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ABAT  H  ,  &  Nabathi.  C’cfl  le  nom 
que  l’on  donne  aux  habitanrs  de  quelques 
Villages  de  Tlraque  Arabique.  Ces  gens 
Ibncfbrtgrofliers.  C’cll-pourquoi  ils  pal- 
fent  ordinairement  parmi  les  Arabes  pour 
des  idiots  &  des  ignorants.  Ils  s’adonnent  uniquement 
à  l’Agriculture ,  c’cll  d’eux  que  les  autres  Arabes 
ont  appris  cet  Art.  De  forte  que  l’on  trouve  des  Li¬ 
vres  Arabes  fous  le  titre  de  Falahnh  Al-Nahaîhiah., 
c.  h  d.  dd  l' Agriculture  des  Nahathéens ,  lurquoi  il 
faut  voir  le  titre  de  Cothaï. 

Il  y  quelques  Auteurs  qui  veulent  que  les  Curdes 
fûient  fonis  de  ce  Pays-là  ;  mais  la  plus  commune  opi¬ 
nion  ell  que  les  Curdes  font  venus  d’ailleurs  pour  y 
habiter.  (  F.  les  titres  de  Cürü  cr'  de  Suraserah.  _) 

NAB  ATM  IS.  C’H  afnfi  que  les  Chrétiens  Oiïen- 
raux  appellent  dans  leurs  Hilloires ,  Novatus ,  cet  Evê¬ 
que  qui  refufoic  de  recevoir  à  la  Pénitence  ceux  qui 
avoient  péché  après  leur  Baptême ,  de  c'eil  de  lui  que 
les  Novatiens  ont  pris  leur  nom.  Les  Orientaux  écri¬ 
vent  que  Nabathis  fe  trouva  au  Concile  de  Nicée ,  & 
que  Conftantin  le  Cîrand  le  voj-ant  trop  ferme  dans 
fon  opinion,  &  refulàntdefe  luumcurj  au  fendment 
des  autres  Evêques,  lui  dit:  „  Prenez  donc  une  échel- 
„  le,  &  montez  au  Ciel  vous  feuie.  ” 

N  AB  E  G  AT.  C’elî  le  fumnm  à'Amrou  Ben 
IMctaviah  Al-Dliatbani ,  ancien  Poète  Arabe  que  l’on 
fait  Auteur  àwDhan  en  vers  qui  a  cié  commenté  par 
Okheri.  11  eft  dans  la  BibJioth.  du  Roi,  n®.  1120. 

II  y  a  deux  Auteurs  qui  lübüituent  ce  Poète  h  Ha- 
rcth ,  dans  le  nombre  des  fept  Puëces  Auteurs  des 
Maâllacat. 

NABOLOS.  Ce  mot  qui  eB  pris  du  Grec  Nea- 
poUs ,  ell  le  nom  moderne  de  ia  \hUe  de  Samarie  qui 
a  été  aiifll  nommée  Sebajh^  après  qu'elie  fut  rele¬ 
vée  de  les  ruines.  C’elt  de  ce  mot  Arabe  que  le  nom 
vulgaire  de  Naplnufe,  que  nos  Géographes  donnent  à 
cette  Vhlie ,  a  été  formé  par  corruption. 

Le  Géographe  Perfien  dit  dans  le  3'.  Climat,  que 
cette  Ville  cft  de  la  Province  (T Arden ,  c.  à  d.  du  Pays 
qui  efi  à  l'entour  du  Jourdain ,  Fleuve  que  les  Arabes 
appellent  Arden  ^  &  que  le  lieu  011^  la  Ville  de  Sa¬ 
marie  a  été  bâtie,  a  été  un  des  Mojjali  Adam  ^c.ïà. 
un  Oratoire  â'Adam\  ce  qui  a  du  rapport  avec  ce 
que  la  Samaritaine  dit  dans  l’Evangile  à  N.  S.  Jesus- 
C'rist  :  hi  hoc  monte  adoraverunt  Patres  iioflri.  Le 
même  Auteur  ajoute  que  Nabolos  ctoit  autreibis  Me- 
cam  Soliman^  'Thjburi.  (^F.les  titres  de  Soliman  éÿ’ 
de  Samarie.) 

Ebn  Baîrik  écrit  que  Jéroboam,  Roi  des  dix  Tri¬ 
bus  d’Ifi'aël ,  y  fit  fa  demeure  ;  bc  cependant  ce  ne  fut 
que  long-temps  après  Jéroboam  qu’Amri,  Roi  d’I- 
fraül,  la  fit  bâtir  fur  la  Montagne  de  Schimron.  Mais 
il  y  a  apparence  que  ce  lieu  ne  laiffoit  pas  d’être  ha¬ 
bité  avant  la  conBrucBon  de  la  Ville.  (  F.  le  fiege  & 
la  prife  de  la  Ville  de  Naploufe ,  dans  le  titre  de  Salah 
EDDiN,  ou  de  Saladin.) 

NABOCADNASSAR.  Les  Arabes  appcllefic 
ainfi  celui  que  nous  appelions  vuigairemci.t  Nabucho- 
donnfor.  Ce  mot  Arabe  eftafièz  conforme  au  nom  que 
les  Hébreux  lui  donnent. 

Les  mêmes  Arabes  appellent  plus  ordinairement  ce 
Prince ,  qui  écoit  Roi  des  AlTyriens  &  des  Bubylonieus , 
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Bakht  ou  Bokht  al-Najfar  ^  nom  qui  cft  aufiî  le  pluâ 
en  ufage  chez  les  Perfans  &  chez  les  Turcs.  C’eft  pour¬ 
quoi  il  faut  voir  ce  titre. 

Les  I/iftoriens  Orientaux,  &  principalement  les  Per- 
fiens  ,  donnent  aufiî  à  ce  Prince  JesnomsdeyL7toj& 
de  Gudarz.  (  F.  aujjî  ces  deux  titres.  ) 

NABONASSAR.  Ce  nom  eft  confondu  par  les 
Orientaux  avec  le  précédent,  quoique  les  Grecs  &  les 
Latins  les  diftinguent.  Car  c’eft  de  ce  Nabonafiàr  que 
1  on  prétend  avoir  fondé  une  nouvelle  Dynaftie  des 
Rois  à  Babylone  dans  la  Chaldée ,  que  Ptolémée  a  tiré 
1  époque  des  années ,  félon  laquelle  il  a  calculé  les 
iLcJipes;  &  c  cil  au  régné  de  ce  même  Prince  que 
commence  le  compte  des  années  que  nous  appelions 
iLre  de  Nabonajjhr ,  qui  commence  l’an  du  monde 
3203 ,  &  avant  celle  de  la  nnifiance  de  J.  C.,  félon 
bicaliger  .y  Calvi/his  y  Helvicus  ^  &  autres. 

N  AB  ZE  RI,  ou  Nkbzert.  C’eft  le  nom  que 
les  Arabes  donnent  à  la  Vule  de  Biferce,  aufii-bien 
que  celui  des  henzerty  duquel  le  nom  vulgaire  a  été 
corrompu.  ° 

Cette  Ville,  que  l’on  croit  être  l’ancienne  Utique, 
cft  fitiiée  dans  la  Prcvince  d’Afrique  proprement  dite, 
&  nous  cft  aufiî  connue  par  les  courlès  de  fes  Pirates. 
Car  c  cil  en  cc  lieu  que  les  Tunilains  tiennent  leurs 
galeres  bc  leurs  brigancins. 

NACCASCII.  Ce  mot  qui  fignifie  proprement 
en  Arabe  un  Peintre ^  un  Graveur  ■,  bt  un  Sculpteur^  ell 
le  furnom  de  plulieurs  Auteurs. 

Mohammed  Ben  Plafan,  dit  Al-BîouJJ'ali ,  parce 
qu’il  ctoit  natif  de  IMoful  ,  eft  furnommé  Naccafeh. 

Il  mourut  l’an  351'.  de  i’Hég.  Il  eft  Auteur  dcplu- 
lieurs  Ouvrages  dont  les  principaux  font: 

Akhbar  Al-hheJJas  :  Nouyeiles  hijloriques. 

Ekam  dhat  alomad-.Traité  des  Pyramides  d'Egyp¬ 
te,  &  des  plus  anciens  bâtiments  de  l’Orient.  * 

Efcharat  fi  garibAl-Coran  '.Explication  des  cho- 
jes  les  plus  curieufes  &  les  plus  mervcilltufes  dont 
ü  efi  parlé  dans  l'Alcoran. 

il  y  a  un  autre  Naccajeh,  donc  le  nom  propre  étoic 
Ahmed  Ben  Jojef,  compofé  le  Sagé  alâdil  ft 
akhbar  al  ISil,  qui  cft  un  Poème  donc  les  rimes  font 
égales ,  dans  lequel  il  fait  la  defeription  du  Nil. 

NACAT,  ou  Nocot  alasriah  ff  akhbar  al- 
VOZARA  ALMESRIAH.  C’cll  le  titre  d’une  Iliftoirc  des 
\ilirs  du  grand  Caire,  qui  a  été  compoféc  par  Na^rni 
addin  Mohammed  Beu  Antarah  Ben  llafan  Al%- 
meni.  Ce  Livre  eft  dans  ia  Biblioch.  du  Roi ,  n°.  830. 

NA  CD.  Ce  mot  fignifie  proprement  en  Arabe  de 
1  argent  comptant.  C’ell  aufli  le  titre  de  queloues  Ou¬ 
vrages.  ‘ 

Nacd  almahfaî.  C’eft  le  titre  d’un  Livre  d’Aftrono- 
mie  compofé  par  NaJJir  eddin  Al-Thouffi.  (  F.  le  titre 
de  ce  Perfonnage.  ) 

Nacd  ahiaffius.  C'eft  ce  que  nous  appellerions 
la  foraine  des  Expofirions,  ou  des  Commentaires  fur 
l’Alcoran, 

N  A  K I.  Surnom  de  Mohammed  Àl-AJJad Beit  Ebn 
Malek ,  qui  a  compofé  un  Poënie  intitulé  AITadiah 
(  E.  ce  titre.  ) 

N  AK  IB.  Le  Chef  des  Emirs,  ou  Scherifs,  qui  font 

N  n  n  n  ij 
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les  Dcfceni^ants  de  la  race  de  Mnlioiriec,  ou  plutôt 
«l’Ali  ^  car  c’elb  de  Fiinme ,  fille  de  Mahomet  &  femme 
d’Ali  ,  qu'ils  cirent  leur  origine.  Un  Auteur  nommé 
Ehn  Soliman^  porte  ce  titre  qui  lui  fert  de  furaom. 

Ebn  Soliman.) 

N  A  C  L  A  B.  C’oft  le  nom  d’un  peuple  d’Arabie , 
qui  faifoic  profelFion  de  la  Religion  Chrétienne,  de 
même  que  ceux  de  Behera  &  de  Tenoukh.  (/'.  le  (i- 
îre  de  ce  dernier.') 

NACOL'IA.  C’efl:  le  nom  d’une  Ville  de  Phry- 
gic  dans  l’Afie  mineure,  ficuée  auprès  d’un  Lac,  que  les 
'l'iircs  appellent  aufil-bien  que  la  Ville  même,  Aï- 
neh  ghiol. 

NAC.SCI  lAH  ,  &  Nacschaii  Adassi.  C’efi;  ainfi  que 
les  Turcs  appellent  Naxos,  Ifie  de  l’Archipel,  que 
nos  Matelots  appellent  aulîi  jS’icjcha. 

NACSCIIBEND.  Ce  mot  fignifie  en  Perfien 
le  meme  que  Naccajeh  en  Arabe.  (  P',  un  peu  plus 
haut.  ) 

Nacslîhendi ow  Nacshper.d eille  furnom  de  Mo- 
harr.u'.cd  Jjcn  Mohammed Baha  Al-  Mac  u  aldin ,  qui 
mourut  l’an  ~y  1  de  [’i-ieg..  Auteur  d’un  Livre  intitulé 
Pliicamat ,  ou  Lieux  communs  :  ce  font  des  pièces  d’élo¬ 
quence  è;  Académiques  fur  diilérents  fujets  ;  &  d’un  au¬ 
tre  qui  porte  le  titre  ^Aouvad  albahaiiat.,  c.  à  d.  les 
Pricres ,  ou  pour  ainfi  dire,  les  Heures  illufires,  à 
caufe  du  nom  de  cet  Auteur.  (  E.  le  titre  ^’Aourad.  ) 

NADMAFI  Al-Halaci.  C’efi  le  furnom  àtRaàhi 
eddin  Mohammed qui  coinpofa  i’an  94C.  de  Illég. 
un  Cornu  encairel'ur  le  livre  à'Al-Gezeri.,  incicuié  Tl/o- 
caddamrh  Al-Gczeriah  ,  qui  tr.iice  de  la  vérita¬ 
ble  prononciation  de  l’Alcoran.  11  ell  dans  la  Bibüoth. 
du  Roi,  n°.  581. 

NADDHAM  :  Un  Enfïleur  âepcrles.,  ou  d’au¬ 
tres  chofes  femblables.  C’eil  le  furnom  'X' Abou  Ishnc 
Ibrahim  Ben  Bafchar  ,  Doéleur  célébré  purmi  les 
Alotazalos,  quiavoitlu  les  Philofophes  Grecs,  èc  qui 
a  fait  une  nouvelle  Seéte  ou  fubdivilion  parmi  les  Mo- 
tazales  memes.  Ce  font  ceux  de  cette  Seêle  qui  font 
Naddhumiour..  ÇV.  le  titre  de  ISloihZkL.) 
Ce  Dücbeur  fut  lurnommé  Naddham  ,  parce  que 
fa  profeiïion  croit  d’cnlilcr  de  ces  petites  coquilles 
des  Indes  que  nous  appelions  porcelaines ,  pour  faire 
des  ceintures,  des  colliers  ék  des  bracelets  qu’il  ven- 
düit  dans  la  Ville  de  Bafibrah. 

NA  DU  AM  Al-Molk  ,  ou  Nezam  El-Mulk. 
C’ert  le  nom  ou  furnom  d’un  Vifir  qui  fervit  Alp 
Arfian,  d:  Malckfehah,  a'.  &  3".  Sultans  de  la  Üy- 
naitie  des  Selgiucides. 

Les  actions  de  ce  fameux  ?tlinillre  font  décrites  dans 
les  titres  de  ces  deux  Princes,  il  fuOira  de  rapporter 
ici  ce  qui  peut  être  ajouté,  &  particuliérement  lur  le 
fujec  de  fa  difgrace,  dont  l’Auteur  du  Nighiciriflan., 
nommé  Ahmed  Ben  Mohammed.,  Ben  AU,  Abâal- 
galftir ,  AL-Cazvini ,  rapporte  la  caufe  en  la  maniéré 
iUivanie. 

Le  Sultan  Malckfehah  fe  trouvant  fort  mécontent 
d’Aboul  Mohafièm  Al-Tograï,  Secrétaire  de  fes  dépê¬ 
ches,  qui  croit  convaincu  de  pluficurs  malverfations, 
lui  ô:a  en  mèiTiC-ccmps,  Ck  la  charge  &  les  yeux, 
pour  punition  de  fes  crimes ,  &  mit  en  la  place  Mouïad 
Al-Molk,  fils  de  Nadham ,  avec  condition  neanmoins 
qu'il  prendroit  pour  premier  commis  celui  qui  fervoit 
Ihn  PrcJéccflLur.  Ce  commii  s'appciloit  Abou  Gia- 
far  Al-Zouzcni ,  qui  ctoic  auffi  furnommé 
le  plus  excellent  Ecrivain  de  fon  temps  pour  le  gros 
caractère  que  nous  appelions  majafeuh,  de  que -les 
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Perfansde  les  Turcs  nomment  Les  Princes  d’O*- 
rient  fe  fervent  ordinairement  de  ce  caractère  pourécri* 
re  leurs  titres,  leurs  feings,  de  leurs  paraphes  dans  les 
Lettres-Patentes. 

Cet  Adib  ctoit  fort  agréable  au  Sultan  ,  &  fervoit 
depuis  long-temps  dans  la  Secretaireric  d’Etat  avec  l’ap¬ 
probation  de  toute  la  Cour.  Cependant  comme  il  ne 
plaifoit  pas  à  Mouiad  Al-Molk,  il  ne  demeura  pas 
long-temps  en  place  ;  car  ce  Secrétaire  d’Etat  donna 
peu  de  temps  apres  fon  emploi  h  un  nommé  Ifma'ély 
qui  porcoit  le  furnom  à' Al-Kiathib  Ai-Esfahani  : 
X Ecrivain  êilfpahati. 

Le  Sultan  Malekfchah  voyant  un  jour  Adib  auquel 
il  porcoit  quelque  affeêtion,  avec  un  vifage  fort  abat¬ 
tu  ,  lui  demanda  la  caufe  de  fon  chagrin ,  &  ayant  fu 
de  lui  qu'il  a\’oit  été  chaffé  de  la  Secretaireric  par 
Mouïad ,  nonobllant  toutes  les  foumiflions  qu’il  lui 
avoit  faites,  &  tour,  les  devoirs  qu’il  luiavoit  rendus, 
couché ,  &  de  la  difgrace  d’Adib ,  &  de  la  dureté  de 
Mouïad  ,  il  commanda  à  Modhaffer  fon  Cadhilesker , 
ou  Juge  de  fes  armées ,  de  dire  de  fa  parc  à  Mouïad , 
que  la  Monarchie  des  Selgiucides  étoit,  grâces  au 
Ciel ,  d’une  allez  grande  étendue ,  pour  pouvoir  fouf- 
frir  pluficurs  Ecrivains  dans  la  Secretaireric  du  Sul¬ 
tan,  &  qu’il  encendoic  qu’Adib  y  eût  place,  d’autant 
plus  qu’il  y  avoit  long-temps  que  fa  fidélité  &  fa  ca¬ 
pacité  écoient  connues. 

Mauïad  répondit  fort  imprudemment  au  Cadhi, 
■  qu’il  voyoit  bien  par  ccc  ordre  qu’il  lui  porcoit ,  que 
le  Sultan  fouhaicoic  qu’Adib  fut  employé  ;  mais  qu’il 
avoit  fait  ferment  de  ne  fe  fervir  jamais  de  cet  homme , 
&  qu’il  ne  croyoir  pas  que  le  Sultan  voulût  qu’il  com¬ 
mît  un  p-irjiire.  Le  Cadhi  fe  fervit  de  toutes  les  rai- 
fons  les  plus  forces  pour  faire  condefeendre  Mouïad 
au.x  volontés  du  Sultan,  &  lui  repréfenra  aiifii  toutes 
les  fàehcLifes  fuites  qu’un  tel  refus  pouvoir  avoir.  Mais 
ce  fut  en  vain  ;  de  forte  qu’il  fut  obligé  de  retourner 
vers  le  Prince ,  fans  avoir  rien  pu  obtenir  de  Alouïad 
en  faveur  d’x‘\dib. 

Le  Sultan  ayant  appris  du  Cadhi  la  défobéiflànce  de 
fon  Miniftre,  lui  dit  en  colere  : ,,  Si  Mouïad  a  juré 
„  de  ne  point  employer  Adib ,  pour  moi  je  n’ai  point 
„  fait  de  tel  ferment,  &  moins  encore  de  conferver 
„  Mouïad  dans  la  charge;  ”  &  commanda  en  même- 
temps  h  Tamgage  fon  Maître  de  chambre,  d'inllaller 
Adib  dans  la  charge  de  premier  Secrétaire  d’Etat, 
qu’il  ôta  par  ce  moyen  à  Mouüid.-  Et  ce  fut-là  le  pre¬ 
mier  déchet  du  grand  crédit  &  de  Fautorité  que  Nad¬ 
ham  al-Molk  perdit  auprès  du  Sultan. 

Ce  Minilïre  reflentit  très-vivement  la  difgrace  de 
fon  fils,  &  la  regarda  comme  un  préfage  infaillible  de 
la  fienne.-  En  el^c,  IMouiadai-Molk  ajoutant  une  fé¬ 
condé  faute  à  la  première ,  perlécuta  fi  violemment  un 
des  principaux  Officiers  du  Sultan,  que  ce  Prince  en 
étant  informé ,  envoya  dire  à  Nadham  al-Molk  ,  qu’il 
ne  pouvoic  plus  fouffrir  davantage  Finlblcnce  de  fes 
enfants;  &  que  s’il  ne  la  réprimoit,  il  feroit  obligé 
de  lui  ôter  le  Gouvernement  de  i’écat  qu’il  avoit  tout 
entier  entre  fes  mains. 

La  réponfe  que  Nadham  al-Molk  fit  au  Sultan  au 
fujec  de  cette  menace,  eft  rapportée  dans  le  titre  de 
Malekschaii;  &  quoiqu’elle  lérablàt  être  trop  liere , 
on  y  pouvoic  toutefois  donner  un  Ibrt  bon  feus.  Mais 
elle  fut  fi  mai  reçue  du  Sultan,  que  ce  Prince,  ihns 
héfiter  davantage ,  donna  fur  le  champ  fa  chargea  Tag’ 
al-Molk,  lurnommé  al-Cami.  (^V.  les  titres  de  Ma- 

LEKSCUAH  &'  rf’AllSI.AN.) 

Le  Livre  intitulé  Magmâ  alnaouadir ,  rapporte 
pluficurs  chofes  mémorables  arrivées  à  ce  grand  Mi¬ 
niftre  au  fujec  de  fit  difgrace.  ftlais  comme  elles  font’ 
fondées  la  plupart  fur  FAltrologie  Judiciaire,  fur  la 
Géomancie,  &  autres  fcicnces  vaines  ou  fuperffitieu- 
fes,  on  n’en  parlera  point. 

Le  fameux  Livre  intitulé  Onajfaïa.,  eft  l’ouvrage 
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ije  Nadham  al-Molk,  dans  lequel  ce  Miniflrc  a  voulu 
donner  aux  Princes,  des  préceptes  i!k  des  exemples, 
■pour  bien  gouverner  un 

Sâd  eddin  ?'dajjuud.,  Vilîr  du  Sultan  Ali  vSchah , 
porta  aulîi  le  titre  de  Nadham  al-Molk  ^  qui  lignifie, 
ï Ornement  de  l'Etat.  (^V.  le  titre  de  Tagasch.) 
L’on  trouve  encore  un  autre  Perfonnage  lurnonimc 
-Nadham  -al-Mulk ,  qui  a  été  Vi'îr  du  Sultan  Sclvams 
eddin  Iletmifch,  un  des  Succefieurs  de  Schehab  ed¬ 
din,  Sultan  des  Gaurides. 

NADHAM  al-Taouarikh.  C’ertlc  titre  d’un  Li¬ 
vre  hiftorique  compolé  par  le  Cadhi  BeUhaoui.,  qui 
•cil  lüuvenc  cité  dans  le  Lehtarikh. 

NADHAML  Nom  d'un  Pocte  que  les  Perfans 
appellent  Il  ell  l’Auteur  de  VEskender  Na' 

wc’/i ,  ou  Poëme  d'_Alcxandre  le  Grand.,  du  Roman 
en  vers  intitulé  ''iojëf  u  Zolekhah.,  &  d'un  autre  Ou¬ 
vrage  intitule  EkbaE  le  tout  en  Langue  Perfienne. 

N  A  D  H I  R.  Ce  mot  fignific  en  Arabe ,  feinblable 
&  oppofé.  Seniî  alnadhir  :  Le  chemin ou  le  point 
oppofé.  C’ellce  que  nos  Allronomcs  appellent  le  Na¬ 
dir,  qui  ell  le  point  du  Ciel  oppofé  à  ce  que  les  Ara¬ 
bes  appellent  Semt  alras  :  La  Zoie  ou  le  Point  de  la 
tête,  que  nous  appelions  par  grande  corruption ,  le 
Zenit ,  qui  ell  le  point  vertical  du  cici  ou  de  quel¬ 
que  allre. 

NADHM.  C’cll  ainfi  que  les  Arabes  appellent 
trois  étoiles  qui  font  les  plus  proches  du  figne  appelle 
Ciauza,  on  Oerninu 

NADHM  ALDORR,  &  ALDORAT  FI  MARF.FAT  ME- 
NAZEL  AL  scHAAis  U  ALCAMAR.  C'ell  lo  titrc  d’uii  Li¬ 
vre  Allronoinique  couipofé  en  vers  par  Scharjeàdin 
Ben  Edris  al-Mardini  ,  dans  la  Ville  de  Damas, 
l’an  de  Tl  lég.  769®. 

NADHM  AL-DORR.  C’efl  l’Abrégé  du  Livre  in¬ 
titulé  Nathr  al-dorr.  (^V.  ce  titre.') 

NADHM  AL-DORAR.  C’ell  le  titre  d’un  Commen¬ 
taire  lur  l’Alcoran.  compofe par eddin  Ibra¬ 
him  Ben  Omar  al-Bacaï.  11  y  a  un  Fragment  de  cet 
Ouvrage  dans  la  Biblioch.  du  Roi,  n°.  51^4. 

NADHM  alGiaùaher.  Ce  titre  qui  fignifie  un 
Ornement  kiarrangement\de perles ,  ou  pierres  pré- 
cietifes,  de  meme  que  NadJim  aldorar ,  ell  celui  du 
Livre  que  Said  Ehn  Batrik  a  compofé  en  Arabe , 
&  qui  a  été  traduit  en  Latin  par  Seldcnus  &  par  Po- 
cokius ,  fous  le  nom  des  Annales  à' Eutychius ,  Pa¬ 
triarche  d’Alexandrie* 

NADHM  ALLALI  FIT  ALABDAL.  C’cll  rHidoire 
ou  les  Vies  de  quelques-uns  de  ces  Saints  entbouliaf- 
îTiés  que  les  Mahométans  appellent  Ahàal.  (  P',  leur 
titre.  )  Cet  Ouvrage  a  été  compofé  par  Scliams  ed¬ 
din  Mohammed  al-Sakhaoui. 

N  A  D  H  M  ALSOLOUK  FI  TaOUARIKH  ALMOLOL'K. 
C'ell  une  Hidoire  abrégée  qui  commence  depuis  la 
première  amice  jufqu’à  Ta  806®.  de  l'Hég. ,  compofee 
par  Abdalrahman  al-Bafîhami,  al-Hanefi. 

NADHM  ALSOLOUK  FI  OUADH  ALMOLOUK.  Livre 
de  Politique  qui  comprend  plufieurs  maximes  &  bons 
confcils  donnés  aux  Princes  pour  bien  gouverner  leurs 
Etats.  L’Auteur  de  ce  Livre  ed  Ahouhekr  Moham¬ 
med  Ben  IjJ'a  al-Lakhmi ,  al-AndaloujJÎ,  qui  mourut 
l’an  de  l’Hég.  507®.  Il  ctofc  Arabe  né  en  Efpagne. 

NADHRAT  al-Agrid  fx  nosrat  alcariûh  :  Art 
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Poitique ,  compofé  par  Ali  al-Modhafer.  11  eil  dans 
la  liibliüth.  du  Roi,  n”  1 143. 

N  A  D I  M,  OU  Nedim.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe 
proprement  Co7«;«ij;7y:7/,  &  Compagnon  de  Table  & 
de  diyertijjements ,  lêrt  de  furnom  àplulleurs  Perfon- 
nages ,  comme  à  celui  dont  on  a  déjà  parlé  dans  le 
titre  de  Moussali. 

Ebn  al-Nadirn  l'Auteur  d’un  Catalogue  de  Li¬ 
vres  Arabes. 

Nadim  al-Koîoub  ü  Habib  alhobouh.  C’ed  le  titre 
d’un  Ouvrage  compofé  par  Ahmed  Ben  Mohammed 
al-IIegiazi ,  al-Schuér ,  dans  lequel  il  ell  traité  des 
Converfations  de  Gens  lettrés ,  &  des  avantages  de 
leurs  Conférences. 

Adab  alnadim.  Livre  qui  iiidruit  ceux  qui  man¬ 
gent  avec  les  Grands,  ou  avec  leurs  amis,  compofé 
par  Aboul  lathah  Mahmoud  Ben  Houjfuïn,  fur- 
nommé  Kejchahem ,  qui  mourut  environ  l’an  500  de 

niég. 

NADOUBAH.  \h!Ic  du  Pays  que  les  Arabes 
appellent qui  ed  la  Calrerie,  didingué  du 
Pays  des  Zinges,  qui  ed  le  Zanguebar.  Cette  Ville 
ed  éloignée  de  celle  de  Beroah ,  environ  de  trois  jour¬ 
nées  par  Mer,  &  autant  de  Melinde,  qui  cil  dans  lé 
Pays  'des  Zinges* 

NADOUl,  furnom  à'Ifmaël  Ben  Ahmed  al- 
AvàehUi,  qui  a  compofé  le'Li\Ts  intitulé  akolouh  il 
gaïat  almathlûub. 

_NAFAS,  ou^Nefes.  Nafas  alzakiaii .•  L’rjwe 
fulnte  zll  pure.  C  cd  le  nom  qu’a  porte  un  des  en- 
l'ants  de  ILlfan,  fils  d’Ali ,  lequel  fut  proclamé  Kha¬ 
life  dans  la  Ville  de  Medine,  &  qui  avoit  déjà  amada 
jufqu’à  100000 hommes  qui  ie.fuivoient^  avec lefquels 
il  fe  rendit  maître  de  la  Ville  de  Buflbrah ,  &  de  toute 
la  Province  nommée  Ahvaz,  comprife  dans  une  par¬ 
tie  de  la  Chaldée&  de  l’Arabie.  Mais  ce  nouveau  Khalife 
fut  défait  &  tué  avec  Ibrahim  Ton  frere  qui  le  fuivoit, 
par  Ifià  Ben  Moulfa,  neveu  du  Khalife  Abou  Gialàr 
al-Manfor,  l’an  144®.  de  l’ilég.  (^Bcn  SeIiohnah.)_ 

NA  FAIS  ALANFAS  FI  ALsiiiAT.  Livrc  de  Médc-:' 
cine,  qui  traite  des  préfervatifs  qui  peuvent  contribuer 
à  la  confervacion  de  la  fanré.  C’ell  ce  que  les  Méde¬ 
cins  appellent  la  Prophylactique.  L’Auteur  de  ce  Li¬ 
vre  ed  Aboul  Ahbas  Ben  Mohammed  al  Ascalaîii, 
al-BIefri,  qui  mourut  en  Egypte  l’an  923. 

NAFAIS  ALARAÏs.  C’ed  le  titre  d’un  Ouvra -re 
que  KejfaïCi.  compofé  fur  la  création  du  monde  &  lur 
l’Hidoire  des  anciens  Patriarches  &  Prophètes.  C’od 
pourquoi  l’on  nomme  aulîj  ce  Livre  Bedon  alkhalk  u 
fihi  kojjhs  alenbia.  Il  ed  dans  la  Bibiioth.  du  Roi. 

NAFAIS  alfonoun  fi  araïs  al-OÏoun.  C’ed  le 
titre  d’un  Livre  écrit  en  Langue  Perfienne  par  .Mo¬ 
hammed,  fils  de  Mahmoud  al-Amidi,  fur  120  fortes 
d’Arts  ou  Sciences,  dont  chaque  a  fou  l'raité  &  fou 
Volume  particulier,  que  l’Auteur  réduifit  lui-mèmo 
dans  la  fuite  en  un  feuL. 

NAFAIS  alkelam  u  araïs  alaclam.  C’ed  le  ti¬ 
tre  d’un  Livre  Perfien  fur  XInfcha,  c.  à  d.  qui  com¬ 
prend  les  dilïcrcntes  formules  des  Lettres  ou  Paten¬ 
tes  ,  ou  Midîves ,  compofé  ^xtRndhi  eddin  Ben  Mah¬ 
moud  al-Samarcandi ,  furnommé  ordinairement  z//-' 
HaJJab,  c’ell-à-dirc  le  Calculateur,  ou  X Arithméticien.- 

NAFE,  &  Nafi  (^V.  Mostasfl) 

NAFEHAT  alradaniah,  &  Nafeifat  alela- 
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HiAH.  Ticre  d’un  Livre  compofé  par  Sadreàdin  al- 
Conaoui^  a  Tufage  des  Solls,  qui  traite  de  Ja  plus  fine 
Spiritualité.  Il  elt  dans  laBiblioth.  du  Roi,  n°.  645. 

NAFEKAT  aluns.  Titre  d’un  Livre  qui  traite 
aulîi  de  la  Spiritualité  félon  les  principes  des  Muful- 
inans.  ce  qui  en  efî  cité  dans  le  titre  de  Bedr.} 

NAFP.  C’ell  le  meme  que  Nafé^  dont  on  a  déjà 
parlé.  Livre  commente  par  Najfafi  le  jeune,  qui  a 
intitulé  fon  Ouvrage  al-MoJlasjî  fil  NafL 

N  AFP  ALAZRAK.  C’eft  le  nom  du  Chef  des  Az- 
rakéens ,  qui  fe  fouleverent  contre  les  Khalifes  Om- 
iniadcs,  &  qui  font  une  efpece  de  Khaouareges  ou  de 
Kharegiens.  (^V.le  /f/re rrAzRAK. } 

NAP’IL,  ou  Nakil,  Ben  Kenanah.  C’eftlenom 
d'un  homme  de  la  famille  des  Coraifehites,  qui  entre¬ 
prit  de  profaner  le  "l'emplc  qu  Abrahah  al-Afchrani 
avoir  fait  conllruirc  dans  la  Ville  de  Sanaah  ,  Capitale 
de  riemen,  pour  l’oppofcr  h  celui  de  la  Mecque. 

Emir  Khoandfchah ,  ou  Khavend  Schah ,  écrit  dans 
la  Vie  de  Mahomet ,  que  ce  'l'cmple  de  Sanaah  fe  nom- 
moit  ce  qui  fait  connoître  que  c'étoic  une  Eglife 

Chrétienne.  Car  il  y  avoir  alors  beaucoup  de  Chré¬ 
tiens  en  Arabie;  &  les  Abyllîns  qui  polfédoient  en  ce 
temps-là  la  plus  grande  partie  de  1  lemen  ou  Arabie 
heiireufe,  l’étoienc  aufil. 

Cette  profanation  du  Temple  de  Sanaah  fut  la  caufe 
d'une  grande  guerre  qui  s  alluma  entre  les  A^rabes  dans 
le  temps  que  iMahomct  prit  naiiïïince,  &  cette  guerre 
porte  le  nom  à'.'lshab  aljil ,  c  ell-à-dire ,  de  Diaures 
des  Eléphants.  le  titre  d'AmAimi.f) 

NA  FIS  Ben  AoiaiAD.  C'efI  le  nom  de  Borha- 
iie.ldin,  qui  cil  ordinairement  qualilié  cü-ISIotethab- 
beb  al-Kcrmani  ,  c'elPà-dire  le  Docteur  en  Méde¬ 
cine  duKcnnan.  Il  a  commencé  l’an  817".  de  l'Még. 
le  Livre  de  Samurcandi ,  intitulé  Ashab  u  âlamat , 
c’etPà-dire  les  Cauf'cs  èpf  les  Signes^  ou  les  Pronof 
tics  des  maladies. 

EbnNa/is.,  qui  cfl  encore  nommé  Ben  Gezam  al- 
EmiU  ell  aulli  l’Auteur  d’un  autre  Ouvrage  de  iMé- 
dccine,  JMougiaz  fîlthebb. 

N  Al’ T II.  Les  Arabes  appellent  ainfi  ce  que  nous 
nommons  la  Naphte.  C’ell  une  cfpcce  de  bitume  ou 
terre  "-ralTe,  qui  s’allume  aifément.  L’on  en  tire  une 
grande  quantité  de  certaines  fources  qui  font  proche 
de  la  Ville  de  Hit  en  Chaldce,  félon  EdrijJÎ,  &  on 
en  trouve  aulli  beaucoup  dans  les  montagnes  de  Far- 
ganah  en  la  Province  Tranfoxane ,  félon  Ebn  Hancal. 

N  AGI.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Arabe, & 
délivré.,  ell  l’cpithcte  ou  le  furnom  que  les  Muful- 
inans  donnent  à  Noé  ,  qu’ils  appellent  al-JSagi  ,  à 
caufe  qu'il  fe  faiiva  des  eaux  du  déluge  par  le  moyen 
de  farehe  qifil  fabriqua. 

Al-Nagi  lignifie  aufii  chez  eux  la  même  chofe  que 
al-Aiic  ,  c’eft-à-dire  ,  un  élu  &  un  prédejliné  de 
Dieu. 

N -AGI  A  &  Naciah.  Ce  mot  qui  fignifie 
délivrance  ,  ell  le  nom  d’un  Livre  intitulé  Nagint 
aîthaleb  men  mehalek  alcomuz  u  almethaleb.  C’ell 
un  Ouvrage  fupcrilicieux  &  magique, qui  enfeigne  la 
maniéré  de  chalrer  les  diables  de  la  garde  des  créfors. 
Il  eli:  dans  la  Biblioch.  du  Roi,  n".  1025. 

N  A  G 1  A.  Calaat  alnagia  :  le  château  de  Na- 
gia.  C’cil  une  place  fituée  fur  les  confins  de  lu  Pro¬ 
vince  de  Schirvan  avec  celle  d’Adherbigian,  Icfqucllcs 
toutes  deux  font  la  IMédie  des  anciens.  Ahmed  Ben 
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Arnbfchah  la  fait  pafTer  pour  la  plus  forte  de  toute 
l’Alie. 

Ce  cbaceau  que  quelques  Hiftoriens  appellent  aufii 
Nagion  ,  eli  celui  où  Thogrul  Ben  Arllan  ,  Sultan 
des  Selgiucides  de  l’Iraque  Perficnne,  fut  enfermé .  6c 
c’eli  aufii  le  même  que  Tamcrlan  tint  aüiégé  pendant 
l’efpace  de  12  ans. 

L’on  peut  voir  dans  le  titre  d’AmiED  Ben  Avis, 
de  quelle  maniéré  il  tomba  enfin  entre  les  mains  de 
Tamerlan  par  la  fuite  de  Dhaher,  fils  de  ce  Sultan, 
qui  ne  s’y  crut  pas  en  fureté. 

NAGI  A.  C’efi  aufii  le  nom  d’une  Ville  de  la  Pro¬ 
vince  nommée  Berberah ,  qui  eli  la  Barbarie  Eîhio- 
piqiie.  Cette  Ville  cli  fituée  au  Midi  de  celle  de  Ma- 
racah ,  qui  n’en  eli  éloignée  que  d’une  journée  ôc  demie 
par  mer,  &  de  4  par  terre. 

NAGI  AD  ou  Neged.  C’efi  une  petite  Province 
de  l'Arabie  dans  laquelle  la  Ville  de  Médine  eli  fituée. 
On  l’appelle  ainfi,  h  caufe  que  fon  terrein  cli  un  peu 
plus  élevé  que  celui  de  la  Province  de  Tabamah,  où 
h  Ville  de  la  Mecque  eli  bâtie.  (^MaJJahat  aladh.') 

NAGI  AG  Ail.  C’cli  le  nom  d’une  petite  Ville 
du  paysàt  I-îubafchah qui  eli  l'Ethiopie.,  fituée  fur 
une  grande  riviere  qui  fe  décharge  auprès  de  la  Ville 
d'iiak  dans  le  Nil.  Cccm  Ville  di  éloignée  de  huit 
journées  de  la  Ville  de  Giamb’ta,  6c  de  celle  de  Mar- 
cathah,  feulement  de  fix,  &  l’on  dit  qu’au  delà  de 
cette  Ville  en  tirant  vers  le  Midi  ,  on  ne  trouve 
plus  aucun  Peu  habité,  &  que  les  habitants  de  ces 
îieux-là  ne  vivent  que  d’orge  6c  de  millet,  que  les 
Arabes  appellent  Dhorah. 

NAGIAH.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Arabe  la  même 
chofe  que  Nagia ,  c.  à  d.  yaltit  &  délivrance ,  cil 
le  titre  de  plulieurs  Ouvrages. 

Nagiat  alahbab  u  tohf'at  àhoui  alalhab.  C’di  le 
titre  d’un  Livre  de  Chymie  compofé  en  Turc  par 
Bofîan  ylfendi. 

Nagiat  alàhakerim  :  le  falnt  des  priants.,  ou  de 
ceux  qui  s’appliquent  à  la  prière.  11  y  a  deux  Livres 
qui  portent  ce  titre,  l’un  PciTien,  compofé  par 
bekr  Ben  Ahmed al-Scïlani.  mort  Pan  542,®.  de  l’Hég., 
&  l’autre  en  Turc,  qui  n’eli  proprement  que  la  tra¬ 
duction  du  premier.  Ce  Livre  truite  de  toutes  les  ma¬ 
niérés  de  prier ,  ou  de  réciter  des  parties  détachées  de 
PAlcoran.  (y.  plus  bas  Nagiat.) 

NAGIAM;  Salaheddin  Abdalrahman  eli  nommé 
ordinairement  Ebn  al-Nagiam.  C’cli  lui  qui  eli  Au¬ 
teur  du  Livre  intitulé  EfîejTâb.,  6cc.  dans  lequel  il  pré¬ 
tend  réfoudre  plufieiirs  difficultés  de  la  Théologie 
Scholaliique  des  Mufulmans. 

NAGI  AMI.  C’cli  le  furnom  ^Omar  al-Ntf- 
chabouri.,  N.\i(ey-\c  du  Livre  intitulé  Bedaâ  alashar , 
où  il  elt  traité  des  enchantements  6c  des  preliiges  de 
la  magic. 

N  A  GG  IA  R.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe  ux\  Char¬ 
pentier. 

Ebn  Naggiar  :  le  fils  du  Charpentier.  C’cli  ainfi 
que  l’on  appelle  ordinairement  un  Auteur  célébré  donc 
le  nom  propre  étoic  Mohebeddin  Mohammed  Ben  Mah¬ 
moud.,  qui  mourut  Pan  643®.  de  l’Hég.  On  a  de  lui 
une  hiliüire  des  Villes  de  Bagdet,  de  Coufah  &  de 
IMédine,  qui  porte  le  titre  de  Tarikh  Ebn  Naggiar. 
On  lui  donne  fouvent  aufii  le  titre  à'al-Bagdadi à 
caufe  qu’il  écoit  natif  de  la  Ville  de  Bagdet. 

Son  hilioire  de  Mcdinc^orce  aufii  le  titre  particu¬ 
lier  de  Dhorrat  Thaminat  fi  akhhar  Maàlnah. 

Nous  avons  encore  un  Ouvrage  de  cet  xVuteur,  in- 
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rkulé  Akhhar  almofchîak  âla  akhhar  alofchak,  dans 
lequel  il  décrit  les  aventures  des  amants. 

Le  même  Auteur  a  fait  auffi  un  Art  Poétique^  qui 
eO:  intitulé  Azhar  fi  anouâ  alafchdar. 

NAGGIARI.  C'ed  le  furnom  de  Mahmoud  Ben 
Abîhekr  ^  Ben  Ola  al-Kelabadi^  Auteur  du  Dkaou 
ou  Dhou  aîferag ,  qui  ed  un  Commentaire  fur  le  Li¬ 
vre  intitulé  Serag.  (V.  ce  titre.') 

NAGIASCHI.  C'efï  le  nom  ou  furnom  qui  efl 
commun  à  tous  les  Rois  des  Abyfîlns  ou  d’Ethiopie , 
qui  font  Chrétiens,  comme  celui  de  FeraCun.,  à  ceux 
d’Egypte. 

Mahomet  fait  mention  d’un  de  ces  Nagiafchl  dans 
fon  Alcoran ,  en  reconnoiffance  de  ce  que  ce  Prince 
avoir  reçu  fort  humainement  fes  difciples  fugitüs  qui 
furent  chafies  de  la  Mecque,  avant  que  ce  faux  Pro¬ 
phète  fût  lui-même  obligé  de  s’enfuir  à  Médine  ;  & 
c’eft  cette  retraite  des  premiers  Mufulmans  en  Ethio¬ 
pie,  que  l’on  appelle  la  première  Hég.  ou  Fuite.  (V. 
le  titre  ^Engil,  qui  cil  \' Evangile.,  ou  l’humilité  de 
ce  Nagiafchi  efl:  décrite.) 

NA  GIAT.  Ce  mot  cft  le  même  que  Nagiah , 
que  l’on  écrit  par  un  /,  lorfqu’il  e(l  en  régime. 

Nagiat  eft  aufll  le  nom  d'un  peuple  d’Ethiopie , 
lequel,  félon  le  rapport  d'Ebn  Batrik.,  fe  circonci- 
foit  encore  de  fon  temps  avec  des  couteaux  faits  de 
pierre  dure,  femblables  à  ceux  dcfqucis  Jofué  fefervic 
pour  faire  circoncire  les  Juifs  qui  ne  i’avoient  pas  été 
dans  le  défert ,  quand  ils  furent  prêts  d’entrer  dans  la 
ïc-rre  de  Chanaan. 

NAGIBEDDIN  al-Samarcandi.  (^F.  le  titre 
de  Samarcandi.) 

NAGIBI.  C’efl:  le  furnom  à' AU  Ben  Mohammed 
cl-Harrarn.,  Auteur  du  Livre  intitulé  Alimân  al- 
târnm ,  c’e(l-h-dire ,  la  E'oi  parfaite.  Il  Semble  que  ce 
perfonnage  étoit  Sabi  ou  Sabien  d’origine,  ou  de  Re¬ 
ligion.  aufjî  le  titre  ^’Aklissi.) 

N  A  G I M  ou  Negim.  Zeïd  càdln  Ben  Ibrahim 
aî-Mefri.,  qui  mourut  l’an  670®.  de  l'Hég. ,  eft  ordi¬ 
nairement  appelle  Ebn  ^C’écoic  un  grand  Ju- 

rifconfulte  des  Mahométans,  qui  efl  Auteur  du  Livre 
intitulé  Afchbah  u  alnadhaïr .,  c’efl-à  dire,  des  chofes 
qui  font  ou  paroijjent  femblables.,  &  de  leurs  oppofés. 
Cet  Ouvrage  qui  efl  divifé  en  7  parties,  efl  dans  la 
Biblioth.  du  Roi,  n°.  603. 

NAGIREM.  Ville  de  la  Province  de  Fars,c'efl:- 
à-dire,  de  la  Perfe  proprement  dite,  fituée  dans  le  a®. 
Climat,  félon  l’Auteur  de  Majfahat  alârdh. 

NAGM  ou  Negm.  Ce  mot  qui  fignifie,  Aflreow 
Etoile ,  entre  dans  les  noms  ou  furnoms  de  plufieurs 
perfonnages. 

NAGMEDDIN,  C’efl  le  nom  d'un  Vifir  de 
Naflcr  Ben  Ahmed,  Sultan  de  la  Dynaflie  des  Sama- 
nides.  (K  un  exemple  de  fa  génerofté  di  de  fon  hof 
pitalité.,  dans  le\titre  de ZwoMMi.,  Poète  Perfien.) 

Ebn  Nagmeddin  al-BIefri.,  efl  le  furnom  de  Zeïn 
eddin  Ibrahim.,  mort  l’an  670“.  de  l’ilég. ,  qui  efl 
l’Auteur  du  Livre  intitulé  Efcharat  u  alnadhaïr  fl 
forCu  \  c’efl-h-dirc,  éclair  ci fjhnent  des  cas  fembla¬ 
bles,  ou  oppofés,  dans  la  pratique  des  loix  Mnful- 
tnanes. 

N  AG'RAN.  Nom  d’une  Ville  de  la  Province  d'Ié- 
men  en  Arabie,  dont  le  terroir  efl  fort  couvert  d’ar¬ 
bres  contre  l’ordinaire  de  ce  pays -là.  Le  Geogra- 
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phe  Perfien  écrit  dans  fon  premier  Climat,  que  Port 
compte  de  cette  Ville  jufques  à  la  Mecque  ao  jour¬ 
nées  de  chemin. 

NAHADII  al-Giabaei.  Nom  d'un  Auteur  qui 
mourut  l’an  de  l’Ilég.  775®.,  qui  a  compofé  en  lan¬ 
gue  Periienne  le  Livre  miknlt  Bofan  alnadher,ct^* 
à-dire ,  le  jardin  de  P homme  curieux  ésf  intelligente 
C'efl  un  Ouvrage  de  morale. 

Cet  Auteur  porte  le  nom  de  Giabali,  parce  qu’il 
étoit  né  dans  l’iraque  Perfienne ,  que  l’on  appelle  aufli 
Giabel,  c’efl-à-dire,  le  pays  de  la  montagne. 

N  AtlAR.  Ce  nom  qui  fignifie  en  Arabe  un  filewite 
ou  une  rivicre  ,  doit  être  diflingué  de  Nahhar ,  qui 
Cgnifie  particuliérement  chez  les  Mahométans,  un  des 
jours  du  dernier  mois  de  leur  année  ^  nommé  DhouL 
^^Si.^at ,  dans  lequel  ils  font  leur  facriflee  à  la  Mec¬ 
que.  Ils  appellent  cette  fête,  laum  alnahhar ,  (J^.  l^ 
titre  de  Tascurik.) 

NA  II  A  R  al-Coufaii  :  le  fleuve  de  Coufah.  C’elî 
Y  Euphrate ,  qui  porte  auffi  le  nom  de  Forât.,  en 
Arabe,  &  de  Moraà  foui,  en  Turc.  (F.  le  titre  de 
Coufah.)  Le  Géographe  Perfien  dans  fon  3'.  Climat 
écrit,  que  le  nom  de  Nakar  Coufah  a  été  donné  à 
un  des  plus  grands  bras  de  l’Euphrate,  fur  lequel  la 
Ville  de  Nahar  Molck  ,  qui  en  cire  fon  nom ,  efl- 
fiMée. 

N  A I  I A  R  ai^alam  :  le  fleuve  de  la  paix.  Les 
Arabes  appellent  ainfi  le  Tigre,  fleuve  qui  porte  aufll 
le  nom  de  Dt^t ,  dans  la  même  langue.  Le  nom  de 
Salam  lui  efl  donné,  h  caufe  qu'il  paffe  par  la  Ville 
de  Bagdet ,  qui  fut  furnomméc  par  al-Manfor  fon 
fondateur ,  Dar  alfalam  ,  ou  Modinat  atfalain  ;  I3 
lUlle  de  la  paix. 

N  A I  I A  R  Khouarezm  :  le  fleuve  de  KhoUarezm^ 
Les  Perflens  appellent  fouvenc  de  ce  nom  le  grand 
fleuve  Gihon  ou  Oxus,  dont  le  nom  propre  en  leur 
langue  efl  Amoti  Ik  Ab  Amou.  {F.  ces  titres.') 

NAHAR  ScHAscH  :  le  fleuve  qui  paffe  par  la 
Fille  de  Schafeh.  C  efl  le  fleuve  que  les  anciens  ont 
laxartes ,  &  que  les  Arabes  appellent  aujour¬ 
d’hui  Sihon  ;  &  c’efl  encre  les  deux  grands  fleuves  Gi¬ 
hon  &  Sihon,  que  les  Provinces  Iranlbxancs  s’éten¬ 
dent,  c’efl-à-dire,  le  pays  des  Uzbeks,  le  Turqueflan, 
&  le  Zagachaï  ;  car  ce  Ibnc-là  les  noms  que  nous  don*» 
nons  aujourd’hui  h  ce  pays-là. 

NAHAR  Malek,  ou  Nahar  Mclik  ;  \q  fleiivS' 
du  Roi.  C’efl  le  nom  d’une  Ville  de  l’iraque  Arabique 
ou  Babylonienne ,  qui  efl  éloignée  de  la  Ville  de  Cou¬ 
fah  de  4  parafanges ,  qui  font  S  de  nos  lieues.  Elle 
porte  ce  nom,  à  caufe  qu'elle  efl  lituée  fur  un  grand 
bras  de  l’Euphrate  qui  en  a  été  féparé  dès  le  temps 
des  guerres  que  les  Romains  ont  faites  aux  Perfans  ; 
&  c'efl  autour  de  ce  bras  de  l’Euphrate  ,  que  les 
Bourgades  appcllées  par  les  Arabes ,  Souad  Erak  , 
font  difperfées. 

^  C’efl  donc  proprement  ce  bras  de  l'Euphrate  qui 
s’appelle  Nahar  al-Malek,  de  même  que  les  anciens 
l’ont  appellé  Fofja  Regia  &  Bafilicus  Flavius. 

N  A  H  A  R  Orollah  &  Nahar  al-Ooollah,  CVfl 
le  nom  d  un  Vallon  coupe  par  une  petite  rivière ,  qui 
fe  décharge  dans  le  Tigre  auprès  d.c  la  Ville  de  Bafîb- 
rah  ,  lequel  pafïè  chez  les  Orientaux  pour  un  des  qua¬ 
tre  lieux  qu’ils  appellent  Momazehat  al  Dùniah  ., 
c’efl-à-dire,  les  plus  délicieux  de  toute  P  A  fie,  &  aux¬ 
quels  ils  donnent  aufîi  le  nom  de  Feradis,  c’efl-à  dire. 
Paradis.  (JF.  leurs  titres  particuliert.) 
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N  AH  A  R  Giouzi.  (J'.  Abou  Jacob.) 

NAHARAFN.  (K  Gioublat.) 

NAHARUAN.  Nom  d’une  ancienne  Ville  ficuée 
entre  Bagdec  &  Van’ech,  à  quatre  lieues  du  Tigre, 

^  .  côté  de  l’Orient.  Cette  Ville  a  donne  fon  nom 
fl  un  petit  pays,  dans  lequel  on  trouve  une  autre  pe¬ 
tite  Ville  nommée  Ajfaf. 

Il  y  a  plulîeurs  Auteurs  qui  confondent  la  Ville 
de  Naharuan ,  avec  celle  de  Nahar  Malek  ;  mais  c’ell 
fans  aucun  fondement  raifonnable.  Car  celle-ci  n’cfl 
lituée  qu’à  deux  lieues  de  Coufah  fur  un  des  bras 
de  l'Euphrate,  comme  nous  avons  vu  ci-deiTus.  (V.  le 
Géographe  Perfien  dans  fon  3'.  Climat,  lequel  écrit 
pour  difiinguer  ce  bras  de  l'Euphrate  d’avec  le  grand 
lit  ou  canal  de  l’Euphrate,  que  les  Arabes  1  appellent 
Nahar  Coufah  :  le  fleuve  de  Coufah.') 

N  A  H  H  A  S.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe ,  un  Ouvrier 
en  cuivre.  C’ell:  le  fumom  ^Abou  Giafar  Ahmed 
Ben  Mohammed.,  qui  mourut  l’an  338'.  de  l’Hég.,  du¬ 
quel  on  a  plufieurs  Ouvrages,  comme  Aârah  Alco- 
ran.,Adab  alkiateh.,  &  autres  dont  il  faut  voir  les 
titres. 

On  a  aulli  de  lui  un  Commentaire  fur  les  Ouvrages 
des  fept  Poètes  ,  Auteurs  des  MoûUacat.  (  V.  ce 
titre.') 

11  y  a  aulîi  un  Poëte  Arabe  qui  porte  le  môme  fur- 
nom.  On  fit  mention  de  lui  dans  le  titre  du  Nil  &  du 
Nilomettre.  C 

N  A  PI  O  U.  Les  Arabes  appelIenf^M  leur  Gram¬ 
maire.  Nahoui  :  C’elî:  un  Grammairien,  &  le  furnom 
de  plufieurs  qui  ont  fait  profefiîon  de  cet  Art,  &  qui 
en  ont  écrit.  C’ell  pourquoi  l’on  trouve  plufieurs  Au¬ 
teurs  qui  portent  le  titre  à'AU-Nahoui.  Ali  Ben  lofef 
Al-Cofti  a  écrit  rPIilloire  des  Grammairiens  Arabes 
fous  le  titre  ^Enba  alnahouat.  (^V.  ce  titre,  ) 

Les  Orientaux  appellent  auHÎ  Nahou,  Q\iFerâoun 
Nahou ,  le  Roi  d’Egypte  ,  qui  eil  nommé  dans  l’E- 
criture-Sainte  par  les  Grecs  &  par  les  Latins,  Nechao, 
lequel  défit  le  Roi  de  Moujfal,  c.  à  d.  de  Ninive,  tua 
lofias,  Roi  de  Juda,  prit  la  Ville  de  Jérufalem  qu’il 
fe  rendit  tributaire ,  &  mena  prifonnier  en  Egypte , 
Joachaz,  qui  y  mourut.  EbnBatrik  dit  que  Ferdoun 
'Nahou  fignifie  en  Langue  Egyptienne ,  Pharaon  le 
boiteux, 

NAHOUI  :  Un  Grammairien.  (  V.  plus  haut 
Nahou.  F.  aujjî  le  titra  ^^’Aboul-Fetah  Abdallah 
Ben  Ahmed.} 

NiVHOUI  Zhiym.ÇV.le  titre  de  Barzerini.) 

N  A I L  ou  NeÏl  fi  ahual  alnil.  C’efl  un  Ouvra¬ 
ge  fur  les  Niloinettres  que  les  Grec  appelloient  Ns<- 
dans  lequel  il  ell  traité,  de  toutes  les  crues 
dn  Nil,  depuis  la  première  année  jufqu’à  la  873®.  de 
l’Hég.  Ce  Livre  a  pour  Auteur  Schehab  Al-Hegiazi , 
&  il  fe  trouve  dans  la  Biblioch.  du  Roi,  n°.  836. 

N  A I M.  C’ell  le  nom  du  fécond  Chaceau  de  Khaï- 
bar.  (^F.  KhaÏbar.  } 

N  AIR  AN  G  I  AH.  C’efi:  une  efpcce  de  divination 
ou  de  prognollic,  que  l’on  tire  des  divers  états  ou 
phénomènes  du  Soleil  &  de  la  Lune.  Ebn  Fafchiah 
a  compofé  un  Traité  couchant  cette  fcience,  qu’il  a  in¬ 
titulé  Afrar  aljchams  u  al-Camar  :  Les  fecrets  du 
Soleil  &  de  la  Lune. 

Naïr  an ,  en  Arabe ,  ell  le  plurier  de  Naïr ,  &  figni¬ 
fie  \e%  Lumières.  Naïrani,  au  Duel  fignifie  parciculié- 
mcnc  le  Soleil  ^  la  Lune ,  que  l’Ecriture  appelle 
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les  Deux  Luminaires  ;  &  c’efl  de  ce  mot  que  celüi 
de  Naïrangiah  ell  dérivé. 

NAKGIVAN,  que  l’on  prononce  ordinairement 
Nakfchivofi.  C’cll  le  nom  d’une  des  principales  Villes 
de  l’Arménie  Majeure,  que  les  Géographes  Orientaux 
placent  ordinairement  dans  la  Province  qu’ils  nomment 
Adherhigian ,  qui  ell  l’ancienne  Medie ,  <5c  lui  donnent 
Si'*.  15'.  de  Long,,  &  38'“.  40'.  de  Lac.  Sepeenr. 

NAKGIVAN l.  C’ell  le  fumom  de  celui  qui 
eR  natif  ou  originaire  de  la  Ville  de  Nakgivan.  Baba 
Nâmet  allait  ,  Auteur  du  Diélionnairc  qui  porte  fon 
nom,  fortoic  de  cette  Ville.  Mohammed „  Auteur 
des  Scholies  fur  les  Adàb  de  Samarcandi,  étoitaulB 
de  cette  Ville. 

Nagmeddin  Al  -  Nakgivani ,  homme  excellent  en 
doélrine  &  en  piété,  a  été  long-temps  Miniftre  d’Ecac 
des  Sultans  Selgiucides  de  Koum  ou  de  la  Natolie, 
&  fe  retira  enfin  dans  la  Ville  d’Haleppoury  vivre  en 
paticulier.  Ce  Perfonnage  écoic  de  la  Seéle  de  ceux 
qui  foutenoienc  la  Tanafoukhiah  ou  Méîcmpfycofe\ 
&  il  a  écrit  fur  la  Logique  S  Avicenne  vers  l’an  650^ 
de  l’Hég. 

N  AK  HL  AT  Mahmoud.  C'ell  le  nom  d’un  lieu 
fort  agréable,  diHant  de  trois  journées  de  la  Ville  de 
Coufah ,  où  les  Pèlerins  de  la  Mecque  ont  accoutumé 
de  s’arrêter,  &  de  camper  fous  les  palmiers  qui  lui  ont 
donné  le  nom. 

N  A  L  ou  Nalin  ,  en  Arabe  &  en  Perfien ,  fignifie 
proprement  une  Pantoufle,  chaulfiire  donc  les  Orien¬ 
taux  fe  fervent  hors  la  maifon,  en  marchant  dans  les 
rues,  contre  l’ufage  de  ce  pays-ci. 

Les  Mufulmans  mettent  encre  les  reliques  qui  fê 
confervoient  dans  l’Arche  d’AIliance,  une  des  pantou¬ 
fles  de  Moïfe ,  &  font  mention  aufii  d’une  de  celles 
de  Mahomet  quifuepréfentée  à  un  Khalife  qui  la  paya 
fort  chèrement. 

Nâl,  fignifie  aulfi  en  Arabe,  Fer  à  cheval,  de  mê¬ 
me  que  Solea  en  Latin  ;  &  Nâlbend  en  Perfien  &  en 
Turc,  fignifie  un  Maréchal,  &  cfl  aufli  le  fumom  de 
quelques  familles  qui  ciroicnc  leur  origine  d’un  Maré¬ 
chal, 

Ali  Ben  Ali,  fumommé  Nâlin,  pouvoîc  être  de 
quelqu’une  de  ces  familles.  Il  etl  Auteur  du  Livre  in¬ 
titulé,  Abkar  alafkar  fil  kelam  :  fitr  la  Métaphyflquc 
ou  Théologie  Scholaftique  des  Mufulmans.  CçtAuimt 
mourut  dans  h  Ville  de  Damas ,  l’an  63 1  de  l’I  lég. 

N  A  L I G  U  ou  Naligou.  C’cfl  le  nom  d’un  Prince 
de  la  fiimiile  de  Ginghizkan.  Car  il  étoic  fils  de  Manuka  ; 
&  celui-ci  écoic  fils  de  Giagachaï,  fils  de  Ginghizkan. 
(^F.  Gagiatiia'i  ou  Giagathaï. ) 

NALIN.  (KNal.) 

N  M  A  K I ,  fumom  ^ Ahmed  Ben  Abou  lîafl'dn 
Al-Giami,  Auteur  du  Livre  intitulé  Anis  althabetiu. 
C’eR  un  Livre  femblable  à  ceux  que  nous  avons  fou? 
le  titre  De  Conflantid,  ou  de  la  Confiance  qu’il 
faut  avoir  dans  les  affliétions  de  la  vie. 

NAMAR.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe  un  Ti¬ 
gre,  animal  que  les  Perlans  &  les  Turcs  appellenc. 
aufii  Nemer  &  Bebr,  ell  aufîi  le  nom  d’une  Tribu 
des  Arabes. 

NAMARI,  C’ell  ainfi  que  l’on  famomme  celifi. 
qui  ell  ilTu  de  la  Tribu  de  Namar.  Thomamah ,  un 
des  plus  anciens  Suppôts  du  Mufulmanifme ,  efl  fur- 
nommé  parce  qu’il  écoic  de  cette  Tribu. 

fofefBen  Arr.rm;,  ou  Ben  Ahedallah  Al-Cortkobi, 

c.  ’a  d. 
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ccft-à-dîre,  fiûtif  (h  Cor  doue  en  Efpague  ^  ert  aulîi 
qualifié  nl-Namari.,  parce  qu’il  étoic  originaire  de  la 
Tribu  de  Nainar.  Il  cil  Aiiccur  du  Livre  inticuié  Efteàh- 
kar  lemedhaheh  alaiimaî  :  Des  diyerfes  Setles  des 
irnams  ^  c'efl-à-dire,  des  Seelts  du  Mufitlmanifuie., 
qui  loue  quclqu'Imam  Auteur  de  la  Doctrine  parti¬ 
culière  qu’elles  enfcîgnent. 

C*c  même  Auteur  qui  mourut  l’an  460  ou  463®.  de 
l’Mcg. ,  a  compofé  plulieurs  autres  Ouvrages,  &  entre 
les  autres ,  Adah  alélm  ;  la  Maniéré  d'apprendre  & 
d'enjeigner.  Bahagiat  almcgiales  :  De  ce  qui  ejî  con¬ 
venable  tîÿ  agréable  dans  la  converfaüon\  &  Enbâ 
dn  Cahaü  alraouat ,  qui  eit  un  Catalogue  de  ceux  qui 
ont  écrit  des  Relations  &  des  Miftoires. 

N  A'  M  A  T  A  L  L  A  M ,  ou  Nîrif.tallah,  &  Nime- 
TULLAi!.  C’elt  le  titre  d’un  Diélionnaire  très-ample  de 
h  Langue  Perlienne  ,  expliqué  en  Turc,  compofé  par 
Khalil  Sofi.,  que  l'on  appelle  fouvent  Baba  Nimet 
îillûh.  Ce  mot  Nâmat  allau^  iignitie  la  grâce  de 
Dieu.  Quelques-uns  veulent  que  cet  Ouvrage  Ibic  la 
Traduétion  du  Sikat  allogat  de  Ciauhari.  L’on 
trouve  aidii  fouvent  ce  Livre  fous  le  titre  de  Logat 
Nîmetullah. 

N  A  ME  H.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Perficn  propre¬ 
ment  un  Livrée  ^  unie  Lettre  ou  KpUre^  eft  le  nom 
d'un  très-grand  nombre  de  Livres  Perfiens  &  Turcs , 
donc  il  fiiut  voir  les  noms  chacun  dans  fon  titre  par¬ 
ticulier,  comme  Carman  nameii,  Caïumarrath  na- 
Müii,  Canoun  nameu,  Defter  nameh,  Esken’der 

NAMEII,  IIoü-SCHENK  NAAIEH  ,  KlAR  NAMEII,  PEND  NA- 
SCUAU  NAMEil,  TaHRIURAS  NARIEH,  TlRIOUR  NA- 
MEII,  &C. 

N  AMI.  Al-Nami^  cit  le  furnom  ^Ahoul  Ahbas 
Ebn  Mohamrued  al-Daremi,  al-Majfijfi^  cxceüenc 
Poëte  Arabe  qui  flcurüToit  au  temps  de  Seif  aldoulat, 
ISulran  d’ihlep,  6:  d’une  grande  partie  de  la  Syrie, 
de  la  face  de  Hamadan. 

Nami  eut  pour  Difciplc  un  autre  Pcôte  non  moins 
fiimeux  que  lui ,  nommé  Aboul  Thaïeb ,  llirnommé  al- 
Pilotanabbi.  Ql  '.  ce  titre.  ^ 

Ce  Poète  mourut  dans  la  Ville  d'Halcp ,  âgé  de  90 
ans,  l’an  de  fllcg. ,  Il  eft  furnommé  Darcnii, 
du  uam  de  fa  famille,  &  Majfijft.,  du  nom  de  Ion 
Pays  natal,  qui  étoit  la  Ville  de  Alalfifiàh ,  ou  Mop- 
fucile,  en  Ciiicie. 

Nous  oA'ons  encore  un  Nami.,  Poète  Turc,  &  on 
a  rapporté  quelques  fragments  de  lui  en  divers  endroits 
de  cet  Ouvrage. 

NAMKINK.  C’eftle  nom  d'une  Ville  deCathar, 
dans  laquelle  Altun  Khan,  Roi  des  Carhaïens,  ayant 
appris  que  fon  armée  avoir  été  délaitc  par  l’armée 
d’Oeftaï ,  fils  iik  fucccficur  de  GinglnTkhan ,  fe  brida 
lui  avec  toute  fa  famille  &  fes  richeftès,  pour  ne  pas 
tomber  entre  les  mains  des  Mogols. 

Le  nom  de  cette  Ville  approclie  fi  fort  de  celui 
de  Nanquin ,  Ville  de  la  Chine ,  que  l’on  pourroic  ai- 
fémenc  croire  que  c’ert  la  meme.  Car  il  eft  certain  que 
les  Mogols  Ginghizkaniens  conquirent  la  Chine  de¬ 
puis  l’an  630'.  de  l’Hcg. ,  Jufqu’en  l’an  650 ,  c’eft-à- 
dire,  depuis  l'an  1232  jufqu’en  l’an  1252  de  J.  C. 

N  A  O  U  A  D  H  E  R  :  Chofes  rares  &  curieufes.  II 
ÿ  a  pluficurs  Livres  qui  portent  ce  titre ,  &  encre  les 
autres  ,  celui  de  Aaggiagy  &  celui  de  Ben  Ziad  Fe¬ 
rait.  (  V.  ces  titres.  ) 

NAOÜAGI,  ou  Naouaiii.  C’eft  le  furnom  de 
Schams  eddin  Mohammed  Ben  Bedreddin  îlajjdn 
al-Cadhi.,  qui  .a  compofé  le  Livre  inticuié  Helîaî  al- 
emaït  tÙ Eloge  du  vin.  C'ell  un  Livre  profcric  par 
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les  Mufulmans,  qui  fe  trouve  dans  la  Biblioth.  du  Roi  ? 
n°.  1063. 

Nous  avons  auffi  un  autre  Ouvrage  du  meme  Au¬ 
teur,  intitulé  Tahil  algarib^  qui  eft  un  Recueil  en  a 
volumes  de  diverfesPoéfies  des  Arabes.  Il  eft  aufii  dans 
la  Biblioth.  du  Roi,  n°.  1062. 

NA  OU  AH  I,  ou  Naouagi.  ÇF.  Naouagi.) 

Cet  Auteur  a  fait  aufii  un  Livre  intitulé  Maratê 
algazalan  fil  haffan ,  ou ,  hufn  algolaman.  Cet  Ou¬ 
vrage  devroit  être  profcric  des  Mufulmans,  aufiî-bien 
que  celui  qui  fait  l’éloge  du  vin;  car  il  traite  de  la 
Péderaftie.  Il  eft  cependant  dans  la  Biblioth.  du  Roi , 
n".  1159. 

NAOUAP,  ou  Naouaoui.  C’eft  le  furnom  de 
Mohi  eddin  Abou  Zakaria  lahia  Ben  Scharaf.,  die 
al-Schafèï.  C’éceitun  Doéleiir  de  laSeéle  Schaféïen- 
nc ,  qui  a  compofé  pluficurs  Ouvrages  qui  l’ont  rendu 
célèbre.  II  étoit  natif  de  Naoua,  Bourgade  du  Terri¬ 
toire  de  la  Ville  de  Damas,' où  il  vint  h  l’âge  de  13 
ans,  ou  félon  quelques-uns,  comme  il  eft  plus  pro¬ 
bable,  à  l’âge  de  19.  Il  cil  qualifié  par  les  Muful- 
inams,  Imam  ahel  Zamanehi  :  Le  grand  Imam  de 
fon  fiecle &  l’on  dit  aufii  de  lui  qu’il  étoit  Atem.^ 
Zahed^  Ouard,  Mohaàdeth..  (k  FakUi c’eft-à-dire. 
Doâetir  dans  la  Science  de  la  Keligim ,  vivant  re¬ 
tiré  du  Monde.,  pratiquant  tous  les  exercices  de  la 
piété.,  très-inferuit  dans  les  Traditions ^  grand 
JuriJccnfultf. 

On  die  aufii  de  lui  que  Tafakkah  fs  Boiid ,  c’eft-h- 
dire,  qu’il  fut  fait  Doétcuren  droicà  l’âge  19  ans  dans 
h  Ville  de  Damas,  &  que  l’on  vifite  fon  fépulcrc  comme 
celui  d’un'  làinc  homme  dans  la  Bourgade  de  Naoua. 
Amafjî  qui  a  écrit  ces  chofes  de  lui ,  nous  donne  aufii 
un  Catalogue  de  fes  Ouvrages,  qui  font: 

Menhag  eUthalebin.  C’eft  un  Livre  de  Jurifpru- 
dcnce  Mufulniane,  fondé  fur  les  principes  des  Scha- 
fcïcns. 

Kaoudhat  jil  fekh.  Autre  Ouvrage  furla  meme  ma¬ 
tière. 

Riadh  &  Adhkar  fil  hadith ,  fur  les  Traditious 
Mufulmanes. 

Heliat  a'ahrar  u  fcheàv  alakhinr.  Livre  que  Fori 
nomme  ordinairement  yidhkar  Naouaoui.,  que  cet 
Auteur  a  divifé  en  366  Chapitres,  qui  contiennent 
des  prières  pour  toiiccs  les  actions  du  jour  &  de  la 
nuit.  Ce  Livre  fe  trouve  dans  la  Biblioth.  du  Roi, 

691. 

Nous  avons  auffi  un  Commentei-e  très-correfc  de 
cec  Auteur  fur  le  Livre  intitulé  Modem.  Somithi  a' 
commencé  le  Menhag'  de  Naouaï,  ù.  a  intitulé  Ion 
Ouvrage  Mogni  alraghebin ,  &  Tagf  almcnha^. 

L’on  trouve  encore  un  autre  Ouvrage  de  Noouaï\ 
intitulé  Erfchah  fil  haltiîh ,  qui  eft  une  Introducbiorr 
fur  les  Traditions  Mufulmanes. 

Cec  Auteur  porte  aulli  le  titre  de  Mohadeth  al- 
Scharn.,  c'eft-à-dirc  le  Traditionnaire ^  ou  le  Doc¬ 
teur  en  Tradition  de  la  Fille  de  D.'imas.,  &  a  com- 
pofé  encore  un  T.ivre  intitulé  Arbaïn  almokhtarai 
fil  hagg.,  c’eft-â-dire  les  quarante  traditions  choi- 
fies  fur  le  fujet  du  pèlerinage  de  la  Mecque  ;  &  un 
autre  Ouvrage  intitulé  OJfonl tàcs.  Fondements  de  la 
Religion  Mufuhnane.  Il  mourut  Fan  676'.  de  FHég. 
dans  la  Ville  de  Damas. 

NAOUAP,  dit  plus  communément  Neva'i.  C'eft 
le  furnom  de  Nadham.,  ou  Nezani  eddin  Mir  AHf- 
chir.,  Vifir  de  HouITàin  Mirza,  Sultan  de  la  race  de' 
Tamerlan.  Ce  perfonnage  excella  dans  h  Poéfie  Per- 
ftenne  &  Turquefque. 

Encre  fes  Poéfics  Pcrficnnes,  Fon  compte  le  Nadhrt 
Algiaouaher  Ferhad  u  Schirîn ,  Blegiioun  u  LeiUHd 
Sedd  Iskender .,  cfi  Sebâ  Siareh: 

O  O  O  O 
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On  a  suffi  de  lui  quatre  Divans  ou  Recueils  de 
Poclie  Turquclque ,  donc  les  citres  font  Garaïb  al- 
fogar ,  Naouàdir  aljchebab ,  Bedaï  alvaflk ,  &  Fa- 
yaid  akbar^  c’ell-à-dire ,  pour  les  enfanis ,  pour  les 
jeunes  gens ,  pour  les  gens  de  moyen  âge ,  &  pour  les 
vieillards. 

Il  mouruc  l'an  de  l’Hég.  5)o6^  ou  912®.  (^Sami.') 

NA  OU  AS.  (K  Abou  Naouas,  Pocte  illuftrc, 
«ui  vivoit  fous  les  premiers  Khalifes  Abbaffides.) 

NAOUAZEL  FIL  Fkkeiï.  Livre  de  Jurifprudcnce 
des  IMahométans,  compofé  par  Samarcandi. 

NAOUI5AKIIT,  Ville  du  pays  d’Ilak,  dans  le 
Maverannahar.  Ce  pays  d’Ilak  eft  le  meme  que  celui 
de  Schah,  &  s’étend  depuis  les  conilns  du  terroir  de 
Naoubakht ,  iufqiies  à  celui  de  Farganah.  (^F.  les  ti¬ 
tres  f/’iLAK  (Sf'  de  SCHASCU.) 

Naoubakht  eft  auffi  le  nom  d’un  Artrologue  Perficn 
qui  ccoic  au  fervice  du  Khalife  al-Manfor. 

NAOUBENDAN.  Nom  d’une  grande  campa¬ 
gne  déferte  &  rtérilc  qui  s’étend  entre  le  pays  de  Fars, 
qui  ert  la  Province  de  Perfe  proprement  dite,  &  celui 
de  Khorafan.  (^F.  le  titre  de  Faiis,  &  ce  que  fit  Mah¬ 
moud  Ben  Sebekteghin  pour  purger  ce  défertdcs  vo¬ 
leurs  &  des  brigands.} 

N  A  O  UB  E  N  D  G I A  N  ou  Naougendighian  ,  Ville 
de  la  Province  de  Far"  ou  de  Perfe  proprement  dite, 
bâtie  par  5cliabour  ou  bapor ,  ancien  Roi  de  la  3^ 
Dynaltie  de  Perié. 

C’cll  auprès  de  cette  VHlle  que  l’on  trouve  un  petit 
pays  nommé  ochibba\'an  ,  qui  ed  II  renommé  pour  la 
beauté  6t.  pour  la  fertilité  de  Ion  terroir,  qu’il  paflè 
pour  un  des  quatre  lieux  les  p  us  délicieux  de  toute 
l’Aile,  que  les  Orientaux  appellent  les  quatre  Para¬ 
dis.  Les  trois  autres  (une  Gauchah  Deniejchk.,  ou  la 
k allée  de  Damas;  Nahar  Obollah  :  les  rivages  du 
fleuve  Gbol'nh  près  de  Balîbrah;  &  Sogd  Samarcand: 
la  Campagne  de  Sa:,;arcande.  (/^.  ces  quatre  titres, 
chacun  en  fon  jiaiticulicr.^  !.e  Géographe  Perficn  écrit 
dans  fon  clin;uc  3'.,  que  la  Ville  de  Njonbendgian  elf 
aiifù  commune-’  'Ciir  app’  llée  Casbah  Schabour  :  la 
Fille  ou  la  Bourgade  de  Schabour. 

NAOUDÜAPv.  ou  Nüdhar.  C'efl:  le  10'.  Roi 
de  Perfe  de  h-  pren  icre  race  ou  Dynallie  qui  porte 
le  nom  Je  Pikhdadiens.  Il  étoic  fils  de  iVlanugcher, 
6c  il  fiicccda  à  Ibn  pere,  &  jouit  de  tous  fes  États, 
mais  non  p.is  avec  la  meme  autorité.  Car  les  plus 
Grands  de  fon  Etat  fe  divifcrenc  en  plufieurs  faélions, 
dcdonnerenc,  par  leur  mclincelligence,  occafion  à  leurs 
voilins  de  les  allbiblir.  ' 

Afraliah ,  Roi  du  TurquePan  ,  qui  defeendoie  en 
ligne  directe  de  Tour,  lits  de  Feridoun  ,  qui  avoir 
été  autrefois  relégué  par  Ion  pere  dans  les  Provin¬ 
ces  Tranfoxancs ,  ou  de  delà  la  riviere ,  c’elFà-  dire ,  du 
Gihon,  conçut  le  defficin  de  rentrer  dans  la  Perfe  qui 
étoic  fon  pays  natal ,  &  de  faire  valoir  les  droits  qu’il 
avoir  fur  cette  Couronne. 

II  marcha  donc  à  la  tète  d’une  armée  tres-nom- 
breufe  de  Turcs,  &  pafïà  le  grand  fleuve  Gihon,  qui 
féparoic  les  Provinces  du  Nord  où  deir.euroient  les 
Turcs ,  d’avec  celles  du  Midi  où  les  Perfans  régnoient. 
I!  y  eut  d’abord  plufieurs  efcarinouchcs  ,  6c  enfuite 
plufieurs  combats  donnés  entre  ces  deux  nations ,  où 
c ‘ux  ci  remportèrent  toujours  quelque  avantage;  & 
Naoudhar  ayant  voulu  terminer  cette  guerre  oar  une 
batailie  générale,  fut  défait,  &  tomba  enlin  priionnicr 
encre,  les  mains  d’AlhlIab. 

CeTurc ,  aprè.'  avoir  remporté  une  vifloire  fî  com¬ 
plété  fur  les  PcrihiK,  fit  mourir  Naoudhar,  Ôc  s’em- 
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para  de  fa  Couronne  ;  de  forte  qu’il  fc  trouva  en  mém  c- 
temps  le  maite  des  deux  nations  qui  parcageoient  alors 
les  forces  de  tome  l’Afie. 

Naoudhar  n  avoir  régné  que  y  ans  félon  le  Lehta- 
rikh,  ou  neuf,  félon  le  Tarikh  Khozideh ,  6:  ces 
deux  Auteurs  conviennent,  qu’apres  fa  mort,  Afra- 
flab  demeura  maicre  de  toute  la  Perle ,  6c  qu’il  y  ré¬ 
gna  long-temps.  Cependant  Mirkhond  6c  Khondemir 
donnent  encore  à  Naoudiiar  quelques  fuccelfeurs  de 
fa  famille.  (F .  les  titres  de  Nosciiek  ^  de  Zau  ou 
Zaou.) 

Les  deux  premiers  Hifloricns  que  nous  avons  ci¬ 
tés,  écrivent  que  Naoudiiar  régnoiuen  Perfe  du  temps 
de  Jofué  ;  mais  cette  Chronologie  ne  s’accorde  pas 
avec  ceiie  des  deux  derniers,  qui  prétendent  que  Gherf- 
chaf  ou  Ghurfcliaf,  fuccefîeur  de  Zàb,  qui  régna  30 
ans  après  Naoudhar,  étoic  fils  d’une  des  filles  de  Ben¬ 
jamin,  fils  de  Jacob;  fi  ce  n’efl  que,  pour  les  accor¬ 
der,  on  dife  que  le  nom  de  Benjamin  ne  le  doit  pas 
prendre  ici  pour  le  nom  du  Patriarche,  mais  pour  ce¬ 
lui  de  fa  Tribu. 

NAOUK<\L  ou  Nokel  al-IIamsi.  C'efi  le  nom 
d'un  Alh-onomc ,  natif  de  la  Ville  de  I  lems  ou  Emcfie 
en  Syrie,  lequel  ell  Auteur  d'un  Livre  qui  porte  le 
le  titre  à.' Ekhtiarat c’ell-à-dirc,  des  élections.,  pro- 
nojncs ,  &  jugements  de  PAfirologie  Judiciaire. 

Ce  Naoukal  ou  NokcF  pourroic  être  Nofel.,  nom 
fort  uficé  en  Syrie  &  dans  le  mont  Liban ,  auffi-bicn 
que  celui  d'Abou  Nofel. 

NAOUSCHEK  ou  Noschek.  (J\  Nosciiek.) 

NAOUTI  ou  Nouri  ,  fumom  de  Taki  eddin 
Ahmed  Ben  Ali  al-Coraïfchi ,  qui  ell:  Auteur  du  Li¬ 
vre  intitulé  Afrar  alhorouf  u  alkelemat où  il  traite 
des  fccrets  que  les  Mulülmans  prétendent  être  enfer¬ 
més  dans  les  lettres  6c  dans  les  paroles  Arabiques. 

NARSI.  C’eft  un  nom  propre  chez  les  Perfans 
que  les  Grecs  &  les  Latins  expriment  par  celui  de 
Narfes.  Il  y  a  eu  trois  Rois  de  Perfe  qui  ont  porté 
ce  nom. 

NARSI  Ben  Gudars,  Ben  Balas.  C’eft 
fils  de  Gudars.,  &  petit-fils  de  Balas,  que  nous  appel¬ 
ions  le  Th  du  nom,  6:  le  4®.  Roi  de  Perfe  de  la  Dy- 
nalHe  des  Afchganiens,  ou  Aifacidcs.  Lq  Lebtarikh 
lui  donne  20  années  de  régné ,  6c  dit  qu’il  fit  la  guerre 

Mouiad  6c  à  Ramin ,  qui  régnoient  alors  dans  le 
Khorafan.  Il  avoir  fuccédé  h  Balas  fon  grand-pere  ,  & 
eut  pour  fuccencur  ou  fils,  Narfes,  IP',  du  nom. 

1^  A  R  S  1  Ben  Nausi  :  Narfes  ,  fl:  de  Narfes.  II 
fut  le  2®.  de  ce  nom  ,  6c  fuccéda  h  fon  pere  au  Royau¬ 
me  de  Perfe,  6c  lut  le  5®.  Roi  de  la  Dynallie  des 
Afchganiens  pendant  l’el'pace  de  10  ans. 

NARSI  Ben  Behram,  Ben  Schabour,  Ben  Ar-> 
DEscHiR.  C’ell  Narfes,  IIP.  du  nom,  de  la  4'’.  race 
ou  Dynallie  de.s  Rois  de  Perfe  furnominée  des  Sajfa- 
nides.,  qui  fuccéda  à  fon  frere  Behram,  IIP.  du  nom, 
6c  régna  9  ans ,  du  temps  de  Galien ,  Empereur  des 
Romains,  félon  Ebn  Batrik. 

Mais  les  Iliiloricns  Perlîens,  qui  donnent  auffi  à 
ce  Prince  9  années  de  regne ,  dilenc  qu’il  étoit  fils  de 
Behram  Il’l,  qui  étoic  fils  de  Behram  II,  6c  petit-fils 
de  Behnm ,  Ph  du  nom  ;  de  forte  que  fon  pere,  fon 
graiid-peie  6c  fon  aïeul  portoienr  tous  crois  le  nom  de 
Behram^  qui  lignifie  en  langue  Perfienne,  la  planete 
de  Mars. 

N.\SSA  ou  Nessa.  C’efl  le  nom  de  la  première 
Bourgade  du  terroir  de  Farganah,  quand  vous  entrez 
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dans  cette  Ville  da  côté  de  Khongend.  Cette  Bour¬ 
gade  ell  divil'ée  en  haute  &  baflé.  La  prenucre  s  ap¬ 
pelle  Naÿa  âliah,  parce  qu’elle  elt  lituee  (ur  une 
montagne  couverte  de  bois,  oit  l’on  reçue, Ile  beau¬ 
coup  de  poix  &  de  reline.  La  lecondc  qtii 
fe,  s’appelle  Nafa  aljc/cli,  parce  quelle  ell  l.tuce 
dans  une  plaine  fort  unie  où  il  n’y  a  pas  la  moindre 
hauteur. 

N  A  S  S  A  F  ou  NnssEF.  C’cll:  le  nom  Arabe  d  une 
Ville  de  la  Tranfoxane  ,  que  les  Perlans  noraiiient 
Nàfchek  (r.  ce  titre.) 

NASSAFI  ou  Nassefi.  Celui  qui  ell  natif  ou 
originaire  de  la  Ville  de  Neklcheb,  que  les  Arabes 
appellent  NtlfafSc  Neff.  dans  la  Province  de  K«- 
yerttmuma;  ou  Tratt/oxatte  Plufieurs  f 
hages^  font  f.irtis  de  cette  Ville,  entre  lelquels  les  plus 
illulircs  font  les  fuivants. 

N  AS  S  AF  I,  ftirnom  de  Nagmeddin  Ahoit  Uafe 
bmar  Ben  Mohammed,  qui  naquit  dans  la  \  illc  de 
Nekfcheb,  l’an  de  l'ileg.  C  ell  un  Doéleur  des 
plus  célébrés  entre  les  Mululmans,  &  pariiculiereim-nt 
Ltre  les  Hanilites;  car  il  fuivoit  la  Doftriiie  d  Abm 
Hanifah,  qui  ell  réputé  pour  le  premier  &  le  plus 
autorilé  Imam  ou  Chef  d’une  des  quatre  Seaes  Oi- 
thodoxes  du  Murulmanilme. 

L’on  attribue  k  ce  Doaeur  près  de  cent  Ouvra¬ 
ges ,  tant  fur  le  droit  des  iVliifulmans,  que  lur  leurs 
traditions  ,  qu’il  dilbit  avoir  apprifes  de  550  autres 

^T'e^^Livre  qu’il  a  intitulé  Acdùl,  qui  font  les  arti¬ 
cles' de  la  foi  Mufulroane,  fut  commente  par  lakta- 
zani,  l’an  718'.  de  l’ilég. ,  &  il  fe  trouve  dans  la  Bi- 

bliotheoue  du  Roi ,  n°.  630.  „  „  .  „„ 

Le  même  Naptfi  ell  Auteur  o  un  Pocrae  qui  con¬ 
tient  e66o  Dilliques,  intitulé  Anelafieih  almandaott- 
,„ah,  fur  tous  les  articles  de  la  Stmtmh,  qui  eP  la 
pratique,  &.  ï'obfervtmce  particulière  de  tout  ce  qui 
regarde  le  Mufulraanirme.  Ce  Livre  ell  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Roi,  na.  654.  ,  ,n,„n’U 

Le  Poëme  intitulé  al-Bhkhammaffat ,  a  caufe  qii  il 
ePeompofé  de  Pcntalliques,  ne  regarde  que]a  mo^- 
rale,  6c  lé  trouve  dans  la  Biblioth,  " /'lî: 

Tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  apres  W  ’  ™ 
ont  donné  de  fort  grands  élogein  Les  ‘ 
mer.’.  edJhi  u'almillat  :  1  A/^re  de  a  foi  a  de  la 
ReîÜon  ;  &  les  autres,  il/e/A  alginn  u  alitm  :  le 
SaA,  ou  Souverain  Doaeur  det  effrite  ou  ge- 
niés,  &  det  hommes.  U  fe  dilo.t  d.lciple  de  ila.- 
daoui  &  il  en  produilit  une  infinité  d  autres. 

mourut  fon  regretté  ÿs  ««’V 
piété  que  pour  fa  doftrine,  1  an  537  .  de  1  Hcg. ,  dans 
la  Ville  de  Samarcande  ,  où  il  fut  enterre. 

NASSAFI,  fiirnom  i'Hafedheddin  AhouïharAat 
Abdallah  Ben  Ahmed,  Ben  Mahmoud, ^  autre  Doc¬ 
teur  du  même  pays  que  le  precedent ,  qui  ne  s  ell  pas 
rendu  moins  célébré  parmi  les  Mufuiraans,  pour  la 
dofeine  &  pour  fa  piété.  Il  eil  Auteur  de  plufieurs 
Livres  de  Droit  6c  de  Religion,  entre  Icfqucls  cil  un 
Commentaire  fur  l’Ouvrage  de  1  ancien  inti¬ 

tulé  A7>e/#«A 

mentaire  le  nom  de  Mosji,  ou  McJJafifîfiharh  Mand- 

^'“ji''e{i‘*auin  Auteur  d’un  autre 
Moflasfi,  ou  Moftafofi  P 

alvafi  u  alkenu  u  almenar ,  Pu'  ™  Commentaire 
fur  ces  cinq  Livres  de  la  Loi  Mufiilniaiie,  qui  po^ 
tenc  le  nom  de  ÎSSttfé,  de  Kafi,  de  Fafi,  ae  Aenz,  & 

''^SX'teur  cioic  difciple  de  Hamideddin  al-Dha- 
rir,  6c  mourut- ii  Bagde:  l’an  710'.  de  1  Hég. 


Son  Ouvrage  intitulé  Kenz  Alhacaik  ;  le  trifor  des 
fubtUités,  ell  dans  la  Biblioth.  du  Roi ,  n°.  588  ;  6c 
celui  qui  cil  intitulé  Omdat  aldcaïd,  s'y  trouve  au  11°. 

648.  Ce  font  deux  Livres  de  Métaphylique  &  de  Tliéo- 
lomc  Scholallique  des  ftlufiilraans.  Nous  avons  encore 
de°cct  Auteur  un  Abrégé  du  Livre  iildtulé  Magmd 
Albahreïn ,  conipolc  par  Codouri. 

NASSAFI,  furnom  de  Borhaneddin  Mohammed 
Ben  Mohammed,  qui  a  travaillé  fur  les  I-ivres  f  fbn 
Sina ,  ou  Avicenne ,  intitulés  Kfcharat  6c  Tenbth.ut. 

Cet  Auteur  mourut  fan  688’.  de  1  Hég. 

NASSAOULou  Nessaoui ,  furnom  SAbdalva- 
hed  Haffan  Ben  Sofian,  Auteur  du  Livre  intitulé  Tag 
fi  keïfiat  aldlag  :  Livre  de_  Médicaments  ;  &  d  un 
Scharh ,  ou  Commentaire  fur  les  Arbdïn.  Cec  Au¬ 
teur  mourut  l’an  303”.  de  1 1  lég.  „  .  -  c  7  ■ 

Nous  avons  encore  un  Ouvrage  intitule  Monjeht, 

6c  Seïrat  Gelaleddin  Mankberni  :  la  vie  ou  Xhijitnre 
de  Gelaleddin,  fils  de  MohHnimcd Lhotiarezm  Scaah, 
qui  a  pour  Auteur  un  Najfaoui. 

NASS  ARA.  Ce  mot  Arabe  ell  le  pluriel-  de  Naf 
rani,  6c  lignifie  les  Chrétiens,  conmie  qui  diroit  les 
Nazaréens ,  nom  de  mépris  que  Julien  l’Apollat  leur 
avoir  donné. 

Il  faut  remarquer  ici  que  les  Orientaux  donnent  ce 
nom  par  anticipation  aux  Grecs ,  m'.im  qu  ils  culfent 
embrafic  la  Religion  Chrétienne.  Edriffi  dit  par  exem¬ 
ple  qti’Alexandrc-lc-Grand  établit  dans  Pille  de  Zo- 
cotorah,  des  Naffarah,  c.  k  d.  des  Gi-ecj ,  qui  devin¬ 
rent  Chrétiens  dans  la  fuite  des  temps. 

NASSARABI,  6c  Nassarabadi.  C’ell  le  furnom 
d’tm  Seheikh  nommé  Ahoul  CajJ'em ,  qui  ell  lort  ré¬ 
véré  pour  Ik  piété  6c  pour  fa  doedrine  en  matière  de 
fpiritii-alité ,  par  les  Mululmans.  (l’A  le  titre  de  Saleu.J 

N  A  S  C  II  A  R I ,  furnom  de  Mohammed  Ben  Mo¬ 
hammed  Abdallah ,  qui  compofa  Pan  9 1 0'.  de  Pllég. , 
un  Livre  fur  la  chafie.  C’ell  le  premier  Ou-  rage  des 
Ar-.abcs  qui  ait  paru  fur  cette  maticre.  Il  ell  intitulé 
Entihaz  alearadh. 

NASCHK  ALAZHAR  FI  AOrAlIÎ  ALACTHAR.  Titre 
d’un  Ouvrage  hillorique  6c  géographique  conipofé 
Pan  oaaL  de  PHég. ,  fox  Abou  Abdallah  Mohammed 
BenÂhmcd.  Cet  Auteur  cil  fouveiit  cité  fous  le  lim- 
ple  nom  à'E,bn  Ahmed. 

NASSEKI-I  u  Mansouku  fii.  iiaditir  Titre  d’un 
Livre  qui  traite  des  Traditions  des  Muftiiinans,  qui 
pafient  pour  c-rronnées  ou  fuppofées,  parmi  les  plus 
fenfés  d’entr’eux.  • 

Abou  Mohammed Cajfem,  rurnoniraé  Al  Dahom, 
a  écrit  fur  cette  matière ,  Pan  340'.  de  1  Hég. ,  6c  He- 
batallahBen  Salamah,  l’an  410'.  Ces  deux  Auteurs 
ont  été  fuivis  de  quelques  autres. 

NASSER  Ledinillah  Ben  Mos-f  adiii  Beemril- 
LAii.  C’ell  le  34'.  KhaliPe  de  la  race  des  Abbalîides , 
qui  fucceda  k  fon  pere  Pan  de  Pllég.  575".  Ce  Prince 
polPédoit  toutes  les  vertus  politiques  6c  militaires ,  donc 
il  relevoit  encore  le  lullre  6c  l’éclat,  par  une  applica¬ 
tion  particulière  qu’il  donnoit  aux  chofes  qui  coiicct- 
noient  fa  Religion.  Car  ü  fit  bâtir  dans  tous  fes 
Etats,  un  fort  grand  nombre  de  R'Iolquees,  de 
ges,  d’Hüpitaux,  &  autres  Lieux  dcIUnés  au  cultedi- 

vin ’&  aux  exercices  de  la  pieté.  . 

L’an  ^tQo'.  del'Hcg.,  ce  Khalife  envoya  MoiuaJ 
eddin,  furnoramé  Ebn'Cafab  fon  Vifir,  kla  tête  d’une 
puiifance  armée,  pour  dompter  les  rebelles  de 
vince  de  Khouziftan ,  qui  elb  la  Suhanne.  Ebn  LajJaO 
O  0  0  0  ij 
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défit  les  Troupes  rcTOltécs  de  cette  Province  en  plu- 
fieiirs  rencontres,  &  la  réduifit  enfin  à  l’obéilTance 
du  Khalife. 

M  tivoit  été  nourri  efclave  de 

palier,  &  qui  serait,  après  avoir  été  afTranchi ,  poufiê 
dans  les  plus  prandes  Charges  de  l'Etat  par  fon  mé-- 
rue  &  par  la  laveur  de  fon  maître,  ayant  obtenu  le 
Gouvernement  du  Kbouzillan,  foutnit  enfuitc  tous 
les  peuples  les  plus  Méridionaux  de  la  Perfe  iuf- 
qu’aux  bords  du  Golfe  Periique,  &  fur  le  rivage  de 
la  Mer  des  Indes.  “ 

L  an  i5o4  ,  le  Khalife  NalTer  fupprima  dans  tous  fes 
Etats  tons  les  impôts  qu’on  avoir  accoutumé  de 
lever  fur  les  raarchandifes  qui  fe  debitoient  en  dé¬ 
tail,  (k  ne  permit  point  qu’on  exigeât  d’autres  droits 
que  ceux  delà  Douane,  fur  celles  qui  fe  vendoient 
en  ^ros. 

L’an  614 ,  Mohammed,  Sultan  des  Khouareziniens , 
que  Ion  lurnoinme  ordinairement A/;o»«reaw  Schah, 
ecanc/orc  mécontenc  du  Khalife  Naffer  pour  des  rai- 
fons  que  l’on  peut  voir  dans  le  titre  de  ce  Sultan 
convoqua  dans  l'es  Etats  une  aflcmbice  générale  d’I- 
iiiains  &  de  DocTieurs ,  qui  dépoferent  NalTer  & 
élurent  pour  nouveau  Khalife,  Alaeddiii,  Prince  de 
1  criucd. 

Mohammed ,  après  avoir  caufé  ce  grand  Schifme 
dans  le  Mufiilm.anilme,  fe  retira  de  l’obéilTance  reli- 
gicufe  qii  il  devoir  à  Naffer ,  &  marcha  à  la  tête  d’une 
arniee  de  300000  hommes  vers  Bagdct,  pour  fe  reii- 
dre  mttio-e  de  cette  Ville  de  de  la  perfonne  du  Kha¬ 
life.  NalTer  n  eut  pas  plutôt  avis  tic  la  marche  du 
Sultan,  qiitl  lui  dépêcha  en  .Ambalîàde  le  Seheikh 
Schehab  cddin  Scheherzouri ,  pour  l’appaifcr  &  pour 
le  détourner  de  cette  cnireprife. 

Le  Sultan  ayant  fort  mal  reçu  cet  AmbalTadeur  & 
lui  ayant  meme  refufé  l’audience,  Nafer  fut  oblVé 
de  le  mettre  en  défenfe  dans  Bagdet,  &  de  fe  nrt 
parer  a  loutcnir  un  liege.  Car  il  n’avoit  point  d'tir- 
mee  capable  de  faire  tête  â  celle  du  Sultan,  qui  mar- 
choit  toujours,  ix  qui  comniençoit  à  le  ferrer  de 

près,  fthis  il  arriva  hcurculcraent  pour  le  Khalife  que 

les  neiges  tombèrent  en  fi  grande  abondance  au 
commencement  de  l’Automne,  contre  Tordinaîrc  que 
les  troiipc.s  de  Mohammed  qui  lè  trot, voient  pour  lors 
rcficrrecs  d.ms  les  détroits  &  les  défilés  des  monta'mes 
de  liaraadaii,  fe  trouvcrciii  réduites  aux  dernSres 
exrrcmircs. 

Il  araiva  enfuitc  que  les  palTages  s’étant  entièrement 
bouches,  ix  i  armée  ne  pouvant  plus  avancer  ni  re¬ 
culer,  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes  périt  mi- 
ferablcment  dans  cette  route,  &  que  le  Sultan  qui 
le  trouva  lui-même  en  très-grand  danger,  fut  obligé 
de  rebroiÆer  chemin  vers  Ion  pays,  &  de  laiflir  la 
plus  grande  parue  de  fes  équipages  au  milieu  des  nei¬ 
ges.  Cette  dilgrace  néanmoins  ne  lui  fit  point  chan¬ 
ger  de  deficin.  Mais  au  contraire  elle  ne  fervit  qu’à 
Iimtcr  davantage  contre  le  Khalife.  En  effet,  il  rc- 
loUit  de  l'aller  attaquer  une  fécondé  fois.  Mais  Tir- 
ruption  que  Gingizklv.in  fit  dans  fes  Etats,  l’empêcha 
d  exécuter  fa  réfoludon. 

L'an  ôea  ,  NalTer  mourut  âgé  de  60  ans,  après  en 
avoir  régné  près  de  47 ,  terme  auquel  nui  de  fes  pré- 
décelleurs  n  croit  encore  arrivé.  L’on  dit  que  ceKha- 
lifc  avoir  anwfic  des  richeflès  irainenfes  dans  fon  tré- 
lor,  quoiqii  il  eût  fait  d’ailleurs  des  dépenfes  excelfi- 
ves  en  batimcms.  Aufii  reinarquc-t-on  qu’il  fut  le  pre¬ 
mier  Priiiceqm  s  appropria  la  Tucccffion  de  tous  les 
inarchands  etrangers  qui  mouroiont  dans  Tes  Etats 
qui  cilla  Iciile  cache  qui  a  toriii  le  luftre  de  fon  rogne 
durant,  lequel  néanmoins  il  fit  toulours  éclater  une 

tré^  '"^kfijjetdes 
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Ahmdfarags  rapporte  que  NalTer  ayant  perdu  su 

une  femme  de  fon  Serrail,  de  concert  avec  un  de  fes 
Eunuques ,  contrefaifoit  fi  bien  fon  écriture ,  qu’ils  gous 
r  ernoient  ainfi  entièrement  tous  deux  l’Etat;  &  il  ar¬ 
riva  quun  Medecm  Chrétien  du  Khalife,  nommé  Æa 
iotma,  ayant  découvert  cette  fraude  au  Vifir  fut 
aulfi-tot  üfiàfiiné.  Mais  fes  afiàfiins  fouffrirent  bie’ntôt 
apres  Ja  peine  due  a  leur  crime. 

NASSER  BraAmiED.  C’efi  le  3'.  Prince  de  laDv 
nallie  des  Samanides.  Il  fuccéda,  âgé  feulement  de  8 
ans,  a  fon  pere  Ahmed,  qui  avoit  eké  tué  pa™'  con¬ 
juration  de  fes  propres  efclaves,  l’an  301'  de  l’IIéu 

CePrincc,  quoiqu’en  fi  bas  âge ,  commença  fon  ré¬ 
gné  par  une  aclion  fort  vigoureufe.  Car  il  lit  r"cher- 

chcr  o,gneurement,  &  "ptinir  très-févérement  toua 

&  cetm  <'on  pere, 

au  fu  deT  ' “épriferent  d’abord 
me  pom  Li 

Naffer  mérita  à  bon  titre  l’efiime  &  la  vénération 
de  tous  le.,  fiijcts.  Car  il  fo  rendit,  tant  Par  (à  v  I  nr 
parla  piété,  un'dcs  pltiTil- 
hillres  Princes  de  tout  l’Orient.  Il  fit  la  guerre^à  Ma- 
'I®'  entièrement;  &  1 
obligea  Ishac,  Prince  de  fa  Maifoii ,  qui  s’étoit  mis 
à  la  tete  d  un  gros  parti  qu’il  avoit  formé  dans  l’Etat 
de  rentrer  dans  fon  devoir.  ’ 

Ce  Prince  étant  tombé  dans  la  phthifie,  c-ut  qn’il 
deioit  fe  picparer  de  bonne  heure  à  la  mort.  Il  fitbâ- 
r  pour  eet  eflet  un  Oratoire  près  de  fon  Palais,  où' 
ri  K  leiirüitfüLivent  pour  vaquer  à  la  prière  &  au 
fervice  divin.  Cette  application  de  Naflèr  aux  exerci¬ 
ces  p_us  frequents  de  la  piété,  fit  fleurir  la  Religion 

ehrC/M  r  I  de  Religieux  ou  Dcr- 

PriSce.*^^"^”  "’™^’  “  ce 

*  Saman, 

TFmir  '■‘■PPC'C  que  Naffer  avant  delîiné 

I  Emir  Ah  pour  le  commandement  de  l’armée  qu’il 
envoyoït  contre  Makan,  ce  Général  rcccvam  les^or- 
dics  de  Ion  maître,  fentic  une  douleur  qui  l’obligea  à 
aire  quelque  grimace,  &  après  les  avoir  reçus  fe  re¬ 
tira  chez  lui  changea  aiiUi-tôt  d’habit,  &  “trouva  un 

Naffer  rva  "‘'-'”'‘>“"  ™  P“>ficurs  endroits! 
rs^fTcr  ajanc  appns  ce  qui  écoit  arrivé  à  l’Emir  Ali 
Im  dit  la  première  fois  q„’il  le  vit  aprè.s  fa  guérifon 
quil  avoir  eu  tort  de  ne  s’étre  pas  délivré  en  ft  nré-’ 
fence  même  d  un  animal  fi  venimeux.  L’Emir  lui  rt 
pondit  fort  génereufement  :  „  Comment  cil -ce  que 
„  celui  qui  ne  poiirroit  point  foiiffriren  votre  préfcnce 
,.  cncpiquure  de  Scorpion,  feroit  capable  defouffrir 

„  hors  la  portée  de  votre  vue,  la  pointe  des  fleche.s 
.,  &  le  manchani  des  épées  pour  votre  lèrvice  2  ” 

Ce  Prince  mourut  l’an  33,',  de  l’Hég.,  âgé  de  ,7 
ans ,  dont  il  en  avoit  régné  30 ,  &  il  fut  fumommé  aprb 
fil  mort  a  caiife  de  fies  vertus.  Emir  Saïd  ■.  Le  bien 
heureux  Prtncc-  &  c’cll  h  fi.  louange  que  Roudeki 
PoctePerlicn  a  rompofé  pliifieurs 'Ouvrages,  com¬ 
me  aufll  celui  de  lumiah  &  J)a,„„âh,  quhl  lui  dt 
dia,  &  celui  dans  lequel  il  exhorte  Naffer  de  retoiir- 
nci  a  la  kdle  de  Bokhara ,  Capitale  de  fes  Etats,  dont 
I  avoir  quitte  le  lejour  pour  fàire  fa  demeure  dans  "e 

RoutitO  ■" 

N  A  S, S  ER.  nialek  Al  Na/Ter.  C’efi  le  titre  de 
Sulnaeâam  ou  Xedadtn,  fondateur  de  la  Dynallie 
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NASSER  Bèn  Calol-n.  C'ell  le  nom  d'un  Sultan 
dos  Ajamelus  de  lu  üynalïic  des  Baharices  en  Egypte, 
qui  régna  en  crois  diveifes  fois  près  de  45  ans.*  Car 
il  t'uclep^. ,  le  ie'',&le  14".  Sultan  de  cette  Dynallic , 
&  mourut  l’an  74 1  de  l’Hcg. 

Ce  Sultan  laillii  huit  de  fes  enfants  mâles,  qui  ré¬ 
gnèrent  tous  l’un  après  l’autre  filccellivemenc. 

N.CSSER.  Al  Malek  Al  Najfei\  Sultan  d’Halep 
&  de  fes  environs,  qui  fut  tué  avec  fon  frere  Malek 
Al  Dhaher,  dans  le  camp  de  Molagou,  Empereur  des 
î.'logols  ou  Tartares,  l’an  65S'.  de  l’Hég.  Ces  deu-t 
Princes  furent  les  derniers  de  la  race  des  A'ioubitcs , 
&  de  la  pollériic  de  Saiadin. 

11  y  a  eu  encore  deux  Princes  de  la  même  Maifon 
de  Saiadin,  qui  ont  porté  le  même  titre  de  Malek  Al 
JAaJJir,  dont  l’un  a  régné  à  Damas,  &  l’autre  à  Ha- 
niah  en  Syrie. 

^NASSER.  Al  Malek  Al  Majjcr  Ben  Manfoîir, 
C’en  le  lils  &  le  Sucocllèur  de  Jacob  Al  Manfor,  Roi 
d’Afi'iqiie  &  d’El'pagne,' qui  Végnoit  l’an  -lo'-  de 
l'Hég.  Le  Livre  intitulé  Bahr  almohith,  lui  cil  dédié. 
(/A  le  titre  t/’Euts  èlEUER.) 

NASSER  Ledinill.ah.  Titre  ou  fumom  A'Ahdal- 
rahman ,  IIP.  du  nom  ,  qui  porta  le  nom  de  Khalife 
en  Efpagnc ,  l’an  300  de  l’Hég.  il  écoit  liis  de  Mon- 
dir.  Mais  fes  .Succclfeurs,  dont  le  nom  dl  oblctir  & 
incertain ,  n  ont  porté  ce  titre  que  jufques  au  400  de 
la  même  Hég;,  qui  ell  l’an  loop  ou  1010  de  J.' C. 

NASSER  Ben  AiiaîXD ,  Ben  Assad  ,  Be.n  S.vaiANt 
Ce  perfonnage  qui  étoit  de  la  face  des  Samanides,  fut 
réduit  à  la  condition  d’homme  particulier,  &  l'uc  Gou¬ 
verneur  de  la  Province  Tranfoxane,  fous  le  Klialifatde 
Môtamed  l’Abbaffide.  (V.  le  titre  de  Sa.uan.) 

NASSER  Ben  Abil  MoitAREjt.  C’eft  le  nom  d’un 
Autour  qui  ell  plus  connu  fous  le  furnoin  de  Motha- 
rezi.  11  a  compofé  un  Diflionnaire  Arabique,  intitulé 
Al  Mogreb  fil  logat.  Il  naquit  l’an  53S'.  de  ITlég. 

NASSER  Ben  Mareth.  C’ell  le  nom  d’un  mar¬ 
chand  Arabe  qui  vivoit  du  temps  de  Mahomet.  Cet 
homme  après  avoir  négocié  long-temps  en  Perfe .  re¬ 
tourna  en  fon  pays ,  &  y  porta  les  Romans  Perlicns 
SAfra/iab  &  de  lloflatn,  où  font  décrits  les  exploits 
fabuleux  des  anciens  Héros  de  la  Perfe. 

La  Iccdurc  de  ces  fables  plaifoic  li  fort  aux  Arabes, 
que  quand  Mahomet  les  entretenoit  des  I  lilloircs  de 
l’Ancien  ïellament,  ils  les  nicprifoicnt,  en  lui  cilant, 
que  celles  que  Naflèr  leur  raconcoit,  écoicnl  beaucoup 
plus  belles. 

Cette  préférencé  atnVn  h  Nafîer  la  mulédiaion  de 
Mahomet  &  de  cous  fes  Üilciplcs;  de  force  que  la  mé¬ 
moire  &  le  nom  de  cet  homme  leur  a  été  toujours 
depuis  ce  temps-là  en  horreur. 

N  A  S  S  L,  R  Kuosrou  ,  ancien  Poëce  Perfien ,  dont 
les  Vers  fpirituels  &  dévets  font  fouvenc  cités  par  les 
Contemplatifs.  11  en  a  fait  de  très-beaux  lur  la  retraite 
&  fur  la  folicude. 

NASSEREDDIN  J3en  Nafedm.  C’efl'  le  nom 
d’un  Vifir  de  MoiHdhem  Biliah,  dernier  Khalife  des 
AbbalTîdes.  Sa  mort  fut  regrettée  par  tous  les  fujets 
du  Klialife ,  qu  il  gouverna,  pendant  fa  vie,  avec  beau¬ 
coup  de  prudence  &  d’équité ,  d’autant  plus  qu'il  eut 
pour  fucçelTeur  un  Alcnmi^  qui  fut  caulè  de  h  ruine 
eiitiere  de  l’Etat.  (F.  Mostadiiem.) 

rsASSEREDDIN  Abdalrahim  Al  Mohtas- 
Chem,  Prince  du  KouheÜan.  (  F.  plus  bas  le  titre  de 
Nasseri.)  I 
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NASSERALDOULAT  t  Proteaettr  &  Di- 
fenfeur  de  I  htm  Q'A\  le  lurnora  ou  titre  d’honneur 
que  le  Khalife  Modah  donna  à  Abou  Rlohammed 
Halfan,  Pnnee  de  la  Maifon  de  Hamadan  ,  qui  régnok 
dans  .MoulTal ,  &  dans  une  grande  partie  de  la  Mél'j- 

CapTiIe’ 

hautement  Protefteur  du 
Kbahfe  qui  avoir  été  cliallè  de  Bagdct  par  les  Béri- 
diens-,  &  eut  le  bonheur  de  le  rétablir  dans  fes  Etats, 
K  de  mettre  en  fuite  tous  fes  ennemis,  icfqucls  fuient 
auffi  aans  la  fuite  délaits  par  Se'ifaldoulat  fon  frere. 

NASSEREDDIN  Thoos.si.  f  Al  Nassireddin.  J 
{K  encore  des  Nafereddin ,  dam  les  titres  de 
iMahmoud  Schau  de  Sebektech]n._) 

en  Svhf  afpece  de  monnoie  qui  fut  battue 

Wr/'è  W»/  *>=  '■agua  «Al- Malek  al- 

l\ajjet  Salaheddm,  qui  ell  Saiadin. 

V' "'■■a'i’un  Livre  qui  porte 
encore  celui  de  Kamel  aljanâteïn,  c’ell-à-dire ,  là 
perjeaion  des  detK  .Irts  ;  à  l’avoir,  de  drelfer  les  clie- 
vaux,  &  de  les  guérir  do  leurs  maladies.  Cet  Ouvrage 
le  trouve  dans  la  Biblioch.  du  Roi,  n°.  940. 
r  Le  Livre  porte  le  nom  de  Najjiri,  à  caiife  qu’il 
fut  dédie  par  ion  Auteur  à  Malek  iNalltr  Ben  Calaoiin. 

(  /  .  A-’  tttse  de  Kaaiel  alsanatein._) 

NAS  s  Elu.  Akiilai;  Ae-Nasseri.  Livre  de  Mo- 
ra  e  compole  par  iXafireddin  al-Thmfi ,  ce  grand 
Pllilorophe  &  Allronome,  qui  mourut  l’an  ûsà'.  de 
PO'-''  L  titre  de  Naferi,  à  caufe 
quil  lut  dedie  par  Ion  Auteur  à  NalTer  eddin  Abdal- 
rahim  al-Mohtalchcm,  Prince  du  Koiihellan,  ou  Ge- 
bal  lays  de  la  Rlontagne ,  c’ell-à-dire,  d'une  partie 
de  1  Iraquc  Perhcniie; 

N  A  S  S I  B  AEDHEHEii.  C’en  le  titre  d’un  Livre  tenu 
pour  harétique  par  les  Mululinans,  compofé  par  Jia- 
vendt.  <^y.  le  titre  de  Ravendiaii,  qui  dl  la  Secte 
de  laquelle  Kavendi  fut  l’Auteur.)  Le  mot  de  NAkh 
iigiiihe  proprement  la  portion  que  la  4’- 

-  vme  a  deftmee  a  chaque  per fonne  pour  fa  fublillance 
et  tout  ce  qui  arrive  à  un  chacun  par  l’ordre  de  Dieu! 

NASSIBIN.  C’ell  la  Ville  de  Nifîbe  en  Méfo- 
potara.e,  lituee  dans  le  4'.  Climat,  Iclon  les  Tables 
Arabiques,  au  75'.  lo.  de  Long,  &  axdcl  at  .Sen 
tent  Llle  fut  alficÿée  deux  fois,®la  première-  te„s  te 
grand  Conllantm  &  la  fécondé .  fons  l’Empereur  Conf- 

tance,  Pf  Schahour  Ben  Ardefclür  B/tbegbian  c 

2 ‘•’pP'r  iiK  d’Artaxerfe,  lils  de  Babek,  Roi 

de  Perfe  de  la  4  Dynallie,  nommée  des  Sallànides. 
Mais  de  fut  en  vain  que  Sapor  attaqua  cette  Ville  qui 
étoit  détendue  par  deux  grands  Saints;  à  l’avoir,  p.m 

ron'^dXste‘’v  r"  n°"  P“''  'ïph'’d"i 

fon  dilciplc  (1  Ion  Diacre ,  que  les  Arabes  appellent: 
ÎMai  JZft  ami  .y  ^  ^lar  îLfreui. 

Cette  Ville  tomba  cependant  dans  la  fuite  entre 
CS  mains  des  Perles  ,  fous  l’Empire  de  lovicn  èc  cn- 
teite  entre  celles  des  Arabes,  &  elle  a  été  depuis  prife 
&  repnfe  plufieurs  lois  par  Noiireddin ,  Sultan  de  Sv- 
ne,  qui  ell  le  Norandinde  nos  Hilloriens  de  la  Terre 
faime,  par  Saiadin,  par  Malek  a!-Adel  fon  frere  '  itif- 
qu  a  ce  qu  elle  tombât  entre  les  mains  des  Mogols 
desquels  les  Arabes  Pont  tirée  par  fticceffion  de  temps’ 
Leslurcs  Selgiucides,  les  Turcomans ,  &  les  Per¬ 
les  I  ont  a  diverfes  fois  prife  &  ruinée,  &  elle  eP  au 
jourd  hui  feumife  avec  toute  la  Mé.'bpotamie  à  l’Em- 
pire  des  Orromans. 

N  A  S  s  I H  A  T  AL.viOLouK  :  Avis  donnés  aux  Rois 
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&  aux  Princes.  C’etl  le  titre  d’un  Livre  qu'Æa //«- 
med  Mohammed,  Hirnommé  ai-Gazali ,  al-Thouf, 
compofa  en  Langue  Perfienne ,  pour  le  Sultan  Malek- 
fcliah  le  Selgiucide. 

Ce  Livre  lut  depuis  traduit  en  Arabe  par  un  Au¬ 
teur  inconnu ,  fous  le  titre  ÿAl-Bhorr  ahnasbouk  fi 
nacl  Najfihat  al.nllouk,  &  cette  vcrfion  fe  trouve 
dans  ia  Biblioth.  du  Roi,  n”.  865.  ^ 

Ga-ali,  qui  ell  furnommé  Thouffi,  a  caule  quil 
étoit  natif  de  la  Ville  de  Thous  en  Khorafan ,  parle 
toujours,  dans  cet  Ouvrage,  en  fa  propre  perfonne  au 
Sultan ,  &  lui  donne  des  préceptes  pour  bien  gouver¬ 
ner  le  grand  Empire  qu’il  polfédoin  ^ 

Maouardi  a  voulu  imiter  Gazait,  &  a  fak  aulTi  un 
Livre  de  Politique  auquel  il  a  donné  le  même  titre. 

NASSIM  ou  Nessiji.  Ce  mot  lignifie  proprement 


un  vent  doux  &  agréable.  ,  ,,  ,  „  ■ 

Nairm  aljaba-,  \.c  fouille  agréable  du  vent  Orien¬ 
tal  C’ell  le  titre  d’un  Livre  divifé  en  30  Chapitres , 
qui’  contient  des  Deferiptions  éloquentes  de^  diverfes 
chofes  naturelles  &  morales,  compofo  par  Bedreddin 
Abou  Mohammed  Plaffan  Ben  Plabib.  Cet  Ouvrage 
fe  trouve  dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n  .  ii/3* 


N  A  S  S I R  E  D  D I  N.  C’efl  le  furnora  de  Moham¬ 
med  Ben  Plaffan,  ou  Ben  Mohammed  alThouffi , 
Perfonnage  des  plus  célébrés  entre  les  Mufulmans: 
John  Khalekan  le  qualifie  llakim  adhim  alfchàn  ft 
oemiéfonoun  alilm  u  alhekmet,  c’ell-h-dire  ,  le  J)oc- 
%ur  qui  a  acquis  la  plus  haute  réputation  en  toutes 
fortes  de  fc'lences.  Ce  doétcur  cil  fouvelit  appelié  ab- 
folument  îihouageh  Nafjir  eddin.  _ 

I-Iola''ou,  Empereur  des  Alogols,  mit  INaLireudui 
ît  la  tête“de  plulicurs  grandsPhilolophes  &  Allrononies 
qu'il  avoit  épargnés  dans  le  fac  &  ie  pillage  des  Vil¬ 
les  Mufulmancs,  &  lui  donna  l’adminillration  des  re¬ 
venus  de  tous  les  Colleges  des  V'illes  dont  il  étoit  de¬ 
venu  le  maître.  Il  lui  alligna  enfuite  la  V’ille  de  A’Ia- 
ranah  dans  la  Province  d’Adhetbigion ,  &  lui  com¬ 
manda  de  drellér  les  Tables  Altronomiqucs  que  nous 
avons  encore  aniourd  lini,  &  qui  furent  nommés //elt. 
haniques,  ou  Impériales.  Car  Molagou  portoit  alors 
te  titre  A'Ilkhan,  ou  Ilekhan.  {!'.  le  titre  de  Zia'.) 

Ce  grand  homme  a  travaillé  aulli  fur  les  Eléments  ' 
i'Euclide-,  (f.  le  titre  tfAcUDEs  ou  Ocudes.)  & 
fur  les  Sphériques  de  Théodojé  iSc  Ae  Menetous ,  dans 
les  années  663  &  6-0;  &  nous  avons  encore  de  lui, 
outre  le  Livre  de  Morale  dont  il  cil  parle  dans  le  ti¬ 
tre  de  Nassew,  celui  qui  ell  intitulé  al-Menzeh  & 
al-Medcni  ,  qui  traite  de  rOécononuque  6c  de  la 

^°^E^T'Aluardi ,  dans  fon  Livre  intitulé  Kheridat 
alagiaib,  attribue  à  Naillr  eddin  un  Ouvrage  fur  la 
J.oi  Mufulmane  qui  a  pour  titre  Schar  altedh  kerah  , 
cV'lt-a-dire,  un  Commentaire  fur  le  Livre  intitule 
Tedhkerak.  (Al  ce  titre.')  ^ 

Nattir  eddin  étoit  né  l’an  de  1 1  leg.  597  • ,  «  mou¬ 
rut  en  67a,  ou  félon  quelques-uns,  en  Sip.  Abra¬ 
ham  Zàcuti  rapporte  dans  fon  Sepher  loitkhafjtn, 
que  Naflireddin  ayant  été  piqué  de  paroles  par  le  Kha¬ 
life  Mo'lrdhem,  alla  trouver  Holagou,  &  le  porta  a 
faire  le  liege  de  Bagdet.  Mais  c’ell  un  conte  fait  à 
plaifir. 


NASNAS.  Ce  mot  Arabe,  dont  le  plurier  ell 
Meffanes,  &  Nefai's,  fignifie  une  eipcee  de  petits 
hommes,  que  nous  appellerions  àcs  Pygmjes'.,  &c  elt 
peut-être  d’où  le  nom  de  Namts ,  qui  fignifie  un  Nain , 
a  été  formé.  . 

Scherif  al  Edriffi  éct-rc  dans  la  lo  .  partie  du  pre- 
inier  Climat  de  fa  Géographie,  que  c’efb  une  efpece 
de  Singes  ,  qui  approche  le  plus  de  celle  des  hommes  ,■ 
&  il  prétend  que  ces  animaux  ne  fe  u'ouvent  en  au- 
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cune  partie  du  monde ,  finon  dans  le  premier  Climat. 

L’Auteur  du  Mircat  allogat  explique  le  mot  Arabe 
Nafnas,  par  ces  mots  Turcs,  Adem  fouretlu 
un  Diye,  ou  Démon  ^  qui  a  la  figure  humaine. 

NAS  S  OU  H  Al-Roumi.  Ahdalmegid  Ben  Naf- 
fouh  al-Roiimi.,  ell  l’Auteur  du  Livre  intitulé  Lrfchad 
althalehin  :  Injlru&ion  de  ceux  qui  comrnenrent ,  ou 
des  Novices^  en  matière  de  Religion  &  de  p:êté.  Cec 
Ouvrage  ell  covrpofé  en  Langue  Turqucfquc  ,  &  fon 
Auteur  ell  qualifié  Roumi,  qui  ne  fignifie  pas  en  cec 
endroit ,  ni  un  Romain ,  ni  un  Grec  ;  mais  un  Turc 
de  Natolie,  ou  de  quelqu’autre  Province  de  celles  de 
l’Afie  que  les  Arabes  ont  appellée  Reum.  Et  il  ell  à 

remarquer  qu’aiijourd'hui' encore ,  les  Turcs  Otlima- 

nides  qui  ont  conquis  l’Empire  Grec  c-u  Romain ,  lonc 
appelles  chez  le  Rlogol  à.  dans  les  Indes ,  du  nom  de 
Roumi.  . 

Nalfouh  Pacha  a  été  dans  le  ficcle  pafie  un  laineux 
Capitan  Dacha  ,  ou  Amiral  des  Turcs. 

NASSOURIAH.  Nasrat^  qui  ell  la  Ville 
de  Nazareth.') 

N  A  S  R  SoH.AÏL  :  Vaigle  de  Campus.  Nom  d’une 
étoile  que  1l'.s  Altronomes  Arabes  &  Perfiens  appel¬ 
lent  aurremcr.t  Sltareh  Icmen  :  V  Etoile  de  P  Arabie 
hcureiijc parce  que  cet  Allrc  y  domine.  Les  memes 
AÜronomcs  ont  encore  deux  autres  étoiles,  dont  f une 
porte  le  nom  de  Nafr  ahhaïr,  c’elt-à-dire  ,  ï Aigle 
ynîante,  &  l’autre,  Nufr  alvakc\  c’efl-k-dire  ,  Y  Ai¬ 
gle  repofante. 

NASRALLAH  Ben  Abdal  Hamid.  C’ell  le 
nom  d’un  Auteur  auquel  on  attribue  la  compofition 
du  Livre  Pcrlien  qui  porte  le  titre  de  Khalilah  vè 
Var.wah,  quoique  le  fentiiuent  le  plus  commun  foit 
que  cet  Ouvrage  vient  des  Indes ,  &  qu’il  ait  été  tra¬ 
duit  originairement  de  l’Indien  en  vieux  Perfan ,  & 
depuis  piufieurs  fois  en  Arabe,  en  Perfien  moderne 
&en  Turc.  (K  les  titres  //’Anouar  sohaili,  &'  de 
KnALiL.Mi  CT*  Damnaîi.  ) 

NASRAT,  ou  Nosrat  &  Nassooriaii.  C’efl: 
îjnfi  que  les  Arabes  appellent  la  Ville  de  Nazareth 
en  Gaiiice.  Il  faudroit  écrire  le  nom  de  cette  Vil¬ 
le,  Natfarech ,  &  le  nom  de  celui  qui  en  ell  ou 
natif  ou  originaire,  Natfaréen..,  pour  le  diflinguer 
des  Nazaréens  des  juifs,  gens  qui  fe  dévouoienc 
plus  particuliérement  &  pour  un  certain  temps  2 
Dieu. 

N  A  S  R I  &  Nosri  :  Natif  ^  originaire  de  Na¬ 
zareth,  lefehouâ  Hanmfri  :  C’efl:  en  Hébreu  Jésus 
de  Nazareth  y  que  les  Arabes  Chrétiens  exprimenc 
par  Jejjouâ  al-Nofrl  C’eil  Jesus-Christ  Notre-Sei- 
gneur ,  que  les  Arabes  Mahométans  appellent  ordinai¬ 
rement  ï(fa  Ben  Miriam. 

Hafjan  Ben  Honffain ,  Ben  al-Mokim  cil  furnommé 
al-Nafriy  ou  al-Nofriy  peut-être  k  caufe  qu’il  ctqic 
natif  de  Nazareth.  Car  il  ell  qualifié  Nezil  Mefr: 
Habitant  du  Caire  en  Egypte.  Il  a  travaillé  en  Arabe 
fur  les  Eléments  éHEuclide. 

(K  aujji le  titre  do  Sohail  Abdallah.) 

NASTAS.  Les  Arabes  appellent  ainfi  celui  que 
les  Grecs  nomment  Anaflafe. 

Najîas  ou  Anapafe  y  Empereur  dcConflantinople, 
étant  combe  dans  l’héréfie  à'EutycheSy  retourna,  fé¬ 
lon  ie  rapport  des  Chrétiens  Orientaux,  à  la  Foi  or¬ 
thodoxe,  par  les  exhortations  d’Eüe,  Patriarche  de 
jérufalem.  Mais  il  retomba  peu  après  dans  fon  héré- 
lie,  par  r'infligation  de  Sevenis ,  &  pcrfécuta  les  or¬ 
thodoxes.  Ce  que  le  Patriaiche  Elle  ayant  appris,  il 
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aflcmbla  locco  Moines  de  la  Palefiîne  fur  le  Monc 
Calvaire,  &  l'excommunia  folemnellement. 

L'Cmpereur  irrité  chalïïi  Elie  de  fon  Siégé ,  &  Fla- 
vien  de  celui  d’Antioche,  &  il  fubllituaen  la  place  de 
ce  dernier,  Sevtrus  l’Héréfiarque.  Ces  violences  obli¬ 
gèrent  les  Papes  Symmachus  &  Hormifdas ,  de  fou¬ 
droyer  des  anathèmes  contre  Anaftafe. 

N  AS  TA  S,  c’eil  audl  le  nom  d’un  Patriarche 
d’Antioche ,  lequel  ayant  été  aceufé  d’impudicité ,  s’en¬ 
fuit  de  fa  Ville ,  après  avoir  enfermé  dans  un  lieu  fort 
fecrcc,  les  ornements  pontificaux.  II  arriva  inconnu  à 
Jérufalem,  où  il  eut  la  charge  d’allumer  les  lampes, 
dans  l’Eglife  de  là  Réfjrreétion.  ’ 

Les  Antiochéens  ayant  demandé  long-temps  après 
lin  Patriarche  à  celui  de  Jérulalem  nommé  Ilaac,  cc- 
lui-ci  leur  dit  :  „  Prenez  ce  bon  Vieillard  qui  fait  chez 
„  nous  l’office  de  Candeiuptn ,  c’efl-h-dire ,  qui  allume 
„  les  lampes  de  notre  JdgUfe  depuis  24  ans.  ”  Les 
Antiochéens  Payant  reconnu  pour  avoir  été  autrefois 
leur  Patriarche,  remmenèrent  avec  eux,  &  le  rétabli¬ 
rent  fur  fon  Siège,  qu'il  tint  encore  l’efpacede  9  ans. 
(  Ebn  Batrik.  ) 

Il  ell  encore  fait  mention  dans  les  premiers  temps 
du  Mufulmanifme ,  d’unNalhs,  cfclave  Chrétien,  qui 
fouffrit  beaucoup  de  la  part  de  fon  maître  pour  la  dé- 
fenfe  de  fa  Foi.  le  titre  ^’Oiuar. ) 

L’on  trouve  encore  dans  les  Hiftoriens  Orientaux, 
plulleurs  Nafîas  ou  Anafîafes^  tel  que  celui  qui  fut 
le  principal  Difciple  de  Nejîorius ,  &  qui  attaqua  le  pre¬ 
mier  le  titre  de  Mere  de  Dieu ,  qui  apparcenoie  à  la 
fainte  Vierge ,  &  d’un  autre  Patriarche  de  Conflanti- 
nople,  qui  fuccéda  h  Germain,  lequel  n’eut  pas  la 
même  vigueur  que  Germain  fon  prcdécelTèiir,  pour 
foutenir  la  vénération  qui  écoit  due  aux  faintes  Ima¬ 
ges,  contre  l’Empereur  Léon  Ifaurique. 

N  A  T  A  F I  Al-Giami.  Surnom  ^ Ahmed  Ben  Ali , 
Auteur  du  Livre  intitulé  Bahr  alhakikat:Lz  Mer 
de  la  Subtilité.  Cet  Auteur  mourut  l’an  de  l’I  Icg.  530. 

N  AT  MAT,  furnom  à'Aboul  Abbas  Ahmed  Ben 
Mohammed Auteur  du  Livre  intitulé  Ahkam  fîlhek- 
àût  al-Har.eji  :  Décidons  'juridiques  fuivantles  prin¬ 
cipes  d' Aboli  Hanifah.  Cet  Auteur  mourut  l’an  446'. 
de  rilég. 

NATHANASSI.  Ce  mot  Arabe,  qui  efi  appa¬ 
remment  formé  de  celui  dCAthanafe ell  le  furnom 
ôC Aboli  Abdallah  Houjjain  Ben  îbrahim Mncm  du 
Livre  intitulé  Defiour  allogat,  qui  ell  un  Uiefionnaire 
■àQ  la  langue  Arabique. 

N  A  T  H  E  K  ou  Natsek.  C’eft  le  nom  d’un  Roi 
de  Perfe  de  la  première  Dynallie,  dite  des  Pifehda- 
diens.  {V.  le  titre  de  Noschek.) 

NAZAMI  ou  Nazomi,  comme  les  Perfiens  le 
prononcent.  C’eil  le  même  que  Nadhami^  furnom 
éCidbou  Magd  Ben  Jofef  al-Motharezi -,  Poète  Per- 
lien  des  plus  illullres,  duquel  l’on  a  trois  Ouvrages 
fort  eilimés,  dont  le  premier  eil: 

Afrar  alâjchekin  ;  les  fecrets  des  Amants. 

Le  fécond,  Heft  peïgher  :  les  fept  Fontaines. 

Le  troilieme,  Khofrou  ve  Schirin. 

Ces  deux  derniers  font  deux  Romans  Perfiens,  def- 
qucls  nous  avons  tiré  plufieurs  aventures  qui  fc  trou¬ 
vent  dans  les  nôtres. 

Daouiat  Schah  écrit  dans  les  vies  des  Poètes  qu’il 
a  intitulées  Tadhkerat  al-Schoâra ,  qu'il  y  a  eu  deux 
Poètes  Perfiens  qui  ont  porté  'e  nom  de  Nazami., 
qu'il  dillingue  par  les  furnoms  à'Aroudhi  &  de  Keng- 
di.,  &  -que  les  Ouvrages  que  nous  avons  cités  font 
quelquefois  attribués  à  l'un ,  &  quelquefois  îi  l’autre  ; 
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mais  qu’il  eil  plus  vraifemblable  qu’ils  font  du  dernier, 
■qui  \  ivoit  du  temps  de  Thogrul,  fils  d’Arilan ,  Sul¬ 
tan  des  Scigiuc’do  (J\  le  titre  de  Tagasch.) 

Nazami  al-Arouàhi  eil  l’Auteur  du  Livre  Perficn 
intitule  Magma  alnaou.'iàir  :  Kecueil  de  raretés. 

Nazami  AH  ou  Nadhap.hah.  C’eil  le  nom  du 
College  que  Nazam  clmiilk,  duquel  il  faut  voir  le  ti¬ 
tre  dans  Nadhatu  al.M'-lk,  a  fait  bâtir  dans  Bagdet. 
aujjî  le  titre  <^tî^i(iouZABAD._) 

N  A  Z  E  H  A  H  &  Nazeiiat  :  Lieu  agréable  &  âU 
vertijjanî.,  le  plaifir  que  l'on  prend  à  la  premenadcy 
ôc  le  dhertijfement  même. 

Ce  mot  fen  de  titre  h  plufieurs  Ouvrages,  tels  que 
font  les  fuivants. 

NAZEH  AT  ou  Nazhat,  ou  Nozhat  al-Bassir. 
C’eit  le  titre  d’un  Commentaire  (\\\  Abdalrahim  ni- 
Manfchari a  fait  fur  le  Livre  intitulé  Zad  alfakiri 
la  provifion  du  pauvre.,  ou  du  Religieux.,  coiiipofé 
par  Kemal  eddin  Mohammed  Ebt?  al-Hcmam,  Ce 
Livre  eil  dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n“.  602. 

NAZEH  AT  Alcoloi'r.  C’eil  le  titre  d’une  hif- 
toire  compofee  par  IMafîoufi  ou  Mofîavhfi.  (V.  ce  ti- 
treP)  C’ell  dans  ce  Livre  que  l’Iiifloire  êêlagioug  6c 
de  Magioug.,  c.  à  d.  de  Qog  &  de  JSlagog.^  eil  décrite 
fort  au  long. 

N  A  Z  E  H  A  T  al-Moschtak  fi  ekîiterak  ai.  afai:. 
C’ell  le  titre id’une’ Géographie  fort  complété,  com- 
pofée  par  le  Schcrif  al-EdriJJî,  Prince  iffii  de  la  fa¬ 
mille  des  Edriffites  qui  ont  régné  en  Afrique.  (/’I 
leur  litre.') 

C’dl  cet  Ouvrage  qui  a  été  abrégé  par  un  inconnu, 
6c  depuis  imprimé' à  Rome,  dont  les  Maronites  nous 
ont  donné  une  Vcrfion  Latine  imprimée  à  Paris,  fous 
le  titre  de  Géographia  Nubienjis. 

Ce  meme  Ouvrage  eil  cité  par  Aboulfeda  fous  le 
fimplc  nom  de  Nazehat  al-Mofchtâk.  Riais  fon  titre 
entier  eil  Nazehat  al-Mofchtdk  fi  dhekr  alamfar  te 
alaWiàr  u  alboldan  u  algezr  u  almadaïn  u  alafàk. 

L’on  trouve  auiîi  ce  même  Livre  intitulé p.  giagrafia 
alkolUah.,  c.  à  d.  la  Géographie  univerjèlle &  Ke- 
tak  Ragiar  :  le  Livre  de  Roger.,  à  caufeque  l’Aii- 
teiir  le  dédia  h  Roger,  Roi  de  Sicile,  auprès  duquel 
il  l'e  réfugia  des  débris  de  fii  inaifon ,  dont  les  affiiircs 
ccoiciic  entièrement  ruinées  en  Afrique. 

NAZEHAT alnadherin ri man valamesr.  C’eil 
le  titre  d’une  hiiloire  des  Rois  d’Egypte  depuis  Omar, 
IF.  Khalife  des  Mufalmans,  julques  h  Otliman,  IP. 
du  nom,  que  nous  appelions  vulgairement  Oftnan., 
Sultan desTurcs,  c.  àd.  depuis  l’an  1013'.  de l’Hég. , 
de  J.  C.  1619.  Cet  Ouvrage  a  été  compofé  par  Èbn, 
JoJèf.,  llirnammé  Mardi. 

NAZEHAT  ALoiouN  alnaouadmer  v  tohfat 
ALCoi.oUB  ALiiAOUAniiER.  C’ell  le  titre  d’un  Livre  de 
Spiritualité.  Car  il  n’eil  fait  que  pour  les  yeux  clair¬ 
voyants  &  pour  les  cœurs  attentifs,  félon  l’exprcffion 
des  mots  Arabiques.  ÇF.  le  titre  de  Raouijii  aeria- 
HiN  FI  iiEKAiAT  ALSALEHIN,  qui  Cil  proprement  un  Li¬ 
vre  de  Vies  des  Saints  Mufulmans.) 

NEHAIAT  ALARER  FI  FONOCN  AT.ADER.  C’eil  le 
titre  que  porte  le  Tarikh.,  ou  Vhiftoire  générale  de 
Nouaïri  ou  Nuveïri.  {F.  ce  titre.) 

NEHAIAT  AEADRAK  u  ALAGRADIIAT  lUEN  AERA- 
BADHiN.  C’eil  le  titre  d’un  Livre  des  Médicaments 
conipofés ou  Confections,  compofé  par  Daoud  Ben 
Najj'er  al-Akhheri.,  aPMouJfali.,  qui  porte  encore  le 
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titre  de  Thabïb  aldaulatein ,  c.  h  d.  le  Médecin  des 
deux  principautés ,  à  caule  qu’il  avoir  fervi  les  Sultans 
de  Syrie  &  d’Egypte 

Ccc  Ouvrage  qui  le  trouve  dans  la  Biblioth.  du 
Roi,  n°.  88o,  porte  aulîî  le  titre  déAdeli^  à  caufe 
qu’il  c(l  dédié  à  iVIalck  al-Adel ,  Roi  d’Egypte,  frere 
de  Saladin. 

Il  y  a  encore  un  Ouvrage  de  Sai}aki.,  qui  porte 
le  titre  de  Neliaïat.  Sanak^ 

NEIIAVEND,  Ville  de  l'Iraque  Babylonienne 
en  approchant  de  la  Perfique,  fituée  h  83  45'.  de 

long. ,  &  à  34  \  20'.  de  lat. ,  où  fe  donna ,  félon  Khon- 
demir  dans  la  vie  d’Omar,  le  dernier  combat  que  les 
Arabes  livrèrent  aux  Perfans  ,  après  lequel  toute  la 
Perfe  leur  fut  foumife,  l’an  21'.  de  l’Hég. 

Il  eft  vrai  que  la  grande  défaite  des  Perfans  cft 
réputée  ordinairement  celle  de  Cadefliah,  qui  arriva 
l’an  15'.  de  l’IIég.,  &  qui  fut  caufe  de  la  perte  de 
h  Ville  Royale  de  Madain.  Car  Sàad ,  fils  d’Abou 
Vakaz,  étant  encré  l'an  15°.  de  l’Hég.  dans  la  Perfe, 
donna  la  fameufe  bataille  de  Cadefie  ,  &  prit  l’an¬ 
née  fuivantc  la  Ville  de  Madain.  Mais  les  Perl’ans 
ayant  rallié  leurs  croupes,  donnèrent  un  autre  com¬ 
bat  dans  la  ujéme  année  auprès  de  Gialoulah  ,  où 
ils  furent  défaits  une  fcconde  fois,  fcjezdegerd,  leur 
dernier  Roi,  contraint  de  s'enfuir  jufqu’à  la  Ville  de 
Farganah,  au-delà  du  Gihon. 

Enlin,  le  troilieme  &  le  dernier  combat  que  les 
Perfans  donnèrent  &  perdirent  ,  &  après  lequel  ils 
n’oferenc  plus  paroître  en  corps  d’armée  devant  les 
Arabes,  fut  celui  de  Nchavend;  de  c’ell  cette  jour¬ 
née  fatale  pour  la  Perfe,  que  les  Arabes  appellent 
lùnh  al-Fotouh  :  la  Victoire  des  l’icîoires.^ 

Ce  combat  fut  commencé  fous  le  Khalifat  d'Oth- 
man  l’an  21'.  de  l’Hég.  ,  par  Nôman  Ben  Moka- 
rem,  Général  des  Troupes  du  Khalife,  qui  lut  tué 
dans  la  mclée,  &  finit  par  Ilodaïlàh  Dcn  laman,  qui 
remporta  la  viéhoirc. 

NEKHA'I  ou  NakiiaÏ,  fumom  à'Aboti  Amran 
Ibrahim  Ben  Jczid,  qui  porte  encore  les  furnoms 
^'iil-AjjbuacV  al-Coufi,  parce  qu’il  ctoic  noir,  &  na¬ 
tif  de  la  Ville  de  Coufah;  de  fon  premier  furnom  de 
i\ehhdï\  lui  a  été  donné  ,  h  caufe  de  fon  aïeul,  origi¬ 
naire  d’une  Tribu  des  Arabes  de  l’Iémcn  ou  Arabie 
1  leurcufc ,  nommée  Nekhâ  ou  NakluL 

Nckluîi  a  été  un  des  premiers  Doefeurs  de  la  loi 
Murulmane.  Il  faifoit  fa  demeure  à  Damas,  où  il 
mourut  l’an  90“.  de  l'Hcg.  (^Bcn  Cafehem.') 

NEKHIL  Helal  :  les  Palmiers  des  en¬ 
fants  de  îlùlal  C’ell  le  nom  d’un  des  entrepôts  de 
la  Caravane  des  pèlerins  de  la  Mecque,  Gcué  dans 
l’Arabie  h  13  journées  de  la  Ville  de  Coufah,  &  à 
quatre  de  celle  de  Médine.  Le  GulifîatP  en  fait 
mention. 

N  E  K  H  S  C 1 1 E  B ,  Vüle  de  la  Province  Tranfoxa- 
re ,  c’cll-à-dire ,  du  pays  qui  e(l  au-delà  du  fleuve 
Gihon  ou  Amou,  que  les  anciens  ont  nommé  Oxus. 
Les  Arabes  ont  adouci  la  prononciation  de  fon  nom, 
&  l’appellent  ordinairement  NeJJef^  Majfaf. 

Cette  Vüle  efi  fituée  dans  une  grande  plaine  arro- 
fée  de  pluficurs  ruifieaux  qui  la  rendent  très-fertile , 
ô;  n’eft  éloignée  que  de  deux  journées  du  mon:  Imaüs. 
Los  fruits  de  fon  terroir  l'ont  rendue  recommandable 
pour  leur  beauté,  aufil-bicn  que  pour  leur  bonté  ;  & 
les  grands  hommes  qui  en  font  forcis,  Icfqtiels  portent 
te  furnom  de  Najjdfi  &  Nejfefi^  Pont  aufii  rendue 
:vès-célebre.  (/'.  ces  tUresé) 

Ce  fut  certe  môme  Ville  que  le  fameux  Impollcur, 
furnommé  Barcâ'F  choifit  pour  le  théâtre  de  (es  pref- 
d^c-s,  &OL'.  il  fk  forcir  du  fond  d'ufj  puits,. une  ma- 
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chine  qu’il  difoic  être  la  lune,  &  que  l’on  a  toujours 
appellée  depuis  la  lune  de  Nekfchcb.  (J'',  le  titre  de 
Hakim  Ben  Haschem,  qui  elt  le  nom  de  cet  Impof- 
teur,  &  le  titre  du  Khalife  Mahadi.}  Albergenài^ 
dans  le  5*.  Climat  de  fa  Géographie. 

Aboulfeda  &  Ahmed  Ben  Arah  Schah  écrivent 
que  cette  Ville  porte  aufii  le  nom  de  Carfehi.,  & 
qu’elle  ell:  fituée  fur  le  chemin  qui  conduit  depuis 
les  bords  du  Gihon  jufqu’à  la  Ville  de  Kafch  ,  & 
que ,  du  rivage  de  ce  fleuve  jufqu’à  Nckhfcheb ,  le  pays 
ell  fort  llérile  &  défère.  Le  Canoun  de  Boïrouni 
donne  à  cette  Ville  88  de  long.,  &  39  50'.  de 

lat.  Septenc.  Quelques-uns  lui  ôtent  les  50'.  de  fa  lac. 

NEKTH  FIL  Khilaf.  C’efl:  le  titre  d’un  Livre 
à'îbrahim  al-Schirazi ,  qui  fignifie  la  réfolulion  dé 
pliifîeurs  difficultés  qui  naiffent  dans  les  difputes  de 
L'école. 

NEMARED  :  Plurîer  Arabe  de  Nemrod.  (J', 
ce  titre.') 

NEMROD.  Les  Arabes  difent  que  ce  mot 
fignifie  la  même  chofe  que  Marcd.,  c’clt-à-dire ,  un 
rebelle  &  un  révolté,  nom  qui  convient  fore  bien  k 
celui  qui  fut  fauteur  de  la  première  révolte  des  hom¬ 
mes  contre  Dieu,  par  la  flruéture  qu’il  entreprit  de 
la  Tour  ce  Babel;  &  c’eft  celui  que  nous  appelions 
Nsmbrod. 

Selon  le  Tarlkh  Montekheb,  le  Nembrodàcs  Hé¬ 
breux  efe  le  môme  que  le  Zhohac  dos  Perfiens,  Rot 
de  la  première  Dynallie  de  Princes  qui  ayenc  régné 
dans  le  monde  depuis  le  déluge.  Mais  félon  l’Auteur 
du  McfatUi  alùloum,  Nembroà  efe  le  meme  que  Caï- 
caous ,  fécond  Roi  de  la  fécondé  Dynallie  de  Perfe, 
nommée  des  Caianides.  Ce  môme  Auteur  donne  au 
mot  de  Nentrod  ou  Nemroud,  une  étymologie  Per- 
fienne ,  à  ('avoir  Neniurd ,  qui  fignifie  celui  qui  ne 
meurt  point  \  &  il  dit  que  ce  fuiiiom  ôl Immortel, 
fut  donné  à  Caïcaous ,  à  caufe  des  longues  années 
qu’il  régna.  Car  cous  les  ililloriens  de  Perfe  le  font 
régner  plus  de  150  ans. 

Mirkhond ,  dans  Çow  P^arndhat  Alfafa ,  écrit,  con¬ 
formément  au  fentiment  de  cet  Auteur  que  nous  ve¬ 
nons  d’alléguer,  que  Ton  a  imputé  à  Caïcaous  la  folie 
de  vouloir  cfcalader  le  Ciel  ;  ce  qui  convient  afiéz 
bien  avec  le  deCèin  extravagant  de  Nembrod  &  des 
autres  confiruéïeurs  de  la  Tour  de  Babel,  de  la  ma¬ 
nière  qu’il  eft  touché  dans  les  Livres  faints.  Mais  ce 
môme  Auteur  ajoute  qu’il  n’y  a  gucre  d’apparence 
que  Caïcaous,  qui  a  paflé  pour  un  Prince  fort  fage 
entre  les  Perfans,  ait  eu  une  telle  penfée.  Car  pour 
monter  au  Ciel,  pour.fijic  parlant  en  bon 

Mulülman ,  il  faudroic  ôtre  monté  fur  un  al-Borac, 
&  conduit  par  Gabriel  ;  ce  qui  école  réfervé  par  un 
privilège  fingulicr  à  Mahomet. 

L’Auteur  du  Lehtarikh  dit  que  Nembrod  ctoic  Ben 
Kennan,  Beti  Kham,  c’efi-à-dire,  fU  de  Chanaan, 

petit-fils  de  Cham,  fils  de  Noc,  Hz  qu'il  écoît  frere 
de  Cous,  fiirnommé  en  Pcrfien  l'il  Dendan,  c’elï- 
à  dire.  Dent  dd Eléphant.  Ce  Cev.s  eu  Caous  pour- 
roic  être  Chus,  fils  de  Chanaan,  donc  parle  l’Ecri- 
ture ,  &  duquel  font  defeendus  les  Abyfiîns  ou  Ethio¬ 
piens  ,  que  les  Juifs  appellent  encore  aujourd’hui 
Coufehiim. 

L’Auteur  du  Livre  intitulé  Mdlcm,  fait  le  récit  fa- 

I  bilieux  d’une  hilloire ,  de  laquelle  il  prend  Ali  pour 
garant,  dans  les  termes  qui  fuivent. 

Nembrod  ayant  fait  jetter  Abraham,  qui  refufoit  de 
le  reconnoitre  pour  le  foiiverain  maître  &.  le  Dieu  du 
monde,  dans  une  fournaife  ardente,  furpris  de  fen 
voir  forcir  fans  avoir  foiifTert  la  moindre  atteinte  du 
feu ,  dit  à  fes  courtifans  :  „  Je  veux  aller  au  Ciel  pour 
,,  y  voir  ce  Dieu  fi  puifTant  qu' Abraham  nous  prêche.  ” 

Gw' 
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Ces  '^ens  lui  ays’ic  repréfenté  que  !c  Ciel  étoic  bien 
hautr  &  qu'il  n'étüic  pas  facile  d’y  arriver,  Ncmrod 
ne  l'e  rendit  point  à  leurs  avis,  &  commanda  en  même- 
temps  que  l’on  bâtît  une  tour  la  plus  élevce^qu’il  le 
pourroir.  On  travailla  trois  ans  entiers  à  ce  bâtiment , 
&  Nerabrod  étant  monté  jiirqu'au  plus  haut,  fut  bien 
étonné  en  regardant  le  Ciel ,  de  le  voir  encore  aulli 
éloigné  de  lui,  que  s’il  ne  s’en  fût  pas  approché.  Mais 
ce  qui  lui  caufa  &  donna  plus  de  confulion  ,  fut  d  ap¬ 
prendre  le  lendemain,  que  cette  haute  tour  avoir  été 
renverfée. 

Nerabrod  ne  fut  point  rebuté  cependant  par  un  ac¬ 
cident  li  étrange,  &  voulut  que  l’on  en  rebâtît  une 
autre  plus  forte  &  plus  haute.  Mais  cette  fécondé  tour 
eut  le  même  deftin  que  la  première;  ce  qui  lit  pren¬ 
dre  h  cct  infenfé  le  dcHèin  ridicule  de  fe  filire  porter 
iufqu’au  ciel  dans  un  colïrc  tiré  par  quatre  de  ces  oi- 
feaux  monlirueux  nommés  Kerkes ,  dont  les  anciens 
Auteurs  de  l’Orient  font  mention  dans  leurs  Romans. 

Le  meme  Auteur  décrit  exaélement  cette  machine  , 
de  quelle  maniéré  ces  oifeaux  y  étoient  attaches ,  & 
dit  enfin  que  Nenirod  s’étant  apperçu  de  l’inutilité  de 
fon  projet ,  après  avoir  erré  &  volé  quelque  temps  par 
les  airs,  plongea  fi  rudement  en  terre,  que  la  monta- 
<me  où  ces  oifeaux  le  jetterent,  en  fut  ébranlée,  fui- 
?ant  ce  qui  eft  porté  dans  l’Mcoran  au  Chapitre  inti¬ 
tulé  Ibrahim  :  Ven  kan  mekthom  letezonl  menbo  al- 
scbal,  c.  à  d.  Les  machines  &  les  fîratagénies  des 
^Impies,  vont  jafquit  faire  trembler  les  montagnes. 

Nemrod,  après  avoir  vu  échouer  une  cntreprile  fi 
téméraire,  &  ne  pouvant  faire  la  guerre  à  Dieu  même 
en  perfonne ,  comme  il  avoir  projetté  ,  ati-lieu  de  re- 
connoitre  la  puilïïince  de  ce  fouverain  Maître  ,  &  d’a¬ 
dorer  fon  unité ,  perfilh  toujours  dans  le  l’entiment  im¬ 
pie  qu’il  avoir  de  lui-mcnie,  &  continua  à  maltraiter 
tous  ceux  qui  adoroient  une  autre  Divinité  que  lui 
dans  fes  Etats.  C’ell  ce  qui  St  que  Dieu  lui  ôta,  par 
h  divifion  &  par  la  confulion  des  Langues,  la  plus 
grande  partie  de  fes  fujets ,  &  punit  ceux  qui  demeu¬ 
rèrent  attachés  à  lui,  par  une  nuée  de  moucherons, 
qui  les  fit  prefquc  tous  périr,  félon  le  rapport  deZle- 
miathi.  ' 

I. ’ Auteur  du  Lebab  ajoute ,  qu  un  de  ces  mouche¬ 
rons  étant  entré  par  les  narines  de  Nemrod,  péné¬ 
tra  jufou’à  une  des  membranes  de  fon  cerveau ,  où 
groflifiant  de  jour  en  jour,  il  lui  caufii  une  11  grande 
douleur,  qu’il  éioit  obligé  de  fc  faire  battre  la  tête 
avec  un  maillet,  pour  pouvoir  prendre  quelque  re¬ 
pos  &  qu’il  foulfrit  ce  fupplicc  pendant  l’efpace  de 
400’ ans.  Dieu  voulant  punit  par  la  plus  petite  de  fes 
créatures,  celui  qui  fe  vantoit  infolemment  d’être  le 

maître  de  tout.  ,  ,  .  oc 

Ebn  Bairik  dit  que  Nemrod  croît  Mage  N  ba- 
bien  de  Religion ,  &  que  ce  fut  lui  qui  établit  le  pre¬ 
mier  le  culte  &  l’adoration  du  feu. 

11  y  a  des  Hilloricns  qui  appellent  les  plus  anciens 
Rols  des  Babyloniens  qui  ont  fuccédé  à  Nemrod, 
Aemared,  c.  à  d.  Les  Aemrodiem  Car  ce  mot  de 
Ncmared  efi  le  plurier  Arabique  de  Nemrod.  &  ligni¬ 
fie  aufli  dans  la  même  Langue ,  des  Rebelles  &  des 
Tyrans. 

NE  R  IM  AN.  Çr.  Is  titre  de  Sam  Ncrimax.) 

NE  RK  ES.  Ccfl:  le  nom  Perficn  d'iinc  fîeiirque 
les  Arabes  appellent  Nerges. 

Nerkeji  c(^  le  fiirnom  d’un  Pocte  Perficn ,  duquel 
on  a  cité  des  Vers  dans  le  titre  de  Mahmoud  le  Gaz- 
nevidc. 

J. c  nom  de  Nerkes  &  de  Nerkcft.  le  donne  fou- 
vent,  au(li-bicn  que  ceux  dTafmîn.,  qui  cille  jafniin, 
&  de  Cafûur,  qui  cH  le  Camphre,  par  contre-fens 
&  par  carclfes,  hdcsEfcIavcs  noirs,  qui  font  forcefti- 
més  dans  tout  l'Orient. 
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NE  RM.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Perficn  mol  ^ 
traitable.,  cfi:  devenu  le  nom  d'une  d’une  des  parties 
de  la  Province  de  Perfe  proprement  dite,  qui  confille 
en  Plaines  &  en  Vallons  délicieux  &  agréables. 

NESSA  &  Nessi.  Al  Nejfa.  C’en:  ainfi  que  les  an¬ 
ciens  Arabes  appelloienc  un  mois,  qu’ils  intercaloienc 
tons  les  trois  ans  avant  le  Mahométifme. 

Ce  mot  fignilie  proprement  en  Arabe,  félon  l'in¬ 
terprétation  de  dan.s  \&]\Ioroug  aldhehcb.,  ou 

Prairies  dorées tme  rétrocejjïon.,  ou  rétrogradation., 
que  nous  appelions  intercalation.  Alahomct  l’a  dé¬ 
fendu  exprellément  dans  fon  Alcoran,  à  caufe  des  fu- 
perditions  que  les  Arabes  pratiquoienc  dans  ce  mois 
intercalaire  ,  &  a  voulu  que  l’année  Arabique  des 
Mufulmansfütpureinentlunairc,  c.  à  d.  de  354 jours, 
VAlnafa  ou  VAlnajJiàzst  Arabes  n’ayant  été  introduite 
que  pour  accorder ,  de  trois  ans  en  trois  ans ,  l’année 
lunaire  avec  la  folairc  ,  comme  nous  faifons  dans  le 
Calendrier  Julien  par  le  moyen  des  Epaflcs. 

NES.SA,  Ville  de  la  Province  de  Khorafan,  ou 
les  Sclgkicides,  après  avoir  paife  le  Gilion,  s’arrête¬ 
ront  &  fixèrent  leur  demeure,  aufii-bicn  qu’à  Bavard 
qui  n'en  ell  pas  éloignée,  fous  le  règne  de  Alahmoud, 
fils  de  Sebekteginn,  Sultan  de  la  Dynallic  des  Gaz- 
nevides. 

Cette  Ville  a  donné  la  naiflîmcc  à  plulieiirs  Auteurs , 
du  nombre  delquels  font  les  fuivants. 

NESSAI ,  furnom  de  \'\m^\nAl  Hafedh.,  qin'étoic 
natif  de  la  Ville  de  Nellà ,  duquel  nous  avons  un  Li¬ 
vre  intitulé  Pifma  almodalejfin  :  Catalogue  des  noms 
des  Trompeurs ,  Impojîeurs ,  &  Plagiaires. 

NESSAI.  C’cfl  le  furnom  de  Pjen  Haïthemah.i 
Ben  Zchr  ,  que  l’on  fiirnomme  aulli  Al  Bagdadi., 
quoiqu’il  fût  natif  de  la  Ville  de  Nelîà ,  à  caufe  de  la 
longue  demeure  qu'il  a  faite  d'.ins  la  Ville  de  Bagdcr. 
Il  ell  Auteur  d’une  lîidoirc  générale,  qui  porte  le  â- 
lYcâcTarik/i  Ben  l laïthemah qu’il  compofa  l’an  de 
rilég.  920'.  ou  environ. 

Il  y  a  un  de  ces  Nejjdï  qui  a  compofé  un  Livre  de 
Sonan,  ou  Sonen^  qui  font  les  articles  de  la  Sunnah. 

N  E  S  S  x\  K.  Ce  mot  cfl;  le  plurier  de  Najjck ,  qui 
fignifie  en  Arabe  un  homme  dévot  plus  attaché 
que  les  autres  à  fa  Religion.  Mais  les  Arabes  donnent 
en  parciculi'^'r  ce  nom  h  une  Scéle  de  Juifs,  dont  ccu.x 
qui  en  faifoicnc  profelîion,  ne  inangeoicnc  jamais  au¬ 
cune  chofequi  eût  eu  vie.  Ces  Religieux  Juil's  étoient 
proprement  ceux  que  nous  appelions  les  Ejféens  ou 
Ejjcnicns &  non  pas  les  Pharifiens que  les  Arabes 
appellent  il /orAfZi?//?//,  qui  le  contentoient  de  jeûner  deux 
fois  la  femainc. 

NESSANI.  Quelques-uns  donnent  ce  nom  à  ceux 
qui  font  natifs  de  la  V’ille  de  Neflà,  que  l’on  appelle 
plus  correélemcnt  &  plus  régulièrement  du  nom  de 
NeJJaï. 

N  E  S  S  A  T  R  A  :  Les  Nefînriens.  C’ell:  le  plurier 
Arabe  de  Nejîouri.  (V.  ce  titre.') 

NESPvI.  (C.  Nasri,  le  titre  de  Soiiail  Ab¬ 
dallah.) 

N  E  S  T  E  R  Aliîa.  C'ell  le  nom  que  les  Hongrois 
&  les  Turcs  donnent  à  une  Ville  litiiéc  à  l’embouchure 
du  fleuve  Nieller  ou  Tyras,  dans  la  Mer  Noire.  Cette 
Ville  cil  dans  la  Moldavie,  &  on  l’appelle  aujourd’hui 
conimimémcnc  Bial^grod.  qui  fignifie  en  Éfclavon, 
aufiî-bicn  que  Belgrud  :  Ville  blanche. 

N  E  S  T  O  U  R I  :  Un  Ncftorieti  ou  Scétateur  de 
pppp 
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1  Hércfiarque  Neflorius.  Le  plurier  de  ce  nom  ell: 
Nejjatra.,  qui  ne  fignifie  pas  lèulcinenc  ceux  qui  pro- 
feflcnc  1  impiété  de  Nejîorius ,  mais  encore  abuHvc- 
inenc  les  peuples  Chrétiens  d'une  partie  de  U  Syrie  & 
de  la  Méfopotamie. 

N  E  S  T  O  U  R I O  S.  Nom  d’un  Patriarche  de  Conf- 
tancinople ,  lléréfiarque,  lequel  fur  condamné  dans  le 
Concile  Oécuracnique  d’EpheJb,  qui  fut  tenu  fous 
Ihéodofe  II,  1  an  de  J.  C.  431 ,  &  fut  relégué  dans 
la  Thebaïde,  où  il  mourut  fept  ans  après" la  con- 
damnarion,  dans  la  Ville  d’Akhmim. 

Sonhérélie,  qui  confidoic  particuliérement  en  ce 
qu’il  füutenoit  qu’il  y  avoir  deux  Pcrlbnncs  en  Je- 
SL’s-Ciua^,  aulTi-bicn  que  deux  natures,  paroiObit  ne 
dcvoiravoiraucime  fuite  après  fa  mort.  Mais  Burfima, 
Métropolitain  de  Niiibe  en  IMéfopotamie,  la  re- 
nouvella  fous  l’Empereur  Juftin. 

Cette  héréfic  lé  répandit  d’abord  fort  avant  dans  la 
Perfe,  où  régnuic  alors  Cobad,  fils  de  Firouz,  &  elle 
s’y  ell  maintenue  jufqu’à  pi-éfent;  de  force  qu’il  y  a 
encore  beaucoup  de  Nelloriens  dans  Hamadan  6: 
dans  riraque  Perlîque,  qui  reconnoilTenc  un  Patriar¬ 
che,  qui  faû  fa  réfidence ,  tantôt  h  Bagdec,  &  tan¬ 
tôt  à  Mouflul  ou  Moiùl. 

Ce  font  CCS  Neftoriens  qui  ont  porté,  par  le  moyen 
de  leurs  Millionnaires,  la  Religion  Chrétienne  bien 
avant  dans  le  Septentrion,  &  dans  le  Midi,c.  àd. 
jurqu'en  Tarcarie  ôc  julqucs  aux  Indes. 

NE]  1 1 R  &  Nathci.  Ce  mot  Arabe  qui  lignifie 
proprement  émidra  &  répandre^  le  prend  ordin^ire- 
ircnr  par  les  Arabes  pour  un  Difeours  élégant, mais 
proiiiique,  par  oppoilrion  à  Naàhm  ou  IScdhm^  qui 
lignilic  un  Difeours  lié  ^mefuré,  tel  qu’ell  k  Poélie. 

NE  TITRA  f^DORR:  Pierres  préctsufes  ,  ou  Per¬ 
les  répandues.  C’ell  le  titre  d’un  Livre  d’élcganccs 
Arabiques,  corapofé  par  lilanfor  Ben  PPufain  ,Çuï- 
nomme  Æ  Ahi.  Ce  Livre  a  été  abrégé  fous  le  titre 
de  Nadhm  aldorr ,  c.  à  d.  Pierres  précieujès  ou  Per¬ 
les  enfilées. 

NETIGIAT  ALAFKAR  El  AML  AELAÏL  U  ALNAIIAR  : 
Penfées  o\x  Réflexions  fur  toutes  les  aSlions  de  la  nuit 
&  du  jour.  Ouvrage  de  Plohammed  Ben  Omar  Al 
BfkrP  furnommé  encore  Al  Favanifji.  11  elt  dans  la 
Liülioth.  du  Roi,  n°.  889. 

N  E  V  A I.  (J'.  NaouaÏ.) 

NEVBAUAR.  Ce  mot  qui  fîgnifie  en  Langue  Per- 
ficnne  le  nouveau  Printemps.,  ell  aulîi  le  nom  d’une 
fanieiife  Molquée,  que  les  ancêtres  des  Barmccides 
avoient  fait  bâtir  h  l’inliar  du  Temple  de  la  Mecque, 

&  autour  de  laquelle  il  y  avoit  160  Chapelles  ou 
Oratoires.  (P.  le  titre  de  Barmek.) 

NE  UC  AN,  Ville  de  la  Province  de  Khorafan, 
fimée  au  82^  A  41'.  de  long.,  6c  à  38  A  8'.  de  Jack. 
Scpcenc. 

N  E  V  M  U  S  U  L  M  A  N  :  Nouveëu  Mufulman.  C’elî: 
le  fnrnom  de  Celaleddin  liaffdn^  6\  Prince  ou  Sul¬ 
tan  de  la  Dynaftie  des  Ifmaélicns  de  l’Iran,  c.  à  d.  de 
ces  Princes  des  Ajjaffms  qui  régnoienc  dans  le  Gebal 
ou  montagnes  de  l’iraque  Perfienne.  {V.  le  titre  i/’ls- 

IMAhXIOUN.} 

NEVROUZ:  Le  nouveau  jour.  C’eH  ainlî  que 
les  anciens  Perfans  appelloient  le  premier  jour  de  leur 
armée,  qui  écoic purement  folaire  dans  leur  Calendrier 
Iczdigirdique,  qui  ell  l’ancien,  &  dans  le  Gclaléen, 
qui  ell  le  réformé. 


T  H  E  Q  UE 

N  E. 

Les  Hilloriens  de  Perle  écrivent  que  Giamfciiid, 
Roi  de  h  première  DynalHe,  nommée  des  PUchia- 
diem,  inlhiiia  la  foleranite  du  Aemuz,  laquelle  cil 
eiieore  aujourd’hui  célébrée  p„r  les  Perldns,  quoiqu’ils 
foient  Mahumétans,  &  qu’ils  fojent  par  conréquenc 
obliges  de  fe  iervir  de  l’année  Arabique,  qui  ell  pu¬ 
rement  lunaire. 

Ce  premier  jour  fut  fixé  dans  l’Equinoxe  du  Prin¬ 
temps,  au  point  que  le  Soleil  entre  dans  le  premier 
degré  du  Be.icr;  ccll  pourquoi  on  l’appelle  aiiffi  Ibu- 
yenc  Aevrmzs  Hamal,  c,  à  d.  le  Ncrouz  du  Bé¬ 
lier  pom  ,e  dilHnguer  du  Nevrouzi  Mzan,  c.  à  d. 
w  A.trouz  de  la  Balance,  duquel  on  va  parler. 

Les  mêmes  Milloriens  rapportent  que  Feridcw,  ou 
yS/.o/rwi  Roi  de  la  même  Dyiiallie,  inllitua  aulii  la 
Icte  lie  Ahhirgian  ou  Mihirghian,  qu’il  fixa  dans  le 
point  de  1  Equinoxe  automnal,  &  c’ell  celui  que  l’on 
appelle  aujourd’hui  Nevrouzi  Mizaii ,  c.  h  d.  le  A'e- 
yrouz  de  la  nalahce,  (j  V.  h  raifon  de  cette  iuRitu- 
tton,  dans  le  litre  de  Feriuoun  m  Afuidoun.') 

^  Gelaleddin  blalck  Sehah,  IIP.  Sultan  de  la  Dvnaf- 
tie  des  Selgiucidcs  de  Perle,  ayant  confulté  pliificurs 
Allroiioines,  trouva  que  le  Nevrouz  étoit  reculé  du 
premier  aegré  du  Ijclicr  julqu’aii  15'.  dégrc  des  Poif- 
lons  :  ce  qui  I  obligea  de  roiormer  le  Calendrier  Icz- 
digiidique,  &  de  rétablir  le  Nevrouz  au  point  où  il 
deyoït  être  fi.xe;  &  c’eil  du  nom  ou  fiirnom  de  Gela- 
ledam  que  portoit  ce  Prince,  que  le  nouveau  Calen¬ 
drier  prit  le  nom  de  Crélaléen.  (  V.  les  titres  de  .Ma¬ 
lek  ScHAii  &  de  IVloKTADiii ,  Khalilcs  des  Abbaf- 
lides.  ) 

Ulug  Bcg  remarque  dans  fies  Tables  Allronomiques, 

quil  y  a  deux  Nevrouz  du  Printemps,  à  favoir,  le 
lopulatrc,  ou  le  Comttiun,  qui  tombe  toujours  an 
premier  jour  du  mois  do  Fervardin,  &  V.-àrommi- 
que  ,  ou  propre,  qui  ii’arrive  que  le  6'.  jour  du  iiiêine 
mois.  Lctte  différence  de  cinq  jours,  qui  fe  rencontroic 
autempsd  Ulug  beg,  cile..coicaujourd’hui  plus  gran¬ 
de,  &  procédé  de  ce  qu’il  ii’y  a  point  de  Bifiè.xtile 
Clans  1  année  Perfienne. 

KE  VROUZIAir,  ou  Nevrouzieii,  ell  le  même 
en  Perben  que  rFMeh  en  Arabe,  &  lignifie  les  ctreii- 
ncs  ou  preicnts  qui  fe  font  au  fujet  du  Nevrouz,  ou 
de  quelqu’autre  Fête  folcmncllc.  C’ell  ce  que  les  Ita¬ 
liens  appellent  :  La  tr.ancia  delle  buotiefefîe. 

NI  Ail  A  T  AI,  Aba  alabrar  Ibrahiji  u  Isiuk  0 
l,\cow:Lloge  Juttebre,  ou  pliiuit  Patiégyrimie  des 
iaiMs  Patriarches ,  Abraham ,  IJhak  &  facoL  C’cll 
un  Sciraon  de  S'.  Athanafe,  Pairi.-.rche  d’Alexandrie 

WM-P  e  "  7  ■  A  "’“î/.‘l“‘^'«li,gyptiens  iioraracn; 

dans  leur  Calendrier.  Ce  Sermon  ell  dans  la 
Biblioth  du  Roi,  n°.  792. 

NICARIAH.  Nom  vulgaire  d’une  Ifle  do  l’Ar- 
cbipel ,  que  les  Anciens  ont  appellée  /caria ,  &  que 
les  1  lires  nomment  aujourd’hui  Cozadaft. 

NICOUD.AR  OüLAtr.  C’ell  le  même  que  Ah¬ 
med  khan  premier  Empereur  AJahométan  des  iMo- 
gols.  (  V.  [on  titre,  j) 

, .  Ç  Perfian , 

kenfatfant,  ell  lefuriioin  d’.-A-ÆÆ-/,/,-,  fi-ere  deScha- 
buur,  lurnomraé  Dhoidakthcf,  Roi  de  Perle. 

NI  CS  A  R.  N1CS.IR  ViLAiET.si.  C’en  le  nom  que 
les  I  ores  donnent  a  la  Cappadoce  inl’érieure.  Car  ils 
appellent  la  Supérieure ,  Ohenek  ,  ou  lenek. 

N I E  P  E  R ,  ou  Nepee  ,  &  Denieper.  Nom  de  la 
Rivière  que  les  Grecs  modernes  appellent  IJanapris. 

C  cil  le  Loryjîketie ,  qui  prend  fa  fourcc  dans  la  Li- 
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tliuanie,  traverPe  ]a  Pologne,  fe  décharge  dans  la 
nier  Noire,  à  Siahcoueh,  Ville  que  l’on  nomme  vul¬ 
gairement  Oczùicou. 

N I E  S  T  E  R ,  ou  Nester.  C’cfl:  auffi  le  nom  d’un 
Fleuve  que  les  mêmes  Grecs  modernes  appellent  JJa- 
nr./iris,,  &  que  les  Anciens  ont  nommé  Tyras  ^  qui 
tepare  la  Moldavie  d’avec  la  Podolie,  &  qui  fe  dé- 
charge  h  Bialogrod  dans  la  mer  Noire.  (  V.  k  titi'c 
Nester  Al-Bâ.) 

N I  G  ['I E  B  O  L I.  Les  Turcs  appellent  ainH  Nicô- 
■poUs,,  Ville  licuée  fur  le  Danube,  qui  a  tiré  Ton  nom 
de  la  vidoire  que  Trajan  y  remporta  fur  Décebale, 
Roi  des  Dnces. 

Baja^ct,  premier  dû  nom,  y  donna  une  grande  ba¬ 
taille  a  SigiCniond,  Roi  de  Hongrie,  qui  ï’afîjégeoit 
Tan  794“.  de  THég.  Le  liege  en  fut  levé,  à.  cette 
Ville  eft  demeurée  depuis.ee  temps-là  entre  les  mains 
des  Turcs,  qui  y  ont  mis  un  Sangiak,  lequel  relève 
du  Beghilcrbcg  de  Ronîclie, 

,  N  r  G  U I A  R I S  T  A  N.  Ce  mot  qui  fignifïe  en  Per- 
ficn  une  Galerie,,  &  un  lieu  de  promenade  de  di- 
yernjhnem^  efl  le  titre  de  plulieurs  Livres  d’ililloi- 
rc ,  compofés  en  Perfien. 

il  y  en  a  un  qui  a  pour  Auteur  Ahmeà  Beh  Mo¬ 
hammed  Abàalgafar  al-Cazvifn^  &  un  autre  de 
Mouineddin  al-Èsfaraini ,,  qui  clf  le  même  c\uAl- 
iMouini.  Ce  dernier  Ouvrage  a  étédédié  à  Aboufaïd 
Bchadir  khan.  Empereur  des  Mogols,  qui  régnoit 
l’an  735®.  de  l'Hég. 

Il  y  a  aufli  un  3®.  Niaghiariflan,,  compofé  par  le 
Moftla  Ben  Soliman,,  Ben  Keinal  Pacha,  qui  mou¬ 
rut,  l'an  940".  de  l’Hég. 

Le  premier  de  ces  Ouvrages,  qui  rapporte  quelques 
incidents  remarquables  de  chaque  Prince  félon  l’ordre 
des  Dynamics ,  acté  traduit  en  Langue  Turquefque 
par  Mohammed  Ben  Mohammed,  furnommé  Alti- 
parmak,  qui  mourut  l’an  de  l’Hég.  I033^  Cet  Au- 
teiu-  a  intitulé  fa  Vcriion ,  Nazhat  algi  'han  u  Nadir 
alzeman. 

NIL.  II  y  a  deux  grands  fleuves  en  Afrique  qui 
portent  ce  nom ,  &  qui  ont  la  même  Iburce ,  au 
i6“.  degré  de  Lac.  Auflrale,  ou  Méridionale,  dans  le 
Habafeh,  qui  cil  rLchiopie,  ou  Pays  des  ÂbylTins. 
C’eft-là  qu’au  pied  de  la  montagne  nommée  al-Ca- 
mar^  c’ell-à-dire,  de  la  Lune,  que  l’on  trouve  dix 
Fontaines,  donc  cinq  font  un  grand  Lac,  &  les 
cinq  autres  un  autre  Lac;  &  ces  deux  Lacs  pro- 
duiiênc  chscün  trois  rivicres,  lefquelles  étant  jointes 
enfemblc,  forment  im  très-grand  Lac  duquel  for- 
tent  CCS  deux  Nils.  Sdiouthi  nous  a  donné  la  figure 
de  cette  fource  dans  fon  Livre  imiculc  Caukcb  al- 
raoîidhahi 

Le  premier  s’appelle  Nil  Mefr ,  ou  Mijjïr  :  le 
Nil  â'Egypîe,  qui  coule  vers  le  Septentrion,  ûc  fe 
décliarge  par  lept  bouches  dans  la  Mer  Méditerranée. 

Le  fécond  fe  nomme  Nil  Soudan  :  le  Nil  des 
Negres,  qui  coule  vers  rOccidenc,  &  fe  décharge 
dans  la  mer  Ténébrciifc,  Bahr  al-modkallem.  Car 
e'ell;  ainfi  que  les  Arabes  appellent  l’Océan  Atlanti¬ 
que  &  la  ÂRr  du  Ponent. 

La  fé|xiration  de  ces  deux  Nils,  que  les  Géogra-’ 
phes  Arabes  appellent  Efterak  almlcTn,  fe  fait  au 
forrir  de  ce  I.-ic,  donc  on  a  parlé,  fur  les  bords 
duquel  e'I  la  Ville  dcThomi,  iituée  jullemenc  fous 
h  Ligne  Equinoxiale,  où  il  y  a  une  Idole  ou  Image 
nommée  Mejhah. 

,  I.'on  poLirroit  donner  encore  le  meme  nom  de 
A7/,  à  une  autre  grande  Riviere,  qui  fort  aufii  du 
pied  des  montagnes  de  la  Lune,  où  cil  la  même 
fource  des  autres  Nils  dont  on  a  parlé,  &  qui  prend 
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Ton  cours  vers  l'Orient,  traverfaht,  félon  le  Géo¬ 
graphe  Perfien,  le  Pays  de  Berberah,  qui  ell  celti 
^  2inges,  pour  fe  décharger  dans 
la  Mer  d’Oman,  qui  eft  l’Océan  Ethiopique.  (V, 
k  titre  de  Macdaschoü.) 

Le  même  Auteur  ne  donne  au  Nil  d’E<TyptB 
que  quatre  bras,  qui  fe  feparent  dans  l'Egypte  in¬ 
férieure,  donc  trois  fe  rendent  dans  la  mer  de  Scham, 
ou  Syrie,  qui  eft  la  Méditerranée,  &  dont  le  4*. 
le  perd  dans  un  Lac  dcau  lalée  ou  nîtrcule,  qiie 
les  Grecs  appellent  Mark,  qui  eft  le  Lac  nommé 
Maria  ou  Mareotis ,  qu’il  faut  diftinguer  de  celui 
nommé  Mœris ,  auquel  le  Nil  ne  communique  fes 
CTux  que  par  un  Canal  lait  à  la  jnain.  Ces  trois 
bras  que  le  Géographe  marque,  font  apparemment 
le  Canopique,  qui  eft  le  plus  proche  d’Alexandrié 
&  du  Biquier,  &  fur  lequel  eft  aufiî  la  Ville  d:2 
RofTette;  l’Héracléotique  ou  Sébénteique,  qui  eft 
aujourd’hui  peu  connu;  &  le  Péluliaque  ,  qui  eft 
celui  lui-  lequel  eft  bâtie  la  Ville  de  Damiette,  la 
plus  iaineule  aujourd’hui  de  l’Egypte,  après  celles 
du  grand  Caire  &  d’Alexandrie. 

Les  Grecs  &  les  Latins  ont  compté  un  beaucoup 
plus  grand  nombre  d’embouchures  du  Nil  ;  mais  elles 
ont  tellement  changé  dans  la  fuite  des  temps,  &.  par 
les  diverfes  coupures  qui  ont  été  faites  de  cette  riviere 
pour  fortifier  les  Places  du  Pays,  qu’il  eft  comme  im- 
polfible  de  les  trouver,  &  de  les  comparer  les  unes 
avec  les  autres. 

Pour  ce  qui  regarde  les  emiionchures  du  rvîil  dd 
Nogres ,  que  nous  appelions  auiou[d'Iiui  le  Mw  oïl 
le  Senega,  le  Scherif  àl  Edrifi  écrit,  qu'il  l'e  dé- 
charj'e  dans  l'Océan  Atlantique,  vis-!i-vis  de  rifleque 
les  Arabes  aitpciient  /?;V,  qui  n’en  ell  éloignée  que 
de  la  navigation  d’une  journée.  Et  le  même  Aiiteut 
dit  auffi  que  toutes  les  habitations  des  Nègres ,  telles 
que  font  Scia,  lacrur  &  Bcriiià,  Ibnt  toutes  rangées 
fur  ce  grand  iicuve  \  que  celle  de  Eainlam  elt  limée 
fur  une  autre  riviere  qui  a  l'a  l'ourcc  au  Midi,  &  qui 
tombe  dans  ce  même  Nil.  ^ 

Les  Arabes  &  autres  Orientamt  donnent  fonvent  au 
Nil  le  nom  de  Mer,  tSt  le  furnom  oü  épichete  de 
Faidh,  qui  ell  commun  avec  l’Euphrate,  h  caufe 
que  ces  deux  fleuves  ferfilifent  tous  deux  les  Terres 
en  fe  débordant.  11  y  a  pourtant  cette  diffiitenre  que 
l’Euphrate  ne  déborde  à  la  maniéré  du  Nil,  que  fort 
près  de  Ibn  embouchure.  ^ 

Les  memes  Orientaux  lui  donnent  aufli  le  titre  de 
yl/otoi-ei,  kcaul’e  de  ia  fertilité  que  fes  eau.x  donnenc 
à  la  terre,  &  de  la  fécondité  qu’elles  communiquent 
aux  femmes.  ^ 

Il  ÿ  a  un  Livre  intitulé  AW  fi  ahual  al-Nil ,  dans' 
lequel  on  trouve  l’IIirtoire  des  Nilometres,  que  les 
Arabes  appellent  Mekias,  &  celle  de  toutes  les  crues 
du  Nil,  depuis  la  première  année  jufques  en  la  Sve' 
ÿ  l’Hég.  L’Auteur  de  ce  Livre  dit  que  lorfqué  le 
ISil  a  14  brafles  de  profondeur  dans  fon  lit,  on  peut 
s  attendre  à  une  récolté  qui  peut  faire  la  provilion  d’une 
année,  &  que  lorfqu’ii  en  a  16,  on  peut  s’attendre 
d  avoir  une  grande  abondance  &  la  provilion  de  deux 
ans  :  mais  que  moins  de  14  fait  cherté,  &  que  quand 
il  monte  jufqu’à  18,  il  caufe  la'difeitc. 

Il  y  a  plulieurs  Ouvrages  qui  traitent  en  particulier 
du  Nil.  Ali  Ben  Mohammed,  Ben  Doraihem,  al- 
Moujfali,  (mnomméTageddin,  qui  mourut  l’an  762'. 
de  l’Hég.,  a  compoi’é  celui  qui  porte  le  titre  à'Alen- 
faf  ahlelil  beldelil  fi  aüfaf  al-NU.  H  y  en  a  aufli  un 
autre  intitulé  Sagé  alâdil  fi  akhbar  al-NU,  tiui  efl; 
écrit:  en  profe  rimée.  ^ 

Pour  ce  qui  regarde  io  Niloraetre,  que  les  Grecs 
ont  appelle  Xto.d.uiTf,,  &  N.ix.Ç.i,,,,, ,  & 
bes,  Mekias,  c’cll  une  colomne  graduée,  que  l’on 
a  dreflèe  an  milieu  du  Nil,  pour  iaire  la  crue  &  l’a'- 
bailTement  des  eaux  de  ce  fleuve. 

Pppp  ij 


é68  B  1  B  L  1  0 

N  I. 

Abdahziz,  frere  du  Khalife  Abdalmalek,  de  la 
race  des  Ommiadc-î,  fit  conllruire  un  Niloinccre  à  Hui- 
van  ,  qui  ne  fur  cependant  d'aucun  ulàge.  C’ell  pour¬ 
quoi  le  Khalife  fils  d’Abdalmalck,  en  tic  bâtir  un  au¬ 
tre  dans  une  liîe,  où  le  Nil  fe  ftipare  en  deux  bras, 
donc  l’un  palTc  au  Caire,  de  l’autre  à  Gizah. 

Le  Khalife  al-Mamon,  de  la  race  des  Abbadidcs, 
en  (it  faire  un  autre  dans  la  baid  ou  la  Tliébaïde,  au- 
^irès  du  Village  de  Banbenouda ,  en  un  lieu  appellé 
Soiirat,  de  en  fit  réparer  un  autre,  qui  étoit  dans  la 
\’ille  d’Akhmim. 

L’an  245'.  de  l’Hég. ,  Motavakkel ,  fils  de  Môtaf- 
fem,  if.  Khalife  de  la  race  des  Abbaflldes,  ayant  ap¬ 
pris  que  le  Niloinetro  que  Soliman,  lils  d’Abdalma- 
iek ,  avoic  fait  i'airc  dans  flfie  du  Caire ,  duquel  on  a 
déjà  parlé,  étoit  gâté,  en  lit  faire  un  autre  à  Gizaha, 
&  c'elt  celui  que  l’on  appelle  encore  aujourd'hui 
My.das  algedid  :  le  nouvcmi  JSi'owct}-:  ;  le  nom  de 
Mekiasaidiïk  c’e(l-à-dire  :  X ancien  ÎSilovictre étant 
demeuré  à  celui  de  Soliman. 

1.,'an  290,  fous  leKhalifac  de  IMoktafi,  le  Ni!  n'é¬ 
tant  monté  que  de  13  coudées  di  deu.x  doigts,  les  Chré¬ 
tiens,  les  Juifs  &  les  IMufulmans,  firent  des  prières 
publiques  pour  l'on  accroitlèmenc;  mais  iis  n'ohtinrenc 
rien ,  de  le  Nil  s’ccanc  retiré  aiiili-tôt  après ,  la  difetee 
fut  fort  grande  dans  toute  l’Egypte. 

l/an  +82'’'.,  fous  le  régné  dei\iollanferBjllah ,  Kha¬ 
life  de  la  race  des  Eathimiccs  en  Egypte ,  ie  Nil  étant 
demeuré  fort  b^s,  ce  Khalife  envoya  Michel ,  Patriar¬ 
che  d’Alexandrie,  en  ambafÏÏidc  auprès  du  Roi  d’E¬ 
thiopie.  Ce  Patriarche,  ayant  porté  de  grands  pré- 
fencs  avec  lui  pour  le  Roi ,  fur  reçu  avec  de  forts  grands 
honneurs,  ce  obtint  de  ce  Roi  i’ouvcrcurc  d'une  des 
éclufes  du  Nil ,  par  le  moyen  do  laquelle  ce  fieuve 
crût  de  3  brt.Ifes,  et  donna  la  fertilité  à  l’Egypte. 

î]en  klialcccin  rapporte  dans  la  Vis  d’Abou-Giafar 
Ahmed  al-ÏNIoradi,  furnomme  c’efl-h-dirc 

\ Ouvrier  en  cuivre.,  que  ce  Poète  étant  affis  un  jour 
fur  les  degrés  du  Nilomccre,  qui  étoient  battus  des 
eaux  du  Nd,  repaffoie  dans  fa  mémoire,  &  répétoit  à 
voix  bafiè,  peut-être  avec  quelques  contorfions  de 
bouche  6c  de  vifage-,  des  vers  qu’il  avoic  compofes. 
Cn  Arabe  .  qui  vint  ii  palier  auprès  de  lui ,  6c  qui  l’en¬ 
tendit  prononcer  quelques  vers  donc  il  no  comprenait 
pas  le  Tons,  crut  que  ce  Poète  étoit  un  enchanteur 
qui  vouloit  aiTÔtcr  pur  Tes  charmes  les  eaux  du  Nil 
qui  commcnçoicnc  h  croirro;  6c  ians  examiner  davan¬ 
tage  Lchofe,  rcfolut  de  délivrer  l’Egypte  de  ce  grand 
malheur,  6:  poulTa  dans  la  rivicre  ce  inirérablc  Poè¬ 
te,  dont  on  n’entendit  jamais  plus  parier.  Cette  mort 
ilcimlreufc  arriva  à  ce  Poète  qui  étoit  Egyptien  ,  6c 
qui  faifoic  profellion  d’enfeigner  la  Grammaire  Arabi¬ 
que  dans  Ton  ICys? 

NIL.  Ce  mot  fignifie  aufîi  en  Arabe,  en  Perfien 
êc  en  l'urc ,  la  plante  que  les  Grecs  &  les  Latin.s  ap¬ 
pellent  Ifaîis.,  &  Glajlinn ,  donc  le  fuc  fut  la  couleur 
bleue  ou  violette,  que  nous  appelions  vulgairement 
V Indigo^  6c  par  corruption,  AnnÙ.,  au-lieu 
de  al-Nil.  Nous  l'appelions  aulîi  en  France  du  nom 
de  Pajlel,  6c  les  Italiens  la  nomment  Quado.  Cette 
Plante  croît  en  grande  quantité  aux  environs  delaX’ille 
d'Agra,  Capitale  des  Etats  du  IVIogol. 

NIL  AB  :  ]SRau  ou  plutôt  fieuve  du  Nil.  Les 
Perfiens  appellent  pinii  une  des  rivicres  qui  fe  jette 
dans  le  P'icuve  Indus,  à  caui’e  de  la  grande  quantité 
d’indigo  qui  crok  fur  Tes  bords,  6c  duquel  l’on  fait 
un  trè.s-u:rand  trafic  dans  les  Etats  du  Mogol. 

Ce  Nil,  rn-ierc  des  Indes,  pourroit mieux  convenir 
que  celui  d’Egypte ,  à  La  lituation  du  Paradis  tcrreilre  , 
lequel,  l'olon  ïe  commun  confencemenc  de  tous  les  an¬ 
ciens,  étoit  dans  le  milieu  do  l’Afie,  6c  non  pas  dans 
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NILGHIAU.  On  appelle  ainfi  dans  les  Indes? 
mais  en  langue  Perfienne,  une  efpece  de  Bœufs, 
qui  font  de  couleur  de  Nil,  c’efl-à-dire,  cirant  fu? 
le  gris  6;  fur  le  bleu. 

NILI.  ÇR.  le  titre  de  Massiïu.') 

NILOUFAR.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe,- 
en  Turc  6c  enPerlion,  la  plante  aquatique  que  leÿ 
Grecs,  6c  les  Latins  ont  appellé  Nytnphæa.,  6c  que 
nous  nommons  ordinairement  Nénuphar eH  auifi  un 
nom  commun  à  pluûcurs  femmes. 

Niloufar  Khatoun.  C’ell  le  nom  de  la  femme  d’Or- 
kban,  fils  d'Othman,  fécond  Sultan  de  h  race  Otto¬ 
mane,  qui  fut  mere  de  Soliman  fehah  6c  du  Sultan 
blorad-Gazi,  qui  ell  Amurac ,  1".  du  nom.  Cette  Prin- 
cefîe  a  lait  bâtir  dans  la  Ville  de  Prulé  ou  de  Burlé, 
une  Mofqnée  près  de  laquelle  elle  lut  enterrée  avec  le 
Sultan  Orkhan  Ion  mari.  Elle  fit  auifi  conftniire,  pro¬ 
che  de  la  même  \’illc  de  Burfe,  un  Pont  lùr  h  riviè¬ 
re  qui  porte  encore  aujourd’hui  Ton  nom.  Car  on 
l’appelle  Nehcr  Niloufar.,  ou  Niloifcr  Soui.,  c’cll-h- 
dire,  la  rivière  de  la  Sultane  Niloufar  Tahaltava- 
rikh.') 

L’hidoirc  ou  le  Roman  de  Jofef  6c  de  Zulikha  en 
Perfien,  du  Poète  Nadhami  o\i  Nezatni.,  dit  en  par¬ 
lant  de  la  beauté  de  Jofef,  que  par  un  trait  de  la  lu¬ 
mière  qui  éclacoic  fur  Ion  vifage ,  il  fit  forcir  le  Ni- 
loufar  des  eaux  du  Nil. 

La  fieur  de  cette  plante  s’appelle  en  Perfien  Ahou 
&  Ab.  oud 6c  en  Indien,  Tcheher. 

NIMROUZ.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Perfien  h 
Mi-jour  ou  le  Midi.,  efl  le  nom  d’un  pays  qui  com¬ 
prend  les  Provinces  de  Sigifian  ou  Sifian ,  6c  de  Ma- 
krnn ,  defquelles  Sam  rS’criman  ,  pere  de  Zal  ,  6c 
aïeul  de  Roflam,  étoit  Gouverneur,  pour  Manuge- 
hcr.  Roi  de  Perfe  de  la  première  Dynallie,  dite  des 
Pifehdadiens. 

Pcidifchah  Nimrouz  :  le  Koi  du  Midi.  Les  Per- 
funs  appellent  ainlî  par  métaphore  le  Soleil.,  6c -les' 
MuTulmans donnent auffi  cette  épithcce  à  Mahomet,  à 
canfe  qu’il  a  établi  le  Temple  de  la  Mecque  ,  qui' 
cil  fifué  au  Midi,  pour  ie  Keblah  de  ceux  de  fa  fec- 
te,  c’cll-à-dire,  pour  le  lieu  vers  lequel  ils  fe  doivent 
tourner  quand  ils  font  leurs  prières,  le  titre  de 
KliULAH.) 

N I N  VA  M  ou  Ninveh.  C’efl  In  Ville  de  Nhiive , 
dont  le  nom  fignifie  dans  les  langues  Orientales  la 
demeure  de  Ninus. 

Les  Géographes  Orientaux  ne  confondent  pas  cette 
Ville,  comme  font  plufieurs  de  nos  voyageurs,  avec 
celle  de  Moufiàl  ou  de  Moful ,  celle-ci  étant  bâtie 
fur  la  rive  droite  du  Tigre,  &  l’autre,  que  les  Turcs 
appellent  ordinairement  Eski  Ninveh  :  X ancienne  Ni- 
nive.,  étant  bâtie  fur  fa  rive  gauche. 

Les  Ililloriens  de  Perfe  attribuent  la  fondation  de 
l'ime  &  de  l’autre  de  ces  deux  Villes,  à  Thahmurarh 
Divhend ,  Roi  de  Perlé  de  la  première  Dynallie,  6c 
les  Tables  Arabiques  donnent  à  Moulïïil  77  de  long.,- 
6c  34  30'.  de  lac.  Septent.  QV.  le  titre  de  Moussai., 

Sfi  celui  de  Jounes  ou  Jona.s,  où  il  ell  parlé  fort  au 
long  de  la  pénitence  des  Ninivites,  6c  de  leur  jeûne 
qui  cfl  encore  aujourd'hui  fort  célébré  6c  en  ufage 
parmi  les  Chrétiens  de  l’Orient.^ 

NISCMABOUR  ou  Neischaboux.  Ville  qui 
paflé  pour  la  plus  grande  6c  la  plu.s  riche  de  toute  la' 
Province  de  Khorafan,  lituéc  au  92  30'.  de  long., 

6c  à  36  21'.  de  lat.  .Septent.,  félon  les  Tables  de 

Naffireddin  6:  XXUlug  Beh. 

Cette  Ville  fut  bâtie  ,  félon  les  Hilloriens  de 
Perfe,  par  Thahmurath,  Roi  de  la  première  üynaf-' 


ORIENTALE. 


N  I, 

lie  des  Perfes ,  &  ruinée  par  Alcxandre-Ie-Gnnd. 

Sehabour ,  (ils  d'Ardefchir  Babegan  ,  furnommé 
D!ioulacihaf\  que  nous  pourrions  nommer  Sapor  aux 
‘épauïes.,  qui  fuc  un  des  anciens  Rois  de  Perle  de  la 
5®.  üynaiHc  ,  dite  des  SafTanides ,  qui  a  précédé  le 
iVIahoiTjétifnic,  en  marchant  dans  Tes  États,  &  fe  trou¬ 
vant  fur  un  cerrein  fort  agréable  «St  proche  des  ruines 
d’une  Ville,  voulut  y  camper.  • 

Ces  ruines  étoient  proprement  celles  d’une  ancienne 
Ville  qui  portoit  le  nom  à^-îber  Sekeher^  mot  qui 
iv^nïï'iQ  Haute  Ville.,  «St  que  l'on  dit  communément 
avoir  été  le  nom  ancien  de  la  Ville  de  Nifehabour. 

vSapor  trouva  ce  lieu  fi  fort  à  Ton  gré ,  qu’il  réfo- 
lut  d’y  bâtir  une  Ville ,  &  fît  pour  cet  effet  couper 
une  grande  quantité  de  rofeaux  qui  étoient  à  l’en¬ 
tour  ,  pour  défricher  la  place  où  il  prétendbit  éta¬ 
blir  le  lîegc  de  Ton  Empire  «St  fa  réfidcncc  ,  &  ce 
fut  alors  cjue  cette  nouvelle  Ville  prit  le  nom  de  Neif- 
chabour qui  efi:  compofé  de  A’df,  qui  fignific  en 
Porlicn,  un  rofeau.,  &  de  Sckabour.,  qui  cfl:  celui  de 
Ton  fondateur,  duquel  la  fiatue  h  demeuré  long-temps 
fur  pied  auprès  de  cette  V'illc;  jufqu’à  ce  que  les  Mu- 
luimans  s’en  étant  rendus  les  maîtres,  la  renverferent, 
&  la  mirent  en  pièces. 

Cette  origine  du  nom  de  la  Ville  de  Nifehabour , 
èil  rapportée  par  al-Meùiani  dans  fon  Livre  intitulé 
j-llanfah.,  c'elî  à-dire ,  des  Généalogies  &  des  Origi¬ 
nes  ,  (St  par  Bsn  Khalecan ,  dans  la  vie  d’Ahmed  al- 
Thalcbi,  furnommé  al-Nifchabouri.,  à  caufe  qu’il  ccoit 
natif  de  cette  Ville. 

La  Ville  de  Nifehabour  a  toujours  pafTc  pour  une 
des  quatre  Villes  qui  ont  été  ruccefiivement  Capita¬ 
les  &  Royales  de  la  Province  de  Khorafan.  Les  Sul¬ 
tans  Selgiucidcs  y  ont  fait  leur  réfidence  ordinaire 
depuis  que  ThogrulBcg,  le  fondateur  de  ccctc  Dy- 
nallie,  s’y  fit  couronner,  comme  l’on  peut  voir  dans 
le  titre  de  ce  Sultan. 

Ce  fut  fous  Sangiar  ,  Sultan  de  cette  Dynafiie  , 
que  l'an  548“’.  de  l’tîég. ,  cette  Ville  fut  tellement 
ruinée  par  les  Turcomans,  que  Tes  habitans  .fugitifs' 
qui  y  retournèrent  apres  la  retraite  des  ennemis,  ne 
pouvoient  pas  rcconnoicre,  ni  le  quartier,  ni  la  Ikiia- 
tion  de  leurs  propres  maifoiTs.  Le  Poète  Perfien  Kha- 
caui.,  qui  lîeurillpit  en  ce  temps-l'a,  a  déploré  l’Etat 
niiférable  de  cette  Ville  d’une  manière  fort  touchante. 
L'on  peut  voir  Tes  Vers  dans  le  ,  lorfqu’il 

parle  des  grands  événements  arrivés  fous  le  regne  de 
Sangiar,  «x  en  particulier,  de  l’irruption  que  fit  dans 
le  Khornlàn  cette  race  de  Turcs  nommés  Gazes.,  de 
laquelle  les  Turcomans  font  ifius. 

Cette  Ville  cependant  ayant  été  réparée  &  pofic- 
dée  par  les  Sultans  de  Khouarezm,  fut  une  fécondé 
fois  défülée  par  les  Mogols'  «S:  Tartares  de  Ginghiz- 
khan  ,  fous  le  règne  du  malheureux  Mohammed 
Khouarezm  Schah.  ÇV.  le  titre  de  ce  Sultan.')  Ibra¬ 
him  Ben  Ibrahim,  furnommé  Mehran,  a  écrit  l’hif- 
toirc  de  cette  Ville  fous  le  titre  de  Tarikh  Nifcha- 
hour,  dans  lequel  tous  les  avantages  que  cette  Ville  a 
polfcdés,  «Sc  toutes  les  calamités  qu’elle  a  foufferces, 
font  amplement  décrites. 
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de  Cara  Gmfar,  de  Diiaria  de  Sabouni.) 

Hbou  Abdallah  Ben  Mohammed,  Ben  Abdallah 
al-Hakem,  efi  aufli  dit  al-Nifchabouri.  Il  efi  i’Au- 
teur  dun  Schnrh  ou  Commentaire  fur  Xc^Arbâiii, 
&  mourut  Fan  405^  de  l'Még. 

Mais  il  ne  faut  pas  oublier  entre  les  Auteurs  na¬ 
tifs  de  cette  Ville,  le  célébré  Meidatn,  Auteur  du 
Livre  des  Proverbes  Arabiques,  duquel  l’on  peut  voir 
le  titre. 


NISCIIANGI.  Ce  mot  fignific  en  Turc  Garde- 
dss-Seaux. 

Nifchangîzadeh  ;  le  fih  du  Nlfchaugi.  C’efi  le 
furnoni  él Ahmed  Ben  Mohammed ,  qui  a  écrit  fur 
les  Aârab  Alcoran.  (A’,  fe  titre.)  Cet  Auteur  mou¬ 
rut  l’an  986L  de  FHég, 


N  OB  Al  AH  :  Ebn  Nobatah.  Nom  fous  lequel 
Aboli  lahia  Abdalrahim  Ben  Ifraël ,  efi  le  plus 
connu.  C’ert  le  plus  célèbre  Prédicateur  que  les  Mu- 
fulmans  ayant  eu ,  &  dont  la  morale  a  été  la  plus 
efiiinée  parini  eux.  Aulfi  lui  donne-t-on  le  titre  à' Imam 
aladab ,  c.  h  d.  à.\.\plus  grand  Do&euren  éloquence 
en  murale. 


V.^U  J 


«.jvit;  ujuiiumet  im  ayant  apparu 
Merhaba  hekhathib  alkhotba  , 


I  lappurce _ 

en  fonge  ,  lui  dit  . 
c.  à  d.,  ,,^Bien  vous  foit,  6  Prédicateur  des  prcdica 
„  teurs!  Car  le  mot  Khathib ,  qui  lîgnilie  propre¬ 
ment  chez  les  Mululmans  celui  qui  fait  le  prône  dans 
les  mofquées,  fe  prend  aulîi  pour  celui  qui  fiiit  des 
Sermons  dans  la  mofi]uée;  d’où  vient  que  FOuvraf^e 
que  Ben  Nobatah  nous  a  laüîé ,  &  qui  (e  trouve  dans 
la  Biblioth.  du  Roi,  n°  635,  efi  intitulé  Khoîbah: 
oc  c  efi  un  recueil  de  fes  Sermons. 

L'on  dit  aulîî  que  Mahomet,  après  l’avoir  falué  fi 
honorablement,  lui  mit  de  fa  falive  fur  la  bouche,  «Sr 
que  depuis  ce  tcmps-là,  il  eut  toujours  fa  bouche  par¬ 
fumée  de  mufe  jiifqu’à  fia  mort. 

Ebn  Nobatah  efi  aufli  furnommé  al-lladhaki ,  à 
caufe  de  la  famille  ou  de  la  tribu  dont  il  étoit  forti, 
«^  al-Fareki,  h  caufe  de  la  Ville  de  Miafarekin  en 
Syrie ,  où  il  naquit  1  an  335,  &  où  il  mourut  Fan  qTj.^ 
de  Fllég.,  fous  le  regne  de  Thaï,  24^  Khalife  de  la 
race  des  Abbaflides.  {Ben  Schohnah.) 

Ben  Khalecan  écrit  o^M'Ebn  Nobatah  préchoit 
dans  la  Ville  d’AIcp  fous  le  regne  de  Seïfaldoulat, 
Prmcc  ou  Sultan  de  la  race  de  Hamadan,  &  qu'après 
que  Mahomet  lui  eut  mis  de  fit  fiihve  fur  les  lèvres, 
il  demeura  18  jours  fans  manger  aucune  ch#(è.  ' 
Kc^memc  Auteur  dit  aufli  qu’il  y  a  eu  un  Poète 
au  meme  nom,  eue  quelques-uns  appellent  Ebn  Na- 
batah,  pour  le  difiinguerde  l’autre  ;  &  c’efi  celui-ci 
que  Fon  nomme  ordinairement  al-Mafth  Ben  Noba¬ 
tah,  qui  a  compofé  un  Divan  intitulé  Souk  al-Rafik 
qui  efi  dans  la  Biblioth.  du  Roi,  nA  1173.  ’ 

Ebn  Nobatah  efi  encore  un  nom  fous’, lequel  un 
certain  Blohammed  Ben  Mohammed  efi  le  plus 
connu.  C’efi  l'Auteur  d'un  Livre  intitulé  Ibrar  ala- 
khbar.  Ouvrage  hîftorique.  Il  mourut  Fan  762^  de 
1  Hégire. 


NISCHABOURI.  Celui'  qui  efi  natif  de  la  Ville 
de  Nifehabour. 

Ahmed  al-Thûlehi ,  furnommé  al-Nifchabouri , 
parce  qu’il  étoit  natif  ou  originaire  de  cette  'V’illc  , 
cil  celui  qui  a  acquis  le  plus  de  réputation  entre  les 
E.'tpofiteurs  ou  Commentateurs  de  FAlcoran.  Son 
Commentaire  efi  appelle  Taffir,  (!c  il  eut  pour  Dif- 
ciple,  Vahedi ,  natif  de  la  même  Ville,  duquel  on 
peut  voir  le  titre  particulier.  Thdlebi  mourut  Fan  de 
rilég.  427'.,  &  Vahedi  fon  Difciple,  Fan  468. 

11  ÿ  a' aufli  deux  excellents  Poètes  Perfiens,  nom¬ 
més  Atîhar  «S:  Kiatebi,  qui,  font  tous  deux  qualifiés 
etl-Nifchahouri.  {V.  leur  titre,'  aujji-bien  que  ceux 


NQKHBAl  ALi'ekr  :  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur 
dans  la  pauvreté.  Cefi  un  Traité  morale  «&  fpiriruel 
qui  n'efi  rempli  que  de  Iladith  ou  Traditions  Mu- 
fuimancs  fur  la  pauvreté,  compofé  par  Ha^iar 
al-Afcalani.  II efi  dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n°. 

NOMAN,  furnommé  al-Avar ,  c.  à  d.  le  borgne  ' 
C'efi  le  10*.  Roi  de  la  Dynafiie  des  Arabes,  qSi  a 
régné  dans  la  Ville  de  Ilirah  en  Iraqiie  ou  Chaldce 
Il  étoit  fils  de  Monder  ou  Mondir,  «St  eut  pour  fils 
Hcndah,  qui  lui  fuccéda  après  qu’il  lui  eut  remis  fa 
Couronne. 

L’on  die  què  ce  Roi  Arabe  fe  fir  Chrétien  ,■  &• 
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qu’aprcs  avoir  qiiiccé  fa  Couronne,  il  fc  retira  dans 
un  défère,  où  il  ne  fui:  plus  jamais  vu  de  perfonne. 
(/'v  le  titre  âe  Baiîaram  ou  BeheraM  Cour.) 

(J'',  aujji  l'e  titre  Khavarnak  ,)  nom  d’un  pa¬ 
lais  fort  tamciix  dans  l’Orient,  que  ce  Prince  fie  bd- 
tir  dans  la  Ville  de  llirah  ,  par  un  Archite-ffe  non 
moins  célébré,  que  le  palais  même,  nommé  Sennei- 
"inar.  (J\  miffî  ce  titre.')  C'elb  aufïï  du  nom  de  ce 
Prince,  que  les  (leurs  d’une  cfpece  fcmblable  h  nos 
llcnoncules  &  à  nos  Anémones,  ont  été  nommées 
'Schacaik  al-Nùman.  (V.  ce  titre.) 

JSmian  cü  auffî  le  nom  du  grand  Docteur  &  Imatn 
des  Mufuimans ,  conrru  ordinairement  fous  celui 
hou  Hanifah. 

NOIVIA?éIAn,  Ville  de  l’Iraque  Arabique  eu 
Babylonienne,  qui  e(l  la  Chaldéc,  fituée  liir  le  Ji- 
gre,  entre  les  Villes  de  Bagdct  iSc  de  Vafîcthe,  qui  a 
^cé  bâtie  par  le  Roi  Noman  Ben  IMondir  ,  duquel 
on  a  déjà  parlé. 

N  O  S  S  A  I R  ï  O  Ü  N.  Ce  mot  qui  (îgnific  les  Na¬ 
zaréens.,  Seéte  de  Religieux  ou  de  Gens  dévoués  à 
Dieu  parmi  les  Juifs,  lignifie  aufi]  une  Scé^e  de  Chré¬ 
tiens  qui  confondoicnc  les  dogmes  les  obfcn’anccs 
du  Judaïfine ,  avec  les  principes  &  les  loix  du  Chrif- 
tiumfme.' 

C’cli  auiïi  le  nom  d’une  Sec'le  particulière  des  Sebii- 
tes ,  ou  Seétateurs  d’Ali,  parmi  les  IVlufuimans,  qui 
croyent  que  la  Diviniré  s’c<l  jointe  &  s'eft  unie  à 
quelques-uns  de  leurs  Prophètes,  &  particuliérement 
h  AU  &;  à  Mohammed  Ben  Hanifiah ,  un  de  Tes  en¬ 
fants.  Car  CCS  Setlaires  croyent  que  la  Divinité  peut 
s’unir  corporellement  avec  les  hommes ,  &  la  nature 
humaine  pareillement  avec  la  divine.  Ce  fencimentelh 
réprouvé  par  les  autres  Mufuimans,  qui  reprochent 
aux  NofTairiens,  d’avoir  puifé  cette  Doctrine  dans  les 
Livres  des  Chrétiens. 

NOSCHRK  ou  Natsek.  Nom  d’un  des  der¬ 
niers  Rois  de  Perfe  de  la  première  DynalUe,  dite  des 
Pifebdadiens.  (C.  le  titre  de  Nathek  ou  Natsek,  (S? 
celui  ^’ÜZAiR ,  qui  ejî  EfJras.)  Car  les  I  liltoriens  de 
Perlé  difent  que  ce  fut  ce  Prince  qui  fit  rebâtir  le 
Temple  ciC  Jcrufalem. 

NOUABAH  &  Naoüabiah.  Nom  de  la  Ville 
Capitale' de  Nubie,  laquelle,  à  ce  qu’on  prétend,  à 
dormi^bn  nom  à  tout  le  pays.  Le  Scherif  nf/-AVr//^ 
la  met  dans  le  premier  Climat,  &  dit  quTlie  elt  éloi¬ 
gnée  de  6  journées  de  la  Ville  de  Coufehah,  &  i8 
de  celle  de  tagiouab.  plus  bas  le  titre  de  Noubah.) 

NOUAIRl  ou  Nuveiri.  C’eU  le  furnom  de  Sche- 
haheddin  Ahmed  Ben  Abdah'nhab al-Bekri.,  al- 
Te.'iiii.,  al-Kendi.,  Auteur  d’une  hilhoire  univcrfclle 
intitulée  Nchaiat  alareb  ji  fomun  aladeh. 

Cet  Ouvrage  e!t  divifé  en  cinq  grandes  parties,  que 
l’Autour  appelle  l'cnn ,  dont  le  pluricr  cil  For.oun ,  & 
chaque  lenn.,  en  cinq  Seétions  qu’il  appelle  Cafm., 
dont  le  pluvier  ch  Acfam,  &  a  été  dédié  à  Naffer 
Mohammed  Ben  Caiaoun  ,  Sultan  des  Mamelus. 

Cet  Auteur  mourut  l’an  732®.  de  l’IIég.  L’on  trouve 
cette  hihoire  reliée  en  dix  Tomes  ou  Volumes,  qirf 
font  dans  la  Bibfioth.  du  Roi. 

L’on  trouve  fouvent  cet  Auteur  cité  fous  le  nom 
ôlEbri  Nouaïri ,  &  A'Ebn  al-Fahab  ;  &  c’cll  fous  ce 
nom  que  l’on  a  de  lui  l’hilloire  do  Mahomet  &  de 
fés  compagnons,  qu’il  a  intitulée  Talkhih. 

N  O  Ü  A  O  Ü  î ,  furnom  de  Rlohi  eddin  lahîa  Ben 
Scharaj\  qui  mourut  l’an  676'.  do  rifég.  Il  eh  Au- 
scuv  d’un  Arhdïn.,  c.  à  d.  de  quarante  îradilions  re¬ 
çues  de  Mahomet.  C’ed  cec  Ouvrage  qui  porte  le 
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nom  à'Arbâïn  al-Nouaouïah qui  a  été  commentai; 
l’an  8 1 2".  de  l’Hég. ,  par  Mohammed  Ben  Ahmed 
al-IIanefi ,  &  que  l’on  trouve  dans  la  Biblioch.  du 
Roi,  n®.  680. 

NOUBAH  :  Balad  bu  Beîed  al-Nouhah.  La 
Nubie  ,  pays  fitué  entre  le  Sdïd.,  qui  cil  la  Haute 
Egypte ,  ou  la  Thébaïde ,  &  le  Plabafch ,  qui  eft  VE- 
thiopie.  (V.  le  titre  de  Mesr  ,  qui  ell  Egypte.) 

Ben  Schohnah  écrit  que  la  Nubie,  qui  ecoic  pref- 
que  toute  Chrétienne,  fut  attaquée  l’an  3U.de  i’Hég. 
par  Abdallah  Ben  Sàed ,  Gouverneur  d’Egypte  pour 
Ochman  ,  lu  3^  Khalife  des  Arabes. 

Abdallah  obligea  le  Roi  de  Nubie  à  lui  demander 
la  paix,  &  elle  no  lui  fut  accordée,  qu’à  condition 
qu’il  payeroif  cous  les  ans  un  gros  triburd’Efclavcs.  Car 
c’efl  tout  ce  qu'on  peuvoie  tirer  d’un  pays,  lequel  ne 
fournit  encore  aujourd’hui  que  des  efclavcs  aux  Turcs 
qui  font  les  maîtres  de  l’Egypte. 

Quoique  la  Vhlie  de  Naouabah  ou  Naoüabiah ,  de 
laquelle  on  a  parlé  ci-def!us,  foit  la  Capitale  de  ce 
pays,  où  le  Métropolitain,  que  le  Patriarche  d’Alexan¬ 
drie  y  envoyé,  rellde,  c’eit  cependant  la  Ville  de  Dan- 
calah  ou  Dangalah,  lltuéc  au  53  40'.  de  long.,  & 

au  14  ‘b  30'.  de  lat.  Septenr. ,  qui  ch  confidérce  au¬ 
jourd’hui  comme  la  principale ,  &  oit  il  y  a’  un  Evê¬ 
que  Jacobice  qui  y  cil  mis  par  le  môme  Patriarche 
d’Alexandrie. 

Ebn  al-P'ardi  écrit  que  la  Nubie  s’étend  entre  l'E¬ 
gypte  d’un  côté,  le  délért  qui  fcpare  l’Egypte  d’avec 
les  Soudan  ou  Negres ,  &  le  pays  de  Bagiab ,  qui  ell 
celui  des  Eonges,  qui  la  fcpara  de  l'Ethiopie. 

Al  Edriffi  dit  que  la  Nubie  a  deux  mois  de  chemin 
de  longueur  fur  les  rives  du  Nil ,  &  que  fes  habitants 
vieniTent  par  eau  en  Egypte  jufques  à  la  montagne 
de  Gianadel,  où  eil  la  grande  Cataraéle  du  Nil,  où 
ils  font  obligés  de  s’arrêter,  &  décharger  leurs  mar- 
chandifes,  pour  les  faire  porter  par  terre  fur  le  dos 
des  chameaux. 

L’an  120®.  de  l’Hcg. ,  Cyriaque,  Roi  de  Nubie, 
encra  avec  cent  mille  hommes  en  Egypte ,  pour  ven¬ 
ger  les  Chrétiens  des  outrages  qu’ils  recevoienc  de  ceux 
qui  gouvernoient  ce  pays-là,  fous  l’autorité  dcllef- 
cham ,  Khalife  de  la  race  des  Ommiades.  Les  Muful- 
mans  appréhendant  les  Nubiens,  furent  obligés  d’en- 
yoyer  le  Patriarche  d’Alexandrie,  pour  alllircrce  Prin¬ 
ce  que  les  Chrétiens  ne  fouifroienr  plus  de  vexations 
de  la  parc  des  Gouverneurs  du  paj's;  ce  qui  l’obligea 
de  quitter  l’Egypte,  &  de  retourner  en  Ion  pays.  QÈbn 
Amid.) 

Le  meme  Auteur  rapporte  que  l’an  345®.  de  l’Hég., 
fous  le  Khalifat  de  Mothî  î.iilah  l’Abballide,  &  fouS 
le  regne  de  Moez  Lediniilah  le  Farhimite  ,  Khalife 
d’Egypte,  le  Roi  de  Nubie  prit  Aflbuan  ou  Syeney 
Ville  du  .Sàrd,ou  de  la  haute  Egypte,  &  la  fît  démo¬ 
lir,  après  avoir  tué  une  partie  de  lès  habitants,  &  mené 
l’autre  en  captivité.  Mais  les  croupes  d’Egypte  ayant 
remonté  le  Nil ,  pourfuivirent  fi  chaudement  ce  Prin¬ 
ce,  qu’ils  l’obligèrent  de  fc  retirer  bien  avant  dansfon 
pays,  &  d’abandonner  entre  les  mains  des  Egyptiens 
une  de  lès  principales  places ,  nommée  Rim. 

N  O  U  H  al-Nabi  :  Noé  le  Prophète ,  fumommé  pai' 
les  Mufuimans  al-Nngi ,  c.  à  d.  celui  qui  a  été  fauvéy 
&  qui  a  fauve  les  autres;  ce  qui  fe  doit  entendre  des 
eaux  du  déluge  univei'fci.  C’efl  lé  Patriarche  Noé,  au¬ 
quel  les  Mufuimans  donnent  encore  par  excellence  le 
titre  de  Scheikh  ahtiorfeleïn  :  l'ancien  &  le  Prince  de 
tous  les  envoyés  de  Dieu  ,  c’cfl-h-dirc ,  de  tous  les 
Prophètes  qui  Ont  eu  une  mifîîon  particulière,  &  une 
dellinacioiT  pré'cilè  pour  accomplir  quelque  ordre  de 
Dieu. 

L’Auteur  du  Tarîkh  Montekheh  dit  que  Dieu  en-' 
voya  Noé  à  Zhohak-,-  Roi  de  k-  T'®.  Dynaltie  de<  Per- 
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fes ,  que  ces  peuples  croyenc  avoir  été  le  meme  que 
le  Nemrod  des  Hébreux,  pour  lui  prêcher  la  foi  &  Je 
culte  véritable  de  la  Divinité,  que  ce  Tyran  refuloit 
de  connoître.  Il  ajoure  que  Zhohac  ayant  pcrliflc  dans 
Ibu  infidélité,  Noé  l’abandonna,  &  continua  de  prê¬ 
cher  l’unité  de  Dieu  à  tous  les  peuples  de  la  terre, 
parini  lelqucls  il  ne  trouva  que  8o  perfonnes,  qui  ibnt 
qualifiés  Mufulmans,  à  caufe  qu'ils  crurent  au  vrai 
Dieu  ^  &  ce^l'nt  avec  ces  8o  Murulmans  qu’il  s'en¬ 
ferma  dans  1  Arche ,  que  Dieu  lui  avoic  commandé 
de  bâtir. 

Les  Mahométans  difent  que  Dieu  envoya  dix  Li¬ 
vres  à  rSoé,  ce  qui  lignifie,  félon  leur  langage ,  que 
Noé  laiflà  en  mourant  dix  Volumes,  dans^lcrquels  il 
écrivit  les  révélations,  &  tous  les  ordres  qu'il  avoit 
reçus  de  Dieu.  iMais  ces  Livres,  auliî-bien  que  ceux 
de  ^eth  ^  &  àKnvch^  fe  font  perdus  pur 
h  fuccefîion  des  temps. 

L'hilloire  de  la  fabrique  de  l’Arche  &  celle  du 
déluge,  font  décrites  fort  au  long  dans  le  Chapitre 
de  l’Alcoran  ■ncitulé  I-l.ud ,  nom  que  les  Mufulmans 
donnent  au  Patriarche  Mebcr.  L'on  en  rapportera  ici 
les  principales  circonfl-inccs ,  avec  les  expulitions  que 
les  Inrcipret.-s  de  l’Alcor.-n  en  donnent. 

Dieu  dit,  félon  l’Alcoran  ;  U  ajhâalflilak  heamena 
U  ynliiud ,  c.  à  d.  Noé  butit  l' Arche  avec  noire  Je- 
cours^  ou  celui  des  Anges ^  ^  fuivant  ce  que  nous  lui 
vivons  révélé.  U  Ui  lahhuiehni  fi  ullddhin  dhcilemou  (în~ 
nehom^  mogarecoun ,  &  nous  lui  dîmes  :  Ne  nous  par¬ 
lez  point  davantage  en  faveur  des  pécheurs  ;  car  ils 
feront  fuknergés.  Mahomet  pourluic,  ex  dit  :  „  Due 
„  pendmt  que  Noé  bâtillbic  Ibn  Arche,  ’’  Kûl\ia 
vi'-irr  âlaïhi meîâ  men  caumihi  fakharou  menho ,  c.  h  d. 
que  tous  ceux  qui  pafoient  par  le  lieu  où  U  Cmt ,  fe 
moquaient  de  lui.  Et  Nué  leur  difoit  :  En  îaskharou 
menns.  feana  naskhor  menkon  :  c.  à  d.  Si  vous  vous 
moquez  de  ynoi  maintenant,  je  me  moquerai  de  vous 
à  mon  tour.  Fafaouf  tàlenioun  man  iatïhi  âdhab 
iakhziho  :  c.  h  d.  Car  vous  apprendrez  à  vos  dépens, 
méchants  en  ce  monde  :  « 
Zii.'iall  aledîi  àdhab  niakim  qui  leur  réjerve  une 
üui  re  punition  dans  l'autre. 

Lhn  .Abf-as  du  que  Noé  étant  en  peine  de  la  forme 
&  figure  qiijl  d  voit  donner  à  fou  Arche,  Dieu  lui 
révéla,  qu’elle  de  i:  être  lemblable  au  ventre  d’un 
oifeau  ;  &  quant  à  la  ..  v-'ere,  qu’il  devoit  fe  fervir  du 
bois  d’un  arbre  nommé  en  Arabe  Sag,  qui  cil  Je  Pla¬ 
tane  Indes.  N  >é  ayant  icçii  cette  inllriiclion  de 
la  parc  de  Dieu,  p^'uta,  félon  cet  Auteur,  un  arbre 
de  1  cfpcce  q;;-  lui  avoit  été  marquée,  lequel  crût  en 
CO  années  d’une  huueur  d’une  groOcur  ruflifance 
a  IburiiT  de  quoi  finir  Ibn  Ouvrage;  &  il  y  a  une  an¬ 
cienne  tradition  qui  pt.rtc ,  que  pendant  ces  20  an¬ 
nées,  aucune  l'enmie  n’.'ccoucha  ;  de  force  que  cous 
les  enian.s  qui  étoienc  pour  lors  nouvellement  nés, 
arrivèrent  cous  jufqu’à  radolcReoce,  avant  que  Noé 
commençât  de  travailler  à  la  cunltrucl:ion  de  Ton  Ar¬ 
che,  &  i'e  trouvèrent  ainii  en  état  de  prolîccr  de  fes 
exhortations.  Mais  ils  négligèrent  de  le  faire,  &  refu- 
ferent  de  fe  fativer  avec  lui,  comme  firent  auüi  ceux 
qui  étoienc  plus  avancés  en  âge. 

Encre  ceux  qui  fe  moquoient  de  Noé,  les  un^  lui 
difoient  :  ,,  A  quoi  bon  bâtir  un  vaiffeau  au  milieu 
„  delà  campagne,  &  loin  de  l’eau?”  Les  autres  ajou¬ 
tant^  une  raillerie  qui  a  pafTé  en  proverbe,  lui  difoient: 

„  Vous  faites  un  vaifîèau,  faiccs-y  venir  l’eau.  ”  C’ell 
ce  que  les  Perfans  difent  ;  Ghejchtl  mifazi  ahi  go. 
Enfin,  pliificurs  l’accufoienc  d’impofture,  &  lui  repro- 
choicnc  qu’après  avoir  fait  ie  Prophète,  il  écoic  enfin 
réduit  au  métier  de  Charpentier. 

Le  lexte  de  1  Aicoran  p'  r  e  enfuite  ces  paroles  que 
IMahomec  fait  dire  à  Dieu  :  Hatta  edhâ  gia  emrna 
vafar  altanmur  :  c.  h  d.  Quand  le  temps  que  nous 
avions  preferit  j)our  la  punition  des  hommes  jiit  ar- 


Sft 

N  O. 

&  que  le  fom-  commença  à  bouillir  &  à  reeo,-\ 
ahmal  fiha^  men  Zaugeïn  athneïn  vdahe- 
lan  nia  ynanjahac  aleïhi  alcaul,  vaman  aman  vamci 
aman  maho  illacalil\  Nous  dîmes  àNué  •  Prenez  cÿ* 
tranfporiez^  avec  vous  dans_  V Arche  deux  couples  de 
toiis  les  animaux ,  mâle  Ss"  femelle,  avec  toute  votre 
famille,  a  la  réferve  de  celui  qui  a  déjà  été  condamné 
pa/  votre  bouche ,  .y  recevez  aufjî  avec  vous  les  fide- 
icb,  6  meme  les  tnfideles  ;  mais  il  y  en  entra  fortp-‘u 
Les  Interprètes  Mufuiinans  difent  fur  ce  pafTage  de 
I  Alcorun,  que  cette  Arche  fut  bâtie  en  deux  ans.  Ils 
lui  donnent  à  peu  près  les  memes  mefures  que  ion 
trouve  dans  le  lexœ  facré  de  la  Genefe .  &  trois  éta¬ 
ges,  dont  le  plus  eleve  fut  defflné  au;;  oifeaux.  Je  plus 
bas ,  aux  an.niaiix  doinelliques  &  fiuvages,  &  celui  du 
liulieu,  aux  honmies  &  aux  provifons. 

_  Ce  four,  qui  commença  à  bouillir  &  à  reïorecr. 
rappelle,  en  Arabe,  Tanneur,  &  ell  différent  de  nol 
fours  ordinaires,  que  les  Arabes  appellent  en  leur  lan- 
Toiirotm,  qui  a  fon  ouverture  en  haut 
allez  curoite ,  &  qui  ell  ordinairement  de  pierre.  C’eft 
de  cette  espece  de  four  ou  fourneau,  que  les  Maho- 
irétans  di.ent  avoir  lervi  à  lève  pour  cuire  Ibn  pain , 
&  être  venu  par  fucelfion  de  Patriarche  en  Patriar¬ 
che,  julqti  a  Noe,  que  les  eaux  du  déluge  commencè¬ 
rent  a  lorcir  par  ébullition  ou  regorgement;  ce  qui  ell 
coiilorme  au  lentimeni  des  Rabins,  qui  veulent  que 
les  eaux  du  céluge  ayent  été  chaudes  6e  bouihantes. 

Celui  de  a  lamillc  de  Noé  qui  fut  e.xdiis  de  l’Ar¬ 
che,  ell,  lelon  les  mêmes  Interpre.cs,  Chanaan,  fils  de 
Chain  ,  qui  avoit  été  maudit  par  ce  même  Patriarche  ; 
cV  ils  aputent  que  le  nombre  de  ceux  qui  entrerenf 
dans  1  Arche,  étoit  de  8o  perfonnes,  quoique  le  Texte 
de  la  Gcffç/e  n  en  compte  que  8.  Car  ils  veulent  q  u’ou- 
tre  Noe  6c  fa  femme,  fes  trois  enfants,  6c  leurs  fem¬ 
mes,  il  y  CUC  encore  72  perfonnes,  tant  de  leurs  pro¬ 
pres  cniants,  que  de  leurs doniclliqucs,  quisenCrme- 
renc  avec  lui. 

C-)ii  lie  cnfiifre  dans  le  même  Ch.^pitre  Ploud,  ces 
paroles  :  U  cal  arkebou  fiha  bifmülah  magrïhà  u 
^  Noé  étant  monté  dans  i'Arche, 

difoit  a  ceux  qui  étoienc  demeurés  fur  terre  :  Emhar 
quez-voHS  au  nom  de  Dieu-,  &  pendant  qu'il  leur  di- 
loïc  ces  cliolcs ,  fArclu’  iavançoit  N'  s'arrétoit  par 
l  invocation  que  Aoé  jaUuit  du  nom  de  Dieu 

Les  Interprètes  dilent  fur  ce  pallige,  que  fuivant 
la  tradi.ion  de  quelques  tin.s,  Noé  s’emixirqua  h  Cous 
lah  eion  les  autres  près  de  Babylone.  c.  i!  d,  du  lieu 
ou  elle  a  etc  depuis  bâtie,  où  à  Ainvardah  dans  la  .Mé- 
fopotamie.  Il  y  a  même  dc.s  Auteurs  qui  veulent  mie 
ce  lut  aux  Inaes,  &  que  r.\rcbe  lit  le  tour  du  monde 
pendant  jCs  iix  mois  que  le  ricluge  dura. 

Noe  cependant  voyant  que  fon  petit-fils  Chanaan 

no.nbie  des  ùiecreants  &  des  Infidèles,  parce  qu,i 
caeno.t  fon  impiété  dans  le  cœur,  lui  dit,  fuivant  le 
meure  1  exte  ae  1  Aicoran  :  La  béni  arkeb  mât, a  u  la 
talon  ind^  alkaferm.  Cal,  faoui  ela  giabal  ïâjân.ni 
men  aima  :  c.  a  d.  Lmbarqncz-vom ,  mon  fil,  ,  avec 
nous,  çf  ne  foyez pas  du  nombre  des  Infidèles.  Cha- 
naan  ui  répondit  :  Je  me  fauverai  fur  la  montagne, 

O  elle  me  garanttra  ie  Veau.  Ce'fut  alors  que  Noé 
lui  répliqua  :  La  djjcm  aliamn  mer  emr  allais ,  ilia 
men  rahm.  c,  à  A.  Rien  ne  vous  peut  faurer  aujour- 
àhut  f,mn  la  rnsféricorde  de  Dieu.  Et  pendant  que 
Noe  &  Lhanaan  tcnoienc  ces  difeours  .■  U  bal  bel,,, 
borna  almaug  fakan  men  almogarekin  ;  Un  flot  les 
jépara  lut,  de  l'autre,  &  enveloppa  Chanaan,  qui 
fut  fubmergé.  ^ 

Les  iix  mois  du  déluge  s’écanc  éroiilés,  Dieu  fe- 

lon  I  ALonn,  ukil,  ia  ardh  eU- 1  mâk  u  ia  lima 
éclat  ugautih  aima  u  cadha  alemr  u  afiatiat  dla 
algtoudi  u  kil  bada  lalcaum  aldhalemin ,  commanda 
il  la  terre,  &  dit  :  .•  Terre  engloutis  tes  eaux.  Cief 
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puîfe  celles  que  tu  ûs  verfees.  L'eau  commença  aiijjl' 
tôt  à  dimimier^  l'ordre  de  Dieu  fut  exécuté^  üf  V Ar¬ 
che  s'arrêta  fur  la  montatine  de  Gkudi ,  or'  on  en¬ 
tendit  cette  voix  du  Ciel  :  Malheur  aux  impies  l 
Les  Interprètes  difent  que  ce  Verfet  efl  le  plus 
éloquent  de  tous  ceux  de  l’Alcoran ,  du  genre  ftibli- 
nie,  &  donc  l’cxprcfiion  ell  la  plus  emphatique,  tant 
à  1  egard  du  feus ,  qui  y  marque  hautement  la  puif- 
lanc?  &  !a  IMnjerté  de  Dieu  ,  qu'à  l'égard  des  pa¬ 
roles  ,  qui  y  fout  judicieulemenc  choilies  &  très-bien 
placées. 

I.cs  memes  Auteurs  veulent  que  N06  foie  forci  de 
l’Aiche ,  le  jour  qu'ils  appellent  ylfchoura^  qui  efl  le 
10®.  du  premier  mois  de  l’année  Arabique,  qu'ils  ap¬ 
pellent  Mûharram^  &  que  ce  Patriarche  inilicua  dès- 
lors  le  jeune  que  les  l\'îuriilmans  obfervcnc  ce  jour-là, 
pour  remercier  Dieu  de  fa  délivrance,  &  que  la  mon¬ 
tagne  de  Gioudi  où  l’Arche  s’arrêta,  elt  la  meme  que 
celle  de  l’Arménie,  qui  fait  une  partie  des  monts  Gor¬ 
diens,  que  l’Ecriture  faincc  appelle  Ararat. 

C'eil  en  cet  endroit  que  ces  Interprétés  que  l’on 
a  cités,  qui  font  les  Auteurs  du  Kefchaf^  du  îMeftak 
alôloum^  des  Delaïfik  des  I/acailc ,  dKcm  beaucoup 
de  chofes  touchant  les  circonrtanccs  du  déluge.  Mais 
Hcujfain  Faez-,  duquel  on  fe  fert  plus  ordinairement 
dans  cct  Ouvrage,  dit  qu’il  faut  .voir  les  Ouvrages  de 
ces  Auteurs,  pour  en  admirer  la  beauté.  Car  félon  le 
Proverbe  Arabe,  îagouadh  albahr  m;n  Thalab  al¬ 
lait^  c.  h  d.  „  Celui  qui  veut  avoir  des  perles,  doit 
plonger  dans  la  mer  pour  les  y  pécher. 

Voic'^i  les  paroles  que  Dieu  dit  h  Noé,  après  qu'il 
CUC  fait  retirer  les  eaux  du  déluge.  Elles  fe  lifenc  dans 
le  même  Chapitre  de  l’Alcoran,  intitulé  Ilotid.  Ehbnth 
befalam  menna  u  barakat  cÏÏaïk  u  àla  ommam  mim- 
man  v.âak  fancm  tâhom  thomm  Yamfohovi  menna 
âdhabalim  ,  c.  à  d.  Defeendez  de  l'Arche^  çÿ  recevez 
de  moi  le  falut  &  la  bénédicfhm^  pour  vouL  & 
tous  les  peuples  qui  defcendrnnî  de  ceux  qui  font  avec 
vous ,  auxquels  je  donnerai  la  fiihjîjlance  pendant 
cette  vie.  Mais  les  méchants  d'entre  eux  recevront 
de  moi  le  châtiment  en  l'autre. 

Les  Commentaires  qui  ont  etc  cités  plus  haut ,  di¬ 
fent  fur  ce  Verfet,  que  Noé  fut  établi  par  la  bené- 
dîétion  que  Dieu  lui  donna ,  pour  être  un  fécond  Adam , 
duquel  tous  les  peuples  de  la  Terre  dévoient  être  en¬ 
gendré?.  Car  tous  les  hommes  qui  Ibnc  fur  la  terre, 
tirent  leur  origine  d’un  de  fes  trois  enfants.  Sem  elUc 
pere  des  llébréux ,  des  Arabes ,  des  Perfans ,  de.s  Sy¬ 
riens,  &  des  Grecs  :  Japhec,  des  Scythes  &  des  Ge- 
tes ,  des  rVTûgols  &  des  Tarcares ,  &  autres  peuples 
Orientaux  &  '"Septentrionaux.  Chain ,  cil:  le  pere  des 
Indiens,  des  Africains,  &de  toutes  les  autres  Nations 
Méridionales  ;  parce  que  tous  les  autres  qui  fe  trou¬ 
vèrent  dans  l’Arche,  &  qui  n’étoient  pas  de  leur  Li¬ 
gnée  ,  n’eurent  point  de  defeendants. 

^  Cette  Miiloire  du  Déluge  finit  dans  l’AIcoran,  par 
une  exhortation  que  Dieu  fait  à  Mahomet,  d’acqué¬ 
rir  la  patience  de  Noé ,  pour  en  avoir  la  récompenfe. 
h'aasborcnn  aîâkebat  ;  c’ell-à-dire,  Souf- 

■  rez ,  &  attendez  patiemment;  car  la  fin  des  gens  de 
'bien  ef  toujours  heureufe.  Sur  lefquclles  le  PirTha- 
riket  dit  ,  „  que  la  Patience  cfi  la  clef  de  toutes  ]q$ 
portes,  &  le  remède  de  tou.s  les  maux;  ”  ce  qu’un 
Pccte  Perllen  a  paraphrafé  en  ces  termes  :  „  La  pa- 
„  tience  eft  la  clef  du  tréfor  des  dellrs  :  c’efl  elle  qui 
en  ouvre  la  porte  ;  fi  vous  l’avez ,  vous  trouverez 
’’  enfin  ce  que  vous  cherchez.  Mais  fi  l’impatience 
„  vous  prend,  vous  tomberez  au  pied  de  la  porte, 
„  avant  quelle  s’ouvre  ” 

Les  Traditions  Mahométanes  ne  donnent  ordinaire¬ 
ment  que  trois  enfants  à  Noé ,  conformément  à  l’E¬ 
criture  Sainte.  Cependant  l’Imam  Abdalrahman  Ben 
Abdallah ,  Ben  al-Haketn ,  dans  fon  Livre  intitulé 
rotouh  Mefr  :  Les  Conquêtes  de  l'E.gypte ,  en  rap- 
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porte  une ,  autorifée  par  Ebn  Abhas ,  félon  laquelle 
Noé  eut  quatre  enfants;  à  favoir,  Sem,  Cham,  Ja- 
phet ,  &  Magcfthüun.  Mais  ce  quatrième  fera  peut- 
être  né  après  Je  Déluge. 

Les  Mufulmans  difent  que  tous  les  biens  nous  font 
venus  par  les  defeendants  de  Sem,  &  tous  les  maux, 
par  ceux  de  Japhet ,  duquel  font  venus,  outre  ceux 
que  l’on  a  déjà  nommes ,  les  laglouges ,  &  Magiou- 
ges.,  qui  font  Cog  &  Magog.,  ou  les  I  lypcrborcens, 
Tchin  ^Marchin.,  qui  font  les  7«;-a  &  les  Kho- 
zariens,  peuples  qui  habitent  les  vaftes  Campagnes 
nommées  Kapgiak  ou  Kipchak^  au  Nord  de  la  Mer 
Cafpienne  :  enfin ,  que  tous  les  Noirs  ont  pris  leur 
origine  de  Clinm. 

L’on  trouve  dans  le  Livre  intitulé  Thivaz  al-man- 
coujeh,  <kc.  écrit  en  Turc,  une  Tradition  fabuleufe, 
qui  ne  lailTè  pas  cependant  d’être  affez  curieufe.  Elle 
eil  d'Ebn  Abbas ,  &  couchée  en  la  maniéré  qui  fuir. 

Noé  s’étant  levé  un  jour,  pour  faire  la  prière  de 
l'Aurore,  ou  du  point  du  jour,  pendant  que  fes  en¬ 
fants  &  toutes  leurs  familles  dunuoient  encore,  ap- 
pella  fon  fils  Sem,  lequel  obéifiànt  à  la  voix  de  fou 
pere,  fe  leva  auiïi-tôt,  &  éveilla  fes  enfants.  Mais  il 
u’y  eut  que  fon  fils  aîné  Arphaxad,  qui  fortit  du  lit, 
&  vint  avec  Sem  fon  pere ,  fe  préfenter  à  Noé.  Ce 
Iburiarche  leur  donna  fa  bénédiétion ,  &  fit  pour  eux 
fa  prière  à  Dieu. 

Pendant  cette  prière,  Dieu  lui  révéla  que  le  don 
de  la  Prophétie  &  de  l'Apofiolat  feroit  accordé  aux 
enfants  de  Sem  ,  &  par  préciput  h  la  famille  d’Arpha- 
xad  fon  fils  aîné,  fans  que  ce  don  lui  pût  être  ôté, 
ni  transféré  à  d’autres,  6c  que  la  meme  famille  joui- 
roit  aufii  de  la  prérogative  de  la  Souveraineté  & 
Royauté  furies  autres  Nations ,  qui  feroit  partagée 
luccelllvement  entre  les  Perfans ,  les  Grecs ,  les  Ro¬ 
mains  &  les  Arabes  jufqu’à  la  fin  du  monde.  I!  faut 
remarquer  ici  que  les  Orientaux  comprennent  dans  les 
Dynaftics  des  anciens  Rois  de  Perfe ,  les  Affyricns ,  les 
Babyloniens,  &  les  Medes. 

Noé,  après  avoir  donné  cette  bénédiétion  à  Sem, 
appclla  Cham,  fon  fécond  fils,  lequel  étant  éveille, 
regarda  long-temps  à  droite  6c  h  gauche,  avant  qu’il 
fe  levât;  de  forre  que  ni  lui  ni  aucun  de  fes  enfants 
ne  fe  rendit  auprès  de  leur  pere  :  ce  qui  fut  caufe  que 
ce  Patriarche  indigné  de  fa  défobéiiîànce ,  lui  donna 
fit  malédiélion ,  &  pria  Dieu  de  le  faire  demeurer  lui 
&  toute  fa  poficTité,  dans  la  bafièfie  &  dans  la  fou- 
miffion  aux  autres  Nations,  qui  defeendroient  de  fes 
fi'cres;  &  c’elt  en  conféquence  de  cette  malédiction, 
que  les  Negres ,  qui  reconnoiffent  Cham  pour  leur 
pere,  font  dans  la  fervitude  6c  dans  l’efclavage  par 
toute  la  Terre.  Cependant  Noé  s'étant  repenti  de  la 
malédiétion  qu'il  avait  donnée  h  Cham  &  h  fes  defeen¬ 
dants,  fit  une  fécondé  prière  à  Dieu,  afin  qu’il  lui 
plût  d’infpirer  à  ceux  qui  deviendroient  les  maîtres  des 
enfants  de  Cham ,  de  l'affection  &  de  la  tendreffe  pour 
eux;  &  il  paroît  affez  que  Dieu  lui  accorda  fa  deman¬ 
de,  puifque  nous  voyons  ctlcore  aujourd’hui  que  les 
lilfclavcs  noirs  font  en  crédit  6c  en  autorité  auprès  de 
leur.s  maîtres,  par-tout  où  il  s’en  rencontre. 

Ce  qui  a  été  dit  ci-deffiis  touchant  la  montagne  fur 
laquelle  l'Arche  de  Noé  s’arrêta,  pafiè  pour  fi  conf- 
tant  chez  les  Orientaux,  qu'ils  font  perfuadés  que  l'on 
voit  encore  les  reftes  de  cette  Arche  fur  une  des  crou¬ 
pes  des  Monts  Gordiens,  dans  la  partie  de  l’Armenic 
Majeure,  qui  regarde  îti  iMcfüpotamie  ;  &  les  Turcs 
appellent  encore  aujourd’hui  cette  croupe,  Parmak 
Daghi  :L7  Montagne  du  doigt.,  à  caulé  qu’elle  cil 
féparée  des  autres.  Et  la  Tradition  du  Pays  porte, 
que  le  Bourg  nommé  Thamanin .  qui  efl  fituéaupied 
de  cette  montagne,  a  tiré  fon  nom,  qui  figTiifie  en 
Arabe,  quatre-vingt.,  des  80  perfonnes  qui  fbrtirent 
de  l’Arche,  lefqueïs  fixèrent  leur  première  habitation 
en  ce  lieu. 
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L’Auteur  du  grand  Dicfllonnaire  intitule  Ccvnous , 
c'ed-à-dire,  VOcéan  de  la  Mure  .Irabiquc ■>  die  qu’il 
y  a  un  Monallere  en  Mefopotamie  nommé 
iia  :  le  Monaflcre  de  notre  Pere ,  auprès  duquel  il 
y  a  un  Château,  où  l’on  voit  un  grand  Sêpuicre,  que 
les  gens  du  Pays  dilént  être  celui  du  Patriarche  Noé. 
Et  le  Géographe  Perllcn  marque  un  lieu  de  l’Arabie , 
dans  la  Province  la  plus  Orientale  de  ce  Pays ,  nom¬ 
mée  Bahreïn ,  qui  porte  le  nom  à'Ardh  Nouh ,  c’ell-à- 
dire,  la  Terre  ^  ou  la  Bourgade  de  Noé  ^  ce  qui  con¬ 
vient  alTez  au  fentimenc  de  ceux  qui  mettent  la  fabri¬ 
que  de  l’Arche  dans  l’Arabie  ou  à  Coufah ,  proche 
de  l’embouchure  du  Tigre  &  du  Golfe  Pcrfjque. 

N  O  U 1 1  BexN  Nasser.  Noé,  fils  de  Nafier.  C’eft  le 
nom  du  4'.  Sultan  de  la  race  des  Samaiiides,  quifuc- 
ceda  aux  Etats  de  Naflèr  fon  pore,  mais  non  pas  à 
ion  bonheur.  Car  dès  les  premières  années  de  fon  rè¬ 
gne,  qui  commença  l’an  332®.  de  l’Hég. ,  il  lui  hülut 
donner  plufieurs  combats  pour  chadèr  Valchmeghir 
Ben  Ziad ,  du  Thabarellan,  ou  Hyrcanie,  donc  il  s e- 
coic  emparé,  &  du  Khorafan,  où  il  failbic  de  fréquen¬ 
tes  courfes. 

L’an  334°.,  Abou  Ali,  auquel  Nouh  avoir  confié 
le  Gouvernement  de  la  Ville  de  Reï ,  fc  révolta,  ût  fit 
foulevcr  contre  lui  la  Province  entière  du  Khorafan , 
qui  proclama  Ibrahim  pour  Sultan.  Cet  Ibrahim  étoic 
oncle  de  Nouh ,  &  lut  afièz  heureux  pour  challèr  Ion 
neveu  de  H  Ville  Capitale ,  &  pour  l'obliger  de  le 
reti-rer  en  la  Ville  de  iVlerou  alroud,  qu  il  fut  encore 
contraint  de  quitter,  pour  fc  réfugier  en  celle  de  Sa- 
marcand. 

L’an  335'.,  Abou  Ali,  après  s'écre  rendu  maître  du 
Khorafan,  fit  fupprimer  le  nom  de  dans  f.s  prie¬ 
ras  publiques  de  toutes  les  Alolquées,  &  proclamer 
celui  éï Ibrahim,  qu’il  mit  fur  le  Trône  Royal  des 
Samanides  dans  la  Ville  de  Bokhara,  qui  étoic  la  Ca¬ 
pitale  de  leurs  Etats  ;  mais  peu  de  temps  après ,  le 
meme  Abou  Ali  fc  défiant  d’ibrahim  qu’il  venoie  d’é¬ 
tablir,  fut  obligé  de  quitter  la  Cour,  ék  de  fe  retirer 
dans  la  Province  du  Turquellan. 

Nouh  voyant  Ibrahim  prive  de  l’appui  &  des  for¬ 
ces  d’Abou  Ali ,  crut  qu’il  lui  feroic  làcile  de  le  chaf- 
fer  du  polie  qu’il  avoir  ufurpé,  s’il  l’actaquoit.  Il  le 
fit,  &  fon  entreprife  lui  réullit  li  bien,  qu'il  le  força 
de  lui  demander  la  paix,  &  de  s’unir  h  lui  pour  fe 
défendre  d’Abou  Ali.  iMais  celui-ci  ayant  renforcé  fon 
armée  avec  les  Troupes  duTurquelbn,  vint  au-devaat 
de  ces  deux  Sultans ,  les  défit  à  place  couture ,  les 
priva  de  leur  Couronne,  &  mit  enfin  en  leur  place 
Mohammed,  frère  de  Nouh,  qu’il  fit  proclamer  Siil- 
tal  dans  la  Ville  de  Bokhara. 

Il  arriva  cependant  fort  heureufemenc  pour  Nouh, 
que  les  Grands  du  Royaume  ne  s’accommodant  pas 
de  ce  nouveau  maître,  s’unirent  entre  eux,  &  com- 
ploccerencle  rappel  de  Nouh;  de  force  que  ce  Prince 
étant  remonté  fur  fou  Trône  l’an  339'’.  de  l’IIég. ,  il 
commença  fon  nouveau  regne  par  remprifonnemenc 
d’ibrahim  Ton  oncle,  de  Mohammed  Ibn  frere,  & 
cl’Abou  Giafar  un  de  fes  autres  freres ,  qu’il  lit  cous 
aveugler. 

Ce  Sultan,  après  s’écre  afTuré  par  cette  exécution 
de  tous  ceuxqui  lui  pouvoient difpucer  la  Couronne, 
crut  que  pour  s’affermir  davantage  fur  fon  Trône ,  il 
lui  étoic  ncceffaire  de  fe  réconcilier  avec  Abou  Ali, 
qui  écoit  le  plus  puiffanc  &  le  plus  dangereux  de  cous 
(es  fujets.  C’ell  ce  qui  le  fit  réfoudre  à  lui  donner 
pour  gage  de  fa  bienveillance,  &  pour  fùrecé  de  fa 
parole,  le  Gouvernement  de  la  Province  entière  du 
Khorafan. 

L’an  342*- 5  Nouh  envoya  Abou  Ali  avec  Vafehme- 
ghir  h  la  tète  d’une  puifiance  armée,  contre  Roknal- 
douîat,  Sultan  de  la  Dynaffie  des  Bouides ,  qui  mc- 
naçoic  les  Etats  de  Nouh.  Il  ne  fc  palîà  cependant  au- 
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cuneaftion  militaire  entre  les  deux  armées.  Car  Abou 
Ali  lit  un  traite  avec  Rokn  luuouiac,  par  kquel  co 
Sultan  s'obligea ’dc  payer  tous  les  ans  200000  dinars 
d’or  au  Trck^r  Roy..!  ucs  Samanides.  Vafemneghir, 
piqué  de  ce  que  ce  Trai.e  avoir  ote  fai:  lan->  là  pruxi- 
cipacion,  écrivit  à  Nouh,  qu'Abou  Ali  ecoit  d’incHli- 
gence  avec  Roxn  aldoulat,  duquel  il  ménageoit  plus 
les  intérêts  que  ceux  du  Sultan.  Nouh  n’eut  pas  plu¬ 
tôt  appris  cette  nouvelle,  qu’il  ôta  Je  Gouvcrnemcnc 
du  Khorafan  a  AUou  An,  Ox  le  donna  à  un  nommé 
Abou  Sud;  ce  qui  obligea  Abou  Ali  de  fe  retirer  au¬ 
près  de  Rokn  aldouluc,  dans  la  Ville  de  Reï. 

Nouh  mourut  l’an  343 ‘’é  de  l’Hég, ,  après  un  regne 
de  12  ans  èk  7  mois,  èé  il  fut  rurnomme  Emir  lia- 
inid'Ao.  Prince  louable,  félon  le  rapport  du  Tarihk 
Samani ,  de  Knondemir ,  ik  du  Leb  altaouarikh.  il 
eut  pour  fucccllèur  Abdalmakk  Ion  fils,  lurnommé 
Aboul  Favaris. 

N  O  U  H  Ben  Mansor  :  Noé ,  fils  de  Manfor,  IL. 
du  nom,  furnommé  Aboul  Liijjlm.  C’ell  le  7'.  Roi 
ou  Prince  de  la  Dynulhe  des  damauides,  qui  fuccéda 
h  fon  percTan  383'’'. de l’i lég. ,  &  régna  21  ans,  tou¬ 
jours  cravcrié  p  r  des  guerres  qu'il  lui  talluc  foucenir, 
tant  contre  fes  propres i'uj^t»,  que  contre!. s  Etrangers. 

Dans  la  méiiie  iinncc ,  l’Emir  Aipteghin ,  Güu\'cr- 
neur  de  la  Ville  èc  de  la  Province  de  Gaznah,  étanc 
mort,  Sebekteghin,  qui  avoit  été  aucreibis  Ion  efda- 
ve,  parvint  jurqu'à  là  fuccefilor  ;  ék  l'un  366,  Bihoun, 
fils  de  Vafehmeghir ,  étant  mort,  Cabous  fon  frere 
prit  pollèliion  du  Siege  Royal  des  Dnemites. 

L’an  371  ,  le  Sultan  Nouh  ayant  ôté  le  Gouver¬ 
nement  du  Khorafan  à  Aboui  lloufièin  Ben  Scnigiour, 
le  Jonna  à  Hollùm  aldoulac  Aboul-Abbas  'i’ai'cn  ;  & 
cet  Aboul-lioulkïn  ne  pouvant  lùppurccr  patiemment 
là  difgrace,  dont  li  attribuoit  la  cuure  principale  à  A'i- 
beti,  Vifir  de  Nouh,  entreprit,  de  concert  a\cc  Faïk, 
un  des  plus  puiffints  Seigneurs  de  la  Cour  des  Saina- 
nides,  de  fe  défaire  de  ce  Alinillrc;  ce  qu'il  exé¬ 
cuta  par  les  mains  de  quelques  efcluves  qu’il  avoir 
fubornés. 

Le  Sultan  Nouh,  rouel  é  fenfiblcment  de  la  niorc 
de  fion  Vilir,  lit  appellt-r  au  plus  vite  à  (à  Cour  IIol- 
fam  aldomac  Ta'ch  qui  rélidoit  pour  lors  dans  Nifcha- 
bour.  Ville  Capitale  de  fon  Gouvernement.  Ce  Gou¬ 
verneur  étant  airivc  à  la  Cour,  fit  faire  une  recher¬ 
che  exaéte  de  tous  les  afiùflins  du  V’ifir,  &  les  fit  tous 
punir  de  mort;  après  quoi  il  fit  donner  la  charge  de 
Vilir  à  Aboul  Iloufiàïn  ivJarni. 

Dans  le  temps  qu’Aboul  iloiifniïn  Tafch  ctoit  à  la 
Cour  du  Sultan  Nouh ,  qui  faifoic  fa  réfidence  dans 
là  Ville  Capitale  de  Bokhara,  AbouM-ioiiluVin  Ben- 
Scmgiour  faifoit,  par  ordicdii  Siifan,  le  fiege  de  la 
Ville  Capitale  du  Siftan,  ou  Scgeltan.  Ce  Capitaine 
voyant  le  Khorafan  en  quelque  làçon  ouvert  par  fab- 
fence  de  (bn  Gouverneur,  abandonna  Je  fiege  qu’il 
avoit  commencé ,  6c ,  de  cono.  rc  avec  F aïk ,  alla  fe  jee- 
ter  lur  cette  Province ,  pour  en  reprendre  la  pollèliion 
qui  lui  avoit  été  ôtée. 

Aboul  llounain  Tafch  ayant  appris  l’irruption  que 
ces  deux  Seigneurs  avoienc  faite  a\'ec  leurs  Troupes 
dans  fon  Gouvernement ,  courut  aiilli-tô:  avec  les  hen¬ 
nés  pour  les  en  chaffer.  Mais  aufii-côc  après  que  ques 
légères  efcarmouches,  ils  s’accord^rei  t  tous  trois  cn- 
femble,  &  partagèrent  entre  eux  cette  granc'c  Provin¬ 
ce  ;  en  i’orce  que  Nifehabour  6c  (es  dépendances  de- 
nic-urerent  entre  les  mains  do  Tal'eh.  Faïk  eut  pour  fa 
part  la  Ville  de  Baikh  avec  les  fienne.s ,  ik  Aboul  1  louf- 
fain  Ben  Semgiour,  ceiie  de  Hcrat. 

Sebekteghin , qui  avoit  été  autrefois,  comme  nous 
avons  vu  ,  elclave  d’Alpteghin  ,  goiivernoic  fi  ablblu- 
mcnc  la  Province  de  Gaznali,  que  le  Sultan  Nouh 
n'y  avoit  prelqiic  plus  aucune  autorité,  &  fon  pou¬ 
voir  lut  fl  grand,  qu’il  obligea  enfin  fon  maître , 
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de  partager  entre  lui  &  fon  fils  Malinioiid ,  la  Pro¬ 
vince  duKhtirafan,  que  ces  Seigneurs  'larch.Failii 
û:  Ben  S'^-mgiour  avoienc  démembrée;  &  if  arriva 
enf'uite  que  Sehektcghîn  écanc  more,  IVInbmoud  Ton 
nis  pne  pofTeffion  du  Gouvernement  entier,  ik  ne 
reconnut  plus  Nouh  pour  Ton  Souverain. 

La  conjonélurc  des  temps  favorifa  fort  retureprife 
de  AJuhmoud;  car  Nouh  fc  trouvoit  alors  fort  iravaiiîé 
&  enibarrafîe  par  les  armes  de  Carakhan,  Roi  des 
l  t  rca  Orientaux,  qui  lui  avoit  déclare  la  guerre.  Mais 
tous  ces  meilleurs  lurent  fuivis  d’un  autre  encore  plus 
grnd.  Car  le  même  Mahmoud  le  fit  dépofer.  11  elt 
vrai  cependant  qu  ayant  été  dépofé,  comme  Nouh, 

.  du  nom,  fun  grand  pere,  l’avoic  été,  il  fut  aulîi 
rétabli  comme  lui ,  &  mourut  enfin  la  Cnuronne  fur 
la  cete  l’an  de  l’ilég.  38-'.  11  Lut  voir  fur  le  fiijet 
de  cel  rince  le  titre  de  Mahmoud  Bkn  SnociurEGiiiN, 
oc  Khondemlr  dans  la  Dynatlie  des  Samanides,  où  il 
y  a  un  long  récit  de  toutes  les  intrigues  de  la  Cour 
de  ce  Prince,  &  un  grand  détail  des  révolutions  arri¬ 
vées  pirle  changement  des  Gouverneurs  dans  les  Pro¬ 
vinces  de  fon  État. 

NOLT  ou  Naoui,  quele.sTurcs  prononcentiNfrù 
C  oit  Je  nom  d  un  excellent  Poète  ’l'urc ,  qui  cil  l’Au¬ 
teur  d’un  i)ivan  en  vers  fort  cilin  é  des  Turcs.  Ce  l'oéce 
a  lait  auIIi  de  très- belles  Stances  fur  l’cxiilcnce  de  Dieu , 
oc  fur  la  connoiflàncc  que  l’on  en  acquiert  par  le  moyen 
des  créatures. 

NOUIAN.  C ’eft  le  titre  que  les  Mogols  donnent 
aux  entants  des  Rois' 6c  aux  Princes  ifl’us  des  iMaifons 
luuvcraints. 

KOUN.  Ce  mot  (îgiiific  en  Arabe  un  Poijfcn.  Dhou 
Æ  i\<jun  :  1  honnne  du  i'oijjon.  C’ell  ainli  que  les  iVlu- 
fimnans  furnommenc  le  iVophctc  Jonas.  Mais  il  y  a 
parmi  eux  un  Doétcur  fort  dlimé  pour  fa  piété,  qui 
poite  le  meme  furnom.  le  titre  de  Diiou  Al 
Noun.) 

I\'üun  fgnifie  aulîî  en  Arabe,  en  Perfien ,  6:  en 
Turc,  la  lettre  N  ;  6c  il  y  a  un  Pc.ëme  iXElit  Zeï- 
doun,  qui  porte  le  nom  à'Æ  tSouniat,  à  eaufe  que 
toutes  fes  rimes  fe  terminent  en  N. 

NOUR.  Ce  mot  qui  fignille  en  Arabe  la  Lumière, 
encre  dans  la  coinpofirion  des  furnoms  6c  des  titres 
qui  ont  etc  donnés  à  divers  Perfonnages ,  comme  nous  | 
allons  voir. 

C  efi:  aulîi  le  nom  d  une  Bourgade,  fituée  entre  les 
Villes  de  Bokhara  &  de  Samarc.ande.  auprès  de  la¬ 
quelle  il  y  a  une  montagne,  où  les  RJufulmans  font 
des  pèlerinages,  pour  y  vilîccr  les  fépulcres  de  quel¬ 
ques  Perfonnages  qu'ils  eniment  Saints. 

Nouri  elb  le  nom  appellatifde  celui  qui  crt  natif  ou 
originaire  de  ce  lieu. 

_  NGURLDOîN  étoit  Gis  d’Amad  ou  d’Omaded- 
din  Zenghi,  Gis  d.'Vkfancor,  &  naquit  l’an  511*.  de 
Illég.  Il  fuccédü  a  Amadcddin  fon  pcrc,  ou 
Sultan  de  la  Dynaftie  des  Atabeks  de  Syrie  &  d’Ara-  I 
bie  ,ran  de  PHég.  544'. ,  qui  clt  de  J.C.  1149.  | 

L  an  549*. ,  ce  Prince  qui  étoit  déjà  maître  des  Vil¬ 
les  d  Ilalep  &  d'Ems  ou  Emcflè,  fubjugua  la  Ville  de 
f-r  ^  Puilfmc,  qu’Adhmed,  Kha- 

ife  d  Egypte,  fut  obligé  d’implorer  fon  feeours  contre 
les  francs. 

Noureddin  envoya  à  Ton  feeours  Salaheddin  loufouf 
Uen  Aioub,  avec  une  puidànte  armée,  avec  laquelle 
quelque  temps  après  il  dépouilla  le  même  Khalife  & 
devint  maure  de  l'Egypte,  par  la  conduite  &  pa^  la 
valeur  de  fon  Général,  qui  nous  efl  connu  fous  le  nom 
de  Saladin. 

Ce  lut  alors  que  Noureddin  lit  fupprimer  par  Sala- 
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dm  le  khalifat  des  Fathimites  on  Egypte,  &  y  fit  coil- 
noitre  leiil  &  légitimé  Khalife  Woftadhi  l'AbbalIide, 
dont  el.egc  ctoit  a  BagJct.  Ce  Khalife,  pour  corref- 
ÏZt  ‘erviee,  que  Noureddin  lui  avoit 

ent.u .  le  coi.ibla  d  honneurs  &  de  titres  ;  en  forte  que 
k  loin  de  ^ourecUm  fut  précoiiifé  dans  leslMofquécs 
non-leulement  dans  la  Syrie  &  dans  l’Egvpte ,  mais 
encore  dans  toute  I  Arabie,  avec  celui  du 'Khalife,  & 
jufques  dans  les  Villes  de  la  Mecque  &  de  Médine. 

Ce  Sultan  s  étant  cn.in  brouillé  avec  Saladin  fon  Gé- 
d,  I  -I  c-'iéciitc  de  fi  graii- 

CflifiiT  n*  ’  "P'  grande  autorité  que  cet 

arn  L'?  puinàmment 

arme  d,ns  1  Egypte ,  enfonça  la  Ville  Capitale ,  &  con¬ 
traignit  Saladm,  tout  brav4  qu’il  étoit ,  h  prendre  h 
iuim  devant  lui.  «F:  U  üuhe  Saladin./ 

1  oureddin  ,  apres  avoir  réduit  Saladin  à  la  raifon 
le  rh^’^  '^'’i  ■'n  ^  efquinancie,  dans 

Lcenèi'P  :  '  ,  laillàn’t  pour 

no/lbuk'™  Pa«è  parmi  les  Mufiilman.s , 

non-lc  le  ment  pour  „„  do  leurs  plus  grands  PrinI 
ces,  mais  encore  pour  un  de  leurs  Saints.  Car  il 
& 'de  DTOk'*  T  répiiiation  de  jtiftice 

lïu,  V  a  “  '■"  pcrfoniie  la  va- 

nii-nr  Hf.  *  .  ^f-'^lités  qui  fe  renconrrenc  rnrc- 

ment  de  eonipagnie  dans  le  nicmc  fuiet.  Ben  Schoh- 

L  VVV  Ltaa  termes  Arabes 

Zan  «  /  /f,  ///V'f  \  ‘"■«bbihi  ,,:d 

anjan  almJi,  ab  jtl  mshrab,  c.  à  d.  „  Il  a  joint  une 

”  ‘  “l"*'’  ‘"‘^""’parable,  avec  un  profond 

„  abailleiiient  de  creur  dotant  fon  Seigneur,  dt  il 

”  Teirole'™'^  prioit  dans  le 

„  fur, pie,  un  SaDéluairc  dans  un  autre  Sancluairc  ” 

L  on  dit  qu  il  pafibit  fouvciit  les  nuits  eu  prières, 

S.  qu  au  imheu  de  (es  richeOès,  il  ne  fe  regardoit  què 
comme  le  depolitaire  du  Tréfiir  public,  dont  il  ne  ci- 

î-riVhïfrî'  pour  la  dépenfe  de 

la  Mailon,  do^  lorte  que  fes  domefliques  mêmes 

de  ouTf'^"'- ““T”'’  l'uffiftiDincnc 

de  quoi  fournir  a  leur  entretien.  Il  n’épargnoit  rien 

Car  il  ht  bJtir  plulieurs  Colleges,  tant  pour  les  Dif- 
ciples  à^-Jbou  Hatiifah,i.mt  il  fuivoit  la  Scfle  que 
pour  ceux  à,  ÿchafli,  &  il  léiablit  à  fes  dépens 
les  munailles  des  Villes  de  Damas,  d'Ilalep  d’E- 

Noureddin  a  été  le  premier  entre  tous  les  Princes 
Muliihiians,  qui  ait  établi  imeChambre  de  lullice  coii- 

I  fl-  ^  "bidel  : 

Mai]m  Je  fufîice,  a  cette  Conimiffion.  Le  fuiet  de 

joui  a  D,.mas ,  &  y  ayant  mic  Cour  compoféc  de 
philicum  Emirs  ou  Commandants  de  fes  Troupes 
qui  le  failomnt  accompagner  par  un  grand  iioinl-rè 
de  domelliqiies,  .Schirgoueh,  oncle  de  baladin  un 
des  pr.ncipaux,  donnoic  beaucoup  de  liberté  aux 

n  akddm  en  recevoir  tous  les  jours  des  plaintes 
fans  qu  il  put  y  apporter  aucun  remede ,  h  eaufe  de 
piotcftion  que  leur  maître  leur  donnoit 
ke  .biiltan,  inlormé  de  ces  délbrdres,  &  vouFnr 
ranger  tons  ces  Seigneurs  à  leur  devoir;  voulmqtm 
les  Comimllaires  qu  il  avoit  nommés,  jugeafibni  lou- 
veramenicP.t  avec  toute  la  févérité  polfi.hie ,  &  fV /  oir 

kf 'iniur  ‘‘l  ‘‘‘"i  de  toutes 

les  injtire.s  que  le  peuple  auroit  roiiffcrtes  d-  1-, 

part  des  Grands.  Sahirgotieh  connut  bien  que  ce 
nouveau  inbuiial  le  regardoit  particiiliércnicpu- c’ell 
pouiqiioi  il  commanda  à  les  Gens,  fur  peine  de  la 
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•»re,  d'obéir  extiftemenc  aux  Ordonnances  de  la  Po¬ 
lice  du  Cadhi,  de  peur  qu’ils  ne  fullènc  jugés  parcetc^' 
Cour  de  juftice,  donc  il  apprehendoie  lui-incine  la 
rigueur.  ... 

"Cecce  bonne  juftice  que  Noureddin  rendoie  à  fes 
Sujets,  gagna  tellcmenc ,  leur  allcélioii,  &  lui  attira 
tant  de  louanges  &  de  bénédiclions  après  la  more, 
qu’un  homme  de  Damas,  ayant  reçu  quelqu’oucrages 
dont  il  ne  pouvoic  tirer  aucune  railon,  déchira  fes  ha¬ 
bits,  &  s’écria  en  implorant  Ibn  fccours  :  „  Noureddin, 
j,  où  êtes-vous?  ”  Saiadin  qui  régnoit  pour  lors ,  ayant 
appris  l’aétion  de  cet  homme ,  ordonna  que  l’on  lui 
fit  réparation  du  tort  qu’il  avoic  foufferc ,  &  que  l'on 
iui  ôede  tout  fujet  de  plainte.  IXIais  cette  latisraflion  ne 
put  pas  tarir  les  larmes  de  celui  fe  qui  plaignoir,  &  il  ré¬ 
pondit  à  ceux  qui  lui  en  demandèrent  la  çaufe  :  „  Je 

pleure  la  perce  de  ce  grand  Roi ,  qui  écoic  fi 
„  jufic  &  fl  équitable.  Car  depuis  fa  mort  nous  ne 
„  vivons  plus  de  la  vie  des-  hommes,  mais  léulc- 
,,  ment  de  celle  des  Finahâad mautïhi haiat 

alhaüan. 

Tout  ce  que  nous  avons  vu  jiifqu’ici  du  Sultan  Nou¬ 
reddin  ,  efi:  rire  de  Ben  Schohnah  ,  dans  Ion  Kaoud- 
hût  alrnenadhïr  ^  &  ÿ!Ebn  al  Aîhu\  dans  Ion  La- 
v;el.  Mais  Khondemir  rapporte  encore  quelques  par¬ 
ticularités  de  la  vie,  ce  entre  les  autres,  que  ce  Sul¬ 
tan,  qui  avoic  envoyé  un  fccours  confidcrable  au  Kha¬ 
life  d’Egypte  contre  les  François,  qui  écoienc  pour 
lors  maîtres  do  Damiete,  rétablit  Sohaver,  Vifir  &  Gé¬ 
néral  de  ce  Khalife,  dans  les  Charges  dont  il  avoic  été 
dépouillé,  &  que  cependant  ce  même  Schaver  trahit 
Noureddin,  &  fe  joignit  aux  François  contre  lui.  On 
ne  peut  pas  toutefois  blâmer  l'aéfion  de  ce  \fifir,  qui 
prévoyoic  bien  ce  qui  arriva  efFcétivemcnc  dans  la  fuite, 
que  les  Troupes  de  Noureddin  fe  rendroienc  croppuil- 
fimccs  en  Egypte. 

Le  même  Auteur  écrit  que  ce  Sultan  combattit  plu- 
fieurs  fois  les  Francs  auprès  d’Ilalep,  qu’il  fut  une 
fois  battu  par  JofTelin,  Prince  d’Antioche,  qu’il  qua¬ 
lifie  le  plus  brave  des  François,  &  qu'enfin  dans  une 
autre  rencontre,  il  délit  de  tua  Jcflèlin,  auquel  Boc- 
mond  fon  fils  fuçcéda  dans. la  Principauté  d’Anciochc. 

Il  y  a  plufieurs  Auteurs  qui  ont  écrit  la  Vie  de  ce 
Sultan.  le  titre  de  Cavakeh  aldorriah  fîjaratal 
Kouriah ,  6c  celui  ^  Azhar  al  Ramidhaîtïn  :  Les 
jhnrs  des  deux  Jardins  ou  Prairies ,  qui  efi  l'Ouvrage 
(xQmadeddin  Kateb^  dans  lequel  les  Vies  do  ^  Nou¬ 
reddin  &  de  Salahcdhin  font  amplement  décrites. 

(^K  aujjiktitre  de  S.^LAUEDD1N  ou  Saladin,6^  celui 
4?’Aiüubiat  ou  des  Joiîites.) 

NOURGEHAN  :  La  lujniere  du  monde  \  &  Nuur 
IMehal  :  la  Lumière  de  la  Cour.  C’eft  le  nom  de  la 
femme  de  Gehanghir,  fils  d’Akhbar,  Roi  des  Indes 
ou  Grand-Mogül,  comme  nous  l’appelions.  Cette  Prin- 
cefTe  gouvernoie  l’Empire  par  fon  bel  efprit. 

N  O  U  R I.  Imam  Nouri ,  Poète  Perfien  ,  Auteur 
à'mBoiïan  ou  Jardin  fpirhucU  dans  lequel  il  traite 
particuliérement  de  la  leéfure  &  dp  la  récitation  de 
l’Alcoran  ,  que  les  Mufulmans  appellent  Talaouat  Al- 
coran.  Il  a  coinpofé  aufiî  un  Scharhoa  Commentaire 
fur  le  Menhag. 

NOVOURIS,  ou  Noveris.  Les  Turcs  appellent 
ainli  le  mois  de  Novembre,  lorfqu'ils  fe  fervent  du 
Calendrier  Julien ,  donc  ils  ont  befoin  quand  ils  fe  fer¬ 
vent  de  l’année  folaire  dans  leurs  Ephénicrides. 

N  O  LJ  S  CH  IP.  VAN,  &  AnouschirvanBf.n  Co- 
BADy  furnommé  Kifra-  par  les  Arabes,  &  Khofrou 
par  les  Perfans.  C’eft  Khofroès ,  I".  du  nom ,  qui  écoic 
fils  de  Cobades  fon  prcdécefièiir,  Roi  de  la  4'.  Dy- 
nuftie  de  Perlé,  nommée  des  Salfaiiides  ou  des  Khof- 
rbès; 
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.  Ce  Prince  régnoit  en  Perfe  fous  l’Empire  de  luftiii 
rk,&  prit  fur  lui  les  Villes  d’Edefiè  en  Melopocamie, 
&  d'Antioche  &  d’Apamée  en  Syrie  ,  &  lotis  l'Em¬ 
pire  de  jiiftinien ,  celles  de  Raca  ou  Aracla,  6c  do 
Dara  en  iVléfopotamie,  avec  celle  d'Halep  en  Syrie, 
11  cranfporca  les  habitants  de  la  Ville  'd’Anciochc  en 
Babylone,  6c  il  leur  bâtit  une  nouvelle  \’'ille  qu’il 
nomma  Antioche,  &  qui  porte  aujourd’hui  le  nom 
^Alma  liouzah,  6c  fit  fa  paix  avec  Juftinien,  l’an  a8 
de  l’Empire  de  ce  Prince,  félon  les  Hiftoriens  Oricn-- 
taüx.  Mais  il  y  a  apparence  que  ces  Auteurs  confon¬ 
dent  ici  Khofroès  Noufehirvan,  fils  de  Cobades,  avec 
Khofroës  Parviz,  fils  de  Hormouz,  ou  Hormifdas,  ou 
que  leur  texte  a  été  corrompu.  Ben  Schohnah 
que  Noufehirvan  obligea  l’Empereur  des  Grecs  à  lui 
rendre  hommage,  6c  à  lui  payer  tribut. 

Les  Haïathelah  que  nos  anciens  Géographes  appel¬ 
lent peuples,  qui  habitent  les  Provinces 
de  Candahar,  de  l'hebec,  6c  de  Ikrantolah,  après 
avoir  lécouru  Cobad ,  perc  de  Noufehirvan ,  6c  l’avoir 
rétabli  dans  fes  Etats ,  dont  il  avoit  été  dépouillé,  vou¬ 
lurent  fe  maintenir  par  force  dans  les  Provinces  de  Perfe. 
Mais  Noufehirvan  les  en  chefia,  6c  les  contraignit  de 
rcpalfer  la  montagne  de  Paropanifiis ,  d’où  ils  cioienc 
forcis. 

Après  cette  expédition,  Nourfehirvan  poufia,  dans 
la  le*,  année  de  fon  règne,  fes  armes  contre  le  Kba- 
kan,  ou  Empereur  des  Turcs  Orientaux  ,  qui  régnoit 
clans  les  Provinces  Tranfoxanes,  6c  l’obligea  à  lui  de¬ 
mander  la  paix,  qu'il  ne  lui  accorda  qii’en  prenant  fa 
fille  en  mariage.  Puis  retournant  dans  fes  Etats,  il  ap- 
paifa  les  troubles  du  Thabarefîan ,  qui  eft  XHircanie, 
ou  quelques  Princes  defes  VaTaux  faifoienc  difilculcé 
de  lui  payer  tribut. 

Il  joignit  auiïi  à  fes  Etats  les  Provinces  de  Cablefr 
tan  6c  du  Zablcftatj  vers  tes  Indes,  de  telle  force  que 
l'Empire  de  ce  grand  Monarque  s'écendoic  depuis  la 
Ville  de  l'arganah  dans  la  Tranfoxune  ,  jufqu’cn 
Arabie  6c  en  Eg^-pcc  ,  en  tirant  du  Septentrion 
au  Midi,  6c  depuis  le  fleuve  Indus,  jufqu'aux  Vil¬ 
les  maritimès  de  la  Syrie,  de  l’Orient  à  l’Occidcnc. 
Et  après  avoir  termine  coures  ces  grandes  conquêtes,’ 
il  vint  fe  délufier  de  lés  grands  travaux  en  fa  Ville  Ca¬ 
pitale  de  Madain ,  ou  il  reçut  des  Ambafiitdeurs  de  la 
parc  des  plus  grands  Princes  du  monde. 

Ces  Amb.afiideurs  lui  firent  au  nom  de  leurs  Maî¬ 
tres,  de  très-riches  préfents,  tant  on  armes,  étoffes' 
précieufes,  pierreries  6c  parfums,  qu’en  cTcîaves  de' 
l’un  6c  de  l’autre  fc.xe ,  qui  étoient  cous  d’une  rare' 
beauté.  Le  Roi  de  l’Indoftan  lui  fit  préfentd-e  10  quin-. 
taux  de  bois  d’AIoès,  qui  fe  fondoic  dans  le  feu  com¬ 
me  de  la  cire,  6c  qui  exhaloic  une  odeur  qui  furpafibit 
en  douceur  cous  les  autres  parfums  ;  6c  parmi  les  E(- 
clavcs  que  l’on  lui  envoya ,  il  fe  trouva  une  fille  haute 
de  7  coudées,  dont  les  bottines  arrivoient  jufqu’au 
menton  d’une  femme  ordinaire.  On  admiroit  aufîi 
parmi  les  étoffes  précieufes,  un. tapis  fait  de  la  peau 
d’un  feul  ferpenc  d’ur.e  grandeur  extraordinaire,  plut; 
fin  6c  plus  doux  que  s’il  eût  été  de  foie. 

Ce  fut  aufiî  fous  le  régné  de  Noufehirvan  que'  le 
fameux  Livre  intitulé  Homaioun  Nameh  ;  le  Livre 
augujle  ou  Royal  fut  appporcé  des  Indes  en  Perfe, 
comme  l’on  peut  voir  dans  fon  titre  particulier.  L’on 
dit  que  le  jeu  que  les  Perfiins  appellent  Nerd,  cfpece' 
de  jeu  de  Dames  ou  de  Triélrac,  fut  auffi  imrodiiic' 
fous  le  régné  de  ce,  Prince ,  quoique  plufieurs  veuil¬ 
lent  qu’Ardefehir  ou  Artaxerxe,  autre  Roi  de  Perfe 
plus  ancien,  en  ait  été  l’inventeur,  6c  que  c’eft  pour 
cette  raifon  que  l’on  appelle  encore  auiouni’hüi  ce 
jeu,  Nerdfchir,  en  abrégeant  le  nom  de  Nerd  Ar- 
defehir. 

Mirkhond  &  Khondernir ,  qui  ont  écrit  fort  au  long 
Phiftoire  du  régné  de  Noufehirvan,  difenc  que  la  Reine, 
femme  de  ce  grand  Roi ,  étoic  Chrétienne ,  6c  qu’il 
H’ 


fc'76  B  ï  B  L  1  0 

N  O, 

îîc  fuc  jamais  au  pouvoir  du  Roi  Ton  mari  de  lui  faire 
xj'jicrer  la  Religion,  pour  einbrafîèr  celle  du  Zoroafîre 
'qu’il  prolellbic.  Cecce  Princeile  accoucha  d’un  Prince 
qui  fur  nommé  Noufchizad  ^  lequel  éranc  arrivé  h  l’âge 
de  difcrécion ,  fuc  inllruic  par  fa  mere  dans  le  Chrillia- 
nifme,  &  mcprifa  le  iMagifme,  qui  écoic  pour  lors  la 
Religion  générale  des  Perlans. 

Noufchirvan  irrité  du  choix  que  fon  fils  avoir  faic^ 
&  ne  pouvant  le  réduire  en  aucune  maniéré  au  culte 
du  feu  de  des  aftres ,  qui  écoic  la  Religion  de  Tes  an¬ 
cêtres  ,  le  [le  enfermer  dans  une  étroite  prifon; 

Dans  le  temps  que  Noufehizad  écoic  prifonnier,  il 
courut  un  faux  bruit  que  le  Roi  fon  pere  ,  qui  écoit 
occupé  dans  des  guerres  étrangères  ,  &  par  confé- 
quenc  fort  éloigné  de  la  Ville  de  Madain,  écoic  griè¬ 
vement  malade.  Le  Prince  lé  fervic  de  cecce  conjonc¬ 
ture  pour  lé  faiiver  de  la  prifon,  &  fe  mit  HulTi-côc  à 
la  téce  des  Chréciens,  donc  le  nombre  écoic  allez  con- 
lidérable  en  Perfe.  Pluüeiirs  mécontents  ,  &  même 
d’entre  les  Grands  du  Pvoyaume ,  lé  joignirent  à  lui, 

&  fortifièrent  tellement  fon  parti,  qu’il  lui  lut  facile 
de  fe  rendre  maître  de  la  Ville  de  Madain  ,  &  de 
s’emparer  des  tréfors  du  Roi  fon  pere. 

Noufehizad  ayant  argent  de  croupes,  crut  pouvoir 
faire  ouvertement  la  guerre  à  fon  pere.  Il  fe  mit  pour 
cet  elTct  en  campagne,  de  fit  cirer  des  prifons  tous  ceux 
que  Ion  pere  tcnoic  enfermés  en  diverfes  Provinces 
de  fes  Etats ,  de  augmenta  ainfi  fon  armée ,  de  d'Of- 
ficiers,  &  de  foldais.  Noufchirvan  n’eut  pas  plutôt 
appris  la  révolte  de  la  marche  de  fon  fils,  qu’il  com¬ 
manda  à  Ram  Berzin ,  un  de  fes  principaux  Officiers 
Généraux,  de  lever  des  troupes  en  grande  diligence, 

&  d’aller  au-devant  de  fon  fils. 

Les  ordres  que  Noufchirvan  envoya  à  P.am  Berzin, 
étoienc  conçus  en  ces  termes  :  „  Approchez-vous  avec 
„  le  corps  de  troupes  que  vous  commandez  au-devant 
„  de  mon  fils ,  jclqucs  à  la  vue  &  à  la  portée  de  fon 
5,  aiTnce  ;  &  fi  en  vous  voyant  &  en  apprenant  mes 
„  ordres,  il  rentre  dans  fon  devoir,  pour  men  donner 
„  des  marques,  qu’il  renvoyé  en  prifon  ceux  qu’il  a 
„  délivres,  &  qu’il  laffie  pafièr  par  le  tranchant  del’é- 
„  Pée  tous  les  Officiers  qui  ont  manqué  i  la  fidélité  ' 
3,  qu’lis  me  dévoient,  pour  le  fuivre.  Mais  s’il  de- 
„  meure  opiniâtre  dans  la  rébellion,  n’oubliez  rien  de 
,,  ce  qu'il  faut  faire  pour  le  réduire  â  l’obéifiàtice  par 
„  l.a  force  des  armes,  quand  bien  nieme  il  devrolcpé- 
rir  dans  le  combat  que  vous  lui  livrerez.  Si  néan- 
5,  moins  vous  le  faites  prifonnier,  gardez-vous  bien 
de  lui  faire  aucun  mauvais  traitement,  ni  de  lui 
„  rcproclier  fa  défobéifiance. 

Le  Prince  ne  voulant  déférer  en  aucune  maniéré 
aux  ordres  du  Roi  fon  pere ,  &  la  bataille  s’étant  don¬ 
née  entre  les  deux  armées,  fuc  blefie  des  premiers  mor¬ 
tellement  d’un  coup  de  fléché ,  qui  l’emporta  peu  de 
temps  après  en  l’autre  vie. 

Ram  Berzin  ayant  appris  la  blelTurc  du  Prince,  cou¬ 
rut  le  plutôt  qu'il  put  vers  lui;  mais  il  le  trouva  mort; 

6c  ayant  interrogé  celui  qui  étoit  le  plus  proche  de 
]ui,  quand  il  étoit  expiré,  pour  favoir  s’il  n’avoic  rien 
recommandé  avant  fa  mort,  il  n’apprit  autre  chofe, 
finon  qu’il  avoir  proféré  en  mourant  ces  paroles  : ,,  Di- 
„  tes  k  la  Reine  ma  mere  qu’elle  fafic  enterrer  mon 
„  corps  aux  pieds  des  Difciples  du  Meffie;  ”  paroles 
qu’il  avoit  apparemment  prononcées,  pour  témoigner 
qu'il  niouroit  Chrétien. 

Noufcliirvan  après  la  mort  de  fon  fils  Noufehizad, 
fit  encore  la  guerre  en  Arabie ,  d’où  il  chaJfa  Maf- 
rouk  ,  fils  d’Abrahah  ,  furnommé  al-Afchram^  Roi 
d’Ethiopie,  qui  avoit  dépouillé  SeïfDhou  Izen,  Roi 
des  Mcmiarices  dans  î’iémcn  ou  Arabie  Heureufe,  & 
il  rétablit  aiiffi  dans  l'iraqiie  Arabique ,  al-Monder,  qui 
*'\’oit  été  dépoiTédé  par  Hareth. 

Ce  fur  fous  le  régné  de  Noufchirvan  que  Mahomet- 
fh  '/"ante  liu-méme'd'ctre  né.  Qpelques-uns  difent  que’ 
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ce  fut  dans  la  qa®.  année,  l’an  888  des  années  d’A¬ 
lexandre,  &  les  autres  citent  une  tradition  de  Maho¬ 
met  même,  qui  porte  qu’il  écoit  ne  dans  la  20®.  année 
du  régné  de  Malek  al-Adel,  c.  h  d.  du  Roi  Ju/h. 
Car  c’eft  ce  titre  de  JuJle  que  Noufchirvan  a  porté  le 
premier  avec  beaucoup  de  raifon,  comme  l’on  verra 
dans  la  fuite. 

Noufchirvan  étant  tombé  en  la  48*.  année  de  fon 
régné,  dans  une  maladie  dangereufe  qui  l’obligea  de 
penfer  à  la  mort,  &  de  pourvoir  aux  affiiircs  de  fon 
Royaume,  choilic  entre  tous  les  enfants,  fans  avoir 
aucun  é^rd  h  la  prérogadve  de  l’âge  ,  celui  qu’il 
croyoit  être  la  plus  capable  de  gouve-mer  fes  Etats; 
&  pour  cet  elFet,  il  préféra  llormmz-  à  caufe  de  fes 
belles  ûifpofitions  6c  des  rares  qualités  qu'il  avoit  de¬ 
couvertes  en  lui.  il  voulut  luî-iuên’;-?  crendre  la  peine 
de  1  inllruire  de  tous  les  devoirs  d'un  bon  Prince,  & 
il  fit  coucher  par  écrit  les  bons  avis  qu’il  lui  donna; 
conmre  il  avoit  fait  autrefois  publier  les  Livres  d'Ar- 
delchir,  pour  le  bon  Gcuvcrucmcnc  de  Tes  Provinces. 

Ces  avis  de  Noufchirvan  k  fîormuz,  ont  été  cou¬ 
chés  au  long  par  Sddi  dans  fon fous  le  titre 
Perfien  de  Pend  daden  Noufchirvan  Kifra  ilor- 
mouzra. 

Khofidenùr  dit  avec  tous  les  autres  Hilforiens,  tant 
Arabes  que  Pcrücns,  que  Noufchirvan  ell  l’exemple 
&  le  modèle  que  fe  doivent  propofer  tous  les  Princes 
pour  bien  gouverner  leurs  hdtats,  parce  qu’il  pofTédoic 
au  fouverain  degré  toutes  les  vertus  Royales,  &  par¬ 
ticuliérement  la  jufiiee  &:  la  libéralité.  Ce  font  ces 
vertus  qui  ont  perpétué  fa  mémoire,  dit  ce  même  Au¬ 
teur  :  Ta  kiam  fdcit  ve  Jâa$  kiam,  c.  à  d.jufquà  nous 
&  jufqu' à  la  fin  du  mondes  ce  qui  efi  confirmé  par 
un  Poète  Perfien ,  qui  dit  :  Zendeh  efî  nam  faràkk 
Noufchirvan  beâàel ,  gher  tchich  heffi  guzafeht  kih 
Noufchirvan  nemaned.  c.  à  d.  „  La  Juftice  fait  vivre 
„  encore  aujourd’hui  le  glorieux  nom  de  Noufehir- 
„  van,  quoiqu’il  y  ait  déjà  plufieurs  ficelés  que  ce 
„  Prince  foie  palTé.  ” 

L’on  raconte  entre  les  aflîons  les  plus  mémorables' 
de  ce  Prince ,  la  punition  qu’il  fit  de  Mazdak ,  ce  fa¬ 
meux  Impofieur  de  la  Perfe,  qui  s’étoit  fait  l’auteur 
d’une  nouvelle  Seéte  d’impies;  &  qui  avoit  féduit  un 
grand  nombre  de  gens  auxqels  il  avoit  fait  prendre 
les  armes.  Ces  fédicieux,  fous  le  prétexte  d’une  Reli¬ 
gion  qui  rendoit  tous  les  biens  ccmniuns ,  pilioienc  & 
mafl^croienu  tous  ceux  qui  ne  pouvoionc  pas  réfiiler  k 
leur  fureur. 

Noufchirvan  commença  fon  régné  parle  châtiment 
exemplaire  dont  il  punit  ce  faux  Prophète ,  &  les  prin¬ 
cipaux  de  fes  Secbteurs.  Mais  il  n’extermina  pas  néan¬ 
moins  le  plus  grand  nombre  de  ceux  qu'il  avoit  abu- 
fé»,  parce  qu’il  voulut  épargner  le  fang  de  fes  fujets,' 
&  fe  contenta  de  leur  ôter  les  biens  qu’ils  avoienc  ufur- 
pés,  &de  les  reftitueraux  héritiers  de  ceux  qui  en  avoienc 
été  dépouillés. 

Le  même  Khonàemir  rapporte  un  exemple  rare  de' 
la  douceur  &  de  la  modération  de  ce  grand  Monar¬ 
que  ,  en  la  maniéré  qui  fuit.  Noufchirvan  ayant  ôté  la 
charge  à  un  des  Ofliciers  de  fa  Cour,  &  lui  ayant  dé¬ 
fendu  de  paroîcre  devant  lui,  le  joirr  étant  venu,  au¬ 
quel  les  Rois  de  Perfe  avoienc  accoutumé  de  tenir  leur 
Cour  plcnicre,  ce  qui  arrivoit  une  fois  tous  les  ans, 
cet  Officier  difgracié  fe  préfenta  pour  donner  la  fer- 
viette  aux  grands  Seigneurs  de  la  Cour  que  le  Roi 
traitoit  ce  jour-là,  &  chacun  crut  alors  que  cet  homme 
avoit  été  rétabli  en  grâce,  &  aucun  des  Gardes  ne  fc 
mit  en  peine  de  le  faire  retirer. 

Ce  même  Officier  prit  fi  bien  fon  temps,  pendant 
que  le  feilin  duroic,  qu’il  mit  un  plat  d’or  fous  fon 
bras ,  avec  lequel  il  fe  retira  auffi-tôc.  Il  n’y  eut  que 
Noufchirvan  fcul  qui  s’apperçut  de  ce  vol,  6:  qui  ne 
fit  cependant  aucun  figue  de  l’avoir  vu.  Les  tables" 
étant  levées,  celui  qui  avoit  foin  de  la  vaifTelle  d’or,' 
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voyant  qu'il  lui  manquait  un  plat,  lit  un  fort  grand 
bruit  pour  le  trouver.  Le  Roi  alors  lui  iinpofa  iiien- 
ce ,  &  lui  dit  :  ,,  Celui. qui  a  pris  le  plat  ne  le  rendra 
„  pas,  ni  celui  qui  le  lui  a  vu  prendre  ne  le  dôcou- 
„  vrira  pas.  ” 

L  année  fuivante,  le  même  Officier  vînt  fc  profenter 
au  fellin  Royal,  qui  fe  faifoit  félon  la  coutume;  & 
Is’^oufchirvan  qui  l’apperçut,  le  fit  approcher  delui,  & 
lui  demanda  fecrcccmenc  li  l’argent  qu’il  avoit  tiré  de 
fon  plat  étoic  fini.  L’Officier  tout  confus  de  ce  que  fon 
vol  écoit  découvert,  fe  jetta  auffi-tôc  à  fes  pieds,  6c  lui 
demanda  pardon  de  la  faute  ;  &  le  Prince ,  ufanc  de  la 
générofité  ordinaire ,  hon-feuiement  la  lui  pardonna , 
inais  le  rétablit  encore  dans  fa  charge. 

^  Hafez  raconte  au  Chapitre  3*.  de  fon  Baharïfîan^ 
que  quelques-uns  attribuent  à  'Cianii  éecce  hilloire  un 
peu  differemmenc,  mais  d’une  maniéré  qui  n’eli  pas 
pleins  agréable.  Il  dit  que  Noufehirvan  voyant  cet 
Officier  qui  étoit  venu  pour  une  fécondé  fois  à  fon 
fellin  avec  un  habit  neuf,  lui  demanda  s’il  avoit  fait 
faire  cet  habit  de  l’argent  qu’il  favoic,  6ç  que  l’Offi¬ 
cier  fans  fe  démonter  haulLnt  le  bord  delà  velle,  lui 
dit  que  ces  bottines  qu’il  lui  moncroit,  étoient  auffi 
faites  du  meme  argent.  Cette  répartie  fi  naïve  fit  rire 

bon  Prince lequel  connoilîànc  que  c’étoic  la  pure 
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ncccfSté  qui  l’avoit  obligé  à  faire  ce  vol,  lui  fit  don- 
ner^encore  une  autre  fonime  de  deniers. 

Entre  les  ouvrages  de  ce  grand  Prince  que  rilif- 
toire  oc  la  mémoire  des  hommes  nous  a  conlcrvcs,le 
mur  de  iagiouge  &  de  Magiouge,  c.  à  d.  la  grande 
muraille  par  le  moyen  de  laquelle  le  pays  de  Gog  6d 
Magog  a  été  féparé  du  relie  de  PAiie,  ell  des  princi¬ 
paux.  I!^  ell  vrai  qu’Alexandrc-le-Grand  a  eu  l’honneur 
de  i  avoir  commencé;  mais  Noufehirvan  a  remporté  la 
gloire  de  lui  avoir  donné  fa  dcmicre  profeflion.  Œ. 
Iss  tiîrss  d  Iagiol'g  éÿ’  de  SitENDER.^  Le  fameux  pa¬ 
lais  qu’il  fit  confiruire  dans  la  Ville  de  Madaiii ,  &  que 
les  Orientaux  appellent  Thak  kefra-  les  voûtes  &  les 
fouies  de  Ccft'oès ,  efl  auffi  un  de  ffis  principaux  ou¬ 
vrages.  {F.  ce  titre.') 

Tous  les  écrits  des  Orientaux  font  remplis  des  élo¬ 
ges  de  Noufehirvari.  Sâdi.,  Hafez.,  Gianii,  6c  plufieurs 
autres  Auteurs,  rapportent  plufieurs  de  fes  Apoph- 
thegmes;  6c  plufieurs,  au-licu  de  l’appcller  Noufehir' 
vafi  ,  lui  donnent  le  nom  de  Noufehi  Revan  ,  qui 
fignific  en  Pcrlien ,  Vavie  généreufe ,  ou ,  pour  l’expli¬ 
quer  plus  intelligiblement,  Vame  confie  dans  le  mief 
par  une  allufion  ou  plutôt  par  une  origine  recherchée 
de  fon  nom. 
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BEID ALLAH.  C’cftlenom  du  pere 
û'Aboid  Cajjhn  Mohammed^  furnommc 
al-Mahadi  ou  Mehedi^  qui  el):  le  Ibn- 
Jaceur  de  la  Dynaflie  des  Fachimices  en 
Afrique ,  duquel  font  defeendus  les  Kha¬ 
lifes  d’Lgypce,  que  les  Khalifes  Abballldcs  ont  tou¬ 
jours  qualiliés  du  nom  à.'Oheïdites ,  &  non  de  Faîhi- 
iiibes^  parce  qu*iîs  étoient  leurs  ennemis  jurés. 

Pluiieiirs  font  defeendre  cet  Obeïdallah,  dlfm.iel 
Ben  Giàfar  al-Sadik,  un  des  Imams  de  la  polléricc 
d’AIi  ;  ce  qui  a  fait  donner  à  cette  Dynallie  des  Obéi- 
dices  ou  Fathimites,  le  nom  à' Ifniaéliens  d  Afrique, 
pour  les  diilinguer  d’une  autre  llace  ou  Dynallie  de 
Perfe  qui  porte  le  meme  nom.  (^V.  les  Contellacions 
des  Mufulmans  fur  l'origine  d'Obcidallah ,  dans  le 
titre  de  FATtmMiAH.) 

11  cil  cependant  certain  qù’Aboul  Calîcm  Moham¬ 
med,  fils  d’Obeïdallah,  fonda  la  prétention  qu’il  avoi'c 
de  pafier  pour  le  JSÎahadi^  fur  la  Tradition  qu’ont 
les  Mufulmans,  qui  porte,  qu’il  doit  venir,  après  Ma¬ 
homet  leur  Prophète,  un  autre  Direc"leur,  qu’ils  ap¬ 
pellent  en  leur  langue  Mahadi ,  &  fur  ces  paroles 
de  Mahomet  même  :  A  la  ras  thalath  maiah  tathlâ 
alfehams  med  magrehha  :  c.  à  d.  lin  l'an  trois  cent , 
il  faut  fous-cniendre  de  TMcg. ,  le  Suleii  je  lèvera  du 
côté  de  l'Occident.  En  effet,  ce  fils  d’Obcidallah  Ibr- 
fit  de  Segclmefîè  en  Occident,  l’an  296'.  ou  e9S^ 
de  l’IIég. ,  &  conquit  la  Province  d’Afrique  propre¬ 
ment  dite,  d’où  il  chafià  les  Aglebites  qui  la  gouver- 
noienc  fous  l’autorité  de  Mocladvr,  Khalife  de  lu  Race 
des  Abbafildes. 

Il  y  a  quelques  Auteurs  qui  veulent  que  ce  fut 
Obeïdallah  lui-mème  qui  fit  cette  conquête,  &  pallà 
delà  en  Egypte,  où  il  défît,  parla  valeur  de  Ilabaflàh 
fon  Général ,  l'armée  du  Khalife  Moftader,  &  prit  les 
Mlles  d’Alexandrie  &  de  Fioum,  &  qu'il  envoya  de¬ 
là  Mohammed  Aboul-Callèm  fon  fils  pourfui\’re  fa 
viéloire.  iMais  celui-ci  ayant  éié  battu  par  l’armée  du 
Khalife,  fur  obligé  de  fe  retirer  en  Afrique,  Cepen¬ 
dant  la  commune  opinion  e(l  que  ce  fils  fut  le  pre¬ 
mier  reconnu  fous  le  nom  àc  I\lahadi  ^  &  qu'’il  cfl  re- 
gHvdé  comme  le  Fondateur  de  la  Dynallie  des  Obeï- 
dites ,  qui  portent  encore  le  nom  àHjmaélietis  &  de 
Fathimites. 

OBEÏDALLAH  Ben Abî Raie.  C’eftlenom 
d’un  Efclave  Cophte  de  Mahomet  qui  naquit  à  Mé¬ 
dine,  &  apprit  le  Mufulmanifme  d’AIi,  duquel  fl  étoit 
Secrétaire. 

Aboli  Rafâ.,  donc  le  nom  propre  étoit  ,  avoic 

ferviAbbas,  oncle  de  Mahomet.  Son  maître  s’étant 
fait  Mufulman ,  il  en  alla  porter  la  nouvelle  à  Maho¬ 
met,  qui  lui  donna  la  liberté. 

Obeïdallah  mourut  avant  Ali  l’an  40®.  de  l’Hég.  Il 
y  a  un  Livre  intitulé  Vacaiah ,  &  un  autre  intitulé 
Sadr  aH'cheriah^  donc  un  Obeïdallah  ell^rAuteur.' 
IViais  celui-ci  BenI\Iaj]uud,  BenTagaljche- 

r'hth.  (T.  anfi  le  titre  de  Testeri  eu  'I'osteri.} 

O'BEIDKHAN.  C’cfl  le  nom  du  fils  de  Mah- 
nioud ,  lïere  de  Schaïbek  Khan ,  Sultan  des  Uzbeks. 
Ce  Prince  fuccéda  à  Ibn  coufin  Abou  Saïd,  fils  de 
Schaïbek ,  &  entra  dans  la  Perfe  avec  une  armée  con- 
lidérable,  6c  ravagea  le  Khorafan.  Schah  Thamasb, 
Roi  de  Peî-fo,  le  contraignit  do  repaObr  le  Gihon,  & 
de  fb  retirer  dans  la  Province  Tranfoxarie.  Cela  n’em- 
péclia  pas  qifObeid  Khan  ne  fit  une  fécondé  tenta-' 


dve  dans  le  Khorafan ,  &  qu’il  n'inquiétât  toujours  par 
fes  courfes  les  autres  Provinces  de  la  Perfe,  jufqu’en 
l’an  946'.  de  l’Hég. ,  qu’il  mourut  dans  la  Ville  de  Bok- 
hara ,  après  avoir  régné  un  peu  plus  de  6  ans. 

O  B  O  L  L  A  H.  C’cfl  le  nom  d’une  petite  Ville  forte 
&  bien  peuplée ,  qui  ell  ficuce  fur  un  des  bras  du  Ti¬ 
gre,  qui  a  été  tiré  en  forme  de  Canal  de  la  longueur 
de  quatre  Parafanges ,  c.  à  d.  de  7  ou  8  lieues  ;  & 
c’efl  Ibr  les  deux  rives  de  ce  fleuve  que  l’on  voit  une 
longue  fuite  de  jardins  &  de  portiques,  qui  fe  répon¬ 
dent, les  uns  aux  autres  avec  une  fymmétrie  admirable. 

Les  Géographes  Orientaux  placent  ce  lieu  dans  le 
3®.  Climat,  à  84  de  Long. ,  &  à  30  15'  de  Lat. 

Septent.,  &  lefoncpalfer  pour  un  des  quatre  endroits 
les  plus  délicieux  de  toute  l’Alie,  qu’ils  appellent  les 
quatre  Paradis. 

Comme  ce  lieu  appartient  à  la  Province  nommée 
riraque  Dabylonnienne ,  &  qu'il  efl  proche  de  la  Ville 
de  Balîbrah ,  il  y  a  plufieurs  Géographes,  comme 
Fhn  al-Vardi^  autres,  qui  appellent  le  Golfe  Per- 
lique,  Bahr  ül  Obollak  ou  bien  , 
lah  :  La  Hier  ou  le  Golfe  d'Obollah. 

OC.  Ce  mot  flgnifie  en  la  Langue  des  Turcs  & 
Tartares,  une  Fléché.,  qui  efl  chez  ces  peuples  le 
Symbole  d'un  Ambaflideur  1!^  d’un  Commandant, 
comme  l’arc  efl  celui  d'un  Souverain ,  qui  envoyé 
ceux  qui  déclarent  fa  volonté,  &  qui  exécutent  fes 
orJr,:s.  (  V.  le  titre  d'OcoDZ  Khan.  ) 

Oc  îlan  :  Serpent-Fleche.  Les  Turcs  appellent  ainfî 
un  Serpent  volant.  On  voit  fouvent  dans  l’Arehi- 
pcl ,  &  particuliérement  dans  i’ifle  de  Mctelin,  de 
cette  efpecc  de  ferpencs,  qui  fe  battent  entr’eux  dans 
Pair,  <5:  qui  ne  font  point  de  mal  aux  hommes,  C’ell 
le  Serpent  faculum  Q[ijaculiis^  des  Latins. 

O'CAÏIv.  Les  Arabes  donnent  ce  nom  à  un  Per- 
fbnnage,  qu’ils  difcnc  avoir  été  frere,  c,  à  d.  félon  la 
façon  de  parler  des  Orientaux  &.  des  Italiens  mêmes, 
coufin  de  Jesus-CiiUist, 

II  y  a  aufll  un  Abou  l'afa  Ali  Ben  OcaïR  Doc¬ 
teur  de  la  Sccle  des  Ilanbalites,  qui  efl  Auteur  d’un 
Erfehàd ou  Introduction  h  la  Métaphyfique,  ou 
Théologie  Scholaflique  des  Mufulmans, 

O'CAK,  Ville  fituée  fur  la  rive  Occidentale  du 
grand  Fleuve  nomme  Rka.,  ou  Folga.  Cette  Ville 
efl  fujette  aux  Tarcares.  (  K  le  titre  de  Sarai.) 

OCARI,  fumom  Cl  Aboulfadhl Auteur  du  Livre 
intitulé  Ecfîr ,  ou  Icfîr  Naineh  fi  îarikJt ,  c.  h  d.  VE- 
iixir  des  Hifioires. 

OCBARA,  Ville  de  la  Chaidée,  que  les  Arabes 
appellent  VIraque  Babylonienne fituée  fur  le  Tigre 
au-defius  de  Bagdec,  dont  elle  n’efl  éloignée  que  de 
dix  Parafanges,  ou  environ  20  lieues.  Quoique  cette 
Ville  foit  fort  petite,  il  y  a  eu  cependant  plufieurs 
Khalifes  d'encre  les  Abballides  qui  y  ont  fait  leur  ré- 
fidence. 

O  C  B  A  R 1 ,  furnom  ^Abdallah  al-Faradi ,  Auteur 
d’un  Commentaire  fur  l’Aicoran,  qui  étoit  apparem¬ 
ment  ou  natif  ou  originaire  de  la  Ville  d’Oebara. 

O  C  G I.  C’eflen  Turc  un  Archer  ou  Tireur  d'arc-,' 
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Ocgi  Zadeh^  le  fis  du  Tireur  d'arc,  furnom  à' Emir 
al-Fadhel  Mohammed  Ben  Mohammed,  Aurciir  du 
Livre  inciculé  Ahfan  alhadith,  qui  ell  un  Commen¬ 
taire  Turc  fur  un  Arhaïn.  Cet  Auteur  ell  fort  mo¬ 
derne;  car  il  elt  mort  l’an  1036  de  Tllég,  qui  cil 
l’an  1627  de  J.  C. 

OCLIDES,  ou  Aclides.  C’efl  Eucîîde ,  duquel 
il  a  déjà  été  parlé  dans  la  lettre  A.  Quelques  Auteurs 
Orientaux  l’ont  fait  natif  de  Tyr,  Cx  lui  attribuent, 
outre  les  Eléments  de  Géométrie,  un  Ouvrage  fur 
l’Optique,  &  un  autre  fur  la  iVIulique.  Ils  difent  aufii 
qu’il  a  vécu  devant  Apollonius,  &  qu’il  a  compofé 
avant  lui  un  Livre  des  Seétions  Coniques,  que  les 
Arabes  appellent  al-Macrouàhàt. 

ilonaïn  Ben  Ishak  a  traduit  en  Arabe  une  grande 
partie  des  Ouvrages  ésEucUde,  &  Samarcar.di  a  fait 
un  Commentaire  fur  les  Eléments,  intitulé  Afchkàl 
alîàjjis  fil  ilendajjdh ,  c.  à  d.  Les  Figures  des  Fon¬ 
dements,  ou  Eléments  de  Géométrie. 

O  COUD  ALACAÏD.  Titre  d’un  CatécIuTme  des 
Mahometans ,  mis  en  vers  par  i’Imam  Zadeh  al-Bok- 
hari ,  qui  efi  aulU  l’Auteur  du  Livre  intitule  Sche- 
rdïat  alejïani  :  des  Principes  du  Mufuhnanifmc. 
Cet  Ouvrage  ell  dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n^.  624. 

O  C  T  A  T  R  M  A  N ,  ou  Caan  ,  comme  les  IVIogoIs 
prononcent.  C'ell  le  3'.  fils  de  Gingliizkhan ,  qui  re- 
fuia  d’abord  la  Couronne  des  Mogols,  quoique  fon 
pore  l’eût  delfiné  en  mourant  pour  (uccelTèur,  àcaufe 
de  fon  frere  aîné  Giagataï ,  &  de  fes  oncles  paternels , 
qu’il  difoic,  par  une  très-grande  modelb'e,  lui  devoir 
ecre  préférés.  Cependant,  Giagataï  fon  frere  &  Ou- 
takinfon  oncle,  le  prenant  par  fes  deux  mains,  l’inf- 
callercnc  eux-mêmes  fur  le  trône,  par  une  extrême 
déférence  aux  dernieres  volontés  de  Ginghizkhan. 

Ochï ,  félon  Mirkhnnd ,  délit  le  Sultan  Gelaleddin , 
fils  de  Mohammed  Khouarezm  Sehah ,  dans  la  Pro¬ 
vince  de  Multan,  où  il  s’écoic  réfugié;  &  Alaeddin  te 
Selgiucide,  qui  poHedoic  de  fi  grands  Etats  dans  la  Na- 
tolie,  dans  l'Armenie,  &  dans  la  Syrie,  lui  ayant  en¬ 
voyé  une  célébré  Ambalîàde  pour  le  congratuler,  Oc- 
taï,  pour  le  remercier  de  fon  honnêteté,  fe  contenta 
de  lui  offrir  une  charge  dans  fon  Palais. 

Ce  Prince,  tout  fier  qu’il  étoit,  écoic  d'ailleurs  fi  gé¬ 
néreux  6c  fi  libérai,  que  l'on  dit  qu’il  dépenfa  plus^ie 
dix  millions  d’or  en  préfents.  Son  régné  fut  de  3  ans 
feulement;  car  il  mourut,  pour  s’ecre  trop  échauffé  à 
boire,  l’an  Ô39'.  derilég. ,  ce  qui  fait  voir  l’erreur  de 
quelques  Hifioriens,  qui  mettent  la  prife  &  la  ruine 
de  Bagdcc ,  qui  n’arriva  que  l’an  656''.  de  l’Még, ,  fous 
le  régné  de  ce  Prince. 

O'DILv'IAT  ALMANKOL’L  AN  DA-MAL  al  Naüi.  Ti¬ 
tre  d’un  Livre  de  Traditions  fabuleufes,  touchant  la 
Création  du  Monde,  cirées  des  Livres  d’Adam.  Ab¬ 
dallah  Ben  Salant,  qui  nous  a  donné  cet  Ouvrage 
en  Arabe,  prétend  qu’il  a  été  compofë  en  Hébreu  ou 
en  Chaldécn ,  par  le  Prophète  Daniel.  Ce  Livre  eft 
dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n°.  410. 

O^GIAIG'.  AW) 

O'GIALAT  ALKERA  FI  TARiKH  Omm  alkora.  Ti¬ 
tre  d’une  Hiftoire  de  la  Mecque  corapofée  al-FajJî. 
Omm  alkora  :  la  Mere,  ou  la  Métropole  des  Villes, 
elf  le  titre  que  les  Mufulmans  donnent  à  la  Mecque. 

(■  V.  plus  bas  Omm.  ) 

OGOUL.  Ce  mot,  qui  fignifie  en  Turc  un  fils, 
eft  le  furnom  de  Bat'dou  Khan,  Empereur  des  Mo¬ 
gols.  (^V.  le  titre  de  Caikhtou,  ou  Cangiatou  ,3 
Et  parce  quOgou!  fignifie  encore  un  rayon  de  miel,  | 


oc. 

les  môiiics  Turcs  appciicni  Ogoidoti,  la  plante  nuQ 
nous  appelions,  de  la  même  origine,  Msitjjs, 

O  G  O  U  R  L  U.  Ce  mot  qui  fignille  en  Turc ,  Ikn- 
reux,  &  pruprement  yJugujle,  parce  qu’il  vient  d’O- 
gmr ,  mot  tiré  du  Latin  Augunum ,  cil:  le  furnom  de 
iVlohamracd,  lamé  des  lept  enfants  d'Uzum  CaU’ai, 
lequel  mourut  en  même-temps  que  fon  pere,  l’an  SS-o' 
de  l’Hég.  (f--,  fc  titre  de  II.sssan  -Beg,  &  dVzvM 
Hassan. 3 

OGOUZ  Khan.  Nom  d’un  ancien  Roi  des  Mo- 
go  s,  qui  croit  fils  de  Cara  Klian,  i&  peticHis  de  Mo- 
gulkhan.  11  faut  voir  ce  qui  arriva  à  ce  l’rmee  pen¬ 
dant  les  années  de  fon  enl'anee,  &  de  fa  première  jeu. 
nefie,  dans  le  titre  de  C’ARAitn.aM  fijn  pere ,  lequel 
étant  irrité  contre  fon  fils  au  fuiec  de  la  Rcli'rion  Mu- 
lulinane  qii’Ogouz  avoir  profedee  dès  fon ‘berceau, 
lui  livra  une  bataille  dans  laquelle  il  perdit  la  vie 
Ogouz  eut  encore  après  la  mort  de  fon  pere  plu. 
fieiirs  guerres  a  loutenir  contre  fes  oncles,  qui  ne  pou- 
voient  louflrir  la  nouvelle  Religion,  que  les  Mahomé- 
tans  appellent  le  Mujulmamfme ,  à  caufe  qu’elle  êta- 
blilfoit  la  foi  en  un  lèul  Dieu ,  êe  aboiillbit  J’idoiàtrie. 
ftlais  Dieu  qui  le  lavorifoit  toujouns  Je  là  protection 
lui  don- a  une  pleine  viéloTc  courre  tous  l’es  enne¬ 
mis  ,  qu  il  eut  à  combattre  pendant  le  cours  de  7.  ans, 

Il  eut  cependant  le  bonheur  d’en  convertir  la'plus 
grande  partie  au  culte  du  vrai  Dieu;  en  forte  que  ce 
qui  relia  de  rebelles  &  d’idolâtres,  fut  contraint  de 
roir  julqua  l-a  Chine,  où  ils  implorèrent  le  fecouro 
dun  Roi  de  la  race  de  Tatar,  qui  y  regnoit. 

Les  Chinois  &  les  Tartares  s’étant  donc  imis  cn- 
fcnible,  vinrent  attaquer  Ogouz.  .Mais  ce  Prince  les 
ayant  défaits  en  bataille  r.mgée,  fiibingua  &  conquit 
tout  leur  p-'vs,  &  demeura  ainfi  maître  d-.-  totites  les 
nations  f  urquefques  de  l’Orient  ;  après  qu  ,i  il  marcha 
fur  les  bords  du  grand  fleuve  Gihon,  &  Ibuiiiit  à  liui 
Empire  conte  eeae  valfc  étendue  de  pays,  donc  la 
Ville  de  liokhara  étoit  alors  la  Capitale,  ll'abolit  l’ido¬ 
lâtrie  dans  tous  ces  quariiers-là,  &  il  y  établit  des  G-ju- 
verneurs,  qui  y  tirent  obfervcr  les  luix  Ogou.-ieniies 
qu’il  avoir  lait  promulguer  pour  tous  lis  Sui»ts  ’ 

Il  y  a  des  Hiiloricns  qui  cenvent,  qu’Ogouz  aorès 
avoir  fini  les  grandes  conquêtes  du  côté  de  l’Oi'icnt 
iSt  du  ikorJ,  pilla  le  fleuve  Gihon,  &  que  tournanc 
vers  le  Coue  iant  cR  vers  le  .\iiJi,  ü  Jb  rendit  maitre 
de  1.1  Perle-  &  de  tout  le  rel'e  de  i’Alio.  .Mais  ctu.ï 
qui  di.cnt  que  toutes  ces  chofes  arrivèrent  au  tcniDS 
que  GiaiiitebiJ  régiioit  en  Perlb,  paroillènt  fc  rromr4- 
car  il  iiy  a  aucun  lliporien  de  l'erfe,  qui  fiilTe  men¬ 
tion  de  ces  grandes  conquêtes  d’ügouz  Khan 
C’ell  pe.urquoi  l’opinion  d’Ali  Jezdi,  efi  bien  plus 
probable.  Car  eet  eVuteur  écrit  dans  Ibii  Dhftfer  l\a- 
meh  ■  Ltm-e  Jet  v,aoiret ,  ou  hijUire  de  Tmterltm, 
que  depuis  la  mort  de  Caïoilm.iri-atli ,  premier  Roi  de 
Icrle  ,  jufques  au  règne  de  Hüufeheiik,  qui  en  cil  le 
fécond,  il  y  a  aoo  ans  d’intervalle  de  temps,  dans  le¬ 
quel  les  llilloricns  de  Perfe  ne  marquent  aiieiin  évé¬ 
nement;  de  lorte_  qu’il  ell  beaucoup  plus  vraifembla- 
ble  que  la  c-onquete  de  la  Perl’e  ait  été  fiiite  pendant 
ce  ceiiips  Ih,  auquel  on  croiive  un  interrègne  6c  une  in- 
terruption  des  Monarques  Perfiens,  que  fous  le  remie 
ÿ  Giaralchid,  3'.  Roi  de  ce  grand  Etat,  qui  fut  aufii 
d  ailleurs  un  trc.s-grand  conquérant. 

ISlirkhond  qui  nous  a  donné  fore  au  long  la  Dy- 
naftie  de  ces  anciens  Mogols,  au  fujet  de  la  gcn"alo- 
gie  de  Gmghizkhan,  écrit  qu’Ogouz  Khan  divifa  les 
Atraques  ou  Furcs  Orientaux,  c.  à  d.  ronces  les  Na¬ 
tions  qui  habitent  au-delà  du  fieuve  Gihon  ou  Oxus 
en  24  peuples  différents,  dont  les  principaux  font  les 
Mogols,  les  Turcs  proprement  dits,  les  Igours  les 
Canghelis,  les  Kipchak.s,  les  Cazehks,  les  tampages 
dont  l’on  peut  voir  les  noms  chacun  dans  fon  titre 
particulier, 
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Les  fix  enfants  que  iaiOti  Ogouz  Khan ,  à  favoir  Gun , 
Aï ,  Ildiz ,  Ghiuk ,  Tak ,  &  Tenghin  ,  ont  donne  aufli 
leurs  noms  aux  peuples  du  TurqueÜan,  qui  fc  font 
fubdivil'és  en  plufieurs  races  ,  lelon  le  même 
khond,  lequel  ajoute  que  les  Turcomans  tirent  aulïï 
leur  origine  de  ces  mêmes  enfants. 

Toutes  ces  races  ou  nations  fe  partagèrent  les  ter¬ 
res  qui  étoient  ou  à  la  droite  ou  à  la  gauche  du  camp 
d’Ogouz,  &  en  failbient  comme  les  deux  ailes.  L’aile 
droite  portoit  le  nom  de  Berengar,  &  la  gauche,  ce¬ 
lui  de  Qiouangar.  Et  les  peuples  de  ces  pays-là  ont 
gardé  fiexaflementladiüribucion  qu’Ogouz  lit  de  leurs 
quartiers,  &  la  mémoire  de  leur  généalogie,  qu'en- 
core  aujourd’hui  ils  obfervent ,  dit  le  même  Auteur , 
de  ne  s’allier  point  hors  de  leur  race  ou  de  leur  tribu. 

Ces  fix  enfants  d’Ogouz ,  defquels  on  vient  de  par¬ 
ler,  ayant  trouve  un  jour,  pendant  qu’ils  étoient  a  la 
chuflè,  un  arc  &  trois  fléchés  d’or,  les  portèrent  à 
leur  pere,  qui  donna  l’arc  aux  trois  aînés  des  freres, 
qui  le  partagèrent  encr’eiix,  &  les  trois  fléchés  aux 
trois  cadets  ;  êc  il  nomma  les  premiers,  Bozok^  &  les 
autres,  Outchok  ^  noms  qui  lignifient  le  préfent  qu’il 
leur  avoic  fait.  Depuis  ce  temps-lh,  les  trois  aînés  cu¬ 
rent  entr^CüX  la  prérogative  de  la  Royauté,  dont  l’arc 
chez  les  Turcs  ell  le  I  liéroglyphe,  &  les  trois  cadets 
fe  contentèrent  d’être  les  Lieutenants  ou  Ambafl’adeurs 
de  leurs  freres.  Car  la  fléché  chez  ces  mêmes  peuples 
déligne  celui  qui  efl:  commandé  ou  envoyé. 

Les  Turcs  que  nous  nommons  Ochmanides ,  pour 
les  dillinguer  des  Orientaux ,  prétendent  defeendre  de 
la  famille  d’Ogouz  Khan ,  qu’ils  appellent  Ogouz  Tkaï- 
fahfi^  &  lîkadlu  Thaifah  ^  la  famille  Ogouzienne, 
ou  la  famille  fdelle  ;  &  ils  donnent  ce  titre  de  fidele^ 
à  ta  famille  d’Ogouz,  parce  qu’ils  difent  qu’elle  a  con- 
l'ervc  toujours  la  foi  iMufulmane,  pendant  que  les  au¬ 
tres  nations  Turquefques  étoient  plongées  dans  l’ido¬ 
lâtrie,  ou  avoient  embralFé  la  Religion  de  Ginghizkhan. 

OGRI  ou  Agri,  furnom  à'Ahoubekr  Mohammed 
Ben  HouJJdin  ,  Auteur  du  Livre  intitulé  Aklilak  alo- 
îama  :  les  mœurs  des  Docleurs ,  qui  mourut  l’an  de 
niég.  560. 

O''  n  O  U  D  AL  Iqunaniah  :  Préceptes  de  Politique 
tirés  des  Auteurs  Grecs,  comme  de  Platon  &  à'Arif- 
iuie  :  Livre  compofé  par  Ahmed  Ben  Jofef  ^  Ben 
llrr.hi.n.  Il  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi , 
n". 

OT  O  U  N  :  Sources  &  Fontaines  ;  Oioun  Hit  :  Sour¬ 
ce  de  Nuphte,  ou  de  Bitume^  qui  fe  trouve  auprès 
de  la  Ville  de  Mit  en  Chaldée.  Ce  mot  à'Oioim  fert 
aufli  de  titre  à  plufieurs  Livres,  comme  aux  fuivants. 

OTOUN  Alakubaru  Nazhat alabsar : 
générale  depuis  la  création  du  monde  jufques  à  la 
^Dynapie  des  Othmanides  incliifmment.  Car  elle  ne 
finit  qu’en  l’an  103a'.  de  l’Hég. ,  qui  efl  le  1622  de 
].  C.  Elle  efl  divifée  en  16  traités  que  l'AuteiT  ap- 
*pelle  Mecaffed^  &  on  la  trouve  ordinairement  en  2 
ou  3  Vol.,  dont  le  premier  efl  dans  la  Biblioth.  du 
Roi.  Cet  Ouvrage  a  été  compofé  par  Mohammed  Ben 
Sorour^  furnommé  al-Bekri,  &  al-Sadiki^  qui  en  a 
fait  aufli  un  autre,  qui  efl  comme  l’abrégé  de  celui-ci, 
dont  le  titre  efl  Tedhkeraî  aldharf. 

O' 10 UN  ALAKHBAR.  C’cfl  UH  autre  Ouvrage  de 
Politique  &  de  Morale,  qui  fait  un  fort  gros  Vol.  di- 
vifé  en  dix  Chapitres,  donc  l’Auteur  efl  Abdallah  Ben 
MofJetn ,  qui  efl  plus  connu  fous  le  nom  à'Ebn  Kati- 
bah  al'Nahoîii^  al-Deinouri, 

OTOUN  ALHALARAT  FI  THABACAT  ALATTIIEBA. 

Titre  d’un  Livre  en  3  Vol. ,  qui  traite  des  Médecins 
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anciens  &  modernes,  divifés  en  plufieurs  clalTès,  fé¬ 
lon  les  temps  qu’ils  ont  vécu.  Cet  Ouvrage  contient 
5  Parties.  La  première  traite  de  l’Origine  de  la  Mé¬ 
decine  la  2'.,  des  Médecins  qui  ont  fait  des  traités 
particuliers  fur  cet  Art;  la  3®.,  des  iMédccins  Grecs 
qui  ont  vécu  avant  Galien-^  la  4®.,  de  ceux  qui  ont 
vécu  depuis  Galien  \  &  la  5®.,  des  Médecins  qui  ont 
fleuri  depuis  le  Mululmanifme.  Son  Auteur  efl 
fekeààin  Ahmed  Ben  Cajfem  al-Kkezcrgi,  qui  mou¬ 
rut  l’an  668'.  de  i’Hég. 

OTOUN  ALANBA  FI  THABACAR  ALATTÜEBA  : 
toire  des  Médecins^  compofée  par  Ebn  Abi  OfJ'aïbed. 
II  efl  dans  la  Biblioth.  du  Roi. 

OT  O  U  N  ALHACAÏK  U  ihahaii^altaraïx.  Livfc  fu- 
perflicieux,  qui  traite  des  Sciences  occultes  &  de  la 
guérifon  des  maladies  par  brevets.  Son  Auteur  efl 
moun^  &  il  fe  trouve  dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n°. 
1037.  Il  y  a  un  autre  Livre  du  meme  titre  qui  traite 
des  pierreries ,  compofé  par  Schamfeddin  al-Lazherdi. 

OTOUN  ALiiECMAT.  C’efl  le  nova  Avicenne  Ol 
donné  h  fa  Philofophie,  qui  a  été  abrégée  par  Nagmed- 
dm  Ben  al-Lehoudf  &  commencé  par  l'Imam  Fakh- 
reàdin  al-Razi. 

OTOUN  ALMEFARIK  U  FONOUN  AKIIBAR  ALKHA- 
LAÏK.  Titre  d’un  Livre  à'Abou  Abdallah  Mohammed 
Ben  Salamah^  furnommé  al-Codhaï\  qui  mourut  l'an 
454'''.  de  l’Hég.  C’efl  une  hifloirc  des  Patriarches  & 
des  Prophètes,  des  Khalifes,  des  Rois  &  des  Princes 
qui  ont  régné  jufques  à  la  Dynaflie  des  Fathimices. 

OT  S  U  N  G 1 N  Begum.  C’efl  le  nom  de  la  princi¬ 
pale  femme  de  Ginghizkhan ,  de  laquelle  ce  Prince 
eut  quatre  enfants,  à  favoir  Giougi^  que  quelques-uns 
nomment  Toufehi^  Giagatai\  OeW,  &  Tuli. 

O' LA  al-Bokiiari.  (^F.  Alisciiaii.) 

O' LAI' MI.  (F.  Mogireddin,  Auteur  d’une  hif- 
toire  de  la  Terre-Sainte,  intitulée  Tarikh  alcodsP) 

O'  L  G I A  P  T  O  U  ou  Ol-Giaptou.  C’efl  le  nom 
d’un  Empereur  des  Mogols ,  lequel  s'étant  fait  Mu- 
fulrnan,fuc  ^omovaixié Mohammed.  Al-Giaptou.) 

O'LVAN  ou  tj'l  Van.  C'efl  un  des  noms  ôiAli 
BenAthiah  ,  furnommé  al-Hamaoui c.  h  d.  natif  de 
la  Fille  de  Hamah  en  Syrie ,  qui  mourut  l’an  922'’'.  de 
rilég.  Il  efl  Auicur  d'un  Scharh  ou  Commentaire  fur 
le  Poème  à'Abdal  Cader  al-Safadiy  intitulé  Taiiah^^ 
qui  efl  dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n°.  579. 

OIMIM.  Ce  mot  Arabe  qui  fignifie  mere^  a  plti- 
fieurs  lignifications  différentes,  félon  qu’il  efl  joint  à 
d’autres  mots. 

OMI\I  ALKETAB  t  la  merc  du  Livre  ou  des  Livres. 
le  Protocole  ou  Original.  Les  Mufulmans  appellent 
ûinlî  la  Table  ou  le  Livre  des  Décrets  divins,  où  ils 
prétendent  que  le  deflin  de  cous  les  hommes  efl  écrit 
en  caraéleres  iiieflàçables,  auquel  ils  donnent  encore 
le  nom  de  Louh  al-Mahfoudk ,  qui  fignifie  la  table 
gardée  ou  fecrete. 

Le  même  titre  à'Omm  alketab  efl  encore  attri¬ 
bué  par  les  mômes  Mufulmans  au  premier  Chapitre 
de  i’Alcoran,  que  l’on  nomme  ordinairement  Sourat 
al-Fuîehah. 

O  MM  ALCORA  :  la  mere  des  Villes.  C’efl:  le  titre 
que  les  Mahoraécans  donncni  à  la  ùlecque  ,  parce 
qu’ils  regardent  cette  Ville  comme  la  Métropole  du 
Mufulmanifmc. 
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Mufuimanifme.  L'on  trouve  cependant  que  la  Ville 
Baikh  a  porté  au(îi  le  nom  de  Cobbat  alejîam.,  qui 
fignifie,  le  dôme  ou  la  voûte  du  Blufulmanî'fme.  Mais 
cela  fe  doit  entendre  feulement  h  l’égard  de  la  grande 
Province  du  Khorafan,  dont  la  Ville  de  Balkh  efi:  la 
plus  ancienne  Capitale.  Quelques-uns  ont  donné  aufli 
ce  titre  à  la  Ville  de  Bokhara ,  ce  qui  fe  doit  enten¬ 
dre  pareillement  h  l'égard  des  Provinces  Tranfoxancs , 
&  non  pas  de  l’étendue  entière  du  Mufuimanifme. 

OMM  ALKHAÏR  ALADOUIAH.  (F.  RabÊAT.) 

O  M  M  ALMosLEMiN  :  la  înere  des  Mufuîmarts.  Ce 
titre  a  été  donné  à  Aïfchah,  femme  &  veuve  de  Ma¬ 
homet,  &  laquelle  eft  quelquefois  auffî  qualifiée  al- 
Nabiah ,  la  FrophéteJJe^  à  caufe  de  la  grande  auto¬ 
rité  qu’elle  a  eue  parmi  les  Mufulmans,  après  la  mort 
de  fou  mari ,  quoiqu’elle  fe  fût  déclarée  ennemie  ou¬ 
verte  d’Ali.  Il  y  a  même  pkifieurs  traditions  d’elle  qui 
font  rapportées,  comme  authentiques,  dans  les  Livres 
des  Docteurs  Mufulmans. 

O  iM  M  ANCOUD  &  OiVTOi  iiALCOM  :  la  viere  de  la 
gorge  ou  du  gofier.  C’ell  le  nom  imaginaire  d’une 
Péc  ,  qui  donne  &  qui  guérit  le  mal  de  gorge  ou 
rEîquinancie  ,  à  caufe  qu'on  employé  ce  nom  dans 
un  remede  fuperrtitieux,  compofé  de  certaines  paro¬ 
les  où  elle  elF  invoquée.  (^.  les  litres  </’Ancol:d  & 
de  Halcom.) 

OMM  Mocri.  C’ed:  le  nom  d'un  des  principaux 
Saints  des  Mufulmans.  On  le  furnomme  ordinairement 
al-Gaztiaoiii t  k  caufe  qu’il  étoic  natif  de  la  Ville  de 
Gaznah.  Cet  homme  avoir  acquis  une  fi  grande  réputa¬ 
tion  de  Doétrinc  &  de  fainteté,  que  le  Sultan  Mahmoud 
Ben  Sebekteghin  allant  aux  Indes  &  en  revenant,  ve- 
noit  le  confulter  fouvenc,  &  demeuroit  debout  &  avec 
refpeél  devant  lui ,  entendant  fort  patiemment  les  re¬ 
montrances  qu'il  lui  failbit,  &  obéifianc  ponéhieliemcnc 
aux  avis  qu’il  lui  donnoit. 

OMAD.  Ce  mot  Arabe,  qui  fignifie  aiiiïi-bien 
q\dAmad  &  Emad:  Appuis  Soutien.,  &  môme  une 
Colomne  .,Çc]o\nt  fouventaux  mots  deZ)/«,  qui  figni¬ 
fie  la  Foi.,  &  de  Doulat ,  qui  fignifie  VEtat ,  &  for¬ 
me  ainfi  le  furnom  ou  le  titre  de  plufieurs  Perfon- 
nages  qu’il  faut  voir  dans  le  titre  d’AwAD. 

Omad  eft  aiiffi  le  nom  d’nn  Château  très-fort  dans 
la  Province  de  Khoraiàn,  qui  fervit  plufieurs  fois  de 
retraite  au  Sultan  Baber  ou  Babor ,  Prince  de  la  Ra¬ 
ce  de  Tamerlan. 

O  MAD  IA.  Quelques-uns  écrivent  ainfi  le  nom 
Arabe  de  la  Plante  nommée  vulgairement  la  Coticom- 
hre  fauvage &  par  les  Latins,  Cucumis  Afininus. 
Mais  on  lit  dans  plufieurs  Exemplaires  de  Ben  Siim 
&  de  Ben  Beïîhar.,  Ofadia.  (  V.  Oufadia  ou  Ukadia-  } 

OMAN.  C’eft  ainfi  que  les  Arabes  appellent  la 
partie  la  plus  Méridionale  de  Plemen  ou  Arabie  heu- 
reufe,  qui  s'étend  depuis  Mafcat,  jufqu’à  Adcn,  c. 
à  d.  depuis  le  Golfe  Perfique  jufqu’à  l’Arabique.  Le 
Géographe  Perfien  écrit  dans  le  3*.  Climat,  que 
Loth ,  neveu  d’ Abraham ,  qu’il  appelle  Prophète ,  bâtit 
dans  ce  Pays  la  Ville  d'Aman ,  ou  Oman  ;  qui  a  don¬ 
né  le  nom  au  Pays.  Mais  il  fe  trompe,  parce  que  cette 
Ville  de  Loch  eil  celle  d’Ammon,  Capitale  des  Am¬ 
monites,  qui  a  tiré  fonnom  d’Ammon,  fils  de  Loth. 
C’efi:  celle  qui  a  porté  le  nom  à'Amtnon  Kahatah., 
&  enfuice  celui  de  Philadelphie. 

Cette  partie  de  l’Océan ,  qui  ell  entre  l’Ethiopie 
&  les  Indes,  s’appelle  auffi  par  les  Arabes,  Bahr 
Oman  u  Erkend.,  à  caufe  qu’il  borde  cette  partie  de 
Mirkhond  rapporte  qu’un  Roi  d’Oman,  nom- 
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nié  Dhoul  Zogar,  fut  défait  par  Caïcaous,  Roi  de  h 
fécondé  Dynaflie  de  Perfe,  qui  ne  lui  accorda  la  paix, 
qu'à  condition  qui  lui  donneroit  en  mariage  fa  fille 
Saudabah ,  Frinceflè  douce  d’une  rare  beauté. 

Les  Géographes  Arabes  comptent  entre  les  Ifles  de 
cette  Mer  ,  Zocotorah  ,  Carmouah  ,  &  Cothorbah, 
avec  une  autre  petite  qui  jette  du  feu.  Ils  difent  auOi 
que  les  Illes  appellées  Raneg.,  qui  font  Ics/l/^/^^/m, 
font  dans  la  Mer  d'Oman,  avec  une  autre  qu’ils  nom¬ 
ment  Gezirat  alcoroud  :  Vîpe  des  Singes &  que  c’cll: 
dans  cette  môme  Mer,  que  l’on  trouve  la  plus  grande 
quantité  d’Ambre  gris,  qu’ils  appellent  ânhar .,  &  plu¬ 
fieurs  pierres  précieufes,  que  l’on  pêche  d’une  maniéré 
toute  particulière ,  comme  l’on  peut  voir  dans  le  ci-» 
tre  de  Schahcouiieran. 

OMAR  Ben  Al-Khétab.  C’efl  Omar,  premier 
du  nom.  Il  fuccédaà  Aboubekr  qui  l’avoit  déclaré  de 
vive  voix  avant  fa  mort  pour  fon  fuccelTeur,  &  fut 
ainfi  le  fécond  Khalife  des  Mufulmans  après  Mahomet, 
Il  commença  fon  règne  l’an  13“^.  derMcg. ,  &  fut  tué 
l’an  24. 

Sous  fon  rogne  qui  ne  dura  que  10  ans  &  demi, 
les  Arabes  fubjugiicrent  la  Syrie,  la  Chaldce,  la  Mé- 
fopotamie  ,  la  Perfe  &  l’Egypte ,  &  Khondemir  re¬ 
marque  que  dans  ce  petit  nombre  d’années,  les  Ara¬ 
bes  le  rendirent  maîtres  de  3^000  Villes,  Places,  ou 
Châteaux,  détruifirent  4000  Temples  ou  Eglifes  de 
Chrétiens,  de  Mages ,  ou  d’idolâtres ,  &  firent  bâtir  1 400 
Mofquées  pour  l’exercice  de  leur  Religion.  Nous  al¬ 
lons  voir  le  détail  de  toutes  fes  conquêtes. 

L’an  14“.  de  l’IIcg.  ,  qui  fut  la  fécondé  année  du 
règne  d’Omar,_  la  Ville  de  Damas,  Capitale  de  la  Sy¬ 
rie  ,  quoique  fecourue  par  une  armée  de  l’Empereur 
Heraclius,  fut  prife  par  Khalcd,  fils  de  Valid,  &  au¬ 
tres  Généraux  d’Omar,en  partie  par  force,  &  en  par¬ 
tie  par  compofition;  car  un  des  quartiers  de  la  Ville 
fut  forcé,  pendant  que  l’on  .entroic  par  accord  dan^ 
un  autre. 

L’an  1 5. ,  île  reflc  de  cette  grande  Province  fuivit  Ja 
defiinée  de  fa  Capitale,  l’Empereur  lléraclius  qui  y 
étoit  venu  en  perfonne,  l'ayant  abandonnée. 

L’an  16,  le  Khalife  Omar  fe  rendit  au  fiegede  Jé- 
rufaleni ,  que  fes  troupes  avoienc  déjà  commencé ,  & 
la  Ville  s’étant  aiifii-tôc  rendue  h  lui,  il  accorda  au 
Patriarche  &  aux  habitants  une  capitulation  fort  hono¬ 
rable  ,  moyennant  laquelle  les  lilufulmans  entrèrent 
fans  y  commettre  aucun  défordre.  Omar  dtMnanda  me¬ 
me  avec  une  fort  grande  modefiie  au  Patriarche ,  une 
place  où  il  pût  faire  bâtir  une  IMofquée,  ne  voulant 
pas  permettre  aux  fiens  de  fe  faifir  d’aucune  des  E'di- 
Ics  des  Chrétiens.  ^ 

Le  Patriarche  lui  montra  la  pierre  de  Jacob,  &  la 
place  où  le  Temple  de  Salomon  avoir  été  bâti,  fur 
laquelle  les  Chrétiens  avoient  jette  autrefois,  en  haine 
des  Juifs,  beaucoup  d  ordure.  Omar  commença  lui- 
môme  à  la  nettoyer ,  &  fut  fuivi  dans  cette  aélion 
de  piété  par  les  principaux  Chefs  de  fon  armée;  & 
cclut  en  ce  lieu  que  fut  élevée  la  premieie  Mofquée 
de  Jérufulem. 

Pendant  qu’Omar  étoit  au  fiege  de  îérufalem ,  fon 
armée  de  Perfe ,  qui  avoic  déjà  livré  plufieurs  combats , 
défit  enfin  en  bataille  rangée  auprès  de  la  Ville  de 
Cadcliah  ,  lezdegerd,  qui  fut  le  dernier  des  Rois  Ido¬ 
lâtres  de  cette  grande  Monarchie,  dans  la  perfonne 
duquel  finit  la  Famille  ou  Dynallie  des  Salîànidcs. 
QF.le  titre  de  ce  Prince.  ') 

Cette  viéloire  fut  fuivie  de  la  prife  de  la  Ville  de 
Madaïn ,  qui  étoit  pour  lors  la  Capitale  de  l'Empire 
desPerfes,  ou  les  Arabes  trouvèrent  de  fi  grandes 
richefles ,  qu’ils  commencèrent  dès-lors  à  méprifer 
leur  ancienne  pauvreté. 

^  L  an  18  .  de  IHég. ,  Amrou  Ben  As  entra  dans 
l’Egypte ,  où  il  défit  les  troupes  de  l’Empereur  Me. 

Rrrr  ^ 
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radius,  afllégca  Tancienne  Capitale  du  Pays,  appel' 
lée  par  les  anciens ,  Memphis  ,  &  par  les  Arabes  ■> 
Monf  &  Mefr ,  qu’il  prie  par  conipoficion ,  & 
une  nouvelle  Ville  où  il  avoir  campé  avec  l'on  armée  i 
&  lui  donna  le  nom  de  Fujlhath  ,  qui  lignifie  en 
Arabe  une  Tente ,  à  caufe  de  la  lienne  qu’il  y  lailTa 
lorfqu'jl  marcha  pour  aller  alîîéger  Alexandrie. 

Ce  fut  l’an  20*.  de  rilég.  ,  qu’Amrou  fe  rendit 
maître  de  cette  grande  Ville,  qui  pouvoir  être  tou¬ 
jours  recourue  par  mer,  les  Arabes  n’ayant  encore 
.aucunes  forces  maritimes,  &  rien  ne  réliila  plus  dans 
toute  l’Egypte  haute  &  balle;  de  forte  que  le  Khalife 
Omar  envoya  aulli-tôc  fes  ordres ,  pour  pouffer  fes 
conquêtes  le  plus  avant  qu’il  fe  pouvoir  dans  l’A¬ 
frique. 

Les  Mufulmans  entrèrent  aiifli-tot  dans  le  pays  de 
Barca ,  dans  la  Pcncapole ,  &  dans  la  Cyrénaique ,  & 
fubjuguerent  enfuite  toute  la  cote  d’Afrique  Occiden¬ 
tale  a  l’Egypte  ,  jufques  à  Tharabolos  cilgarb-^  qui 
cil  la  Ville  de  Tripoli  en  Barbarie. 

Les  Provinces  de  Gezirah  ou  Diarbekr ,  qui  e(l  la 
Méfol)oîamie.,à'yîàherbeïgian.,  qui  ell  la  Mcdie.,  & 
celle  de  Khorafan  ou  Badriane,  qui  ell  à  l’Orient  Sep¬ 
tentrional  de  la  Perfe  ,  &  qui  borde  les  rivages  du 
grand  lleuve  Amou  ou  Gihon  que  les  Anciens  ont 
connu  fous  les  noms  d’O.r^r^  &  de  Ba&riis furent  I 
alfujctties  à  l’Empire  de  ce  Khalife,  dans  les  années 
21  &  22*.  de  l'Hig.  félon  Khondemir &  il  y  a  me¬ 
me  quelques  Hilloriens,  comme  Ben  Schohnah.,  qui 
vcukncqueles  Indes  ayentécé  entamées  des  ce  meme 
temps  par  les  IMufulmans. 

Ce  dernier  Auteur  rapporte  que  l’an  17®.  dd’Hég. , 
un  Seigneur Perfan,  nommé  Ilormozan,  Gouverneur, 
pour  le  Roi  de  Perfe,  du  KhouziÜan,  qui  ell  la  Su- 
fane,  &  d’une  partie  de  la  Chaldée  ,  que  les  Arabes 
appellent  Ahitaz ,  ayant  été  obligé  de  fe  rendre  à 
compofition  dans  un  de  fes  Châteaux  ,  fut  envoyé  à 
Medine,  où  Omarfaifoit  fa  réfidence.  Capitale  pour 
lors  de  l’Empire  des  Mufulmans,  &  le  fiege  des  Kha- 
lifes. 

llormozan  fut  conduit  d'abord  h  la  Mofquéc  où 
étoic  Omar,  6c  fut  fort  furpris  de  l’y  trouver  dormant 
fur  les  degrés  parmi  les  pauvres.  Omar  cependant 
s’etant  réveillé,  &  voyant  cet  Etranger  ,  fe  leva  du 
lieu  où  il  étoic,  6c  s’alla  placer  fur  la  tribune  de  la 
Mofquéc  qui  lui  fervoic  de  Tronc.  !l  îc  reçut  fort  hc- 
norablemcut  en  ce  lieu-là,  6c  lui  fit  beaucoup  de  ca- 
relfes,  louant  Dieu  des  bons  fuccès  qu’il  accordoit 
aux  armes  des  IMufulmans ,  6c  de  ce  qu’il  leur  en- 
voyoit  des  gens  de  fa  qualité  ;  6c  après  lui  avoir  fait 
donnur  une  vefe  de  prix  ,  il  l’entretint  de  pluficurs 
chofes ,  pendant  un  alfez  long  efpace  de  temps. 

La  converfation  étant  finie ,  1  lormozan  demanda 
aufil-tôt  à  boire,  6c Omar  lui  ayant  demandé  s’il  avoit 
Ibif,  I lormozan  lui  répondit  que  non;  mais  que 
c’étoit  feulement  pour  alTiircr  fa  vie  qu’il  defiroit  boi¬ 
re  eu  fiipréfence  :Omar  lui  dit,  qu’il  étoic  en  toute 
fureté.  De  forte  que  Hormozan  s’abllinc  de  boire  fur 
fa  parole  ,  6c  renonça  aufii-côc  au  culte  idolâtre  du 
Tcu  que  les  Perfans  adoroient ,  pour  faire  profeflion 
du  Mufulmanifme. 

Un  autre  Prince  des  Arabes  de  la  race  des  Gaffani- 
des  qui  régnoienten  Syrie, auquel  les  Hilloriens  don¬ 
nent  le  nom  de  GiabalahM^  d’Aîhem,  vint  trouver 
Omar  pour  le  rcconnoître  en  qualité  de  Khalife,  6c 
pour  embrafier  fa  Religion.  Omar  le  reçut  fort  bien, 

&  le  mena  avec  lui  au  pèlerinage  de  la  Mecque. 

Cbabalab  en  s’acquitant  avec  lui  des  devoirs  du  pè¬ 
lerinage  ,  6c  faifant  le  cour  du  Temple  de  la  Mecque, 
un  homme  du  commun  le  prit  par  la  manche,  6c  le 
fit  forcir  de  Ton  rang.  Giabalah  fe  tenant  offenfé  de 
l'incivilité  de  cet  homme,  lui  donna  un  foufîlet,  6c  le 
maltraita  de  paroles,  en  lui  reprochant  l’infolence  donc 
il  avait  ufé  avec  une  psrfonne  de  fa  qualité.  Omar, 
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confidéranc  que  ce  Prince  concinuoîc  d'injurier  &  de 
menacer  celui  qui  l’avoit  fait  retirer ,  lui  dit  Appai- 
„  fez-vous  ;  autrement,  je  vous  ferai  rendre  par  cechom- 
„  me  le  foufrlet  que  vous  lui  avez  donné.  Car  vous 
„  devez  l'avoir  que  la  Religion  Mufulmane  vousaren- 
„  dus  cous  deux  égaux,  &  le  Prince  &  l’Efclave, 

„  quant  à  l’exercice  6c  la  pratique  des  fonftions  de 
„  piété  &  de  Religion,  &  principalement  dans  celles 
„  du  Pèlerinage.  ”  Giabalah,  piqué  au  vif  des  paro¬ 
les  du  Khalife,  eu  conçue  un  fi  grand  dépit,  qu’il  le 
quitta ,  6c  s’en  alla  à  Conllancinople ,  où  il  fe  fît  Chré¬ 
tien.  ÇBen  Schohnah  ') 

Omar  fut  le  premier  des  Khalifes  qui  prit  le  titre 
d'A’w/>'  almoumenin  :  Prince  ou  Commandant  des  i^- 
titre  qui  a  demeuré  à  cous  fes  Succeflèurs,  com¬ 
me  l’on  peut  voir  dans  le  titre  des  Khalifes,  6c  il  fut 
aulïï  le  premier  qui  refufa  l'a  fucceliîon  à  fon  fils, 
voulant  que  le  Khalifat  fut  élecTf,  6c  que  le  feul  mé¬ 
rite  pût  élever  à  cette  dignité,  &  ordonna  feulement 
que  fon  fils  eût  une  place  dans  le  Confeil  d’Etat.  Il 
nomma  pour  cet  efl'ec,  fix  perfonnes  qu’il  efiimoit 
capables  de  lui  fuccéder,  à  favoir  Ali,Othman,  Saad, 
Abdulrahman,  Taleha,  &  Zobaït,  lefquels  furent  nom¬ 
més  Ahel  Al-Schira ,  c.  à  d.  dejiinés ,  ou  ,  àéjignés 
pour  le  Khalifat. 

Omar  fut  tué  l’an  23®.  de  l’Még. ,  par  un  efclave 
Perfien ,  nommé  Firouz ,  6c  furnommé  Abouloulou  : 
\ Homme  à  la  Perle.  lütondemir  rapporte  les  motifs 
qui  portèrent  cet  efclave  à  commettre  cet  alTaflinac 
de  la  maniéré  qui  fuit. 

Firouz,  efclave  de  Mogaïrab,  vint  un  jour  porter 
fes  plaintes  à  Omar,  que  fon  maître  exigeoic  de  lui 
tons  les  jours  deux  drachmes  d’argent,  qui  étoic  le 
plus  fouvent  tout  l’argent  qu’il, pouvoic  gagner  par  fon 
travail.  Omar  lui  demanda,  combien  de  métiers  il  fa- 
voic?  6c  ayant  appris  qu'il  étoic  Architefte,  Charpen¬ 
tier  &  Sculpteur  ,  il  lui  dit  :  ”  Que  cette  fomme 
„  n’étoic  pas  cxccHive  ,  6c  que  fon  maître  pouvoir 
,,  l’obligera  lui  en  donner  trois,  puifqu'il  favoic  trois 
„  métiers,”  6c  lui  dit  enfuite  :,,  Qu’il  vouloit  l’em- 
„  ployer  à  conllruire  des  moulins  à  vent,  pourmou- 
„  dre  les  bleds  des  greniers  publics.  ” 

Firouz,  irrité  de  la  réponfe  d’Omar,  6c  frémilîànc 
de  colcre,  lui  dit  Je  vous  ferai  un  moulin,  du- 
,5  que!  on  parlera  tant,  que  la  roue  de  celui  du  ciel 
„  tournera  fur  la  côte  des  hommes.  ”  Omar  enten¬ 
dant  ces  paroles,  dit  à  ceux  qui  ccoienc  autour  de  lui: 
„  II  femblc  que  cet  homme  me  menace,  ”  6c  fon 
foupçon  ne  lut  pas  vain;  car  le  même  efclave  prit  fi 
bien  fon  temps,  qu'il  le  frappa  quelques  jours  après 
d’un  coup  de  coùteau  au-delfous  du  nombril,  donc  il 
mourut  trois  jours  après  fa  blelTurc.  Les  gens  du  Kha¬ 
life  fe  jecterenc  auliî-côc  fur  l’affitllin.  Mais  il  fe  défen¬ 
dit  lîcourageufement,  qu’il  les  blefïà  prefque  cous  du 
même  coùteau,  6c  fe  tua  enfin  lui-mcmc. 

Le  Khalife  Omar  jecta  les  fondements  de  Bafibrah 
h  rembouchure  du  Tigre,  l’an  15®.  de  ITÎég.,  pour 
fermer  par  ce  moyen  aux  Perfans,  le  chemin  des  In¬ 
des,  qu’ils  prcnoienc  ordinairement  parle  Golfe  Pcrlî- 
que.  11  chargea  Atabah  de  l'a  conllniélion ,  6c  elle  fut 
achevée  en  trois  ans, 

Houjfaïn  Vaez  rapporte  un  trait  d’Omar  fort  rcmar- 
qiuible,  &  qui  fut  caufe  que  le  titre  de  Farouk c. 
à  d.  le  Divifeur.,  lui  fut  donné. 

Un  Mul'ulman  opiniâtre,  qui  avoit  un  procès  avec 
un  Juif  devant  1g  tribunal  de  Mahomet,  ayant  été  con¬ 
damné,  dit  qu’il  n’acquicfceroic  point  à  fa  condamna-^ 
cion ,  à  moins  que  fon  alfairs  ne  fût  revue  6c  exami¬ 
née  par  Omar  qui  n’écoic  encore  alors  que  particulier. 
Les  deux  parties  convinrent  enfemble  de  l’aller  trou¬ 
ver,  6c  lui  rapportèrent  le  fujcc,  la  fuite,  6c  la  dcci- 
fion  de  leur  procès,  donc  le  Mul’ulman  lui  demandoic 
la  rcvillon. 

Omar,' qu'ils  avoient  trouvé  à  la  porte  de  fon  logis. 
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anrès  les  avoir  oui ,  leur  die  en  rentrant  cliez  Im  :  ”  At- 
,*  tendez  ici  un  moment,  &je  vous  vuiderai  d’aflaire.^ 

Ï1  revint  incontinent  après  le  fabre  à  la  main ,  &  abà- 
tic  d’un  coup  hi  têic  an  Miilblitian  qui  navoit  pas 
voulu  s’en  tenir  à  la  déciiiou  de  A'iahomec,  dilhnc^coiit 

haut;  „  Voilà  ce  que  n'éricent  ceux,  qui  n’acquielccnc 

„  pas  à  h  Sentence  de  leurs  Jup;cs.  ”  Ce  lut  en  cette 
occafion  que  IMahoîüec  informé  de  ce  fait,  lui  donna 
le  titre  ou  fumom  de  par  lequel  il  voulok  dé¬ 

clarer  qu’Omar  lavoir  auili-bien  dilîingucr  le  vmid  avcc 

le  faux  i  &  le  jullc  d’avcc  l’injulle,  qu’il  avoir  lu  lé- 
parer  la  tete  du  corps  de  ce  chicaneur. 

Omar  rendit  un  autre  jugement  fort  célébré ,  lorf- 
qu’il  fut  Khalife  ;  Ben  Schehnah  le  rapporte  dans  fon 
Rûuâhat  al  msnaàhlr  en  ces  termes  : 

Mogaïrah,  qu’il  avoir  fait  Gouverneur  de  fa  nouvelle 
Ville  de  BafTorah,  ayant  été  aceufé  d’adiilccre  par  qua¬ 
tre  témoins  du  meme  lieu,  il  fit  venir  les  témoins  ^de¬ 
vant  lu? ,  dont  trois  dépoferent  qu  ils  avoient  vu  1  ac¬ 
tion  par  une  des  fenêtres  de  la  meme  chambre.  Le 
témoin,  qui  étoit  homme  grave  &  d’autorité ,  dit 
feulement  qu’il  avoir  vu  quelques  circonlbnces  qui 
peuvoiert  fervir  d’indice.  Alors  Omar  le  prefianr,  lui 
demanda  s’il  avoir  vu  mettre  l’afguille  dans  la  boîte  du 
Sv.rmeh ,  qui  cil  une  poudre  à'yir.tïmoine ,  dont  les 
Orientaux  fê  fervent  pour  appliquer  aux  yeux  en  iorme 
de  Collyre.  Ce  témoin  qui  connut  qu’Omar  cntendoit 
par  cccte  façon  de  parler  honnête,  laêtion  meme  du 
crime  de  l’acciifé,  ayant  répondu  qu’il  ne  l’avoit  pas 
vu,  Omar  renvoya  ?vIogaïrah  ablcus,  &  condamna  les 
trois  autres  h  la  peine  des  faux  témoins. 

lAAntcur  du  Baharijion  écrit  que  ce  Khalife  étoù 
tellement  rcfpefté  &  autorifé  pour  la  bonne  Juftice  qu  il 
rendoit  à  les  fujets,  qu’un  Juif  s’étant  plaint  à  lui  dh)n 
Gouverneur,  qui  ne  lui  payoït  poiia  des  marcbanaifes 
qu’il  lui  ar-oit  livrées ,  il  lui  demanda  s’il  avoir  de  1  en¬ 
cre  &  du  papier  pour  lui  écrire  ,  &  n  en  trouvant 
point  fur  lui ,  il  prit  une  brique  de  ^  terre  gralfe ,  en- 
tre  celles  que  l’on  employoic  à  baiir  le  nuit  de  la 
Ville  de  Médine,  auquel  il  laifoit  travailler  pour  lors, 
&  il  figura  dodus  ces  mots  :  ,,  I‘  aiccs  coder  les  phiin- 
tes  que  l’on  me  fait  de  vous,  ou  quittez  vo.tc  Gou¬ 
vernement.  ”  Et  Omar  le  Gouverneur  n’eut  pas 
plutôt  vu  ces  caraêtcres,  qu’il  facisfic  pleinement  fon 

créancier.  ■  r  ■ 

G’ Auteur  du  Bsbî  ülàhvüy  nous  a  coulcrtc  un 
éloge  magnifique  de  ce  Khalife,  qu’il  rapporte  en  ces 
fermes.  Omar  nourrifi’oit  les  autres  délicatement,  pen¬ 
dant  qu’il  fe  traitoit  lui-même  avec  beaucoup  de  du¬ 
reté  Il  dônnoit  des  habits  précieux  aux  autres,  & 
s’habilioit  fort  fimplement.  H  payoit  pouéluellcraentà 
fes  créanciers  ce  qui  leur  étoit  dfi ,  &  leur  rendoit  or¬ 
dinairement  plus  qu'ils  ne  lui  en  avoient  prêté.  Ayant 
Wi  jour  promis  à  quelqu’un  de  lui  donner  4000  drach¬ 
mes  ,  il  lui  eu  fit  compter  6000  ;  &  une  pcrionne 
voyant  qu'il  fe  dépoliilloit  ainfi  lui-nicme  de  > 

&  lui  difant  qu’il  témoignoit  par-lb  d'avoir  plus  d  af¬ 
fection  pour  un  étranger  que  pour  fon  propre  fus, 
auquel  il  ôtoit  ainfi  le  bien  qui  lui  devoir  un  jour 
appartenif,  il  lui  répondit  :  „  Mon  fils  a  nn  pere 
qui  le  pourvoit  chaque  jour  de  tout  ce  qui  lui  clt 
Il  nécelfaire,  &  cet  étranger  n’en  a  point.  ” 

Entre  les  paroles  remarquables  dOmar,  Amnfii  a 
remarqué-  cclllci,  qui  regarde  l’Etat  du  M-ahométif- 
IV, c  :  „  L’Empire  des  Arabes  finira,  quand  le  l-rmce 
qui  le  gouvernera  n'aura  ni  la  pieté  des  Mulul- 
mans,  n'.  la  libéralité  des  Gentils. 

Ce  fut  fous  le  Khalifat  d’Omar  que  Je  tombeau  de 
Schcnafcherh'a  ou  Scmiacherib^  Roi  d’Afiyrie  ,  fe 
trouva 'dam^  lé  mont  Liban,  &  que  le  Prophète  Elie, 
du  un  de  fes  Difciples  nommé  Bar  Büa,  apparut  ik 
déclara  les  figues  qui  précéderoient  la  fin  du  monde. 
(/".  le  titre  âf  Bar  Elia.) 

Aboubekr  &  Omar,  premier  &  lécond  khalifes  des 
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Mufulmans,  ont  été  tous  deux  fi  fcmblables  dans  leurs 
mœurs ,  que  les  Mufulmans  les  appellent  d’un  nom 
commun,  Oniûrani,  c.  à  d.  les  deux  Otnars.  On  dit 
pourtant  qu’ils  différoienc  entr’eux,  en  ce  qu’Abou- 
bekr  dans  la  difiribiition  des  grâces  &  des  bienlaits, 
n’avoit  égard  qu’au  mérite  des  perfonnes,  &  qu’au 
contraire  Omar  ne  confidéroic  que  la  nécefiité  des 
gens ,  parce  que ,  difoit-il ,  „  la  vertu  a  une  récom- 
„  penfe  fuffifance  en  l’autre  monde ,  &  que  les  biens 
„  temporels  ont  été  ordonnés  de  Dieu ,  principale- 
„  ment  pour  fubvenir  aux  belbins  de  cette  vie.  ” 

OMAR  Ben  Abdalaziz.  C’efi  Omar,  II',  du 
nom,  8'.  Khalife  de  la  race  des  Ommiades,  qui  fuc- 
céda  à  fon  coufin  Soliman  Ben  Abdalmalek  l’an  99'. 
de  l’Hég. 

Khondemir  écrit  qu'aufii-côt  qu’Omar  eût  été  fa- 
lué  Khalife ,  on  lui  amena  les  plus  beaux  chevaux 
des  écuries  de  fon  prédéceffeur.  Mais  qu’il  ne  vou¬ 
lut  point  d’autre  cheval  que  celui  donc  il  avoir  ac¬ 
coutumé  de  fc  fervir ,  &  qu’étant  monté  defilis ,  il 
prit  le  chemin  de  fon  logis  ordinaire ,  où  il  habitoic 
pendant  qu’il  n’éroic  que  particulier.  Les  grands  Sei¬ 
gneurs  qui  l’accompagnoienc  ,  fort  furpris  de  cette 
première  démarche,  lui  ayant  dit  qu’il  dévoie  pren¬ 
dre  le  chemin  du  palais  ou  château  des  Khalifes ,  il 
leur  répondit  qu’il  ne  vouloir  point  incommoder  les 
parents,  ni  les  domeHiques  de  Soliman  fon  prédé-, 
ceffeur,  qui  y  logeoient  encore,  puifqu’il  avoir  d’ail¬ 
leurs  dans  fa  propre  maifon  tout  ce  qui  lui  étoit  né- 
celTairc.  Omar  en  effet  ne  fortic  point  de  fa  maifon 
particulière,  que  les  parents  &  domeftiques  de  So¬ 
liman  ne  lui  cufTcnc  cédé  de  leur  bon  gré,  &  aban¬ 
donné  par  quelque  force  de  honte,  que  fa  modeftie 
leur  caufoit,  le  pvilais  Impérial. 

L’an  10 1".  de  l’Hég.,  Schouzib  s’étant  révolté  con¬ 
tre  lui  fous  divers  prétextes  de  Religion ,  il  lui  écri¬ 
vit,  que  s'il  ne  vouloir  que  la  réforme  de  l-a  Reli¬ 
gion  &  de  l’Etat,  qui  croit  inféparabie ,  il  pouvoic 
le  venir  trouver,  qu’ils  concerteroient  enfemble,  & 
convîcndroient  des  moyens  les  plus  propres,  d’ajufier 
toutes  chofes  félon  fes  delirs.  Schouzib  ayant  reçu  les 
dépêches  d’Omar,  lui  envoya  deux  députés  pour  lui 
repréfencer  qu’il  n’avoic  aucun  lùjec  de  plainte  contre 
fa  perfonne  ,  parce  qu’il  le  reconnoifibic  pour  un 
Prince  crès-iulle  &  crè.’^-équitable  ;  mais  puifqu’il  con- 
damnoit  vifiblemenc  par  fa  conduite  celle  de  ceux  de 
fa  maifon  &  de  fa  famille,  qui  écoienc  les  Ommia¬ 
des,  qu’il  dévoie  les  fiiire  maudire  dans  la  mofquée^ 
comme  ils  avoient  fait  eux-mêmes,  maudire  Ali  & 
fa  poftérité  pendant  leur  régné. 

Omar  répondit  à  ces  députés  en  ces  termes  ;  „  Coni- 
„  me  ce  que  vous  me  demandez  ,  regarde  l’autre 
„  monde  &  non  pas  celui-ci ,  je  croirois  commettre 
„  un  grand  péché,  fi  je  vous  l’accordois.  Car  nous 
„  ne  voyons  pas  que  Dieu  ait  commandé  à  fon  Pro- 
„  phete’de  maudire  qui  que  ce  foit ,  &  nous  ne  trou- 
„  vons  point  dans  fa  parole  qu’aucun  le  doive  être 
„  pour  fa  mauvaife  vie,  puifque  Pharaon  même  qui 
,,  s’écoit  arroge  avec  tant  d'impudence  la  divinité  , 
„  ne  l’a  pas  été.  Tant  s’en  faut  que  je  puifie  fifire 
„  maudire  les  Ommiades  qui  font  mes  parents,  qui 
„  font  la  prière,  &  qui  obfervent  le  jeûne,  &  toutes 
„  les  autres  pratiques  des  Mufulmans.  ” 

Les  députés  n’ayant  rien  à  répliquer  fur  ce  point, 
lui  repréfenterent  un  autre  dé  leurs  griefs ,  &  lui  di¬ 
rent  „■  Mais  Seigneur ,  un  Prince  jufic  &  équitable 
„  comme  vous,  doit-il  laifier  fa  Couronne  à  un  Suc- 
„  ccfTciir  inique  &  impie?  ”  Le  Khalife  leur  ayant 
dit  fur  ce  point  que  c’écoit  un  cas  qui  pouvoic  arri-, 
ver,  &  qui  peut-être  auffi  n’arrivcrok  pas,  &  qu’il, 
falioic  par  conféquent  en  laifier  la  difpofition  à  la  Pro- , 
vidence,  alors  les  députés  lui  répliquèrent  qu'ils  con- 
noifibient  Jezid ,  fils  d’Abdalmalek ,  qui  étoit  déjà  dé- 
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dàré  pour  lui  fuccéder ,  dont  ils  fiivoicnt  toutes  les 
niauvailes  qualités.  A  ces  paroles  ,  Omar  fe  mit  à 
pleurer,  &  leur  demanda  trois  jours  de  temps  pour 
pcnlcr  à  la  réponfe  qu'il  leur  devoir  faire. 

Les  Ommiades  ayant  appris  le  détail  de  la  confé¬ 
rence  d’üniar  avec  les  députés  ,  craignirent  que  ce 
Prince  ne  prît  la  réfolution  de  changer  Tordre  de  la 
fucceflîon,  en  transférant  le  Khalifat  de  leur  niaifon  à 
une  autre.  Cette  appréhenlîon  leur  fit  prendre  le  def- 
fein  de  fe  déflure  du  Khalife,  &  ils  fubornerent  pour 
cet  t'ilet  un  efclave  qui  lui  donna  du  poifon ,  donc  il 
mourut  âgé  de  40  ans  dans  la  même  année  loi®.  de 
1  Hcg. ,  apres  avoir  régné  feulement  2  ans  &  5  mois, 
^  lut  enterré  dans  le  Monaflere  de  Saint- Simeon  , 
Jicué  auprès  de  la  petite  Ville  de  Maharac ,  qui  eft 
des  dépendances  de  celle  de  Ilems  ou  Emeflè  en 
Syrie. 

Mifkhond  écrit  qu’Omar  étant  au  lit  excréniemcnc 
malade  par  1  effet  du  poifon  qu’on  lui  avoit  donné, 
&  Tes  amis  lui  reprélencant  qu’il  devoit  prendre  quel¬ 
que  remede  pour  fa  guérilbn,  il  leur  dit  qu’il  étoic 
ccllenjent  réligné  à  la  volonté  de  Dieu,  &  fi  force¬ 
ment  perluadé  de  Topinion  du  terme  fatal  &  inévita- 
ble  de  la  vie  des  hommes,  que  quand  bien  même  il 
ne  iiiî  faudrait  que  frotter  le  bouc  de  Toreille  avec  un 
peu  d  huile  pour  guérir,  il  ne  le  feroit  pas.  Le  même 
Auteur  ajoute  qu’il  menoit  une  vie  fi  frugale,  qu'il 
ne  prenoic  dans  le  trclbr  Royal  que  deux  écus  d'or 
par  jour,  pour^Tcntreden  de  fa  perfonne  &  de  fes 
donielliqiies,  quil  ne  porcoic  jamais  d’habits  riches  ni 
fompcucux,  &  qu’il  tenoic  ordinaireir.enc  fon  Divan 
dans  un  lieu  peu  éclairé,  où  il  s'allèyuic  par  terre. 

On  ne  douce  point  que  la  caulè  de  la  mort  de  ce 
Prince  ne  fût  1  aflcftion  qu’ii  avoit  toujours  témoignée 
pour  Ah  pour  lès  delccndants.  Ln  clFec,  il  en  avoir 
uonne  e-  ••  marques  éclatantes  en  piulieiirs  occafions. 
La  première  païuc  dans  la  luppixliion  qn'i!  fit  de  la 
malédiction  d  Ali  que  Ton  publtoic  dans  la  mofquée 
apres  la  prière  folcmnclle  ,  donc  iMoavie  ,  premier 
Khalife  des  Ommiades,  ctoic  l’auteur.  Voici  de  quelle 
maniéré  Omar  s’y  prit  pour  la  faire  fupprimer,  félon 
Khonùeihir. 

O.nar  s'entendant  avec  un  Juif,  lui  dit  :  „  Dc- 
„  mande-moi  un  jour  en  public  ma  fille  en  mariage,” 
ce  que  le  juif  ayant  fait,  Omar  lui  répondit  :  „  Com- 
„  ni. lit  cela  lè  peut-i!  faire,  puilque  tu  es  d’une  aii- 
„  cre  Religion  que  moi?  ”  A  quoi  le  Juif  ayant  ré¬ 
pliqué  :  „  Mahomet  n'a-t-if  pas  donné  fa  fille  en  ma- 
„  riage  à  Ali?  ”  Il  y  a  de  b  dilférence ,  dit  Omar: 

„  car  Ali  écoit  du  peuple  fidtle,  &  a  été  le  Comman- 
„  danc  des  fidèles.  ”  Le  Juif  ajoutant  :  „  Pourquoi 
„  le  maudilfez-vous  donc  d.ms  vos  mofquces?  ”  Omar 
encendant  ces  paroles,  tourna  le  vifage  vers  les  prin¬ 
cipaux  de  fes  courcilîms ,  &  leur  dit  :  „  Répondez 
„  vous-mêmes  à  ce  Juif.  ”  Et  comme  il  les  trouva 
fort  embarralfés ,  parce  qu’ils  n'avoicnc  aucune  réponfe 
à  lui  faire ,  il  déclara  que  dorénavant  cette  malédiébioii 
feroit  luppriniée,  &  quen  la  place  on  prononceroic 
ce  Verfee  de  TAlcoran  ;  liahbana  eigfar  iana  u  leak- 
hoaîna  alladhin  fehabhouna  bcliman;  c.  à  d.  Par- 
donnsz-iiQus  ^  Seigneur^  tics  fautes^  &’ pardonnez- 
aujji  à  nos  freres  qui  font  profefjion  de  la  même  foi 
que  nous. 

Ben  Schohnah  rapporte  un  autre  Verfet  de  TAl- 
coran,&  dit  que  cette  formule  fut  introduite  la  loo*. 
année  de  THég.  Ce  Verfet  efi  :  En  Allah  iamer  he- 
liidl  II  beViafan  :  c.  h  d.  Dieu  mus  commande  de  gar¬ 
der  la  jujiiee  ^  de  faire  le  bien\  qui  ell  ce  que 
l'Ecrituie  Sainte  nous  enfeigne  :  Déclina  à  malo  & 
fac  boniim. 

L.’aucre  marque  par  laquelle  Omar  II  témoigna  fon 
inclination  pour  la  race  d’Ali,  fut  la  refiitucion  qu'il 
fit  faire  aux  Alides,  de  la  terre  de  Fidak  que  Maho¬ 
met  avoit  dounéc  en  propre  à  Ali,  lorfqu’il  lui  ac- 
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corda  Facime  fa  611e  en  mariage,  6c  il  établir  un  Re* 
ceveur  particulier  qui  devoit  tenir  compte  des  revenus 
de  cette  terre ,  pour  les  didribucr  enfuite  par  égale 
portion  à  tous  ceux  qui  defeendoient  d’Aii  par  Fatime 
fa  femme. 

Omar,  avant  que  d’être  élevé  à  la  dignité  de  Kha¬ 
life  ,  avoit  gouverné  l’Arabie  fous  le  Khalife  \'alid, 
&  ce  lut  par  fon  ordre  qu’il  agrandit  &  erabeilit  la 
mofquée  où  ell:  le  fépulcre  de  Mahomet,  dans  la  Ville 
de  Médine. 

Ce  fut  aufiî  fous  fon  Khalifat  Tan  loo'.  de  THé". 
que  l’on  commença  dans  les  Provinces  du  Mufulma- 
nifnie  à  répandre  un  bruit  en  faveur  des  Abbaffides , 
que  l’on  difoit  avoir  beaucoup  plus  de  droit  au  Kha¬ 
lifat,  comme  proches  parents  de  Mahomet,  que  non 
pas  les  Ommiades,  qui  n’appartenoient  en  aucune  raa- 
iiicrc  à  la  famille  de  ce  faux  Prophète.  Car  les  Ab- 
balüdes  defeendoient  en  ligne  direede  d’Abdalmothleb, 
aïeul  de  Mahomet,  auffi-bien  qu’Ali,  qui  n’avoit  au¬ 
tre  avantage  fur  eux  que  d’avoir  époufé  Fatliime,  611e 
de  Mahomet.  (J\  cette  généalogie  dans  le  titre  de 
Mohammed  ,  qui  ell  celui  de  Mahomet.) 

Le  RaM  aM-Awr  rapporte  une  vinon  ridicule  d’un 
de  leurs  principaux  Bocteurs,  nommé  Magioufehoun. 
Cet  homme  raconte  lui-même  qu’étant  tombé  en  fyn- 
cope ,  &  tous  ceux  qui  1  alTilioient  le  croyant  mort, 
un  Ange  porta  fon  el'prit  julqu’à  l’entrée  du  premier 
Ciel,  qui  Jui  fut  ouvert  .auffi-tôt,  6c  d’où  il  continua 
Ion  voyage  jufqu’au  7'.,  qui  eft  celui  de  Mahomet. 
Mais  y  étant  entré,  on  demanda  à  TAnge  qui  le  con- 
duifoit  :  „  Qui  écoit  celui  donc  il  écoit  le  guide?  ” 
Et  TAnge  ayanc  répondu  que  c  écoit  Magioufehoun, 
on  lui  dit  que  ce  perfonnage  ne  devoit  point  encrer 
dans  ce  Ciel  qu’ après  un  certain  temps. 

Magioul'vhoun  continuant  dans  fa  rêverie,  dit  que 
1  Ange  le  rapporta  en  terre ,  &  que  cependant  il  avoit 
eu  alfoz  de  temps  pour  voir  dans  ce  7^  Ciel  où  il 
étoit  encré^,  Mahomet  qui  avoit  à  les  côtés  Aboubekr 
&  Omar,  &.  qui  cenoir  dans  fon  fein  &  entre  fes  bras. 
Omar  Ben  Abdalaziz;  &  que  s’étonnant  de  voir  ce 
Khalife  placé  plus  honorablement  que  les  deux  au¬ 
tres,  iUn  demanda  la  raifon,  &  que  Ton  lui  répon¬ 
dit,  qu’Aboubekr  &  Omar  avoient  exercé  la  julllce, 
&  pratiqué  les  bonnes  œuvres  dans  les  premiers  temps’ 
&  par  conféquenc  dans  la  ferveur  du  Mufulmanifme  ; 
mms  qu  Omar  Ben  Abdalaziz  le, s  avoit  lurpalTés,  en  ce 
qu’il  avoit  polîedé  toutes  les  vertus  des  autres  dans  un 
ficelé  dinjultice  &  de  cotTUprion. 

Nous  avons  une  hifioire  particulière  de  la  vie  & 
des  avions  de  ce  Khalife,  compofée  par  Mohammed 
Ben  lioujfam  al-Agiari.,  qui  mourut  Tan  de 

I  Uég.  (^.  aufï  le  titre  du  Khalife  Soliman,  prédé- 

ccllcur  d’Omar.)  ^ 

OMAR  SciiEiKH  Ben  Timour.  C’eft  le  nom  du 
fécond  fils  de  lamcrlan,  qui  mourut  avant  fon  nere 

II  fut  pere  du  Sultan  Ali  Iskcndor,  &  celui-ci  de  Baï- 

kra,  dont  le  fils,  nommé  Mirza,  fut  Sultan 

de  Hcrac  &  au  Khorafan,  6c  eut  pour  enfants,  Badî 
Zaman  6c  ModhalFer  I\'Iirza,  qui  rcgnerenc  cous  deux 
conpmtemcnt  dans  le  Khorafan ,  &  en  forent  eiiftu 
challes  par  Schaïbek,  Sultan  des  üzbeks;  &  ainfi  prit 
6n  le  régné  des  enfants  de  Tamcrlan  dans  Ig  Khorafan 
qui  leur  reftoii  feul  de  toute  la  Perfe. 

OMAR  SciiEiKH  Ben  Abousaïd.  Ce  Siilmn  étoit 
61s  d’Aboufiïd,  61s  de  Mohammed,  61s  de  Miranf- 
chah,  3'.  6Is  de  Tamcrlan.  II  fut  pere  de  Babcr  ou 
Babor,  lequel  ayant  régné  quelque  temps  auBi-bien 
que  fon  pere  dans  le  Maverannaliar ,  ou  Province 
I  ranlo.xanc  ,  fut  chaftè  de  fes  Etats  par  Schaïbek ,  Sul¬ 
tan  des  Uzbeks ,  &  contraint  de  s’enluir  au.v  Indes 
Ce  Babor  fut  pere  de  i  lomaïouii ,  qui  a  fonde  la  Dy- 
nallie  des  Giaud  s-iMûOls  aux  Indes  ;  eu  forte  que 
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C05  Princes  ont  continué  jufqu  apréfcnc  h  race  dcTa' 
merlan  dans  l’indollan. 

OMAR  IVIir;îa.  C’eft  un  des  enfants  de  Miran- 
fchah,  fils  de  Tamerian ,  lequel  eut  après  la  mort  de  fon 
pere,  la  Province  d’Adherbigian  pour  fon  partage.  Il 
fit  la  guerre  à  Aboubekr  fon  frcre  qui  conunandoit 
dansBagdec,  &  il  le  Ibrprit  dans  la  \b'lle  de  Sultanie, 
&  le  prit  prifonnier.  Mais  Aboubekr  s  étant  lauvé  de 
fa  prifon,  raraafià  des  Troupes  a\’ec  lefqueües  il  défil 
Ion  frere  Omar,  &Ie  contraignit  de  fe  réfugier  auprès 
de  Schahrokh  fon  oncle. 

Schahrokh  afiigna  la  Ville  d’Ailcrabac  &  le  relie 
de  le  Province  de  Ma;tanderan‘,  pour  lli  demeure  & 
pour  fa  fubfillance,  mais  il  n’y  put  vivre  long-temps 
en  pai-x  ;  de  forte  que  Schahrokh  fut  obligé  de  ranger 
à  la  raifon  cet  efpric  remuant  par  la  force  de  fes  ar¬ 
mes  ,  &  le  contraignit  de  fuir  du  côté  de  Samarcande. 
Omar  pourfuivi  par  les  croupes  de  fon  oncle ,  lut  enfin 
arrête  &  tué  à  Morgab,  avant  que  d’avoir  pu  palTer 
le  fleuve  Gihon. 

OMAR  Al-Basri.  Nom  d’un  Auteur  qui  a  com- 
pofe  un  Aîrt  Poétique.,  fous  le  titre  de  Efîciamt 
hclfchcr,  &  qui  mourut  l’an  de  l'Hég.  263'. 

0’i\î  A  R  Ben  Arid.  C’cll  le  nom  d’un  Dofleur 
de^la  Seélc  des  Motazaies,  auquel  un  Mage  de  Perfe  , 
qu’il  invitoic  à  fe  faire  Miifulman ,  demanda  fi  Dieu  le 
vouioic  abfiilument?  Ce  Doèleur  lui  ayant  répondu 
aüirmadvcment)  le  Mage  lui  répliqua  ;  „  Pourquoi 
„  ne  le  fuis-je  pas?”  Omar  fut  obligé  de  lui  dire  que 
le  Démon  l’empêchoit.  I\îais  le  Mage  lui  ferma  la 
bouche  en  lui  difant  :  „  Pour  moi,  je^fuis  du  côté  du 
5,  plus  fort.  ” 

OMAR  Ben  Bedr  Al  Mpussaij.  C’eil  i  Auteur 
du  Livre  intitulé  Efîenbath  jù  ôUd  u  ait:’  uartkh  : 
Méthode  h'.porique.  Il  mourut  l'an  623’-  de  l’Hég. 

^0M.-\R  Ebn  Abi  R.abj.at.  le  iitre  de  Rabiat.) 
L’hiftoire  de  ce  Perfonnage  a  été  écrite  par  Jboul 
IlaJJan  .AH  Ben  Mohammed ,  Ebn  Lejfam  ,  qui  mou¬ 
rut  l’an  de  l'Hcg.  413®. 

OIMAR  alOmarein.  (r.  le  titre  de  Vassetiii.) 

^  O  ■'MAR  A  U.  Hcfn  H.hnOmarah  :  Le  Château 
d'Ebu  Omarah.  Cette  place  qui  ell  maritime  &  con- 
lidérable  par  fa  force,  dl  de  la  Province  de  fars,  qui 
efl:  la  Perfe  proprement  dite,  félon  quelques  Auteurs. 
Mais  il  y  en  a  plufieursqui  l’attribuent  à  celle  de  Rer- 
iuan,quiefl  la  première  Caramanie  Perfiquc.  Le  Prince 
qui  y  commandoic,  a  porté  autrefois  Je  titre  de  Roi. 
Mais  elle  ell  aujourd’iiui  réunie  à  l’Empire  de  ILrfe, 

6:  prefque  entièrement  ruinée.  (ZrC  Céographe  Perjicn 
dam  le  3®.  Climat.') 

OMARI.  Le  Poète  Perfien  nommé  Refchidi.,  pre- 
noic  le  titre  ou  fiirnom  à'Omari,  parce  qu’il  préten- 
doit  defeendre  en  ligne  direéle  du  Khalife  Omar,  pre¬ 
mier  du  nom.  aujfi  les  titres  de  Mocireddin  & 
de  Samarcandi.) 

OMDAN.  (/A  Amadan.) 

OMDAT  ALACAÏD.  Livre  de  Théologie  fcholafli- 
que,  compofé  par  NeJJafî,  qui  a  fait  un  Commen¬ 
taire  fur  Ion  premier  Ouvrage.  II  cl\  dans  la  Biblioth. 
du  Pvoi ,  n°.  648. 

OMDAT  ALscHÔARA.  C’cfl  le  titre  que  l’on  donne 
ordinairement  à  Emarfi  ou  Emodi,  Poète  Perfien, 
comme  qui  diroic  ;  Je  Prince  des  Poites. 


OI\ÎDAT  FI  ELMALKELAM.  Livre  dc  Mécaphyfiquc, 
compol'é  par  Sanaki. 

OMDAT  ALSAFOUAT  FI  HALL  ALCAHUAT.  LivrC  dc 
I  ufàgc  permis  du  café,  dans  lequel  il  cil  prouvé  que 
fon  uJhge  n’ell  pas  défendu  par  la  Loi  Mufulmane , 
comme  quelques  Doèleurs  trop  fcrupuleux  l’avoien: 
lüucenu.  Cet  Ouvrage  a  'ÇiOiàt  AuXQ\.\t  Abdalcader  Ben 
Mohammed  Al-Anjari.  11  ell  dans  la  Bibljoth.  du  Roi , 
n^.  5144. 

OMMI.  Ce  mot  qui  lignifie  proprement  en  Arabe 
vtatcrnel  &  originel.,  fe  prend  aulli  pour  un  idiot, 
qui  ne  lait  que  ce  qu’il  a  appris  dc  fa  mere,  ou  de  fa 
nourrice.  Mahomet  le  donna  lui-même  cotte  qualité, 
pour  donner  plus  de  poids  à  fes  révélations  prétendues. 
le  titre  de  Muhamimed.} 

OMMIAIL  C’efl:  le  nom  d’un  Perfonnage  con- 
lidcrable  entre  les  Arabes,  qui  écoiefiis  d’Abdal  Schems, 
oc  dont  la  poflerhé  porte  le  nom  de  BanouOniniiah 
Z.  ^  ù..  Cqj,  Enfants  d'Ouimie^  ou  Ommia.des.,  qui 
ont  poflédé  le  Kjiaiifat  pendant  l’efpace  rie  91  ans,  & 
que  les  Alides  ôc  les  Abballidcs  ont  appcîiés  par  in¬ 
jure,  P  amena  Béni  Onnnlah  ;  Cq's  Pharaons ,  c.  à  d. 
les  Pyrans  de  la  Maifon  d'Ommie.  Il  v  a  cependant 
des  Auteurs  qui  étendent  la  durée  de  cette  Dynaflie 
jufqu  à  cent  ans,c.  à  d.  depuis  l’an  32  julqucsà  132®. 
de  l’Hég.,  parce  qu’ils  commencent  le  régné  dc  ]\ioa- 
vie ,  depuis  la  mort  dOchman,  à  canfc  que  Moavie 
fe  porta  pour  vengeur  de  fon  fang,  de  rcfufa  de  re- 
connoître  Ali  puer  Khalife  légitime. 

î!  y  a  eu  i  \  Khalifes  de  cette  Maifon,  qui  ont  ré¬ 
gne  dans  1  ordre  cjui  fuit,  lü:  donc  l’on  peut  voiries  ti¬ 
tres  de  chacun  en  particulier. 

Le  I  .  cil  Moaviah  Ben  Abou  Sofian,  oui  rémia 
19  ans  &  3  mois.  ' 

Le  2^. ,  l  >.idBen  Môaviah,  régna  3  ans  &  2  mois. 
Le  3^.,  Môav-ah  B;nlc;ikl,  ne  régna  que  40 Jours. 
Le  4  .,  Mr.rvjii  IL-n  lîahem,  qui  ne  dcfccndoic 
pas  directement  de  IMü'ivic ,  mais  qui  croit  d'une  an¬ 
tre  branche  de  la  meme  f .mille.  Car  HaJtcm ,  pere  de 
iViarvnn ,  étoic  dis  d'AlT,  &  poLÙ-filsd'Ommiah.  il  ré¬ 
gna  i  an  &  9  moi,-. 

Le  5'-'.,  Abdul  Malek  Ben  Marvan,  régna  i  an  & 

I  mois. 

Le  6®.,  Valid  Ben  Abdalmalck,  régna  9  ans  &  S 
mois. 

Le  ''®.,  «îoliman  Bon  AbdaJmalek,  frere  de  Valid 
fon  predeedfour,  régna, 2  ans  &;  8  mois. 

Le  8'.,  Omar  Ben  Abdalàziz,  petit-fils  dc  IMarvan, 
régna  2  ans  &  5  mois. 

Le  9'.,  lezid  Ben  Ahdalmaleh.  C’cll  lezuR  fé¬ 
cond  du  nom ,  frerc  de  V.üid  &  de  Soliman  fes  pré- 
décefleurs,  qui  régna  4  ans  &  i  mois. 

Le  10". ,  Mefcham  Ben  Abdalmalek,  frere  de  Va- 
lid,  dc  Soliman,  6c  d’Iézid  fes  prédécefleurs,  régna 
19  ans  6c  8  mois.  ° 

Le  1 1  '. ,  \';iiid  Ben  lozid ,  Ben  Abdalmalek,  C’ed 
Valid,  IL.  du  nom,  qui  régna  i  an  &  a  mois. 

Le  12'.,  lezid  Ben  Valid  Ben  Abdalmalek.  C’ell' 
lezid,  Iir.  du  nom,  qui  ne  régna  que  6  mois. 

Le  13'.,  Ibrahim  Ben  Vali'd ,  Ben  Abdalmalek, 
frere  d’iezid ,  IIL.  du  nom,  régna  2  mois. 

Le  1 4'. ,  Marvan  ben  Mohammed ,  Ben  Afarvan , 
Ben  Ilakem.  C’efl  Marvan,  fécond  du  nom,  qui  ré¬ 
gna  5  ans,&  lut  le  dernier  des  Khalifes  Oinmiades  en 
Syrie.  Car  après  lui,  il  n’y  eut  de  toute  cette  Maifon, 
qu’un  Abdalralmian  ,  qui  fe  (huva  dc.s  nains  des  Ab- 
baffides,  &  qui  établit  depuis  une  Dynaftie  de  Kliali-' 
fes  Ommiades  en  Lfpagne.  C’ell  ce  Marvan  qui  ell 
furnommé  Ikmar .  c.  h  d.  VJne  de  Méfopotamie. 
Q'cyez-en  la  caufe  dans  fin  ntrod) 

U  cil  i  rai  ceptiidanc  queAlarvan,  le  dernier  deceu 
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Khalifes  Jaiiîa  deux  enfants,  nommés  Abdallah  &  Obéï- 
dallüh,  qui  s’enfuirent  en  Ethiopie.  Ben  Senohnah 
écrit  quObeïdallah  fut  tué  fur  le  chemin ,  &  qu’Ab- 
dallah  qui  y  arriva  vécut  jufqu  au  temps  du  Khalife 
'Mahadi  l’Abbafiide,  &  y  mourut  fans  enfants. 

Les  Abbalfides  exterminèrent  entièrement  tous  ceux 
des  Ommiades  qui  leur  tombèrent  entre  les  mains, 
h  race  en  eût  été  éteinte ,  fi  Abdalrahman  Ben  Môa- 
Viah ,  qui  étoit  petit-fils  du  Khalite  Hefcham  ,  ne  1  eut 
confervée  en  Efpagne,  où  il  commença  a  régner  lan 
139^  de  ri'Iég.  ,fous  le  régné  d'Almanfor,  11°.  Kha- 
lité  de  la  race  des  Abballldes.  ^ 

Cette  Dyn-allie  des  Ommiades  en  Efpagne  dura  1  ef- 
pace  de  2^5  ans,  jufqu’en  l’an  414°.  de  fHég.  Car 
ce  fut  dans  cette  année  que  que  Hefcham  ,  fijs  d  Ab- 
dalmaiek ,  furnommé  Moézz  Billah-,  fut  enfin  entiè¬ 
rement  depofTédé  par  les  Alides,  qui  avoient  com¬ 
mencé  a  fe  foukver  contre  les  Ommiades  dès  1  an  400. 
(Ben  Scholinah.')  ^  r 

Pour  bien  entendre  l’origine  &  la  chute  de  la  Uynat  • 
lies  des  Ommiades ,  tant  en  Syrie  qu’en  Elpagnc ,  il  faut 
voir  les  titres  d’Aui,  de  Mcjaviah,  des  Aübassides  , 
d’Aftoui.  Abbas  Saffah  &  de  Marvan.  'Mais  on  ne 
peut  omettre  de  remarquer  ici  deux  événements  con- 
fidérables  ,  rapportés  par  Khondemir  &  par  Ben 
Schnlmah.  , 

Le  premier  cfl ,  qii’Abdallab ,  onde  d  Aboul  Abbas 
Saifah,  premier  Khalife  de  la  û'iailbn  des  Abbafiides, 
après  avoir  défaii  Marvan  ,  affembla  environ  80  des 
principaux  de  la  Mailbn  d’Ommie ,  auxquels  il  avoit 
donné  quartier,  &  les  fit  tous  afFommer  par  des  gens 
armés  de  mafiùes  de  bois ,  qui  étoient  mêles  P-rmi 
eux,  après  quoi  il  fit  couvrir  leurs  corps  de  trpis  fur 
lefquds  il  donna  un  grand  banquet  aux  Officiers  de 
fon  ar,ré-;  de  forte  que  cette  réjouifiance  fe  palïa  au 
milieu  des  derniers  fanglots  de  ces  miférables  qui  ref- 
piroient  encore. 

Abdallah  ne  fe  contenta  pas  de  cette  cruelle  exé¬ 
cution  ;  car  il  fit  ouvrir  les  fépulcres  des  Khalifes  de 
cctce  Mailbn,  à  la  referve  de  celui  d'ümar  Ben  Ab- 
dilàziZ,  fit  expofer  leurs  corps  fur  des  gibets,  &  traî¬ 
ner  enfnice  k  la  voirie,  &  les  Hilloriens  des  Abbafii- 
des  remarquent  que  l'on  ne  trouva  dans  ^  celui  de 
Môavie  que  de  la  poulfiere,  &  dans  celui  d’iezid  fon 
fils,  que  des  charbons. 

L’Au:eur  du  Nighlarlflan  rapporte  le  fécond  de 
ces  événements,  6t  dit,  que  le  Proverbe  des  Aia- 
bes  •  Bhahabat  alàculat  Béni  Oinmiah  tebaoitlan, 
c  k  d.  „  La  puifiance  des  Ommiades  s’cll;  écoulée 
y,'  en  pifianc  ”  a  l'origine  fuivantc.  Marvan,  furnommé 
hemar ,  dernier  Khalife  de  cette  race,  fe  trouvant 
à  la.  tête  d’une  puiffimte  armée ,  &  prête  à  donner 
bataille  h  Safibb,  qui  en  avoit  une  beaucoup  inlé- 
ricurc  en  nombre  k  la  ficnne ,  ^s’agiffianc  pour  lors 
de  décider  de  la  fortune  des  deux  Mailons  d’Ommie 
&  d’ Abbas,  le  Khalifat  devant  être  le  prix  de  la 
victoire  de  l’une  onde  l’autre,  il  arriva  que  Marvan 
allant  reconnoître  les  ennemis,  fut  obligé  de  s  écarter 
un  peu,  &  de  defeendre  de  cheval  pour  épancher 
de  l’eau.  Pendant  ce  temps-lh,  fon  cheval  lui  étant 
échappé,  prit  le  frein  aux  dents,  &  courut  vers  le 
camp  d’où  il  étoit  parti.  Les  troupes  effrayées  de 
voir  le  cheval  du  Khalife  fims  fon  maître,  crurent 
qu’il  avoit  été  tué  ;  &  lans  faire  d’autres  réflexions , 
elles  fe  débandèrent  aufii-tôt ,  &  prirent  une  telle 
éoouvanre,  qu’il  ne  fut  jamais  poffible  h  leurs  Chefs 
de  les  rallier. 

Marvan ,  bien  étonné  de  fe  voir  défait  avant  que 
d’avoir  combattu ,  regardoit  la  déroute  de  fon  armée 
d- un- Heu  fort  élevé"  où  il  étoit,  &  prononça  avec 
une*  douleur  extrême  :  Edha  amat  almeddat  lanv 
ïanfd  aîêddaî,  c.  à  d.  „  Quand  la  mefure  cil  comblée, 
^  le  nombre  ne  ferc  plus  de  rien  ;  ”  Paroles  qui  figni- 
fient,  que  lorfqucrheiu'eprefcriccparle  decret éter- 
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„  nel  efl:  arrivée ,  H  n’y  a  point  de  puifiance  qui  la  puiffe 
„  arrêter,  ”&  c’eft  ce  que  les  Arabes  veu!ent[exprimer 
par  leur  Proverbe ,  lorfqu’ils  difent  aiiili  généralement 
de  la  fortune  aufii-bien  que  de  la  Dynaflie  des  Om- 
miades,  Dhahab  aUkulat  tehaoiUan^  „  quelle  palTe 
„  &  s’écoule  fans  y  penfer,  &,  pour  ainfi  dire, 

„  en  pifiant 

Nouaî'ri  écrit  que  la  Dynafiie  des  Ommiades  en 
Efpagne  a  eu  15  Rois,  qui  ont  régne  fuccefiivemcnr, 
depuis  l’an  138  jufquen  290  de  l’Hég.;  ce  qui  doit 
s’entendre  fans  interruption,  depuis  Abdalrahman  ]uf- 
qu’à  NalTer  Ledinillah  Ben  Mohammed^  Ben  Abdal¬ 
lah  ,  qui  commença  à  régner  vers  l’an  300 ,  félon 
Ebn  Amid.  Mais  ces  mêmes  Ommiades,  qui  avoient 
été  dépofiedés  par  les  Alides,  remontèrent  fur  le  tro¬ 
nc.  Car  lahia,  fils  d’Ali,  ayant  été  tué,  &  le  confeil 
des  Miifulmans  ayant  décrété  que  l’on  ne  recevroit 
plus  aucun  Roi  de  la  race  des  Ommiades,  &  les 
affiircs  d'Efpagnc  étant  extrêmement  brouillées  vers 
l’an  414°.  de  fHcg.,  Hefcham,  IIP.  du  nom,  régna 
encore.  Celui-ci  ayant  été  encore  chaffé  à  caiife  de 
fon  Hageb,  qui  tenoit  alors  lieu  de  Vifir  ou  Miniftre 
principal  :  un  autre  Prince  de  la  Mailon  dümmie, 
demanda  au  milieu  de  ces  troubles  d’être  élu  Roi,  & 
fur  ce  qu’on  lui  repréfenta  qu’après  le  ticcrét  du  Sé¬ 
nat  de  Cordoue,  il  y  auroit  beaucoup  de  danger  pour 
lui ,  il  répondit  à  ceux  qui  lui  parloicnt  ainfi  :  „  Fai- 
„  tes-moi  aujourd’hui  Roi,  ‘St  cuez-moi  demain.  ” 

Ce  i'ut  après  toutes  ces  contelhtions  des  Ommia¬ 
des  &  d(.s  Alides,  que  les  Marabouts  ou  Al-Mora- 
vides ,  firent  la  conquête  de  fEipagne  l’an  477'-  de 
l’ilv;,-.  L’on  peut  compter  les  AI-lMoravides  pourfuc- 
cefTeurs  des  Ommiades  en  Efpagne. 

On  trouve  PHifioire  de  ces  Ommiades  d'Erpagns 
à  la  lin  du  Tarikh  alkholafa ,  ou  Hijïoire  des  Kha- 
lifes  de  SoEuthE  comme  aufii  dans  celle  dciVéï^W. 

Outre  ces  deux  Dynallies  des  Ommiades ,  tant  en 
Syrie  qu'en  Efpagne,  dont  les  Princes  ont  pris  cous 
le  titre  à' Emir  almonmenin ^  ou  de  Khalife^  il  sjen 
trouve  encore  une  troificrae,  qui  s'établit  dans  l’ie- 
men  ou  Arabie  heureufe,  fur  laquelle  l’on  peut  voir 
le  titre  d'AMi:R  Bem  Abdalvahab. 

H  y  a  deux  Hilloires  générales  des  Ommiades,  fous' 
le  litre  à'Akhbcr  Boni  Omniiah ,  dont  la  première  a 
été  compofee  par  Abou  Megiahedy  ik  la  fécondé, 
yitiT  Khaled  Ebn  Eîcfcham  al-Bnimaoui^  ou  Ominoui. 
(^r.  plus  bas  ce  titre.') 

L’on  peut  aufii  ajouter^ci,  qu’entre  les  Khalifes, 
les  Ommiades  pafîènt  pour  avoir  été  fort  ignorants ,  & 
les  Ahbàfiides  très-favants ,  &  que  Motadhed  l’Abbaf- 
fide  ayant  voulu  faire  maudire  les  Ommiades,  comme 
ceux-ci  avoient  fait  Ali,  &  ceux  de  fa  race,  en  fut 
diffuadé,  comme  l’on  peut  voir  dans  le  titre  de  ûlo- 

TADHED. 

OMMIAM  Bf,n  Ardalaziz  al-Andaloussu  C’eft 
le  nom  d’un  Auteur  Efpagnol  qui  a  écrit  un  Livre  de 
Simples,  intitulé  Adouiùt  aimofredat.  Il  mourut  l’an 
529*.  de  l'Hcg.  le  titre  rt'e  Aboul-Maslat.) 

O  M  M  O  U  î  &  Ommaoui  ,  que  l’on  prononce  aufii 
Amoui.  C'ell:  un  homme  de  la  race  d’Ômmiah,  Beii 
Abdalfcheras.  Othman  Ben  Afim ,  ou  Oflm,  fucccfièur 
d’Omar,  &  3°.  Khalife,  cil:  qualifié  de  ce  nom  Om- 
nwui,  ou  Amoui,  à  caiife  qu’il  étoit  de  cette  môme 
Race  ou  Famille. 

O  N.  C’cll  le  nom  l  lébrcu ,  dont  les  Arabes  fe  fer¬ 
vent  aufii ,  de  l'ancienne  Ville  d’Egypte  que  les  Grecs 
ont  appelle  Héliopolis,  &  les  Egyptiens,  Tadis.  Les 
Arabes,  pour  exprimer  en  quelque  manière  la  fignifi- 
catîon  du  nom  Grec  de  Héîicpoîis ,  rappellent  aufii 
Ain  alfehems  :  la  Fontaine  du  Soleil.  (^V.  ce  titre.) 

O  N I  Iv.  Nom  d’un  Château  de  Méfopocamie  ,  qui 
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ctoic  entre  les  mains  de  Mafîàr,  fils  de  Cara  IMoham- 
nied,  Prince  Turcoman  de  la  D^mallie  du  Mouton 
Noir.  Tamerlan  s’en  rendit  le  maicre,  l’an  796^  de 
l'IIécc. ,  après  qu’il  eut  pris  la  V\\\q  d' Jmmed ,  qui  cil: 
l'ancienne  Ville  d  ^  Capital  de  ce  I  ays-la , 

que  les  Turcs  appellent  aujourd'hui  Cara  Amul^  ou 
Caracmid,  ^Diarbekir^  que  l’on  prononce  Diarbekr. 

ONORIOS.  Les  IMoriens  Arabes  appellent  ainfi 
le  Pape  Honorius,  qu’ils  qualifient  Patriarche  de  Ro¬ 
me,  &  l’accufent  d’avoir  embrafle  avec  Cyrus,  Pa¬ 
triarche  d’Alexandrie ,  &  Sergius ,  Patriarche  de  Conf- 
tantinople ,  l’hérélie  de  Maroun ,  c.  h  d.  des  Mono- 
théines.  Ils  difenc  aiifii  qu’IIonorius  lut  condamné 
avec  ces  deux  autres  Patriarches  par  le  fixieme  Con¬ 
cile  Oecuménique;  mais  que  le  Pape  Jean  l’ex-ufa 
dans  une  Lettre  quilécrivit  allcraclius,  dcafoiilicic 
Conihndn.  Batrik  ^  autres.^ 

Onorios  eit  auffi  le  nom  de  l'Empereur  Honorius, 
qui  elt  peu  connu  des  Ililloriens  Orientaux. 

O'NOUAN,  ou  EnvaniLc  titre  d'un  Livre ^ 
ou  Infcriptkn.  Qnouan  alfoïar  :  Titre  des  Vies.  C’cit 
un  Ouvrage  de  Mohammed  Ben  Abàalmalek  al-lla- 
madani,  "dans  lequel  les  Vies  des  principaux  Perfon- 
nages  à’E<n-pte  font  décrites.  Soïouthi  fait  mention  de 
cet  Ouvrage  dans  la  Préface  de  fon  Hifloire  d'Egypte. 

O  N  O  N  Les  Turcs  Orientaux  appellent  ainfi  le 
dixième  mois  de  leur  année ,  félon  le  Calendrier  des 
Khachaïens.  Onongi  lignifie  encore  aujourd’hui  chez 
les  Turcs,  le  dixième. 

CRAN,  &  Oranah.  Nom  d’une  Ville  Maritime 
du  Pays  de  Barca ,  que  les  Anciens  appelloient  ]\lau- 
ritania  Cæjarienfis ,  qui  eft  compris  dans  l’étendue 
du  Royaunie  d’Alger,  mais  qui  appartient  aujourd’hui 
aux  Efpagnols.  Ce  n'ell:  point  l’ancienne  Ville  d'/co- 
jium.,  bâ-.ie  par  les  vingt  Compagnons  d’Hercule, 
comme  quelques  îModernes  ont  voulu. 

Cette  Ville  n’cll:  pas  fort  éloignée  de  Mars  alkehir., 
que  les  Efpagnols  qui  la  pofTcdcnc  aujourd’hui  appel¬ 
lent  El-Penon  de  Los  Velez.  ÇV.  le  titre  de  Mars 

ALKEBIR.} 

ORANGER  ou  Oranzeb.  Nom  corrompu  du 
grand-Mogol,  qui  vivoit  naguère.  (_V.  le  titre  de 
AuRENK  Zeb.) 

ORD  OU  Balig.  Ville  bâtie  par  Oél.n,  fils  de 
Gingliizkhan ,  après  qu’il  eut  fine  la  conquête  du 
Khathaï,  ou  de  la  Chine  Septentrionale.  C’cll  la 
même  que  les  Habitants  du  l'urquelbn  appellent 
Caracoram,  &  peut-être  aulfi  celle  que  nous  nom¬ 
mons  Canibalu. 

O'  RIAN.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Arabe  nud., 
cil:  le  furnom  de  Barjama. 

O  RK  H  AN  Bec,  ou  Orkhan  Gazi  Ben  Otii- 
&1AN.  C’eft  le  fécond  Sultan  de  la  Dynallic  des  Och- 
manides,  que  nous  appelions  ordinairement 
&  qui  régnent  encore  aujourd’hui  h  Conifantinople. 

Ce  Sultan  eut  deux  enfants ,  à  favoir  Soliman  Schah 
&  Morad,  auxquels  il  donna  le  Gouvernement  des 
Villes  de  Nicée ,  &  de  Prufe  en  Bithynie ,  qu’iUavoit 
prifes  fur  les  Grecs. 

Ces  deux  Villes  font  nommées  aujourd’hui  par  les 
Turcs,  la  première,  Ifnik..  &  la  Icconde,  Bourfah., 
ou  Broujfah.,  &  celle  de  Nicomédie..  qui  fuivic  le  def- 
tin  des  deux  premières,  Ifmid.,  &  Ifnikmid. 

Ce  fut  dans  la  Ville  de  Prufe  qu’Orkhan  établit  le 
premier  Siégé  Royal  de  la  Monarchie  Ottomane,  & 
où  il  bâtit  une  célébré  Mofquéc,  qu’il  accompagna 
d'un  College  &  d’un  Hôpital. 
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L’an75S'.  del'Hég. .  Orkhan  fit  pafTcrrilcllePoonc 
fur  des  radeaux  à  Suliman  Sch.-h  fon  tiis  aîné,  jcquel 
étant  abordé  à  Macra  avec  un  bon  nomnre  ue  Trou¬ 
pes  Turqucfques,  la  prit  d'afiaut,  &  cni'uite  celle  de 
jamnah,  qui  n’en  écoic  pas  tore  éloignée. 

L’an  759,  Soliman  Schah,  après  avoir  élargi  fes 
quartiers  en  Europe,  entreprit  le  fiege  de  CalliopoHs 
que  nous  appelions  aujourd’hui  Guilipoli.,  Ville  im¬ 
portance,  laquelle  ayant  été  prife  par  force,  ouvrit  à 
Orkhan  &  à  fes  Succefièurs  les  Portes  de  toute  la  Grèce. 

L’an  761,  Soliman  Schah  mourut,  &  Orkhan  fon 
pere  deux  mois  après  lui.  Mais  ce  Sultan  s’ccoic  déjà 
retiré  quelque  temps  avant  la  mort  dans  la  Ville  de 
Nicée,  où  il  deflervoic  un  Hôpital  qu'il  y  avoit  fon¬ 
dé,  après  un  régné  de  35  ans,  félon  Khogia  Afendi.t 
qui  reprend  Meula  Edris  d’avoir  mal  calculé  les  an¬ 
nées  d’Orkhan. 

Morad  fon  fécond  fils,  que  nous  appelions  Amu- 
raty  Th  du  nom,  lui  fuevéda  dans  la  même  année, 
&  tient  le  rang  de  3'.  Sultan  dans  la  Dynaflie  des 
Ochmanides. 

ORMIAH.  Ville  de  la  Province  d’Adhcrbigian  qui 
efi  l’ancienne  IMedie.,  h  laquelle  NaJJïr  edd'in  Th'jujJî 
donne  79^.  45'  de  Long.,  &  37^.  de  Lac.  Sepcenc. 

O  R  M  O  Z  ,  &  Ormozd.  C’efi:  le  nom  d’un  Ange, 
Démon  ou  Gt'«;>,qui  prélideau  premier  jour  de  Tan¬ 
née  Solaire  des  anciens  Perlés,  &  qui  lui  a  donné  Ibn 
nom.  Les  Grecs  ont  appellé  ce  Génie,  Oromafdcs. 

Ormozd,  duquel  on  célébré  folemnellement  la  fête 
dans  ce  premier  jour ,  étoic  regarde  par  les  Seébateurs 
de  Zoroafîre,  non-feulement  comme  un  bon  Génie, 
mais  encore  comme  le  Prince  d’encre  eux',  &  comme 
étant  aufli  le  Principe  de  cous  les  biens;  &  c’ell  lui 
que  les  Zoroallriens  oppofent  à  Ahermen ,  appellé 
par  les  Grecs  Arimanios,  qu’ils  croyoicnc  être  le  prin¬ 
cipe  &  Tautcur  de  tous  les  maux- 

C’ell  delà  que  les  Allronomes  Perfiens  ont  donné 
ce  même  nom  dOrmozd  à  la  Planecce  de  Jupiter,  que 
les  Arabes  appellent  Mofehteri,  &  qu’ils  qualifient  du 
titre  de  Sâad  Kehir,  c.  à  d.  Fovtuna  major ,  nom 
qui  a  aufli  été  emprunté  par  nos  Allrologues;  ce  qui 
4  fait  dire  au  Pucte  Perfien  Schems  Fakhri,  fur  Theu- 
reufe  delUnée  de  fon  Prince,  „  qu’Ormozd  &  Zo- 
„  harah  avoicnc  ciré  de  fon  afcendanc  les  influences  de 
„  profpérité  &  de  bonheur  qu’ils  répandoicnc  fur  tous 
„  les  hommes.  ”  Zoharah  ,  donc  il  efl:  ici  parlé, 
eil  la  Planecce  de  Vénus,  que  les  mêmes  Allrologues 
appciicnc  Sâad  Saghir ,  c.  à  d.  Fortuna  minor. 

Latnifî,  aufre  Pocce  Perfien ,  die  aufli  que  celui  qui 
cfl  né  voleur,  le  fera  toujours,  encore  qu’il  ait  laPia- 
nette  d’Ormozd  pour  Afcendanc. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  nom  à'Ormozd  ou  Or- 
:nouz,  avec  celui  de  Hormoz,  Hormvzd,  ou  Hor- 
rnonz,  qui  efl  le  nom  propre  de  pluiieurs  Rois  de 
Perfe,  que  les  Grecs  ont  appeilés  Hormifdas,  def- 
quels  riile  &  la  Ville  que  nous  appelions  ordinaire¬ 
ment  Ormus,  a  tiré  le  lien.  j'ur  ceci  le  titre  de 
Hürmouz.)  Ce  n’efl  pas  que  les  noms  de  ces  Princes 
&  de  cette  Ville  ne  puifîènc  avoir  ciré  leur  origine  de 
cet  heureux  Génie,  que  les  anciens  Perlàns  ont  nom¬ 
més  Horinoz  &  Honuozd. 

O  R  O  N  D  ou  Arvend.  C’cll  le  nom  d’un  Prince 
de  la  IVLilbn  Royale  de  Pcri'e.  Les  Grecs  Tont  appellé 
Oruntes.  11  eil  fouvenc  parlé  de  ce  nom  dans  les  H.fl- 
toires  (Grecques  &  Latines. 

Orond  Schah,  ou  Arvend  Schah ,  étoit  fils  de  Caï, 
&  fut  pcrc  de  Lohora^b,  qui  fuLcéda  à  Caïkhofroii, 
&  qui  tient  le  rang  de  4*.  Roi  de  la  féconde  Dynaflie 
dc^  Anciens  Rois  de  Perfe ,  nommes  des  Caïaniens , 
ou  des  Cahnides.  (^V.  le  titre  de  Arvend.} 

O  R  O  U  A  T  ALMEFTAii  :  \S Entrée  ou  XOuycrtîirs 
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de  la  Serrure.  C’eft  le  titre  d'un  Livre  Myftique  des 
b'olis  ,  ou  Contemplatifs  des  Mufalmans  ,  com- 
pol'é  par  lîerali  ,  qui  eft  dans  la  Bibliocheqiie  du 
Iloi-,  n^  6i6.  C’efl:  proprement  la  Clef  des  Myf- 
îercs. 

O  R  O  U  S .  Les  Arabes  fe  fervent  de  ce  terme  Grec 
pour  exprimer  un  autre  nom  qui  ell  pareillement 
Grec,  à  favoir  Hermès^  duquel  ils  fe  fervent  aufîî. 
C’cil  rOrw  des  Egyptiens,  que  nous  appelions  or¬ 
dinairement  Mercure  Trifmé^ifle.  (F.  le  titre  de 
Hermès.) 

ORTHOGRUL.  C’efl:  le  nom  du  fils  de  Soli- 
inan  Schah ,  que  l’on  peut  appeller  premier  du  nom. 

Soliman  Schah  eft  le  premier  des  Turcs  de  la  Fa¬ 
mille  qui  a  été  appelléc  depuis  Ottomane.,  lequel  fut 
noyé  dans  l’Euphrate,  comme  l’on  peut  voir  dans  fon 
titre.  Son  fils  Orthogrul  s’arrêta  quelque  temps  fur 
l’Euphrate ,  après  la  mort  malheureufe  de  fon  pere 
avec  trois  de  fes  enfants. 

Orthogrul  ayant  envoyé  demander  des  quartiers  pour 
lui&  pour  fes  Troupes  au  Sultan  Alaeddin  delà  Race 
des  Sclgiucides,  qui  régnoit  pour  lors  dans  la  Nato- 
lie  1  &  en  ayant  obtenu ,  y  vint  camper  avec  400  &  tant 
de  Turcs,  &  fervit  fi  bien  le  Sultan  contre  fes  enne¬ 
mis,  qu’il  gagna  entièrement  fes  bonnes  grâces. 

Ce  premier  érabliflement  des  Turcs  fe  fit  entre  les 
montagnes  de  Thoumalag'  dans  l'Arménie  mineure , 
où  Orthogrul  mourut  l’an  687*.  dcrilcg. ,  qui  eft  l’an 
de  J.  C.  1188  ,  &  laifla  trois  enfants ,  nommés  Ghen- 
duz ,  Sarvin,  &  Othman.  C’ert  de  ce  dernier  que  font 
defeendus  les  Sultans  Othraanides  qui  régnent  aujour¬ 
d’hui  à  Conftantinople. 

OSBANIKETH.  Ville  du  Turqueftan,  ou  plu¬ 
tôt  Bourgade ,  qui  eft  des  dépendances  de  la  Ville  d’Of- 
roufehnah,  dont  elle  cil  cependant  éloignée  de  neuf 
Parafanges  ou  environ ,  en  tirant  vers  l’Orient. 

Æ-Bironni  lui  donna  90*^.  30'.  de  Long. ,  &  40'’. 
de  Lat.  Septent.  Al-Bergenài  écrit  dans  fon  5'.  Cli¬ 
mat,  qu’elle  n’eft  éloignée  de  la  Ville  d’Esfigiab,  que 
d'une  petite  journée. 

O'  S  C  II  A I  R.  Tarikli  Ben  Ofehair.  C’eft  une 
Chronique  des  Interprétés  de  l’Alcoran,  compofée  par 
Ben  Ojehair. 

OSMAN.  (^F.  O'xiiiviAN.) 

O  S  S  O  U  L  :  Racines  &  Fondements.  Ce  mot  fe 
prend  ordinairement  par  lesMufulinans,  pour  les  Prin¬ 
cipes  &  ies  Fondements  de  leur  Religion  &  de  leur 
Droit  :  de  la  même  façon  que  les  Juifs  appellent 
karim^  mot  qui  fignifie  auifi  en  Hébreu,  Racines, 
les  Fondements  du  Judaïfme. 

O  S  S  O  U  L  ALFECH.  C’eft  le  titre  d’un  Livre  du 
Droit,  ou  de  la  jurifprudcnce  des  Mufulmans,  coni- 
polé  par  Abouhekr  Ahmed  Ben  Ali  al-Giajfas. 

OSSOUL  al-Zeidiah.  C’eft  le  titre  du  Livre 
qui  porte  aufti  le  nom  de  Ahkam  fi  Heccat  alha- 
nefi,  qui  font  des  Déciftons  du  Droit  des  Muful- 
vians,  faites  fur  les  Principes  C Abou  Hanifah.  (F. 

AiIIvAM.) 

OSSOUL  Ebn  IIaceb.  Autres  Déciftons  Juri¬ 
diques,  compofées  pur  Ebn  Hageb,  &  commentées 
par  Difciple  de  Thouffî. 

OSSOUL  ALDiN.  Livre  fort  eftimé,  duquel  1’/- 
mam  Fakhredàin  Rxîzi,  qui  mourut  l’an  370^  de 
i’Még. ,  eft  l’Auteur. 
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Cet  Ouvrage  contient  50  Queftions  avec  leurs  Ré- 
ponfes,  dont  la  première  eft  iur  l’Eternité  du  Monde 
qui  y  eft  réfutée  ,  &  la  derniere  eft  de  l’Imamat  ou 
fouverain  Pontificat  de  Khalifat  des  Mufulmans,  dans 
laquelle  l’Autetij  prétend  prouver  que  Nafjer  Leditiil- 
lah  l’AbbaiTide  ,  qui  fiégeoit  pour  lors  à  Dagdet  en 
qualité  de  Khalife,  étoitle  fwul  vcrita’olc  Chef  &  Pon¬ 
tife  de  la  Religion  Mufulmanc.  Ce  Livre  eft  dans  la 
Biblioth.  du  Roi,  n".  620. 

OSSOUL  MOFREDAT  ALTHEBB  Fondements  de 
la  Science  des  Simples,  en  tant  qu’ils  appartiennent 
à  la  Médecine.  Titre  d’un  Livre  compofé  p-xr  Moham¬ 
med  Abdallathif  Ben  Jofef  Al-Bagdadi.  Il  eft  dans 
la  Biblioth.  du  Roi,  n°. 942. 

O  S  S  O  U  L I.  Scheïkh  Al-Offouli  :  Le  Docteur  des 
Principes  des  Fondements  (fF.le  titre  «^’Adib.) 

OSROUSCHIAH,  &  Oskousciinau.  Ville  de 
la  Tranfoxane  &  d’une  Province  qui  en  dépend.  Cette 
Ville  eft  fituée  au  100*.  de  Long.,  de  au  qo''.  L 
de  Lat.  Septent.  dans  le  5'.  Climat ,  félon  tous  les  Géo¬ 
graphes  Orientaux,  &  a  dans  fes  dépendances  les  Villes 
de  GodaïfTer ,  de  Derik ,  de  Sabath ,  de  de  Zamin , 
où  l’on  recueille  la  meilleure  manne. 

La  Province  d’Ofroufehnab  eft  fort  montueufe,  de 
confine  à  l’Orient  avec  le  Terroir  de  Farganah,  &  à 
l’Occident  avec  celui  de  Samarcande,  ayant  au  Sep¬ 
tentrion  la  Ville  de  Schafeh  ,  &  au  Midi  celles  de 
Cafeh  &  de  Saganian.  Il  y  a  quelques  Auteurs  qui 
donnent  à  cette  Province  400  Châteaux  ou  Lieux 
forts. 

OSROUSCHNI.  Un  homme  natif  de  îa  Pille 
à'Ofroufchnah.  Magdeddin  Aboul-Fath  Ben  Mah¬ 
moud,  Auteur  du  Livre  intitulé  Ahkam  alfogar  :  les 
petites  Déciftons,  qui  mourut  l’an  630'.  de  l'Hég. ,  étoit 
natif  ou  originaire  de  la  Province  d’Ofroufehnah,  de 
même  que  le  Sofi,  fumommé  Al  Schebiii,  étoit  natif 
do  Schebilah ,  Ville  des  dépendances  de  la  même 
Province. 

OSTMANES  Al-Haicim. C’eft  le  nom  de  l’Au¬ 
teur  d'un  Livre  intitulé athne  âfehar  fi  hagiar 
ahmharram  :  les  douzes  Articles  fur  la  Pierre  P/ii- 
lofophale.  Ce  Livre  eft  dans  la  Biblioth.  du  Roi ,  n°. 
5)67 ,  avec  quelques  autres  Opufeules. 

OSTRIKION.  C’eft  le  nom  duquel  les  Grecs 
modernes  appellent  l’Autriche.  Les  Turcs  s’en  fervent 
rarement  ;  car  ils  nomment  ordinairement  la  Ville  de 
Vienne,  Betch,  ou  Fefch,  &  l'Autriche  dont  elle  ell 
la  Capitale  ,  Betch  Vilaieti ,  d’où  vient  aufli  le  nom 
de  Betch  Crali ,  ou  de  Roi  d'Autriche,  que  les  mê¬ 
mes  Turcs  donnent  à  l’Empereur. 

O  T  H ,  ou  OuTH.  C’eft  le  nom  que  les  Turcs 
Orientaux  donnent  au  4'.  Cycle  de  leur  Calendrier, 
que  les  Khathaîens  appellent  Tchiou  ,  qui  (igniSe  le 
même  qu’en  Perfan,  Ghiar,  c.  à  d.  un  Bmuf. 

OTHMAN  Bars  Affan  ,  ou  Offan.  C’eft  U 
nom  du  3”.  Khalife  depuis  Mahomet. 

Après  la  mort  d’Omar,  fécond  Khalife  des  Muful- 
nians-,  les  fix  Perfonnages  nommés  Ahel  al-Schoura , 
c.  il  d.  les  Gens  du  Confeil ,  ou  plutôt  les  Candidats 
ou  Gens  appellés  pour  lui  fuccéder,  entre  les  mains 
defquels  ce  Khalife  avoir  mis  en  mourant  cette  digni¬ 
té  comme  en  dépôt  ,  s’alTemblerent  pour  lui  donner 
un  fucceftèur.  Abdalrahman ,  un  des  lîx  qui  y  pouvoîenc 
prétendre ,  céda  fon  droit  à  fes  Collègues ,  à  condition 
qu’il  pourroit  nommer  le  Khalife.  Tous  furent  d'ac¬ 
cord  de  ce  compromis,  excepté  Ali ,  qui  précendoit 

que 
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que  le  Khalifat  lui  appavtenoit  par  fucceffioti ,  &  il 
Ibndoit  fon  droit  fur  la  proximité  du  fang.  Ln  etlet , 
n  étoit  coufin  germain  de  Mahomet ,  &  avoit  éP™' 
fé  fa  lîile  aînée ,  de  forte  qu'il  étoit  devenu  le_  Cliel 
de  la  famille  des  Hafehemites  ,  que  l'on  qualihoit  du 
ixKile  la  Aluifvadu  Vrophete.  , 

Nonobfiant  cette  prétention  dAli  ,  Abdalranman , 
qui  avoir  le  confenteinent  de  fes  autres  Collègues,  ne 
lailïïi  pas  de  nommer  Othman ,  fils  d’Alfan,  pour  Kha- 
liié  6c  de  le  faire  proclamer  6c  reconnoître  pour  tel 
parlons  les  Muftilmans.  Ali  protclla  d’abord  contre 
cette  élection;  mais  voyant  dans  la  fuite  le  confentc- 
nient  général  des  peuples  en  laveur  d’Othman ,  oc  que 
fou  parti  étoit  le  plus  foible ,  il  y  donna  les  mains , 

&  rendit  l’hommage  accoutumé  au  nouveau  Ivhalile. 

Othman  fut  furnommé  par  les  liens  ,  Dhoulnouvcin^^ 
c  à  d  le  Poljèfcur  de  dcia  lumières ,  à  caufe  qu  il 
avoir  époufé  Rakiah,  &  Om?n  Al-Calthoum,  tou¬ 
tes  deux  filles  de  Mahomet ,  dont  les  Seftateurs  croyent 
que  la  prétendue  Prophétie  a  été  une  fourcc  de  lumiè¬ 
re  qui  a  rejailli  fur  toute  fa  polféîite.  Quelques-uns 
veillent  que  l’éleaion  d’Othman  fe  lit  fur  la  lin  de  la 
5"'.année  de  l’Hég.  éclcsautresla  renvoyent  jufqucs 
au  commencement  de  la  cp'. 

Ce  fut  fous  le  régné  d’Otliman,quc  la  grande  Iro- 
vince  de  Khorafin ,  dans  laquelle  les  Arabes  étoient 
déjà  entrés  fous  le  Khalilht  d’Oraar  ,  fut  entièrement 
réduite  à  leur  Empire  avec  fes  principales  \  illes  de 
Balkh,  de  Thous,  de  I  krat,  &  de  rxilchabour ,  qui 
en  ont  été  depuis  les  Capitales ,  fous  divcrles  Dynalhes 
de  la  Haute  Alie ,  comme  l’on  peut  voir  en  divers  en¬ 
droits  de  cette  Ouvrage.  ^ 

Tome  la  côte  d’Alrique  ,  depuis  la  Ville  te  -lil- 
poli  qui  fut  prife  par  force,  fous  le  Khahlat  d  Oinar 
l’an  22°.  de  l’ileg.,  jufqucs  au  détroit  de  bebtah,  lut 
conqtiife  par  les  Généraux  d’üthman  en  peu  d’années; 

&  fl  nous  en  croyons  IChondemir  ,  les  Arabes  pene- 
trerent  jufques  dans  le  p'X'js,  kC Audalous  ou  Audelloujie^ 
nom  qu’ils  donnent  à  toute  l’El'pagiie  en  général.  Le 
pays  d’Andalons ,  félon  eu.x ,  ell  fcparé  de  1  Alriqtie  par 
le  détroit  de  Sebtah  ou  Ceuta  ,  que  nous  appel¬ 
ions  aujourd’hui  le  Zldrrok  de  Gibraltar,  lequel  vient 
auOl  des  Arabes. 

INiuis  avani:  que  de  fonir  de  l’Ajrique ,  il  faut  reniai- 
quer  que  S;ïïd,  Commandant  de  larmce  d'Egypte  pour 
Othman,  lit  de  fi  fréquentes  courfes  dans  la  Nubie 
q’ui  cunfuc  avec  la  Thebaïde,  &  prefia  (i  lorc  le  koi 
de  ce  pjys-là,  qui  étoit  Chrétien,  que  pour  obtenir 
h  paix,  il  fut  obligé  par  un  Traité  d’envoyer  cous  les 
ans  en  Egypte  un  grand  nombre  d’clclavcs  noirs ,  dont 
les  Arabes  Eifoient  grand  é:ac.  _ 

Les  Grecs  cependant  pofiedoienc  encore  1  Jilc  de 
Chvpre ,  dont  iis  ne  pouvoient  Ocre  chaflés  que  par 
une  armée  navale.  Othman  fit  équiper  une  flotte  dans 
les  ports  d’Egypic  &  de  Syrie  ,  avec  laqucUe  i!  le 
rendit  maître,  non-rculcment  de  cette  lÜe,  mais  enco¬ 
re  de  plufieurs  autres  dans  l'Archipel. 

Le  rc^ne  de  ce  Khalilc  avoir  déjà  duré  plus  d  onze 
ans  lorfque  fes  ennemis  fomentés ,  h  ce  que  dirijnc  en- 
fuite  les  Ommiades,  par  Ali,  &  autonfespar  Aiïcbmi, 
veuve  4c  Mahomet,  que  Ton  appelloit  la  Prophctejje , 
&  qui  avoic  en  vertu  de  ce  titre  beaucoup  de  crédit 
parmi  les  Mufulmans,  formèrent  plufieurs  pUintes  con¬ 
tre  lui.  Les  principaux  chefs  de  leur  aceufation  étoient, 
que  ce  Khalife  aimoit  trop  tendrement  fes  parents, 
qu'il  dépouilloic  les  p'us  braves  Capitaines  de  leurs 
emplois,  pour  les  leur  donner,  &  qu’il  les  ennchil- 
foit  des  deniers  du  Trefor  public,  que  les  Miifulman.s 
tenoicnc  pour  facr6,&  auquel  on  n’ayoit  couché  jul- 
qu alors  que  pour  les  depenfes  de  l’Etat;  le  même 
üthman  y  avoic  lui-même  rCllitué  plufieurs  lois^  les 
Pommes  qu’il  err  avoic  cirées  pour  les  employer  à  d  au¬ 
tres  ufar^c'.  On  avoir  aiifii  intercepté  des  lettres  écri¬ 
tes  par  Marvan,  filsde  llakem, Secrétaire  defescom- 
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mandements,  par  icfquclles  il  donnoic  des  ordres  polir 
tuer  des  gens  qui  fe  croyoicni  en  fùreté  lur  fa  paro¬ 
le.  Il  efi:  vrai  qu’Othman  6c  fe-s  amis  délavouoienc  ces 
lettres  ;  mais  Tes  ennemis  fecrets  ne  hiOèrenc  pas  dé 
lui  en  taire  un  crime,  &  de  débaucher  fous  ces  pré¬ 
textes,  les  Provinces  de  la  fidélité  qu’elles  lui  avoient 
jurée.  ^  ^ 

J1  arriva  à  Medine  des  croupes  d’Arabes  &  cVli^gyp" 
Liais  qui  fe  difoienc  Dépurés  de  leurs  Provinct.s.  Ün 
leur  mit  les  armes  à  la  main ,  &  Othman  fe  vit  en  peu 
de  temps  allicgé  dans  fon  Palais  fi  étroitement ,  pen¬ 
dant  crois  mois  ou  environ ,  que  l’eau  enfin  lui  man¬ 
qua,  Ali  &  fes  enfants  Halïïm  &  Mouflàin,  firent  mi¬ 
ne  de  le  défendre  contre  ces  mutins.  Othman  fe  pré- 
fema  lui-mème  à  eux  avec  l’AIcoran  dans  fon  fein^ 
il  leur  procefia  qu’il  ne  vouloir  point  d’autre  juge  en¬ 
tre  lui  6c  eux ,  que  ce  Livre,  qui  dévoie  être  la  réglé 
pour  juger  cous  les  dilFérends  quinaillènt  entre  les  Mu- 
fulmans,  qu'il  école  prêt  de  réparer  tous  les  torts  qu  on 
lui  impiuoit  d’avoir  faits  aux  particuliers  contre  les 
Loix ,  6<;  même  d'en  faire  une  pénitence  publique. 

Mais  les  chofes  avoient  été  poullées  trop  avant, 

6c  les  Révoltés  qui  en  vouloienc  à  la  vie,  n’avoienc 
garde  de  fe  contenter  de  ces  difcour.s.  Aifchah  fut 
néanmüin.s  ccnfultée  l'ur  cette  afî;iire,6c  répondit  qud 
Ton  dévoie  recevoir  Othman  h  pénitence  ,  comme  elle 
foLuint  depuis  à  AU  ,  lorfqu’elle  eut  embrafl’é  depuis 
le  parti  qui  lui  étoit  contraire. 

Cependant  les  elprics  échauiFé.s  n’écoient  plus  cri 
état  ü'écre  calmé.sni  difpofés  à  écouter  fes  fentiments. 
Un  mit  la  main  aux  armes  de  part  6c  d’autres ,  &  üch- 
man  fut  enfin  accablé  par  le  grand  nombre  de  conjurés. 
On  ne  rel'peéla  point  en  cette  occalion  l’Alcoran  qu’il 
porcoic  dans  fon  fein.  Car  il  fut  ceint  de  Ton  l'ang,  qui 
couloir  de  plufieurs  coups  donc  il  fut  perce,  6c  fon 
corps  même  demeura  long-temps  expofé  fans  fépulcu- 
rc  après  la  mort. 

Ainfî  mourut  Othman ,  6:  laiiïii  fa  place  h  Ali.  INlais 
fon  fang  fut  hautement  vengé  par  Moavie, ^premier 
Khalitc  des  Ommiades,  fon  parent,  comme  l’on  peut 
voir  dans  ion  titre  particulier.  . 

Ce  Khalife  avoic  toutes  les  qualités  d’un  grand  Prin¬ 
ce;  car  U  étoit  magnifique,  généreux  6c  libéral,  atta¬ 
ché  aux  exercices  de  fa  Religion  ,  fans  parler  de  la 
bravoure  qui  étoit  commune  pour  lors  à  cous  ceux  dé 
lii  Nation ,  donc  le  grand  nombre  de  vidloircs  avoic  ex¬ 
trêmement  haufié  le  cœur.  Ce  fut  lui  qui  fit  publierrAl- 
coran  tel  qu'il  étoit  dans  l’original  qu’Aboubekr  avoic 
mis  en  dépôt  chez  HafelÏÏih ,  une  des  veuves  de  Maho¬ 
met,  6c  qui  fit  ftipprimcr  toutes  les  copies  qui  retrou¬ 
vèrent  différentes  de  ce  premier  original-  (  r.  k  ijtrâ 
d’Ar.coRAN.) 

Rajehidi,  Pocte  Perfien ,  qui  précendoit  tirer  fori 
origine  d’Üchman,a  fait  un  Recueil  des  Apophtheg- 
mes  de  ce  Khalife  qu'il  a  mis  en  vers  ,  6c  a  donné  à 
-on  Ouvrage  le  titre  de  L^ns  alkhan  :  Concert  harmo¬ 
nieux. 

Le  différend  qu'Ochman  eut  avec  Ali  a  été  la  fource 
d’une  infinité  de  guerres ,  6c  de  querelles  parciculicrea 
dans  le  Mufulmanifme.  Elles  ne  font  pas  encore  ap- 
paifées  aujourd’hui ,  6c  il  efi  aufii  dangereux  de  parler 
en  bien  d’Othman  le  Khalife,  en  Perle,  que  de  trop 
louer  Ali  dans  les  Etats  des  Sunnites,  tels  que  fondes 
Turcs. 

Jacob  Ben  Laïth ,  Fondateur  d’une  des  Dynafiies  dé 
l’Alic,  6c  que  l’on  nomme  des  Soffarides,  qui  fe  font 
élevées  pendant  que  le  Khalifac  a  fubfifié,  ayant  ouï 
direqu’yi//’(?«>yÿVjf/;5<yÇ<î«,Doa:eiir  célébré,  par¬ 
loir  mald’Üchman,  ce  Prince  le  vouloir  punir  demorr^ 
fl  fon  Vifir  ne  lui  eut  dit  que  ce  Doélc-ur  n’avoit  point 
parlé,  ni  par  haine,  ni  par  mépris  d'Üchman,  &  qu’il 
n’avoit  dit  les  chofes  que  purement  6c  fimplemcnt, 
comme  elles  s'écoient  paffecs  en  leur  temps  ,  &  par 
forme  d'ilifioire,  fans  prendre  parti.  Le  Prince  rcçtif 
Sfff 
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fontien  cette  excufe  ,  &  renvoyant  le  Dofteur  abfous , 

deme  é  Cependant  la  vérité  du  fhit  étoit,  que  le  Doc- 
tcu.  &  le  Viltr  étoient  Schiites  de  Sefte,  c.  à  d,  Par- 
tifans  fecrets  d’Ali ,  qui  ne  jugeoient  pas  à  propos  de 
le  déclarer  plus  ouvertement.  {Nighiariflan.  ) 
h  y  a  dans  lAIcoran  deux  paflàges  touchanc  Finrer- 
diftion  du  vin,  qui  regardent  Othnian.  Car  celui-ci 
ayant  inteiToge  une  fois  Mahomet  fur  le  vin  ,  &  fur  les 
^iix  de  hafard,  &  de  quelle  maniéré  lesMufulmansen 
dévoient  ufer,  iMahomet  lui  répondit  par  ce  verfet  : 
Jly  a  dam  ces  chojes  de  grands  dangers  &  de  «rands 
ayansages  four  les  hommes.  Les  Murnlmans“de  ce 

on  idéiation  du  danger ,  &  s’arrêtant  au.x  avantages  que 
les  hommes  tiroient  du  vin ,  continuèrent  à  en  ufer 
comme  auparavant.  Mai.s  Othman  ayant  vu  ce  qui  étoit 
arrive  en  un  fellin  qui  lë  fit  à  Medine,  où  les  Conviés, 
ecliaulics  du  vin  qu’iis  avoienc  bu,  fe  querellèrent,  & 
en  vinrent  jurqu’à  fe  battre  entr’eux ,  en  porta  fa  plain¬ 
te  a  Mahomet.  Sdad  Ben  Ahou  Vacaz  qui  étoit  un 
des  fix  qu  Omar  jugea  depuis  dignes  du  Khalifiit,  avoit 
reçu  dans  cette  batterie  une  playe  dangereufe,  pour 
avoir  chante  une  chanlbn  contre  les  Medinois.  Ce  fut 
^nc  dans  cette  ocealion,  &  fur  la  plainte  d’Othman 
que  Mahomet  publia  un  Verfet  de  l’Aicoran,  qui  fe 
lit  dans  le  Chapitre  intitulé  Wlaidah  ,  ou  la  l'abU  ,  dans 
ces  termes  :  le  vin  .les  jeux  de  hafard, 

les  pierres ]ur  lej quelles  l'on  j'acrifie  des  chameaux, 
ou  euures  animaux  pour  être  partagés  par  le  lort 
des  fléchés  .font  toutes  chofes  abominables  devant  Uieu, 
iéf  l  ouvrage  du  Démon.  Retirez  vous-en ,  afin  que 
vous  vous  jauvtez.  Aufii-tôt  qu'Oihman  eut  entendu 
tes  paioles,  il  secria:  „  Seigneur,  vous  nous  l’avez 
„  delendu ,  &  nous  vous  obéirons.”  Nonobllant  ces 
paroles  ii  claires,  il  y  a  beaucoup  de  Mabometans, 
qui  ne  cro^nt  pas  que  le  vin  leur  foit  abfolunient 

défendu.  (  /g  ScHARAB.  j) 
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L’on  peut  remarquer  ici  que  l’on  fait  encore  au- 
e  N  hiii  paître  aux  environs  de  Prufe,  ou  de  BroulTe 
en  Pvatolie,  des  moutons  qui  appartiennent  au  Sultan 
des  Turcs,  &  que  Ion  dit  venir  de  ceux  qui  ont  au- 
trefois  appartenu  a  Othman.  ^ 

Othman  eut  pour  fuccelfeur  fon  fils  Orkhan ,  & 
laifià  (on  nom  aux  Provinces  de  Pont  &  de  Bithynie 
g«  Villér  a^ourd’hui  Othman- 


OTHMAN  Khan  Ben  Ahmed  Khan.  C’efi  Oth¬ 
man  II  .  du  nom,  fils  d’Achmet,  ,5'  EmneVenr 
ou  Sultan  des  Othomans.  Ce  Prince  fut'élevé'fur  “e 

"Xr  T'pi  4  ““““6  fon  onde  l’an 

1026  de  lllég. ,  qui  eil  le  1615  de  I.  C.  &  fut 

étrangle  par  une  lëdition  de  JaniiTaires  après  la’  bataille 
qu  il  perdit  contre  les  Polonois  l’an  loai  c  à  d  l’in 
.6e,  de  J.  C.  Mollafa  fut  rétabli  fur  ie  HÔn"  pré  l" 
mort  de  fon  neveu.  ^ 


OTHMAN  al-Demeschki.  C’ei}  le  nom  d’un  Au- 

d'R,M  '  on  Arabe  les  Eléments 

a£.ULlyae.  (J^.  le  titre  Aclides.^ 


ri- “Jïwf  ^  Othman.  f_V.  le  ti- 


OTHMAN  Ben  Th.m.eha.  C’ell  le  nom  d’un 
perlonnage  qui  reçut  des  mains  de  Mahomet  les  Clefi; 
du  Temple  de  la  Mecque,  &  qui  fut  pourvu,  iS  & 

VlTjl  SIaT)’  Oardien  du  Tem- 


OTHMANGIK  :  Othmanck  Viea’i’eti.  Les 
Turcs  appellent  amfi  les  Provinces  de  Pont  &  de  Bi¬ 
thynie  dans lAfie Mineure,  qu’Othman  &  Orkhan  fon 
fils  ont  conquifes  les  premiers  fur  les  Grecs. 


OTHMAN  Ben  Orthogrul.  C’ell  celui  que  les 
HiIIonens  &  les  Latins  appellent  Ol’man,  fils  d’Urtu- 
clil ,  auquel  les  1  urcs  donnent  le  titre  de  Gazi  c  à  d 
de  Conquérant.  ’  “  ’ 

Nous  pouvons  l’appdler  Othman  ,  1".  du  nom 
fondiuciir  dune  DynalHe,  qui  a  tiré  fon  nom  de  lui, 
^  que  nous  nommons  Othmamdes ,  ou  Othomans 


OTHMANI.  CK&«..,Dibag,.) 


i  a  y^bib/ri(^7fi(lg:i  ,  OU  (.> 

Ce  pcr.onnage  fut  déclaré  après  la  mort  de  fon  pere, 
..  *J.  C.  par  l’ordre  du 


...  G  ,  ...  --O-  ’  “  -  ut  J.  v„.  par  1  ornre  au 

Sultan  Alaeddm  ou  Aladin  le  Scigiucide,  Prince  des 
Turcs,  &  qualifié  Othman  Bcg  ou  Béi. 

même  Sultan  Alaeddin  ,  qui  tenoit  fon  fiege 
Royal  dans  la  Ville  d’Iconiura  ou  de  Cogni  en  Nato- 
he,  envoya  par  honneur  à  Othman  une  velle  une 
paire  de  tymballes,  un  étendard,  &  un  fabre,  &  ce 
Seigneur  avoir  accoutumé  de  fe  lever  en  pied  routes 
les  fois  que  l’on  fonnoit  les  tymbales,  pour  témoigner 
le  rcfpca  qu’il  portoic  au  Sultan;  &  les  Tartares  fa¬ 
tiguant  alors  beaucoup  par  leurs  courfes  les  Provin¬ 
ces  d  Alaeddin  ,  ce  Prince  qui  craignit  avec  laifon , 
que  les  Turcs  ne  fe  joigniiTcnt  à  eux,  permit  à  Othman 
de  pouflër  fes  armes  vers  le  Couchant  de  i’Afic  Mineu¬ 
re ,  pour  l’occuper  dans  la  guerre  qu’il  feroit  aux  Grecs. 

ütlnnan  s  avança  fi  fort  du  côté  que  le  Sultan  lui 
avoit  marqué,  qu’il  prit  plufieurs  ViIIe.5  &  même  des 
Provinces  entières  fur  l’Empereur  Grec  ;  ce  qui  le 
rendit  (î  puilfint,  qu’il  prit  enfin  le  titre  &  la  qualité 
de  Sülran  ,  du  confenteiTjcnt  du  luéme  Alaeddin,  Fan 
699  .  de  I  &  1299  de  J.  C.,quie(lproprement 
1  époque  de  1  Empire  Ottoman. 

e  *"0!”  rff!'  ,  Othman,  qui  avoit  envoyé 

fon  fils  Orkhan  affieger  la  Ville  de  Prufe  en  Bithy¬ 
nie,  mourut  à  l’ège  de  69  ans,  après  26  ans  de  ré¬ 
gné,  &  ne  laifia  pour  tout  bien  en  mourant,  que  des 
chevaux  &  des  moutons. 


ou  Odrant,  &  Idrant.  C’elljinS 
que  les  Turcs  appellent  une  Ville  de  la  Pouille  que 

o‘;LTeri'’r°"'  “PP""""  6.  Hydruntunl]  fi 

que  les  Italiens  nomment  aujourd’hui  Otranto. 

IHahomet ,  II  .  du  nom.  Sultan  ou  Empereur  des 
Turcs,  pnr  cette  Ville  en  Italie  l’an  885'.  de  l’Hég 
qu.  eft  1  an  ,480  de  J.  C.,  Ahmed  Ghedik  com  nfn-' 
dapt  Ion  armee  Mais  ce  Sultan  étant  mort  dan  h 
njeme  année,  Bajazet  II  fon  fils  qui  lui  fuccéda 
oblige  par  la  guerre  que  fon  frere  Gem  lui  faifoit  de 

Zf  P^nF"^’  ‘)“’P  commimdoir 

dans  la  Pouifie  ;  ce  qui  donna  l’occalion  au  Vice-Roi 
de  Naples,  affilé  des  troupes  de  Matthias  Corvin ,  Roi 

l’an  SsT"’  "  f“. 


O  TR  A  R  Nom  d’une  Ville  du  Ttirquellan  qui  a 
porté  anti-efois  le  nom  ioFarab  &  de  llriab,  toée 

CeteVai'  ‘*"1,'°"®’;.,'-^  49  de  lat.  Septent. 

Cette  \  ille  ell  arrolee  par  la  riviere  de  Schafeh 

“  "  ,  beaucoup  éloignée  de  celle  de  Balara! 
goim.  La  Ville  de  Codât  elt  afiez  confidérable  par  le 
delMt  qui  s  y  fait  des  marebandifes  d’Otrar.  ^ 

revm'Zhol'  '’f'"  Cothbeddin  Khoua- 

rezm  Schal, ,  dans  le  temps  qu’elle  palToit  pour  la  Ca¬ 
pitale  de  tout  le  Turquellan,  &  ce  fut  la  prife  de 
cette  place  qui  lui  attira  fur  les  bras  la  terrible  guerre 
que  Ginghizkhan  &  fes  Mogols  lui  firent  ^ 
Graghizkhan  commença  la  guerre  qu’il  ft  au  Sultan 
Mohammed  par  la  prife  qu’il  fit  de  la  Ville  d’Otrar 

r™ fiioLdel’Hég. feri’r^ifeMoHAMM  dKiiooa- 

UEZM  SCHAH,  &  FaRAB.) 


O  TR  A  RI.  Ce  mot  fignifie  la  même  chofe  que 
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Farabl,  &  Tariàhi,  c.  h.  d.  üi:  liomnie  natif  orî- 
'^iiiaivc  de  la  Ville  de  Fafab  ou  Lariab^  tel  i^u  école 
celui  que  nous  appelions  ordinairement  al-Fariabius  & 
nl-Giauhari  ^  Auteur  d’un  Diélionnaire  Arabiqiie  inti¬ 
tulé  Sihiat  allogaî. 

Caouaineddin,  qui  mourut  l'an  700  de  l’Hég.,  & 
qui  a  commenté  le  Livre  intitulé  Ùjfoul  de  Giaouar- 
di ,  cft  aulli  qualifié  j  ou  flirnommé  Otrar'u  (V .  le  ti- 
ire  de  Farabi.) 

OZ  A  IR.  Ben  Scherahia.  C' Efdras  fils  de 
Saraïa.  Les  Mululmans  nous  ont  donné  une  liiftoire 
iabulcu(é  à'Efdras ,  qu’ils  ont  fabriquée  fur  le  fonde¬ 
ment  de  quelques  paflàges  de  l’Alcoran,  où  ils  préten¬ 
dent  qu'il  ell  pt^rlé  de  ce,  faine  perfonnage. 

Le  premier  de  ces  patTages  fe  trouve,  au  Chapitre 
intitulé  Bacrah  ,  qui  ell  le  fécond  de  l'Alcoran ,  où  il 
ell  dit  :  Ukealladhi  marra  Ala  cariai  ulii  Ehauïat 
(lia  oroufeheha ,  cal  enni  iohàia  hadhihi  ailah ,  bàd 
mautaha  faamataho  allahmàîat  dm  îhomnbàatha’ 
ho  :  c.  à  d.  Onnme  celui  qui  pajj'a  par  un  village 
dont  les  inaifons  étqiens  renverfées ,  _C5^  tous  les  haFi- 
tants  morts ,  éiP  dit  en  iui-méme  :  Comment  Dieu 
pourra-t-il  rétablir  les  ruinés^  &  faire  revivre  les  ha¬ 
bitants  de  ce  lieu.  Alors  Dieu  le  fit  mourir  lui-mé- 
me.,  df  il  demeura  mort  pendant  cent  ans,  lefquels 
étant  expirés..  Dieu  le  rejfufcita.  , 

Les  Interprétés  de  l’Alcoran  difcnc  fur  ce  palTage, 
que  l’homme  donc  il  ell  parlé  ici ,  cil  Ozaïr ,  ou  A/- 
dras ,  lequel  ayant  été  mené  en  captivité  par  Bakht 
ol-Naffc.r ,  o\\  Nabuchodonofor,  àBabylone,  &  déli¬ 
vré  eniùite  miraculcufement  de  fa  prifon,  fe  cranlporta 
à  Jérufàlem  qui  écoic  pour  lors,  ruinée ,  &  s’arrêta  à 
un  village  fort  proche  de  cette  Ville,  nommé  Satr 
abaà  :  maifon  de  promenade ,  &  Diar  ânab  :  lieu  de 
\i-jnoüle,  une  vigne,  dans  la  lignification  que  les  Ita- 
Ikms  donnent  à  ce  mot.  Ce  lieu,  qui  n’écoit  couvert 
que  de  mazurcs,  avoit  cependant  encore  dans  Ton  ter¬ 
roir  des  figuiers  &  des  vignes,  chargés  de  fruits.  Ef- 
dras  en  piit  pour  fa  provifion ,  &  alla  fc  loger  au- 
prLs  de  qu.  Ique  pan  de  muraille  qui  relloic  en.:ore 
fur  pied.  Ce  fut-là  qu’il  établit  un  hennicage  ,  où  il  vi- 
voir  lies  fruits  qu'il  avoir  cueillis ,  &  tenoie  un  àne  qui 
lui  avoit  fervi  de  monture  pendant  fon  voyage ,  atta¬ 
ché  auprès  de  lui. 

Ce  faint  homme  en  coiifidéranc  de  ce  !ieu-!à  les 
ruines  de  la  Ville  Sainte  &  de  fon  Temple,  pleuroic 
ameremenr  devant  le  Seigneur,  &  difoic  fouvent  en 
lui-méme,  plutôt  en  admiranc  la  puilTince  de  Dieu, 
qu’en  marmurant  contre  elle  :  „  Comment  les  ruines 
„  de  lérulalenr,  pourroient-elles  jamais  fe  relever?” 
Mais  il  n’eut  pas  plutôt  conçu  cette  penfée,  que  Dieu 
le  fit  mourir  fur  le  champ,  <Sc  le  tint  caché  aux  yeux 
des  hommes  avec  tout  ce  qu’il  avoit  autour  de  lui, 
i’efpace  d'un  fiecle  entier,  au  même  état  qu’il  fe  trou- 
voit  pour  lofs. 

Cependant  70  ans  après  la  mort  de  Nabuchodp- 
nofor,  Dieu  fufcica  Nofehek,  Roi  de  Perfe,  qui  or¬ 
donna  le  rétablifiement  de  la  Ville  6c  du  Temple  de 
Jérufalem ,  &  30  ans  après ,  les  ordres  de  ce  Roi 
ayant  été  exécutés,  Dieu  refiùfcita  Efdras  en  un  tel 
état,  qu’il  lui  parut  n’avoir  dormi  que  pendant  un 
jour.  Mais  ayant  ouvert  les  yeux,  il  connut  bientôt 
que  Dieu  avoit  opéré  un  grand  miracle  en  fii  per- 
fonne  ,  &  s’écria  aufli-tôt  :  Enna  ailah  Ala  colt  feheï 
cadir,  ç.  k  d.  „  Dieu  certainement  elV  tout-puifiànc; 
,,  car  il  peu:  faire  tout  ce  qu’il  lui  plaît.  ” 

L’on  trouve  encore  dans  un  des  Chapitres  de  i’Al- 
coran  intitulé  Taouhah,  ou  de  la  Pénitence,  ce  qui 
fuit  touchant  le  même  Efdras.  Ü  calat  alïahoud, 
Ùzaïr  Ben  Allah  .-c.àd.  Les  Juifs  ont  dit  quOzaïr 
éjl  fils  de  Dieu. 

tioufahi  Vaéz ,  en  expliquant  &  paraphrafant  ce 
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pafTage ,  dit  qu’Ozaïr  qui  efl  Efdns ,  étoic  fils  de  Sa- 
rakhia ,  de  la  race  de  Jacob,  de  la  Tribu  de  Levi,  6c 
Je  iq'i  delcendant  du  grand-Précre  xAaron,  &  qu’après 
la  ruine  de  Jérufalem  qui  fut  brûlée  par  Nabuchodo- 
for,  les  Livres  facrés  furent  enveloppés  dans  ce:  in¬ 
cendie,  6c  tous  ceux  qui  les  avoient  lus  &  étudiés; 
à  favoir  les  Scribes  6c  les  Dofteurs,  mis  à  more,  k  la 
réferve  de  quelques-uns  qui  furent  conduits  captifs  à 
Babylone. 

Efdras ,  qui  étoit  encore  jeune ,  fe  trouva  captif 
parmi  ce  nombre ,  &  continua  de  lire  6c  d’enléigner 
aux  Juifs  fes  compatriotes,  la  loi  de  Dieu  pendanc 
leur  captivité.  Mais  les  Juifs  ne  faifoienc  pas  grand 
état  de  ce  qu’il  leur  difoit,  k  cauiè  de  fon  bas  âge. 

La  captivité  des  [uifs  étant  finie,  Efdras  partit  pour 
Jérufalem;  mais  h  peine  fe  fut-il  mis  en  chemin,  qu'il 
mourut  dans  une  Ville  de  l’Iraqüe,  ou  Chalciée ,  nom¬ 
mée  Schabour  Abad,  que  Sapor,  ancien  Roi  de  Per- 
fe ,  avoit  bâtie,  &  refiùfcita  cent  ans  après  dans  le 
mCmie  lieu,  comme  il  ell  porté  dans  le  Chapitre  Ba- 
crah,  qui  a  déjà  été  cité.'  Apiès  cette  réfurrec^ion , 
El'dras  continua  fon  chemin  vers  la  Ville  Sainte,  où 
étant  arrivé,  il  employoit  la  nuit  6c  le  jour  k  expliquer 
au  peupe  la  loi  de  Dieu,  qui  n’étoic  plus  que  dans  la 
mémoire,  6c  laquelle  par  co'nféquenc.trüuvoit  peu  de 
créane’e  auprès  des  Juils  qui  i’avoienc  bublioe. 

L’imam  Thaîebi  dit  que  les  Juifs,  pour  éprouver 
la  INiifiiün  d'Efdras ,  6c,  pour  être  convaineus  entière¬ 
ment  de  la  capaeùé,  lui  mirent  cinq  plumes  en  main, 
avec  chacune  dclquelics  il  écrivoit  en  même-temps 
avec  autant  de  facilité,  que  s’il  n’en  avoit  tenu  qu’une, 
6c  que  ce  fut  ainli  qu'il,  écrivit  tous  les  Livres  de 
l’Ecriture  Sainte,  qu'il  tiroit  de  fa  mémoire  fans  le  lé- 
cours  d'aucun  cxempl  lire. 

Les  Juifs  cependant  demeurant  toujours  dans  leur 
opiniâtreté  ,  difuieiit  entre  eux  :  „  Co.nmen:  pou- 
„  vons-nous  lavoir  fi  ce  qu’Efdras  a  écrit  cil  le  verî- 
„  table  texte  facrc  ,  puifqu’il  n’y,  a  pqrfonne  entré 
„  nous  qui  en  puifie  rendre,  témoi^age  ?  ”  Mai'^  alors 
un  d’encre  eux  fe  leva,  6c  dit  avoir  oui  dire  k  Ion  po¬ 
re,  qu'aucrefois  fon  aïeul  avoir  cbnfervé  u'n.c-xernp  a  re 
des  Livres  laçrés,  qui  n’avoit  point  été  brûle,  6c  qu'il 
dilbic  avoir  caché  6c  enl'ermé  dans  l’ouverture  d’uné 
roche  qu’il  marquoic  pouvoir  être, en  un  certain  endroit. 

On  ne  manqua  pas  de  i'aire  aufli-tôt  une  recherché 
exaéle  dans  le  lieu  qui  étoit  marqué ,  6c  pn  y  trouva 
efl'célivement  un  volume  des  Livres  facrcs,  lequel  ayant 
été  collationné  avec  ce  qu’Efdras  avoit  écrit,  lut  trouve 
fi  femblable  ,  que  l’on  n'y  put  pas  découvrir  une  feulé 
lettre  de  dilférence,  6c  çc  fut  alors  que  le  peuplé 
étonné  d’un  fi  grand  prodige,  cria  k  haute  voix  qu'O- 
zaïr  étoic  fils  de  Dieu ,  puifqu’il  avoit  pu  faire  une 
chofe  fi  extraordinaire  ,  6c  qui  pafioîc  la  portée  des 
forces  humaines. 

Cette  tradition  des  anciens  Juifs  que  l’on  vient  dé, 
rapporter ,  s’écoic  confervée  parmi  eux  dans  la  Ville  dé 
Medine  jiifqu’au  temps  que  Mahomet  coi’npofoit  forî 
Alcoran ,  6c  lui  a  donné  occafion  de  déclamer  contré 
ces  paroles  fuppül'ées  des  Jtrifs,  aufiî  bien  que  contre 
les  véritables  ,  que  les  Chrétiens  difcnc  de  Jf.sus- 
CiiRisT ,  6c  de  s’écrier  comme  il  l'ait  dans  ce  Cha¬ 
pitre,  que  Dieu  n’a  point  de  fils,  parce  qu’il  n'en¬ 
gendre  point.  _  . 

L’Auteur  du  Tarikh  Montekheb  écrit  qu’Oza'iV  eut. 
pour  fucceflèur  dans  la  charge  de  Prédicateur, .6c  de 
Doéleur  de  la  loi ,  SchemAoun  Sadik ,  c.  k,  d.  Simeon 
le  Jupe,  qui  cil  un  grand  anachronilînc ,  6:  les  Chré¬ 
tiens  Orientaux  difen:  qu’Efdras  avala  par  trois  foi.-  de 
la  poufiîere  du  puits  où  le  feu  facré  avoir  été  caché, 
6c  reçut  ainfi  le  don  du  Saint-Efprit,  qui  le  rendit  ca¬ 
pable  de  rétablir  les  Livres  facrcs.  . 

(^Aboulfurage ,  dam  fon  Mokhtajfar  aldoüal.') 

Sfffy 
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ABOÜS.  CemotquiefiPerfien,  fignifie 
le  Baifer  des  pieds  ^  qui  eft  une  cérémo¬ 
nie  fort  ancienne  en  Perfc,  inüituée  par 
Caïoumarrath  leur  premier  Roi,  pour 
marque,  non-feulement  de  relpeét  que 
ïe<5  Sujets  fendoienr  à  leurs  Princes  ;  mais  encore  pour 
proflacion  de  foi  &  hommage  que  les  Princes  ou  Vaf- 
iiiux,  ou  Fcudatairesfaifoieiit  à  leurs  Souverains,  tels 
qu’étoicnt  autrefois  les  premiers  Rois  de  Perfe  dans 
tout  l’Orient. 

Cette  cérémonie  fut  depuis  changée  a  l'égard  des 
Sujets  de  baffe  condition,  en  celle  de  baifer  la  terre 
en  préfence  de  leurs  Prinqes ,  ce  que  les  Perfans  ap¬ 
pellent  en  leur  Langue,  Kouizemin:  le  vifagc  enter¬ 
re^  &  celle  de  baifer  les  pieds  fut  réfervée  pour  les 
Etrangers,  &  pour  les  Sujets  de  la  plus  haute  qualité. 

C’vil  cette  mémo  Cérémonie  que  les  Turcs  appel¬ 
lent  Khaki  paï  :  la  PouJJîere  des  pieds ,  laquelle  a 
pafl’é  en  ufage  en  Efpagr.c.  On  ne  parle  plus  guère 
dans  les  compliments  qui  fe  font  de  bouche  ou  par 
écrit,  de  baifer  les  mains;  mais  de  baifer  ks  pieds. 
ce  litre  ^  celui  de  Roui  Zemin.} 

P  AD.  Ce  mot  (ignifiecn  PerHcn  aufli-bien  que 
Pal^  Gardé  &  Gardien,  ét  c’elf  de  ce  mot  joint  à 
celui  de  Schah,  qui  fignilîe  Roi  dans  la  même  Lan¬ 
gue,  que  :e  forme  celui  de  Padifehah,  titre  que  pren¬ 
nent  les  Graixis  Rois  de  l'Orient,  tels  que  font  les 
Sultans  ou  Empereurs  des  Turcs,  des  Perlâns,  &  des 
ÎNÏogols  aOx  Indes. 

Le  Sultan  des  Turcs  cil  tellement  jaloux  de  ce  ti¬ 
tre,  qu’il  ne  le  communiquoic  autrefois  qu’au  feul 
Roi  de  France  entre  tous  les  Rois  Chrétiens.  Mais 
depuis  peu  les  P^ois  d'Angleterre  font  aufîi  obtenu 
de  lui  à  force  de  préfents.  Car  pour  l’Empereur  & 
pour  le  P.oi  d’Efpagne,  ce  vSultan  ne  leur  donne 
que  le  titre  de  Cral,  qui  fignilie  Roi  en  Efclavon. 

Les  Perfans  difcnc  qu’un  grand  Roi  doit  porter 
îe  titre  de  Padijihah,  parce  qu'il  cll  le  Gardien 
6:  le  Procecieur  de  tous  les  Peuples  de  la  terre  qui 
©ne  recours  à  Ibn  autorité.  I!  y  a  cependant  une 
étymologie  de  ce  mot ,  qui  cll  tirée  d’une  autre  figni- 
lication  du  mot  Pad,  que  l’on  explique  aulfi  par 
les  termes  de  Trône  &  de  Pavillon  Royal.  Le 
Sebéikh  Sûdi  s’en  tient  à  la  première  étymologie 
dans  le  Diflique  fuivant.  Padifchah  pasban  Dcr~ 
yij'ch  ep ;  gher  tchih  iidniet beézz  dcvlet  oefl ;  c.  h  d. 

„  Un  grand  Roi  doit  veiller  concinueilement  à  la 
„  garde  de  Tes  Sujets ,  quoique  fa  dignité  Péleve 
„  au-deffus  d’eux  tous.  ” 

P  A  D I S  C  II  AH,  (j  T.  le  litre  précédent.') 

PADISCHAH  Nimroüz:Lc  Roi  du  Midi.  Les 
Perihns  ont  appelle  autrefois  de  ce  nom  le  Roi  de 
Segclhn  .ou  de  Silhn,  à  caufe  que  cette  Province 
efi  Méridionale  à  la  Perfe  ,  &  ils  ont  donné  ce 
meme  titre  par  métaphore  à  notre  premier  Pere 
Adam,  à  caufe,  difcnt-ils,  que  Dieu  le  plaça  après 
ïïi  création,  dans  un  Jardin,  qui  eü  le  Paradis  Ter- 
a-ellre,  licué  en  h  Partie  Méridionale  du  Monde, 
c.  h  d,  félon  leur  Tradition,  dans  rifle  de  Scren- 
dib ,  que  nous  appelions  aujourd’hui  Vlpe  de  Cei- 
hin  ou  Zdlan. 

,  Les  Perlions  Mahométans  ont  qutilifîé  aufli  Maho¬ 
met  leur  faux  Prophète  de  ce  môme  titre,  à  caufe  que' 
.Üieu-l’a  placé  au  Midi  pour  faire  la  fonction  de  Mé- 
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diateur,  entre  Dieu  &  les  hommes,  &  d’Interccffeur 
en  particulier  pour  les  Mufulmans;  ce  qu’Üs  avancent 
&  foutiennent  avec  beaucoup  d  imprudence,  parce 
que  fon^fépulcre  eft  à  Medine ,  Ville  qui  eft  Méri¬ 
dionale  à  l'égard  de  prefque  cous  les  Pays  du  Muful- 
manifme.  (T.  le  titre  de  Keblaci.) 

PA  H  AL  A  VAN,  ou  Pehlevan.  Ceinotfignifîe 
proprement  en  Perfien  un  homme  brave  ép  vaillant , 
&  qui  tient  dans  l’Orient  le  meme  rang  que  les  Hé¬ 
ros  parmi  nous. 

Pnhalavan  Gehan  the plus  vaillant  homme  de  fon 
pecle,  eft  aufli  le  titre  d’une  qualité  &  d’une  charge 
que  Jes  Anciens  Rois  de  Perfe  donnoient  au.v  Géné- 
ralifTimes  de  leurs  armées  ,  &  à  ceux  qui  gouver- 
noient  l’Etat  prerqu’ahfolumem  fous  leur  autorité.  CK 
les  tities  de  Z.\l,  de  Sam,  de  RostaM,  qui  ont 
été  qualifiés  de  ce  titre.} 

PALANDRAH,  Les  Orientaux  appellent  fou- 
vent  ainfi  la  r'Uindre ,  que  les  Turcs  nomment  plus 
ordinairement  Filamenk  Vilaïeti  ,  &  comprennent 
fous  ce  nom  la  Flandre^  la  Hollande,  comme  font 
aulTi  les  Efpagnois  &  les  Italiens. 

PAM.  C'e.<t ainfi  que  les  Indiensdu  Pays  de  Dch- 
can  ée  de  Guzarac,  appellent  encore  én  leur  Langue 
ce  que  nous  connoilTons  ici  fous  le  nom  de  Betlé  ^ 
de  Beiré.  ('/■'.  ces  titres.) 

Liitfallah  al-Haîimi  fait  mention  dans  fon  Diaion- 
naire  Perfien  &  'furc,  fur  le  mot  de  Koukhs  de  la 
Langue  de  Pam,  qu  il  appelle  Pamlu  Logat ,  qui 
eft  apparemment  queJqtie  Langue  ou  Idiôme  particu¬ 
lier  des  Indes. 

^PANDARMAH,  Les  Turcs  appellent  ainfi  la 
Ville  que  l’on  nomme  vulgairement  Panornio,  fîtucc 
en  Niitolie,  &  qu  il  ne  faut  pas  confondre  avec  celle 
de  Panoi  mus  en  Sicile ,  que  nous  appelions  Polertne, 

PANIA'S.  Cefl la  Ville  de  Paneas ,  que  Philippe 
le  Tétrarque  rebâtit,  &  laquelle  depuis  ce  cemps-là  a 
pris  le  nom  de  Gefarea'Philippi.  Elle  cH  ficuéevers 
les  fourccs  du  Jourdain  ,  &  fut  prife  fur  les  Chrétiens 
par  Saladin  ,  qui  y  perdit  fon  beau  rubis  qui  fut  re¬ 
trouvé  fort.heurcufement.  {K.  le  titre  de  Salaued- 

D!N.) 

PAPA.  C’cfl  le  meme  que  Baba,  qui  lignifie  en 
Turc,  Pere,  &  en  Arabe,  Aïeul  ou  Grcind-pcre. 
(A.  le^  titre  «^'Anba  ,  où  l’on  voit  que  c'cll  le  Patriar- 
clie  d  Alexandrie  qui  a  le  premier  porté  le  nom  de 
Baba,  ou  Papa.) 

Roum  &  Rlm  Papa,  que  l’on  trouve  anfTî  écrit 
Roitm  Poîipa.  Les  lurcs  &  autres  Orientaux  donnent 
fouvent  ce  nom  au  Pape,  comme  aufli  celui  d^Kou- 
iniah  PapaJJi. 

PAPAS  &  Pap.vz.  Ce  mot’donc  les  Turcs  fo  fer¬ 
vent  cfl;  proprement  Grec  ,  &  fignifie  un  Prêtre 
Chrétien.  Le  Protopapas  étoic  autrefois  dans  i’Eglife 
Grecque  celui  que  nous  appelions  aujourd’hui  ^yrr/;;- 
prêtre,  &  Roumiah  PapaJJî,  ou  Rim  Papa,  ell  le 
nom  que  les  Turcs  donnent  au  Pape,  comme  l’on 
vient  de  voir. 

PARAH  Adassi.  Les  Turcs  appellent  ainfi  Xlpe 
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ne  Paros ,  dans  1  Archipel.  Les  Grecs  &  les  Itdliens 
îa  iîoiiimenc  ordinairement  Paris. 

,  _  PARMAK  J3AGFri;  La  Montagm  du  doigt.  C’cft 
ainfi  que  les  lurcs  appelicnc  une  A'îontagnc  Téparée 
des  autres  dans  la  chainc  des  IMoncs  Gordiens  en  Ar¬ 
ménie,  où  l’on  voie  encore,  félon  la  Tfadicion  du 
Pays,  des  rertes  de  l’Arche  de  Noé.  (/<  les  titres 
de  Giouo,  de  Nouii,  cÿ'  de  Curd.) 

PARS.  Les  anciens  Perfans  on:  ainli  appellé  leur 
propre  Pays,  que  nous  appelions  la  Perje.  Ce  font 
les  Arabes  qui  n'ont  point  de  P  dans  leur  alphabet, 
qui  ont^ prononcé  ce  mot  P'ars^  qui  eiîplus  enufage 
aujourd'hui  dans  tout  le  Levant  que  non  pas  celui  de 
Pars.  ParJÏ  &  Farfî  fignilient  un  Perjîen.  (F. 
plus  bas.')  . 

Ce  mot  de  Pars  fignihe  auOl  un  Léopard.,  que 
les  Arabes  appellent  Beber.,  les  Turcs,  loz,  &  les 
Kharhaiens,  les  Portugais  rappellent  Onça & 
les  Anciens  Grecs  l’ont  nonimé  r«»,  que  les  Latins 
ont  traduit,  Lytix  &  Lupus  Cervarius. 

il  femble  que  cet  animal  foie  celui  que  les  Italiens 
nomment  Oatto  Pardo^  c.  à  d  :  Chat  Pard,  duquel 
les  Perlans ,  les  Turcs  &  les  Indiens  fe  fervent  pour 
faire  la  chaTe  aux  Gazelles  &  aux  Lievres.  Le  Ta- 
rikh  Dfontekheh  à\t  dans  la  Vie  de  Thahmurath,  Roi 
de  ia  P‘’\  Dynaiîic  de  Perfe,  que  ce  Prince  fut  le 
premier  qui  apprivoifa  cet  animal,  &  qui  le  fit  inf- 
truire  à  la  chaiîè  des  Gazelles. 

Cet  animal  a  donné  fon  nom  à  un  Tehag  des  Kha- 
thaiens,  c.  à  d.  une  de  cm  Périodes  arcilieielles,  que 
les  Khathaïons  empioyent  dans  le  calcul  de  leurs  années. 

Les  Turcs  appellent  la  femelle  de  cet  animal.  Pars 
Dij'chî,  que  quelques-uns  ont  appellé  Panthère^  ik 
le  mo:  de  Par/igi  chez  eux  ell  le  nom  de  celui  qui 
drcflè  cette  force  d’animaux  pour  le  Grand- Seigneur. 

-  PAR SA.  Ce  mot  fignifie  en  Perfien  un  homme 
dùy'ot.,  &  qui  fait  profelîîon  detre  attaché  plus  éiroite- 
ment  au  fervicc  de  Dieu,  &  il  cil  loppoféde  l'erl'a, 
qui  fignifie  dans  la  même  langue  un  Idolâtre.,  &  fbu- 
vent  meme  un  Chrétien.  Ces  deux  termes  fe  rencon¬ 
trent  crès-fou\'ent  dans  les  Vers  de  Hafcdh  &  de  Sddi. 

PARS  I.  Ce  mot  qui  fignifie  proprement  un  Per- 
fîen  en  général  ,  nc  fe  prend  maintenant  que  pour  un 
ancien  Perfun,  &  pour  un  Idohîire,  qui  profefTe  le 
culte  du  Feu.  La  plus  grande  partie  de  ces  gcns-lh  fe 
font  retirés  dans  les  In-ies  depuis  que  Schah  Abbas , 
Roi  de  Perfe,  a  Lit  abattre  les  anciens  Pyrées,  ou 
Temples  du  Feu,  qu’ils  avoienc  confervés  dans  ia 
montagne  d’AIvend.  Il  y  a  pourtant  encore  aujour¬ 
d'hui  une  clpece  de  Fauxbourg  à  Ifpahan  que  Ton' 
nomme  Ghebr ou  Ghiaour  Abad.,  ou  plufieurs  Fa¬ 
milles  de  ces  Parfis  font  établies. 

C’eft  du  meme  mot  de  Pais  &  de  Parfi..  que  les 
Parches,  auffi-bien  que  les  Perfes,  ont  pris  leur  origine. 
Car  la  lettre  th  fe  prononce  en  Perfien  6:  en  Turc 
de  la  même  maniéré  que  nous  prononçons  la  lettre  S. 

(  V.  les  titres  de  Fars  ,  de  Armen  ,  de  Molouk 
Thaouaïf.  ) 

P  A  R  S I G I.  le  titre  de  Pars. 

P  A  S  C  FI  A.  Les  Turcs  prononcent  indilFéremment 
Pafeha  &  Bufeha  ;  &  l’un  &  l’antre  de  ces  mots 
figninent  un  Homme  de  Couimandernem.  !I  cil  vrai 
cependant  que  Pafeha  fe  donne  plus  ordinairement 
aux  grands  Officiers  de  la  Porte,  comme  aux  Bcghi- 
lerbcgs,  ou  Gouverneurs  de  Provinces,  h  l’Amiral, 
ou'Bafc’nâ  dè  la  Mer,' qu’ils  appellent  nommément 
Capondcin  Pacha.  Pour  le  nom  de  Bafcha.,  il  fe 
donne  fouvent  à  de  bas  Officiers  d’armée ,  &  qnelque- 
fbis' mêino'à  de  finiples  Janiflàires,  j 
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L  on  peut  remarquer  ici  que  les  Turcs  écrivent 
fouvent  le  mot  de  Pafeha,  avec  un  ^  à  la  lin  ,  comme 
fl  c  etoit  un  mot  abrégé  de  Padifehah. 

On  appelle  fouvent  en  l'urquie  le  Gouvernement 
d  une  1  rovince  ou  d  une  Place  conlidérabie  du  nom 
'  dl  ^Bafcta^  o^Bafchalik,  qui  fignifie  une  Charge 

PASCHAHKMATOUN  ou  PAnrscuAH  Kiia- 

TouN.  Celt  le  nom  d’une  Princefie,  fille  de  Côth- 
beddm,_3^  Sultan  de  laDynallie  des  Carakhathaïens, 
«  qui  tient  le  6*.  ou  rang  dans  cette  Dynafiic, 
Llle  ht  mourir  fon  frere  Soïourgatmifch  pour  pren- 
dic  fa  place  fur  le  trône,  éc  elle  eut  le  môme  fort 
que  Ion  frété.  Car  la  veuve  &  la  fille  du  défunt  Prince 
conjurèrent  contre  elle,  &  la  firent  périr  l’an  6oa*. 
de  Heg.  Cette  fille  de  Soïourgat.uifch  portoit  lé 
nom  de  Schah  Alem  Khatcun. 

PASCHENK.  Nom  du  pere  d’Afraflab ,  Roi  du 
lurqucllan,  qui  lut  Je  conquérant  de  la  Perfe. 

PAZE^D.  Luthfallah  al- Halimi  dit  que  c’efl 
Je  nom  du  loL  à  denfer  Livre  Ibrahim  ou  Abra- 
hani  reçut  de  Dieu  ,  lequel  contient  léuicmenc  des 
préceptes  &  des  ma.ximes  de  morale  &  de  fngelfe' 
Mais,  félon  ce  meme  Auteur,  il  y  a  des  Ecrivains  qui 
veulent  que  Paxend ‘lou.  le  nom  de  celui  qui  a  ex¬ 
plique  k  commenté  les  Livres  d’ Abraham.  , 

hen  Cajfem  écrit  que  le  mot  de  Pazend,  fignifie 
les  fnâcments  &  _les  principes  du  Zend^  ou  Livre 
de  vie,  dont  le  même  Ibrahim  ell  Auteur,  dans  le- 
queUoutc  la  Théologie  &  Philofophie  des  Ghebres 
ou  ritior.U''.urs  du  Lu  cft  comprilë  ,  dont  le  Com¬ 
mentaire  s  appelle  Abefa  ou  Lofa. 

Il  ne  faut  pas  entenare  par  ce  nom  él Ibrahim,  le 
Patriarche  Abraham,  quoique  les  Mages  de  Perfe  le 
ullent  Auteur  de  ces  Livres;  mais  un  autre  Ibrahim, 
furnommé  Zeràafcht  ou  Zerdoujl,  qui  ell  le  Zoroaf- 
tre  des  Grecs  dp'  des  Latins.,  premier  Auteur  &  Jnf- 
titmeur  du  Magifme,  c.  à  d.  de  l’ancienne  Religion 
des  PerKs  ,  qui_  pofoit  deux  premiers  principes  de 
toutes  cnolcs,  ta  qui  commandoit  le  culte  des  Af- 
tres  &  de  i  clément  du  iéu. 

Ce  Lnc  ces_  trois  Livres  de  Zend,  de  Pazend  ôc 
de  lof.a,  attribués  à  Abraliamf  qui  font  route  i’E- 
cricure,  pour  amfi  parler,  des  Mages,  des  Parfis  & 
des  Cihebres,  que  l’on  qualifie  ordmaircmeut  du  nom 
AJtt]cap=r.^l}  ou  .Idnrnteun  du  f,,, ,  de  même -que 
Je  Livre  attribué  a  Adam  par  !c.<  Sabiens,'  ell  aufii  en 
quoique  façon  la  Bible  de  ceux  qui  fe  qinüificnc  Me:i- 
dai  lahia  :  Üifctpm  d-  St.  J.:rri-Baùtîpe ,  ouc  ros 
voyageurs  appellent  ordinairement  les  Chrélk.n  d, 
St.  Jean.  le  titre  de  SAniouN.j) 

On  ne  trouve  que  très-difficile, lient  des  exemplai¬ 
res  de  CCS  anciens  Livres  des  Mages,  parce  au’il  v 
en  a  peu,  &  que  les  Ghebrts  les  gardent  trcs-fo'igneu- 
fement  entre  eux ,  &  ne  les  co.mmuiiquent  pouic  aux 
éciangers.  Ils  font  écrits  en  vieux  P-.-rfien  ,  &  on  n'a 
vu  jniqu’h  préfent  en  Europe,  qu'un  DicTonnaire  qui 
en  explique  les  mots  en  Porfien  moderne,  lequel  doit 
être  dans  la  Brblioch.  du  Roi. 

-  &'Pauzeher.  Les  Pcrfms  aDDcllcnt 

ainli  la  Phénaque ,  qu’ils  nomment  auffi  comme  les 
Arabes,  Iinak ,  &  donnent  aufii  le  meme  nom  à' 
tout  autre  Antidote  qui  chalfe  Je  venin,  tk  ils  difent 
que  Patizcher  fignifie  îa  môme  choie  cwe  Pak.ko- 
nendeh  ve  Schouiciidch  zehtr  :  ce  qui  purge  le  venin. 

Ce  môme  mot  fignifie  aulli  en  par-icu  îer,  L  pierre 
que  nous  appelions  vulgairement  Bezeaj- ,  mot  qui' 
e(l  denve  &  corrompu  du  Perfien.  ^1'.  le  liire  dé 
e  \n  Zeiiet.} 

La  pierre  que  les' Grecs  &  les  Latins  appellent  Cye-' 
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heits ^  porte  aiilTi  le  même  nom,  quoiqu’elle  ait  Ton 
nom  particulier  dè  Lagiverâ  ou  Lagivurd^i  d’où  nous 
avons  cité  le  nôtre  de  Lapis  lazuii. 

PA;^Olj  PERIIIN.  C’çft  le  nom  d’une  Bour¬ 
gade  iicuée  proche  la  Ville  de  Thous  en  Khorafan, 
où  c-ll  le  fcpulcre  de  l’Iman  Riza ,  que  les  Perllms 
appellent  ordimkement  3îajc/iad  Mocaddes  :  le  Jaînt 
Sépulcre.  C’ell:  le  lieu  qui  a  donné  le  nom  à  la  même 
Ville ,  que  nos  Géographes  appellent  communément 
Msxat ,  par  corruption  du  mot  de  Mafchad. 

PEND  Nv\mehiüjv^  de  Préceptes  ^  d'Infïruc- 
iîons.  C’efl:  le  titre  d’un  Ouvrage  compofe  par  Scheik 
Atthar Poëcc  Perlîcn ,  qui  contient  pluüeurs  Sen¬ 
tences  morales  alTèz  femblables  aux  Vers  a  or  de  Py 
thagore.,  &  h  ceux  de  PJiocylide. 

Pend  dafchten  Kefra  Plormouzra:  Infïru&ion  don¬ 
nées  par  Noufchirÿan.,  dit  Cofroès  ^  à  fon  fils  Plor- 
snouz.  Le  Scheikh  Sâdi  les  a  inférées  dans  fon  Bof- 
ian.,  comme  l'on  peut  voir  dans  le  titre  de  Nous- 
cuiavAN. 

P  END  El'.  C’eft  ainfi  que  les  Gentils  Indiens  ap¬ 
pellent  leurs  Doclcurs,  particuliérement  ceux  d’encre 
les  Pjrahmcns  ou  Brachmitnes. 

Ce  mot  a  fon  origine  Periienne,  &  cft  abrégé  dé 
Pend  ovi  Pendehdar fignilie  celui  qui  enj'eigne 

qui  infiruit. 

P  E  N  G I A  B  :  les  cinq  eaux  ou  les  cinq  rivières. 
C’ell  le  nom  que  le  fleuve  Indus  porte  en  langue  Per- 
liciine,  k  cauie  qu’il  le  forme  &  qu'il  grollic  les  eaux 
de  celles  de  cinq  rivières  qu:  'c  joignent.  11  y  a  aufli 
une  Province  des  Indes,  donc  Lahur  cil  la  Capitale, 
qui  porte  le  même  nom  de  P^ngiah.  (V.  les  titres  «d’As 
cÿ  de  Lauaver.) 

PEHELEVAN.  (^V.le  titre  de  Pahalavan.) 
i-Iaïdar  CàHàb,  pC  Prince  de  la  Dynallie  des  Sarbéda- 
riens,  &  Haflaii  al-Damegani,  ont  porté  le  titre  ou 
ftirnom  de  Pehelevan ,  qui  lignifie  le  vaillant  &  le 
preux.- 

P  E  H.  (/■’i  Ieh.)  Ce  mot  flgnifie  en  langue  Kha- 
t'haïciinc  le  même  que  Sipid,  qui  figuifie  blanc  en 
Pcrlicn.  (A*,  aufii  le  Tarikh  Khutha.') 

PEN  &  Pin.  C’efl:  le  nom  du  4®.  jour  du  Cycle 
12'.  ou  duüdénairedes  Kharhaïens.  Ce  Cycle  duodé- 
nairc-  leur  Icrc  pour  les  Eleénons  Allrologiques. 

PERI.  Ce  mot  flgnifie  en  langue  Perfienne,  la 
hellc  cfpcce  de  ces  créatures.,  qui  ne  font  ni  hommes , 
ni  anges,  ni  diabics,  que  les  Arabes  appellent 

que  nous  nommons  ordinairement  Lutins ,  ôc  Ef- 
prits  follets. 

Les  Péris  font  dans  les  anciens  Roiùans  de  Perfe, 
ce  que  nous  appelions  dans  les  nôtres  les  Fées.,  & 
ont  un  pays  particulier  où  ils  habitent, que  les  Orien¬ 
taux  nomment  Ginnsfian ,  &  nous  autres  le  pays  des 
Fées  ou  de  Féerie  ,  nom  qui  n’ell  pas  éloigné  de  ce¬ 
lui  de  Péri.  Ce  n'efl  pas  qu’il  n’y  ait  plus  d’appa¬ 
rence  que  le  mot  de  F'ée  vient  de  Faîet.  Car  les  Ita¬ 
liens  appellent  les  Fées  le  Fate.,  d’où  vient  le  mot 
de  Fatare,  qui  flgnifie  chez  eux,  charnter  &  en- 
chanter. 

Oueîques-uns  ont  cru  que  ces  Péris  ctoienc  les  fe¬ 
melles  des  Dives.  Car  les  Perfans  appellent  Diu  ce 
que  les  Arabes  nomment  Ginn ,  qui  font  les  efprits , 
lés  génies  &  les  géants  ,  &  quelquefois  même  les 
dénions.  Mah>  il  efl  conlbnc  par  tous  les  anciens  Ro¬ 
mans  Fèrfiens  &  Turcs  ,  qu’il  y  a  des  mâles  parmi- 
îfes  Péris, -auffi-bien  que  des  femelles,  de  même  que 
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parmi  les  Fées,  &  nous  voyons  en  particulier  dans 
le  Thahmurath  Nameh ,  que  Dal  Péri ,  &  Milan 
Schah  Péri ,  étoienc  freres  de  Wîergian  Péri ,  qui 
avoit  été  enlevée  par  un  puiflànc  Div  ou  Géant  F'ée , 
nommé  Turafeh  JSereh. 

Ce  qui  ell  de  plus  certain,  félon  la  Mythologie  deÿ 
Orientaux,  efl:  que  les  Péris  ne  font  point  de  mal, 
6t  qu’ils  furpaflent  en  beauté  toutes  les  autres  créa¬ 
tures  de  leur  efpece,  ôt  c’ell  delà  que  les  Poètes  Per- 
fiens  appellent  ordinairement  une  belle  perfonne,  Pé- 
rizadeh c.  à  d.  née  d'une  Fée.,  &  c’eft  de  ce  n,oc 
que  les  Grecs  ont  formé  celui  de  Parijdtis,  comnift 
ils  ont  fait  ceux  de  Stat'ire.,  Sl  de  Roxane .,  des  mots 
Perfiens  Sitarah  &  Roufehen,  qui  lignifieiu  afire  & 
Itmiere.  Les  mêmes  Perfiens  appellent  encore  Péri 
Peïgher  perfonne  donc  ils  veulent  louer  la  beauté. 
Au  contraire ,  les  Dives  ,  &  particuliérement  ceux 
qu’ils  appellent  Dlv  Nereh  :  les  Dives  mâles ,  font 
méchants  &  fort  laids,  &  font  ordinairement  la  guerre 
aux  Péris. 

Duns  le  Caherman  Nameh.,  les  Dives,  ayant  pris 
en  guerre  quelques-uns  de  ces  Péris,  les  enfermèrent 
dans  des  cages  de  fer,  qu’ils  ful'pcndirent  aux  plus 
hauts  arbres  qu’ils  purent  trouver,  où  leurs  compa¬ 
gnes  les  venoienc  de  temps  en  temps  vilicer  avec  des 
odeurs  les  plus  précieufes.  Ces  odeurs  ou  parfums 
étoienc  la  nourriture  ordinaire  des  Péris,  &  leur  pro- 
curuient  encore  un  autre  avantage  ;  car  elles  empê- 
ciioienc  les  Dives  de  s'approcher  d’elles  ni  de  les  mo- 
leller,  ces  Dives  ne  pouvant  les  foulfrir,  parce  qu’el¬ 
les  les  rendoient  mornes  trilles,  auili-côt  qu’ils  s’ap- 
proclioient  des  arbres  6c  des  cages  où  les  Péris  étoienc 
fufpeudues. 

PE  S  S  ER.  Ce  mot  flgnifie  un  fils.  Pejfer  gia- 
rir  ou  gioraïr  :  le  fils  de  Giarir  on  Gioraïr,  C’cll 
ainfi  que  les  Auteurs  Perfiens  citent  fouvenc  la  Chro¬ 
nique  à'Abou  Girfar  al-Tkahari ,  donc  ïhifioire  Sa- 
racénique  (\\i  Eipénius  nous  a  donnée,  n’ell  qu’un 
Abrégé. 

Peffer  gheda ,  ou  Peffer  Keda ,  fids  de  la  maifon. 
Il  ne  laut  point  douter  que  ie  mot  de  Pafargades 
qui  flgnifie  enfants  de  la  maifon,  ou  Princes  du  Sang 
Royal  de  Perfe,  ne  foie  le  meme  que  Pefjerghcda., 
corrompu  par  les  Grecs. 

P  IR.  Ce  mot  qui  flgnifie  en  Perfien  un  vieillard  .i 
efl  devenu  un  titre  d’honneur,  comme  celui  de  Scheikh  , 
parmi  les  Arabes,  6c  de  Senior.,  parmi  nous,  qui  en 
avons  fait  le  mot  de  Seigneur. 

P'IR  Ali.  C’efl  le  furnom  de  Gaiatheddin  Ben 
Moêzeddin ,  7*.  Prince  de  la  Dynallie  des  Moloiik  Kurc. 
QF'.  le  titre  de  Kurt.} 

C’efl  auin  le  nom  d’un  Capoudan  Pacha,  ou  Bach* 
de  la  Mer  qui  commandoic  la  flotte  Ochomane,  lorf- 
qu'elle  fut  défaite  à  la  bataille  de  Lépante.  Nos  Hifto- 
riens  l’appellent  ordinairement  Pial 

(V.  aufiî  Mohammed  Ben  Pir  Ali,.  al-Barkeli^ 
dans  le  titre  de  Barjceli.) 

P I R  Boud'ak  Khan.  C’efl  le  nom  du  fils  aîné  de 
Cara  Jofef,  Sultan  des  Turcomans  de  la  race  du  Mou¬ 
ton  noir.,  qui  mourut  avant  fon  pere. 

PIR  Boudak  Ben  Gehanschah.  C’efl  le  petit-fils' 
de  Cara  Jofef,  qui  fe  révolta  dans  Bagdec  contre  fon 
pere  Gehanfchah.  II  y  fut  aflîégé  dans  cotte  place  pen¬ 
dant  un  an,  par  les  troupes  de  fon  pere  qui  lui  ac¬ 
corda  enfin  la  paix.  Mais  le  traité  n’eu:  pas  .plutôt- 
été  fait,  que  Pir  Boudak  fut  tué  par  un  de  fes  fre-' 
res  à  l’infu  de  Gehanfchah  leur  pere,  l’an  de  l’Hég.- 
86y®.  Ce  Prince  fe  trouve  quelquefois  qualifié  Pir 
■  Boudak' Mirzav 
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PIR  Herat  :  le  veillard  de  Herat.  C’ell  le  nom 
d  un  Doéleur  qui  pallè  pour  être  des  plus  rpirituels 
&  dévots  du  Mufuliîianirme.  On  le  trouve  fouvent 
eité  en  cet  Ouvrage. 

PIR  Mohammed.  C’ell  le  nom  du  fils  de  Gclian- 
ghir ,  fils  aîné  de  Tamerlan,  que  fon  aïeul  avoir  fait 
Roi  de  Gaznah  &  des  Indes ,  &  qu’il  avoit  deliiné 
pour  être  fon  fuccelTeur.  Ce  Prince  fut  tué  par  Pir 
Ail  lar,  un  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  qu’il 
avoir  élevé,  l’an  809'.  de  l’Hég. 

PIR  Mohammed  Ben  Moussa  Al-Boursaoui  , 
Chulghediffi.  C’ell  l’Auteur  du  Livre  inti- 
iméBediaat al-Cadhi,  c.  à  d.  le  capital,  oula/ôr»me 
mi  Ladhi,  ou  du  Juge.  Cet  Ouvrage  ell  dans  la  Bi- 
blioth.  du  Roi ,  n°.  707. 

Ce  même  Auteur  a  traduit  en  Arabe,  l’an  de  l’Hcg. 
974'.,  le  Livre  Perfien  intitulé  Akhlak  al-Mohfcni, 
qui  ell  un  Ouvrage  de  Kafchefi ,  &  lui  a  donné  le 
titre  d  Anis  alârepn. 

PIR  Tharicat  :  Daaeur  &  Direaeur  fpirituel. 

Ce  titre  a  été  donné  en  particulier  à  celui  qui  porte 
le  nom  de  Pir  Herat  ;  le  DoSfeur  de  la  Fille  d% 
Herat. 

P  IRAN  Veîsseh.  C’eft  le  nom  d’un  des  Géné¬ 
raux  des  armées  dAfralîab,  Roi  de  Turqueltan,  qui 
fe  chargea  de  la  conduite  de  Siavefeh  qui  fc  retiroit 
de  la  Cour  de  fon  pere  en  ce  pays-là.  Ce  même 
Piran  VeifTeh  empêcha  la  mort  de  Caïcaous  qui  étoit 
encore  dans  le  ventre  de  Farankis  là  mere,  que  l’on 
vouloir  alTalIiner  avec  Siavefeh  Ion  mari.  (V.  le  titre 
de  Caïcaous.}  ^ 

Ce  Seigneur  fi  généreux  &  fi  brave  fut  tué  dans 
la  bataille  qu’Afraliab  donna  à  Caïkhofrou  ,  &  lut 
extrêmement  pleuré  par  Guiou,  fils  de  Gudarz,  qui 
le  fit  enterrer  honorablement.  (V.  le  titre  de  CaÎ- 

KHOSROU.) 

» 

furnom  de  Mohammed  Ebn 
al-Iuig^  dit  al-Macîoul ,  parce  qu’il  fut  tué ,  qui  a 
compolè  en  langue  Turque ,  un  Livre  intitulé  Ba- 
harieh. 

PIROUZKOUEH.  Ce  mot  qui  ell  le  même 
ÿie  Firouzkhoueh ,  fignifie  proprement  montagne  de 
lut  quoifes ,  &  c  eH  aulfi  le  nom  d’un  château ,  dont 
lafiîetie  eft  très-forte  dans  la  Province  dite  Gaour 
pays  qui  s’étend  entre  les  Villes  de  Herat  &  de  Gaznah! 

PISCHDAD.  Ce  mot  qui  fignifie  proprement  en 
^erfien  un  bon  yujîicicr ,  a  été  le  furnom  &  le  titre 
de  Houfehenk  II,  Roi  de  la  première  race  de  Prin¬ 
ces  qui  ayenc  régné  en  Perfe,  &  qui  ont  pris  de  lui 
le  nom  de  Pifchdaàtan  ou  Pifehdadiem.  Cette  pre¬ 
mière  race  ou  Dynaftie ,  fi  nous  en  vouions  croire  les 
ierfans,  elt  la  plus  ancienne  du  monde.  En  effet, 
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elle  co.mprcnd  tous  les  Rois  qui  compofent  celles  nue 
nous  appelions  les  Monarchies  des  Ajjyriem,  Chal- 
déens ,  Jiahylomem ,  Medes ,  &  Perfes. 
dnnr  I®  “'"P'ent  qu’onze  Rois  Pifehdadiens , 

Oaioumarrath,  &  le  dernier  Guf- 
tasb  ou  Killasb.  Mais  ils  donnent  à  quelques-uns  de 
ces  Rois  un  règne  de  plulieurs  centaines  d’années  fans 
“nTpV  qui  ont  quelquefois  duré  long- 

Les  noms  de  ces  Rois,  qu’il  faut  voir  chacun  en 
particulier  dans  cet  Ouvrage  font  • 

Caïonmarrath  auquel  les  Hilloriens  donnent  1 000  ans 

nL'l’  c  30  feulement  de  régné,  &  qui  eut  un  fils 
nommé  Siarock  que  1  on  ne  compte  Doinc  parmi  ces 
Rois,  parce  qu'il  mourut  avant  ion  pere. 

Le  3^.,  lahniurasb  régna  30  années. 
iins^deVi  ‘3'u™[ehid,  filsoufrere,  félon  quelques- 
uns  de  lalmmrasb,  régna  700  ans,  &cn  vécut  iLo^ 

I  e  !'■’  AE  ‘  Ubohak,  en  a  régné  1000. 

J  • ^i^'inun  ou  Feridoun,  fils  d’Ahtin  de  la 
race  de  Giamichid ,  a  régné  500  ^ns.  ’ 

80  '  ““"““Suher,  petit-lils  de  Feridoun ,  régna 

tué'DV/\fr!q°f‘'’  Manougeher,  fut  défait  & 
tue  par  Afrafiab  apres  un  régné  de  7  ans  feulement. 

Be  9  Afrafiab,  qui  defeendoie  de  Tour,  fils  de 
Pe*,°o";  3“^Turquella„,  &  conquit  la 

rit  fils  T'm.  Thahiuasb,  &  pe- 

&  en  “30“.®  “““unçaàrégnerà  80  am. 

Le  li  .,  Gullasb,  fils  de  Zoub,  ou,  félon  ouel- 
ques-uns,  neveu,  régua  ao  ans,  ou’,  félon  quëlq^s. 

PifS,dadiet"t  Sr 

Raiades Indes,  qui  regnoïc  à  Khitor.  QF.h  bravoure 
de  ces  deu.x  freres ,  dans  le  titre  de  Gémel.J 

rf-?  "o'  ancienne  Langue  Per- 

fienne,  m  Mis.  Schahpour  ou  Schabour ,  q^ue  nous 
appelions  Sapor ,  ell  un  fils  de  Roi.  ^ 

Ce  mot  fignifie  aulfi  dans  cette  même  Langue  une 

me  Ik  me  Couchée  de  Foyageurs,cin,t  les  Italens  ap- 

S  &  les  Turcs  Ca- 

rajé.  Cell  de  ce  mot  que  les  Villes  de  Biapour  de 
Vifapour,  de  Branfpour,  ont  tiré  leur  nom.  ’ 

^  ^  Porus,  Roi  des 

^''^“3re,  que  le  Schérif  Al  Edrifft 

POURSIA.  Les  Arabes  appellent  ainfi  la  Prufe. 

pelk°t™fU^ 
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H  AB  A  II,  Ville  des  Indes,  où  l’Auteur  du 
Mircat  dit  que  l’on  trouve  beaucoup  de 
Camphre,  que  l’on  tire  des  arbres  qui 
croillcnt  dans  fon  terroir. 

R  A  B  B  A  N ,  &  R.snBANl.  Ce  mot  qui  eil  I  Icbrcu , 

&  qui  lignifie  mtre  Maître,  ell  aufli  en  ufagc  parim 
les  Arabes  Mufulmans,  qui  donnent  ce  titre  a  Lbn 
Ahbas,  qu’ils  appellent  le  grOTti 

Faèl  lll'ouf,  ancien  Dodicur,  Philofophe  &  Mt- 
deciit  qui  viioit  avant  le  MahoménTme,  eftauffi  qua- 

lifiô  Rnhban.CF-  le  titre  de  tael.J  ...  „ 

Les  Mufulmans  appellent  auffi  Rabbamoutt 
Rabbar.iati,  ceux  qui,  parmi  leurs  Docteurs,  patTent 
pou'r  les  plus  fpiritucls  &  les  plus  dévots. 

R  A  B  A  N  G 1  A  N ,  ou  Rabencian.  C’ed  le  même 
Arheuglan.  ce  tïtreî) 

RADI'.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe  le  Pfintetnps , 

cfl  le  titre  de  plulieurs  Livres. 

RABI'  alabrar  :  le  Frintuaps  des  JjiJles.  Za- 
makfchari.  Auteur  de  ce  Livre,  dit  qu  il  1  a  compofe 
pour  délanir  &  recréer  les  efpnts  fetigues  de  la  Rc- 
rare  du  gros  Commentaire  intitule  Ae/cArt/ ,  qu  il  a 
fliit  airl’Alcoran.  En  efl’et,  ce  Comiiicmaire  ne  con¬ 
tient  que  des  cliofes  fort  feches  &  ’  51'! 

font  toutes  tirées  de  la  plus  profonde  Théologie  des 
Mufuimans.  Au  contraire,  cet  Ouvrage  àuRahala 
hrar,  cuoiqu’il  contienne  99  Chapitres,^  n  clb  rempli 
que  deSentfices,  d’ExeinpIes  &  d’I  Iilloims  agréables 
lirejouilfent  le  Lefleur  ,  &  en  un  mot  ceft  une  An¬ 
thologie  la  plus  ample  &  la  plus  recherchée  qu  il  le 
rtmm  dans  la  littérature  Arabique.  L 
«  Livre  l’ordre  de  la  Smmah  ,  qui  ed  le  7  alrnud  des 

^^'"KmÛâh  alakhlnr  :  Le  Jardin  des  Gens  de  bien, 
c’ed  un  Abrégé  du  P.abi  alabrar,  compofe  P^ 
Amaffi,  &  fe ‘trouve  dans  la  Biblioth.  du  Roi ,  n  .  65  a. 

P  ABI'  Pirs  ZiAD.  C’ed  le  nom  d’un  célébré  Doc- 
teuf  Mufiihnan ,  que  l’on  nomme  audi  Abad  taras 
Ijlarclhi.  Ce  Doaeur  ed  des  plus  conWerables 
entre  les  Tabbin,  qui  font  ceux  qui  ont  fuivi 
reincnt  les  Compagnons  ou  Contemporains  de  M-ho- 
m  ™Il  tenoit  fa  oSarine  d’Oinar,  &  il  la  communr- 

iVe/«i’ avoir  reçu  la  fienne  de  Ziad, 
Pci-c  de  Rabi,  &  le  ph.s  iHudre  des  Grainraairicns 
Arabes,  nommé  Sibeideh,  avoir  été  efclave  de  la 
IMaifon  de  /ied. 

Ra.M3F  IluTdEM.  Nom  d’un  Dofteur  Mufulmcin 
rentinnié  par  fa  piété.  (K  IIaïtiieji.) 

RABI'AII  Ben  Harmalah.  C’ed  le  nom  d  un 
Dnéfeur  natif  de  la  Ville  de  Maroc,  (éd  Maracasch, 
A?  MoRAiiEscii.)  ,  r  ,  J 

Rabïah  ed  aulfi  le  nom  d'un  Saint  Mufulman ,  du¬ 
quel  Jafà  a  écrit  la  Vie  dans  la  Seftion  a8  .  de  Ion 
llidoïre.  Ce  Perlonnage  ed  encore  appellé  Aboul 
Rabiah. 

RABI'II.V  T.  Gez.aîr  AlRabihat.  C’ed  le  nom 
que  les  Arabes  donnent  aux  Ides  que  nous  appelions 
Maldires,  dont  le  nombre,  félon  leurs  Géographes, 
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ed  prefque  infini ,  &  qui  font  la  plupart  déferles. 

Anbauna  cfl  la  principale  &  la  plus  peuplée  de  tou¬ 
tes  où  la  femme  du  Prince  à  un  pouvoir  fupreme, 
parce  que  parmi  les  peuples  de  ces  Ides,  les  femmes 
font  fi  abfblues ,  qu’il  n’ed  pas  permis  de  leur  defo- 
béir  en  quoi  que  ce  foit.  Les  arbres  de  Nargü ,  qui 
ed  le  Cocos  &  les  Cannes  de  Jucre,y  croidenc  abon¬ 
damment,  &  la  principale  marchandil'e,  dont  1  on  tra- 
(ique  parmi  eux,  font  ces  pecices  coquilles  de  Mer, 
blanches  &  iuifantes ,  que  nous  appelions  Force- 

lames.  ,  „ 

L’IHe  de  Comar  eft  à  rOrient  de  ces  Ifles,  c  eft  ce 
que  nous  appelions  aujourd’hui  ie  Cap  deLmorin^ 

&  Xïfleàe  Serenàib^  que  nous 'appelions  Ceilan.,  ell 
à  leur  oppofice  en  tiranc  pareillement  vers  1  Orient, 
ou  plutôt  vers  le  Midi.  (  Al-Jidrijjl.  ) 

R  A  C  A  D  A I  I.  Ville  d’Afrique  des  dépendances  de 
celle  de  Cairoan ,  c.  à  d.  fuuée  dans  la  Province  que 
les  anciens  appelloient  Cyrénaïque.  Ce  fut  IMahadi , 
Khalife  des  Abballides,  qui  la  fit  bâtir.  Elle  cil  dans 
le  3*.  Climat. 

R  A  C  A  H.  Ville  de  l’Iraque  Babylonienne  ou  Chal- 
dee  que  quelque.s-uns  mettent  en  Méfopotamie ,  fituée 
au  73'^.  15'.  de  Long.  ,  &  à  36A  de  Lac.  Septent. 
C’ell  la  même  qui  a  été  appeliée  Aradfa  ,  d’où  éroic 
natif  Al-Bathani.,  célébré  Afironome ,  qui  ell  ordinai¬ 
rement  nommé  par  les  Latins,  Albategnius  Arac- 

tenfis.  • 

-  Le  Khalife  Al-Mamon  ne  paffoit  jamais  par  cette 
Ville  ,  parce  qu’on  lui  avoit  prédit  qu’il  devoit  mou¬ 
rir,  fuivant  fon  horofeope  ,  h  Racah.  Mais  il  arriva 
que  ce  Khalife  étant  campé  fur  les  bords  d’une  fontai¬ 
ne  qui  fait  la  fource  de  la  riviere  de  Bedidoun ,  près 
de  la  Ville  do  Thatfe  en  Cilicie  ,  il  demanda  à  un 
Grec ,  qui  étoit  prifonnier  de  guette  dans  fon  armée , 
quel  émit  le  nom  de  cette  fontaine.  Le  Grec  lui  ayant 
dit  que  les  Gens  du  Pays  l’appclloient  Racah ,  la  liè¬ 
vre  qui  lui  étoit  venue  un  peu  auparavant  pour  avoit 
mangé  des  dattes  fraîches ,  &  bu  trop  d’eau  de  cette 
fontaine,  redoubla  aufii-tüt.  Ce  Khalife  qui  étoit  grand 
Allrologue ,  confidérant  que  le  lieu  &  le  temps  s’ac- 
cordoient  parfaitement  avec  la  prédiftion  qui  lui  avoit 
été  faite ,  crut  que  l’heure  de  fa  mort  étoit  fort  proche , 
ce  qui  fc  vérifia  par  l’effet,  l'an  ai 3°.  de  l’Ilég.,  fé¬ 
lon  le  rapport  du  Tarikh  Al  Ahhas ,  qui  etl  tHijlmre 
des  Abbajjldes. 

R  A  C  A I K  AI.HOLAI.  n  dacaïx  alhïal  :  Trahi 
de  rufes  ,  de  finefes  &  de  traits  fubtils ,  pratiqués 
par  les  Anges  ,  par  les  Prophètes,  par  les  hommes 
doaes,  par  les  Princes  ,  &  par  le  Seiracur  même. 
C’ell  un  Livre  divifé  en  20  Chapitres,  &  compris  en 
2  \’ol.,  qui  efi  dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n°.  931. 

R  A  C  O  U  B.  Abou  Racoub  men  aekhaledin. 

C’cil  l’Auteur  d'un  Livre  intitulé  Akhar  Moujfal , 
qui  ell  î'Hlfloire  de  la  Ville  de  Mejül. 

RACSCIIE.  C’ell  le  nom  d'un  Cheval  terrible, 
ou  plutôt  d’un  Animal  qui  fervoit  en  guife  de  Cheval 
ù  Siamck  fehah  ,  fils  de  Caïoumarrath  ,  dans  les  ex¬ 
péditions  qu’il  faifoit  contre  les  Dires  ou  Géants. 
(  V.  le  titre  de  Siamck.  ) 
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RADÜI  Diy.Aii  Ben  Moctader.  C’cll  le  nom 
slii  20'.  Khalife  de  la  Race  des  Abballides  ;  il  droit 
lils  du  Khalife  MoÆider,  &  fut  tiré  de  la  prilon  où 
Jbn  oncle,  le  Khalife  Caher,  l’avoit  fait  mettre  pour 
être  mis  fur  le  Tronc,  après  la  dépoiiiioii  du  mémo 
Caher,  qui  arrira  l’an  jea'.  de  l’Heg.  .  ,  . 

Ce  Khalife  aimoit  à  rendre  la  Jullicc ,  &  a  iaire 
du  bien  à  un  chacun.  Mais  il  fut  entièrement  gouver- 
ne  p'-ir  ceux  qui  pofTédoient  alors  la  clwrge  àEiHif 
.,-H-Omara ,  qui  avoir  alors  beaucoup  de  rapport  à 
celle  de  nos  Maires  du  Palais  en  l' rance.  Cette  charge 
itComnianilœt  des  Commandrims,  car  c’ell  ce  que 
le  titre  ,  donnoit  à  Celui 

qui  la  polTédoit ,  radminillration  des  aftaires  de  la  Mi¬ 
lice,  &  le  maniement  des  l’inances  ,  de  forte  que  les 
Vifirs  n’avoienc  alors  prtfqu’aucLinc  autorité. 

Radhi  cependant  ne  laiflà  pas  de  donner  cette  char- 
ffc  de  ViGr  h  Ehn  Modah ,  Perfonnage  qui  s’efl  ren¬ 
du  li  célébré  par  l’invention  des  nouveaux  carafteres 
Arabes  donc  l’on  u(e  encore  aujourdhui.  Mais  corn- 
me  il  avoir  l’crpric  fort  brouillon,  le  Khalife  fut  obli¬ 
gé  de  la  lui  ôter,  &  la  lui  rcndic  néanmoins  quelquc- 

seiups  apF'ès ,  h  caufe  de  fon  habileté. 

Raïk  ,  qui  polTédoic  alors  h  Charge  à'Emtr  Aî- 
Onhira,  &  qui  gouvernoit  par  conféquenc  l’Etat, 
a'aceomnioda  l’an  325^  de  l’Hég. ,  avec^  Abou  fba- 
lier.  Prince  des  Carmathes,  Peuples  qui  moleltoicnc 
depuis  long-temps  les  Etats  du  Khalife ,  &  particulié¬ 
rement  l’Arabie ,  à  un  tel  point ,  que  le  Pèlerinage  de 
la  Mecque  ep  avoir  été  interrompu.  Raik  s  accordant 
•avec  Abüu  Thaher ,  engagea  le  Khalife  à  payer  tous 
les  ans  50000  dinars  d’or  aux  Carmathes,  ino3^ennanc 
laquelle  fomme  les  caravanes  des  Pél^crins  de  la  Mec¬ 
que,  poufroient  marcher  en  toute  liirecé. 

L'an  326*.  deri-Iég.,  Ebn  Moclah,  qui  avoïc  été 
rétabli ,  comme  nous  avons  vu ,  dans  la  Charge  de 
Vllir  ,  ne  voulant  plus  vivre  dans  la  dépendance  de 
Raïk,  entreprit  de  le  dépofïéderde  fa  Charge ,^6c  de 
la  faire  donner  par  le  Khalife ,  à  labkem^  le  , 
•autrefois  efclave  de  Mardavige,  Roi  de  Dilem,  quil 
avoir  tué  de  fa  propre  main  jwur  envahir  fes  Etats. 

Le  Vilîr  écrivit  pour  cet  effet,  de  la  parc  du  Khalife 
Radhi,  uneleccre  àïahkem,  pour  lui  faire  favoir  qu’il 
-ccoit  temps  qu’il  s’approch-àt  de  Bagdct,  pour  délivrer 
le  Khalifat  de  la  tyrannie  de  Raïk,  &  pour  occuper 
fa  place.  Mais  cette  lettre  avant  été  interceptée ,  Raik 
lit  favoir  auKhaliie  la  crahifon  du  Vilir,  qui  avoit  écrit 

Ton  infu  &  contre  fes  ordres  îi  lahkem.  Le  Vilir  ma 
ô’abord  le  fait  ;  mais  il  fut  convaincu  par  fa  propre 
lettre ,  &  Radhi  l’ayant  fait  mettre  en  pril'on  ,  &  fait 
lairc  fon  procès,  Ebn  Moclah  fut  condamné  par  fes 
lu'Tcs  à  avoir  la  main  droite  coupée,  pour  avoir  com- 
mil  une  fi  grande  faudècé.  Ebn  Moclah  fe  récria  fort, 
•lorlque  l’on  lui  prononça  fa  fentcnce,  fur  ce  que  I  on 
coupoic  la  main  h  un  homme  qui  étoit  1  inventeur  des  plus 
beaux  caraflcres  qui  euffent  jamais  été  vus  jufqu’alors, 

Cfc  qui  avoit  copié  plufieurs  Exemplaires  de  L^lcoran, 
qui  paffbient  pour  des  chefs-d’œuvres  de  1  Arc  décrire. 
Mais  comme  il  ne  fe  contentoit  pas  de  fe  plaindre,  & 
qu’il  s’emporta  en  paroles  injurieiffes  contre  fes  Juges, 
contre  Raïk ,  &  contre  le  Khalife  meme ,  on  ne  lui 
coupa  pas  feulement  la  main  droite ,  mais  encore  la 

langue.  . 

lahkem  cependant  ne  perdit  point  loccafion^quilui 
avoit  été  offerte  par  la  trahifon  du  Vifir.  11  s  avança 
vers  la  Ville  de  Bagdec,  &  s’en  rendit  maître  en  peu 
temps.  Raïk  fut  ainlî  obligé  de  prendre  la  fuite,  & 
d'abandonner  la  Charge  d’Émir  Al-Omara  entre  les 
mains  d’Iahkcm.  Radhi  ne  gagna  rien  h  ce  changement, 

^  vécut  dans  la  dépendance  &  fans  aucune  autorité, 
jufqu’cn  l’an  329*.  de  l’Hég. ,  qu’il  mourut  d’hydro- 

^  TJew  Schohnah  remarque  en  Tannée  323'.  de  Tllég. , 
que  la  Charge  de  Vilir  fut  entiéretuem  abolie  dans  le  | 
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Mufulmanirmc ,  fous  le  Khalifat  de  Radhi,  S:  que  le 
pouvoir  des  Khalifes  auffi-bien  que.  leur  Etat,  fut  rel- 
ferre  dans  la  Ville  de  Bagdet  &  de  fes  dépendances, 
les  Emirs  Al-Omara  s’étant  emparés  de  toute  l’au¬ 
torité,  jufqu’à  créer  &  dépofer  les  Khalifes,  comme 
bon  leur  fembloit. 

Les  Provinces  du  Khalifat  étoient  tellement  parta¬ 
gées  en  divers  Princes,  que  le  Khalife  ne  poilcdoic 
plus  qu’une  cfpece  de  prééminence  en  dignité,  qui 
regardoic  plus  les  chofes  de  la  Religion  que  le  Gou¬ 
vernement  Politique. 

Les  Villes  de  Baflbrah  &  de  Coufah ,  avec  le  reffe 
de  TIraque  Arabique ,  étoient  encre  les  mains  de  Pvaïk. 

La  Perfe  proprement  dite  étoit  poffèdée  par  Aniadal- 
doulat,  Prince  &  Chef  de  la  DynalTie  des  Bouides, 
qui  tenoic  fon  fiege  Royal  dans  la  Ville  de  Schiraz. 

L’iraque  Periîenne, appellée autrement  GebaE  qi-d 
ert  la  partie  moniucufe  de  la  Perfe,  &  le  Pays  des  anciens 
Parches,  reconnoilîbit  pour  maître  Roknaldoulac ,  fré¬ 
té  d’Amadaldoulac ,  qui  failbic  fa  réfidence  h  IfpahaU. 

Mouffàl  avec  toute  la  Mélbpotamie  avoit  pour  Prin¬ 
ces  les  Haraadanices ,  c.  à  d.  les  Sultans  de  la  Raea 
de  llamadan. 

L’Egypte  &  la  Syrie  iTobéifToienc  plus  aux  Khalifes  ; 
mais  léuicment  à  Mohammed,  fils  de  Tagal'ch,  fur- 
nommé  Akfchid que  les  mêmes  Khalifes  en  avoienc 
fait  autrelüis  fimplemcnc  Gouverneur. 

L’Afrique  avoir  été  fubjuguée  par  les  Fachîmites 
qui  en  avoicnr  chalTéles  Aglabites,  Gouverneurs  de  ce 
Pays  pour  les  Khalifes.  Caïem  ,  fils  d’Obcïcallah  Al- 
Mahadi,  en  étoit  pour  lors  le  maître,  &  fes  Succef- 
feurs  fondèrent  un  nouveau  Khalifat  en  Egypte. 

L’Efpagne  avoit  pour  lors  Nafler,  de  la-race  des 
Ommiades,  qui  portoit  le  titre  d'Emir  almoumefiin  ^ 
ou  de  Khalife. 

Les  Provinces  de  Khorafan,  &  celle  deMaouaran- 
nahar,  qui  ell  la  Tranfoxane,  étoient  fous  la  domina¬ 
tion  de  Naffer,  fils  d’Amed,  delà  Dynaffie  des  Sama- 
nides. 

Les  Provinces  de  Thabareffan ,  de  Giorgian ,  de  Ma- 
zanderan ,  avoient  des  Rois  de  la  première  Dynaftio 
des  Dilemites. 

Et  enfin  ,  les  Provinces  de  Bahreïn  &  d’Iemamal* 
dans  l’Arabie,  étoient  podedées par  des  Carmathes. 

Voilà  Técac  auquel  le  trouvoit  ce  grand  Empire  des 
Mufulmans,  ou  des  Arabes,  lbu.s  le  Khalifat  de  Radhi. 
Il  ell  vrai  que  dans  tous  ces  grands  Etats ,  on  y  a  révé¬ 
ré  d’abord  le  nom  du  Khalife,  qui  étoit  publié  dans 
toutes  les  Mofquées,  &  gravé  furle.s  Monnoics.  Mais 
il  arriva  peu  à  peu  que  les  Princes  particuliers  de  ces 
Provinces  ne  regardèrent  plu.sle  Khalife,  que  comme 
le  grand  Imam  on  Souverain  Pontife  ce  la  Religion 
des  Mufulmans, qui  ne  s’ingéroit  plus  que  défaire  la 
prière  publique,  &  de  décider  quelque  point  de  Droit* 
jouifiànt  cependant  d’un  Etat  fort  borné.  Il  eft  vrai  aufiî 
que  ces  mêmes  Khalifes  dans  la  fuite  des  temps ,  fecoue- 
rcntlejoug  de  ces  Emirs,  &  Ibrtirenc,  pour  ainfi  di»- 
re,  hors  de  page.  Mais  leur  Etat  demeura  toujours  de¬ 
puis  ce  temps-là  fort  médiocre,  jufqu’à  la  venue  des 
Mogols  ou  Tarcares,  qui  abolirent  entièrement  lo 
Khalifar. 

Radhi  eut  pour  fuccefleur  au  Khalifat ,  Ibrahim 
Abou  Ishak,  dit  Modafi  Billah  fon  frere ,  qu'lahkcni 
le  Turc  fit  placer  fur  le  Trône,  T-an  329'.  deTHég.  * 
qui  ci\  de  J.  C.  940. 

RADHI  ALDiN  ou  Radhieddin,  furnommé  AI- 
Gazi ,  Al-Ameri.  C’cll  le  nom  d’un  Auteur  qui  a, 
compoféle  Livre  intitulé  Efsah.  11  efb  dans  la  Biblio- 
th.  du  Roi  ,  n®.  11 27.  C’ell  un  EclairdJTement  de 
plufîeurs  difficultés  qui  fe  remontrent  dans  i'Al^ 
coran. 

R  A  D  H  I  E  D  D  l  N ,  ou  NAGMRomN  Rajih, 
l  l  c 
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R  A. 

C’efl  le  fumom  de  Mohammed  Ben  Ilapin  ,  dit  Ai- 
Ajlarahadi,  parce  qu'il  étoit  natif  de  la  Ville  d'Arta- 
rabad  en  Mazanderan.  Il  ed  Auteur  d’un  Scharh  ou 
Commentaire  qu’il  compofa  l’an  6S5'.  de  l'Hég. ,  fur 
la  Capith ,  qui  ed  une  Grammaire  Arabique.  Il  ed 
dans  la  Biblioth.  du  Roi,’n®.  1038. 

R  A  D II IS  C  HER  I  F.  C’ed  l’Auteur  du  Poëme 
indtulé  Daliah ,  à  caufe  que  toutes  des  rimes  fe  ter¬ 
minent  par  un  üal,  qui  edle  D  des  Arabes.  Ce  Poè¬ 
me  ed  fait  à  la  louange  d’ibrahim ,  dis  de  Helal  Al- 
bahi  (  V.  ce  titre.  ) 

RADMIAFALDIN,  ou Radhiateddin. C’ed 
le  nom  d’une  Princelfe ,  fille  d’Iletmifeh,  laquelle  fut 
élevée  fur  le  Trône  de  Dehli  aux  Indes,  après  que  fon 
frere  •  nommé  Firouz  fehah ,  en  eue  été  dépofledé  à 
caufe  de  Tes  débauches. 

Cecre  Sultane  ou  Reine  ,  gouverna  avec  tant  de 
prudence  Tes  Etats,  quelle  (é  ht  également  aimer  de 
Tes  Sujets  &  craindre  par  fes  voifins,  quelle  furpafTa 
en  gloire  &  en  réputation  tous  les  autres  Princes  de 
la  Famille.  Elle  portoic  ordinairement  le  ,  ou  la 
Couronne  entête.,  &  levilage  voilé,  comme  les  autres 
femmes  du  Pays ,  &  ne  le  découvroic,  que  lorfqu’elle 
montoit  fur  fon  Trône,  pour  y  donner  fes  audiences 
publiques,  &  pour  y  rendre  la  juilice  à  fes  fujets. 

L  an  637  .  de  1  Hég. ,  cette  Princefie  avant  entrepris 
de  faire  la  guerre  à  un  Roi  des  Indes  fon  voilin ,  que 
1  on  nommoit  IVIalck  Al-Iounia,  &  s’étant  déjà  raife 
en  campagne  ,  les  principaux  Chefs  de  fes  Troupes, 
qui  écoienc  de  Nation  lurque,  fe  révoltèrent  contre 
elle  ;  &  s’étant  faifis  de  fa  perfonne  ,  lenfermerenc 
dans  un  Château  nommé  Harmend. 

^  Le  Roi  des  Indes,  h  qui  Radhiat  eddin  avok  décla¬ 
ré  la  guerre ,  ayant  appris  cette  aventure ,  lâchant  que 
Laharamfchah  frere  de  la  Princeflè,  auteur  de  cette 
conjuration ,  avoir  pris  fa  place ,  voulut  d’ennemi  qu'il 
étoit,  devenir  fon  Protcéleur. 

Pour  cet  effet,  il  fit  d’abord  invertir  le  Château  de 
Harmend  ,  ou  elle  croit  prifonniere  ;  &  après  l’avoir 
forcé,  il  délivra  la  Princeffe,  &  l’époufa  folemnelle- 
hient,  après  quoi  il  la  conduiht  à  la  tête  de  fon  ar¬ 
mée,  droit  à  Dehli,  à  delfein  de  la  rétablir  fur  fon 
Trône. 

liaharanifchah  voulant  d'un  autre  côté  fe  maintenir 
6  quel  pri.v  que  ce  ftit,  dans  la  polTeflion  de  la  Cou¬ 
ronne  qu  il  avoit  ufurpée.  leva  une  puillànte  armée, 
laquelle  ,  après  plulieurs  combats  opiniâtres  de  p.art  & 
d’autres  ,  demeura  enfin  viétorieufe.  Le  Roi  &  la  Sul¬ 
tane  furent  donc  obligés  de  prendre  la  fuite  ,  tSt  de  fe 
réfugier  dans  des  Etats  bien  éloignés  de  la  Ville  de 
llehli,  &  ce  fut  dans  cette  retraite  que  quelques  In¬ 
diens  Idolâtres  qui  couroient  la  campagne,  les  ayant 
rencontrés  fans  les  comioitrc ,  les  mairacrerent'tous 
deux. 

Mirhhend  dit  que  cette  Sultane  avoit  changé  fon 
nom  féminin  de  Radhiateddin ,  en  celui  de  Qaiath 
eddin ,  qui  cll  raafculin ,  pour  acquérir  plus  d’autorité 
fur  fes  peuples. 

R  .V  D  I  N I.  C  elt  le  nom  d’une  Ville  des  Negres , 
lituée  dans  une  de  leurs  Provinces ,  qu’ils  appellent 
Al-Vahat. 

R  AF  A  Ab  Ebn  Rafaâ.  Surnom  de  Zeïd  ^  quivi- 
voic  I  an  de  1  Hég.  373'. ,  &  que  l’on  tient  avoir  été 
un  ces  principaux  Auteurs  du  Livre  intitulé  Ekkoitan 
aljafa,  qui  elt  un  Corps  complet  de  Philofophie,  & 
lheologie  Scholalliquc  des  Mufulmans,  fort  ellimé 
parmi  eux.  (/•'.  le  titre  de  Ekhouan  alsaea.) 

R  AF  AIL.  (^y.  IvArRA'iL.} 

RAFEDHI,  ou* comme  on  le  prononce  vulgai- 


T  H  E  Q  UE 

R  A. 

‘ï",’™'’  ‘-‘î  chofe  qu» 

ùchii  ou  Schlâi ,  c.  à  d.  Un  Hérétique  de  la  Seéte  de 
ceux  qui  ne  reconnoilTcnt  point  Aboubeltr,  Omar  ni 
Othman  pour  légitimes  Khalifes,  ou  Vicaires  de  Ma- 
hoii^r;  mais  qui  foutiennenc  au  concraire  qu’Ali  & 
fe,s  Delcendancs  en  ligne  direae  font  fes  véritables  hé¬ 
ritiers  &  légitimés  fuccelTcurs. 


R  AFE  1.  ^01T1  d  un  Auteur  qui  a  fait  un  Scharh 
ou  Commentaire  fur  le  Livre  intitulé  Adab  al-Cad- 
hf.  des  Devoirs  dut;  Juge,  félon  la  Doftrine  &  les 
Principes  de  Schafét. 

Le  même  Auteur  a  abrégé  un  Livre  intitulé  Mo- 
harrar,  qui  traite  des  Règles  du  Droit  des  MuliiJ- 
nians.  Cet  Ouvrage  porte  le  titre  de  MoklitalTar  al- 
moharrar ,  &  a  été  encore  abrégé  par  Naouaoui.  Cet 
abrégé  cll  dans  la  Diblioih.  du  Roi,  n°.  391. 

RAFE  IZADEH.  Nom  d’un  Auteur  qui  a  tra¬ 
vaille  liir  les  AJchkal  fil.HendajJah  :  Figures  de  Gio- 
métric -,  de  Samarcandi. 


I  furnommé  al-Thahib  : 

xtIMédectn.  Il  eil  Auteur  d’un  Poème  qu’il  a  fait- fur 
la  laignée,  intitulé  Argiouzat  fil  fafd. 

RAFRA'IL.  C’en  peut-être  le  même  que  Rafaïl, 
que  les  Muluiirans  dilént  être  l’Ange  qui  gouverne 
le  feptieme  Ciel. 


,  ,  ,  ■  - '•U,,,.  uu  ivoyaume  de  oa- 

mh,  dans  Is  Pays  des  Negres,  fiiuéc  fur  les  bords 
dun  Lac  ,  que  les  gens  du  Pays  appellent  Bahr  al- 
halou  :  Mer  douce ,  à  caufe  que  fes  eaux  ne  font  pas 
falées,  comme  celles  des  autres  Lacs  de  ce  Pays-Ià 
qui  font  prefque  toutes  falm.îtres  ou  faumaches.  ’ 

Cette  Ville  a  une  Montagne  fort  haute  à  fon  Midi 
qui  rend  fon  habitation  plus  agréable  &  plus  comnio- 
I  ■  journées  de  Caravane  delà  iuf- 
?  -A' Ganarah,  en  tirant  vers  l’Occident. 

(  Edrijji,  dans  la  A.  Partie  de  fon  l 'h  Climat. 

RAGHEB,  &  Raohib.  Ce  mot  Arabe  qui  lignifie 
proprement  le  Deftreux ,  lignifie  en  particulier  un 
Dilciple  qui  fe  met  fous  la  Direftion  d’un  Maître 
pour  avancer  dans  les  voies  de  rEfprit,  c.  h  d  dans 
la  fpiritualité  &  dans  la  dévotion.  Nous  avons  un  !  i- 
vre  François  qui  porte  le  titre  Ac  ûeftrant ,  quil'em- 
ble  avoir  éte  tiré  des  Livres  Orientaux,  cotiipolés  à  l’u- 
lage  des  Solis  &  autres  Perfonnes  dévotes. 

C’en  le  fumom  de 
ilùuHain  Ben  Mohamtned  ,  Auteur  du  J. ivre  intitulé 
Ehtegiag'  al-Corani.  C’ert  un  Ouvrage  fait  fur  les  in¬ 
clusions  qui  fe  peuvent  tirer  des  Préceptes  de  l’Alco- 
ran.  Il  mourut  l’an  399'.  de  l’Hég. 

Kfigheb  eft  aofil  le  fumom  À  About  CafTem  Ben 
iiajjan.,  Ben  Mohamtned.,  qui  mourut  l’an  756*.  de 

^  dé  Afanin 

albelaghet.  C  ert  un  Traité  à' Eloquence  ^  de  Rhé¬ 
torique. 


RAGIA.  Hassan  Ben  Racia.  ÇF.  ce  titre.') 

RAGIA  Ben  Haut.  C’ell  le  nom  d’un  Vifir  de 
Soliman,  fils  d .Abdalinalek ,  Khalife  de  la  Race  des 
Ommiade.s.  (/A  un  Exempte  de  fa  fidélité  dans  le  ti- 
tre  de  Solijian  Ben  Abdalmalek.  ) 

Mohammed  Ben  Ragiah,  Ben  Ilamdouiah ,  ell 
1  Auteur  dune  Hilloire  qui  porte  le  nom  de  Tarikh 
Ben  Ragia,  &  de  Tarikh  Ben  Hamdouiah. 


RAGIA.  C’cll  ainfi  que  nous  appelions  commu¬ 
nément  un  Prince  des  Indes  qui  n’ell  pas  Mahomé- 
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tan.  l\îais  on  doit  l’appellcr  Raï,  &  non  rnsRa-fia. 
plus  bas.) 

R  A  G  î  A  H.  C’cft  ]é  titre  d’une  cfpece  particulière 
de  Poëiiie  Arabique  nommé  Avgiougiah.,  compofe 
par  Sebuil-Mardini ,  furies  fucccfllons,  &parcicuiiéï 
reinent  fur  celles  qui  viennent  du  côte  des  femmes. 
C’ed  pourquoi  on  appelle  cet  Ouvrage ,  Argiougiat  fil 
fûraïdh.  Il  ell  dans  dans  laBibliocli.  du  Roi,  n'"  718. 

RAGIANI.  C’efî  le  furnom  de  Mohammed  Ben 
'Oihmams  Auteur  du  Livre  inmulé  Boghiaî  alâmâl. 
C’ell  un  Traité  fur  les  (Buvres  bonnes  éî?  tnauvaifes 
'des  Mufulmans. 

Ri^GIAR.  Ketab  Ragîar  :  le  Lirre  de  Roger. 
C’ell  le  nom  du  Livre  géographique  que  le  Scherif 
ûl-Edrijfi  corapofa  \k  dédia  à  Roger  II ,  Roi  de  Sici¬ 
le,  auprès  duquel  il  fe  réfugia  après  avoir  été  chalTé^ 
lui  &  toute  fa  famille ,  d’Afrique. 

Ce  liivre,  qui  porte  encore  le  titre  de  Giagrafiah 
&  de  Nozhat  almofc/iiak fut  fait  pour  expliquer  un 
grand  Globe  terrellre  d’argent,  que  ce  Prince  avoic 
taie  fliirc  pour  s’inflruire  parfaitement  de  la  Géographie. 

L’Abrégé  de  ce  Livre  nous  a  été  donne  avec  une 
Verfion  Latine  afîèz  fautive  j  par  les  ivlaronites. 

RAHA13I.  Nom'  d’un  Médecin  Habitant  de  Da¬ 
mas,  qui  afîKh  le  Sultan  Noureddin  dans  fa  der¬ 
nière  maladie.  Ce  Médecin  devint  fort  riche  par  le 
négoce,  &  obforva  une  dicte  exaéle,  &  garda  une 
propreté  hngiiliere  ;  ce  qui  le  fit  vivre  en  parfaite 
îânté  jufqu’à  une  extrême  vicillefle. 

R  A II  AM.  C’ed  le  nom  propre  de  celui  que  les 
Arabes  ont  furnommé  Bakktalnaffar iia  les  Hé¬ 
breux^  Nebucadnetfàr que  les  Septante  ont  ex¬ 
primé  par  le  mot  de  Nabiichodomjhr. 

Les  Hifloricns  de  Perfe  font  ce  Perfonnage  Lieu¬ 
tenant-Général  des  armées  de  Lohorasb  ,  Roi  de  la 
fécondé  Dynallie  de  Perfe ,  &  écrivent  que  ce  fut 
par  le  commandement  &  fous  les  ordres  de  ce  Prin¬ 
ce,  qu’il  fit  la  guerre  aux  Juifs,  &  qu’il  prit  la 
Ville  de  Jérufalem.  <fV.  le  titre  de  Lohora;B._) 

RAIIOÜIAH.  Ishnk  Ben  Rahoiiiah.  le 
titre  de  Ethaf  alhebrat.} 

R  A  H  O  U  M.  Mar  Rahoum.  Les  Arabes  appel¬ 
lent  ainil  celui  que  nous  nommons  Saint  Jean  V Au¬ 
mônier Patriarche  d’Alexandrie.  On  le  trouve  aulîi 
fouvenc  nommé  par  les  Orientaux,  lohanna  al-Ra- 
houvi. 

RAMOUM.  Nom  d'une  Montagne  très-haute 
qui  ell  dans  i’Iflc  de  Serendib  ou  Ceïlan,  éloignée 
de  deux  ou  trois  journées  de  la  Mer.  LesAmbes  ap¬ 
pellent  ainfi  la  Montagne  que  les  Portug-ais,  dans  leurs 
navigations  aux  Indes  Orientales  ,  reconnoifîènt  de 
fore  loin  à  la  Mer,  &  à  laquelle  ils  ont  donné  le 
nom  de  Rico  de  Adam  ;  la  Montagne  d'Adam.^  à 
caufe  de  la  Tradition  générale  des  Orientaux,  qui 
veulent  qu’Adam  ait  été  enfeveli  fur  cette  Monta¬ 
gne,  où  il  lut  relégué  après  avoir  été  chaflé  du  Pa¬ 
radis  Terrcflre. 

Les  mêmes  Orientaux  croyent  que  le  Paradis  Ter- 
reftre  croit  dans  ia  même  IHe  de  Serendib.  Cepen¬ 
dant  les  Mufulmans  veulent  que  ce  Paradis  ne  fut 
pas  terrellre  ;  mais  élevé  dans  un  des  fept  Cieux , 

&  que  ce  fut  de  ce  Ciel  qu’Adam  fut  précipité 
dans  cette  Kle,  où  il  mourut  après  avoir  fait  un 
pèlerinage  en  Arabie,  où  il  vifica  le  lieu  defîiné 
pour  la  conllriicbion  du  Temple  de  la  IMecque.  (/'. 
te  titre  ^’Ada.m.  ) 


RAI.  C'en  ainfi  que  l’on  appelle  aux  Indes  un 
Roi  ou  un  Prince  Idoldtre  de  cette  N^îdon.  Les 
Perfans  les  appellent  au  plurier  Raïan,  &  nos  Voya¬ 
geurs  les  appellent  communément  RaYas  &  Ragias. 

RaYpour  ou  Raïapour.,  lignifie  en  Indien  '  l'ille 
Royale  &  Capitale ,  où  quelque^  Princes  Indien,  àriz 
leur  rélidence. 

RAIDH  FtL  FARAJOH.  Livre  des  fuccefjlons fsloti 
le  Droit  des  Mufulmans compofé  'çtre  Zamakhfcha- 
ri.  (  V.  le  titre  de  cet  Auteur.  ) 

RAPNI.  <fF.  les  titres  /^’Ebn  Abedoun,  de 
Ebn  Malek  Al-Andaloussi.) 

RAT  POUR  (^V.  plus  haut  le  titre  de  RaÏ.) 

^  R  AM  AC,  ou  Ramak.  Nom  d’une  Ifle  de  la  Mef 
d  Oman  ,  c.  h  d.  de  1  Océan  Lthiopique  ou  Oriental^ 
dont  les  Habitants  font  nommés  par  les  Perfans,  Ser- 
mahi  :  Têts  àepoijfon,  h  cau'e  qu’ils  ont,  félon  quel¬ 
ques-uns  ,  la  tète  lomblable  à  celle  des  poifibns ,  mais, 
félon  les  autres,  à  caule  qu’ils  n’ont  point  d’autre 
nourriture  que  celle  qu’il  tirent  des  Poifibns.  Ce  font 
apparemment  ceux  que  les  Anciens  ont  appellé  Ich- 
thyophages Peuples  excrcmement  farouches,  &  qui 
n’ont  aucun  commerce  avec  les  autres  hommes ,  qu’ils 
prennent  aufii  pour  des  poifibns,  puifqu'ils  les  man¬ 
gent  quand  ils  tombent  entre  leurs  mains.  > 

Ce  fut  dans  cette  lile  que  le  Roman  intitulé  Hotf 
chenk  Nameh^  dit  qu’aborda  Khofroufehir,  Général 
des  armées  de  Iloufchcnk,  fécond  Roi  de  Perfe,  de 
la  première  Race  ou  JJynaftio  nommée  des  Pifehda- 
diens,  Ck  qu’il  exécuta  les  grands  exploits  fabuleux 
qui  y  font  racontés  fort  au  long. 

^  R  A  IM  A  D  A  T  :  Cendres  &  Leffîves.  Ketab  iafeh- 
tâmel  iïla  fcheïmen  ulramadàf.  Livre  fuperfitieux 
qui  traite  des  Lelfives  qui  fe  font  avec  des  cendres  de 
chauve-fouris ,  pour  fervir  aux  preltigcs  &  aux  en¬ 
chantements. 

Cet  Ouvrage  qui  contient  ii  Chapitres,  traite  aufii 
des  lirevccs,  Anneaux  magiques,  Ck  autres  cfpeccs  de 
jonglerie,  qui  fervent  à  tromper  les  idiots.  Il  efi  dans 
la  Bibiioth.  du  Roi ,  n°.  1014. 

RAMADHAN.  Nom  du  9'.  mois  de  l’année  Ara¬ 
bique.  Ce  mot  lignifie  proprement  en  Arabe,  une 
Chaleur  qui  confume;  ce  qui  fait  croire  que  ce  moi^ 
tomboit  autrefois  toujours  en  Eté,  &  qu’il  ne  rouloic 
point  par  toutes  les  faifons  de  l’année,  comme  il  fait 
aujourd’hui,  que  l’année  des  Arabes  &  de  tous  les 
Mahometans  ell  purement  Lunaire. 

C  efi:  ce  mois  dans  lequel  Alahomet  a  commandé 
l'obfervance  d’un  jeûne  très-rigoureux,  qui  confific  à‘ 
s’abftenir  de  boire,  de  manger,  &  de  coucher  avec 
fa  femme  chaque  jour,  depuis  le  lever  du  Soleil  luf- 
qu’àce  que  les  étoiles  paroilîênt,  &  ce  jeune  efi  d’une 
fi  étroite  obligation,  que  nul  Ouvrier  ou  Ardfan  n’en 
efi  ex'empt,  &  que  les  malades  mêmes  qui  ne  le  peu¬ 
vent  pas  obfervcr,  doivent  jeûner  un  autré  mois  en¬ 
tier,  après  qu'ils  ont  recouvré  leurfanté,  ainlî  que  les 
Voyageurs  &  les  Soldats  qui  font  en  campagne. 

Ce  mois  de  Ramadhan  efi  beaucoup  révéré  par  Icà’ 
Mufulmans,  non-feulemcnr  à  caufe  de  ce  jeûne  fo- 
lemnel,  mais  encore  parce  què  la  Leïlat  al-cadr,  la 
Nuit  de  la  PuîjJ'ance.,  tombe  dans  ce  même  mois. 

(  V.fur  ceci  les  titres  de  Cadr  CF  de  Le'ilat  alcàdr.) 

Nous  avons  en  la  Bibiioth.  du  Roi,  n”.  btjp,  nn 
Livre  intitulé  Refalat  Scherifat  fi  fadhaïl  Schahar 
Ramadhan.,  qui  traite  des  excellences  du  mois  de 
Ramadhan ,  compofé  par  Aboul  Sorour  al-Saâiki. 

R  A  M  M  A  L.  C’efi  le  nom  que  les  Arabes  don*-' 
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rtcnt  h  celui  qui  uiic  &  qui  pratique  les  Réglés  &  les 
Opénuions  de  ia  Géomance,  qu’ils  appellent  en  leui' 
Langue,  Jimnl  ou  Ileml.  (^V.  plus  bas  ce  titre.') 

R  AIM  liOR  MO  Z,  on  Ramhormouz.  Ville  de 
la  petite  Pn'vinee  noinriiee  par  les  Arabes,  Ahuaz., 
qui  lait  une  partie  de  l’ancienne  Chaklée.  (K  le  ti¬ 
tre  de  AiiUAZ.)  Scliman  Farji,  donc  la  mémoire  ell: 
en  hériédiéVion  parmi  les  Arabes  &  les  Perfans ,  étOîc 
natif  de  cette  Ville. 

RA  I\1I.  Gezirat  al-R(Wii  :  \^l(lede  Kami.  C’cll 
iîtie  des  lues  de  ia  Mer  des  Indes,  qui  n'ell  éloignée 
de  celle  de  Serendib  que  de  crois  journées  de  naviga¬ 
tion.  Son  terroir  elt  très-fertile,  &  porte  l’arbre  que 
les  Arabes  appellent /;V/c-«w,  &  que  nous  nommons  le 
Bùh  de  hréjil.,  qui  lért  à  ia  Teinture.  I.’on  y  trouve 
àum  l’animal  que  les  Arabes  &  les  Perfans  appelknc 
Kcrkedan^  qui  eir  le  Rhinociros.  {lidrijjî.) 

R  AMI.-  ffitipuî  Ben  Hhhnmmed furriommé 
fscharaf  nl-Rr.mi.,  cil  l’Auteur  d’un  Livre  Periien  in¬ 
titulé  Jlnis  alâfshiïk  :  VJml  des  aimants.,  qu’il  com- 
polii  pour  le  Sultan  Aboul-Fath  Avis  Bahadir. 

IXanii  c-fl  auiîi  le  ilirnom  à'Jlrahitn  Ben  Ahmed 
Borh.ancâ.ün qui  a  compofé  un  Livre  de  morale  in¬ 
titulé  Ahfau  al:nakajjèn,  &  qui  mourut  Pan  de  Pllé- 
gire  7d3^ 

PvAMIÎNP  C'efl  le  nom  d’un  Roi  qui  régnoit  en 
Khoraihn  du  temps  de  Narfi  Ben  Gudarz,  ancien  Roi 
de  Péril-. 

R.  A  ML  ou  Rf.ml.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe 
du  Sable  en  génér.al,  iignirie  auHi  en  particulier  un 
Sable  préparé ..  fur  lequel  on  marque  plufieurs  points 
qüi  fervent  -à  une  el'pcce  de  divination  que  nous  ap¬ 
pelions  la  Oéomance  ou  Géomancie ,  que  lés  Arabes , 
Perlans  &  Turcs  nomment  Elin  air  ami.  Ces  points 
dirpofés  en  un  certain  nombre  fur  plufieurs  lignes  iné¬ 
gales,  fe  décrivent  aufli  avec  la  plume  fur  le  papier^ 
&  celui  qui  devine  par  le  moyen  de  cet  Art  ,  le 
lîommc  Rc’.mnal. 

Lc.s  Orientaux  font  partagés  touchant  l’invente.ur 
de  cet  Art.  Car  les  uns  en  attribuent  rinvcncioii  à 
Ldris ,  qui  ell  le  Patriarche  Enoch ,  &  les  autres  au 
Prophète  Daniel. 

Les  Arabes  ont  un  grand  nombre  de  Livres  qui 
rraiicnt  de  la  Céomance.  Le  IMiigmôu  f  êlni  alraml., 
ell  un  recueil  de  plufieurs  Traités  de  différents  Au¬ 
teurs  qni  en  ont  écrit  ,  &  celui  qui  a  compofé  ce 
Livre  que  l’on  trouve  dans  la  Bibliotb.  du  Roi,  nA 
89a,  écrit  qu’il  i’a  tiré  de  TharaboloJJï de  ZenatR 
d'.‘  BarH.,  àlAlcaïri,  de  Khalifat  Barberi,  <k  à' Ah¬ 
med  al- Hamadam. 

Le  nrème  Auteur  cite  encore  plufieurs  autres  Ou¬ 
vrages  de  Géomancc  intitulés  Aliel  Qioîtd  ,  Ahel 
'rucluiî.,  AdaJJm  Kham  Ben  Nouh,,  Hermès  alakbar, 
ou  Edris.  Vous  voyez  parmi  ces  Auteurs ,  Kham , 
fils  de  Noé  ,  6:  le  grand  Plermès,  qui  efl  le  ]\Ier- 
cure  Trifmégilîe  des  Egyptiens,  auquel  on  attribue 
des  Ouvrages  fiippofés  de  Gcomance,  aufii-bien  qû’à 
Emch.  QE  dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n°.  1019. 

L’on  trouvé  aufîi  un  Livre  de  Géomancc  écrit  en 
Vers  'j'urcs,  qui  cfl  intitulé  Ahmed  &  Mahmoud., 
qui  font  les  noms  d'un  maître  &  d’un  dilciple.  L’Au¬ 
teur  de  ce  Livre  efl  Dhati ou  Zati  al-Ronnn,,  qui 
mourut  Pan' 95-3*.  de  l’Hégi 

RA  ML  Al-Assoûad,  Les  Arabes  appellent  ainfi 
la  Ville  que  les  l'urcs  de  Tartares  nomment  Cara- 
coum  :  le'  x^able  noir.  C’ell  ia  Ville  Capitale  da  Tur- 
qucllan ,  qui  cil  fitué  au  milieu  d’une  grande  cam¬ 
pagne  couverte  de  fable  noir. 
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RAMLAH,  Ville  du  pays  que  les  Arabes  ap¬ 
pellent  Falapin  ,  qui  efl  la  Paîeftine ,  fituée  à  une 
petite  journée  de  Jérufalem.  Les  Mufiilmans  rêve- 
tent  aficz  près  de  ce  lieu  le  tombeau  de  Lccman  , 
furnommé  al-FIakhn  :  \QSage.,  aiifîi-bien  que  les  fé- 
pulcres  de  70  Prophètes  qu’ils  croyent  y  être  enter¬ 
rés.  C’cfl  cette  même  Ville  que  nos  voyageurs  ap¬ 
pellent  Rama,  par  où  paflènt  les  Pèlerins  qui  débar¬ 
quent  à  Jafa,  pour  aller  ù  Jérufalem. 

RANAH,  RaneIi  &  Raneg.  C’efl  le  nom  d’une 
Ifie  de  la  Mer  d’Oman,  &  Erkend,  qui  efl  VOcéad 
Ethiopipie ,  que  les  Géographes  Orientaux  placené 
dans  le  premier  Climat,  à  cent  milles  ou  environ  deî 
Côtes  de  Zanguebar  &  de  Cafrerie. 

Cette  Iflc  jette  du  feu  auffi-bien  que  pilufieiirs  au¬ 
tres  nies  plus  petites  qui  font  h  Pencour,  &  l’on  y 
voit  des  ferpents  fi  terribles,  qifjîs  renverfent  les  hom¬ 
mes  &  les  buffles  memes. 

Abâal  Mùal  écrit  dans  le  Rh  Climat  de  fa  Géo¬ 
graphie  Perfienrre,  que  le  mot  de  Raneg,  fc  donne 
à  toutes  ces  Ifle.s  qui  font  dans  l’Océan  Ethiopiqué 
ou  Méridional ,  &  qui  jettent  du  feu.  Mais  que  la 
plus  grande  de  toutes  porte  en  parcicuÜer  le  nom  de 
Strenành. 

RANOUI  ou  Ranaoui.  Surnom  de  Mohammed 
Ben  Ahmed  al-Cno;nj]t,e\\\\  mourut  Pan  759^.  del’Hég., 
duquel  nous  avons  un  Livre  intitulé  Ajjhulahfi  fonouri 
tnen  alvloum,  qui  font  des  queflions  propofées  &  ré- 
folucs  fur  différente.s  matières  de  Sciences. 

R  A  O  U  A  N I ,  furnom  de  Mohammed  Ben  Afdd 
al-Seddiki,  Auteur  du  L'mQ'mikAé  Anmoudhag'  alô- 
loum  :  Echantillon  ou  EJJai  des  Sciences ,  qui  mouruc 
Pan  907'. 

Il  y  a  des  exemplaires  où  l’on  trouve  Daouani , 
au-lieu  de  Raouani. 

R  A  O  U  D 1 1  i  Jardins  &  Prairies  couvertes  dé 
fleurs.  C’ell  le  titre  de  plufieurs  Ouvrages. 

RAOUDIÎ  Alakhiar  :  le  Jardin  ou  le  Parterre 
des  gens  de  bien.  C’cll  l’Abrégé  d’un  Livre  fort  efli- 
mé,qui  porte  le  nom  de  Rabi  alabrar  :  \q printemps 
des  Jujîes ,  compofé  par  le  Dofteur  T^amakhfchari. 
Cet  Abrégé  a  pour  Auteur  Mohleddin  Mohanmed Ben 
al-Khathib  Cajfhn ,  &  il  fc  trouve  dans  la  Biblioth. 
du  Roi,  n'’.  652. 

RAOUDH  At.raiahin  fi  hekaiat  alsaleiiin  : 
les  Vies  des  fatnts  Mufiilmans.  Livre  compofé  par 
Jaféi  al-lemeni ,  qui  ell  dans  la  Biblioth.  du  Roi  ,• 
n°.  B52. 

Ce  même  Ouvrage  porte  encore  le  titre  de  Nozhat 
üK'ioiin  alnaouaàher  ii  tohfat  alcoloub  eflhaouadher. 

RAOUDII  Ai.-Scham  :  Plifîoire  de  ceux  qui  ont 
commandé  dans  Damas ,  compofé  par  Ahmed  al- 
JMaJJ'ôudi.  {V.  le  titre  de  Akubar  Coduat  refik.) 

ROUDH  AefaÏic  fîl  mouaedh  v  alrakaÎk.  Ti¬ 
tre  d’un  Livre  qui  corftient  52  Sermons  ou  Inilruc- 
tions  morales  &  fpirituelles  ,  compofé  par  Schôaib 
ni-Harififch.  Il  II  trouve  dans  h  Biblioth.  du  Roi, 
n°.  1225. 

RAOUDHAII.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe  un 
Jardin  ou  Prairie  femée  de  fleurs ,  ell  pris  fouvenc 
par  les  Müfulmans  pour  le  fépulcre  de  quelque  per- 
fonnage  illullrc  en  doclrine  ou  en  piété. 

At-Raoudhah,  ou'  Raoudhat  Scherif,  &  Raoud- 
hat  îhaïbah ,  ell  le  titre  que  les  memes  Mufiilmans 
donnent  par  excellence  au  fépulcre  de  Mahomet,  qui.' 
é(V  dans  lé  Temple  de  Mcdine. 
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te  ivicine  mot  de  Raoudhiih  efl  nufii  le  titre  de  plu- 
ficnrs  Ouvrages,  de  même  que  celui  de  Raotidh.  Voici 
les  plus  confidcrables. 

RAOUDHAT  Al-SaI^à.  C’efl  le  titre  que  le  Ta- 
mcux  Emir  Khounnd  Schah,  que  nous  appelions  or¬ 
dinairement  Mirkhond,  a  donne  h  Ton  hillojre  géné¬ 
rale  depuis  la  création  du  monde  jutquen  l’an  900*. 
de  rnég.j,  écrite  en  langue  Perlicnne  ,  &  en  plu- 
fieurs  Vol.  (K  le  titre  de  Khouand  Sciiaii  ^  de 
KhondemiR.) 

R  A  O  U  D  H  AT  Aliuenadher  fi  eltm  alaol’aïl 
Alaouakiiir.  C’ell  le  titre  d'une  hidoire  Arabique 
écrite  en  forme  d’annales,  depuis  la  première  année 
de  rilég. ,  jurqu’à  la  8o6^,  qui  cfl;^  do  J.  C.  1403, 
compoi'éc  par  Mohiheddin  Ahoul  l'iilid  Mohnniiued 
Betî  Kenialeddin  Ahoul  l'tidhl.,  Ebn  Schoknali  (tl- 
Jlanefi.  le  titre  de  Ebn  Schohnah.) 

RAOÜDHATfi  oueat  Mesr  u Caherat : ////- 
ioirc  de  tous  les  Rois,  Suit  et  ns  &  Princes,  qui  ont 
régné  en  Egypte,  compofé  en  Arabe  ^■3>\:  j\ïohiimmed 
Ben  Abi  Soronr  al-Sû'diki,  l’an  iogô*-'.  de  PHég. , 
fous  Morad  Ben  Ahmed  ,  qui  ell  Amurac  IV ,  Sul¬ 
tan  des  Turcs  Othmanides  ou  Othoinans. 

RAOUDHAT  ATesr  :  lile  que  fait  le_  Nil,  quand 
il  elî  débordé  auprès  du  Caire.  Qcïaleddin  {il-Soiou- 
thi  en  a  fait  la  defcripcion  dans  un  petit  Ouvrage 
qui  porte  ce  meme  titre ,  6c  dé  celui  de  Bulbid  ai- 
Raoudhat. 

R  A  OUI,  furnom  de  Fakhreddht  Mohammed 
Ben  Omar ,  Auteur  d'un  Ouvrage  intitulé  Afrar  al- 
tenzil  :  les  Myfîcres  de  l'Alcoran,  qui  mourut  l’an 
606'.  de  rilég. 

RA  OUI  S,  ou  Ravis  Anba  ou  Aboona  Raouis. 
C’efl  le  furnom  de  Ferig ,  Patriarche  d’Alexandrie  en 
Egypte dont  la  vie  &  les  miracles  font  décrits  dans 
lin  Livre  intitulé  Sairat  Abina  Ferig.  Ce  perl'on- 
na^c  mourut  le  Dimanche  21'.  du  mois  Bahch,  1  an 
1 1°  I  des  'iMartyrs.  Cette  vie  efl  dans  la  Biblioth.  du 
Roi ,  n'^.  795. 

Ce  Patriarche  a  fait  des  conüitutions  &  des  canons 
peniccnciaux  qui  porteno  fbn  nonV,  &  'que  l'on  ap¬ 
pelle  ordinairement  Canoun  Raouîs. 

R  AS- AL  AIN  :  Source  de  fontaine.  C’cll  le  nom 
d'une  Ville  appelléc  vulgairement  Kajjdlina,  Ijtuce 
dans  la  partie  de  Méfopotamie  appellée  Diarbekir  ou 
Diarbekr.  Cette  Ville  fut  faccagée  &  détruire  par 
Tamerian ,  l’ân  de  l’Hég. 

RAS-ALCANTHARAH  :  la  îéte  du  Pont. 
C’efl  le  nom  d’une  des  Bourgades  de  la  Sogd ,  ou 
de  la  plaine  de  Samarcande ,  que  l’on  nomme  aulli 
Khofchoiifgan. 

RAS  ALTHA'C.  C’efl  le  nom  d’un  des  quartiers 
de  la  Ville  de  Samarcande. 

R  A  S  S  A  D  :  Lieu  d'ohfervàtîon,  ohfervatoire.  L’Au-, 
rtur  du  Lcbtarikh  écrit  que  Caïcaous  II,  Roi  de  la 
fécondé  Dynaflie  de  PeiTe,  fit  conilruirc  deux  obfer- 
Vatoires ,  l’un  à  Babel  ou  Babylonc  fur  1  Euphrate  , 
Cl  l'autre  fur  le  Tigre  dans  le  lieu  ou  la  Ville  de  Bag- 
det  a  été  depuis  bâtie. 

Caïcaous  lut  depuis  imité  par  Noufehirvan,  Roi 
je  la  4^  Dynallie  ,  qui  efl  celle  des  Cofroès  de 
Perfe  ;  &  plufieurs  autres  Princes  de  l’Orient ,  en 
ont  bâti  en  divers  endroits  de  l’Afie  avant  le  M.i- 
libmérifriic. 
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Les  Khalifes  Abbnfîldes,  al-Manfor  &  al-I\Iamori  > 
qui  ont  cultivé  particuliérement  la  Science  des  AL 
très,  en  ont  fiic  conllruire  dans  Plraqiie  ôc  dans  le 
Ivhorafan.  Et  les  Selgiucides  qui  fc  rendirent  enfuite 
les  maîtres  de  prefqpe  toute  rAlie,en  éleverenc  aufli 
dans  les  Villes  de  Hamadan ,  6c  de  Reï  ,  où  Malek 
Schah,  furnommé  Gelaleddin ,  fit  obferver  diligem¬ 
ment  le  point  des  équinoxes,  &  réforma  l'ancien  Ca¬ 
lendrier  des  PcrI'ans ,  nommé  Jezdigirdique.,  &  en 
inflitna  un  nouveau  que  l'on  appclh  de  fon  nom  le 
Gélaléen. 

Enfin,  les  Tartares  memes  de  la  Dynaflie  des  Gin- 
ghizkhaniens  fous  Hoiagou,  en  firent  bâtir  un  â  Ma- 
ragah  ,  où  les  tables  Ilckhanicnnes  de  Naffireddin  aE 
Tlioufji  ÏMXQm  drefi'ées,  6c  Ulug  Beg,  pedt-ills  de  Ta¬ 
merian,  fut  le  fondateur  do  rObfervacoire  de  Samar- 
cânde ,  où  ce  Prince  lit  examiner  les  cables  de  NaJ^- 
reddin,  6c  publia  les  Tiennes  particulières. 

RASCHATÎII,  furnom  de  Lalimi,  Auteur  du 
Livre  intitulé  ECfsbas  aUinouar,  qui  traite  des  point'» 
de  la  Religion  Mul'ulmane ,  6c  un  autre  intitulé  An- 
fah  qui  traite  des  Généalogies  des  familles  Arabes. 

RASCHED  Ben  Most.\r.sched.  C’efl  Rafched 
Billah  ,  30'.  Khalife  de  la  iVlaifon  des  Abballides  , 
qui  fucceda  à  fon  pere  Aloflarfched ,  l’an  529'.  de 
rHégirc, 

L’an  530'.  de  la  même  Hég. ,  MaflBud,  Sultan  dé 
la  preiniere  Dynallie  des  Selgiucides ,  ayant  envoyé 
demander  à  Ralched,  la  fomine  d’argent  que  MollarA 
ched  avoit  promis  de  lui  fliirc  payer  tous  les  ans,  ce 
Khalife  fut  ii  fort  irrité  de  cette  demande  ,  que  fc 
voyant  foucenu  par  les  habitants  de  Bagdec,  il  réfoluè 
de  chafïèr  hors  de  la  Ville  tous  les  parents  6:  domef- 
tiques  de  Mafloud-qui  s’y  rrouvoient. 

U  arriva  heureufemenc  pour  ce  Khalife  que  Daoud 
Ben  Ùlahmoud  ,  qui  étoit  aufli  de  la  même  race  , 
mais  d’une  autre  branche  ennemie  de  celle  de  AîaB 
foud,  lui  amena  des  troupes.  Le  Khalife  fe  trouvanr 
fortifié  par  ce  fecours ,  lé  crut  obligé  par  rcconnoil-. 
Tance  de  donner  à  Daoud  le  titre  de  Sultan,  &  de 
faire  publier  Ton  nom  dans  les  mofquées  en  la  place 
de  celui  de  dlaffoud. 

MadÔiid  n’eut  pas  plutôt  appris  la  nouvelle  de  cc 
changcinent,  qu’il  s’approcha  de  la  Ville  de  Bagdct; 
avec  des  forces  conlidérables ,  6c  la  tint  afiiégé'c  pen¬ 
dant  cinq  jours.  Le  Khalife  qui  fe  vit  preffé  dans  fa. 
Capitale ,  fongea  à  lé  l'auver  de  bonne  heure ,  6c  il 
trouva  le  chemin  ouvert  du  côté  de  Naharvan,  où  le 
Sultan  üvoic  fait  feinte  d’aller  pour  ouvrir  ce  palHige. 

Rafched  fe  réfugia  dans  la  Ville  de  Mouiîàl  ;  mais. 
comme  il  ne  s’y  tenoic  pas  en  fureté,  il  prit  la  réfolu- 
tion  d’en  forcir,  6c  pendant  qu’il  chcrchoic  ailleurs  un 
âfyle,  il  fut  tué  par  des  afiafllns  après  un  peu  plus 
d’un  an  de  regne.  11  eut  pour  fucceflèur  fon  oncle, 
al-Moclafi  Leemriilah,  fils  de  Molleühalier.  {Khonde- 
tnir.  Ben  Schohnah.') 

R  A  S  C  H  E  D I ,  furnom  de  Mohammed  Ben  Aboul. 
Cafjem,  Auteur  d’un  Livre  intitulé  Aouai'l,  ou  des 
Principes. 

R.  A  SC  ni  A  n  :  la  Rafcic.  Ce  nom  qui  efl  Efda- 
von ,  lé  donne  ordinairement  à  la  Province  de  Servie , 
que  les  anciens  appelloicnc  Moéfie,  6c  que  les  Turcs 
nomment  aujourd’hui  Sirj. 

Le  mot  de  Rafchiali,  peut  cependant  être  dérivé 
du  Turc ,  Ros  6c  Rous,  qui  fignifie  le  pays  6c  les  peu¬ 
ples  de  Ruflie  ou  Mofeovie,  que  les  anciens  appel- 
lüienc  Roxii  6c  Roxokmi. 

RAS  CHIC.  Ben  Rasciiic.  C’efl  un  des  noms 
ééAbou  AH  Hajfan  Al  Afdi,  Al  Crï/>-ct<<s«;,quiéEou 
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fils  d’une  Liclave  Grecque,  &  qui  inouruc  l’an  456*' 
de  j'Heg.  C’efiun  Aiueur  qui  a  écrie  un  Livre  incieuîé 
,'i:moüâhag^  ou  les  EJfais;  &  un  Coinmencaire  fur 
un  Pücine  ^ Aboit  Manfor^  Ce  dernier  Ouvrage  ert 
dans  la  Liblioth.  du  Roi,  n°.  1152,  (/•’.  auj/l  k  titre 
CJ  ïiüSlU.} 

RA  SCI II D  &  Reschid.  Ce  mot,  auffi-bicn  que 
celui  li.ûjched  en  Arabe,  fignifie  propremenc /)/•£?/- 
turier^  renne  qui  croit  autrefois  uficé  pour  exprimer 
un  homme  qui  pratique  la  jultice  h  le  droit  en  tou¬ 
tes  i’cs  actions.  C  elt  le  fiirnom  de  Haroiin  V ,  Khalife 
«c  la  race  des  Abbalfides.  ce  titre.') 

RASCHID  Ben  Ldris.  C'efi  le  nom  du  dixie- 
îne  Prince  de  la  J^ynallie  des  Al-iMohudcs  k  li¬ 
tre  de  AIüaheüoun.) 

R  A  S  C  H  î  D  Tiiaisib.  Surnom  de  Fadhlaîlali  Ben 
Omciiîed.iin  AhtL Ben  AU.  Ce  Perfonnage ,  qui 
éroic  Riédcciii  de  prolelfion,  devint  Viiir  d’Algiapcou 
ou  Olgiapcou,  Empereur  des  IMogols  ou  Tarrares, 
de  la  race  de  Ginglii/'khan ,  ik.  lui  dédia  fon  Ouvrage 
intitulé  MagU/iJu  Al  Ra/chidiah,  qui  cttdans  la  Bi- 
biioch.  du  Roi,  n°.  i.  Ce  môme  Auteur  a  compofe 
aulli  une  lliitoirc  générale  lous  le  titre  de  Ciamé  al- 
taonarikh. 

Rafchid  Thaiïh  porte  aufll  le  nom  de  Khouageh 
Rûfchhk  Ck  fut  apres  la  mort  d’Algiaptou ,  Vifird’A- 
boufaïd  fon  Ibcccllèur,  qui  le  fit  mourir.  les  ti¬ 
tres  rf'AcousMD,  d’ALUJ.'ii’Tou  &  de  AJag'iMôu.} 

R  A  S  C  H I  D.  Ehn  Rafchid  Al  jMakki.  C’efi  le 
furnom  àlAboul  FiiUd  iMohaninied  Ben  Ahrned.,  Au¬ 
teur  d’un  Scharh  ou  fur  le  Poëmc  quVi- 

vicenm  a  fait  à  la  louange  de  la  Médecine,  fous  le 
titre  Ci'Argiûiizat  flthebb. 

RASCIIID  crt  aulTi  le  nom  d’un  Poëce  Perfien 
fine  l'on  nomme  ordinairement  Refchid  &  Refcliidi. 
{B.  plus  bas.) 

RASCHID,  que  Ton  prononce  vulgairement  Raf- 
chit.  C’efi:  le  nom  d’une  petite  V'ille  fituée  fur  les 
bords  du  Nil  afiez  près  de  fon  embouchure,  à  une 
journée  d’Alexandrie,  en  tirant  du  côté  du  Levant.  Les 
Mariniers  de  la  Mer  Méditerranée  l’appelle  ordinaire¬ 
ment  Rofetto  &  RoJJeite. 

R  A  S  S  E  B.  Nom  d’un  Château  de  la  Province  de 
Naoiutralnahar  ou  franfux.'ine.,  fituée  à  fi.x  Para- 
fanges  de  la  \hlle  de  Vafchgerd. 

R.-XS.SED.  Ce  mot  fignifie  proprement  tn  Arabe 
un  Afron-'/me  qui  obferve  ies-Altres,  o:  généralement 
un  Mathématicien.  Takkàdin  Mohammed .,  furnom- 
mé  Al  Rüffed.,  a  travaillé  fur  les  Sphériques  de  Théo- 
àefe.  (J^.kîitre  à'Q\\\^.) 

Le  même  a  compofe  aufiî  un  Livre  d’Arithmétique , 
inntulé  Boghiat  althalàb  fi  élm  alhejjdh.  Cet  Auteur 
mourut  l’an  993'.  de  l’Hég. 

R  A  S  ATE  L.  Nom  d'une  Bourgade  &  Château  de 
Méf  •potamie  ,  fituée  entre  les  Villes  de  Moufiàl  &  de 
Mardin,  dans  les  parties  de  cette  Province,  qui  porte 
le  nom  particulier  de  Diarbekir. 

RASSOUL  &  Ressoi'l.  Ce  mot  qui  fignifie  pro-  ! 
premcnc  en  Arabe  un  Melfagcr  &  un  clhip-  [ 

plîqué  particuliérement  par  les  Mufulmans  à  Maho¬ 
met  ,  qu’ils  nomment  Rafjoul  Allah  :  V  Envoyé  de  Dieu, 

&  d'Ao\\imQv\z  Al  Rafoid '.VRAvoyà^  pour  le  diftin- 
gucr  desaiures  Prophètes  ou  Envoyés  de  Dieu  qu'ils' 
appellent  ilArA/,  au  lingiilier,  Morfekim  ^  No- 
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mirayf  pluricr,  &  Mtr  félin ,  dans  les  cas  obliques. 
L’on  trouve  entre  les  titres  de  Mahomet  ceux  de 
Reïs  alkauneïn,  &  de  Setr!  Al  Morfeim,  c.  à  d.  de 
Chef  des  créatures ,  &  de  Seigneur  des  Envoyés. 

Bani  Raf'oul  :  Les  fils  de  l'Envoyé .  ou  ia  poflérité 
de  Mahomet.  Il  y  a  eu  des  Princes  ou  Sultans  dans 
ridiuen  qui  ont  porté  ce  titre,  flh  le  titre  de  Bogiust 
ADMOSTAFID.3 

RASIKHOÜRI  C  cfi  le  furnom  d'un  Mohammed ^ 
Auteur  du  Livre  intitulé  Agnas  fîifurôu:  des  Difé- 
rents  genres  ou  efpeces  de  préceptes  de  la  Loi  Muful- 
mane. 

^■^THL,  Retue  &  Rotiil.  Ce  mot  Arabe, qui 
efi:  apparemment  l'origine  du  mot  Latin  Roiulus  , 
ou  peut  être  pris  de  celui-ci,  efi:  le  poids  de  130  drach¬ 
mes  Arabiques.  (/•".  Dirhem.) 

RAVEN  D.  Les  Perfans  appellent  aînfi  la  Rha- 
bat  be ,  qu  ils  difiinguent  en  deux  efpeces,  dont  la  pre¬ 
mière  efi  appeilée  Ravend  Tchini  ;  Rhubarbe  de  la 
Chine.,  quoiqu'elle  vienne  du  Turqiiefian,  &  que  l'on 
apporte  ordinairement  de  la  Ville  ik  de  la  Province 
de  Cafchgar.  Mais  il  y  a  apparence  qu’elîe  vient  de 
plus  loin,  &  particuliérement  du  Khatha'i. 

La  féconde  efpece  efi  celle  que  les  mêmes  Perfans 
appellent  Ravend  Esbi  :  La  Rhubarbe  de  Cheval: 
Celle-ci  croît  dans  la  Province  de  Khorafan,  &  efi 
beaucoup  moins  efiiméc  que  la  première.  On  ne  s’en 
fert  ordinairement  en  Orient  que  pour  la  cure  des  che¬ 
vaux.  C’efi  d’où  elle  a  tiré  fon  nom. 

Cette  icconde  cfpcce  efi  celle  que  nos  Botaniques 
appellent  Rhubarbarum  Monachorum.  Car  c’efiainli 
que  les  Religieux  b  rancifeains,  qui  ont  commenté  &  • 
expliqué  Mefué^  ont  appelle  le  Uippolapathum,  ou 
Lapathuni  cquinum .,  de  Diofeoride,  dont  l’origine 
Grecque  efi  la  même  que  celle  du  mot  Perfien  Esbi. 

R  A  V  E  N  D  I ,  furnom  éé Ahmed  Ben  lahta  Ben 
Ishak,  qui  a  été  qualifié  Al  ZerJik  ;  le  Saducéen,- 
c.  à  d.  V Impie. 

Cei  liommc  a  écrit  piuficurs  Livres  contraires  aux 
principes  de  la  Religion  Mahoinétane. 

Le  premier  efi  intitulé  IVaJ/ib  aldheheh  :  Part  ou 
Portion  d'or. 

Le  fécond  a  pour  ùita  Ketab  allâmê:  le  Livre  écla¬ 
tant  iSr*  refpkndijfant. 

Le  troifieme,  Ketab  alferid  :  ic  Livre  unique. 

Le  quatrième,  Ketab  alzumroud  :  le  Livre  des 
Emeraudes. 

Ben  Schohnah.,  qui  nous  a  donné  le  Catalogue  de 
ces  Livres,  dit  que  ce  Docteur  mourut  fous  le  Kha- 
lifat  de  Modafi  l’Abbafiide,  l’an  293'.  de  Pllég. 

^  R  A  V  E  N  D  IA  U.  C’efi  le  nom  d’une  Sede  d'Im- 
pics  ou  d’Méréciques  qui  admettoient  la  Tenafoukhiah 
ou  Métempfychofe ,  &  qui  croyoient  ou  faifoienc 
femblanc  de  croire  que  lefprit  ou  l’ame  de  Maho¬ 
met  ,  ou  de  quelque  ancien  Prophète,  droit  pafie 
dans  la  perfomre  d’Aboii  Giafar  Al  Manfor,  fécond 
Khalife  de  la  race  des  Abbalfides,  &  lui  vouloient  pour 
cette  raifon,  rendre  dc.s  honneurs  divins  en  faifantdes 
proceffions  autour  de  fon  palais ,  femblablCs  à  celles 
qui  fe  pratiquent  autour  du  Temple  de  la  Mecque,  & 
que  les  Mufuimans  appellent  Athouaf. 

Cette  fede  dégénéra  enfin  en  une  fadion  fé^'ticure 
&  dangereufe  que  ce  même  Khalife  fut  obligé  d’ex¬ 
terminer. 

RA\TR,  Nom  d’un  pays  qui  féqaarc  celui  de  Gour 
ou  (»aoiir  de  l’Indofian.  Quelques-uns  cependant  veu¬ 
lent  qu’il  appartienne  aux  Indes. 

Gaiaihcddiu,  3^  Sultan  de  la  Dynafiic  des  GaurB 
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des ,  en  fit  la  conquête.  (  F.  k  titre  de  ce  Sultm  & 
celui  de  Gaour.) 

^AVÎS.  (V.  Raouis.) 

RAZAHH.  Nom  de  l’aïeul  ou  gnnd-pere  de  Job, 
félon  la  Tradicion  des  Mufulmans. 

RAZZAK  &  Razeft.  Ce  mot,  qui  fignifie  propre¬ 
ment  en  Arabe  celui  qui  fournit  à  un  autre  fa  lublîf- 
tance,  que  les  Arabes  appellent  Kezk.,  eft  un  des  At¬ 
tributs  de  Dieu  confideré  comme  le  Confervateur  de 
toutes  fes  créatures.  C’eft  de  ce  mot  que  plufieurs  Mu¬ 
fulmans  prennent  le  nom  ^Abdalrazek  &  à'Abdal- 
'lazzak.,  c.  h  d.  le  Serviteur  de  Dieu.,  regardé  cora- 
me  Confervateur. 

RAZEK.  QF.Kazzkk.') 

RAZECAM.  Nom  d’une  IdoJe  des  Adites,  an¬ 
cienne  7ribu  des  Arabes,  qui  e(l  du  nombre  de  cel¬ 
les  qu  ilsappellcntperdues.  Ces  Idolâtres  l’invoquoienc 
pour  obtenir  les  choies  nécefïàires  h  l’entretien  de  la 
vie.  les  titres  d'Ao  ^  de  Houd,  qui  cil  le  Pa¬ 
triarche  Heber.') 

RAZI.  Ce  mot  quicH  l’appellatif  de  fignifie 
celui  qui  ell  natif  ou  originaire  d’une  ’v^iüe  de  l’ira- 
que  Perlienne,  nommée  Reï. 

^  L  Imam  Fakhreddin  Mohammed  Ben  Omar  Ben 
KhatibKeï.,  Alltrnimi.,  Al  Bekri.,  fut  aulli  furnom- 
nié  Al  Kazi.  parce  qu’il  prit  nailïïince  dans  cette  Vil¬ 
le,  quoiqu’il  fût  originaire  du  Thabarellan  :  ce  qui  lui 
fait  auIll  donner  par  quelques-uns  le  furnom  d^Tha- 
bareflani. 

Ebn  Athir  dit  qu’il  naquit  l’an  543'.  de  l’IIég. ,  & 
qu’il  devint  un  des  plus  grands  Doreurs  de  la  Seéle 
behafeienne.  Car  il  avoir  ajouté  la  connoiflànce  des 
Sciences  étrangères  à  celles  du  Mahoméiifme,  &  p]-é- 
Choic  fort  éloquemment  en  Arabe  &  en  Porlien. 

Ces  grandes  qualités  lui  acquirent  la  faveur  de  pîu- 
fieurs  Princes,  &  particuliérement  celle  de  Gaïatlicd- 
din.  Sultan  de  la  Dynadie  des  Gaurides,  qui  fonda  un 
College  particulier  pour  lui  dans  la  Ville  de  llerat  en 
Khorafan,  où,  ayant  établi  un  jour  unedifpute  folem- 
nelle  entre  lui  &  le  Cadhi  Abdaimegid,  la  Ville  de 
Herac ,  &  tout  le  pa3's  fut  fur  le  point  de  fe  fouiever  | 
à  cette  occalîon. 

La  caufe  du  trouble  qui  arriva,  fut  qu'Abdalmcgid , 
qui  éro!t  de  la  Seéle  des  Keramiens,  gens  attachés 
plus  fiiperfutlcurcmenc  à  la  lettre  de  i’Alcoran,  (St  qui 
admettent  en  Dieu  les  attributs  de  Tagiajjhüm  (5c  de 
Tafchbiah,  c.  à  d.  de  Corporêité  (5c  àt  Rejjhnblance  ^ 
ayant  été  confondu  dans  la  difpute  par  Fakhreddin 
Razi,  ce  Cadhi,  qui  croit  fupporté  par  DhiucdJin, 
coufin  du  Sultan,  prit  occalion  de  le  calomnier  au  lu- 
jet  de  la  Religion ,  (5c  de  le  faire  palfer  auprès  du  Sul¬ 
tan  pour  un  Fhilofophe^  c.  à  d.  félon  le  langage  des 
Aicoranifles,  pour  un  Impie. 

Le  Sultan  ne  laida  pas  néanmoins  de  lui  continuer 
fa  proceflion.  Mais  Abdaimegid  qui  s’étoic  déclaré 
ouvertement  fon  ennemi,  prêchant  un  jour  au  peu¬ 
ple,  dit  avec  grande  véhémence,  qu'il  falioit  bien 
fe  garder  de  croire,  ni  de  dire  autre  chofe  que  ce 
qui  avoir  été  révélé  de  Dieu  au  Prophète,  i2c  tranf- 
mis  par  ijadirion  du  Prophète  jufqifaux  premiers 
Do<ïlcurs  ou  Mululmanifme ,  que  la  Philofophie  cr..'y- 
rifîoîe à.  Ayicenne^^  Al-Farabius étoient  des  pié¬ 
gés  dans  la  Religion  Mufuimanc,  qu’il  filloit  Ibi- 
gneufenient  éviter,  &  enfin,  que  c’etoie  pour  en  avoir 
voulu  renverfer  les  principes,  qu’il  s’etoit  attiré  la 
colere  (5c  les  injures  de  Razi. 

Abdaimegid,  après  avoir  appuyé  fortement  tout  ce 
qu  il  difoit,  finit  ion  fermon  par  de»  larmes  qu'il  ré- 
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pandit  en  abondance,  (Sc  qui  excitèrent  tous  fes  Au- 
diceurs  a  pleurer;  de  force  qu’animé.s  du  zele  que 
ce  Doéleur  leur  avoir  infpiré,  ils  allèrent  en  çrand 
tumulte  au  Palais  de  Gaïatheddin  ,  (5c  obligèrent  ce 
Prince  à  chalLr  Razi  de  leur  Ville. 

Le  Sultan  làdsfic  pour  un  temps  la  palTion  de  ce  peu¬ 
ple,  (5c  rappella  cc-peudanc  bientôt  après  Razi,  quî 
mourut  dans  IJerat  i’an  5o6‘.  de  l’Hég. 

Ou\Tages  dePImam  Fakhreddin^  font  î 
_  Brjehad  alnadhar  ela  lathaïf  alajrar  :  Imroduc- 
non  dans  les  Myfleres  les  plus  ji/btils,  pour  les  gem 
a  ejprtt ,  ou  ce  Doéleur  recherche  des  raiibns  phi- 
lolophiqucs  pour  prouver  à,  pour  expliquer  les  Prin¬ 
cipes  du  Mullilmanifmc. 

Mohafd  alafkar ,  cil  un  Livre  de  Métaphyfique 
ce  de  fheolügie  Icholallique,  qui  a  été  commenté  pai- 
plufieurs  Auteurs.  Il  ell  dans  la  Bibüoth.  du  Roi,  11“. 
93--  ies  deux  titres  de  Mofassbi.  ^  de  ÎMo- 

IIASSEL.) 

Ojjml  edd'.n  ■.  Les  Principes  de  la  Foi,  ell  suffi  im 
de  les  Livres^  d, vile  en  50  quelHons,  qui  reanrdenC 
également  .s  PliiUiiophie  &  la  Théologie.  La  première 
clt  contre  letermrc  du  monde,  par  où  il  paroîc  que 
cet  Auteur  n  étoic  pas  li  Ariftotélicien  que  fes  enne¬ 
mis  Je  vouloicnt  faire  croire,  pour  le  décréditer.  Ce 
Livre  cil  dans  la  Bibüoth.  du  Roi ,  n®.  620. 

11  y  a  un  Livre  intitulé  Ekhtiaraî  al Nagioumiah  1 
Des  tlecnons  Afîromnnques\  (5c  un  autre  qui  porte 
le  titre  dArbainfi  OjfouL  eddin.,  qui  font  attribués 
auIli  a  ce  meme  Doéleur,  comme  un  autre  Ouvra¬ 
ge  intitulé  Mahfoul. 

Ecn  Zakaria,  na- 
tit  de  la  Ville  de  Rei,  il  s’adoana  dans  fon  jeune  da-e 
entiereinent  a  la  AJnlique,  &  h  jouer  des  inllrumentsi 
mais  loriqu  il  eut  atteint  l’âge  virile,  conlidêrr, ne  que 
tout  ce  qu  il  apprenoie  n’étoit  que  chanfons,  <5:  n'ap- 
porcoic  aucun  profit,  il  réfolut  de  s’appliquer  à  quel¬ 
que  chofe  de  plus  folide. 

II  étudia  pour  cet  cfiét  en  Médecine ,  &  y  réuflic 
fi  parlaitemenr,  qu’à  l’âge  de  40  ans  ,  il  fut  cllimé  lu 
plus  habi.c  homme  de  Ion  fiecle  dansccccc  prolèfiîon, 

&  mourut  1  an  310“.  de  THég. ,  Cous  le  Khalilit  de 
Moclader,  le  ,8  .  desAbbaffides,  duquel  il  fut  un  des 
prmeipaux  Médecins.  ,C’cIt  ce  Docleur  que  l’on  an.- 
pe  le  cominunen.ent  dans  les  Ecoles  de  iWédecbie  , 
F/iazes  on  khazts,  lequel  lut  acul'é  d’étre  devenu 
J  yrrhonien ,  pour  n’avoir  pas  bien  entendu  Zrirwte. 

Il  eut  la  réputation  d’etre  grand  Philolbphe,  &c.'<cellanc 
dans  la  iMeuecme ,  dans  la  Chymie  &  dans  l’Allrono- 
ime,  il  y  a  beaucoup  plu.s  d’apparence  qu’il  Ibic 
Auteur  des  AL/riirra; ,  qui  Ibnt  dans  la  Bibliuth.  du 
ivoi  n  .  690.  que  Fakhreddin  Ben  Omar,  auquel 
quelques-uns  les  attribuent. 

Ce  J. ivre  d  Lkhtiarut  alnasioumiah  a  été  abrégé  eu 
Langue  Perlienne  ,  Ibus  le  titre  de  Hakkam  aUilmtüah. 

Il  a  aufii  travaillé  l’ur  le  Livre  i'Jrilhic  ,  que  les 
Arabes  nomment  Bari  arminias.  C’ell  le  Livre  de 
l' Interprétation. 

On  dit  qu’il  a  coinpofé  douze  Livres  de  la  Cliy- 
mie,  &  plulicurs  fur  la  Médecine;  &  qu’un  de  fes 
envieux  lui  reprocha  qu’il  n’écoit  ni  bon  CliyimT- 
ce,  parce  qu’il  croit  gueux,  ni  bon  Médecin,  parce 
qu’il  n’avoit  pas  pu  conl’erver  fa  vue  qu’il  avoir  per¬ 
due ,  ni  bon  Altronome ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  pré¬ 
vu  plufieurs  accidents  fâcheux  qui  lui  étoient  arrivés, 
QBen  Schohnaii.') 

RAZI.  Surnom  A' Abdalrahmon  Ben  Omar, 
Ben  Sahal,  Abmtl-Houfam  AI  Soft ,  qui  ell  fort  el'- 
tiiné  parmi  les  I\iufulm.ms  ,  pour  avoir  inltltué  une 
régie  fort  févere  pour  les  Soiis  ou  Pxcligieux  Contem¬ 
platifs  du  Mufulmanifine.  Ce  Perfonuage  mourut  ivré 
de  8S  ans  l’an  de  l’Hég.  “ 
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R  A  Z I.  Surnom  ^ Ahmed  Ben  Fares ,  qui  a  com- 
pofé  un  Di(flionnaire  Arabe  intirulé  MogmcL  ou  Mcg- 
vnl  allcgat. 

RAZI.  C’cft  auiïi  le  Turnom  de  plufîeurs  autres 
Perfonrrages  ,  comme  de  Mohammed  Ben  Mocatel  , 
Cadhi  de  la  Ville  de  Reï,  compagnon  de  Scheihani^ 
qui  mouruc  l’an  e46^  de  l’IIég. 

Cothbedàin  Al-Kazi  ert  Auteur  3ii  Livre  intitulé 
Mehakhemat  heïn  alünanr.  Jugement  porté  entre  les 
Nations  ^  les  Peuples ,  &  a  commencé  deux  Ouvrages 
de  Najjîreddin  Al-Thoujjt^  donc  le  premier  elt  inticu- 
ié  Al-ll7ethalé‘  Des  Afeendants  Ilorofcopes-tS^.  }e 
fécond  Al-Schamfiah  :  Traité  du  Soleil. 

Ehn  Abdalcahtr  Al-Razi ,  eîl 'Auteur  du  Mokhtôr 
Al'Sekak^  qiii.eft  un  Abrégé  du  Diélionnaire  Ara¬ 
bique  ùtGiauhari.  Ce  Livre  eftdans  la  Bibliocli,  du 
Roi,  n*.  1088. 

Schamfeddin  Abouhekr  Al-Kazi. ,  ell:  Auteur  du 
Livre  intitulé  A[jhulat  Ai-Corati  ;  Oueflions  fur 
l'Alcoran.,  qui  eltdans  la  Biblioth.  du  Roi,  n°.  575. 
Cet  Auteur  mourut  environ  J’an  660. 

R  E  B  A I  A  T ,  ou  Rabaiat  ;  Ketah  Al-Rahaïat^ 
Al-Rebamt'.  Livre  des  Attributs^  des  Décrets  il- 
vins,  qui  a  été  comineucé  par  Selemiy  l’Auteur  des 
llacaik. 

R  E  C  BE  D.  Nom  du  3'.  Beâ  ou  Beth  des  quatre 
qui  coinpicnnenc  toute  la  Théologie  des  Indiens. 

REDD.  Ce  mot  Arabe  fignifie  une  Réponfe.GTo.^ 
le  titre  de  plufieurs  Ouvrages  dans  Icfquels  on  réfute 
quelque  opinion  particulière. 

Al-Reàdâla  ehl  albedd:  Réponfe  faite  aux  Héréti¬ 
ques  ,  c.  à  d.  Réfutation  de  leurs  erreurs.  C’eli  le  ti¬ 
tre  d’un  Li\Te  compofé  par  Aboulmothi  Makhoul  Ben 
Al-Fafel. 

REDEFRANS,  ou  Rkdefris.  De  quelle  ma¬ 
niéré  que  ce  mot  s’écrive  ou  fe  prononce,  les  Arabes 
s’en  fervent  pour  exprimer  le  Roi  de  France,  &  prin¬ 
cipalement  S.  Louis.,  qui  lit  la  guerre  en  Egypte. 

Ce  Prince  attaqua  la  Ville  de  Damiette  l’an  de  l’I  lég. 
)é4‘^*.,deJ.C.  i649.Al-Malek  Al-Saieh,  fils  de Rlalck 
al-kamel ,  de  la  Race  des  Jobiies ,  c.  h  d.  des  fuccelfcurs 
de  Saladin ,  qui  écoit  Roi  d’Egypte ,  aflîégeoit  pour 
lors  la  Ville  de  Mems  ou  Emtlîé  en  Syrie.  Auni-iôt 
que  ce  Sultan  eut  appris  le  débarquement  de  Saint 
Louis,  il  courut  au  fecours  de  Damiette  ;  Mais  étant 
tombé  malade  en  cbeinin  ,  il  reçut  la  nouvelle  de  fa 
prile ,  &  lit  pendre  50  des  principaux  Ofiieiers  de  la 
garnilbn,  qui  avoient  abandonné  la  \'ille,i^iui  appor- 
toient  la  nouvelle  de  fa  perce, 

Al-Malck  Al-Sa!eh,  mouruc  le  lendemain  de  l’exé¬ 
cution  de  ces  Officiers,  &  Al- Malek  Al-Moâddham 
lui  ayant  fuccédé,  Saint  Louis  quitta  Damiette,  & 
pafTa  avec  fon  armée  un  bras  du  Nil,  qui  fcpare  cette 
Ville  d’avec  celle  de  Manfourah. 

Le  Sultan  A!*Moâddham  qui  fut  le  dernier  Roi 
ri’Rgypte  de  la  Race  des  Aïoubites  ou  jobites,  vint 
nu-devanc  des  François,  dont  Taïmée  foufiroit  beau¬ 
coup  par  la  difetee  des  vivres.  La  bataille  fut  engagée, 
&,  le  combat  fut  fort  opiniâtre  de  parc  &  d’autre.  Mais 
enfin  les  François  furent  défaits ,  &  le  Roi  avec  fes  Ire- 
ïes  &  plufieurs  grands  Seigneurs  de  fa  Cour  demeu¬ 
rèrent  prifonniers  entre  les  mains  des  Egyptiens. 

Dans  ces  entrefaites,  les  Mamelus  ou  Efclaves  af¬ 
franchis,  qui  avoicnc  toutes  les  forces  d’Egypte  entre 
leurs  mains,  fe  défirent  de  leur  Sultan,  &  élevcrenc 
furie  Trône  Azzeddin  Ibck , premier  Sultan  de  Manic- 
liis  en  Egypte,  &  ce  fut  avec  ce  Prince  que  Saine  Louis 
négocia  fa  liberté  &  celle  de  fes  frères,  qu’il  obtint 
enfin  moyennant  larelHciuion  de  Damiette, &  le  paye- 
»Tcnc  d’un  million  de  dinars,  ©uécus  d’or. 
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Saints  Louis,  après  avoir  ol>C€nu  fa  liberté,  quitta  la 
Ville  de  Damiette,  &  vint  avec  les  debrie  de  fon  ar¬ 
mée  en  la  Ville  de  Ptolémaïde  ,  appciiée  autrefois , 
Accû  ^Acca,  &  maintenant  Saint- jean  d'Acre.,^ 
ce  fut  pendant  le  fejour  qu’il  fit  en  cette  Ville,  qu'il 
pourvût  h  la  confervarion  des  Places  qui  renoient  aux 
Chrétiens  dans  la  Syrie,  &  qu’il  fit  rebdeir  la  Ville  de 
Céfarée,  où  il  mit  de  nouveaux  habitants. 

Ben  Schohnah  écrit  que  Saint  Louis  fut  mis  prifon- 
nicr  h  la  garde  de  I^ukhrcddin  Ben  I^ocman ,  premier 
Secrétaire  d’Etat  du  Sultan  Moàdham,  qui  lui  fit  ren¬ 
dre  tous  les  honneurs  dus  à  la  majefté  d’un  11  grand 
Roi ,  &  qu’il  fut  délivré  l’an  048".  de  l'Még.,  un  an 
aprè's  fa  defeente  en  Egypte. 

On  ne  put  pas  cependant  empêcher  que  les  Arabes 
ne  filTcnc  des  vers  en  dérilion  de  la  Nation  Françoife , 
qui  avoir  li  mal  réuffi  dans  fon  cnrreprife,  &  le  môme 
Auteur  récite  ceux  que  compofa  Gemaledàin  Ben  Ma- 
throuh.,  dans  lefquels  .s’adreffiint  aux  François,  il  leur 
dit  :  Atlta  Mefran  tablaghi  molkha.,  îahfeh  enn  al- 
zxnnr  belthahl  riah.  c.  à.  d.  „  Lorfque  vous  êtes  ve- 
„  nu  en  ce  Pays-ci,  vous  croyiez  le  prendre  avec  la 
„  Iliice  &  le  tabourin.  ”  L’on  peut  remarquer  en  ccc 
endroit  que  l’iifiige  de  la  Flûte  &  du  tambourin  donc  leji 
Provençaux  fe  fervent  encore  aujourd’hui ,  le  même 
homme  jouant  de  l’un  &  de  l’autre  en  mcmc-temps.* 
étoic  en  vogue  des  ce  cemps-là. 

Les  Mulüimans  difem  dans  leurs  lliEoires  que  les 
François  curent  30C00  hommes  de  tués  dans  la  bataille 
de  Manfourah.  Mais  un  de  leurs  Poëtes  écrit  que,  A7??7w- 
foun  al  fan  la  tara  rnanhom ,  gaïr  katii  en  ejfr  gia~ 
rih'.,  „  de  50000  hommes ,  vous  n’en  voyez  aucun  qui 
„  ne  fût  tué  ou  prifonnier  blefTc.  ”  Il  n’en  relia  toute¬ 
fois  que  très-peu  dans  l’efclavage  ;  car  les  Egyptiena 
fe  firent  iionneur  de  les  bien  traiter. 

L'on  peut  auffi  obferver  en  cet  endroit  que  la, 
langue,  que  l’on  nomme  aujourd’hui  fur  la  Mer  Mé¬ 
diterranée,  &  dans  la  Turquie,  \q petit  Franc,  S'  qui 
ell  compofée  d’italien ,  d’Efpagnol  &  de  Provençal  , 
étoit  déjà  en  ufage  dans  le  Levant.  Car  dans  les  vers 
que  nous  avons  cités ,  les  François  ne  font  pas  nom¬ 
més /ô-ewit  ou  AV/vwj  ;  mais  Franfis  ,c\i\\  vient  du  mot 
Italien,  Francefe,  &  Redefram ,  c(I  pris  de  Re  di 
Francia  dans  la  meme  Lan^çue. 

REDIÎOUAN.  C’eil  le  môme  en  Arabe  que 
Rizvan  en  Turc,  nom  qui  fe' donne  k  plufieurs  Per- 
fonnages  parmi  les  Miifulmans ,  quoique  ce  mot  dans 
l;i  propre  fignification,  lignifie  la  bonhe  volonté,  ou  h 
cosnplaifancc  que  Dieu  a  pour  fes  Créatures. 

RcdUüuaned  le  nom  d’un  Médecin  Egyptien,  qui 
ell  l’Auteur  de  quelques  Ouvrages  de  Médecine  aficz 
médiocres,  &qui  a  eu  de  grands  démêlés  avec  un  au¬ 
tre  Médecin  plus  habile  que  lui  Ebn  Boüan. 

R  EF  A'  AN  CoDHAT  MESR:/Ay?i?//-^  des  CâàhU 
ou  Juges  du  Caire  en  yagyp/i? ,  compofé  parA^v;  Ha- 
gtar  ,  &  continué  par  julqu’en  l’an  89'/- 

de  niég. 

RE  FA'.  ALUFCiAf.  an  tenbiu  alketar.  C’cllle 
titre  d’un  Livre  qui  rraicc  de  la  folucion  de  plufieurs 
difficultés  qui  fe  trouvent  dans  l’Alcoran  ,  compofé  par 
E,kn  Malek  Al-Raini,  Al-Anduloujji.  11  clt  dans  la 
Biblioth.  du  Roi,  n°.  1051. 

RE  FA'’  scHAN'Ai.HOBsniAN.  Livre  compofé  à  h 
louange  des  Abylîms,&cn  général  de  tous  les  Noirs, 
ouNegres,  par  Soiouthi.  II  ell  dans  la  Biblioth.  du 
Roi ,  n".  722.  (  F.  le  Livre  l'urc  intitulé ,  Thiraz  nl- 
mancoufeh  f  tnehajjen  al-Pîoboufch  ,  qui  traite  de  ki 
•môme  matière.  ) 

R  E  E  A'  A  U.  Abeu  &  Ebn  Refâah.  Surnom  d’O- 

maâr.h 
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madnh  Ben  Vmhmah  Ai-Farp,  qui  mourut  l'an  283'. 
de  l’Hég.  C’cft  l’Auteur  d'une  Hiftoire  intitulée  Ta- 
rikh  Abi  Kefdah,  oa  Tarikh  Jibnlleidah. 

REGEB.  C’cft  le  nom  du  3'.  mois  de  l’année 
Arabique ,  qui  école  réputé  facté  par  les  anciens  Ara¬ 
bes  du  Gentilifnie ,  &  dans  lequel  il  étoit  défendu  de 
faire  la  guerre.  Fbn  Tholon  a  conipofé  un  Livre  inti¬ 
tulé  Apiuerat  aWteheb  fi  ma  raya  fi  Regeb  :  les 
bracelets  d’or  fur  tout  ce  qui  a  été  rapporté  dans 
l’Hifioire  touchant  le  mois  de  liageb. 

Ce  mot  qui  fignifie  refpeSé  &  honoré,  cft  aufti  le 
nom  de  plufieurs  Perfonnages.  Ebn  Regeb  cft  le  fur- 
nom  de  Zeïneddin  Abdalrahman  Ben  Ahmed,  qui 
mourut  l’an  793'.  de  l’Hég.  C’eft  l’Auteur  d’un  Livre 
mivxéàFlfiegnàbelcoran,  dans  lequel  il  prétend  prou¬ 
ver  que  le  feul  Mcoran  fuffit  pour  toute  Letfture  à  un 
bon  Mufulman.  Il  y  a  aulli  un  autre  Ouvrage  de  cet 
Auteur,  qui  n’eft  proprement  qu’un  Scharh  ou  Corn, 
snentaire  fur  le  Livre  intitulé  Arbaïn  mokhtarat  fil 
har  :  les  Quarante  Traditions  choifies  touchant  le  Pè¬ 
lerinage  de  la  Mecque. 

R  E  G  1 A  L  ALKOTOU  U  MEKTEB  ASCHRAH.  C’eft 
le  titre  d’un  Livre  corapofé  par  un  Auteur  nommé 
Houfaïn,  où  ilell  traité  des  lingularités  de  l’Egypte. 
Cet  Ouvrage  eft  cité  par  Soiouthi  dans  la  Préface  de 
l’on  Hirtoirc  d’Egypte. 

R  E I ,  ou  R.vï  :  Nom  de  la  Ville  la  plus  Septentrio¬ 
nale  de  la  Province  nommée  Gebal,  ou  Irak  Agemi, 
que  l’on  nomme  dans  cet  Ouvrage ,  \Traque  Perfien- 
ne ,  &  qui  eft  proprement  le  Pays  des  anciens  Partîtes. 
Les  Tables  Arabiques  lui  donnent  86''.  20'.  de  Long., 
&  35‘I.  35'.  de  Lac.  Septent. 

Cette  Ville  a  été  autrefois  la  Capitale  des  Selgiu- 
cides ,  &  Thogrul  Beg ,  fondateur  de  cette  Dynallie , 
mourut  à  Roudbar  ,  lieu  délicieux,  qui  cft  dans  Ion 
voilinage ,  où  il  s’étoit  fait  tranfporcer  à  caulè  que  l'air 
de  cette  Ville  eft  dangereux  pour  les  étrangers. 

Takafch  ou  Tekefch ,  Sultan  des  Khouarezmiens, 
enleva  cette  Ville  aux  Selgiucidcs,  &  y  micTamgage 
pour  Gouverneur  de  fa  parc. 

Le  Géographe  Perlicn  remarque  qu’il  y  a  des  Au¬ 
teurs  qui  mettent  la  Ville  de  Rci  dans  le  Khorafan , 
à  caufe  qu’elle  eft  lituée  fur  la  Frontière  de  cette  Pro¬ 
vince  ;  mais  qu’effeffivement  il  y  a  deux  Villes  de  Réi , 
l’une  dans  ITraque  Perlicnne,  &  l’autre  dans  le  Klio- 
raliin ,  &  que  l'on  appelle  celle-ci ,  pour  la  diftingucr 
de  Vautre ,  Reï  Scheheriar.  Il  ajoute  aufti  que  la  meil¬ 
leure  Manne  de  toute  l'Afte  fe  recueille  dans  le  ter¬ 
roir  de  cette  derniere  Ville. 

Mohammed  Gioughiar,  ou  Gevkiar  commandoit 
abfolument  dans  la  Ville  de  Reï  ,  lorfque  Tamerlan 
s'en  rendit  le  maître. 

REIS,  &Raïs.  Ce  mot  Arabe,  qui  fignifie  pro¬ 
prement  Chef,  fe  prend  ordinairemc-nt  en  Turquie 
pour  un  Cüumiandanî  de  Mer .  Car  c  eft  ainfi  que  1  on 
qualifie  un  Capitaine  de  VailTeau  ou  de  Galere.  Capou- 
dan  Reïs  eft  le  titre  que  les  Turcs  donnent  au  Pilote 
Royal  de  la  Flotte ,  qui  porte  aufti  le  titre  de  Reïs 
Bafchi ,  &  de  Pacha  kizi. 

Reïs  Al-Kottab  ,  que  l’on  appelle  ordinairement  à 
Conftantinople  Reïs  kitab:  le  Chef  des  Ecrivains, 
eft  proprement  le  Secrétaire  d’Etat  qui  reçoit  &  qui 
ligne  les  dépêches.  On  l’appelle  aulft  fouvent  Rels 
Èfendi. 

REIS  Al-Atthf.ba  :  le  Chef  des  Médecim.  C’eil 
le  titre  qu’a  porté  le  Séid  ISlohatiiuisd ,  mort  1  an  1 049°- 
de  ri-lét;.  ,  qui  ell  Auteur  d’un  Livre  Turc  intitulé 
Ammidhag  Turki ,  qui  eft  un  'rmito  fort  ample ,  & 
une  efpece  de  Cours  de  Médecine. 
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Le  Lmeux  ^;';Vc;7«^por:eau(lîle  AUScheikh 
Al-licïs:  VAmlen  &  le  Chef^  où  l’on  doit  fous-cn- 
tendre  àc^IMédechts ,  de  non-pas  abrolunienc  le  Prin¬ 
ce^  comme  nos  Interprètes  l’ont  traduit. 

TvE  K  H  AB  10  UN  ;  Les  Rekhabites^  ou  Difeî- 
pies  des  Prophètes  Elle  &  Elifée^  que  les  Chrétiens 
Orientaux  dilenc  avoir  été  les  maîtres  de  Zoroaftre» 
(J\  le  titre  de  Zerdascht.) 

REMI  ou  Rem,  comme  les  Turcs  le  prononcent, 
Si'indat  al-Re:ni  :  X Arc  ou  la  Science  de  tirer  d<i 
l'arc  IXf  de  l'arhnlttre. 

Mokîarah  fil  mofîhalah ,  eft  le  titre  d’un  Livre  qui 
traite  de  cet  Arc.  les  titres  de  Bondox  ou  Bon- 
DUK ,  de  Caous  de  Safi  Molli.) 

REML.  Ehn  al-Reml  :  la  Géomance.  (J^.  Raml.) 

R  E  S  S  A I  L.  Plurier  de  Reffalah ,  qui  fignifie  en 
Arabe  proprement  une  Lettre  mifjive.  ce  moc 

cft  fouvent  pris  pour  un  traité  ou  difiercacion  parti¬ 
culière,  qui  n’arrivc  pas  jufqu’à  la  jufte  groffeur  d’un 
Livre. 

Ketàb  al-Re(faïl  :  les  lettres  de  Saheh  Ahmil  Caf- 
fam  Ipnaël  Ebn  Ebad.  Ce  Livre  eft  dans  la  BiSlioth. 
du  Roi,  joint  avec  un  autre  Ouvrage  intitulé  Schr 
albelügat  ^  qui  eft  un  'Praité  de  Rhétorique ,  n'^.  1057. 

RE  S  S  AL  AIL  (r.  Ressaïl.) 

RESSALAH  Al-Solth\niaii  :  Traité  de  PolL 
tique  ^  qui  fait  la  croifieme  Partie  du  Livre  intitulé 
Blagmoû  al-Rafchidiah.  (V.  ce  titreX) 

RESSALAT  alasciiek  ela  almasciiouk  :  Let¬ 
tre  de  l'amant  à  [on  bieti-aimé.  C’eft  le  ti':re  d'un 
Ouvrage  de  Nagmeddin  Abdallah  Ben  BJohanhned 
Schahver  ,  fur  ce  qu’un  Auteur  nommé  Ilazcani^ 
avoit  avancé  que  le  Sofi  ou  le  parfait  Religieux  Mu¬ 
fulman  ,  n’étoic  pas  Blakhlouk^  c.  à  d.  du  nombre  des 
créatures.  Ce  Livre  cft  dans  la  Biblioch.  du  Roi , 
n".  721. 

RESSALAT  alhaïm  alkiiaïf.  le  titre  de 
HaÏai.) 

RESSALAH  fi  adat  albahatii  :  Traité  des 
conditions  que  doivent  avoir  les  difputes  qui  fe  funt 
dans  les  écoles.,  coinpofé  par  le  Doéteur  Schamfeddln 
al-  Samar  candi. 

RESSALAH  Almanouiaii  bedhia  aldiiolm.at 
LETiiOLAB  ALUEKMAT  :  Traité  ‘intcllecîuel  ou  fpirïtueR 
qui  chajjh  les  ténèbres  de  l'efpriî  de  ceux  qui  recher¬ 
chent  la  Sagefje  ou  la  Phiîofophie.  C’eft  un  titre  di¬ 
gne  d’un  Ouvrage  de  Chymie,  qui  fe  trouve  dans  la 
Biblioch.  du  Roi,  n°.  965. 

R  E  3  C  H  A  D  :  Aboli  Refchad  ou  Ehn  Refchad. 
Nom  d’un  Auteur  qui  eft  aulîi  nomme  Ben  Moham¬ 
med  al-Akhfabki.,  qui  a  compofé  une  biftoire  intitu¬ 
lée  Tarikh  Ebn  Refchad.  Cet  Auteur  mourut  l’an 
528®.  de  l’Hég. 

RESCHEF.  Ce  moc  qui  fignifie  proprement  une 
boifibn  que  l’on  prend  en  petite  quantité,  &  a  plu¬ 
fieurs  reprifes ,  cft  îe  titre  d’un  Livre  intitulé  Ketab 
al-Refchef.,  où  il  eft  traité  des  peines  de  l’cnlcr,  fé¬ 
lon  la  tradition  des  Mufulmans.  Il  y  a  une  Verlîon 
Turquefque  fur  ce  Livre,  que  l’on  nomme  Tergemat 
ai-Refchef. 

RESCHID.  (/'■,  Raschid.)  Khouageh  Refchld, 
eft  le  même  que  Rafchid  ul-Thabib. 

V  V  V  V 
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R  E  S  C  M I D  E  D  0 1 N  Abdal^klil.  Nom  du  Pocce 
Pcrfien  que  l’on  nomme  ûrdinairomeni: /vcy^'///V/,  du¬ 
quel  on  va  parler. 

REvSCHlDI.  Nom  que  porre  ordinaircmenc  Ref- 
clndeddïn  Abdaîgelil^  Püë:e  Pcrfîcn,  natif  de  Baikh, 
l'une  des  quatre  Viiles  Capitales  de  la  i;rande  Pro¬ 
vince  du  Khoral'in.  Il  defeendoi:  en  ligne  direif>c  d’O- 
mar  ,  3“.  Khalife  des  Miifulmans,  ce  qui  lui  faifoit 
aulli  porter  le  furnom  ou  titre  ^Ouiari. 

Ce  Poëtc  vivoit  fous  le  regiic  d’Atiîz,  fils  de  Coch- 
beddin  lAlohainmed  Khouarezm  Schah ,  qui  tient  le 
de^  a*",  ou  3'.  Sultan  des  Kiiouarezmiens.  Il  a 
mérité  1  éloge  de  Sage  &  de  Difcrei ,  parmi  cous  les 
autres  de  la  profelïïon,  à  caufe  que  là  Poélie  étoic 
chafie  &  pieufe,  contre  la  coutume  des  Poëces  de 
fon  liecle ,  qui  mèloienc  toujours  dans  leurs  Poefies, 
quelques  traits  contre  la  Religion  de  contre  les  bon¬ 
nes  ntœurs. 

Aiiyari ,  Poète  de  grande  autorité  parmi  les  Per- 
fans,  a  l'ait  l’éloge  ûc.  Refchidi ^  dans  lequel  il  fe  vante 
d'écre  le  premier  qui  ait  châtié  ia  Poélie  Perfienne,  & 
que  Refchidi  l’a  parfaitement  imité  en  cela,  &  il  le 
compare  h  un  peigne  d’ivoire,  qui  démêle  les  touffes 
de  cheve-x  les  plus  mêlées,  &  dit  qu’il  a  attaché  la 
corde  des  bonnes  mieurs  h  fon  arc,  &  qu'il  a  lu  par- 
Pi  adrelîèr  toujours  les  floches  au  but  qu’il  s’écoit  pro- 
pofé,  &  il  conclut  Ibn  éloge  par  un  fouhait  qu’il  lait, 
que  la  mémoire  de  cc  Poëce  vive,  tant  que  le  monde 
fera  compofé  des  quatre  Eléments  &  des  fept  Cieux. 

L'Auteur  de  fa  vie  raconte  que  ce  Poëce  ayant  été 
furpris  un  jour  avec  une  des  femmes  du  ferrail  d’Acliz, 
Roi  de  Khouarezm,  &  fun  &  l’autre  menés  devant 
cc  Prince,  il  fut  fi  troublé  de  cet  accident,  qu’il  en 
perdit  entièrement  l’efprit.  Mais  ce  trouble  s’écant 
quelque  temps  pprès  dilîipé,  il  fit  des  vers  qui  appai- 
ferent  h  colere  du  Prince,  lequel  ayant  appris  d’ail¬ 
leurs  que  cette’  femme,  nommée  Màandan ,  ctoit  éga¬ 
lement  éprife  de  fon  côté,  la  lui  donna  en  mariage,  & 
les  fit  tous  deux  heureux. 

Un  autre  jour  que  Refchidi  difpucnic  avec  un  autre 
Poëre  en  préfcnce  du  Sultan,  qui  alfembioit  Ibuvcnc 
une  Académie  de  gens  d’efprit,  pour  y  tenir  des  con¬ 
férences  de  Doctrine  &  de  Bulles-Lettres,  il  fe  ren¬ 
contra  qu’il  y  avoir  une  écritoire  mil'e  encre  ces  deux 
difpucancs,  ce  qui  fit  que  le  Sultan  voulant  railler  Ref¬ 
chidi  qui  étoic  fort  petit,  commanda  que  l’onôrâc  cette 
écritoire,  afin  qu’il  put  voir  celui  qui  étoic  derrière: 
Refchidi,  piqué  de  cette  raillerie,  fe  leva  auffi-tôc, 

&  dit  ce  mot  des  Arabes  ;  Almar  ro,  marron  beaf 
garihi,  calbihi^  n  lejj'unihi  :  c.  à  d.  „  L’homme  n’cll 
„  homme  que  par  les  deux  plus  petites  parties  de  fon 
corps ,  qui  font ,  fon  cœur  ik  fa  langue.  ”•  Ce  fut 
cependant  depuis  cetre  rencontre,  que  llefchidi  porta 
le  furnom  que  le  Sultan  lui  donna  par  fobriquee,  de 
Vathouath^  ou  Hirondelle  ^  à  caufe  de  fa  pctitellè 
&  de  fon  babil. 

Ce  Poëte  mourut  fort  âgé.  Car  il  furvécuc  à  Atfiz, 

&  compofa  même  une  Elégie  fur  l’a  mort.  11  étoic 
même  encore  Vivant  fur  la  fin  du  régné  de  Sultan- 
l'chah ,  fils  d’il  Arflan ,  &  petit-fils  d’Acfiz.  Son  corps 
fut  enterré  dans  la  Ville  de  Giorgianiah.  Il  a  laific  plus 
de  12000  de  fes  Vers  en  Langue  Perfienne,  &  en 
a  compofé  plufieurs  en  Arabe.  On  a  aufiî  de  lui  un 
Art  Poétique^  intitulé  Iladaïk  alfihr  :  les  Jardins 
enchantés  ,  &  une  traduction  en  Vers  Perfiens  des 
cent  Apohphthegmes  d'All^  qui  font  furnommé  Sad 
Kelemsh. 

Il  s’en  fallut  peu  qu’il  n’arrîvâcàce  Poëce  une  très- 
fàchciife  aventure.  Car  s’étant  trouvé  enfermé  avec 
Atfiz  fon  maître  dans  ic  château  nommé  Mezaresb,  que 
le  Sultan  Sangiar  le  Selgiucide  affiégeoic,  Anvari , 
autre  Poëte  Perfien,  duquel  on  a  déjà  parlé,  qui  étoic 
dans  le  camp  de  Sangiar,  lit  un  quatrain  contre  Atfiz, 
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qui  paflbic  alors  pour  rebelle,  &  l’atiaclia  à  une  flé¬ 
ché  qu  il  fit  tirer  dans  le  château.  Rcfcliidi  qui  le  lut, 
y  répondit  auih  tôt  par  un  cliliique  fort  iiijnricu't  au 
Sultan  Sangiar,  &  le  fit  palfir  par  la  meitic  voie  dans 
Ion  camp. 

Sangiar  fut  tellement  irrité  de  la  hardiefië  du  Poë- 
te,  qu  il  protefla  que  s’il  tomboic  vif  entre  fes  main,'?, 
il  le  feroit  tailier  cn  fept  pièces,  &  il  arriva  qu’Atfiz 
ayant  été  contraint  après  un  long  fiege  d’abandon¬ 
ner  ce  chaceau,  à  de  prendre  la  fuite,  Refchidi  de¬ 
meura  dernere,  &  tomba  entre  les  mains  des  foldats 
de  Sangiar. 

Quoique  Refchidi  eût  plufieurs  amis  à  la  Cour  de 
bangiar,  il  eut  ete  traité  fuivant  la  menace  du  Sultan  , 
nul  d  entre  eux  n’ofant  parler  en  fa  faveur,  ii  la  réferve 
tlun  feul,  qui  eut  la  hardiefii:  de  lui  dire,  qu’une 
hirondelle,  c  cil  amfi  qu'on  appelloit  Refcliidi,  étoit 
un  fl  petit  oifeaii,  qu’il  feroit  fort  dillieilc  de  la  di- 
vifcr  en  fept  parts,  &  qu’il  lui  feinbloit  qu’il  fulfiroic 
de  a  mettre  en  deii.x.  Ce  tour  agréable  du  difeouns 
de  1  ami  de  Refchidi ,  plut  tellement  au  Sultan  qui 
etoit  pour  Ions  à  table,  &  en  belle  humeur,  ouV 
que  c  croît  un  Prince  fort  bon  de  fon  naturel,  &  nui 
amion  la  plaiknteric ,  qu’il  accorda  auffi-tôt  h  vie  à 
tcraps-là  de  fes  raeiüeur.s 

R  E  S  C  H I D I A I  I,  (r.  le  titre  île  Magmou  Al- 
Rasciiidiaii.) 

R  E  S  M  ALROBA  ALMAi\TOL-R.  Titre  du  Livre  de 
Ptoltmée  lur  la  Géograpliie,  qui  fut  traduit  du  Grec 
en  Hebreu,  &  depuis  en  Arabe  fous  le  Khalifac  d’al- 
iVJamon. 

c  &  RAVENniAH.  C’cfl  le  nom  d’une 

Seéte  de  laquelle  on  prétend  que  les  Ciirdes,  &  en 
particulier  les  Aioubites  uu  Jobites,  faifoienc  profef- 
lion.  (l .  le  titre  de  Ravend.^ 

REZKALLAM.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe 
les  &  \'x  jubjiflance  journalière^  que  la  Pro¬ 
vidence  divine  a  dclHuée  &  afiignéc  à  chaque  homme 
en  particulier,  ert  aufiî  le  nom  d’un  Allrologiie  d’E- 
gypte  furnommé  al-Nakhas^  qui  vivoit  vers  l'an  510^ 
de  lllég.,  (ous  le  Khalifat  de  Molhdher  Ben  IVlok- 
tadhi  1  Abbafiîde. 

Cet  Allrologuc  pafibi:  alors  pour  le  plus  habile  & 
le  maître  do  cous  ceux  de  fa  pro.fclfion,  &  l’on  ra¬ 
conte  de  lui,  qu’ayant  été  confulté  par  une  Dune 
de  qualité  lur  fon  horofoope,  il  s’applioua  fort  férieu- 
Rmenc  a  y  travailler,  &  que  la  Dame  ne  lui  avant 
donne  pour  toute  récompcnlb  qu’une  fort  petite  njece 
de  monnoie,  1  Allrologiie  lui  dit,  qu'il  voyoic  dans 
fon  horofeope  quelque  difecrc  d’argent  ;  â  quoi  la 
Dame  lui  ayant  réparti,  qu’il  avoit  fort  bien  rencon- 
tré,  &  1  Allrologuc  lui  demandant  de  fon  côté,  quelle 
fomme  elle  avoit  perdue?  elle  lui  donna  pour  fon  der¬ 
nier  payement,  cette  reponfe  i  „  je  n’ai  fiiit  antre 
„  pet  te  que  celle  de  la  pièce  que  je  vous  ai  don- 
„  née.  ” 

RIADII  :  les  Prairies  ou  les  Jardins.  C’ell  !e 
pluricr  de  Raoudhat. 

RIADH  ALAZIIAR  U  NAS.SIM  ALASHAIÎ.  C’cll  le 

titre  particulier  que  porte  le  Livre  que  l’on  appelle 
ordinairement  Mecamat  al-Caouas  :  les  lieux  emn- 
muns  de  Camas,  qui  ell  dans  la  Biblioth.  du  Roi, 
n°.  1 140.  {F.  les  titres  de  Mecamat  &  de  Caouas.) 

RIADJIIAT  1  Æii-era’i-çî  &  Inflni&iotis.  Riad- 
liïat  al-Kiiazragi ,  aPlMeJ'ri  :  les  Pixercices  jpiri- 
tueis,  compofés  par  Khuzra^i  ou  ,  D^c- 


ÎSçiSî: 


O  R  1  E 
k  ï. 

tour  du  Caire.  Ce  Livre  eft  dans  la  Biblioth.  du  Roi, 

593- 

RI  AN  Ben  Vaud.  C’eft  Je  nom  du  Pharaon 
qui  reçut  le  Patriarche  Jacob  avec  la  famille  en  Egypte. 
Les  Mufulmans  difent  qu’il  fut  converti  à  la  foi  Mu- 
Julmane  par  Je  Patriarche  Jofef. 

R  IF.  C’cll  le  nom  de  la  partie  d’Egypte  qui  s’é¬ 
tend  depuis  le  Caire  jufqu’à  la  Mer.  La  BalTe  Egyp- 
de  meme  que  la  Haute,  s’appelle  Satd  onThé^ 
baïde^  &  celle  qui  ell  entre  les  detix^  porte  le  nom 
de  Souf. 

^  Ariha.  Les  Arabes  appellent  ainfi  la 
Ville  de  Jéricho.  (V.  le  litre  de  Arjiia.) 

R 1 1  î  A  N.  Ce  mot ,  qui  fignilîe  en  Arabe  toutes  for¬ 
tes  d  herbes  odoriférantes,  fc  prend  en  particulier  pouf 
le  Ba/ilic. 

LMi  Kihani  clî  le  nom  d’un  Auteur  dévot  &  fpiri- 
tuel ,  qui  elî  fouvent  cité  par  Selcmi  dans  fon  Livre 
intitulé  Alhacaïk. 

R  IM.  Nom  dune  fortereflè  du  Royaume  de  Nu¬ 
bie,  ficuée  lur  les  Frontières  de  l’Egypte.  Cette  place 
a  été  la  caufe  de  plulîeurs  guerres  que  les  Egyptiens 
&  les  Nubiens  ont  fait  entre  eux.  Les  Egyptiens  s’en 
rendirent  entin  les  maîtres  fan  345“.  de  l’Hég.,  &  fe 
délivrèrent  par  la  prife-de  cette  Ville,  des  courfes  fré¬ 
quences  que  les  Nubiens  faifoienc  fur  leurs  terres. 

RISCHfEM.  Cemot,  qui  eften  ufage  parmi  les 
Peifans  &  parmi  les  l  tires ,  ell  le  nom  de  la  plus  pe¬ 
tite  inefure  donc  les  Orientaux  fe  fervent.  Car  il  en 
faut  fepe  pour  faire  le  grain  d’orge.  C’eft  k  peu  près 
ce  que  nous  appelions  une  lignci 
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auprès  de  la  Ville  de  Schiraz,  dont  l'caü  efi  extrdmé- 
mem  pore  &  claire,  &  qui  a  fe.,  bords  tapillës  d’und 
verdure  tres-açeable  On  a  bâti  en  ce  lieu  un  Ora¬ 
toire  .  que  les  Sofis  &  autres  gens  do  piété ,  adonnée 
à  la  contemplation,  fréquentent  ordinairement. 

P  -P  «î/et/A  fait  mention  de  ce  lieu  dans  fa 

Poe  fie  Exftatique ,  dans  ce  Dillique  ;  Bedih  faki  meï 
Kenar  ahi  Roi- 

nabad  u  gulgkefcht  Moff-aluhra-,  c.  à  d.  „  Donnez- 
„  niot ,  ô  celelie  Echanfon ,  à  boire  le  vin  de  cet  amour 
„  divm ,  le  plus  pur  qui  fe  boive  à  la  table  des  Elusr 
„  fur  les  bords  du  Roenabad ,  &  dans  le  Jardin  dé 
„  cet  Oratoire  facré.  ” 

r  Ji  que  l'on  trouve  peu 

chez  les  Mufulmans  de  ces  Oratoires  qui  ne  foienc 
accompagnes  de  jardins  &  de  promenades  agréables 
ou  les  gens  de  piété,  &  fur-tout  ceu.x  qui  fe  font  par- 
ueuhérement  confacrés  à  Dieu,  vont  faire  ordinaire- 
ment  leur  médications. 

Co/omse  ou  le  Soutien  de 
la  Rehgton  &  de  la  Foi  Mufdmane.  C’eft  le  titre 
&  le  furnom  de  plulîeurs  PerJbnnages. 

rin  °  P  ^  °  C’ert  le  noni 

du  fécond  Prince  de  la  Dynallie  des  Molouk-Kurc ,  que 
quelques-uns  appellent  auin  Scimmfeddin ,  lecond  du 
n?"’-  ‘i’Abka  khan.  Empereur  des 

ftlogols,  le  Gouvernement  de  la  Ville  de  llerat  qu’il 
remit  apres  la  mort  de  ce  Prince  i  Alaeddin,  &  Ib 
retira  dansleChateau  nommé  KhalTar,  où  il  vécut  paia 
fiblement  fans  pouvoir  en  être  dépoflèdé  par  Argoun- 
khan,  fucceircüt  d  Abkakhan,  jufqu’à  la  année  dé 
fon  régné,  quil  mourut. 

Roeneddin  mourut  l’an  670'.  de  l’Hécr  &  pur  nni»# 
fucceffeur  Faklireddin  fon  frere.  ^  ^ 


^  ROCAIL  Ben  Adam.  Voici  un  fils  d’Adam,  que 
rEcricure-Saince  ne  reconnoîc  point,  non  plus  qu’Ab- 
dalharech,  duquel  on  a  parlé  dans  la  Lettre  A. 

Rocaü,  félon  la  tradition  fabiileufe  des  Mufulmans, 
étoic  le  frere  puiné  du  Patriarche  Sech,  &  polfédoit 
les  Sciences  les  plus  élevées  &  les  plus  cachées.  11 
étoic  doué  d’un  cfpric  fi  vif  &  fi  pénétrant,  qu’il  pa- 
rc:lîbic  tenir  plus  de  l’Ange  que  de  l’homme. 

_  ^'-trkhrage.,  qui  écoit  un  puiflanc  Div  ou  Géant., 
vivoit  en  ce  remps-là,  &  commandoit  abfolumenc  dans 
toute  retendue  du  mont  Caf,  que  les  Mufulmans 
croyenc  être  une  chaîne  ou  ceinture  de  montagnes 
qui  ^encourent  toute  la  terre.  {F.  le  titre  de  Caf.) 

Ce  Géant  pria  Sech  de  lui  envoyer  Rocaïl  fon  fre¬ 
re,  pour  l’aider  à  gouverner  fes  Etats,  &  pour  tenir 
en  bride  fes  fujets.  Sech  lui  accorda  fa  demande,  & 
Rocaïl  devint  ainfi  le  Vifir  ou  premier  Minilîre  de 
Surkhrage  dans  la  Montagne  de  Caf,  où  après  avoir 
gouverné  pendanc  plufieurs  années  ou  fiecles,  &  con- 
noiffanc,  ou  par  révélation  divine,  ou  par  les  princi¬ 
pes  des  Sciences  fccreces  qu’il  pofTédoic,  que  le  temps 
de  fa  mort  approchoic,  il  parla  à  Surkhrage  en  ces 
termes  : 

„  Je  fuis  fur  le  point  de  pafièr  en  l’autre  vie.  Mais 
5,  avant  de  vous  quitter,  je  veux  vous  lailfer  quelque 
ouvrage  infigne  de  mes  mains ,  dont  la  mémoire  fe 
conferve,  &  me  fallè  vivre  long-temps  après  ma 
mort.  ” 

L’elfet  fuivit  ces  paroles.  Car  Rocaïl  fit  bâtir  un 
Palais  &  un  Sépulcre  d’une  firuflure  fi  magnifique, 
&  avec  tant  d  artifice ,  que  l’on  y  voyoic  un  très-grand 
nombre  de  fiatues  de  différents  métaux  ,  faites  par  A-rt 
Talismanique,  lefquelles  opéroient  par  des  refibrts  fe- 
crecs ,  ce  que  tout  le  monde  auroic  cru  fe  faire  par 
des  hommes  vivants-,  (jrhahmurat  Nameh.') 

ROGNABAD.  Nom  d’un  Ruiiîèau  qui  coule 


ivu»^iNi:.L>L)lN  Kurschaiî.  C’eff  le  8“  &  le 
dernier  Prince  de  la  Dynalfie  des  Ifinaéliens  de  l’Iran 
ou  de  la  Perle.  H  cioithls  d’Aheddin  Mohammed  au¬ 
quel  il  liicceda.  Mais  fon  régné  fut  de  peu  de  durée  • 
rar  a  peine  avoit-il  régné  un  an,  que  Holagoukhan’ 
General  te  Mogols,  l’attaqua  l’an  de  l’Hég.  fieu' 
dans  Ion  Chateau  de  Maïmoim.-  ° 

Roeneddin  ne  fe  fentant  pas  alTez  fort  pour  réfifter 
&  fa^p^'r'^  Wogols,  ouTartaresj  remit  fa  place 
^  fa  perlonne  entre  les  mains  de  Holagou.  Mais  ce 
Capitaine  I  envoya  a  Mangoukhan,  Empereur  des  Mo- 
fcols  qui  étoic  pour  lors  dans  le  Khatha'i;  &  à  peine 
lut-il  arnvédans  la  Province  Tranfo.xané,  qu’il  fut  mis 
a  mort  par  orÿe  de  Mangoukhan. 

Les  Hilloriens  Orientau.x  remarquent  que  ce  fut 
dans  cette  meme  année  que  le  fameux  Château  d’Al- 
Perfe  ’  des  Ifmaéliens  de 

Hal’  m  f  de  l’Hég.  par 

H  flan,  filsdeZeid  delaRacedeHouffi-in,  filsd’Ali, 
fut  pris,  &  que  la  Dynallie  de  ces  Impies  &  Héréti- 
ques^  nommes  llmaéliens,  fut  abolie,  ne  refiant  plus 
entre  les  mains  de  ces  gens-iâ  que  les  deux  Châteaux 
noratnees  &  lem/ir,  qui  furent  aufli  forcée 

dans  la  luue  par  les  Mogols. 

ROCNEDDTN.  Surnom  de  //afan  Ben  Mo- 
Commentaires 

lur  la  Giammaire  Arabique  nommée  Caüah. 

Le  fécond  de  ces  Commentaires,  qui  eff  le  plus  en 
ufage  parmi  les  Grammairiens,  fe  trouve  dans  la  Bi- 
b)  oth.  du  Roi,  n  .  1039.  L’Auteur  de  cesConïmeu- 
taires  mourut  Pan  -17'.  de  l’Hég. 

ROCNEDDOULAT,  ou  RoKNALDbOLA* 

Buiah.  Il  deyoïc  fa  fortune  à  fon  frere  aîn'i  Amadal^- 
doulac ,  qui  1  établit  Roi  ou  Suinn  dans  fli-aque  Pe? , 
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llennc ,  donc  h  Ville  d'ifpahan  écoic  pour  lors  la  Ca¬ 
pitale. 

Ce  Prince  eut  trois  enfants,  dont  Paîné,  nommé 
AdhadaldOulac,  fut  déclaré  héritier  &  fuccefTeur  par 
Amadaldoulat  fou  oncle,  qui  écoic  mort  fans  enfants. 

Cette  fuccedion,  qui  regardoic  principalement  la  Pro¬ 
vince  dû  Perfe  proprement  dite,  fut  caiife  que  Roc- 
neddüulac  n’eut  pas  plutôt  appris  la  more  de  fon  frere, 
qu’il  fe  tranfporta  à  Schiraz  qui  en  écoic  la  Capitale, 
pour  prendre  pofTelTion  de  cec  Etat  au  nom  de  fon  tils. 

Rocneddoulac  eue  d’abord  pkifieurs  guerres  à  fou- 
tenir  contre  les  Sultans  Samanides  qui  polTédoient  alors 
le  Khorafan ,  &  pluiieurs  autres  Provinces  voifines. 
Mais  la  paix  s’étant  enfin  conclue  avec  eux,  Rocned¬ 
doulac  demeura  paifiblepofTeflcur  de  fespropres  Etats, 
&  de  ceux  d’AdhadaldouIat  fon  fils. 

Ces  guerres  étrangères  étant  finies,  ce  Sultan  eut 
des  affaires  doraelliques  qui  lui  furent  beaucoup  plus 
fdcheufes.  Car  Adhadaldoulac  fon  fils  aîné,  ayant  dé¬ 
pouillé  fon  coufin  germain,  nommé  Azzaldoulat,  fils 
de  Moêzzaldüulat,  3'.  iils  de  Buiah,  il  en  témoigna 
fon  mécontentement,  &  fit  marcher  (és  Troupes  con¬ 
tre  Ibn  propre  fils.  J.c  fils  de  foh  côté  vint  au-devant 
du  perc ,  avec  une  armée  plus  forte  que  la  fienne ,  & 
l’obligea  ainfi  de  retourner  à  Ifpahan. 

Adhadaldoulat,  qui  n’en  vouloic  pas  à  fon  pere ,  ni 
à  fes  Etats,  vint  aullî-tôt  le  trouver,  &  lui  fit  des  ex- 
eufes  fur  ce  qui  s’écoit  palTe,  qui  contentèrent  fi  fort 
le  bonhomme  Rocnaldoulat,  qui  avoic  déjà  atteint  Page 
de  80  ans,  qu’il  confcntic  de  le  retenir  auprès  de  !ii 
performe  jufqu’à  fa  mort. 

La  more  de  Rocnaldoulat  n’arriva  cependant  que  io‘ 
ans  après,  l’an  de  l’ilég.  366^,  qui  lücie44®.  de  fon 
regne ,  &  la  90®.  de  fon  âge. 

''Ce  Sultan  eut  la  réputation  d’avoir  été  pendant 
tout  fon  regne ,  humain ,  Julie  &  libéral ,  &  il  laiffi  3 
enfants,  entre  lefquels  il  parutgi-a  cous  les  Etats. 

U  donna  a  fon  aîué  Adhad4ldoulac,  les  Provinces  de 
Fars  ou  Pcnc  proprement  dite,  de  Khouziilan,  ou 
Sufi-me,  d’Alîuaz,  qui  fait  partie  delaChaldée,  &  de 
Kerman ,  qui  cil  la  Caramauie  Pcrlicnne. 

Le  fécond,  nommé  Eakhraldoulac,  eut  pour  fon 
parcage ,  le  Gebal  ou  Iraque  Pcrlîennc ,  Pays  des  an¬ 
ciens^  Parches  ,•  avec  les  Provinces  de  llamadan  &  de 
Reï,  qui  font  partie  de  i’Affyrie,  avec  le  Thabarcilan, 
qui  cdl  rilyrcanic. 

Pour  le  croiiieme,  nommé  Mouïadaldoulat,  il  n'eut 
de  fon  pefe  que  la  Ville  Royale  d’ifpahan  avec  fes  dé¬ 
pendances,  &  Rocnaldoulat  ordonna  dans  fon  cella- 
nient,  que  les  deux  puînés  reconnoîtroienc  toujours 
leur  aîné  pour  Chef  &  pour  Souverain  en  quelque 
maniéré,  de  toute  la  Mailbn  des  Bouides.  QKhondc- 
viir.  Lcbtarikh^ 

Pv  O  C  O  U  B  ALC.^ousAG'  :  La  Cavalcade  du  Vieil¬ 
lard  fans  barbe.  C’ell  le  nom  d’une  Fête  que  les  an¬ 
ciens  Perfans  célcbroienc  à  la  fin  de  l’hyver ,  dans  la¬ 
quelle  un  Vieillard  chauve  &  fans  poil ,  monté  fur  un 
âne,  &  tenant  en  Tune  de  fes  mains  un  corbeau,  cou- 
roit  par  la  Ville  &  par  les  Places ,  en  frappant  d'une 
baguette,  cous  ceux  qu’il rencontroit.  Cette  mafearade 
repréfentoit  l’Hyver. 

R  O  D  O  S.  C’ell  rifle  &  la  Ville  de  Rhodes.  Cecte 
Ifie  fut  prife  par  Khofroès  Parviz  Ben  Hormouz,  qui 
cille  grand  Khofroès,  fils  de  Hormifdûs,  allez  connu 
dans  nos  Ililloires  par  la  conquête  qu’il  fit  deiaTerre- 
iainte,  dans  la  15*.  année  de  l’Empire  d'Héraclius. 
Cette  même  Iflc  a  été  alfiégée  plufieurs  fois  par  les 
Arabes.  Amédée ,  furnoramé  le  Verd.,  Comte  de  Sa- 
voye,  la  défendit  une  fois  contre  ces  Infidèles,  &  en 
remporta  la  Croix  blanche  en  Champ  rouge  que  les 
Chevaliers  lui  donnèrent ,  &  que  les  Ducs  de  Savoye 
portent  encore  aujourd’hui  dans  leurs  armes  avec  le 
mot  de  FERT, 
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L’an  885*.derHég.,  Mahomet  ÎT,  Sultan  des  Turcs, 
fit  alfiéger  la  Ville  de  Rhodes,  &y  perdit  30000  hom¬ 
mes  pendant  le  liege  qu’il  fut  o'-  ’gé  de  lever.  Mais 
enfin,  Soliman,  Sultan  de  la  m- •  le  Dynallic,  l’em¬ 
porta  Pan  929'*  de  la  meme  Hcg. ,  qui  cil  de  J.  C. 
1522. 

ROUA.  C’cll  ainfi  que  les  Arabes  appellent  au¬ 
jourd’hui  la  Ville  en  Méfopotaiire.  Nos  Voya¬ 

geurs  l’appellent  vulgairement  Orfa.  Cette  Ville  fuc 
prife  fur  les  x^rabes  par  les  François  pendant  les  guer¬ 
res  de  la  Terre-faince.  Mais  elle  fut  reprife  fur  eux  l’an 
539®.  de  l’Még. ,  qui  cil  de  j.  C.  1144,  par  l’Atabck 
Üinadeddin  Zingi,  fous  le  regne  de  Baudoin,  fils  de 
Ftilco  ,  ou  Foulques,  Roi  de  Jérufalcm. 

La  Ville  d’Edeffû  ilu  rcprilè  fur  les  Arabes,  &  fac- 
cagée,  l’an  796'.  de  l’Még,  de  J.  C.  1393,  par  Ta- 
mcrlan ,  un  peu  avant  qu’il  marchât  contre  Bajazet, 
Lh  du  nom,  Sultan  des  Turcs. 

R  O  M  A  O  U I.  Natif  de  la  Ville  de  Roha  ou  Edeflè. 
Hakim  al-Rohaoui  cil  Auteur  du  Livre  intitulé 
alàhaker.  QV.  ce  titre,  qui  lignifie  une  Mer  grojfe 
&  enflée.  ) 

IshakBenAli.  Nom  d’un  Médecin  de  la  Ville  d’E- 
delïè ,  Auteur  du  Livre  intitulé  Edeb  althabib  :  Les 
qualités  d'un  bon  Médecin. 

Haj'edh  AbdalCader ,  furnomme  al-Rohaoui ,  efi: 
l’Auteur  d’un  SekarhoVi  Commentaire  Arhdïn. 

Idcoub  al-Rohaoui  :  Jacob  ,  natif  d'Edcffe ,  Auteur 
Syrien,  qui  a  excellé  dans  les  trois  Langues,  Hébraï¬ 
que,  Syriaque  de  Grecque,  &  qui  a  porte  le  titre 
^  Afdhal  olmogîahcdin  ;  du  plus  excellent  de  tous  ceux 
qui  ont  travaillé  dans  les  Sciences.  Les  Syriens  qui 
l’app. lient  lâcoub  Orohio,  difenc  qu’entre  autres  Ou¬ 
vrages,  il  a  cüinpofé  des  Annales,  6:  une  Chronique. 

ROHB  AN.  C’ellieplurierde  Raheh,  qui  fe  prend 
foMvent  au  lingulier,  pour  lignifier  un  Homme  qui 
craint  Dieu,  &  en  particulier  pour  un  Moine  ou  Re¬ 
ligieux  Chrétien,  engagé  par  des  vœux  au  fervice  de 
Dieu.  Car  quoique  les  ô  îufulmans  ayenc  pluiieurs  Sofis 
ou  Derviches ,  qui  font  des  efpcccs  de  Religieux  parmi 
eux,  néanmoins  ils  n’en  ont,  point  qui  l'oient  attachés 
à  aucun  ordre  ou  profcllion ,  par  des  vœux.  Ils  onc 
même  une  Tradition  qui  porte  que  la  rohhaniat  fil 
ejlani.  c.  à  d.  „  11  n’y  a  point  de  prorefilon  monalli- 
„  que  dans  le  Mufulmanirme.  ” 

Les  Mululmans  donnent  ordinairement  le  nom  de 
Rohbun  h  tons  ces  faiiits  Perfonnages ,  qui  vivoienc 
retirés  dans  les  Provinces  qu’ils  fubjuguoienc  au  com¬ 
mencement  du  Mufulmanifme,  parce  qu’ils  les  confi- 
déroicm  avec  raifon  comme  des  Religieux  ou  Ana¬ 
chorètes  Chrétiens. 

Akhbar  al-RAtban  belatmam.  Ce  font  les  Vies 
des  anciens  Pères,  {j/'ï  le  titre  de  Abkhar  (Sf  ceux 
de  Dervisch  de  SoFi.j) 

ROKII.  Ce  mot  lignifie  dans  la  Langue  des  an¬ 
ciens  Perfans  un  Vaillant  homme,  qui  cherche  des 
aventures  de  guerres,  un  Héros,  &  ce  qu’on  appelloit 
autrefois  dans  nos  Romans ,  un  Preux ,  &  un  Cheva¬ 
lier  errant.  C’ell  d’où  vient  le  nom  de  Rokh ,  dans 
les  Echecs,  dont  le  jeu  ell  venu  de  Perfe  jnfques  à 
nous.  Les  Efpagnols  l’appellent  El-Rocco,  &  les  Ita¬ 
liens,  Rocca,  &  parce  que  ce  mot  Italien  fignüie  au'Ii 
une  Roche,  &  une  Fortereff'e,  nous  avons  donné  le 
nom  àtTùur ,  dans  notre  Jeu  des  Echecs  a  cotre  piece. 

Oenk  douazdeh  Rokh  :  La  Querre  des  douze  Rokhs 
ou  Héros.  C’cll  le  nom  qui  a  été  donne  à  nu  fameux 
combat  qui  fe  fit  entre  douze  Iraniens  011  Perfans ,  & 
amant  de  Tûuraniens  ou  l'urcs,  qui  av  fient  été  choifis 
entre  les  plus  braves  des  deux  armées  de  Caïkhofrou, 
r  Roi  de  Perfe  de  d'Afvafiab,  Roi  du  Turqueftan,  pou? 
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décider  du  fort  de  ces  deux  Nations ,  &  ce  fot  dans  ce 
combat  que  la  valeur  invincible  de  Rollam  emporta 
toute  la  gloire  &  tout  l’avantage  du  côte  des  Ferfans. 

C  (T,  Khoîïàcniiy t  ^  Lebtuvikh  ,  dans  llliüoire  de 
Caikliofrou ,  fils  de  Siavclch,  3^.  Roi  de  Perle  de  la 
Dynallie  des  Caïaniens,  ou  Caianides.) 

RoivHAM.  Ce  raotlignifie  en  Arabe  une  ftVîTS 
Hure,  &  du  Marbre  en  général.  Mais  Ratham  ala- 
biadh  lignifie  proprement  ce  que  nous  appelions  X Al¬ 
bâtre  Oriental  qui  elt  tranfparent ,  dont  il  y  a  plufieurs 
carrières  dans  le  Royaume  de  Cainbata  ,  félon  le  Geo- 
graphe  Perfien. 

Rokham  Al-Mermer.  C'ell  le  nom  que  1  on  donne 
àu  Marhe  d’Egypte,  qui  ell  d’une  cl'pece  particuhcrc, 
&  que  l’on  compte  pour  une  des  lingularités  de  l’E- 
gypte.  (  y.  le  titre  de  Giaouaheu  alcoiiouh.) 

R  d  K  H  A  M  A  H.  Les  Arabes  &  les  T  tires  appel¬ 
lent  ainfi  un  Cadran  Solaire,  à  caufe  qu’on  le  décrit 
ou  qu'on  le  grave  ordinairement  fur  du  marbre.^  Les 
Arabes  le  nomment  aufii  en  leur  Langue ,  Bajfitaah  , 
i  caufe  qu’on  l’étend  fur  une  furface. 

ROM  &  Romiah.  (y  Roum.) 

R  O  M  O  U  Id.  Ce  mot  fe  prend  fouvent  pour  des 
A/rar:  Secrets,  Myfreres,  &  rime  fouvent  avec  ce¬ 
lui  de  Conoaz,  qui  lignifie  des  Tréfors. 

Romouzih  Bly/ldrieitx.CeH  le  fumom  de  Mofîa- 
l'a  Be<r,  Auteur  d’un  Ouvrage  en  Vers  intitulé  Bark 
'Allamani  ■.  fur  la  Conquête  de  la  Proyince  d' lemen , 
faite  par  le  Sultan  Sclim  fOthmanidc ,  &  par  Sinan 
Bafcha. 

RO  SC  HD.  Aboul-Valid  Mohammed  Ben  Ah¬ 
med,  appeüé  coioniunémenc  Ebn  Rofchd,  ell  celui 

que  nous  appelions  ordinairement  à  caufe  que 

les  juifs  l’onc  nommé  dans  leurs  Livres  &  dans  leurs 
^bet}  ou  Jvefi  Rofehed.  _ 

Ce  Perfonnage  qui  a  palTé  pour  un  des  plus  habiles 
Doc'teursen  Philofcphie  &  en  Médecine  que  les  Ara¬ 
bes  ayeuc  eu ,  croie  natif  de  Cordoue  en  Efpagne ,  & 
U  mourut  l’an  de  l’Hég.  SPS'-k  eif  de  J.C.  i  ipB-' 
yivcrroès  eil:  le  premier  qui  ait  traduit  yJnjiote  de 
Grec  en  Arabe,  avant  que  les  Juifs  en  euflenc  faiseur 
Verlion  ,  &  nous  n'avons  eu  long-temps  d’autre  Texte 
^'Arîfl-ote ,  que  celui  de  la  Verfion  Latine  qui  tut  faite 
fur  la  verfion  Arabique  de  ce  grand  Philofophe,  qui 
y  a  ajouté  enfuice  de  fort  amples  Commentaires ,  donc 
Saint  Thomas  &  les  autres  Scholaftiques  fc  font  ler- 
vis ,  avant  que  les  Originaux  Grecs  d  Ârijïote  i5c  de  fes 
Commentateurs  nous  cuHenc  été  connus. 

ROST  AC.  C’eft  le  nom  général  que  les  Arabes 
donnent  aux  Bourgs  &  aux  Villages  de  la  Province 
de  Khorafan ,  de  meme  que  celui  de  Sound  a  ceux  de 
i’Iraque  Babylonienne  ou  Chaldée,  celui  de  Mekhlaf 
à  ceux  de  l’Iemen  ou  Arabie  heureufe. 

ROSTAGAFIN.  Nom  d’une  Bourgade  qui  efl 
des  dépendances  de  la  Ville  de  Samarcande ,  de  laquelle 
écoit  natif  Ben  Sâid,  qui  ell:  furnommé,  à  caufe 
de  fa  naifiance  ,  Al-Rojîagafini.  C’ell  Pinceur  d’un 
Livre  intitulé  Effchad  al-mafchad’.  Les  Difpoftttons 
que  l'on  doit  avoir  pour  le  témoignage  de  fa  Foi 
aux  dépens  meme  de  fa  vie  ou  du  martyre. 

ROSTAM,  ou  Rustem,  que  les  Peifans  appel¬ 
lent  aulTi  Rofîam  Dafan.,  comme  qui  diroit  le  Rof- 
tam  des  Hifioires  fabuleufcs &  Rofiam  Zabeli,  à 
caufe  qu’il  ccoic  originaire  &  Gouverneur  du  Pays  de 
y.ableftan; 
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Ce  Perfonnage  ell  le  plus  grand  &  le  plus  renom¬ 
mé  entre  tous  les  Héros  de  la  Perfe.  Il  étoiÉ  fils  dé 
Zal  ou  Zalzcr  ,  ôc  petit-fils  de  Sam  ,  fils  de  Ncri- 
man.  Les  Perfans  pour  lui  donner  encore  une  origine 
plus  noble ,  difent  qu’il  defccndoîc  de  Mamoun ,  iîlâ 
de  Benjamin  ,  fils  du  Patriarche  Jacob.  (  V.  fa  naillan- 
ce  dans  le  titre  de  Manougeiier.  } 

Ses  plus  grands  faits  d’armes  font  la  délivrance  de 
Cai-Caous ,  IL.  Roi  de  la  Dynalbc  des  Caianides ,  qu’il 
tira  des  prifons  de  Zoulzagar,  Roi  d’Arabie,  &  celle 
de  Siavefeh  fon  fils ,  qu’il  garantit  des  embûches  que 
lui  avoit  dreflees  Saudabah  fa  belle-mere. 

Il  vengea  enfuite  la  mort  de  Siavefeh  ,  qui  avoit  été 
tué  dans  le  Turqucihn  en  pillant  &  ravageant  1006 
Paraliinges ,  ou  2000  lieues  de  ce  Pays-lh,  &  faifiinc 
mourir  Saudabah ,  qui  avoit  accufélaulTèmcnc  SiavefcH 
d’avoir  attenté  fur  fa  pudicité. 

Le  môme  Rofiam  défit  enfuice  à  plate  couture  Afi'a- 
fiab  ,  Roi  de  Turquefian  ,  quoiqu’il  eût  joint  à  fes 
Turcs  les  troupes  innombrables  du  Raï.,  ou  Roi  des 
Indes  ,  &  celles  du  Khakan  ou  Roi  du  Khathaï  I 
qu’il  fit  fon  prifonnier  ,  &  contraignit  Afrafiab  d’ac¬ 
cepter  la  paix  aux  conditions  qu’il  lui  offrit. 

Caïcaous  cependant  n’étant  pas  content  de  cet  ac¬ 
cord,  Rofiam  tomba  dans  fa  difgrace  ,  &  fut  obligé 
de  fe  retirer  dans  le  Segofian  &  dans  le  Zablefian , 
où  s’étant  cantonné,  il  refufii  d’embrafièr  la  Religion 
de  Zoroafire  '.,  ou  le  Magifme,  que  le  Roi  Caïcaous 
lui  avoit  lait  propofer. 

Caïcaous,  ayant  appris  la  réfifiahcc  que  Rofiam  fai- 
foit  à  fes  ordres,  lui  envoya  Asfendiarfon  fils  pour  le 
porter  à  l’o’néiffmce.  Asfendiar  eut  plufieurs  conféren¬ 
ces  fur  ce  fujecuvcc  Rofiam ,  dans  lelqueües  nepouvant; 
rien  obtenir  de  lui  par  fes  difeours,  il  fallut  terminer 
cette  afi'airc  par  un  combat  fingulier.  Ce  fameux  duel 
d’Asfcndiav  &  de  Rofiam  dura  deux  jours  ;  &  les  Ro¬ 
mans  de  rOrienc  font  pleins  des  faits  d’armes  extraor¬ 
dinaires  que  ces  deux  Héros  y  exploitèrent.  Mais  en¬ 
fin,  Asfendiar  y  fuccomba,  ayant  reçu  un  coup  de 
raicau  de  la  main  de  Rofiam  ,  qui  s’étoit  apperçu 
qu' Asfendiar  avoit  un  charme  contre  les  tleches. 

La  valeur  &  la  bravoure  de  Rofiam  &  d’Asfendiar,' 
font  encore  aujourd'hui  parmi  les  Orientaux,  l’exem¬ 
ple  &  le  modèle  de  h  vertu  militaire,  &  les  plus 
grands  Rois  de  l’Orient  ne  dédaignent  pas  d’écre  com¬ 
parés  ^  ces  deux  Héros ,  de  môme  que  pafmi  nous 
les  noms  d’Alexandre  &  de  Céfar  ne  font  guère  ou¬ 
bliés,  quand  il  s’agit  de  louer  les  vertus  militaires  de 
nos  Princes. 

Ces  Hifioircs  fabulèiifes  d'Asfendiar  &  de  Rofiam 
ont  été  rejectées  &  réprouvées  par  Mahomet,  h  cau¬ 
fe  de  la  comparaifon  que  les  Arabes  en  faiToienc  avec 
celles  qu’il  leur  racontoit.  Car  fes  Auditeurs  lui  di- 
foient  fouvent  ,  que  les  Hifioires  que  Nafièr  leur  avoir 
apportées  de  Perfe  éioient  beaucoup  plus  belles.  QK 
le  titre  ^Alcoran.  ) 

Le  Surnom  de  Hemten.,  c.  à  d.  un  autre 
me,  fut  donné  a  Rofiam  par  Caïcaous,  avant  qu’il 
fût  dansfa  difgrace.  Il  y. a  cependant  des  Auteurs  qui 
lifent  Tchoumten ,  qui  figmfie  difent-ils ,  en  Perfien  , 
Corps  de  bronzé.  Mais  il  y  a  apparence  que  le  premier 
mot  efi  plus  corrcél:  que  le  fécond. 

(Gi  la  mort  de  Rofiam  ,  qui  arriva  par  les  embû¬ 
ches  que  lui  dreffa  Bahaman ,  fils  d’Asfendiar ,  dans  le 
titre  de  Bahaman.)' 

RO  S  T  AM  F  ERO  KHZ  AD.  Nom  du  Géné-' 
ral  de  l’armée  des  Perfans  ,  qui  perdit  la  bataille  de 
Cadefie,  l’an  15'.  de  l'Hég.,  fous  le  régné  d’Iczde- 
gird ,  dernier  Roi  des  Dynafiies  de  Perlb ,  qui  ont 
précédé  Iç  Mahomécifme ,  &  fous  le  Khalifac  d’Omar/ 
premier  du  nom. 

RO  S  T  A  M  Beo,  ou  Rosf  aM  C’efi  le  nom' 


710  B  1  B  L  1  O 

R  O. 

^’un  fils  de  Macfoud,  fils  de HalTàn  Beg,  ^\iHajfan 
Al-T'uaouil ^  ou  Uzun  llajfun^  que  nous  appelions 
ordinaireiiienc  üzim  Caljun. 

Ce  Prince  elt  le  5®.  Sulcan  delaDynaflie  desTurco- 
mans  du  Mouton  blanc  ^  qui  s’écoii:  Ihilî  de  la  Ville  de 
Taiiris ,  dès  le  régné  de  Ton  prédéccficur  coufin  ger¬ 
main  Baïlangor,  fils  de  Jacob,  &  pecic-fils  de  Hallàn 
Beg,  (Iky  délivra  les  deux  enfants  de  Scheïdar  Haïdar 
qui  y  étoienc  prifonniers. 

Ces  deux  enfants  de  Haïdar  étoienc  Ali  Mirza ,  que 
J  on  nommoicaulîî  Ali  Pafcha,  &  fon  frère  Ifmaël  qui 
fut  nommé  depuis  Schah  Ifmacl,  ^Ifmaël  Rof- 
cam  Beg  prit  Ali  qui  écoic  Paine  avec  lui,  pour  faire 
la  guerre  à  Baïfangor,  qui  secoic  retiré  après  la  prife 
de  l’auris ,  dans  celle  de  Berdàa.  Ce  fut  dans  la  plaine 
de  cette  Ville  qu’il  fc  donna  un  très-rude  combat  en¬ 
tre  ces  deux  Princes.  Baïlangor  y  fut  tué ,  &  Ali  Mir- 
za  qui  avoir  eu  grande  parc  à  la  vifloire,  obtint  aifé- 
ment  de  Roftam,  la  pcrmilfion  de  retourner  à  Arde- 
b;l  l'on  Pays  natal,  de  celui  de  toute  fa  famille  ,  d’où 
il  avoir  été  ciré  avec  fon  frere. 

Holbm  Beg  n’eût  pas  plutôt  accordé  ce  congé  h  Ali 
ÎV'lirza  qu’il  s’en  repentit,  &  qu’il  marchaàla  tète  de  fon 
armée  vers  la  Ville  d’Ardebil,  pour  fe  rendre  maître 
de  la  perfonne  d’Ali ,  &  de  celle  d’Jfmaè]  fon  frere. 
Ces  deux  freres  donnèrent  bataille  à  Roffam  Beg.  Ils 
furent  cependant  cous  deux  vaincus.  AU  RJirza  l’aîné 
y  fut  tué.  Mais  Ilmaël  le  plus  jeune,  fut  alïèz  heureux 
pour  le  fauver  dans  la  Province  de  Ghilan ,  où  ceux 
qui  y  gouvernoient  pour  lors ,  lui  dortnercnc  une  fi 
puifiante  proceetion,  qu’il  ne  fut  pas  pofiibleà  Roftam 
Beg  de  le  tirer  de  leurs  mains.  C’elf  ce  même  Ifmaël 
qui  fut  depuis  le  Fondateur  de  laDynalIie  des  Haïda- 
riens  ou  Sofis  ,  qui  regaent  encore  aujourd’hui  en 
Perle. 

L’an  90a®.  de  PHég. ,  Ahmed  Beg  ,  fils  d’Ogour- 
lu,  autre  pecic-fils  d'üzum  Cafiàn,vinc  à  Tauris  pour 
attaquer  fon  coufin  germain  Rolhm  ,  qui  avoic  autre¬ 
fois  chafic  aulîi  Baïfangor,  qui  écoic  aufll  fon  coufin 
germain.  Rolhm  vint  au-devant  d’Ahmcd,  &  lui  livra 
la  bataille.  iMais  ayant  été  défait,  il  fut  contraint  de 
fuir  dans  le  Gurgiihn ,  ou  Géorgie ,  où  il  fut  tué  après 
avoir  régné  cinq  ans  &  lîx  mois ,  félon  Khondemir.  Ce 
fut  Ahmed  Beg  Ben  Ogourlu  fon  vainqueur,  qui  lui  fuc* 
céda  dans  les  Etats  que  les  Princes  de  la  Famille  du 
Mûuhm  blanc  pofiedoienc  Pan  904'.  de  PHég. ,  félon 
Giannabi. 

R  O  S  T  A  I\J  I  A  H ,  &  Banou  Rostam  :  La  Dynaf- 
tie  des  Rojlamites.  C’efi  le  nom  d’une  Famille  qui 
régna  en  Afrique  environ  1 30  ans ,  &  qui  finit  avec  celle 
des  Aglabices  fous  Obeïdallah  ,  dit  Al-Mahadi ,  qui 
fe  rendit  maître  abfolu  de  ce  Pays-là. 

Ces  deux  Familles  des  Rofiamites  &  des  Aglabices 
tiroienc  leur  origine  de  deux  Gouverneurs  ,  que  les 
Khalifes  Abbaflides  avoienc  envoyés  pour  commander 
dans  cette  Province. 

R  0  T  A  I  L  I.  C’elT:  le  fumom  à'Aboul  Haffan 
AH  îkn  Ahmed ,  qui  efi  Auteur  du  Livre  intitulé 
Kàeh  Al-Cadhi  ;  des  qualités  que  dois  avoir  un 
Juge,  félon  les  principes  &  la  Doéïrinedc  Schafét. 

R  O  TB  A  T  ALîi.AKiM  U  Mf.dkhal  altalim.  C’ell 
le  titre  d'un  Livre  de  Chymie ,  divile  en  4  Cha¬ 
pitres,  donc  l’Auteur  ell  Aboul  Cajfem  Mojlemah 
Ben  Ahmed  AHCorthohi,  Arabe  Efpagnol,  natif  de 
Cordoue.  Cet  Ouvrage  ell  dans  la  Biblioch.  du  Roi , 
n°.  965. 

R  O  U  B  A  N I.  Ce  mot  qui  fe  doit  peut-être  écrire 
KouYani ,  efi  le  nom  d’un  Auteur  qui  a  fait  un  Ouvrage 
fur  les  Aâgiaz-Alcoran  :  iùr  les  Pafages  obfcurs  de 
l'Akoratv 
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R  O  U  D  Khoureh  Schaboür.  Nom  d’une  Ri¬ 
vière  que  Schaboür,  furnommé  Dhoulaclaf,  à  ren¬ 
du  navigable  ,  &  mife  en  Canal  dans  le  Khou- 
reflan  ou  Khouziftan.  On  l’appelle  aujourd’hui  Sc- 
bous. 

ROUDBAR.  Nom  d’un  Château  de  la  Provin¬ 
ce  de  Gebal  ou  Iraque  Perfienne,  où  les  Ifmaéliens, 
Secte  d  Impies  &  Hérétiques,  s’établirent,  &  fondè¬ 
rent  une  Dynafiie  de  Princes,  donc  Hafiân  Sabah  fuc 
le  premier.  C  efi  de  ce  lieu ,  auflî-bicn  que  du  Château 
d’AImour,  que  fortoient  ces  Airalfins,  gens  dé  oués, 
dom  il  efi  fort  parlé  dans  nos  Hifioires  de  la  Terre- 
Sainte  titre  de  Scheïkh  Algebal  ,  le  Vieillard., 

ou  Je  Seigneur  de  la  Montagne.  ) 

ROUDBARI.  C’efi  le  furnom  d'Abou  Ali., 
homme  fort  fpiricueJ  &  dévot,  qui  pafTenc  pour  laine 
parmiJes  Mufulmans.  lafcï-o.  écrit fu vie  dans  lai7o®. 
Seftion  de  fon  Hiltoire. 

ROUDEK.  Nom  d’une  Bourgade  qui  efi  des 
dépendances  de  la  Ville  de  Bokhara  dans  la  Tranfoxa- 
ne.  C’cll  de  ce  .Lieu  qu’étoic  natif  le  Pacte  Perfien 
duquel  il  ell  parlé  dans  le  titre  fuivant. 

^  U  D  E  K  L  Surnom  d'ÜJîaàh  AbouU 
Hajjan  ,  que  plulicurs  croyent  avoir  tirés  ce  fur- 
nom  de  la  Bourgade  de  Roudek ,  quoique  les  au¬ 
tres  foutiennent  qu’il  n’en  écoic  ni  natif ,  ni  ori- 
mnaire.  Ceux-ci  difent  que  ce  Poète  fut  furnommé 
Roudeki,  à  caufe  qu’il  écoit  excellent  joueur  d’Infiru- 
mencs  à  cordes,  que  les  Perfiens  appellent  Roudek, 
mot  qui  efi  le  diminutif  de  Roudeh,  donc  la  fignifi- 
cacion  Pcrliennc  cil  un  Boyau. 

Le  Poète  Rouùcki  fieurilTbic  du  temps  de  Nafler, 
fils  d  Ahmed  ,  Suita)i  de  la  Race  des  Samanides,  à  la 
Cour  duquel  il  a^-uit  grand  crédit. 

Nous  hjuns  dans  le  Tarikh  Kozideh,  ou  Chroni¬ 
que  chiifie.  pIUiK'urs  vers  de  Rouàeki,  qui  regardent 
les  allions  du  régné  de  Nafier.  II  arriva  même  que 
et  Sultan,  ayant  trouvé  l’air  de  la  Ville  de  Heracen 
Khonfim  ,  plus  ag.-éable  &  plus  doux  que  celui  de 
la  Vfile  de  Bokhara,  réfoluc  d'y  transférer  le  fiepcde 
fon  Empire.  Lvs  Seigneurs  de  la  Cour,  ne  pouvr.ntfouf- 
frir  que  Nafièri.ùt  abandonné  la  Ville  Royale  &  Ca¬ 
pitale  des  Samanides,  pour  demeurer  dans  une  Ville 
beaucoup  moins  ellimable,  prièrent  le  Poète Roudeki, 

&  lui  firent  même  de  fort  grands  préfi-nts,  afin  que 
dans  les  converfations  qu’il  avoir  très-fréquentes  é:  mès- 
familiercs  avec  le  Sultan  ,  il  lui  infpiràt  le  defir  de 
retourner  dans  fon  ancienne  Capitale. 

Daiileî  Schah  cite,  dans  la  vie  de  ce  Poète,  les 
Vers  qu’il  récita  dans  un  fefiin  que  le  Sultan  Naf- 
fer  fit  à  fes  Favoris  ,  qui  furent  reçus  fi  agréa¬ 
blement  de  ce  Prince  ,  qu’il  quitta  enfin  le  féjour 
de  Merat  ,  où  il  fe  plaifoit  extrlmement  ,  &  re¬ 
tourna  à  là  Ville  Capitale  de  Bokhara ,  pour  y  fixer 
fa  demeure. 

ROUHALLAM  :  VEfprit  de  Dieu,  C’efi  l’épi- 
thece  ou  l’éloge  que  les  iVJufulmans  donnent  à  Jesus- 
Christ,  fuivant  ce  que  Mahomet  dit  lui-même  dans 
fon  Alcoran ,  où  il  ne  fe  contente  pas  de  dire ,  en  par¬ 
lant  de  Jesus-Christ  &  de  fa  Nailïïmce,  que  Dieu, 
Alcâho  be  Miriam ,  Immifit  ilium  in  Mariam ,  le 
tranfmit  Si  l'incorpora  dans  Marie.  Mais  fi  ajoute 
encore  quejESüs-CHRisT  efi  lui-même  rEfprit  de  Dieu; 
Vahou  Rouh  allah ,  termes  dont  les  anciens  Peres- 
Grecs,  ik  St.  Chryfollôm.e  entre  autres,  s’ell  fervi, 
pour  exprimer  le  Verbe  de  Dieu. 

r..ouhullah  ell  aiilfi  le  furnom  d' Ahmed,  dit  Ben 
Roukallat ,  fils  de  Roiihallah ,  qui  mourut  l’an  1099V 
de  l’Hcg. ,  6c  qui  a  écrit  un  Commentaire  fur  les  Anotm' 
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itl-Beidlimiii ^  qui  cfl:  une  Expoftiion  de  rAlcoran., 
iaice  par  ie  Dofteur  BeiàJiaoui. 

R  O  uni.  Nom  d'un  Poctc  Pcrficn  qui  a  été 
Diicipie  de  SouzenE  autre  excellent  Poe  te  du  même 
pays.  Ce  Diicipie  a  compofé  pluHeurs  Elégies  en 
langue  Pcrficnne  fur  la  mort  de  fon  maître.  (V,  le  ti¬ 
tre  de  üouzENi.) 

ROUI  2!Eai!N.  Ce  mot  lignifie  en  Perfien  le  vi- 
fage  contre  terre ,  &  efi  la  formule  donc  on  fe  ferc 
en  Perfe  dans  les  lettres  que  Ton  écrit  au  Roi,  pour 
exprimer  le  refpcél  que  l’on  lui  doit,  &  ce  que  l’on 
praciqueroic,  félon  la  coutume,  fi  l’on  écoit  admis  à 
ibn  audience. 

Cette  même  cérémonie  s’appelle  aiifii  dans  la  meme 
langue,  Pabous  :  le  Baifer  des  pieds ^  paroles  que  les 
Turcs  ont  empruntées ,  &  qu'ils  appellent  aufiî  Khaki 
paï\  qui  fignifient  dans  la  même  langue  Peraenne ,  la 
pQuJJïere  des  pieds. 

R  O  U I N  D I Z  :  Château  d' Airain.  C’efi  le  nom 
d'une  place  du  Turquefian  cilimée  très-forte,  tant  par 
fa  lli'Liifture  que  par  fa  lltuation. 

Asfendiar  prit  cette  place  d'afiaut,  &  y  tua  de  fa 
propre  main  ,  Argiafi:  ,  Roi  du  Turquefian  ,  qui  la 
défendoit.  (^V.  le  titre  de  Kisciitasb,  fils  de  Loho- 
rasb.) 

R  O  U  M.  C’efi  le  nom  que  les  Arabes  &  autres 
Orientaux  ont  donné  aux  pays  &  aux  peuples  que  les 
Romains,  &  cnfuiteles  Grecs  &  les  Turcs,  ont  fou¬ 
rnis  à  leur  obciflance. 

Il  faut  pourtant  difiinguer  les  deux  fignificacions  que 
ce  mot  peut  avoir.  Car  outre  cette  générale  de  la¬ 
quelle  on  vient  de  parler,  Ebn  al-Ouardi.,  dans  fa 
Géographie  intitulée  Kheridaî  Alâgiaib.,  en  donne 
une  particulière.  Car  ü  dit  que  le  pays  de  Roum  com¬ 
mence  à  rOcéan  Atlantique,  ou  Occidental,  &  com¬ 
prend  le  pays  de  Gialaleea  :  la  Galice;  Andalous: 
VEfpagne;  Afrangiah  .-la  France  ;  Kouiniah  '.ï  Ita¬ 
lie;  ISemjiah  :  V Allemagne;  Leh  ^\Tcheh  :  la  Po¬ 
logne  &  la  Boheme  ;  Inkitar  :  V Angleterre  ;  Magiar  : 
la  Hongrie.,  jufqu’à  Confiantinople  &  au  PontEuxin, 
par  où  il  joint  le  pays  des  Secalchah  ou  Slaves  & 
Efclavous  qui  confinent  avec  les  Rudes  ou  IMofcovi- 
tcs.  Et  enfin  le  pays  dit  encore  plus  propremencièoi'/w, 
Komaniah  &  Koumiliah  ,  qui  efi  la  Thrace  &  la 
Grece  d'aujourd’hui. 

Ce  même  Auteur ,  qui  ccrivoit  l’an  385*.  derilég., 
qui  efi  de  J.  C.  995  ,  dit  que  l’Empire  des  P«.omains, 
dont  Confiantinople  croit  la  Capitale  ,^comprenoit  dans 
fou  étendue  plufieurs  Nations  de  dilîércntes  langues, 
qui  ne  reconnoidbicnt  qu’un  fcul  Chef  &  Empereur, 
par  où  il  paroît  qu’il  entend  parler  feulement  de  l'Eu¬ 
rope  &  des  Chrétiens. 

L’Auteur  du  RIaffdhat  alaràh  :  Vétendiie_  de  la 
terre.,  écrit  dans  le  fécond  Traité  de  fa  Géographie, 
que  le  pays  de  Roum ,  dans  lequel  il  comprend  l'eule- 
ment  une  partie  de  l’Afie  Mineure,  a  à  fon  Oed'- 
denc ,  Khalig  al-Coiijîantim  :  le  canal  de  la  Mer 
mire.,  à  fon  Midi^  Belad  Scham  &  Belad  Gezirah., 
qui  font  la  Syrie ,  la  Méfopotamie;  Arminiah  ou  X Ar¬ 
ménie.,  au  Levant  &  au  Septentrion;  Belad  Kurg., 
qui  efi  la  Géorgie.,  &  Bahr  Bontos  :  le  Pont  Euxin; 
&  qu’au  milieu  de  ce  pays  de  Roum,  efi  Gebal  Car- 
man  :  la  montagne  de  Caramanie ,  c.  h  d.  ie  mont 
7'ûtirus ,  où  habitent  plufieurs  familles  Turques,  & 
Turcomanes,  donc  la  chaîne  s’étend  àQ^\.mTharfous., 
qui  efi  Tharfe  en  Cilicic,  jufqu’h  rMcllcfponc.  Et 
c’efi  dans  ce  pays  de  Roum  très-proprement  dit,  que 
régnoient  les  Sultans  de  la  Dynafiie  des  Seigîucides, 
appelles  par  les  Arabes ,  Selagehah  Roum  ;  les  Scl- 
giucides  de  lioum,  &  d’où  les  Turcs  Othomans  qui 
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’egnent  aujourd’hui  à  Confiantinople  ,  ont  pris  îcur 
origine;  ce  qui  fait  que  les  Pcrlans  &  les  Mogols 
aux  Indes  appellent  les  Turcs  encore  aujourdlmi 
Roumi, 

Les  Auteurs  Mufiilmans  difent  qtle  Ronm.,  qui  a 
donné  ie  nom  à  ce  pays-là ,  écoit  un  des  enfants  d’y/;s 
qui_  efi  Elan  ou  Edom;  ce  qui  fait  dire  à  Ilamdi  Tche- 
lebi^  dans  fon  hifîuire  de  Jojéph  ci?  de  Zidikha.,  écrite 
en  Turc,  que  Dieu  donna  pinlieurs  enfimts  à  ELü, 
&  qu’il  y  en  eut  un  d’entre  eux ,  nommé  Roum ,  qui 
a  donné  fon  nom  h  tous  les  Rumilar^  c.  à  d.  à  tous 
les  Grecs  ^  Romains.,  &  que  les  Princes  Souverains 
de  ces  Nations  ont  porté  le  titfo  de  Caiajferah  , 
c.  à  d.  de  Cêj'ars. 

Cette  dcfcendance  ou  généalogie  tirée  d’Efaü  n’efi 
pas  de  l’invention  des  IN'JufuImans.  Ce  font  les  jiiiis 
les  premiers  qui  l’ont  Lbriquée  en  haine  des  Cliré- 
tiens.  Car  ils  leur  ont  donné  le  nom  éCEfavites  ou 
A  Edomites &  ,onc  porté  leurs  blalphèmes  jufqu'à 
dire,  que  lame  dEiaü  ou d'Edom  étoic  pafi'ce  eu  la 
perfonne  de  Jesus-Cuuist. 

Les  Arabes  appellent  ordinairement  les  Grecs  & 
les  Romains,  Bani  Asfar  :  les  enfants,  eu  la pofïé- 
rité  du  Blond,  mot  qui  efi  tiré  de  la  figniiication  Hc- 
bi-aïque  dEdom. 

Ün  peut  ajouter  ici  que  les  Orientaux,  &  parti¬ 
culiérement  les  plus  lavants,  difiinguent  entre  les  an¬ 
ciens  Grecs  qui  avoienc  leurs  Rois,  ou  leur  Gouver¬ 
nement  particulier,  &  ceux  qui  ont  été  joints  Gc  fou¬ 
rnis  à  l’Empire  Romain.  Car  ils  appellent  les  premiers, 
Jounan,  fones,  de  Javan,  &  ils  donnent  à  ceux-ci 
le  nom  de  Roum. 

PvOUMAN.  Ce  mot,  qui  figiufie  en  Arabe  le 
fruit  que  nous  appelions  Grenade,  fe  prend  aiifii  pour 
une  balance  à  un  fcul  bafiin,  que  Ttous  appelions  or¬ 
dinairement  un  Pefon,  à  caulb  que  le  poids  qui  y  efi 
attaché  a  la  forme  d’une  grenade;  &  c’efi  de  ce  meme 
mot  Rcuman  que  les  Italiens  appellent  cette  force 
de  balance,  Romana ,  ik  nous  autres  me  Romaine, 
ou  Romane. 

ROUÙÎANI.  Ce  qui  efi  de  couleur  de  grenade^ 
comme  un  rubis,  qui  en  particulier  efi  aulïi  nommé 
Lâl  Roumani  :  rubis  de  couleur  de  grenade.  (  P\  le 
titre  «^’Aboul  Abbas  Fadfîel.} 

Roumani  efi  aufiî  le  fujiiom  d’un  Auteur.  (A'.  U 
titre  de  Khathah.^ 

ROUMI.  Ce  mot  fe  prend  fouven:  pour  celui  de 
Roum,  qui  lignifie  un  Grec,  &  un  homme  natif  de 
Natolie  qui  a  porté  aufli  le  nom  de  Roum,  pendant 
que  les  Empereurs  Grecs  la  ponèdoicnc,  &  qu’une 
branche  des  Sclgiucides,  que  l’on  qualifioit  aufli  du 
nom  de  Roum ,  y  a  régné. 

La  Ville  de  Rome  porte  aufiî  fouvent  ce  mêms 
nom,  aufli-bicn  que  celui  de  Roumiah  &  de  Rim. 

plus  haut  ce  dernier  titre.') 

Il  y  a  plufieurs  Auteurs  Mufulmans  qui  ont  porté 
j  le  furnom  de  R/umi,  quoiquils  ayenc  été  Turcs  de 
nations  ou  d’origine. 

Alaeddin  AU  Ben  Mouffa  ,  qui  mourut  dans  la 
Ville  du  Caire  en  Egypte  l’an  84 U.  de  Hlég.,  a  laifiS 
un  Ouvrage  intitulé  Ajjbulat.  (F.  ce  titre.) 

Roumi  Ajsndi  efi  aufiî  furnommé  Ak-Iîiffari.  (F 
ce  titre.)  '' 

BehefchtiEbnNaffouh,  StGemali,  ^PirAUPIo- 
hammed,  portent  aufiî  le  titre  de  Roumi,  &  le  Ta- 
rikh  Magwâu ,  qui  efi  une  hifoire  générale  de  l'O- 
rient ,  a  aufiî  pour  Auteur  un  al-Roumi.  tous  ces 
titres  en  leur  particulier.) 

Mais  le  plus  illufire  de  tous  ceux  qui  ont  porté  cc 
furnom,  efi  Alexanàre-le-Grav.d ,  que  nos  Orientaux 
appellent  ordinairement  Eskender  Ben  Philiccm'i 
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Æexr.ndre ,  fils  de  Philippe^  &  Eskendcr  al-Koumi'- 
Alexandre  le  Grec. 

ROUi\II  :  Ehn  al-Roumi.  C’ed  le  furnom  fous 
lequel  Ali  Ehn  Abhas^  Pocte  illulire  parmi  les  Oricn- 
caux.,  ell  le  plus  connu. 

Ce  Pucce,  quoique  Syrien  de  Nation,  droit  Turc 
d’origine.  C’ert  pourquoi  on  lui  donne. aufll  fouvent 
le  titre  ^Adih  al-Turk  :1c  Bel-Efpriî^  o\x\' homme  de 
Belles-Lettres  des  Turcs. 

I!  laifoic  fa  demeure  ordinaire  dans  la  Ville  de  I  lems 
ou  Emeire  en  Syrie,  où  il  compofa  plufieurs  Ouvra¬ 
ges,  <\\PAhou  Ali  Ben  Sina^  qui  ell  Avicenne,  li- 
foitavecplaiiir,  &lùrlcrquelsil  fit  meme  un  Commen¬ 
taire  pour  en  expliquer  les  endroits  les  plus  difficiles. 

FAon  Rotmi  mourut  l’an  283®.  de  Pl  lég. ,  &  1  Au¬ 
teur  du  Raoud  alakhiar  nous  a  conferve  de  lui  le 
diidique  fiiivant  en  Arabe  :  Latn  ar  jcheïan  hadhetan 
ticfàho.  Leltnarr  keldcrhetn  u  aljeïf.  lacdha  laho  al- 
derhem  hagiataho.  Valfeifiohmiho  men  alhaïf,  c.  à  d. 
„  Il  n’y  a  rien  de  plus  utile  &  nécefiaire  à  l’hom- 
„  me ,  qu'une  bonne  bourle  &  une  bonne  épée.  Car 
„  la  première  de  ces  chofes  lui  fournit  tous  Tes  befoins , 
„  fécondé  le  met  à  couvert  de  toutes  les  infukes.  ” 

Daulctfchah  ,  donne  aufli  à  ce  Pocte  dans  la  Préface 
de  fon  Ouvrage,  le  titre  de  Malek  alfchôara\  Prince 
des  Poè'tes.  Q'.  le  titre  de  T.^dhuerat  alscuoara.} 

ROUIMIAH.  C'cfl  ainfi  que  les  Arabes  appel¬ 
lent  la  Ville  de  Rome,  qu’ils  difent  avoir  été  bâtie  par 
Roumious,  qui  cid  Romulus,  fuccefïèur  de  Latinous, 
un  des  defeendants  dPEdom  ou  diEfaü. 

Les  Orientaux  croyent,  en  fuivant  la  tradition  des 
luifs,  que  les  defeendants  d’Efaü  ou  les  Edomites  & 
Iduméens,  paffl-rent  en  Grèce,  &  delà  en  Italie  du 
temps  d’Abdon,  Juge  des  Ifraélitcs. 

Quelques-uns  d’entre  eux  veulent  que  Vefpafien,  & 
par  conféquent  Titus  fon  fils,  croient  de  la  race  deZep- 
ho,  fils  d'Eliphaz,  fils  d’Efaü.  Mais  c’eld  une  rêverie 
des  Riibins,  qui  veulent  appliquer  toutes  les  Prophé¬ 
ties  qui  parlent  de  la  dcfiruction  d'Edom  ou  des  Idu- 
meens  à  la  ruine  totale  de  la  Ville  de  Rome.  C’ertee 
qui  lait  que  les  mêmes  Juifs  appellent,  l’Empire  Ro¬ 
main  &  tous  les  Etats  qui  en  ont  été  depuis  démem¬ 
brés,  Malcout  Edom  :  le  régné  ou  le  Royaume  des 
Iduméens,  ilk  qu’ils  nomment  auffi  l’état  n-^lhcureux 
dans  lequel  ils  fe  trouvent  aujourd’hui  parmi  les  Chré¬ 
tiens,  la  captivité  d'Edom. 

Les  Chrétiens  Orientaux  marquent  la  fondation  de 
Rome  fous  le  regne  d'Ezéchias,  Roi  des  Juifs,  quoi¬ 
que,  félon  la  plus  véritable  chronologie,  elle  tombe 
fous  le  regne  de  Jotham  ,  la  première  année  de  la  7*. 
Olympiade  ,  plus  de  30  ans  avant  le  regne  d’E,zcchias. 

Il  y  a  encore  un  autre  Roumiah,  qui  eil  la  nou¬ 
velle  Ville  d’Antioche,  que  Cofrocs,  àS\.Noii[chirvan , 
Roi  de  Perfe ,  lit  bâtir  auprès  de  la  Ville  de  Madaïn , 
&.  qu’il  peupla  des  habitants  de  l’ancienne  Ville  d'An¬ 
tioche,  qu’il  avoit  prile  &  défolce. 

R  O  US.  Nom  du  8L  fils  de  Japhet,  fils  de  Noé, 
duquel  la  Ruffie  ,  que  nous  appelions  aujourd'hui 
Mofeovie,  a  pris  fon  nom. 

Mirkhond  écrit  dans  la  Généalogie  qu'il  nous  a 
donnée  des  Mogols,  ancêtres  de  Ginghizkhan,  que 
Rous  écoit  d'une  humeur  bien  oppoféc  à  celle  de  fon 
frere  Khazar.  Car  celui-ci,  qui  avoir  en  partage  la 
grande  campagne  de  Kipchak ,  qui  s'étend  au-defibs 
de  la  mer  Cafpienne ,  au-delà  du  fleuve  Etel  ou  Vol¬ 
ga,  étoit  d’une  humeur  fort  paifible;  au-Iieu  que  P.ous 
étoit  d’un  naturel  fort  inquiet  &  turbulent.  En  effet, 
celui-ci  qui  poTédoit  les  terres  d’au-deçà  de  l'Etel  , 
faiioiî  fouvent  des  courfes  au-delà  de  ce  fleuve,  fur 
celles  des  Khozariens;  en  forte  que  Khozar  fut  obli¬ 
gé,  pour  vivre  en  paix  avec  fon  frère,  de  lui  cé¬ 
der  toutes  les  Ifles  de  ce  grand  fleuve  qui  fc  décharge 
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dans  lalNIer  àa  Khozar,  que  nous  appelions  Cafpienne. 

Rous  fit  fenicr  dans  toutes  ces  Iflcs  le  bled  que 
nous  appelions  de  Turquie,  &  que  les  Turcs  appel¬ 
lent  encore  aujourd’hui  en  leur  langue  du  nom  de 
Rous  &  Roulgar,  &  fit  publier  dans  fes  Etats  des 
loix  fort  iniques ,  auxquelles  il  obligea  tous  fes  Su¬ 
jets  de  fc  Ibumettre  ;  6c  une  encre  les  autres ,  qui 
utoit  aux  enfants  mâles  la  fucceOion  aux  biens  de 
leurs  peres,  laquelle  il  tranfniit  aux  filles,  &  il  in- 
croduilic  la  coutume  de  mettre  une  épée  à  la  main 
des  garçons  aufîi-côc  qu’ils  écoienten  âge  de  la  porter,  & 
de  leur  dire  ces  paroles  :  „  Voici  votre  héritage.  ” 

Plufieurs  confonvlent  les  peuples  appellés avec 
les  Bulgares.  Mais  Ehn  al-Fardi  écrit  que  ce  font 
deux  nations  diiTcrcnces,  6c  que  les  Rous  chafîèrcnc 
les  Bulgares,  s’établirent  dans  la  Moéfie,  que  l’on  ap¬ 
pelle  encore  aujourd’hui  Bulgarie,  dont  la  Capitale  efl 
la  Ville  de  Soüah ,  qui  eft  préfencemenc  avec  cour  le 
pays  de  Bulgares,  fujetee  aux  Turcs. 

Les  Rous  ou  Rufiés  avoient  dès  aupara.vant,  c’ell 
à  favoir  l’an  329“.  de  l’ilég. ,  attaqué  ConfLintino- 
ple ,  fous  Je  Khalifat  de  INlocbafi,  &  fous  l’Empire 
de  Romanus.  Nos  Hilloriens  les  appellent  ordinaire¬ 
ment  Bulgares.  Mais  il  furent  vivement  repouffés,  6c 
enfuite  défaits.  Enfin,  ces  mêmes  Rufles  ou  Bulgares 
furent  contraints  par  l’Empereur  Balile  fan  379^  de 
niég.,  qui  ell  de  J.  C.  989,  de  faire  la  paix  avec  les 
Grecs,  6c  cet  Empereur  donna  la  propre  fœur  en  ma¬ 
riage  à  leur  Roi  qui  embraflà  lui  6c  toute  fa  nation , 
la  Religion  Chrétienne. 

EbnAl  Vardi  dit  que  les  Rufles  font  une  Nation, 
encathâat  men  Al  Turc ,  qui  cfl  féparée  de  celle  des 
Turcs  Orientaux,  6c  qui  habitent  entre  les  pays  de 
Roum  6c  de  Khozar,  confinant  avec  les  Boiilgar  6c 
le  Secaleha,  qui  font  les  Bulgares  6:  les  Ejclavom, 
qui  liabicoienc  autrefois  le  long  des  rivages  de  l’Etel 
ou  du  Volga.  Et  ce  même  Auteur  ajoute  que  c’efl 
cette  même  Nation  qui  porte  le  nom  de  Benageca,  d’où 
les  Tartares  du  Budzia  ont  peut-être  aufli  pris  leur  nom. 

ROUSCHANI.  C’eft  le  furnom  d’un  Nou- 
reddin,  qui  compofa  dans  la  Ville  d'Malep,  l'an 
999*.  de  PHég.  un  Livre  intitule  Adouiah  alfeha- 
fiah  :  Les  Rcmedes  propres  à  conferver  la  jdnté^ 
où  il  traite  de  cette  partie  de  Médecine,  appcllée 
Prophylactique. 

R  O  US  eu  EN.  Ce  mot  qui  fignîfie  en  Perflen 
Lumière ,  eif  devenu  Je  nom  propre  d’une  femme  ou 
Princefîè ,  que  les  Grecs  ont  appellée  Roxane. 

RO  use  HE  NI.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Perfisn 
Lumineux,  cfl  aufli  le  nom  ou  furnom  de  plufieurs 
Perfonnages. 

Rouj'cheni  Al  Aineài,  efl  le  nom  d'un  Auteur  na¬ 
tif  de  la  Ville  d’Amida,  dite  aujourd’hui  Caraetnit 
en  Méfopotaraic,  qui  a  écrit  fur  le  Livre  intitulé 
Anouar  altanzil.  C'cfl  un  Commentaire  fait  fur  le 
Commentaire  cpic  Betdhaoui  a  compofé  fur  l’Alcoran. 

Roufeheni  Dehdeh.  C’efl  le  nom  d’un  Docteur , 
Chef  de  Sofis ,  Religieux  Mufulmans ,  fort  eflimé 
pour  la  Spiritualité,  6c  qui  pafTe  parmi  eux  pour  un 
de  leurs  Saints. 

ROUZ  Behari.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Perflen  un 
jour  de  Printemps ,  efl  le  furnom  de  Mohammed  Ahcul 
Nafr ,  dit  aufli  Al  Baccali,  &  Al  Schirazi,  natif  de 
la  Ville  de  Schiraz,  qui  mourut  l’an  606'.  de  i’Hég. 
Il  nous  a  laifTé  un  Ouvrage  intitulé 
rar  :  Lumières  pour  découvrir  les  ferets  les  plus  cachés. 

ROUZ  Gphan.  Fadhl  Allah  Ben  Rouz  Gehan 
Al  llaïgi,  AL  F,sfahaTn,  efl  le  nom  de  l’Auteur  du 
Livre  intiflnilé  Bedi  alzeman,  qui  efl  VPIifioire  de 
Haï  Ben  Jokdhan,  Ouvrage  Phüofophique,  quia 
J  été  publié  6c  traduit  par  Pocokius. 
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S  AB  A  ou  Sabi  :  Les  Sahiem^  donc 
on  parlera  un  peu  plus  bas,  difent  que 
Saba  ou  Sabi ,  duquel  ils  précendenc  ci¬ 
rer  leur  origine,  écoicpecic-fils  d’Enoch.  .Mais  lesMu- 
•  fulmans  difent  plus  conformément  à  la  Tradition  Hé¬ 
braïque  ,  que  Saba  ou  Seba ,  étoit  fils  de  Cahtan  ou 
locfajî^  &  petit-fils  du  Patriarche  Ileber^  qu’ils  ap¬ 
pellent  communément  Hoiid^  &  les  mêmes  ajoutent 
qu'il  fut  Roi  de  l’Iemcn. 

Les  mêmes  Mufulmans  ou  Arabes  écrivent  que 
Cahtan  ou  loftan ,  pafia  de  la  Chaldée  en  Arabie  avec 
les  enfants  Hadharmouc,  appelle  par  les  Hébreux, 
Hazermaveî  y  S^ha^  Ophir^  &  Kkaviiah^  &  qu’il 
fut  le  premier  pere  ou  Patriarche  de  la  Nation  des 
Arabes,  qui  peuplèrent  non-feulement  les  Provinces 
coraprifes  fous  le  nom  ^Arabie\  mais  encore  celles 
de  l’Ethiopie  Littorale  ou  IMaritime. 

Cahtan  ou  loélan  eut  cependant  un  fils  aîné  nom¬ 
mé  làrab  ou  lârob ,  qui  donna  fon  nom  à  toute  l’A¬ 
rabie  en  général ,  au-lieu  que  Saba  &  Hadharraout  ne 
laiflerentle  leur  qu’à  cette  partie  de  l’Arabie  que  les  Ara¬ 
bes  appellent  lémen^  &  que  nous  nommons  V Arabie 
heureufe ,  qui  furpaflè  en  grandeur  toutes  les  autres 
Provinces  Arabiques,  telles  que  font  celles  de  Hegia, 
Hagïar  ^  Midian^  Nfgef^  &c. 

Il  eft  bon  de  remarquer  ici  que  l’Ecriture-Sainte, 
en  parlant  des  enfants  de  loftan  ou  Jeélan  dans  le  Ch. 
lo  de  la  Genefe^  fait  bien  mention  d’un  laré  &  d’un 
ïobab,  aulîi-bien  que  d’Ophir,  de  Hadharmouc,  que 
la  Vulgace  appelle  Hazannot ,  &  de  Hevila ,  qui  ef 
le  Khavila  des  Arabes,  &  nulle  d’Hrab  ouidrob,qui 
a  été  inventé  par  les  Arabes,  &  peut-être  formé  des 
deux  noms  àAarakh^  qui  ef  laré^  &  de  ïobab. 

Saba  a  donné  fon  nom  aux  Sabéens,  peuple  de  l’A¬ 
rabie,  afîèz  connu  des  Grecs  &  dé^  Lacius.  C’ccort 
chez  eux  qu’on  recucilloit  le  meilleur  encens  de  tout 
ce  pays-là,  comme  l'on  fait  encore  aujourd'hui,  & 
principalement  dans  le  terroir  de -la  Ville  de  Mareb, 
que  l’on  prétend  être  la  même  que  Saba  avoic  fondée. 
En  efl'et,  les  Géographes  Orientaux  difent  tous  una¬ 
nimement,  que  la  Ville  de  Mareb  s’appelloit  autre¬ 
fois  Saba.,  &  qu’elle  étoit  dans  les  anciens  temps  la 
Capitale  de  tout  le  pays  dTemen,  de  même  que  celle 
de  Sanâa  où  les  Tohâïs  ou  Koh  de  l’Arabie  heureufe , 
faifoient  leur  réfidence  ordinaire ,  l’étoic  au  commen¬ 
cement  du  Mufulmanifme. 

C’clî  de  cette  Ville  de  Saba  que  Balkis,  que  l'E- 
criture-fainte  appelle  la  Kelne  de  Saba.,  fortic  pour 
venir  voir  Salomon.  Mais  elle  ell  préfentement  telle¬ 
ment  détruite,  que  la  mémoire  de  fon  nom  s’ell  à 
peine  confervee  dans  l’Arabie.  B'Ieffahet  aîaràh  Noz- 
hat  ahnofchtak.  QF.  auiïi  ce  (\'aEdriJJî  dit  des  Vil¬ 
les  de  Mareb  &  de  Hadhermout  dans  leurs  titres  par¬ 
ticuliers.) 

Edri^  écrit  que  la  Ville  de  Mareb  a  porte  non-feu- 
lemetit  le  nom  de  Saba.,  mais  encore  celui  de  Had- 
hermoiit.,  &  qu’elle  étoit  bdtic  à  trois  journées  de  la 
Ville  deSanàa,  à  l’Orient  de  la  Ville  d’Aden.  (F.  plus 
bas  le  titre  de  Sabi.) 

SABABAT.  Divan  Al  Snhabaî.  C’efi:  le  titre  d’un 
Livre  qui  traite  de  l’Amour  &  des  Amants,  qui  a  été 
compolc  partie  en  Proie  &  partie  en  Vers,  dx  divifé 
en  30  Chapitres,  par  Ebn  Hagclah.,  qui  a  ajouté  h 
fon  Ouvrage  un  Corollaire,  dans  lequel  il  parle  de 


715 


S  A. 


ceux  qui  font  morts  par  un  excès  d’amour.  Cet  Ou¬ 
vrage  ei\  dans  h  Biblioch.  du  Roi,  n°.  1 174. 

C  efi  ce  même  Auteur  qui  a  compofé  un  autre  Ou¬ 
vrage  qui  a  alTezde  rapport  avec  celui-ci,  &  qui  porte 
le  titre  de  Sukkardan,  mot  qui  fignifie  proprement 
en  Langue  Perfienne  un  Sucrier. 

SABACTAGH IN.  (^F.  Sebecteghin.) 

SABACZ.  Sabaz.) 

S  AB  A  G'.  ÇF.  Sasacz  Sabaz.) 

S  A  B  B  A  G.  Ebn  Al  Sabhàg  :  Le  /ils  du  Teintu¬ 
rier.  C’eft  le  furnom  à'Aboul  Nafr  Abdal  Saïd  Ali 
Ben  Mohainnied duquel  nous  avons  deux  Ouvrages. 

Le  premier  ef  intitulé  Fofoul  almelmat  fi  màrc- 
fat  alaïmat  :  articles  ou  aphorifmes  pour  bien  démô- 
1er  la  f^uccejfton  légitime  des  véritables  Imams  ^  oit 
Sitccejfeurs  de  Mahomet  &  dé  Ali. 

Le  Iccond  a  pour  titre  ,  Ajchààr  hemârefat  ekh- 
telaf  ilama  alamfar  :  Traité  des  dijfértmes  Cla'jjes 
de  Docteurs  en  Théologie  iSf  en  Jurifprudence ,  qui 
ont  vécu  dans  les  difl'érentes  Provinces  du  Muful¬ 
manifme. 

S.'VBALIOUS.  Sabellious.) 

S  AB  AS.  Les  Arabes,  tant  Chrétiens  que  Mtiful- 
mans  appellent  Anba  Saba,  celui  que  nous  appelions 
ordinairement  Saint  Sabas ,  Rloine  &  Abbé  de  laPa- 
IcIHne ,  qui  vivoit  du  temps  des  Empereurs  Analiafe , 
Juflin  &  Juliinien. 

Ce  faint  homme  fut  envoyé  par  Elle,  Patriarche  de 
Jériifalem ,  à  l’Empereur  Analiafe ,  qui  étoit  Eutychien  , 
pour  le  ramener  à  la  foi  Catholique.  Le  Patriarche, 
Elie  1  c  qualifie  d.aiis  les  lettres  de  créance  qu'il  lui 
donna  pour  l’Empereur,  \ excellent  homme  Sabas, 
qui  a  converti  nos  déferts  en  Villes,  &  qui  ell  l’Allre 
le  plus  lumineux  de  la  Palelline. 

L’Empereur  reçut  fort  mal  d’abord  Saint  Sabas , 
auquel  on  avoir  déjà  même  refufé  l’entrée  du  palais, 
à  caufe  de  fon  uiéehant  habit.  Mais  ce  Prince  l’ayant 
enfuite  écouté,  le  rendit  à  fes  remontrances,  retourna 
à  la  foi  orthodo.xe ,  &  traita  fi  bien  Saint  Sabas,  qu’il 
voulut  lavoir  auprès  de  lui  prendant  une  année  en¬ 
tière,  après  quoi  il  le  congédia,  &  lui  fit  donner  de 
gi'üjTes  fommes  pour  bâtir  des  Monafieres  dans  la 
Palelline. 

Saint  Sabas  avoir  acquis  une  fi  haute  réputation  dans 
tout  1  Empire,  que  l’Empereur  Juilinien  ,  qui  fuccéda 
après  Jullin  à  l’Empereur  Analiafe,  remit  à  l'a  pricre 
le  tribut  de  la  Paielline  ,  dont  les  Peuples  avoient 
foulfert  beaucoup  de  ravages,  que  les  .juifs  Samari¬ 
tains  avoient  faits  dans  tout  le  Pays ,  iSt  il  obtint  aulîî 
du  même  Empereur  de  grandes  fommes  de  deniers, 
pour  rétablir  les  Eglifes  qui  avoient  été  démolies ,  & 
pour  achever  la  conllruélion  de  celles  qui  avaient  été 
commencées. 

L’on  donne  ordinairement  à  Saint  Sabas ,  le  titre 
S  Abbé  du  Munaftere  nommé  Saïk  algedid  :  le  nou¬ 
veau  Saïk ,  où  ce  laint  homme  mourut  âgé  de  94 
ans,  fous  le  rogne  du  meme  Empereur  Juilinien. 

Le  Duché  de  Saint  Sabas,  ou  la  Montagne  noire, 
qui  ell  proprement  \i  Ihjfme  fupérieure eil  aopcl- 
lic  aujourd’hui  par  les  Tiircs,  .aulii  bien  que  par'  les 
Efclavons ,  llergegovtna  &  Herzegovina.  Cette  Pro- 
X  X  X  X 
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vince  fut  conquife  par  Mahomet  II ,  Sultan  des  Turcs, 
&  un  des  entants  du  dernier  Duc  de  Saint-Sabas  s’é¬ 
tant  fait  Turc,  épouia  une  fille  de  Kajazee  IL  C’elt 
celui  que  les  Annales  Turquefques  appellent  Ahmed 
Hergek  Ogli,  qui  fut  tué  dans  une  bataille  que  Se- 
îim  ,  T'L  du  nom  ,  donna  au  Sultan  des  Mamelus 
d’Egypte. 

SABATM.  C’efi:  le  nom  d’une  Ville  du  Maoua- 
ralnahar  ou  de  la  Province  Tranfoxane  ^  qui  eil  des 
dépendances  de  la  Ville  d’Ofroufehah  ou  Ofroufchnali, 
dont  elle  n’ell  éloignée  que  de  3  parafanges  qui  font 
-<5  de  nos  lieues  Françoifes.  Les  Tables  A'Aboulfeda  lui 
donnent  S9  ■*.  55'.  de  long.  ,  &  40  20'.  de  lar. 

Sepeent.  L’on  trouve  cette  Ville  fur  le  chemin  de  la 
Ville  de  Farganah  à  celle  de  Schafeh. 

SABAZ  &  Sabag.  Les  Efclavons  &  les  Turcs 
appellent  ainfi  une  Ville  que  les  Latins  ont  noiumée 
Subatia  ou  Savatia. 

Cette  Ville  cil  fituée  fur  la  Save  à  l’embouchure 
du  Drin.  Mahomet,  1".  du  nom.  Sultan  des  Turcs, 
n’ayant  pu  réuiîir  au  fiege  de  Belgrade,  &  fe  trou¬ 
vant  contraint  de  le  lever,  fe  retira  à  Sabaez,  &  la 
fit  fortifier.  Depuis  ce  temps-ià,  les  Turcs  change¬ 
ront  fon  nom  en  celui  de  Burgurdel  ou  Burgurdil. 
Mais  ils  ne  la  gardèrent  pas  long-temps.  Car  Ma¬ 
thias  Corvin ,  Roi  d’Hongrie,  la  reprit  fur  eux,  & 
les  Hongrois  la  conferverent  julqu’en  l’an  928'.  de 
i’Hég. ,  dans  lequel  Soliman,  marchant  pour  afiiéger 
Belgrade ,  s’en  rendit  le  maître. 

SABELLIOUS  ou  Sabalious.  C'efl  le  nom  d’un 
Héréliarque  que  quelques  Ililloriens  Orientaux  difent 
avoir  été  Evêque  de  Lybie,  &  quelques  autres,  un 
fimple  Prêtre  de  Conllantinople.  Cet  Hérétique  nioit 
h  Trinité  des  perlonnes  en  Dieu,  &  foutenoit  que 
les  trois  perlonnes  reconnues  &  adorées  par  les  Ca¬ 
tholiques  ,  n’écoient  autre  chofe  que  l’exillence  ,  la 
fagefie  &  la  vie,  atttibuts  purement  relatifs,  qui  ne 
conllituoient  pas  des  perlonnes  dilférentes. 

Cette  héréfie  de  Sabcllius  a  été  embrafice  par  pîii- 
fieurs  Mahométans,  qui  fouticnnent  qu’il  n’y  a  point 
d’attributs  dillingués  ,  ni  virtuellement,  ni  formelle¬ 
ment  dans  la  Divinité,  &  que  Dieu  ne  fubfille  point 
par  Ion  cxiilencc ,  ne  vit  point  par  fa  vie ,  &  n’cfl 
point  fage  par  fa  fagefie;  mais  qu’il  fubfille,  qu’il  dl 
lage,  &  qu'il  vit  par  fa  propre  eiTcncc. 

La  peiionne  &  l’opinion  de  cet  Héréliarque  qui 
vivoit  fous  les  Empereurs  Gallus  &  Volufianus,  fu¬ 
rent  condamnés  dans  le  fécond  Concile  de  Conllanti¬ 
nople,  tenu  fous  Théodofe  le  Grand. 

SABÎ,  dont  le  plurier  ell  Sahiah^  6c  SabJoun, 
&  Sahah^  en  Arabe,  &  Sabîan^  en  Perfien.  C'cll  le 
nom  que  l'on  donne,  non  pas  à  une  nation  telle  qu’ell 
celle  des  Sabéens  en  Arabie  ,  mais  à  une  Religion 
particulière,  &  à  celui  &à  ceux  qui  en  font  pro- 
felhon. 

11  n’cfl  pas  bien  certain  en  quoi  confille  principa¬ 
lement  la  Religion  des  .Sabiens.  Car  les  fentimenrs 
des  Orientaux  font  fort  différents  fur  ce  fujec,  &  nous 
verrons  dans  la  fuite  de  ce  ricre,  ce  que  Ben  Schohnak 
en  a  ramalTé  de  plus  particulier.  Mais  U  ell  trcs-conf- 
tanc  que  cette  Religion  cfl  une  des  trois  auxquelles 
Mahomet  a  donné  des  fauf-contluits  ,  &  pour  ainfi 
dire ,  fa  proteftion  dans  l’Alcoran. 

Ces  crois  Religions  font  Je  Judaïfme ,  le  Chrillia- 
nifme ,  &  le  Sabiifme,  &  Mahomet  les  refpeéle,  h 
enufe  que  ceux  qui  en  font  profefîîon  prétendent  avoir 
des  Livres  attribués  à  des  Patriarches  &  à  des  Pro¬ 
phètes,  que  Mahomet  &  lesMufulmans  reconnoilEiit, 
6c  il  faut  nécefiàirement  difiinguer  ces  Sabiens  d’avec 
les  Mages ,  quoique  plulîeurs  les  confondent.  Car 
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Mahomet  n’a  point  laifie  la  liberté  de  confcience  h 
coux-ci  ,  h  caufe  du  iaux  culte  qu’ils  rendoienc  au 
feu  ,  non  plus  qu’aux  autres  idolâtres. 

lloujjain  Vaêz  dit  dans  fa  Paraphrafe  Perfienne , 
fur  CCS  mots  du  Chap.  II  de  l'Alcoran  :  U alladhin 
hadou  U  al-NaJfara  n  al-Sabiin,  c.  à  d.  Et  pour  ce 
qui  regarde  les  Juifs,  les  Chrétiens  ^  les  Sabiens ^ 
^c.  que  les  Sabiens  font  ceux  qui  ont  une  Religion 
mêlée  de  diverfes  obfervances  tirées  du  Judaïfme,  du 
Chrillianifme  ,  ou  du  Mahométifme  ,  qu’ils  hono¬ 
rent  &  adorent,  pour  ainfi  dire,  les  Anges;  qu’ils  li- 
fenc  le  Livre  des  Pfeaumes  de  David,  que  les  Mu- 
fulmans  appellent  Zebour ,  &  qu'ils  Te  tournent  en 
priant,  tantôt  du  côté  du  Midi,  &  tantôt  de  celui 
du  Septentrion.  Ce  même  Auteur  ajoute  que  plufieurs 
elliment  qu’ils  font  Sadduccens,  c’cll-à-dire  qu’ils  ne 
croyenc  point  qu'il  y  ait  une  autre  vie  près  celle- 
ci  ,  &  qu’ils  rendent  même  un  culte  particulier  aux 
Aflres. 

Il  efl  vrai  que  ces  Sabiens  ont  tirés  plufieurs  ob¬ 
fervances  de  la  Religion  Chrétienne.  Car  ils  ont  une 
efpece  de  Baptême,  lÜc  ont  beaucoup  de  vénération 
pour  St.  Jcaii-Bapcilie,  duquel  ils  fe  difent  difciples, 
&  en  effet,  ils  le  qualifient  du  titre  de  Mendaï  la- 
hia,  qui  fignifie  en  leur  langue  qui  cil  prefque  toute 
Chaldaïque  ou  Syrienne,  les  Difciples  de  St.  Jean- 
Bapîifîe.  Et  nos  Chrétiens  du  Levant,  aulli-bien  que 
nos  voyageurs,  ne  font  point  difficulté  de  les  appcl- 
1er  les  Chrétiens  de  St.  Jean ,  quoiqu’ils  ne  foienc 
rien  moins,  6c  que  leur  Baptême  foie  tout- à-fait  il- 
lufoire. 

Ces  Sabiens  ne  lifcnc  pas  feulement  le  Zebour ,  ou 
les  Pfeaumes  de  David;  mais  ils  ont  encore  un  Li¬ 
vre  qu’ils  attribuent  à  Adam,  &  qu’ils  regardent  comme 
leur  Bible,  donc  les  caraéleres  font  tout-h-faic  parti¬ 
culiers;  mais  donc  la  langue  ell  prefque  entièrement 
Chaldaïque. 

Voyons  maintenant  ce  que  Ben  Schohtwh  a  dit  de 
plus  précis  touchant  cette  Seéle  des  Sabiens  ,  qu’il 
appelle  Sirian,  c.  à  d.  Chaldéens  ou  Syriens.  II  die 
donc  d’abord  que  ces  gens-là  font  les  defccndancs  de 
la  plus  ancienne  nation  du  monde,  &  qu’ils  parlent 
encore  aujourd’hui,  au  moins  dans  leurs  Livres,  la 
langue  qu’Adam  6c  fes  enfants  on:  parlée,  qu’ils  tien¬ 
nent  leur  Religion  6:  leur  loi  de  Scheïth  6c  d'Edris, 
qui  font  les  Patriarches  Seth  6c  Enoch,  donc  iis  pré¬ 
tendent  avoir  encore  aujourd’hui  les  Livres  qui  font 
pleins  d’inllruélions  morales  pour  fuir  le  vice,  6c  pra¬ 
tiquer  la  vertu. 

Les  Sabiens  ,  dit  le  même  Auteur ,  prient  Dieu 
fept  fois  par  jour.  Car  entre  les  cinq  prières  qu’ils 
font  aux  mêmes  heures  que  les  Miifulmans  obfervcnt, 
ils  en  font  une  au  point  du  jour ,  &  une  après 
la  6'.  heure  de  la  nuit,  6c  ils  font,  dit-il,  ces  priè¬ 
res  avec  une  application  fi  férieiife  6c  fi  fervente,  qu’ils 
n’y  mêlent  aucune  autre  aclion. 

Ils  jeûnent  pendant  le  cours  entier  d'une  lune  , 
depuis  le  lever  jurqu'au  coucher  du  foleil,  fans  man¬ 
ger  ni  boire  chofe  quelconque  ,  6c  terminent  tou¬ 
jours  leur  jeûne  à  l’entrée  que  fait  le  foleil  dans  le 
figne  du  Bélier,  qui  efl  julleraent  l’équinoxe  du  prin¬ 
temps. 

Ils  honorent  le  Temple  de  la  Mecque,  &  ont  aufii 
beaucoup  de  rcfpeél  pour  les  Pyramides  d’Egypte  , 
h  caufe  qu’ils  croyent  que  Sabi,  fils  d'Edris  ou  d’ii- 
meh,  efl  enterré  dans  la  Mais  leur  principal  pè¬ 
lerinage  fe  fait  à  un  lieu  proche  de  la  Ville  de  Har- 
ran,  qui  efl  l’ancienne  Carra  en  Méfopotamie,  que 
quelques-uns  croyenc  être  celui  de  la  nailfance  d'Abra- 
ham ,  où  au  moins  le  lieu  d’où  il  partit  pour  paflèr 
avec  toute  fa  famille  dans  la  Palelline.  Quelques-uns 
veulent  aufli  que  les  Sabiens  refpcélent  particuliére¬ 
ment  ce  licu-là,  à  caufe  de  Sabi  Ben  Mari,  qui  vi- 
voic  du  temps  d’Abraham ,  duquel  iis  cirent  plus  pro,- 
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batlcmenc  leur  nom,  &  pcuc-â:re  leur  Religion,  qu® 
de  Subi  Ben  Edris'^  c.  h  d,  fJs  d'Enoch.,  qui  vivoit 
avnnL  le  déluge. 

Ben  liazem  die  que  la  Religion  des  .Sabiens  a  éré 
non-feultmcnc  la  première  d;  la  plus  andeonc;  mais 
encore  la  gcncrcle  &  la  feule  Religion  du  monde, 
juRja’au  temps  d'Abraham,  duquel  toutes  les  autres 
Religions  font  defeendUes.  Et  ^chehùfelîamicr\ic\\\e 
la  ditTérence  qu’il  y  a  entre  les  Sabiens  &  les  Mulul- 
mans ,  cil  que  les  premiers  donnent  encre  les  creaeü- 
ciires  la  préférence  aine  cfpnts,  c’cll  h  .lavoir  aux  An¬ 
ges  &  aux  intelligences  motrices  de  l’univers,  &  que 
les  derniers  la  donnent  au  corps  &  à  la  matière,  c’ell- 
à-dire  aux  hommes,  tels  que  font  les  Patriarches  & 
les  Propheted  ■  -  . 

Ebn  Khaîecan  écrit  dans  la  vie  d'ibrahim  al-Sabi , 
que  les  Sabiens  ne  foiit  pas  les  dilciples  de  Zoj'oaftrc-, 
que  l’on  appelle  communément  les  I\Iagcs  ou  les  Ado¬ 
rateurs  dû  feu;  mais  qu’ils  font  aulfi  anciens  qu’eux, 
&  que  les  uns  «S:  les  autres  prétendent  tirer  leur  ori¬ 
gine  à' Ibrahim.,  \'\ixt\ommé  Zerdafeht ,  qu’ils  confon¬ 
dent  avec  le  Parnarche  Abraham.  Mais  le  même  Au¬ 
teur  ajoute  que  le  mot  de  Sabi  félon  la  véritable  uo- 
liun  de  la  langue  Arabique,  Hg-nihe  celui  qui  a  aban¬ 
donné  la  Religion  de  Tes  peres,  &  qui  s’en  eil  fait 
une  toute  particulière.  C’ell  pourquoi  les  Corailchites 
appelloicnt  par  injure ,  Mahomet  leur  Concitoyen  , 
'Sabi  ou  Sabicîi.,  à  caufe  qu’il  avoir  abandonné  leur 
Religion,  &  en  vouloic  établir  une  nouvelle. 

La  ligniRcacion  de  ce  mot  de  Subi  eft  fi  fort  en 
Ufage  parmi  les  Arabes,  qu’ils  difent  dans  toute  leur 
hifioire  que  les  anciens  Peifes ,  Cluldéens  ou  AlPy- 
riens,  Grecs,  Egyptiens  &  Indiens,  étoienc  tous  Sa¬ 
biens,  avant  qu’ils  eufiène  cmbraflé  le  jiidaïfme,  le 
Çhriftianirme,  ou  le  Mahométifine ,  &  les  Chrétiens 
Orientaux  ne  font  point  de  difiiculcé  de  dire,  que  le 
grand  Conltancin  quitta  la  Religion  des  Sabiens,  pour 
prendre  celle  de?  Chrétiens. 

11  y  a  eu  pliifieurs  Auteurs  Arabes  parmi  les  Ma- 
homérans  qui  ont  porté  le  furnom  de  Sabi,  comme 
Ab"itl  Ola,,  Sinan,  2'habet  lien  Corruh ,  &  plufieurs 
autres ,  que  l’on  pourra  voir  dans  leurs  titrés  par¬ 
ticuliers. 

S  A  B  T.  C’cfl:  le  furnom  d’un  pciTonnage  illuflrc, 
qui  fut  fecvccaire  des  dépêches  fous  les  Khalifes  Ab- 
bafiides,  Moc'lafi  &  Mothî,  au  temps  que  Moêzzal- 
doulat.  Sultan  de  la  D.vnaRie  des  lîouides,  adminif- 
troitles  alîjîres  du  Khalifac.  Sx)n  nom  entier  e(f  Ibra¬ 
him  Ben  Htilal,  Ben  Zakaroun,  Ben  lIabhoun,aL- 

llarrani,,  al-Sabi. 

Il  étoit  natif  de  la  Ville  de  Ilarran  en  Méfopota- 
mic,  d'où  la  plupart  des  Doc'teurs  Sabiens  font  fur- 
tis,  &  lut  fi  confiant  dans  fa  Re^gion,  qu’il  relufa 
toujours  les  grande  prélènts'qu'Azzaldoulat,  Sultan  de 
h  même  Dynafiic  des  Bouîdes ,  lui  offrit  pour  l’attirer 
ou  Mululmanirme.  il  ne  laifibit  pas  cependant  de  jeû¬ 
ner  avec  les  Mufulmans  pendant  le  mois  de  Ramad- 
han  ,  &  il  avoit  appris  par  cœur  l’Alcoran  tout  entier, 
donc  il  cite  fouvenc  des  pafTages  dans  les  Livres  qu’il  a 
compofes. 

Nous  avons  de  lui  un  gros  Recueil  de  fes  Ou¬ 
vrages,  auquel  il  donna  ie  titre  de  -Divan.,  &  qu’il 
publia  l’an  349*.  de  rilcg. 

Il  compofa  aulTi  l’an  37I^  de  l’Hég.,  une  hifioire 
dfTez  ample  de  la  Maifori,  des  Bouides,  qui  porte  le 
tre  de  al-'Iagi-,  &  mourut  dans  la  Ville  de  Bagdet, 
âgé  de  71  ans,  l’an  de  la  même  Flég.  384'. 

Le  Scherif  Raâhi  l’ayant  loué  publiquement  après 
fa  mort  dans  un  Poëme  intitulé  Daliah ,  plufieurs  trou¬ 
vèrent  mauvais  qu’un  Scherif,  c.  à  d.  Un  homme  de  la 
face  de  Mahomet,  qui  dcvôic  être  par  conléquait  plus 
attaché  à  fa  Loi^  eut  cependant  donné  de  fi  grands 
^.üges  à  un  Infidele,  Mais  ce  Scherif  répondit  à  ceux’’ 
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qui  le  bldinoicnt,  qu’il  n’avoi:  loué  que  la  vertu  &  la 
doctrine,  &  non  pas  la  Religion  de  ce  Perfonnage. 
(^Ebn  Khaîecan.') 

Quelques-uns  nomment  cet  Auteur,  îshak  Ben  Ibra¬ 
him,  &  donnent  à  fon  Hifioire  des  Bouides  le  titre 
de  Tag  almillah  &  Tag'  Al  Dilemiah. 

L’on  a  encore  une  liifioire  des  Vifirs  de  ce  même 
Auteur.  Elle  efi  intitulée  Akhbar  Al  Ouazara. 

SABOUNL  Surnom  A'Abou  Otkman  Al  Nifcha- 
boiiri.  Auteur  d’un  Arhaïn,  qui  mourut  l’an  449'. 
de  ri-Iég. 

SABOUR  U  Adour.  Noms  de  deux  Chefs  ou  Princes 
des  Magiciens  d’Egypte.  le  titre  de  Moussa.) 

SABOUR  Ben  Sahal.  C’eft  le  nom  d’un  cèle- 
bre  Médecin  Chrétien,  Auteur  du  Livre  intitulé  Ab~ 
dal  aladouiat  :  Médicaments  que  l'on  peut  fubfîituer 
les  uns  aux  autres.  Nos  Médecins  les  appellent  Suc- 
cedanea.  Il  mourut  l’an  255'.  de  l’Hég.,  fous  leKha" 
lifuc  de  Môcaz  l’AbbafTide. 

SABOURA.  C’efi  le  nom  que  les  Mufulmans  don-r 
nent  à  une  des  cinq  Villes  qui  furent  brûlées  par  le  feu 
du  Ciel  du  temps  de  Loch. 

SABOUS  ou  Sedous.  C’efi  le  nom  que  porte  au¬ 
jourd’hui  la  Riviere  que  Schabour  Dhoulaélaf,  Roi 
de  Perfe,  rendit  navigable,  &  mit  en  Canal  auprès  de 
la  Ville  de  Schiraz.  C’ert  pourquoi  on  l'appelloit  au¬ 
trefois  Roud  Khoureh  Schabour. 

SABR.  Nom  Arabe  d’une  plante  que  nous  appel¬ 
ions  Aloès.  EdriJJi  dit  qu'entre  toutes  les  efpcces  d’A- 
loès,  celui  qui  croît  dans  rifle  de  Socothorah ,  cfi  le 
plus  excellent,  &  qu’il  furpafl’e  même  en  bonté  ce¬ 
lui  qui  croit  dans  le  pays  de  Hadharmout,  &  de  Scha- 
giar  en  i’Ieraen  ou  Arabie  heureufe. . 

Ce  même  Auteur  ajoute  qu’Alexandre  le  Grand 
ayant  été  informé  pur  Arifîote  des  vertus  de  cette 
plante,  rranfporta  les  habitants  de  l’ifle  de  Socotho¬ 
rah  en  Arabie  &  en  Ethiopie,  &  y  établit  une  Colo¬ 
nie  de  Grecs  qu’il  chargea  de  la  culture  de  l’Aloès. 

Les  habitants  de  Tlile  cueillent  les  feuilles  de  cette 
plante  au  mois  de  juillet,  èc  les  fon:  bouillir  dans  de 
grandes  chaudières  pour  en  virer  le  fuc,  &  c’efi  ce 
qui  cfi  demeuré  après  l’ébulütion  au  fond  des  chau¬ 
dières,  qu’ils  mettent  dans  des  outres,  pour  les  ex- 
pofer  au  Soleil  pendant  les  jours  caniculaires. 

C’efi  cet  Aloès  que  l’on  appelle  Socothori,  de  mê¬ 
me  que  celui  qui  fe  dre  de  l'Arabie  heureufe,  porte 
le  furnom  de  ïluàhri  &  de  Hadhari,  à  caufe  qu’il 
croît  dans  le  terroir  de  Hadhramouc. 

SA  BRAN.  Nom  d’un  lieu  de  la  Chaldée,  afîèz 
proche  de  la  Ville  de  Cadcfllah,  où  les  Carmaches  dé¬ 
lirent  l’armée  du  Khalife  Moélafi. 

SABTAN.  Nom  d'un  Château  de  VIemen  ou', 
Arabie  heureufe,  que  l’on  l’on  trouve  fur  le  chemin 
qui  conduit  de  la  Ville  de  Sanda ,  à  celle  d’Aden. 

SABTANI.  Surnom  d'un  homme  natif  du  lieu 
nommé  Sabtan,  donc  l’on  vient  de  parler.  Le  Géné-, 
rai  de  l’armée  du  Sultan  Ahmed  Ben  Avis,  qui  fut 
défait  par  Tamerian  auprès  de  la  Vflie  de  Sultanie,' 
porcoic  le  furnom  de  Sahtani. 

SABTII  Al  KhaÎath.  Surnom  à'Abou  Moham-- 
nied  Abdallah  Ben  Ali,  Ben  îshak  Al  Sa'imeri,  qui. 
efi  Auteur  d’un  Livre  intitulé  Tabferat  ahmhtadi  : 
Infîrucîkn pour  les  Commençants.  Ce  PcrforHiage  étoitr 
■  tailleur  d’habici  de  fa  profeflit)n  ;  cc  que  figtiifie  le  moV' 
Xxxx  ij' 
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de  îvhaiath  ^  &  mourut  l’an  541'.  de  l’Hég.,  &  Ton 
tDuvragc  le  trouve  en  caradleres  Africains ,  dans  la  Bi- 
laÜoch.  du  Roi,  n°.  noà'. 

S  A  B  T  H  A.  Surnom  ÿAhouî  Modhàfer,  Q'.  Is  ti- 
'tre  d'Alîia  olouf.i  ûldin,  de  Gazali.') 

SA'B'i’HI.  Surnom  Mohammed  Ben  Hatan^ 
Auteur  d’un  Livre  intitulé  Tarikh  Almohadeîhîn  : 
flifîûire  ou  Chronique  des  Traditiormaires ,  c.  à  d.  de 
ceux  qui  ont  rapporté  les  Traditions  reçues  de  la 
bouche  de  Mahomet. 

SABIJ.  Ai>  Sabti.  le  r/rr^i/’ADOALMALitKBEN 
Abdallaei.  aujjî  le  titre  de  Seut.^ 

S  AC  A.  Ce  mot  qui  fignüie  en  Arabe  Echanfon 
&  un  Porteur  d'eau  ^  comme  qui  diroic  un  Abreu- 
yeur^  ell  ie  nom  que  l’on  donne  auflî-bien  que  Saki ^ 
à  celui  qui  donne  à  boire  dans  un  felb’n.  Les  envieux 
de  Motanahbi  donnoienc  à  ce  Poëce  le  Tobriquec  de 
Saca^  à  caufê  qu’il  avoir  porté  de  l’eau  à  vendre paf 
les  rues  de  la  Ville  de  Ballbrah. 

S  A  C  A  ï ,  furnom  do  Fadhlallah ,  qui  a  continué 
X'Uifloïre  des  hommes  illuflrcs  à'J'M  Khalecan^  de¬ 
puis  fan  650  jufques  en  l’an  725'.  de  l’Hég. 

SACCAKL  Ce  rnoc  qui  fignifie  én  Arabe  un  Co?^ 
telier ,  c(l  le  furnom  <\'Abm  Ecob  JoJef  Ben  Abou- 
Itkr^  dit  encore  Sarageddin  Ak  Khouarezmi,  au¬ 
quel  on  donne  le  titre  à'Alem  motebahhar  fil  ôloum  : 
Homme  verfé  dans  toutes  les  Sciences.  Aufîîa  t  il  com- 
piTô  un  Encyclopédie  Maj'nih  alàloum  ;  i.a 

Clef  des  Sciences. 

Cet  Anreur  fur  maître  de  Zahedi.  II  école  né  l’an 
555'.  de  i’Hég.,  &  mourut  l’an  626“.  félon  Molum- 
rned  Ben  Caf'em. 

La  3'.  partie  de  cette  Encyclopédie,  où  il  clhrairé 
de  rE'oquence  &  de  laRéthorique,  le  trouve  dans  la 
Libiioch.  du  Roi,  n®.  1131. 

S  AC  AL  A II.  Ce  mot  le  trouve  dans  pluHcurs 
Géographes  Orientaux,  pour  ie  nom  d’une  Ville  du 
'Zingifîan ou  conime  nous  l’appelions,  du  Zangue- 
bar.  Mais  il  faut  lire  Sofnlah.,  au-licu  de  Sacalah. 
le  titre  de  Süfalat  aedheheb.) 

SAC  C  ALI.  Cathaa.) 

SACATHI.  le  titre  de  Seri  ou  Seiua  S.\- 

CATur.) 

SACSINL  le  titre  de  Tuscin.) 

S  AD.  Ce  mot  lignifie  en  Pcrlîen  Sad  kele- 
tu'.t  :  Les  cent  paroles,  C’ell  ainfi  que  l’on  homme 
cént  Apophthegmes  ou  Mots  fententieux  attribués  à 
Ali.,  gendre  de  Mahomet.  Les  Arabes  les  appellent 
Sîiat  kelemat  &  Miat  Logat. 

SAT3  ou  Saad.  Ce  jhoc  lignifie  en  Arabe  le  Bon¬ 
heur &  lé  prend  aulfi  fouvenc  pour  ïhorofeope  ou 
V'heure  heiireufe  de  la  naifiànce  de  quelqu’un. 

Les  Alh'onomes  Arabes  appellent  la  Planette  de 
Jupiter ,  Sud  alJoCud  &  Sdd  kebir  :  h  plus  heureufe 
des  Planettes.,  que  nos  Aitronomes  nomment  ordi¬ 
nairement  Fortuna  major  :  La  grande  Fortune ,  de 
même  que  la  Planette  de  Vénus  ell  appellée  Sud  fag- 
kir^  Fortuna  niinor  ;  la  petite  Fortune.  (jV.  le  titre 
de  Ebn  Dokin  ,  où  l’on  voit  la  raifon  pour  laquelle 
ces  deux  Planètes  on:  été  ainfi  nommées.) 

S  A 'AD  Ati  Jemani.  QF.  lé  titre  ï^Iamani  ou  Ie- 
WBM.)- 


S  A. 

S  A'AD  Al  Molk  Al  Aougl  C’efi  le  nom  d’un  Vifir 
de  Mohammed  Ben  Malek  Schah,  Sultan  de  la  race 
des  Selgiucides,  lequel  fut  rais  à  mort  pour  avoir  voulu 
faire  empoifonner  fon  maître.  (jF.  le  titre  de  ce  Sultan.) 

SA'AD  Ben  H.^dhim.  Nom  d’un  Poëte  illufire  qii» 
fleurifibit  en  Syrie  un  peu  devant  le  Mahométifme ,  & 
qui  s'étoit  acquis  une  11  grande  réputation ,  que  les  Ara¬ 
bes  venoient  à  lui  de  tous  cotés  pour  avoir  la  décifion 
des  principales  difficultés  qui  nailfoient  cmr’eux.  IlJir- 
khotid  fait  mention  de  ce  Poëte  dans  la  vie  de  IMuho- 
liiet,  &.  il  le  nomme  eh  quelques  ^nàtoits y  EbnSàu J. 

S  A  A  D  Ben  -Mansor.  {F.  le  titre  ^’Iaïn  Ke- 

MOUTEHI.) 

SA'x\D  Ben  Moss.abêo.  C’cll  ie  nom  d’un  Per- 
fonnage  qui  portoit  la  quaiiee  de  Moâbher  y  c.  à  d. 
diOnirocrite  ou  Interprété  des  fonges  d’Abdalmalck, 
Khalife  de  la  race  des  Ommiades.  (  F.  le  titre  de  es 
Khalife.) 

SA^AD  Ben  Moz.affer  ou  Modhaffereddin  & 
Saad  Ben  Zenghi.  C’cll  ie  nom  d’un  Prince  tic  ].i  Dy- 
naüie  de.s  Atabeks  de  Ylran  ou  de  la  Pafe,  auquel 
Sâui  Al  Schirazi  a  dédié  fon  Guliftan.  Ce  Prince 
avoit  cce  Atabek  ou  Gouverneur  du  Sultan  Sangiar  le 
SelgiîiciJe,  dx  devint  cnfuiteRoi  de  Schiraz,  &.  delà 
Province  de  Peri'e  proprement  dite. 

SA'ADEDDIN  Ben  Hassan.  C’efi:  le  hom  du 
plus  célébré  6:  du  plu.s éloquent  des Ililloriens  Turcs, 
cm  lut  Précepteur  dù  Sultan  Morad  Ben  Selim  ,  ou 
Amurat  IIP.  du  nom ,  Cx  élevé  depuis  à  la  charge  de 
Moufri._Ün_  l’appelle  ordinairement  Khouageh  ou  Kho- 
gid  Ejcndiy  &  il  a  compofe  en  Langue  Turqiiclqué 
ci’mi  llylc  très-élégant,  le  Livre  intitulé  Tagal  Taoua- 
rih ,  ou  al-Teyarlkh .  comme  le  prononcent  les  Turcs, 
qui  cH  une  Ililloirede  Sultans  Othmanides,  depuis  la* 
fondation  de  leur  Dynaflie  julqii’à  Soliman,  T",  du 
nom. 

S  A'  x\  D  E  D  D  T  M.  Surnom  de  Mafoùd  Ben  AU 
Al-Abcheri.  Ce  Perfonnage  ccoic  en  grande  elHme  au¬ 
près  de  Tagafch  ou  Togufchkhan ,  Sultan  de  la  Dy- 
nafiie  des  Kouarezmicns. 

Ce  Sultan  le  donna  pour  Vifir  à  Cothbeddin  Moham¬ 
med  fon  fils,  qu’il  envoyoit  gouverner  là  Province  de 
Kiiorafan  fous  fes  ordres,  &  Jui  donna  enluice  la  mé- 
mé  charge  auprès  dAlifchah,  un  de  fes  autres  enfants, 
auquel  il  avoit  confié  le  Gouvemémerit  du  Gebal  oir 
îraque  Perfiennc.^ 

Ce  Vifir  pofiedoîc  de  fort  grandes  quaÜté.s,  &  mé¬ 
rita  de  porter  le  titre  de  ce  laineux  Vifir  de  Malekf- 
chah,  quiefb  ordinairement  qualifié  du  nom  deAW- 
hani  Al-Molky  ou  I\ezani  El-Mulk  ,  qui  fignifie  Je 
plus^  grand  ornement  de  l'Etat.  Il  fe  déclara  ennemf 
capital  des  Ifmaélicns,  cefl-à-dire,  de  ces  impies  qui 
occiipoient  plulieurs  Châteaux  très-forts  dans  l’Ir.ique' 
Perlienne ,  &  il  porta  le  Sultan  Tagafch  à  employer 
toute  fa  puifTance  pour  les  exterminer. 

Ces  Ifmaélicns  qui  étoient  cous  gens  dévoués  à  leur' 
chef,  pour  entreprendre  les  actions  les  plus  hardies, 
ayant  été  infonné  de  la  mauvaife  volonté  du  Vifir  à 
leur  égard,  ne  manquèrent  pas  de  chercher  l’occafion 
de  fe  défaire  de  lui.  lis  envoyèrent  pour  cet  effet  un 
de  ceux  que  les  Perfans  appellent  FidaïaUy  que  nous 
nommerions  AfaJJïnSyCim  vint  fe  loger  auprès  du  Pa¬ 
lais  du  Vifir  Sâadeddin ,  pour  y  attendre  quelque  con-' 
jünélure  favorable  à  fon  pernicieux  defi'ein. 

Il  arriva  peu  de  temps  après  que  le  Vifiraynntdeux' 
ennemis  à  la  Cour ,  qui  lui  rendoien:  de  très-mauvais  of¬ 
fices  auprès  du  Sultan,  eut  afiez  de  crédit  pour  les' 
perdre  dans  l’crpri:  du  Prince,  ée  obtint  de  lui  lepou^' 
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Vôif  d’informer  contr’eux  ,  &  de  lés  jüger  lui-même» 
î!  ne  lui  fut  pas  difficile  de  crouver  de  quoi  les  con¬ 
damner  ,  &  i!  en  iailbic  ffiire  l’exécution  lui-niéme , 
lorfque  cet  afiàffin  caché, qlii  épioic  depuis  long-temps 
cet  occaüon,  fe  jerca  tout  d’un  coup  fur  lui ,  &  le  rit 
lomber  m'orc  aüx  pieds  de  ceux  qu’il  avoit  délHnés  au 
fupplice. 

KhomUmir  &  \q,  Nighiaripan  qui  rapportent  cet¬ 
te  Hifl:oirc,dirent  que  dans  cccce  rencontre  ce  mot  des 
Arabes  fut  vérifié  :  'Sirro  men  catli  cation  ;  c.  h  d.  „  Le 
„  meurtre  ell  toujours  cache  dans  le  meurtre  même.  ” 

,  SA'ADEDDIN  Massôud  Ben  Aiîmed.  C’efl: 
l’Auteur  d’un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  Efchàrâî  p 
^eP'aouf  :  înftru&ion  ^  Jntrodncîhn  à  la  Vie  Spiri- 
lueik  des  Sops  ou  Religieux  Mujulmans. 

S  A' Ad  A ,  Ou  Saadah,  Ville  dç  l’îemenoü-Arabie 
hcureule  ,  lituée  entre  celles  de  Hadharinouc  6:  de 
Sanâa.  L’on  compte  depuis  Saadah  jufqii’à  Hadhar- 
mouc,  240  milles,  &  120  roulement  jiifqu’à  celle  de 
Sanaa,  félon  le  Scherlf  qui  la  place  dans 

le  premier  Climat. 

Le  Géographe  Perfien  dit  que  Silada  n’clî  éloignée 
de  Sanâa  que  de  60  parafunges,  &  que  c'eil  dans  cet¬ 
te  Ville  que  l'on  piépare  les  plus  beaux  maroquins 
de  tout  le  Levant. 

S  AD  AC  A  M.  Alaeddin  Ben  Sadacah.  Nom  de 
l’Auteur  d’un  Commentaire  lur  le  Poë.ne  A'Ehn  Fa- 
redh^  intitulé  Kkamariah ,  c.  à  d.  Sur  le  Vin.  Cet 
Ouvrage  ell  dans  la  Bibloth.  du  Roi ,  n”.  617.  (  V.  le 
titre  de  Sirefi.  )  Ce  nom  de  Sadacah  cil  le  Sede- 
decîas  des  Hébreux. 

S  A  D  D  A  D  JosEF  Ben  Rafê  ,  dit  EbH  Saddad  Al- 
îlalahi.  C’ell  l’Auteur  du  Livre  intitulé  Aalàk  al- 
hadhrat  ft  îarikhAl-Scham  u  Al-Geziraî qui  ell 
une  Hipuire  de  la  Syrk  lÿ  de  la  Méfopotawle. 

SA  DAM,  &  Sedeh.  C’efl:  le  fiom  Perfien  de  la 
i6°.‘  nuit  du  mois  que  les  Perfan's  appellent  Buha- 
iuan ,  laquelle  ell  folcmnifée  par  des  feux  que  l’on  al¬ 
lume  tant  dans  les  Villes  qu’à  la  Campagne.  Les 
Ara’jes  l’appellent  par  corruption ,  &  Leïtat 

uloUCüîld. 

SA  DA  IL.  ^V.  Sadiaïl.)* 

S  A'  A  D  A  N  I  :  Les  deux  Heuretifci  de  Fortunées. 
Les  Aflronomes  Arabes  entendent  par  ce  mot  les 
deux  Planettes  de  Jupiter  de  Vénus ,  qui  font  op- 
pofees  à  celles  de  Sacutne  &  de  Mars,  que  les  me¬ 
mes  Arabes  appellent  Na/ifam,  c.à  d.  Malüeüreufei 
&  Infortunées: 

SAD.EIÎ.  (^V.  Sadah  Si  Sedeii.)' 

SADEfl  LT  Baghem,  Hazem  u  A'zem  ,  Fatek 
■ù  Nassek.  Tous  ces  noms  font  le  titre  d’un  Poëme’ 
compofe  fur  le  modelé  des  Fables  ou  Apologues  de 
Calilah  u  Damnah ,  par  Ahou  lâli  Ben  Harebat, 
Ce  Livre  eft'  dans  la  Biblioch.  du  Roi,  n°.  1226. 

SADEKI.  AsKiLf.) 

S  A  DU  AK.  Ce  mot  Arabe  ell  corrompu  du  mot 
Perlien  Sadah  ou  Sedeh ,  duquel  on  a  déjà  parlé. 
L’Autcür  du  Mircat  allogat  dit  que  c’cll  le  nom  de 
l'a  40L  nuit  de  l'hyver,  pendant  laquelle  on  allume 
des  feux  de  joie,  comme  nous  l’avons  vu  ci-defTus. 

,  SAADI,  &  Sadi.  C’efl  le  nom  du  plus  céiebref 
Auteur  des  Perfanî.  ll  cft  ordinairement  nommé 


SA. 

Mopedin  Sâadi  Al-Schirazi^  &  il  .porte  lefurnomde 
Schirazi  ,  parce  qu’il  naquit  dans  la  Ville  de 
Schiraz.,  Capitale  de  la  Province  dePerfe  proprement 
dite,  l’an  571*.  dé  l’Hég. 

Ce  Perfunnage  menoit  une  vie  de  Derviche  &  de 
Solitaire ,  qu’il  paflaplus  la  grande  partie  en  voyages.  11 
lut  tait  efeiave  par  les'  PTancS  dans  la  Terre-Sainte^ 
6:  travailla  en  cette  qualité  aux  fortifications  de  Tri¬ 
poli.  ün  Marchand  d’Alep  le  racheta  de  cette  capti¬ 
vité  pour  le  prix  de  10  écus  d’or,  Ôc  lui  en  donna 
cent  aütres  pour  la  dot  de  fa  fille  qu’il  lui  fit  épdbfer. 
Mais  cette  femme  lui  donna  tant  de  peine,  qu’il  n’a 
pu  s’empêcher  d’en  faire  connoître  fon  chagrin  dans 
les  Ouvrages,  &  particuliérement  dans  fon  Gulipan. 

Sàdi  compofa ,  .partie  en  Profe  &  partie  en  Vers , 
fon  Livre  intitulé  GuUpan  ,  dont  il  faut  voir  le  titre 
particulier,  l’an  656*^.  de  l’Hég.,  année  fatale  au  Kha- 
lifat,  quelque  cenips  après  il  publia  fon  BoPan^ 
qui  ell  tout  en  Vers,  auffi-bien  qu'un  autre  de  lès 
Ouvrages,  qui  porte  le  titre  de  Molamàaî.  (  V.  les 
titres  de  ces  deux  Livres,')  L’on  rcinarquera  ici  feu¬ 
lement  que  le  mort  de  GuUpan.,  lignifie  proprement 
en  Langue  Perlienne  un  Jardin  ou  Parterre  ds 
peurs ,  6c  que  celui  de  Bopun ,  fe  prend  pour  un 
Jardin  de  fruit  ;  6c,  pour  celui  de  Molamâat il  figni- 
fie  en  Arabe  des  des 6c  Echan¬ 

tillons. 

Lanidî ,  dans  Ibn  Défier  Lathaïf.,  rapporte  Une 
aventure  qui  arriva  à  Sddi  pendant  qu’il  voyageoiï 
dans  là  jeunellè  en  habit  de  Derviche.  11  fe  trouva  un 
jour  fortuitement  dans  le  Bain  avec  un  des  plus  célé¬ 
brés  Poètes  de  fon  temps,  nommé TV* 
brizi.,  fans  fc  connoître  l’un  l’autre.  I  Icmaiii  ayant  ap¬ 
pris  dé  Sàdi  qu’il  étoit  natif  de -Schiraz,  6c  lui  ayant 
aufii  déclare  (on  propre  Pays  natal ,  qui  étoit  la  Ville  de 
Tabriz  ou  Tauris voulut  le  railler  fur  ce  qu’il  avoic 
la  tète  chauve,  défaut  que  l’on  impute  ordinairemenc 
aux  Gens  de  Schiraz; 6c  lui  préfenta  une  cailè  rciivcr-^ 
fée,  en  lui  dilant  ces  paroles  :  „  D’où  vient  que  les 
„  Schiraziens  ont  la  tête  frdte  comme  cette  tafiè?”  Sàdi 
lui  montra  aùffi-tôt  l’ouverrure  de  celle  qu’il  tenoit  en 
main,  6c  lui  demanda  par  dérilion  Pourquoi  les  Tau-^ 

„  riziens  rcficmbioicncà  ce  qu'il  hiimontroir  \  "  {V. 
dans  le  titre  ae  FIcmam  Al-Tabrizi ^  de  quelle  ma¬ 
nière  la  rcconnoiflànce  fe  fit  encre  ces  deux  lilullres 
Poètes.) 

Sàdi  vécut  jufqu'à  l’àge  de  120  ans,  6c  mourut  l’aii 
691'.  de  lllég.  il  levante  dans  fon  Gulifîan  d’avoir 
eu  pour  maître  Schehabeddïn ,  dans  la  Ville  dcBagdet.' 

.  S  A' A  DI.  Surnom  Ben  Gîûfar.,  F,bn  Al- 
Cathd.,  Aiueur  du  Livre  intitulé  Abniat  ale!ma\  de 
la  Lonpruziimt  6c  de  l'Impopiion  des  Noms.  Cet  Au¬ 
teur  mourut  l’an  515'.  de  l’Még. 

S  A'  A  D  I  Afendi.  C’ell  le  même  que  SâadallaU 
Ben  Ijja ,  Auteur  qui  a  écrit  fur  les  Amuar  de  Bai'd- 
haouil 

S  A''  A  D I  Ebn  Hagi.  C’efl  le  meme  que  ScUehabéd- 
din  Al-Demefthki .,  qui  mourut  l’an  815'.  de  ri-légf 
Il  ell  l’Auteur  d’un  Tarikh  ou  PUpohe,  qui  efl  la' 
continuation  d’une  autre  (K  le  titre  de  Tarîîch  Ben 
Hagi.  ) 

SADIAIL,  Sadiel.  C’efl  le  nom  d’un  Ange,' 
qui  gouverne  le  3*.  ciel ,  6c  c’ell  le  même  qui  affenme' 
la  terre ,  laquelle  feroit  dans  un  mouvement  continuel  P 
s’il  ne  incttoit  le  pied  deflus,  félon  la  rêverie  de*’ 
Mufulmans. 

SADI,  ou  Sadakat.  C’efl:  le  titre  d’un  Livré 
éPAheü  Haïan.,  dans  lequel  cet  Auteur  traite  de' ht 
Julücé  6c  de  i’Aumône.  Car  les'  Mufulmans  ciehnénC 
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C[ue  l’Aumône  eft  une  aélion  de  Juflice ,  aulTi-bieri  que 
de  Charité. 

SADIKAH.  C’eft  ainfi  que  les  Arabes  appellent 
■Sédeciasy  Roi  des  Juifs. 

SADIKI.  Surnom  de  Mohammed  Beh  ÂbiJJh- 
rour.  Auteur  d'un  Livre  intitulé  Kaouàhat  alziihiat 
fi  Oiialat  Mejr  u  Al-Caherat  y  qui  ell  une  Hmoire 
ou  Vies  de  ceux  qui  ont  commandé  dans  l'Egypte  & 
dans  le  Caire  jufqu’en  l’an  1036®.  de  l’Hég. 

Ce  mêine_  Auteur  a  compofé  un  Ouvrage  intitulé 
Ketab  fi  fiaàhàü  fckahar  Ramaàhan:  les  Excellen¬ 
tes  &  Brérogatives  du  Mois  de  Kamadhan.  11  efl: 
dans  la  Biblioch.  du  Roi ,  n°.  60p. 

SA'ADOUNi  &  Sadoun.  C’efl  le  nom  d’un 
Saint  Mufulman  ,  duquel  laj'éi  a  écrit  la  Vie  dans  la 
24'.  Seétion  de  Ton  Hilloire. 

SADOUS  I3en  ScheÏban.  ÇK  le  titre  de  Dag- 

FAL  Al-SaDOUSSI.  ^ 

S  A  D  R ,  &  Sedr.  C'cll  le  nom  d’un  Arbre  qui 
croît  dans  le  Paradis  Tcrreltre  ,  fur  lequel  les  Tables 
de  la  Loi  de  MoiTc  écoient  écrites ,  félon  la  Tradition 
des  Mufulmans,  qui  difoien:  que  c’ellune  efpece  de 
Lot  que  les  Arabes  appellcht  auïïî  Sadrak  ou  Se¬ 
dr  ah. 

S  ADR  Al-Schahid.  le  titre  de  Hossam  Al- 

SCIIAID.  ) 

S  AD  R  A1-Scheriah.  Ce  mot  qui  fignifie  le  Chef 
de  la  Jufiicey  ferc  auiîi  de  furnom  ou  de  titre  aux 
Perfonnes  &  aux  Livres. 

Il  y  a  un  Ouvrage  fur  la  Loi  Mufulmane  qui  porte 
ce  titre.  Il  a  pour  Auteur  Obeïdallah  Ben  Mafi'ùud  , 
Ben  Tag  Al  Schcriâh. 

SADREDDIN  Al-Conoùi.  (^V.  le  titre  de 
de  CoNoci  cÿ’  de  Ke.nüui.  ) 

SAE'D  Ben  Ahmed.  AÎCadhi  Aboul-Caïïeni 
Saêâ  Ben  Ahmed,  Ben  Saéd  Al-Andaloujjt.  C'efl: 
le  nom  d’un  Auteur  célébré  qui  a  comptTc  Te  Livre 
intitule  Thabac&î  ahhnem:  EUfioire  des  Nations, 
dillinguée  par  dalles.  le  titre  de  ce  Livre.') 

SAE'D  Ben  Mebatallah  Al-I1adhiri.  C’cll  le 
nom  d’un  Médecin  du  Khalife  NalTer  i’AbbalIide  , 
qui  nous  a  donné  un  Livre  de  Médecine  intitulé  Al- 
Safouah ,  c.  à  d.  de  la  Santé,  &  un  autre  de  la  Cir- 
conci/ion,  intitulé  Ketab  Al-Khatan.  (^V.  le  titre  de 
IlEBATALLAii,  qui  écoit  perc  de  cet  Auteur.} 

SAE'D  Ben  Toüma.  C’efl  le  nom  d'un  Médecin 
Chrétien,  qui  fut  favori  &  confident  du  Khalife  Naf- 
fer  l'Abbaflide ,  qui  lui  donnoit  fon  argent  à  garder. 

Il  fut  tué  par  la  jaloufic  d’une  femme  &  d’un  Eunu¬ 
que  ,  qui  abufoicnc  de  la  fignature  du  Khalife ,  l’an 
620*.  de  THég, 

SAE  AC  OS,  &  SiFACos.  Le  Géographe  Perfien 
écrit  dans  fon  3'.  Climat ,  que  c’dl  le  nom  d’une  pe¬ 
tite  Ville  de  la  Province  d’Afrique  proprement  dite, 
fitiiée  dans  une  Plaine,  où  il  n’y  a  point  d’autre  eau 
que  celle  des  puits  qui  y  font  creufés,  &  qu’elle  ell 
fortifiée  d’une  très-bonne  miiraiîlc.  C’efi:  peut-être  du 
nom  de  cette  Ville  que  celui  de  Siphax  a  été  ciré 
par  les  Latins. 

S  A  F  A  D I.  Surnom  que  l’on  donne  à  Abdal  Ca- 
der  Uen  Omar ,  Ben  Habib,  à  caufe  qu’U  éioic  ua*- 
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df  de  la  Ville  de  Saphec  en  Galilée ,  que  Ton  creiît 
être  l’iineienne  Codes  Nephthali  des  lielireus. 

C  ell  un  Doétcur  qui  s’ell  rendu  célébré  par  uii 
Pocine  intitulé  Taliah^  qui  a  été  commenté  par  urt 
Auteur  nommé  Falmuan,  &  il  vivoit  inconnu  par¬ 
mi  les  enfants  qu’il  inllruilbit,  lorlliu’il  fut  découvert 
&  reconnu,  l’an  905'.  de  l’Hég.,  par  le  Scherif 
lien  Maïmon  Al-Magrebi .  JiFaJfî  ,  Jl-HaJJeni, 
qui  publia  fon  mérite. 

Ce  Poème  nommé  Taiiah,  a  été  auffî  commenté 
par  un  nommé  0/v^//,qui  cil  peut-crrele  mcine  que 
Falaouan,  &  il  fe  trouve  dans  la  Biblioth.  du  Roip 
n“.  579. 

S  A  F  A  D I.  C’efi  aulîî  le  furnom  d’un  autre  000-" 
teur  natif  de  la  même  Ville  deSapher,  qui  porcoit  le 
nom  de  Salttheddin  Abotil  Safia  Khalil  Ben  Ahik, 
qui  mourut  l’an  764®.  ou  ,  félon  quelques-uns,  l’an 
776®.  de  l’Hég. 

Nous  avons  de  Itii  plufieurs  Ouvrages  ,  &  entre 
les  autres,  un  Commentaire  fur  Je  Poème  de  Tho- 
gféïf  intitulé  Lamiat  Al-Agsm  ,  qui  cll  dans  la  Bi¬ 
blioch.  du  Roi,  n°  1061: 

Le  même  Auteur  a  compofé  on  Ouvrage  intitulé 
Ekhteràd  alkheràâ ,  ôte.  &  un  Tenbih  ûUl  îefchbik  ; 
qui  ell  unTraité  des  Comparaifons.  Il  ell  dans  la  Bi¬ 
blioch.  du  Roi,  divilé  en  deux  parties.,  n°-'  1149. 

Mais  le  plus  curieux  de  tous  fes  Ouvrages,  elile 
Livre  pui  porte  le  titre  de  Alan  alàfr  u  àùan  alnafr  : 
les  Kies  des  hom.mes  illufires,  iy.  particuliérement 
de  ceux  qui  ont  eu  la  réputation  d'une  valeur  ex¬ 
traordinaire. 

S  A  F  A  D  L  Mofieh  edâin  Al-Lari  porte  aufîi  le 
furnom  de  Safadi.  C’efl  l’Auteur  d’un  Scharh  ou 
Commentaire  jür  les  Arbâïn. 

S  A  F  A  F  E  S  S  I.  Surnom  A'Ahou  Ishak  Ibrahim^ 
qui  a  fait  un  Traité  fur  les  Eérab  Al-Coran,  &  qui 
mourut  l’an  742®.  de  l’ffcg.  Ces  Aârah,  ou  Eérab' 
de  l' Aicoran ,  font  les  points  voyelles  qui  donnent  le 
fon  &  la  cadence  au.x  paroles  de  i’Alcoran ,  furlcrquel- 
!es  les  Doéleurs  Al-Coranifîes ,  &  parcicuiiérement 
ceux  qui.  portent  le  titre  de  'Cari,  qui  font  les  Maî¬ 
tres  ^de  la  lcdîure  lÿ  de  la  prononciation  de  ce  Livre, 
ne  font  pas  du  même  fentiment. 

S  A  FF  A  H.  Ce  mot  fignifie  proprement  en  Arabe, 
Celui  qui  répand  le  fang. 

C’cll  le  furnom  d'Abdallah  Mohammed,  que  Ton 
appelle  ordinairement  Aléoul'Ahbas  Safi'àh,  premier 
Khalife  de  la  Race  des_  A’Dbaflîdes ,  qui  commença  à 
régner  l’an  132,  &  qui  mournt  l’an  136®.  de  l’iîég., 
âgé  feulemem  de3£*  ans,  donc  il  en  réL!;na  4  &  9  mois 
feulement,  félon  la  Chronique  dtTr.nhari 

A'^or7</«;;HV]uien  donne  4:2, &  Ben  Schohnah  , 

Mais  cous  conviennent  qu’il  mourut  de  la  petite- vérole,' 

*  &  que  fon  regne  ne  dura  pas  5  ans. 

Ce  Prince  a  eu  pour  fucceflèurs  37  Khalifes  de  fii 
Famille,  qui  ont  régné  pendant  l’efpàce  de  524  ans, 
depuis  qu’il  eut  écéfalué  &  proclamé  dans  la  Ville  Im¬ 
périale  de  Coufah,  qui  avoîc  toujouns  confervéla  préé¬ 
minence  de  ce  titre ,  quoique  les  Khalifes  Ommiades 
fiffenc  leur  demeure  en  Syrie. 

^  Ce  Khalife  parut  dans  la  Mofquéc  vêtu  de  noir,  où 
d’abord  on  prononça  \q  Khotbah,  qui  cil  une  efpece 
de  Prône  o\^  de  Sermon,  en  fapréfencc,  &  après  que 
la  prière  eut  été  finie,  il  fit,  foutenu qu'il  ctoic fur  le 
Trône  par  fes  oncles  &  par  fes  frères,'  une  harangue' 
fort  éloquente,  que  fajeunefTe  &  fa  bonne  mine  firent 
applaudir  par  cous  ceux  qui  l’écoutercnc. 

Aufîî-tôc  qu’AbouPAbbas  Saftah  eut  pris  le  Gou¬ 
vernement  de  l’Empire,  il  difpofa  avec  une  autorité' 
fouveraiiie  de  toutes  les  charges  6:  de' tous  les  emplois/ 
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&  les  partagea  dans  fa  finiille  qui  croit  fort  nombreii- 
fe  &  envoya  un  de  fes  ondes,  nommé,  comme  lui, 
Abdallah ,  contre  Marvan  ,  dernier  Khalife  des  Om- 
miades.  ^  , 

Abdallah  défie  dans  la  Syrie  à  place  couture ,  ^  le 
Khalife  Marvan,  &  prit  enfuite  par  force  la  Ville 
de  Damas,  qui  étoit  pour  lors  le  fiege  du  Khali- 
Ku,  &  obligea  par  cette  prife,  Marvan  d’abandon¬ 
ner  la' Syrie,  &  de  fe  réfugier  en  Egypte.  Mais 

5  ilch  qui  étoit  aulfi  oncle  d'Aboul  Afabas ,  le  pour- 

fdivit  fl  chaudement,  qu’il  ne  lui  lailfa  pas  le  temps 
de  s’y  fortifier,  &  lui  livra  enfin  un  fécond  com¬ 
bat,  où  il  perdit  la  vie.  , .  ■  r  c, 

L’Hiftoire  Perfienne  intitulée  Bina  ktn  :  Laùïruc- 
ture,  ou  la  ConfiruStion  du  Monde,  porte  qu’ Ab¬ 
dallah  Aboul  Abbas  fut  furnommé  Sajjtah,  il  caufe 
qu’il  n’obtint  la  pofTeffion  pailible  du  Khalifat  qu’a- 
près  une  très-grande  elFufion  de  fiing.  Car  on  fit  en 
elfct  un  mafficre  épouvantable  des  Ommiades,  & 
d'  leurs  adhérents  &  dépendants  dans  toute  l’éten¬ 
due  de  l’Empire  des  Khalifes,  fans  compter  ceux 
qai  furent  tués  dans  les  batailles,  données  fur  1  Eu¬ 
phrate,  près  de  Damas  &  en  Egypte.  ^ 
L’Auteur  du  Livre  intitulé  Thecat  raouat  :  les 
Relation!  les  plus  fideles ,  &  les  plus  certaines , 
rapporte  que  ce  premier  Khalife  de  la  Maifon  des 
Abbalfides  fe  confidérant  un  jour  dans  un  miroir, 

6  fe  voyant  dans  la  fleur  de  Ibn  âge ,  dit^  à  Dieu 
ces  paroles  :  „  Seigneur,  je  ne  vous  dirai  pas  ce 
„  que  Soliman ,  fils  d’Abdalmalek ,  Khalife  de  la 

Maifon  des  Ommiades,  avoir  accoucumé  de  cure: 
”  /îna  al-Malek  al-fchab  :  Je  fuis  le  Roi,  ki  le 
Prince  de  la  Jeunefe  ;  mais  je  vous  prierai  feu¬ 
lement  de  me  conferver  la  vie  pour  vous  lervir, 
”  &  de  ne  me  faire  part  d’aucun  autre  bien  que 
’’  de  celui  de  la  fiinté.  ” 

Il  n’eut  pas  plutôt  fini  ces  paroles,  qu  il  entendit 
un  des  Efclavcs  de  fon  anti-chambre  ,  qui  difoic  à 
fon  Camarade  :  „  A  ce  que  je  vois,  la  diflérence 
qu’il  y  a  entre  ton  âge  &  le  mien  nefl:  que  de 
”  cinq  jours.  ”  Et  ce  Khalife  qui  eniendk  ces  pa¬ 
roles,  en  fut  aufli  vivement  touché,  que  s’il  eût  en¬ 
tendu  le  Décret  de  Dieu,  qui  lui  lignifiât  le  terme 
de  fa  vie,  (St.  il  arriva  en  effet,  qu’ayant  été  atta¬ 
qué  peu  de  temps  après  de  la  petite-vérole,  cette 
maladie  l’emporta  deux  mois  &  cinq  jours  après 
avoir  entendu  les  paroles  de  cet  cfdave.  11^.  les 
titres  /Abbas  &  de  Marvan,  furnommé  IJe/nar.) 

S  A  F  I  Ce  mot  qui  lignifie  en  Arabe  ,  C/toi/i , 
&  duquel  le  nom  de  Mo/afà  defeend,  ell  devenu 
le  titre  ou  furnom  que  les  Mufulmans  donnent  a 
Adam,  qui  fut  choili  de  Dieu  pour  être  le  Chef 
&  le  premier  Pere  de  tous  les  hommes ,  &  le  nom 
de  Mo/iafu  q“‘  “  defeend,  cil  aulfi  le  titre  que 
les  mêmes  donnent  à  Mahomet,  qu’ils  regardent 
comme  le  fécond  Adam  &  le  rcllaurateur  du  genre 
humain. 


S  A  F I ,  ou  Sefi.  Se/ieib  Safi.  C’efl  le  nom  d  un 
Perfonna^c  qui  s’eft  rendu  célébré  par  fa  pofiéricc. 
Il  préccndüit  defeendre  dAli,  gendre  deMahornec, 
&  demeuroie  dans  la  Ville  d  Ardebil  en  la  Province 
d’Adherbigian ,  en  répucation  de  faintecé,  au  temps 
que  Tameihn  défie  Bajaziâ  Ildirîm.,  qui  cfl:  La- 
jazeî  1  du  nom,  Sultan  des  lurcs. 

Tamerlan  faifoit  fi  grand  éca:  de  ce  Scheïkh , 
qu’il  délivra  en  fa  confidératîon  tous  les  prifonniers 
qu’il  avoit  faits  dans  l’Afie  Mineure ,  &  qu  il  avoir 
réfolu  de  faire  mourir  en  quelque  occalion  notable 
pour  laquelle  il  les  réfervoit.  Tous  ces  gens  qui  dé¬ 
voient  leur  vie  Sc  leur  liberté  au  Scheïkh ,  conferve- 
renc  pour  lui  une  très-grande  reconnoifiànce ,  &  culti¬ 
vèrent  fon  amitié  par  de  grands  préfcncs  qu’ils  lui  cn- 
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voyoient,  &  par  de  fréquentes  vifires  qu’ils  lui  ren- 
dolent;  en  forte  que  fon  crédit  augmentant  tous  les 
jours,  il  laifia  des  enfants  qui  devinrent  fort  puifiànts, 
6c  Giuneîd  fon  arricre-pecit-fils ,  qui  vivoic  fous  Gehan 
fehah  ,  fils  de  Carajofef  leTurcoman,  commença  déjà 
h  donner  de  la  jalouûc  aux  Princes  fes  voifins.  (^Mirk- 
hond.  ) 

C’ell  de  ce  Scheïkh  Sefi,  que  defeendent  en  ligne 
dircéle,  les  Rois  qui  régnent  aujourd’hui  en  Perfe. 
(  F.  les  titres  de  Giuneîd  ,  de  HaÏdar  de  Schaii  Is- 
MAEL,  OU  ISMAEL  SOFI.} 

SAFI.  Schah  Saf  ou  Sef,  C’eft:  le  nom  du  8*. 
Roi  de  Perfe ,  lequel  fuccéda  h  Schah  Abbas  fon  aïeul , 
l’an  l039^  de  l’i  iég. ,  qui  ell  de  J.  C.  1629.  Ce  Prince 
qui  fe  nominoit  avant  que  de  régner,  Schahin  Mir~ 
zn^  prit  à  fon  couronnement  le  nom  de  Sejf  que  fon 
pere ,  qui  ne  régna  pas ,  avoit  porté.  Il  mourut  l’aa 
1052*.  dcl’Hég. ,  qui  ell  de  J.  C.  1642,  &  eut  pour 
fuccefièur  fon  fils  Schah  Abbas,  II  du  nom. 

SAFI  AL-IIoLLi.  Nom  de  l’Auteur  d’un  Divan 
Arabique,  divifé  en  12  Scélions  fur  difierentes  matiè¬ 
res,  qui  efi:  dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n°.  1168. 

C’étoit  un  homme  très*- éloquent,  qui  a  compofé 
aufii  un  Poëme  fur  l'Arc  de  tirer  de  l’arc  6c  de  i’ar- 
balcrre ,  que  les  Arabes  appellent  A'/;/;  alremi.,  qui 
cft  aufli  dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n°.  703. 

SAFI.  Mûûin  Ebn  Saf.  C'efi:  l’Auteur  d’un  Scharh 
ou  Commentaire  fur  les  Arhâïn. 

S  A  FI  AN,  &  ScHABAH.  le  titre  ^’Agrab, 
if  Ahmed  Ben  schoaÏb.} 

SAFIEDDIN  Abdalmoumen Ben Abdalhakk. 
C’eft  le  nom  d’un  Doélcur  qui  a  compofé  un  Livre  de 
Géographie,  ou  plutôt  un  Diétionnaire  Géographi¬ 
que,  qui  porte  le  Merajfed  alctklââ  àlaefma 

alamkenat  u  albecàd. 

<^V.  aujji  le  litre  de  Firzend  Aaz.) 

S  A  F I N  Thouri.  Q  F.  le  titre  de  ThoURI.  ) 

S  AF  10  UN.  C’eft  le  nom  que  les  Mufulmans 
donnent  au  grand-perc  du  Prophète  Schodïbi  qui  eft 
Jeîhro ,  beau-pere  de  Moïfe. 

SAFOUAN  Ben  Edris.  C’eft  le  nom  d’un  Au¬ 
teur  nommé  autrement  Abou  Bahr  al-Kateb ,  qui  a 
compofé  le  Livre  intitulé  Beda  Allah  almoîebahher 
qui  traite  de  la  Création  du  Monde. 

S  AFOURA.  Les  Mufulmans  appellent  ainfi  Se^ 
phorah ,  femme  de  Moïfe ,  qu’ils  difenc  avoir  été  Zin- 
gienne  de  Nation ,  &  dont  ils  font  ainfl  la  généalogie. 

Safourah ,  fille  de  Schoâïb  ou  Jethro,  dont  le  pere 
étoit  Ragiiel  le  Madianite,  que  quelques-uns  ont  nom¬ 
mé  aufli  Safioun.  Raguel  étoit  fils  de  Dadan ,  &  celui- 
ci  de  lakfchan ,  fils  d’Abraham  &  de  Kentiirah ,  qui 
eft  la  Cethurah  des  Hébreux,  que  les  Arabes  difenc 
avoir  été  d’origine  Turquefque. 

SAFRAOUI,  6c  Sifraoui.  Surnom  A'Ahdaî- 
rahman.,  Auteur  du  Livre  intitulé  Eélam  fl  Corât^ 
qui  eft  une  InfruSîion  pour  bien  lire  &  prononcer 
VAlcoran.  Cet  Auteur  mourut  l’an  636®.  de  l’Hég. 

S  AT  s  A  F.  C’eft  le  nom  d’un  Château  de  la  Na- 
tolie,  que  les  Turcs  ont  appellé  depuis  Belegek. 

tîaroun  al-Rafchid.,  5®.  Khalife  de  la  Race  desAb- 
baflldes,  le  prit  furies  Grecs.  Mais  ceux-ci  l’ayant  re¬ 
pris  fur  les  Arabes,  Othman,  T'h  Sultan  des  Turcs, 
s’en  rendit  le  maître  l’an  699®.  de  l’Hég. 


,  I 

t 


710  B  1  B  L  1  O 

s  A. 

SAGGAN,  fumom  ô^Abou  IlaTan,  Auteur  du 
î -ivTC  intitulé  Jsfar  ahmlakkas  men fcharh  Sibouiah. 
C'eftune  Explication  o\i  Commentaire  Jürla  Gram¬ 
maire  de  Sibouieh. 

SAGAN.  Nom  d’une  Bourgade  du  Territoire  de 
la  Ville  de  Merouen  Khorafu.i,  de  laquelle  écoic  na¬ 
tif,  raheb  Ben  Mouabbeh ,  que  l’on  furnomme  ordi- 
tiairement,  à  caufe  de  fanaiflànce,  al-Sagani.  (^V. 
plus  bas.') 

SAGANAK.  Nom  d’un  Pays  de  la  Province 
Tranfoxane,  dont  le  Khan  fit  la  paix  avec  le  Sultan 
Takafch  le  Khouarczmien.  {F.  le  titre  de  ce  Sultan. 
F.  auÿî  Sagnak.) 

S  A  G  A  N  A  K I.  C’efl  le  furnoiTi  d’un  nommé  Ilouf- 
faïn^  qui  a  compofé  un  Livre  intitulé  Afl  men  Schu- 
rôu.,  qui  traite  de  quelques  queftions  fur  la  Loi  Mu- 
fuimane,  qui  avolent  déjà  été  traitées  par  un  autre 
Dûéleur  Akhfiketi.  Cesd-ux  Dodeurs  étoienc 

Turcs  Orientaux  d’origine,  fun  natif  de  Saganak,  & 
l’autre  d’Akhfikec,  deux  Villes  de  la  Province  Tran¬ 
foxane. 

SAGANANI,  furnom  de  Raàhi  edâin  Ben  Mo¬ 
hammed.,  qui  mourut  l’an  950'.  de  l’Uég^.  Auteur  du 
Livre  intitulé  Mefeharek  alhadith.,  fur  les  Traditions 
Prophétiques  des  Mufulmans.  C ’ell  peut-être  le  même 
que  Sagani. 

S  AGANI,  &  Sagagani.  Celui  qui  cil:  natif  ou 
originaire  de  Saganian.,  Ville  de  la  Province  de 
Tranfoxane. 

S  AG  A  NI.  Ahmed  Ben  Mohammed furnommé 
al-Sagani,  fut  un  grand  Mathématicien,  qui  vivoic 
fous  le  régné  de  Scharfaldoulac ,  Sultan  de  la  Oynaf- 
tie  des  Bouides. 

Aboulfarage  dit  qu’il  fit  faire  de  très-beaux  infiru- 
ments,  &  qu’il  fit  des  obfervadons  crès-curieulcs  à 
Bagdec  dans  l’Obfcrvacoire  de  ce  Sultan. 

S  AGANI.  C'efi  le  furnom  à'Abouîfadhl  Hajfan 
Ben  Mohammed,  qui  mourut  l’an  605'.  del’Hég,  & 
qui  a  compofé  le  Livre  intitulé  Ofjoul  aladhàdh  :  les 
Fondements  ou  les  Principes  pour  réfoudre  les  quef- 
tions  fur  les  Loix  qui  paroiffent  contraires  ^  oppo- 
J'ées  les  unes  aux  autres. 

Ce  meme  Auteur  a  fait  un  Ouvrage  fur  les  lieux 
&  fur  les  temps  dans  Icfquels  font  morts  les  Compa¬ 
gnons  &  les  prochains  SuccelTeurs  de  Mahomet. 

Il  y  a  encore  un  Sagani  Aboul-Abbas ,  qui  cil  Au¬ 
teur  du  Livre  Ahkam  fi  hakkat  alhanef ,  qui 

font  des  Décijîons  de  points  de  Droit ,  faites  fur  les 
principes  d'Abou  Planifah ,  &  des  autres  Docleurs 
I-janifices. 

SAGANIAN.  Nom  d’une  Ville  de  la  Province 
Tranfoxane,  à  laquelle  Birouni  àorm^  dans  fes  Ca¬ 
nons  géographiques ,  92=*.  40'.  de  Long. ,  &  38A  50'. 
de  Lac.  Septent.  dans  le  5'.  Climat. 

Cette  Ville  furpalïè  en  grandeur,  en  Habitants  &  , 

en  richedes  celle  de  Tci-med,'&  abonde  en  fources 
d'eau  &  en  arbres  fruitiers. 

L’Auteur  du  Lehab  dit  que  les  Perfiens  appellent 
cette  Ville  en  leur  Langue,  Giaganian,  &  lui  donne 
pour  dépendances  les  Villes  de  Scliouman  &de  Vafeh- 
gerd. 

SAGE'  ALADiL  Fl  AKHQAR  AL-NiL.  C’efi  le  titre 
que  porte  un  Ouvrage  rimé,  dans  lequel  Ahmed  Ben 
jofef,  furnommé  al-Naccafch,  a  décrit  rHitloire  du 
Nil.  {F.  la  Préface  de  Soioutlii  dans  fon  PMoire 
d'Egypte.) 
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SAGIOUAN.  Jehuda  Ben  Sagiotmn  al-Farfn 
C  ell:  I  Ameur  d’une  Préface  ou  Préambule  au  Livre 
intitulé  t^eililah  ^  Eauineih.  Cet  Ouvratre  elt  dans 
la  Bibliûth.  du  Rui,  ti''.  1220. 

^  SAGRIANDAH.  Nom  d'une  Ville  de  la  Pro¬ 
vince  de  Vancarah,  dans  le  Pays  desNegres,  que  les 
Arabes_  appellent  nl-Soudan.  Elle  dl  ntnéc  fur  le  ri¬ 
vage  d  un  Lac  que  le  Nil  des  Negres ,  que  nous  ap¬ 
pelions  IS'iger  &  Senega,  forme.  Les  Arabes  appel¬ 
lent  ce  Lac ,  Bahr  alhalou  :  Mer  douce. 

Cette  Ville  ell  à  8  journées  de  Caravanes  de  la 
Ville  de  Sacniarah,  &  à  p  de  celle  de  Ragbil,  Villes 
qui  appartiennent  pareillement  à  la  Province  de  Van¬ 
carah  ,  &  qui  obéilfent  au  même  Prince. 

SAGNAK,  ou  S.VGAN.VK ,  Ville  de  la  Tranfoxane 
ou  Turquelian.  Atliz,  Sultan  de  Khouarezni,  ftibiu- 
gua  les  Pays  de  Sagnak  &  de  Gionder,  l’an  547'.  de 
l’Hég.,  &Toflamifch  attaqua  Tamcrlan,  par  les’ Villes 
de  Sagnak  &  d’Otrar. 

SAGNAKI.  Celui  qui  ell  natif  de  la  Ville  de 
Sagnak.  Hoflàmeddin,  maître  de  Celaleddin  al-Caz- 
lani,  porte  le  furnom  de  Sagnaki. 

S  AH  AB.  Gezirat  al-Sahah  ■.  Ifle  delà  Mer  de 
Sin,  ou  delà  Chine,  qui n’dl éloignée  des  Illes  d’Ai- 
mougiah ,  que  de  4  journées  de  navigation. 

Le  nom  de  cette  Illc  lignifie  en  Arabe  Vl/le  de  la 
Ane,  à  caufe  qu’il  s’y  éleve  fouvent  une  nuée  blanche 
laquelle  a  la  figure  d’une  langue,  &  qui  porte  avec 
foi  un  vent  fi  impétueux,  qu’il  enfle  &  fouleve  la  Mer 
de  telle  forte ,  que  fi  fon  flot  touche  un  vaiflèau ,  il 
l’engloutit  incontinent,  &  cette  nuée  qui  a  attiré  & 
élevé  cette  eau  de  la  Mer,  le  réfout  &  fc  diffipe  peu 
à  peu  avec  une  fort  grolfe  pluie. 

Le  Scheùi  al-Edri//i  écrit  dans  la  10".  Partie  de 
Ion  premier  Climat ,  qu’il  y  a  dans  cette  Ifle  des  col¬ 
lines  ou  des  dunes,  dont  le  fable  étant  mis  au  feu  & 
fondu,  rend  beaucoup  d’argent. 

I  S  AH  AB  AM.  Ce  mot  qui  efl  le  plurîcr  de  Sa— 
heh,  aufli-bien  que  celui  A'Mshàb,  lignifie  propre¬ 
ment  Compagnons  de  Mahomet,  c.‘à  d.  fes  Con- 
temporains ,  qui  fe  font  rendus  illullres  par  leur  doc¬ 
trine,  par  leur  valeur,  par  leurs  Charges  ou  Di^miiés. 

Ces  Perfonnages  &  leurs  Familles  ont  tomours 
confervé  un  grand  crédit  &  autorité  parmi  les  Mu- 
fulmans.  (/fl  d.im  letiire  deHT.c,i.KG ,  ce  que  ce  oT.and 
Capitaine  dit  fur  ce  fujet  à  Ehn  Corrah.) 

SAIIAIF.  Ce  mot  efî  le  pliirier  de  Sahaf,  qui 
fignifie  une  Page,  un  Livre,  &  un  Volume,  &  c’cll 
d’où.vient  le  nom  de  al-Meshaf,  que  l’on  donne  or¬ 
dinairement  à  X'rilearan ,  comme  qui  diroit  le  Livre 
par  excellence. 

SAHAIF  Al  Elaiiiat  :  les  Pages,  les  Feuilles, 

&  les  Livres  divins.  C’ell  le  titre  d’un  Livre  de  Théo¬ 
logie  Scholaftique  &  de  Métaphyfique,  compofé  par 
le  tameux  Doefleur  Samarcand'i.  Il  efl  dans  la  Bi- 
blioth.  du  Roi,  n".  533. 

S  AH  AL  Ben  Abdallah.  Nom  d’un  faint  Mu- 
fulman ,  duquel  lafèï  a  écrit  la  vie  dans  les  Seftions. 

70  &  71”.  de  fon  hilloire. 

S  AH  AL  Ben  Nassar.  Nom  de  l’Auteur  d’un 
Livre  d’AltroIogie judiciaire,  \s\nm\i Ekht'iar at  :  Pro- 
gnoftics  &  Prédictions  riPrologiques. 

(y.  auft  les  titres  de  Fadhel  Ben  Saiial  ,  de  Tos- 
TERi,  éff  de  Sahel.} 

S  AII  AMI ,  furno.n  AsAboul  Cajfem  Hanizak  Ben 
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JoJef,  qiH  a  compofc  un  Scharh  ou  Commentaire 
fur  Jes  yJrhàïn  ,  dans  lequel  il  ed:  fort  prolixe  lur 
les  louanges  à'Ebn  Abbas^  un  des  principaux  Tra- 
didonnaires  des  Mufülmans. 

SAHANOUDI  ,  furnom  de  Mohammed  Ben 
Ahmed  ^  Ben  Jjjh Ben  Omar,  Auteur  d’un  Com¬ 
mentaire  fur  le  Poëme  de  Ben  Hogiat,  intitulé  al- 
Bedîat,  qui  contient  143  Beits ,  &  136  figures  de 
Rhétorique. 

Ce  Commentaire  de  Sahanoudi  efl  dans  la  Biblioth. 
du  Roi ,  n°.  1158. 

S  AHAR  &  SoHAR.  Nom  d’une  Ville  de  la  Pro¬ 
vince  ,  dite  Bahreïn ,  qui  fait  partie  de  l’Oman  d:  de 
riémcn ,  qui  font  l’Arabie  Iieurcufc. 

Cette  Ville  de  Sahar  porte  ordinairement  le  nom 
de  Cajfahat  al-Oman  :  Bourgade  ou  Port  de  l'O¬ 
man.  Car  c’efl:  un  grand  abord  des  marchands  qui 
traliquenc  fur  le  Golfe  Perfique. 

S  A  M  A  R  A  &  Sahra.  Ce  mot  qui  fignifie  en 
Arabe  un  défert ,  fe  prend  ordinairement  pour  la  par¬ 
tie  Occidentale  de  l’Afrique  qui  s’étend  entre  la  Mau¬ 
ritanie ,  la  Numidie,  la  Lybie,  &  le  pays  des  Sou¬ 
dan  ou  des  Negres. 

La  Ville  de  Lametounah ,  d’où  font  fortis  les  Ma¬ 
rabouts  ou  al-Morayides ,  en  ell  la  Capitale,  &  tout 
ce  grand  pays  porte  encore  plus  particuliérement  le 
nom  de  Sahara  al-Azki,  c.  à  d.  le  plus  pur  défert. 

SAUARTA  ou  Sehf.rta.  Ville  du  Pays  àc  Ha- 
bafehah  ,  c.  à  d.  des  Abyjjins  ou  à' Ethiopie.  Les 
Géographes  Orientaux  la  placent  entre  la  ligne  Equi¬ 
noxiale  &  le  premier  Climat,  &  n'en  difeiit  rien  da¬ 
vantage. 

SAHBAN  Vaiel.  C’ed  le  nom  du  plus  élo¬ 
quent  des  Arabes,  duquel  Sàdi  fait  mention  dans  fon 
Gulijîan.  Cependant  le  Proverbe  des  Arabes  donne 
la  préférence  en  matière  d’éloquence',  à  un  perfon- 
nage  nommé  CojJ'.  Car  l’on  dit  ordinairement  parmi 
des  Arabes  pour  louer  l’éloquence  de  quelqu’un ,  Ablag 
men  Cojf,  c.  à  d.  Aujjl  ou  plus  éloquent  que  CojJ. 

S  A  HE  B.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe,  ami  & 
compagnon,  duquel  celui  de  MoJlitheb ,  qui  fignifie 
ami,  favori  &  confident,  cil  dérivé,  fut  érigé  en  ti¬ 
tre  de  Charge  p..r  Fakhraidoulac,  Sultan  de  la  Dy- 
n:i'd-e  des  Bouides ,  en  faveur  d’Aboul  CafTem  Ben 
Ebad  fon  Vilîr,  Si  ce  titre  paflà  enfuitc  aux  autres 
qui  lui  fuccéderent  dans  cecie  Charge.  (/E  plus  bas 
le  titre  de  SaiiEb  Ben  Ebad.) 

Il  faut  remarquer  aulfi  que  le  mot  de  Saheh,  ne 
fignifie  pas  leulement  un  ami;  mais  qu’il  a  encore  la 
fignification  de  maître,  hauteur  &  de  pcjejfeur  de 
quelque  cïiofe.  L’on  verra  cette  lignification  employée 
dans  les  titres  fuivants. 

S  A  Fd  E  B  AL-IÉMEN  :  maître  de  flémen.  C’efi  le 
titre  que  porte  Malek  al-Modhafer ,  qui  clï  l'Auteur 
d’un  Livre  intitulé  Arbâïn  mokhtaraî  fl  hagg'  :  les 
quarante  Traditions  Prophétiques  choifes,  fur  le  fu- 
jec  du  Pèlerinage  de  la  Mecque. 

SAHEB  Al-Sihah  :  V Auteur  du  Livre  intitulé 
Sihah.  L’on  entend  par  ce  titre,  Giauhari,  Auteur 
du  Diélionnaire  Arabique  intitulé  Sihah,  de  même 
que  l’on  entend  par  le  titre  de  Saheb  al-Camoy.s  , 
le  maître  du  Camous  :  V Auteur  du  DiBionnaire  Ara¬ 
bique  intitulé  Camous ,  qui  cfl  Mohammed  al-Fi- 
rouzabadi. 

SAHEB  Al-Tarikh  :  V Auteur  de  la  Chroni- 
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que  ou  du  Calendrier.  C’elt  ainfî  que  Ton  appelle) 
un  Livre  de  la  corredïion  du  Calendrier  Pcrlien  ,  qui 
fut  fait  fous  Mohammed ,  fiirnommé  Khouarezm  Schah^ 
ou  Sultan  des  Khouarezmiens. 

Quelques  Auteurs  foutiennent  cependant  que  cette 
corteélion  ne  fut  faite  que  feus  Gelaleddin  Mankbcr- 
ni,  fils  de  Mohammed  Khouarezm  Schah.  Mais  cea 
Auteurs  confondent  peut-être  cette  corredion  avec 
celle  qui  fut  faite  fous  le  régné  de  Malek  Schah ,  die 
auffi  Gelaleddin ,  Sultan  des  Sclgiucides,  qui  ell  celle 
que  l’on  appelle  communément,  Tarikh  Gelali  \  H 
correBion  Gelaléenne  du  Calendrier  Pcrfien. 

SAHEB  Ben  Edad<  C’cIl  Ic  nom  fous  lequel 
Aboul  Cajfem  Ifmaël  Caf  cil  le  plus  connu.  Ce  per- 
fonnage  qui  ctoit  natif,  félon  quelques-uns  ,  de  la 
Ville  de  Reï,  mais  félon  le  fentiment  le  plus  com¬ 
mun  ,  de  celle  d’Ifpalian  ,  fut  Vilïr  (!k  premier  I\'fi- 
nillre  de  Mouïadaldoulac,  Sultan  de  la  Dynallie  des 
Bouides. 

Ce  Prince  étant  mort  fins  enfants ,  Ifmacl  Cad  ap- 
pelia  à  fa  fuccelFion  Fakhraldoulat ,  frere  du  défunt, 
qui  écoit  pour  lors  réiugié  dans  la  Province  de  ICho- 
rafan,  qui  fut  d’abord  public  &  reconnu  pour  Sultan 
dans  tous  les  Etats  que  IVIouïad  avoit  pofTcdés. 

Fakhraldoulat,  pour  reconnotcrc  Je  grand  fcrvlce 
qu’lfmaél  Cafi  Ben  Ebad  lui  avoir  rendu,  ne  Je  con¬ 
firma  pas  feuiement  dans  la  Charge  de  Vifir;  il  lui 
confia  encore  le  gouvernement  entier  de  Tes  Etats, 
6t  l’honora  du  rici-c  de  Saheb,  que  l’on  a  déia  die 
lignifier  compagnon  &  ami;  de  forte  que  ce  vilir  fuc 
toujours  depuis  ce  temps-là  appeité  Saheb  Ben  Ebad, 
Ck  que  ceux  qui  lui  fuccé-derent  dans  là  Charge,  con¬ 
tinuèrent  ù  porter  la  meme  qualité. 

Ce  Vilir  étoic  homme  très-fige  ^  tresfavanc,  & 
l’on  dit  que  fa  Bibliothèque  ctoit  fi  nombreuie,  qu’il 
cniployoit  400  chameaux  pour  la  porter  dans  las  voya¬ 
ges  qu’il  faifoit.  il  compolh  meme  quelques  Livres, 
particuliérement  un  l'ur  ŸArt  l'oétique,  intitulé  Ale- 
nâd  fil  Oroudh. 

Il  mourut  l’an  de  î’IIég.  385®.,  après  avoir  geu- 
verné  18  ans,  <üc  donné  en  mourant  des  conleils  très- 
falutaires  à  fon  Prince ,  comme  l’on  peut  voir  dans  le 
titre  du  Sultan  Fakhraldoulat;  &  tous  les  peuples 
de  la  Perle  eurent  une  fi  grande  vénération  pour  lut 
après  fa  mort,  que  lorfqu’on  le  trtinfporta  hors  de  la 
maifon  ,  les  plus  Grands  de  l’Ecat  fe  prollenioienc 
devant  Ion  cercueil ,  i!k  qu’on  le  tint  en  dépôt  ful- 
pendu  dans  la  grande  moiquée  de  la  Ville  de  Reï, 
jufqu’à  ce  qu’;l  fût  porté  à  celle  d’ifpahan,  où  il  avoir 
choili  fa  Icpuîcurc. 

Saheb  Ben  Ebad  a  toujours  pafTé  dans  h  Perfe^ 
pour  avoir  etc  le  V'ifir  fans  pareil,  &  pour  un  Minif- 
tre  incomparable,  à  caule  de  toutes  les  grandes  qua¬ 
lités  qu’il  poflédoit.  C’elt  le  témoignage  qu’en  rendeuc 
les  Ililloriens  Mirkhond  &  Khondemir,  &  l’Auteur 
du  Tarikh  Khozideh  :  le  Nighiartfan  rapporte  un 
quatrain  Perfien  qui  fut  fait  pour  lui  fervir  d'epitaphe, 
lequel  porte  „  que  ce  Minillre  étoit  net  de  toute  cor- 
„  rupdon,  qu’il  s’étoit  rendu  l’ami  &  le  proceAeur 
„  de  tous  les  gens  de  bien,  &  enfin,  que  fon  nom 
„  feroit  le  plus  grand  ornement  de  l’iiifloire  des  boni- 
„  mes  illullres.  ” 

Ben  Schohnah ,  qui  convient  avec  tous  les  autres 
Ililloriens,  des  éloges  qui  furent  donnés  à  ce  h'Iinif- 
tre,  dit  qu'il  poflédoit  trois  grandes  qualités,  à  favoir, 
la  fagelîe ,  la  Icience ,  &  une  grandeur  d’anie  qui  le 
portoit  à  entreprendre  toujours  les  plus  belles  aélions; 

&  il  écrit  que  le  nom  de  Saheb  lui  fut  donné  particu¬ 
liérement,  à  caufe  de  l’aminé  très-étroite  qu’il  avoic 
conrraétee  avec  Ebn  Amid.  Il  marque  aufii  l’année  de 
fa  naiflànce  dans  l’an  336L  de  l’Ilég. ,  &  celle  de  fiî 
mort  en  383,  &  lui  ôte  ainfi  deux  années  de  vie  qu«ÿ 
les  autres  Uifloriens  lui  donnent, 
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Caheri  al-Sehti  a  compofé  un  Livre  fur  ceux  qui 
ont  porté  le  furnom  de  Sahcb^  &  il  a  donné  à  Ton 
Ouvrage  le  titre  de  làhah  ahneàhaheh  fi  man  ioîh- 
liic  cïlaihi  efm  al-Saheb. 

5'  SAHEB  Assa,  ou  Saheb  Al-Assa  :  le  maître  de 
la  Verge.  C’efl  le  titre  que  les  Mufiilmans  donnent 
ordinairement  à  ]\Ioïfe^  de  meme  qu’ils  donnent  h  Jo- 
nas  celui  de  Saheb  al-Noun^  c.  à  d.  le  maître  ou 
l'homme  du  Poijfon. 

5  A  M  E  B  Gioraïg.  (V.  le  titre  de  GioraÏg.) 

SAHEB  Keran,  ou  Saheb  Keranat  :  le  maître 
des  grandes  conjonùiom  des  planètes  ou  le  maître 
&  le  pojjljjèur  des  cornes  ou  parties  principales  du 
inonde.  C’ell:  le  titre  que  les  Orientaux,  Arabes,  Per- 
liens  &  Turcs  ont  donné  à  Timurlsnk que  nous  ap¬ 
pelions  Tamerlan ,  ce  grand  conquérant,  qui  a  tant 
lait  parler  de  lui  fur  la  fin  du  8".  liede  de  l’Hég. , 
qui  ert  le  14'’.  de  J.  C. 

L'origine  de  ce  titre  peut  fe  prendre,  ou  des  gran¬ 
des  conjonctions  des  principales  planètes  dans  lefquel- 
les  les  Altronomcs  prétendent  que  les  fondations  des 
plus  grands  Empires  ont  été  faites,  fur  quoi  il  faut 
voir  le  titre  de  Keranat  ,  ou  bien  dans  une  autre 
lignification  du  mot  de  Kern.,  des  quatre  principales 
parties  du  monde,  h  favoir  l’Orient,  l’Occident,  le 
Septentrion,  &  le  Midi,  où  les  grands  conquérants 
ont  porté  leurs  armes  vicloricufes.  Car  c’eft  ainfi  que 
les  Orientaux  ont  fiirnommé  Alexandre-le-Crand  , 
Dhsul  ou  7.oul  karneîn  :  le  maître  des  deux  cornes 
du  monde.,  qui  font  le  Levant  &  le  Couchant.  (Jh  ce 
titre.') 

SAHEB  Keuani.  C’eft  le  titre  que  porte  ordi¬ 
nairement  en  Perfe  Vhifioire  de  2'amerlan,  compofée 
&  dédiée  h  Schahrokh ,  fils  de  Tamerlan ,  par  Schar- 
fsddin  Ali  lezdi.  C’ell  ce  meme  Ouvrage  qui  porte 
aufii  le  titre  que  fon  Auteur  lui  a  donné,  de  Dhafer 
Nameh  :  le  Livre  des  Vicîoires ,  qui  ell  écrit  en  lan¬ 
gue  Perfienne ,  d’un  llyle  très-élégant  &  trcs-élevé. 

Cette  hilloire  a  été  depuis  revue  &  augmentée  par 
l'ordre  des  Empereurs  Mogols  de  la  race  de  Tanier- 
lan ,  qui  régnent  aujourd’hui  aux  Indes,  qui  firent  exa¬ 
miner,  fur  les  lieux  mêmes,  toutes  les  avions  qui  s’é- 
toient  pafices  fous  le  régné  de  Tamerlan  ;  &  cette 
édition  du  Saheb  Kerani  a  été  publiée  l'an  98:1®.  de 
niég. ,  qui  cil  de  J.  C.  1574. 

SAHEB  Tegrid.  Nom  de  l’Auteur  d’un  Com¬ 
mentaire  fur  Eitclide ,  intitulé  Belag. 

SAHEL  Ben  Schahour,  furnommé  al-CaotiJfag, 
c.  h  d.  fans  barbe.  C’ell  le  nom  d’un  illullre  Méde¬ 
cin  de  la  Province  ù'Ahyaz ,  qui  vivoic  fous  le  Kha- 
lifac  d'al-î\Jamon. 

SAHEL.  Abdallah  Ben  Sahel.,  Ben  Naubakht., 
ou  jKeubakht.  Nom  d’un  célébré  Allronome  qui  vi¬ 
voic  aufii  fous  le  Khalifac  d’ai-Mamon. 

S  A  H  E  R  A  H  ,  ou  Saherat  ,  &  Sahour.  C’efl: 
ainfi  que  les  Arabes  Mufulinans  appellent  une  des 
croûtes  ou  futfaces  du  Globe  de  la  terre,  qui  ell  aii- 
deiïbus  de  celle  qui  ell  foulée  &  battue  par  les  hom¬ 
mes  &  par  les  animaux,  &  c’ell  cette  furface  inté¬ 
rieure  que  Dieu  a  dcllinée  pour  y  tenir  le  Jugement 
dernier  à  la  fin  du  monde  ,  félon  la  tradition  des 
Mufulmans. 

S  A  H I  H.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe,  pur .,  fin- 
cere  &  véritable  y  ell  le  titre  de  plufieurs  Ouvrages 
des  Mufulnians. 


T  H  E  0  U  E 

s  A. 

S  A  H I H  Al-Bokhari.  C’ert  un  des  Recueils  les 
plus  amples  qui  ayenc  été  faits  des  traditions  Muful- 
manes.  ïfmaël  al-Bokkari^  un  des  plus  célébrés  Doc¬ 
teurs  du  Mufulmanirme,  en  ell  l’Auteur.  C’eft  dans 
ce  Recueil  que  fe  trouve  l’hilloire  de  Gioraïg,  en¬ 
fant  qui  parla  étant  encore  à  la  mamraclle.  ÇV.  le  ti¬ 
tre  de  Saheb  GioraIg.)  Le  Sahih  de  Bokhavi  a  été 
commenté ,  augmenté  &  abrégé  par  un  grand  nom¬ 
bre  de  Docteurs  Mufulmans.  L’on  en  peut  voir  les 
noms  dans  le  Kafch  al-Dlmmun  de  Hagi  Khalfah. 

S  A I  I II  I.  C’en  auffi  le  titre  d’un  Livre  de  Stm- 
nah ,  ou  Loix  Mahoinécanes  ,  corapufé  par  l’Imam 
Zakieddin  al-Monderi,  qui  a  été  abrégé  par  i’Imaitt 
Cafehiri. 

S  AH  III.  Moftem  Ben  Hegiag'  a  auffi  compofé  un 
Livre  fous  ce  meme  titre ,  dans  lequel  il  a  ramalle  ce 
qu’il  favoit  de  ces  prétendues  traditions. 

_  S  A  H  I  II  I  N.  C’en  le  plurier  de  Sahih  ,  &  le  titre 
d’un  Recueil  de  Traditions  ,  qui  a  été  fait  par  Ter- 
niediy  duquel  on  a  auffi  un  autre  Ouvrage  fur  le  mê¬ 
me  fiijet,  intitulé  Cimni. 

SAHIOUT,  &  Tahiout.  Noms  de  deux  Tribu, 
principales  des  Mogols,  (V.  te  titre  de  Baïsancor.^ 

S  A'  A I.  Tageddin  Ali  Ben  Al-Khaïr  ,  Ben  ou 
Elbn  Al-Sâi.  Nom  d’un  Auteur  natif  de  Bagdet ,  qui 
ell  furnommé,  à  caufe  de  fa  nailTance,  Al-Bagdadi. 
Il  a  compofé  le  Livre  Akhbtlr  ülrobboth  u  al- 

medares.  C’ell  une  Hifloire  des  Colleges  &  Accadé- 
mies  Mufulmanes.  Ce  meme  Auteur  dl  auffi  furnom¬ 
mé  Aboul-Hafan  Ali  Ben  Angiou,  Ebn  Al-Saâi. 

S  A'  A  I.  Tarik  Ebn  Al-Saài  C’ert  la  même  Hif- 
toire  que  celle  qui  porte  le  nom  de  Tarikh  Ebn  Al- 
Tabâi ,  qui  a  été  continuée  par  Ebn  Thagthai  ou  Thag- 
thazani,  ° 

SAIADELAH.  C’en  le  plurier  du  mot  Arabe 
Srtii/a/Æ»;,  ainll  dit  par  corruption ,  au-iieu  de  Sa/ir 
dalani ,  qui  lignifie  proprement  un  Vendeur  de  San- 
dal.  Bois  Aromatique,  &  en  général  un  Droguiflc 
&  un  Apothicaire. 

Aamafch  ,  célébré  Docleur  du  nombre  de  ceu-'t: 
que  les  Mufulmans  appellent  Blohadethin ,  ou  Tra- 
âïtionnaires ,  difoit  a  1  Imam  Abou  tianifah ,  le  pre¬ 
mier  Chef  d’une  des  quatre  Scéles  Orthodo.xes  du  Mu- 
fulmanifme  :  „  Vous  autres .  Doâicurs  Légifies ,  vous 
„  tenez  la  place  des  Médecins  ,  &  nous  fommes, 
„  vos  Apothicaires  :  car  nous  préparons  les  drogues 
„  que  vous  ordonnez.  ”  ° 

Quelques-uns  renverfent  cette  propofition,  &  font 
les  fraditionnaires ,  Médecins  éc  Ordonnateurs,  &  les 
Légilles ,  Apothicaires. 

S  AI  AR.  Abou  Maher  Moufa  Ben  Saiâr.  C’ert 
le  nom  d’un  célébré  Médecin ,  qui  étoit  Mage  de  Re¬ 
ligion  ,  &  que  i’on  furnommé  pour  ce  fujet  Al-Ma- 
gioufehi.  Ce  Doéleur  a  été  le  maître  du  fameux  Au¬ 
teur  de  l’Ouvrage  intitulé  Al-Maleki.  (  F.  ce  titre.  ) 

S  A I C  A  L I.  Surnom  d  Ifma'el  Ben  Khalaf.,  qui 
a  écrit  fur  les  Aurab ,  c.  à.  d.  fur  les  points  ou  voyel¬ 
les  de  l’Alcoran.  Cet  Auteur  mourut  l’an  ass* 
de  l’Hég.  ■ 

S  AI  CA  L  I.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Mo¬ 
hammed,  Ben  Dhafer  ,  Auteur  d’un  Livre  intitulé 
Alenba  nogeba  alebna  :  dllfioire  des  enfants  géné¬ 
reux  ,  c.  à  d.  qui  n’ont  point  dégénéré  de  leurs  an¬ 
cêtres.  Cet  Auteur  mourut  l’an  565'.  de  l’Hég. 
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SA'lb.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe  un  Terrein 
éhvi -,  ell:  deveiiui  le  liorri  particulier  d’une  Province, 

■iqlic  les  Arabes  appellent  aulii  queïquefois  Said  Maf- 
■fur^  ou  Sûid  H/efr  :  la  Partie  élevée  ^  fupérieure 
'de  l'E,^ypte.  C’elt  ce  que  nous  appelions  aujourd’hui  la 
Thébaïdè^  hCaufc  de  l’ancienne  Ville  de  Thebes,  qüi 
en  étoic  raîtrefols  la  Capitale.  ,  ,  .  . 

Cependant  'cette  même  Thébaîde  cH:  encore  divrfêe 
elle-mcm'e  en  fnpcrieUre,  inférieure  ,  &  moyenne.  La 
lupérieure,  qüe  les  Arabes  appellent  Sâî'd  alâla^  com¬ 
prend  lés  Villes  d’Ar'rnent,  d’AlFouan  ,  d’Alha ,  &  à'Of- 
ou  iSe/oa/A.  Qiielqiies-iins  mêmes  y  compren¬ 
nent  les  Villes  de  Kilt,  de  ColT &  d’Acfour. 

Dans  celle  du  milieu  qué  les  Arabes  appellent  Sâld 
Ton  trouve  la  Ville  d’Akbmim,  &  dans  l’in- 
fér:earc,  que  les  Arabes  nomment  limplément  ,SV/r/ou 
Sâid  Aloiiatha  ^  font  les  Villes  d’Abou  Tig’  ,  d’Af- 
chmdunitl;  Mancaîouth ,  oü  Manfaltiuth  ^  6:  Fioum. 

On  peut  remarquer  ici  en  pallànt,  que  la  Ville  d’Af- 
ïoLian  elt  l’ancienne  Sycne^  où  Pîolomée  a  marqué  le 
5'.  Climat  ,  &  qu’Aîha  ell  vraifcmbiablement  celle 
que  le  inêmè  Ptolémée  appelle  Latopolh. 

Aàferi  nous  a  donné  l’I-Iilloirc  particulière  de  là 
Théhaïde  fous  le  nonr  de  Thaïé  Al-Sdld  fi  Akhhar 
Al-Sâid^  que  Soiouthi  cite  fouvent  dans  (on  Hijioire 
d'Egypte.  Ce:  Auteur  a  donné  à  l'on  Ouvrage  ce  titre 
qui  lignîHe  VA!cemlant  hcureilx par  une  allufion  du 
mot  de  Sdid ,  lequel  écrit  en  Arabe  par  un  67;;,  fignilie 
heureux.,  avec  celui  de  SPitd.,  écrit  par  un  Sud.,  qui 
{îgnifie  la  Théhaïde. 

SA'ÏD.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe,  heureux., 
îorfqu’il  élc  écrit  par  un  67V;  ,  ell  devenu  le  nom 
propre  de  plulîeurs  perfonnages.  On  parlera  ici  de 
quelques-uns  des  plus  illufires  qui  ont  porté  ce  nom. 

SA'  id.  Àbou  lahîa  Ben  Sdïd.,  Ben  Caïs.,  Ben 
Amrou.  furnommé  al-Anfari  &  ai-Medeni.,  à  caufo 
qu'il  étoit  natif  de  ISlédinc,  &  du  nombre  ou  de  la 
famiüe  de  ceux  qui  reçurent  ou  protégèrent  Maho¬ 
met,  iorfque,  chàlTé  de  la  Mecque,  il  fe  réfugia  en 
Cette  Ville.  (/•V  le  titre  ^/’Ansau.) 

Ce  perfonnage  fut  difciple  du  Doéleiir  Ben  Maleh., 

6c  maicre  de  l’Imam  Malek  Ben  Ans.,  Chef  d’une  des 
quatre  Scélcs  reçues  dans  le  IMufulmanifme ,  &  mou¬ 
rut  l’an  de  l’Hég.  143'. 

SA'ID  BenAoî-s.  C’clî  le  même  perfonnage  que 
l’on  nomme  aullî  Abou  Zeïd  al-Anfari.,  qui  a  écrit 
tin  Livre  Grammatical  fut  les  noms  qui  conviennent 
aux  principaux  Météores ,  à  favoir  aux  nues ,  aux 
pluies,  orages,  aux  vents,  aux  tonnerres ,  aux  éclairs, 

6cc.  Cet  Ouvrage  ell  dans  la  BibKoch.  du  Roi,  n°.  1099- 

S  A I D  :  Sâid  Ben  Hehat  aïlah.  C'efi:  le  nom 
d’un  Médecin  du  Khalife  Moéladi  Beeinrillah  l’Ab- 
balfide,  qui  cll  Auteur  d’un  corps  ou  méthode  entière 
de  Médecine ,  qu’il  a  intitulé  Mogni  fl  îliebb.  Il  cil 
dans  la  Biblioth.  du  Roi ,  n”.  877. 

Nous  avons  aullî  du  même  Auteur  un  autre  Livre 
qui  porte  le  titre  à'al-Asbâb  u  aldlamat  :  Des  caujès 
éf  des  fignes  des  maladies. 

SA'ID  Ben  Massib.  ÇV.  Massib.) 

SA.'ID  Ben  Abdallah,  furnommé  al  Cadha.  C’efi: 
le  véritable  nom  d’Übeïdallah ,  qui  le  lit  qualifier  le 
Mahadi  ou  Meheài  en  Afrique,  &  qui  fut  le  pré- 
micr  fondateur  de  la  Dynaftie  des  Khalifes  Fachimites 
en  Afrique. 

Ce  furent  les  Abbaflîdes  fes  ennemis  qui  déterrè¬ 
rent  fon  véritable  nom ,  pour  prouver  qu’il  n’étoit 
point  de  la  race  d’Ali  duquel  il  fe  glorifioic  de 
defeendre/ 
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S  Aid  Ben  Batrik.  C’efi:  le  nom  de  celui  que  les 
Chrétiens  Orientaux  ont  appellé  Ëutikious  ou  Efth 
kiûus ,  ou  EftiJJiouSy  en  traduifanc  en  Grec  fon  nom 
Arabe,  qui  fignilie  heureux. 

Cc'pcrfondage  étoit  natif  de  Fiifiharh  où  du  Caire, 
&  IViédccin  de  profeffion ,  6c  fut  fait  Patriarche  d’A- 
,  le.xandrie  la  première  année  du  Khalifat  de  Caher  l’Ab- 
balîide,  l’an  3^1  de  l’IIég. ,  qui  tombe  fur  la  649% 
'de  Dioclétien,  6c  de  J.  C.  932. 

Comme  ce  Patriarche  étoit  Melchite,  c.  à  d.  Ca- 
tholiifue.,  il  eut  beaucoup  de  démêlés  avec  fes  Diocé- 
■  fains ,  qui  ctoient  la  plupart  Jacobites.  Mais  Akhichid, 
qui  gouvernait  pour' lofs  l’Egypte  en  Souverain  ,  exi¬ 
gea  d’eux  de  fi  groffes  fommes  d’érgent,  &  leur  fîc 
fouflrir  tant  d’avaries ,  qu’il  les  mit  d’accord  avec  leur 
Patriarche ,  &  les  fit  aucmbler  dans  la  même  Eglife. 

Nous  avons  dc.cè  Patriarche  une  hifloiré  générale 
depuis  la  création  du  monde  jufaucs  eh  l’an  325*^.  de 
niég.  fous  le  Khalifiit  de  Radhi'l’Abbafiîde.  Elle  ell 
Nadhin  algiauâhir  :  FÎT.,  ou  Filé  de  perldt. 
^'eîcîcnus  6c  Pocokius  nous  ont  doané  cette  hifioirc 
avec  une  Verfioh  Latine ,  fous  le  titre  des  Annales 
àï  FAitychius. 

-Ebn  OJJ'aïheâ  écrit  dans  fon  hifioire  des  Aïédecin^,' 
que  Sâïd  Ebn  Buîrik  étoit  excellent  dans  la  Méde¬ 
cine,  tant  théorique  que  pratique,  6c  qu'il  a  compofé 
un  Ouvrage  de  cette  Science,  intitulé  Ketabfl  Thebb.,, 
6c  un  autre  intitulé  Ketab  flgedel  beïn  almokhakfu 
nl-Nafrani.,  qui  cil  une  diipùce  entre  un  Chrétien 
6c  un  Mécréant. 

Il  dit  aufii  qu’/f^«  Batrik  fut  fait  Patriarche  l’an 
321''.  de  rilég,,  étant  âgé  de  60  ans,  qu’il  tint  Je 
fiege  7  ans  6c  demi,  6c  mourut  l’an  328;  ce  qui  ell 
confirmé  par  George  Ebn  Amid  dans  fon  Tarikh  al- 
Blojkmin,  dans  l’année  328*.  de  l’Hég. 

SA'ID,  BTalek  al-Sdid  :  le  Roi  heureux.  C’elt 
le  titre  d’Eskender ,  pere  de  Malek  al-Salch  Scheha- 
beddin,  6c  frere  d’Ifîa,  furnommé  Blalek  al-Dhaher.^ 
qui  ont  été  cous  trois  Sultans  de  Mardin  dans  la  Mé- 
fopotamie.  (//;  Ar.abschaii,  dans  fon  Livre  intitulé 
Akhbar  Tiniour.') 

SA'ID,  Abou  Sâid.  C’efi  le  nom  de  deux  grands 
Princes  Mogols  &  Tartares ,  l’un  de  la  race  de  (h'h- 
ghizkhan ,  6:  l’autre  de  celle  de  Tamerlan.  (J',  lents 
titres  particuliers.') 

Abou  Sâid  ell  aulîi  le  nom  d’un  Prince  des  Carma- 
thes.  (JE,  le  titre  de  ces  peuples.) 

SA'ID,  Ebn  Sâïd.  C’efi  le  même  opPOîIiHian^ 
Auteur  du  Livre  intitulé  Ketab  ahnocannd. 

C’efi  peut-être  ce  même  Auteur  Aboulfeda  cite 
fouvent  dans  fon  Ouvrage  de  Géographie  intitulé  Ta- 
kouhn  alboldan.  § 

S  A I D  A.  Nom  d’une  Ville  de  la  Syrie ,  que  nous 
appelions  aujourd’hui  Selde,  6c  que  l’on  croit  avoir  été' 
l’ancienne  Sidon.  Le  Géographe  Perfien  dit  qu’elle, 
ell  fort  petite,  mais  qu'elle  a  un  fort  beau  château  fur 
le  rivage  de  la  Mer.  Car  il  compte  cette  Ville  entre 
les  Saouahîl  Dcmefchk.,  c.  à  d.  une  des  Villes  Litto¬ 
rales  &  Bdaritimes  de  Damas  ^  dont  elle  n'éfi  éloi¬ 
gnée  que  de  60  milles. 

SAID  ALANI.  (y.  le  titre  de  SaÏadelah.} 

S  A I D  A  N.  Les  Arabes  appellent  ainfi  la  Ville  de' 
Salda,  pour  approcher  davancag-e  de  fon-ancien  nom,' 
qui  étoit  Sidon. 

S  A I D  A  O  U I  :  Natif  de  la  Ville  de  Saïda.  SchanV 
feddin  al-Demefchki  porte  aufii  le  furnom  d’A’/-6V;- 
[  daoui P  LommQ  en  éîanc  natif,  avec  celui  de  Dem'êf' 
Y  y  y  y  ij- 
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parce  que  Damas  ccoic  h  Capitale  de  ce  pays- 
là,  &  qu'il  y  tànbii:  peut-ecrc  la  demeure. 

SAl'Dl,  furnom  A' Aboul-Feîh  ^  Auteur  d'un  lîaf- 
■chia'i  ou  Notes  marginales  fur  ie  Livre  intitulé  Adab 
de  Saniarcandi. 

SA  IL  G  :  Ebn  al-Smeg^  le  fils  de  C  Orfèvre.  C'ciî 
le  furnom  que  l’on  donne  ordinairement  h  Aboubekr 
Mohammed  Ben  Bagiah.,  le  plus  fubtil  de  tous  les 
Philüfophes  Arabes.  11  a  beaucoup  travaille  fur  Arif- 
iote.  Car  il  écoic  de  la  Seéle  Péripaticienne  ^  &  les 
Ouvrages  qui  ont  été  traduits  en  Latin,  ont  été  fort 
connus  par  St.  Thomas ,  &  autres  anciens  Théologiens 
Scholalliques. 

Son  nom  éCEbh  Bagiah  a  été  premièrement  cor¬ 
rompu  par  les  Juifs  d’Eljaagne,  en  celui  à'Aben  & 
Aven  Bageh.,  &  par  fucccilion  de  temps,  en  celui 
à' Aven  Pacé,  &  c’ell  fous  ce  nom  qu'il  ell  cité  dans 
les  (Ef.uvres  de  St.  Thomas. 

Ccice  corruption  s’efb  faite  de  la  meme  façon  dans 
les  noms  d’/fZv;  RofeheO  &  àüEhn  Sina.,  qui  ont-été 
appelles  d’abord  en  Efpagne,  Aben  &  Aven  Rofehd, 
de  Sina ,  &  cnfuice  Averroès  &  Avicetma. 

Ebn  dl-Saïeg.,  ou  Ebn  Bagiah  ^  mourut  d'un  poi- 
fon  qui  lui  fut  donné  l’an  525".  ou  533*.  de  Tf  lég., 
félon  Ebn  Khalecan lequel  rapporte  le  témoignage 
que  ce  Philofophe  rendit  du  Livre  intitulé  Ekhcnan . 
alfafa,  en  difant  que  c’étoic  l’Ouvrage  de  gens  qui 
n’avoienc  point  de  principes.  QF.  le  titre  ^Akuouan 
ou  EkHOU.'vN  ALSAl-'A.} 

Novaïri  dit  <\\\Ebn  Saïeg  étoit  Vifir  eu  premier 
IMiniilre  de  Ziadat  a’lah,  dernier  Prince  de  la  Dynaf- 
tie  des  Agbbites ,  qui  fut  cxteiminé  pur  le  A'hhadi  en 
Afrique. 

SAIIàC.  Siiuimi'cddin  I^Iohanimed  Ben  Abdal- 
rahman.,  Ebn  al-Saïeg.,  furnemmé  al-Hanbali ctoîc 
un  Ooélcur  de  la  Scéle  llanbalîte,  qui  mourut  l’an 
776'.  de  riiég. ,  duquel  nous  avons  un  Ouvrage  inti¬ 
tulé  .Ikhbar  alhonioum  le  egtcmâ  aUlotim  '.Livre  qui 
traite  de  l'origine  SF  du  progrès  des  fàcnces. 

S  AI  F.  Ce  mot  qui  llgniile  en  général  une  épée., 

2  ttpnt  de  fynonymes  dans  la  langue  Arabique,  qu’il  y 
a  un  .\wx.Qm- Mohammed  Ben  Ali  al-Heraout., 
qi  i  a  co.i^pofé  un  Ouvrage  particulier,  qu'il  a  intitulé 
P^J'.r.a  al-Saïf:  des  noms  de  l'épée. 

Les  Arabes  ont  tin  proverbe  fort  iifité  encre  eux, 
de  qu’ils  mccrenc  fouvenr  en  pratique  :  Al-Saïf  u  al- 
fenan  ïafJlân  nmlà  iafU  aiborhan  :  L'épée  cj'  la  lan¬ 
ce.,  z.  à  d.  „  Les  armes  font  plus  décifives  que  les 
„  nifons.  ” 

Entre  les  épées  les  plus  fameufes  de  l’Orient,  celle 
d'i\ii ,  nommée  IVamlfacc^' .,  fait  le  plus  de  bruit 
parmi  les  Mufulmans.  Elle  lui  avoir  été  donnée  par 
Alahomct.  Mais  il  faut  voir  fur  ce  fujet  le  titre  de 
DHOOtr-'AccAR,  que  les  Turcs  appellent  ordinairement 
Zulfcar. 

Celle  de  Mùdi  Carb  s’efl  rendue  aufii  fort  célébré 
chez  les  anciens  Arabes.  (  V.  le  titre  de  Madi.  ) 

Samfamah  cil  aufîi  le  nom  d’une  Epée  d'excellente 
trempe.,  avec  laquelle  le  Khalife  Haroun  al-Rafchid 
tailla  &  coupa  les  lances  les  plus  fines  donc  l’Empe¬ 
reur  Grec  lui  avoir  fait  préfenr. 

L’on  peut  voir  aufli  dans  le  titre  de  Motavakkf.l, 
une  épée  qui  fut  achetée  10000  dinars,  ou  fequins 
d’or,  par  ce  Khalife,  qui  la  mit  encre  les  mains  de 
Bagber  le  Turc,  &  de  laquelle  ce  Klwlife  fut  lui- 
meme  tué. 

.SAIE  ALLAH.  \.'Epée  de  lyicii,  C'cfl  le  fur- 
nom  ou  plutôt  le  titre  qu'Aboubekr  &  Omar,  pre¬ 
miers  Khalifes  des  Mufulmans ,  donnèrent  à  Khaled 
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Ben  Valid  qui  avoit  gagné  tant  de  batailles ,  &  pris 
tant  de  Villes  en  Arabie  &  en  Syrie,  tant  fur  les  Ara¬ 
bes  que  fur  les  Grecs. 

SAIFALDIN,  ou  Seifeddin  Ben  Alaeddin.  Le 
mot  de  Saïfaldin ,  qui  lignifie  ÏEpée  de  la  Foi  ■df  de 
la  Religion.,  cil  le  nom  ou  furnom  du  fécond  Sultan 
de  la  Race  des  Gûurides.  Il  fuccéda  à  fon  perc  Alaed- 
din  étant  encore  fort  jeune,  &  Khondemir  dit  qu’il 
étoit  très-bien  fait  de  corps  6c  d’efpii:,  de'fortc  qu’il 
fit  régner  avec  lui  la  Religion  &  la  Jiülice,  &  ne  lui 
donne  qu’une  ani}cc  de  régné. 

Le  meme  Auteur  écrit  qu’il  eut  à  foucenir  une  guerre 
fdcheufe  dans  le  cœur  dé  fes  Etats;  contre  un  des 
plus  puifiùnts  Seigneurs  de  fon  Royaume ,  nommé 
Abûul-Abhas  Oauri.,  qui  écoic  de  fa  Famille.  Car  ce 
Seigneur  s’étant  mis  à  la  tète  d’un  grand  nombre  de 
fédicieux,  lui  livra  plufieurs  combats,  6c  le  tua  enfin 
de  fa  propre  main. 

Ce  Sultan  cependant  avoit  déclaré  avant  b  mort 
pour  fuccefiêur,  Gaïaeh  cddin  fon  coufin  germ;;!!, 
qui  étoit  fils  de  Sam,  frere  d’.ôlaeddin  GchanfüU.t. 

f^’Auceur  du  Lebtarikh  donne  à  ce  Prim.':  Iv  nom 
ô:  furnom  éee  Mohammed  Saïfaldoulat.,  Bc..’  Alaed- 
din  lîajjtin.,  Ben  îicujdin.,  Ben  Sam.,  6:  le  fiic  ré¬ 
gner  7  années,  à  la  findefquclles  il  mourut,  après  avoir 
retiré  h  Ville  de  Balkh,  Capitale  du  Khorafan,  des 
main-s  du  Sultan  Sungiar  le  Scigiucidc,  fan  de  l’Hég. 

S  A I F  A  L  D  I N  Amedi.  Nom  d’un  célébré  Doc¬ 
teur  de  ia  Loi  iMufuimane,  qui  étoîc  natif  de  la  Ville 
d’Amida  ou  Cra-acmic  en  AléCopotamie.  Ce  Doéicur 
fut  attaqué  dans  fit  doclrlnc  par  quelques' autres  Doc¬ 
teurs  Miiluimans  fes  contemporains;  mais  il  fc  jufiilia' 
fort  bien. 

Comme  ce  Douleur  porte  le  furnom  de  ThâkbF 
fous  lequel  il  ell  plus  connu ,  il  faut  voir  fon  titre  par¬ 
ticulier. 

L’o.î  rcm.arqucra  cependant  qu'entre  fes  Ouvrages  , 
celui  qui  a  fait  ie  plus  de  bruit,  porte  le  titre dc'A/i- 
kam  alanham  f  ofjl'ul  ala/tkam qu’il  compolà  un 
peu  avant  fa  mort,  qui  arriva  l’an  631*.  de  l’Hég. 

S  A I  F  A  î,  D I N  Emir.  Maf'ùud  Ben  Matifor  écoic 
fils  de  VLmix  Saïj'.Jd'.::- Abdallah  ,  (Lm  al-Aloui ,  VA- 
lide,  ou  de  la  race  d' Ali.  Ce  Malî'ôud  ell  Auteur  d’un’ 
Scharh  o'u  CominenLàre  ibr  ks  Arbaîn,  ou  qua¬ 
rante  Traditions. 

SAÏFALDOULAT,  ou  SiûV  aldoulat.  C’efl 
le  furnom  éé Abcul-Hajjd:}  Ad  Ben  Abdallah ,  Ben 
lîamadan^  Prince  d’Haiep,  6;  enfuice  de  Damas, 
6c  d'une  grande  partie  de  la  Syrie  6c  d'Armenie,  6c 
de  la  Cilicie. 

Il  n’y  a  jamai.s  eu  aucune  Prince  dans  le  Wu.fiilma- 
nifme,  fi  vous  en  exceptez  les  Khalifes,  qui  ait  eu  un 
plus  grand  concours  de  Gens  de  Lettres  à  fa  Cour. 
Car  il  les  protégea  fi  hautement,  6c  les  combla  de  tant 
de  grâces,  que  les  plus  habiles  Gens  de  fon  liecle  fo 
firent  honneur  d'ècre  à  fes  gages. 

Le.s  plus  illtiüre  d’entre  ces  Savants,  furent  les  ex¬ 
cellents  VooizsAboul-Thnïeb,  d\i  al-JMotanabbi  ahonl- 
farag  al-Kkaledi ^  Aboulfarag',  furnomnic 
&  le  grand  Philofophe  Aboii  Nafr  al-Farahi,  qui  fuc’ 
.  fon  maître  dans  la  iMufique. 

Ce  Prince  fut  lui-même  liivanc  6c  très-bon  Poète,  & 
n’étoit  pas  moins  vaillant,  julle  6c  libérai.  Car  il  fie 
longtemps  la  guerre  aux  Grecs,  qu’il  défit  en  plu¬ 
fieurs  occafions,  6c  les  chafTa  de  plufieurs  Provinces 
qu’il  joignit  à  fes  Etats. 

J^’on  dit  que  ce  Sultan  fit  ramafièr  foicneufemenL 
la  poiilfierc  qui  s'écoit  attachée  à  fes  Inbits  dans  les' 
expéditions  qu'il  fit  pour  étendre  le  Alufulmanifme  7 
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croyant  que  ces  guerres  éroienc  toutes  faintcs  à  fori 
t^giird,  &licformcr  de  toute  cette  poufîiere  ,  une.malîè 
en  ibnne  de  brique,  qu’il  ordonna  être  nnf’e  Tous  fa 
lête,  lorfqn’il  feroit  couché  dans  Ton  tombcnu. 

Cette  adion  ruperlîitieufe  que  Saïfaldoulat  pratiqua , 
a  depuis  été  imitée  par  plulieurs  autres  Princes  qui  fe 
(ont  fait  uri  grand  mérite  des  guerres  qu’ils  failbienc 
aux  Infidèles,  comme  d’une  choie  qui  leur  étoit  re¬ 
commandée  prccifément  dans  i’AIcoran. 

Saïfaldoulat  mourut  à  l’dge  de  53  ou  55  ans,  fé¬ 
lon  quelques-uns,  l’an  356'.  de  l’Heg.,  fousle  Khali- 
fiu  de  Mochî  Lillah  l’AbbalIide,  &  fut  enterré  dans  la 
Ville  de  Miafarekin.  Son  fils  nommé  al-Emir  Scherif 
lui  fuccéda,  &  reçut  du  Khalife  le  furnom  de  Sàad 
al-dpuUit^  qui  Bonheur  de  l' Etat  ^  de  même 

que  l’on  perc  avoit  reçu  le  fien ,  qui  lignifie  XEpée  & 
la  défenpi  du  même  Etat. 

S  A I F  BeM  Dm  IzEN.  C’efi:  le  nom  d’un  Roi 
de  ricmen  ou  Arabie  heureufe,  de  la  Dynallie  des 
Mimiarircs. 

Le  Roi  Ton  pere,  nommé  Dhm  Ixen^  qui  étoic 
Chrétien,  fut  dépouillé  de  les  Etats  par  Abralvah,  Roi 
d’Ethiopie,  qui  vHjuloic  lui  ravir  fa  femme,  Piïncefîè 
d’une  rare  beauté,  &  fe  réfugia  auprès  de  l’Empe¬ 
reur  Grec.  Riais  ce  Prince  relufant  de  le  fecourir,  il 
fe  crut  obligé  de  le  quitter,  &  d’aller  chercher  du  le- 
cours  dans  la  Cour  du  Roi  de  Perfe. 

Noufcliirvan  qui  régnoit  pour  lors ,  croit  occupé  dans 
d’autres  guerres  qui  ne  lui  permirent  pas  d’entrepren¬ 
dre  le  rétablifïèment  de  Dhou  Izen,  qui  demeura  ce¬ 
pendant  en  Perfe,  où  il  mourut,  &  laifÏÏi  un  fils  nommé 
Saïf,  duquel  il  efi  ici  qucllion. 

.  Saïf,  fils  de  Dhou  Izen,  fut  enfin  rétabli  par  les 
Perfans,  défit  iMafroiik ,  (ils  d’Abrabah,  Roi  d’Ethio¬ 
pie,  &  chafià  enricrement  les  AbbylOns  de  toute  l’A- 
fabie.  Ceci  arriva  un  peu  avant  la  naiflànce  de  Maho- 
fiiet,  félon  le  rapport  de  Ben  Khouanà [chah  ^  &  de 
Khondctiùr  dans  la  \'{e  de  iVJahomer. 

AlbdalmoalècÏK  dans  fa  Géographie,  en  parlant  de 
la  Ville  de  Gimi  en  Ethiopie,  que  les  Rois  des  Abyf- 
fins  qui  régnoient  de  fon  temps  en  Ethiopie,  tiroicnc 
leur  origine  de  Saïf  Ben  Dhi  Izcn. 

I.e  nom  de  Dhou  IzenQ^  le  même  que  Dhi-Izen. 
Ç’eft  la  différence  des  Cas  qui  rend  ces  deux  noms  dif- 
femhlables.  Car  le  premier  ell  au  nominatif,  &  le  fé¬ 
cond,  au  génitif. 

SA  IFS  CITA  n  Ibrahim  Ben  Schaifschah^  qui 
mourut  l’an  599'^.  de  l’Hég.,  eff  Auteur  d’un  Livre  in¬ 
titulé  Akhbar  Mediùat  al-Sous'.Hifioire  de  la  Ville 
de  Sous  en  Mauticanie ,  que  les  Arabes  appellent  ordi¬ 
nairement  Sous  alacfa^  c.  h  d.  Sous,  qui  elllituéedans 
l.’cxtrêmité de  l’Occident,  pour  ladillinguer  de  Sous, 
Ville  beaucoup  moins  confidérable,  qui  ell  dans  la  Pro¬ 
vince  de  l’Afrique  proprement  dite. 

SAUL  Ahoul llaffanBen  Alial-Saîh,  furnommé 
al-Heraoui,  h  caufe  qu’il  étoit  natif  de  Herat  en  Kho- 
fafan.  C'efI  l’Auteur  du  Livre  intitulé  Efchàràî  ela 
indrefat  alziaràf.Traité  des  Pèlerinages.  11  faut  en¬ 
tendre  par  ce  mot  de  Ziaràt ,  toutes  les  vifites  des 
Lieux  laines  ,  qui  font  ou  véritablenicnr  tels  ,  comme 
ceux  de  Jérufalem ,  de  Hébron  ,  &  des  Sépulcres  des 
autres  Prophètes;  ou  de  ceux  qui  font  réputés  tels  par 
les  Mufulmans,  comme  les  Sépulcres  d’Ali,  deHouf- 
fain  fon  fils,  &  des  autres  Imams,  &  n^ême  celui  de 
RJahoinet  à  iMédine,  à  la  réferv-e  cependant  du  Pèle¬ 
rinage  de  la  Mecque,  qui  porte  le  nom  particulier 
de  Uag^: 

SAIII.  (^V.  k  dire  ^riIBKAllIM  Ben  Mahaleb.) 

SAILA'H,  ou  Seilah:  Cezaïr  al-Saüah.  C’eft' 
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le  ncm  de  pliifieurs  Ifles  qui  font  dans  l’Océan  Orien¬ 
tal  au-delà  de  celle  que  les  Arabes  appellent  Saha, 
qui  nous  cil  inconnue.  Le  Scherif  al-EdriJJî  écrit 
qu’il  y  a  dans  ces  Ifles  une  Ville  que  les  Etrangers 
qui  y  abordent  ne  peuvent  plus  quitter,  tant  fon  ter¬ 
roir  efl  agréable  &  délicieux,  &  qu'il  y  a  une  telle 
abondance  d’or  dans  ces  Ifles,  que  les  chaînes  qui  fer¬ 
vent  à  attacher  les  chiens  &  les  linges,  font  faites  de 
ce  métail. 

L’Auteur  de  la  Géographie  Perfienne  intitulée  BTef- 
fahet  alardh,  dit  que  ces  Ifles  qui  portent  aufli  le 
nom  de  Salah  ou  Selah ,  font  bien  avant  dans  la  Mer 
de  la  Chine,  en  tirant  vers  l’Orient,  &  met  leur  (itua- 
tion  entre  la  ligne  Equinoxiale  &  le  premier  Climat. 

■^SAIMERI.  C’eli  le  furnom  de  Sabth,  dit  al- 
Khriath  :  le  'railleur  d'habits.  Auteur  du  Livre  in¬ 
titulé  Tabferat  alrnobîadi  :  VlnjJrut'lion  pour  celui  qui 
commence  [es  Etudes.  Cet  Ouvrage  ell  dans  h  Bi- 
bliocli.  du  Roi,  n®.  1108. 

SAIN.  C’ell  le  nom  d’un  Perfonnage  qui  fut  d’a¬ 
bord  Lieutenant  de  l’Emir  Giouban,  ou  Tchoban,  & 
enfuite  Vilir  d'un  Empereur  des  Mogois  de  la  Race 
de  Ginghizkhan,  nommé  rlbou  Said  Ben  al-Giaptou, 
Ce  Saïn  ayant  payé  d’ingratitude  Tchoban  fon  pre¬ 
mier  maître,  fut  puni  de  mort,  comme  l’on  peut  voir 
dans  le  titre  d'ABou-SAÏo. 

•  S  A  I O  U  N  A  H.  Nom  d’une  Ville  lïtuée  dans  le 
Pays  des  Zinges ,  ou  du  Zanguebar,  au  Midi  de  la  Vllie 
de  Sofalah.  Elle  ell  également  habitée  par  les  Indiens 
&  par  les  Zinges,  à  caufe  du  Commerce.  Le  Scherif 
al-EàrlUî  en  fait  mention  dans  Ion  Climat. 

SAI',R.  C’ell  le  nom  que  les  Mufulmans  donnent 
au  4^^.  étage  de  l’Enfer,  où  ils  confinent  les  Sabiens,. 
gens  qui  font  profellion  d’une  Religion  particulière,  de 
laquelle  on  a  parlé  dans  le  titre  de  Sabi.  (/'.  plus 
haut.  ) 

SAIRABAD.  Nom  d’un  Village  fitué  près  de 
la  Ville  de  jérufalem,  oiiOzaïr,  qui  eil  Efdras ,  mou¬ 
rut  i!k  fut  refîùfcité.  Ce  lieu  porte  aulli  le  nom  de 
Diat  ânab  :  le  Village  des  Vignes.  (^V.  le  titre  d'O- 

2A1R.) 

S  A I R  A  F I ,  &  S.yÏREFi.  Surnom  à'Iakia  Ben  Mo¬ 
hammed,  dit  al-Garnathi,  à  caufe  qu’il  étoit  natif 
de  la  Ville  de  Grenade  en  Efpagne ,  Auteur  d’une 
Hifloire  qui  porte  ordinairement  le  titre  de  Tarikh 
Ebn  Sairajt. 

Ce  furnom  de  Sairafi  ou  Seirejî,  pourroit  être  tiré 
du  nom  de  la  Ville  de  Ssireft,  Capitale  de  la  Province 
de  Kerman ,  qui  efl:  la  Caramanie  Perjique. 

S  AIR  AH,  &  en  conflruélion,  Sairat.  Ce  nom 
qui  fignifie  proprement  en  Arabe  la  Vie,  les  AÎllures , 
&  la  Conduite  d'un  homme ,  ell  le  titre  que  portent 
ordinairement  les  Livres  qui  décrivent  les  Vies  &  les 
Hitloires  particulières  de  quelques  Perfonnes. 

Il  y  a  peu  de  Perfonnes  illuflrcs  dans  Je  Mahomé- 
tifme ,  dont  l’on  ne  trouve  la  Vie  fous  le  titre  de  Sairat 
ou  de  Soiar ,  qui  ell  le  plurier  de  Sairat,  dont  il  fe-, 
roit  trop  prolixe  de  rapporter  ici  cous  les  titres.  Ou 
fe  contentera  d’en  rapporter  les  fuivancs. 

SA1R.\T  al-Malek  Askandar,  ou  Eskender 
al-Roumi:  La  Vie  du  Roi  Alexandre  le  Grec ,  c.  à  d. 

^ AÎkxandre  k  Grand.  C’ell  un  Ouvrage  compofé 
par  Ibrahim  Ebn  al-Mofairag''  al-Souri.  il  ell  dans 
la  Biblioch.  du  Roi ,  fans  n®.  , 

SAIRAT  al-Diiaherîat  ;  La  Vie  illufîre.  C’ell 
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le  nom  d'an  Livre  qui  coudent  la  Vie  de  Bibars,  Sul¬ 
tan  des  iMameliis  d’Egypcc,  qui  portoic  le  titre  de 
lUalek  al-JJhaher  :  !e  Roi  illufîre.  Cet  Ouvrage  a 
été  compofé  par  Schafd  Ben  AU,  &  porte  encore 
Je  titre  de  Hcjh  almsnakeb  alâjferiat,  &c.  QR'.  ce 
iitn.  ) 

S  AIR  AT  AL-MocrAiÆDiN.  C’eftun  Roman  Ara¬ 
bique,  qui  contient  les  exploits  fabuleux  des  anciens 
'léros  les  plus  connus  dans  l’Orient.  Ce  Livre  ell 
dans  la  Biblioch.  du  Roi,  n°.  1079. 

S  A  IR  AT  al-Aba  alabrar  Ibrahim,  Ishak  u 
Iacoub  :  Les  Hes  dos  Saints  Patriarches  Abraham , 
bhak  Si  Jacob.  le  titre  de  Niahat.) 

S  AIR  AT  al-Ar  al-Cadis,  Anba  Abraham  al- 
SoRiANi.  C’cll  h  Vie  d’Abraham  le  Syrien,  6i.  Pa¬ 
triarche  d’Alexandrie,  qualifié  du  titre  de  Saint.  Cette 
Vie  fe  trouve  dans  la  Biblioth.  du  Roi ,  jointe  à  celle 
de  Barfouma. 

SA  [RAT  al-Ab  al-Thaoubani  al-Cadis  ala- 
niiiM  U  ALCAHER  Ar  alrohban  Anba  Takelhima- 
KOüT,  AL  IlABASCTit  :  La  yic  dit  Bienheurcux  ésP  du 
^rand  Saint,  le  Prêtre  ,  Si  b  Pere  des  Moines,  le 
Perc  Takelhimamut  l'AbyjJin. 

Cette  Vie  fut  envoyée  par  Cîaudious  Roi  d’E¬ 
thiopie  ,  à  Gabriel ,  Patriarche  d’Alexandrie  ,  qui  tient 
k  rang  du  95*.  encre  ceux  qui  ont  occupe  le  iege 
de  Saint  Marc  l’Evangélille  dans  la  même  Ville  d’A¬ 
lexandrie.  Cette  Vie  cil  dans  la  Biblioch.  du  Roi. 

S  AIR  AT  Arina  Fertg’  almarouf,  rf.  Raouis: 
\iVie  de  notre  pere  St.  Ferige,  appelle  plus  commii- 
nemenc  St.  Raouis,  donc  la  l'dco  tombe  le  propre  jour 
de  l’Adomption  de  Notre-Dame,  dans  le  Calendrier 
des  Coptes  ou  Chrétiens  d’Egypte. 

Cette  vie  fe  trouve  dans  la  Biblioch.  du  Roi,  jointe 
à  celle  de  Barfouma.  (J',  le  titre  de  Raouis, ) 

SAIRAT  Al-Cadis  Argianious  u  INIiriam  ebna- 
Tiiu  :  la  fie  de  St.  Argianias ,  ou  Eugene,  Si  celle 
de  Marie  fa  fille. 

On  célébré  la  fète  de  ces  deux  Saints  dans  l’Eglife 
des  Coptes  ou  Chrétiens  d’Egypte,  le  15*.  du  mois' 
appelle  par  les  Egyptiens,  Mefri.  Cette  vie  fe  trouve 
dans  la  Biblioch.  du  Roi,  n®.  79a. 

S  A I R  AT  Barsouma  al-Cadis  Al-Thaoubani  Al- 
Orian  :  la  fie  du  bienheureux  St.  Barfouma,  fur- 
nommé  le  Nud. 

Ce  Caint  perlonnage  qui  nous  eil  connu  par  l’bif- 
toire  Eccléiiaftiquc ,  écoic  fils  d’Alougiah ,  furnommé 
etl-Tkaouhan ,  qui  avoic  été  Secrétaire  d’Etat  de  la 
Reine  Schagr  ai-Dorr,  mere  du  dernier  Sultan  de  la 
lace  des  Aioubices,  ou  de  Saladin  en  Egypte.  Cette 
vie  fe  trouve  dans  la  Biblioth.  du  Roi. 

SAIRAT  Al-Soltman  Gelaleddin  Mankberni 
Cf.n  Mohammed  ,  Ben  Takasch  :  la  l'ie  de  Gelaled¬ 
din  Mankberni ,  fils  de  Mohammed,  fils  de  Tacafeh , 
Sultan  des  Khouarezmiem ,  compofée  par  Moham¬ 
med  Ben  Ahmed,  Ben  Ali  al-Monfchi,  qui  eft  plus 
connu  fous  le  furaom  de  Najfaoui.  Cette  vie  ell  dans 
la  Biblioch.  du  Roi ,  n®.  845. 

S  AIR  AMI,  ftirnom  à'Iahia  Bçn  Saïf,  Auteur 
de  Haouafchi  âlalmothaual ,  c.  à.  d.  de  Notes  tnar- 
fsnalcs  contenues  fur  le  Livre  de  Tagtazani  ou  Takh- 
titzûnt,  intitulé  Meftah  alfech  :  la  Clef  de  la  Jnrif- 
prudence  Mufulmatie,  qui  fut  publié  l’an  830*.  de- 
rilég.  Cet  Ouvrage  fe  trouve  dans  la  Biblioth.  du 
Roiy  n-L  557- 
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SAIRANI ,  furnom  à'Aboufâid  Haffan  Ben  Ab¬ 
dallah,  Auteur  du  Livre  Sl  Enigmes ,  intitulé  Ketab 
alalgaz, 

SAKE  RDI,  fiimom  àH  Abdalvahâb ,  Auteur  dd 
Livre  intitulé  Agioubah  almardhiah  an  al-Aïmàh 
alfocaha  u  al-Sofiah  :  Réponfe  agréable  touchant  les 
Imams  ou  Chefs  des  Docleurs  de  loi.  Si  des  Supérieurs 
d  ordre  des  Sofis  ou  Religieux  Mufulmans.  Cet  Au¬ 
teur  mourut  l’an  696'.  de  l’Hég. 

SAKMAOUI,  furnom  Fl Alemedàih  Ali  Ben  Mo¬ 
hammed  ,  qui  mourut  l’an  643®.  de  l’Hég.  Nous 
avons  de  lui  un  Livre  de  Grammaire  Arabique,  inti¬ 
tule  Alahagi. 

S  A  K  M  A  O  U I ,  furnom  de  Mohammed  Ben  Ab- 
dalrahman ,  qui  mourut  l’an  ■^60®.  de  ,  Auteur 
du  Livre  intitulé  lAtehagïaàkar  alrnojjajtr  alluig: 
Compagnon  de  voyage  du  pèlerin  de  la  Mecque, 

SAKHAOUI.  C’efl  auili  le  furnom  de  rAiiceiir 
du  Livre  intitulé  Dhil  al-Codhat,  qui  ell  un  fuplé- 
menc  fait  au  Livre  iS Ebn  Plagiar ,  intitulé  Refê  alefrt 
Hifioiredes  Cadhis  d'Egypte,  que  cet  Auteur  a  con¬ 
tinué  jufqu’en  l'an  89'.  de  Illég. 

S  AKÎIACUI,  furnom  de  Mohammed  Ben  Ab- 
dalrahuKin,  qui  mourut  l’an  90a'.  de  l'Hég.,  Auteur 
du  Livre  ir.ticuie  PM.’Jn  betaubikh,  qu’il  compofa  con¬ 
tre  ceux  qui  blàmoieec  l’ccudc  de  l’hilloire. 

Ün  lui  attribue  auili  l'Ouvrage  moral  intitulé  Er- 
tiah  aUikht'id  :  le  rajrakhijjèment  des  cœurs  ^  qu’ii 
çompofa  l'an  864'.  de  l’Hég'. 

L’Ouvrage  inciculé  Agioubah  almardhiah  nien  al- 
hadith  alnabouiah  :  Réponfe  curhufe  fur  une  des  tra¬ 
ditions  du  Prophète,  cil  aufb  donné  à  un  Mohammed 
BcnAbdalrahman  al-Sakhaoui,  qui  mourut  l'an  907*.- 
de  la  meme  Hég. 

Il  y  a  encore  un  Ehn  al-Mesk  ,  Auteur  du  Li¬ 
vre  inciculé  Efiebthan,  qui  porte  le  l'iirnom  de  Sak- 
haoui,  duquel  on  marque  la  mort  dans  l’an  1205'. 
de  ri lég. 

SAKHRAT.  Nom  de  la  mofquée  qu^  les  Ma- 
hométans  bâtirent  ap-ès  la  prife  de  Jérufalem  ,  fur  les 
anciens  fondements  du  Temple  de  Salomon ,  &  fur 
la  Pierre  où  l’on  difoir  que  Jacob  avoir  parié  à  Dieu, 
ôt  que  les  Mahoméi^ns  croyenc  être  celle  que  ce  Pa¬ 
triarche  nomma  la  porte  du  Ciel,  après  la  vilion  qu’il 
y  avoit  eue. 

Les  Chrétiens  après  avoir  repris  Jérufalem  fur  les 
Mahomécans,  plantcrenc  une  croix  dorée  fur  le  faite' 
de  ce  Temple.  Mais  Saladin ,  qui  reprit  cette  Ville  fur 
eux,  la  fit  ôter. 

SAKHRAT.  Nom  que  les  Arabes  IVîahométanff 
donnent  k  une  pierre  qu’ils  prétendent  être  au  centre 
de  la  terre ,  &  avoir  des  propriétés  merveilieufes. 
fur  ceci  le  titre  de  Car.}- 

S  AKI.  (K  le  titre  de  Saca.) 

SAKIAH.  Nom  d’une  idole  que  les  Adites,  an¬ 
cienne  Tribu  perdue  des  Arabes ,  invoquoicnc  pour 
obtenir  de  la  pluie,  (^f.  le  titre  de  IIoud.} 

SAKKIT.  Iacoub  Ben  Ishak  Al-Adip.  nommé' 
F.bn  Sakkit.  I!  ell  Auteur  d’un  Livre  de  Logique,- 
iiititulé  Efiah  almamhek ,  &  mourut  l’an  244®.  dé 
l’Hégire. 

S  AKI  Z.  Ce  mot  fignifie  en  Turc,  du  ATafiiCy- 
que  les  Arabes  nomment  en  leur  langue  Elk  Roumiz- 
le  M-afiic  Grec.- 
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Les  Turcs  appellent  auffi  en  leur  langue  Sakiz  Aga- 
g.l,  l’arbre  que  nous  appelions  le  Lentifque^  à  caufe 
qu'il  porte  le  Mallic ,  &  Sakiz  Adajji  ;  ïljle  du  Maf- 
tic,  celle  qui  porte  le  nom  de  Càio  dans  l’Archipel, 
à  caufe  que  c'ell  de  cette  Ifle  que  l’on  tire  le  plus  ex¬ 
cellent  raartic. 

L’Ille  de  Chio  fe  maintenoit  en  une  cfpece  de  li¬ 
berté  depuis  200  ans ,  en  payant  feulement  un  léger 
tribut  aux  Turcs,  lorfque  la  flotte  Ottomane  retour¬ 
nant  de  Malte,  qu’elle  avoit  inutilement  afliégée  l’an 
97I^  de  l’Hég. ,  ôta  cette  liberté  à  fes  habitants;  & 
elle  ne  leur  fut  rendue  dans  la  fuite ,  qu’à  la  follicita- 
tion  de  François  T'". ,  qui  la  leur  obtint  de  Soliman. 

L’on  peut  remarquer  ici  que  les  Turcs  appellent 
la  Ré/ifie  ou  Poix-ré/me ,  Tcham  Sakizi^  aulli-bien 
que  Réftnah  :  le  Majïic  de  Pin ,  &  Cara  Sakiz  : 
Majîic  noir ,  ce  qui  s’appelle  ordinairement  la  Naphte. 

SALA.  C’eft  le  nom  de  deux  Villes  d’Afrique, 
dont  la  première  qui  nous  ell  la  plus  connue ,  &  que 
nous  nommons  ordinairement  Salé  y  elt  fituée  dans  la 
Province  de  Mauritanie,  fur  les  bords  de  la  Mer  At¬ 
lantique  ,  pays  que  les  Arabes  nomment  Magreb  al- 
Acfa  :  le  dernier  Occident.  C’ell  ce  que  nous  appel¬ 
ions  aujourd’hui  le  Royaume  de  Maroc. 

Le  Géographe  Perfien  écrit  dans  le  3'.  Climat ,  que 
le  terroir  de  cette  Ville  eil  fort  rouge,  à  qu’il  ne  pro¬ 
duit  guere  d’autre  grain  que  du  millet,  dont  les  ha¬ 
bitants  vivent,  &  que  l’on  trouve  en  ce  pays-là  une 
grande  quantité  de  Scorpions. 

Les  gens  de  ce  pays-lh  font  un  aflez  grand  com¬ 
merce  avec  les  étrangers ,  à  caufe  de  leurs  cuirs ,  &  il 
feroit  beaucoup  plus  grand,  fi  leurs  Corfaires,  qui  fe 
font  rendus  aflèz  fameux  dans  ces  derniers  temps ,  ne 
Tinten’ompoient. 

Cette  Ville  ell  fituée  félon  les  Tables  Arabiques, 
entre  le  15®.  &  16'.  de  long,,  &  au  32  ou  en¬ 
viron  de  lat.  Septent.  (^F.  les  titres  de  Marabouth  & 
des  Moahedoun.)  Car  al-Mouinen  prit  cette  Ville  fur 
Ali ,  fils  de  Jûfef  Ben  Teflèfin. 

La  fécondé  Ville  d’Afrique  qui  porte  le  nom  de 
Sala ,  ell  fituée  fur  la  rive  Seprent.  du  fleuve  que  les 
Arabes  appellent  Nil  al-Soudan  ;  le  Nd  des  Negres , 
Ôc  nos  Géographes,  le  Niger  ou  le  Setiega. 

Le  Scherif  al-Edri^î  écrit  qu’elle  ell  fort  peuplée , 
j&  que  les  habitants  qui  obéilTenc  au  Roi  de  Tokrur , 
font  fort  vaillants.  11  y  a,  félon  le  même  Auteur,  40 
journées  de  chemin  depuis  Segelmeflè  en  Mauritanie, 
jufqu'à  la  Ville  de  Sala,  d’où  l’on  en  compte  feule¬ 
ment  lôjufqu’à  une  Ille  nommée  UHly  qui  ell  à  l’em¬ 
bouchure  du  fleuve  Niger  dans  l’Océan. 

Ce  Roi  de  Tokrur,  que  ce  même  Auteur  appelle 
al-Tokrouri y  ell  en  grande  réputation  parmi  tous  les 
Negres,  pour  la  bonne  juflice  qu’il  rend  à  fes  Sujets. 

Cette  fécondé  Ville  de  Sala  eil  fituée  fous  le  pre¬ 
mier  Climat  ;  &  la  première  dont  on  a  déjà  parlé , 
cil  fous  le  fécond. 

SALA.  TTom  d’une  Ifle  de  la  Mer  de  la  Chine, 
ou  de  rOcéan  Oriental,  fituée  encre  la  ligne  Equi¬ 
noxiale  &  l’Equateur.  Quelques-uns  l’appellent  Sei- 
lah  &  Selah. 

S  AL  A  H  Al- Nabi  :  Saleh  le  Prophète.  C’ell  ainli 
que  les  Arabes  appellent  le  Patriarche  Saleh  ,  fils 
d’Arphaxad ,  &  perc  de  Heber. 

Les  Mufulmans  difent  que  le  Prophète  Saleh  fut 
envoyé  de  Dieu  au  peuple  de  la  Tribu  de  Themud, 
qui  habitoit  dans  la  partie  de  l’Arabie,  xïomméQ Hagr y 
qui  ell  \' Arabie  pierreufe  ;  mais  qu'il  y  fut  fort  mal 
reçu ,  comme  l’on  verra  dans  la  fuite. 

Les  Thémudices  defeendoient  de  Tiiemoud  ,  fils 
d’Amer  ,  fils  d’Aram  ,  &  frere  d’Arphaxad  ,  &  ont 
donné  le  nom  aux  habitants  de  l’Arabie  pierreufe , 
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que  l’on  appelle  auflî  Caoun  Salah  :  le  peuple  de  Sd" 
Ich  ;  &  c’ell  cette  même  Province  qui  s’étend  entre 
celles  de  Hegiaz  en  Arabie  &  la  Syrie,  où  la  Ville  def 
Plagi-y  mot  qui  lignifie  pierre  y  &  que  nos  Géographes 
ont  appellée  Petra  dejertiy  étoit  fituée. 

Si  nous  voulons  fuivre  la  Généalogie  que  le  Tarikh 
Montekheb  nous  donne  de  Saleh ,  ce  Patriarche  écoiC 
fils  d’Afaph,  fils  de  Cafièkh  ,  fils  de  llaver,  fils  de 
Khaber  ou  Heber,  fils  de  Themud,  fils  d’Aram,  fils 
de  Sam ,  qui  ell  Sem ,  fils  de  Nouh ,  qui  ell  Noé  ; 
ce  qui  ne  s’accorde  pas  avec  ceux  lefquels  fuivenc 
le  Texte  H^reu,  félon  lequel  Saleh  étoit  fils  d’Ar¬ 
phaxad  &  pere  de  Heber. 

Cependant  le  fentiraentdu  Tarikh  Montekheb  mns, 
fait  connoître  que  ce  Saleh  dont  les  Mufiilinans  par¬ 
lent,  &  duquel  il  cil  ici  qucllion,  ell  beaucoup  plus 
récent  que  le  Patriarche  Saleh,  qui  étoit  véritable¬ 
ment  fils  d’Arphaxad,  fils  de  Sem,  fils  de  Noé. 

Saleh,  félon  le  même  Auteur,  prouva  fa  miflîon  & 
vérifia^fa  Prophétie,  parle  miracle  éclatant  qu’il  fit, 
lorfqu’à  fa  feule  parole  une  roche  s’entr'ouvit ,  &  fit 
fortir  par  Ion  ouverture  la  femelle  d’un  chameau  qui 
le  déii\Ta  auliî-tot  de  fon  petit.  Mais  les  Thémudices 
demeurant  opiniâtres  dans  leur  infidélité,  au-lieu  de 
fc  rendre  aux  paroles  &  au  miracle  de  leur  Prophète, 
firent  mourir  la  chamelle,  qui  leur  reprochoic  par  fa 
prcfence,  leur  dureté.  Ce  fut  ce  qui  attira  fur  eu.x 
la  vengeance  divine.  Car  Gabriel  fut  envoyé  e.xprcfie- 
menc  de  Dieu  pour  punir  leur  crime,  &  cet  Ange  ne 
parut  pas  plutôt  parmi  eux,  qu’il  les  frappa  tous  d’une 
plaie  morcelle,  à  la  réferve  d’un  petit  nombre  qui  avoic 
reconnu  le  Prophète,  &  qui  le  fuivic  dans  la  retraite 
qu’il  fit  au  territoire  de  la  Mecque  ,  où  il  finit  fes 
jours. 

Quelques-uns  veulent,  dit  le  même  Auteur,  que  Je 
Piophecc  Saleh  pafla  de  la  Mecque  en  Palelline,  & 
qu'il  y  foie  enterré. 

lloiijfain  Vaéz ,  înterprcce  de  l’Alcoran ,  paraphra- 
fanc  le  Chapitre  intitulé  Arafy  dans  lequel  Mahomec 
décrit  Thilloire  de  Saleh  &  des  Thémudices,  dit  les 
paroles  fuivantes: 

Le  Prophète  Saleh  ayant  reçu  l’ordre  de  Dieu  d’an¬ 
noncer  fa  parole  aux  Thémudices ,  fe  tranfporta  au  mi¬ 
lieu  de  cette  Tribu  des  Arabes  pour  y  accomplir  fii 
miÛlon.  Ces  peuples  idolâtres  ne  l’eurent  pas  plutôt 
oui  parler  de  l’unité  de  Dieu ,  qu’ils  lui  demanderenc 
un  miracle  qui  autorifàt  fes  paroles,  &  lui  dirent  enfin 
dans  un  certain  jour  :  „  C’ell  demain  une  de  nos  gran- 
„  des  fêtes,  dans  laquelle  nous  parerons  nos  idoles 
„  pour  les  porter  en  campagne.  Trouvez-vous  parmi 
„  nous  ;  car  après  les  avoir  invoquées ,  fi  nous  obee- 
,,  nous  déliés  nos  demandes,  nous  les  reconnoîtrona 
„  toujours  pour  nos  Dieux.  Mais  s’il  arrive  le  con- 
„  traire ,  ôc  que  vous  en  invoquant  ce  Dieu  feul  & 
„  unique  que  vous  nous  prêchez,  vous  puilfiez  opé- 
„  rcr  par  fa  puiflànce  quelque  chofe  de  grand  &  d’ex- 
„  traordinairc ,  que  nos  Dieux  ne  puiflènt  pas  faire, 
„  nous  croirons  en  lui  &  à  vos  paroles.  ” 

Le  Prophète  s’étant  trouvé  parmi  les  Thémudices  à 
cette  fête,  fut  témoin,  ou  peut-être  la  caufe  de  l’im- 
puifiànce  de  leurs  Dieux,  lefquels  furent  fourds  h  tou¬ 
tes  leurs  demandes.  Et  ce  fut  alors,  que  Giondaà  Ben 
Amrou,  un  de  leurs  Princes,  dit  à  Saleh  :  „  Si  vous 
„  voulez  que  nous  croyions  en  ce  Dieu  que  vous  noua 
„  prêchez ,  faites  forcir  de  cette  roche  qui  eil  devant 
„  nous ,  une  chamelle  d’une  telle  taille  &  d’un  tel 
„  poil ,  qui  foit  pleine ,  &  prête  h  mettre  bas  fon  pou- 
„  lain.  Car  fi  vous  nous  faites  voir  ce  miracle,  je  vous 
.,  jure,  au  nom  de  tout  mon  peuple,  que  nous  em- 
„  brafierons  tous  la  Religion  que  vous  profeflèz,  & 

„  abandonnerons  entièrement  le  culte  de  nos  idoles.” 

Le  Prophète  Saleh  n’eut  pas  plutôt  entendu  les  pa¬ 
roles  de  Giondaâ,  qu'il  fit  ics  prières,  fes  Aîhouafs 
ou  Stations  autour  de  la  roche ,  qui  commença  à  fré- 


7i8  b  1  b  L  I  O 

s  A. 

mir^  &  fie  entendre  un  cri  fcmblabic  h  celui  des  cha¬ 
meaux;  après  quoi  elle  s’entrouvrit,  &  jetta  hors  de 
fou  l'ein  une  chamelle  telle  que  l’on  lui  avoit  de¬ 
mandée. 

Giondr.a,  couché  de  la  vue  d’un  fi  grand  miracle, 
fit  aulll-tôt  fil  profelfion  de  Foi  encre  les  mains  du  Pro¬ 
phète;  mais  il  ne  fut  pas  fuivi  des  liens  comme  il  avoit 
cru.  l^e  Prophète  cependant  ne  ié  rebuta  point  del’o- 
pinidereté  de  ce  peuple ,  &  efpéroit  toujours  de  les 
gagner.  C’eft  pourquoi  il  leur  commanda  delà  part  de 
Dieu,  de  laillèr  paicre  librement  dans  leurs  pâturages , 
cette  chamelle  mimculeufie  avec  Ton  pouigin,  &  de  lui 
fournir  de  l'eau  de  leurs  puifs  pour  l’abreuver ,  &  enfin 
les  menaça  que  s’ils  n'en  avoient  loin,  &  que  fi  eUe 
mouroit  par  leur  négligence  ou  par  leur  artifice ,  ils  at- 
tireroienc  fur  eux  la  malédiction  de  Dieu  ,  qui  fieroic 
caufie  de  leur  ruine  totale. 

Dieu  vouloir,  dit  ce  môme  parnphrafie ,  que  ces 
animaux  refhfiènt  parmi  les  Thémudices  pour  un  té¬ 
moignage  éclatant  de  fia  puifiance,  &  pour  un  repro¬ 
che  continuel  de  l'infidélité  de  ce  peuple.  Car  le  Pro¬ 
phète  Saleh  concinuoic  toujours  lès  prédications ,  & 
leur  repréfentoit  la  punition  des  Adices  leurs  voilîns, 
Icfiquc'ls  avoient  été  exterminés  entièrement  pour  une 
rébellion  iémolable  à  la  leur. 

Mais  toutes  ces  remontrances  &  menaces  du  Pro¬ 
phète  n’amoüircntpoincleur  dureté,  &  ne  les  décour- 
neicnt  point  de  leur  mauvais  deflèin.  Car  ils  continuè¬ 
rent  à  perfécuccr  tous  ceux  qui  donnoient  créance  aux 
paroles  de  Saleh ,  &  fie  pkignoient  hautement  que 
la  chamelle  &  l'on  petit  épouvancoient  leurs  animaux 
lorfiqifiils'palTuicnt ,  &  tarilfoienc  leurs  puits  en  buvant. 
Et  enfin,  pour  comble  de  leur  impiété,  ils  coupèrent 
les  jamecs  à  ces  animaux,  &  les  firent  mourir. 

Les  Themudites  non  contents  d’avoir  commis  un 
fi  grand  attentat,  infiultercnc encore  le  Prophète,  &  lui 
difi^icnc  :  „  Eh  bien ,  Prophète'?  où  font  tes  mena- 
„  ces,  &  que  nous  efi-il  arrivé  de  mal  pour  t’avoir 
„  dclbbéi?  II  nous  paroît  jufiques  ici  que  tu  n’es 
„  qu'un  impoficur  &  un  faux  Prophète  ”.  Et  ce  fut 
ce  dernier  outrage  fait  h  Saleh,  qui  irrita  tellement  Dieu, 
qu'il  fufeita  un  tremblement  de  terre  fi  violent,  que 
tous  les  Thémudites  Idolâtres  furent  r^nverfés  morts, 
h  face  contre  terre  dans  leurs  propres  maifions,  fui- 
vant  ces  paroles  du  Texte  Arabique  de  l’Alcoran  , 
dans  le  Chapitre  Araf  :  Faakhathom  alragiafah 
faaihahou  jî  àurehem  giâthemin. 

SALAII.  Ce  mot  Arabe  qui  fignifie  Sa'm^  Saint  , 
ell  devenu  le  nom  propre  de  pJulîeurs  perl’onnagcs , 
auifi-bien  que  celui  de  Salahalditi  ou  Salahedàin  c[u\ 
en  cll  compofé. 

SALAII  S:  \  Ifmael Ben Noureddi.’: ^  furnom- 

mé  Æ  Malek  Al  Saleh  ^  apres  la  mort  de  Ton  pere 
Noureddin  ,  auquel  il  fuccéda  à  l'âge  d’onze  ans,  dans 
les  Royaumes  de  .Syrie,  de  Méfiopocamie  tS:  d'Egypte. 
Saladin,  qui  étoit  créature  de  Ton  pere  ,  le  reconnut 
pour  quelque  temps.  Mais  il  le  dépouilla  bientôt  après 
de  fes  Etats. 

SALAII  Ben  Naualat.  Nom  d’un  Médecin  In¬ 
dien,  qui  fervoit  leKjialife  Haroun  Al  Rarchid,&qui 
confierva  la  vie  à  Ibrahim  Ben  Mahadi,  par  une  cure 
mervcilleufe.  Car  cet  Ibrahim  qui  étoit  proche  parent 
du  Ivhalife,  ayant  été  abandonné  par  les  Médecins, 

&  lailTé  comme  mort  par  Gabriel  Bakhtifibuâ,  pre¬ 
mier  Médecin  du  Khalife,  l’Indien  connut,  en  ma¬ 
niant  le  malade,  qu’il  n’écoit  pas  mort,  &  le  lit  re¬ 
venir  par  le  moyen  d’un  lîernutatoire. 

SALAH.  Ebn  Salah  Schnharuarâi.  C'ell  le  fur- 
nom  de  Tahtcddin  Abou  Amron  Othman  Ben  Ab- 
dalralvnun ,  qui  mourut  l'an  643*.  de  i’Hég.  Il  ell 
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Auteur  du  Livre  intitulé  aî  Mofti  almopaftii 
Des  qualités  requifes  pour  être  Moujii  approuvé.  Le 
mot  de  Mofti,  figniiic  en  général  un  DoBeur  qui  dé¬ 
cide  fouveraintment  les  points  du  droit  â?  de  la  loi 
des  Mujuhnans. 

SALAH,  d,t  Safadi  ou  Sogdi.  Nom  d'un  Auteur 
qui  a  expliqué  le  Li\’re  intitulé  Scharah  Al  Nôma- 
niah.  li  ell  dans  la  Biblioch.  du  Roi,  n°.  1013. 

SALA  H  ScuEHABEDiN  Ahmed-  C’cfl  le  nom  du 
fils  dAl  malek  Al  Saïd  Eskender,  &  petit-fils  d’Al- 
Malek  Al  Saleh  AI  Schehid. 

Ce  Prince  fut  fait  Gouverneur  de  la  Ville  &  Châ¬ 
teau  de  Mardin  en  Méfiopocamie,  par  KTa  Al-raalck  Al 
Dhahcr  Ion  oncle,  lorlqu'il  fut  attaqué  par  Tamcrlan. 

SALAH  ou  Sai.eii.  Al  Malek  Al  Sileh  Aiouh. 
C’cll  le  nom  du  fils  de  Malek  Al  Kkmei,  qui  fut  le 
pénultième  Roi  d’Egypre  de  la  race  des  Aioubiccs  & 
de  la  pollérité  de  Saladin. 

Ce  Prince  acheta  des  Tartares  ou  Mogols  plufieurs 
jeunes  Eficlaves  de  la  Province  du  TiirquelLn,  &  en 
compofia  une  nouvelle  milice,  qui  s’cll  rendue  dans  la 
fuite  fort  connue  fous  le  nom  de  Mamelucs,  ôt  qui 
fut  caufie  de  la  ruine  entière  de  la  Maifion  \k  i'imnile 
dc^cc  Sultan.  Car  ce  Prince  n’ayant  laifie  aprèria  mort 
qu  un  fils  nommé  Borhan  {chah ,  qui  régna  fious  le 
titre  à  Al-PIalek  Al- JMoadham ,  ces  memes  Mame- 
lucs  le  man’acrorenc  après  qu'il  eut  régné  fe  îlemcnc 
deux  mois,  &  s’emparèrent  de  la  Couronne  d’Egypte. 
le  titre  de  Mamlouk.) 

Ben  Schohnah  dit  qu’Al  Malek  Al  Saleh  bâtit  une 
Ville  qu’il  nomma  de  l'on  nom  Salehiah ,  dans  un  en¬ 
droit  de  l’Egypte  propre  à  lachafie,  qu’il  aimoic  beau¬ 
coup,  &  une  maifion  de  plaifance,  qu’il  nomma  Ke- 
bajeh ,  encre  le  vieil  &  le  nouveau  Caire. 

Le  même  Auteur  rapporte  que  ce  Prince  ne  parloic 
en  compagnie,  que  pour  répondre  à  ceux  qui  lui  par- 
loienc,  &  jamais  en  interrogeant. 

Ce  fut  ce  même  Prince  qui  perdit  la  Ville  de  Da¬ 
miette,  lorfiqu’elie  fiicprifie  par  Saint  Louis,  l’an  647*. 
de  IHog. ,  ôt.  qui  mourut  peu  de  temps  après  d’une 
gangrené  qui  lui  fiurvint.  La  Ville  de  Damiette  étoit 
demeurée',  jufqu’à  ce  que  Saint  Louis  la  reprit,  entra 
les  mains  des  Mamelucs  depuis  l’an  6i8".  de  l'Hég., 
dans  laquelle  Al-Maiek  Al  Kiamel ,  perc  de  ce  Prin¬ 
ce-ci  ,  l’avoit  ôtée  aiLx  Francs. 

SAI.AH  Ben  Abdallah.  Nom  d'un  Prince  de  la 
race  des  Alides,  qui  régnoic  l’an  510*.  de  l’Hég., 
dans  le  Pays  des  Negi-es,  &  qui  reconnoifibit  ce¬ 
pendant  les  Khalifes  Abbafiides.  Ce  fut  un  des  def- 
cendants  de  ce  Salah,  qui  bâtit  un  château  dans  la 
Ville  de  Ganah,  au-delà  de  la  ligne  équinoxiale. 

SALAHATM.  Nom  d’une  Ifie  de  la  Mer  des  In¬ 
des  ,  proche  de  celle  qui  porte  le  nom  de  Calah ,  & 
qui  obéit  au  même  Roi. 

SALAHEDDIN  Josef  Ben  Aioub.  Bf.n  Schadl 
C’efl  le  nom  du  grand  Saladin,  qui  étoit  Curde  d’origine, 
&  qui  vint,  avec  Ton  frere  Schirgouch,  au  fervice  de 
Noureddin  2enghi,  Prince  d’Maiep,  de  Damas,  &de 
plufieurs  autres  Pays  &  Villes  de  la  Syrie  &  de  la  Méfo- 
potamie.  Prince  que  le.s  Hilloriens  des  guerres  que  les 
Francs  ont  faites  dans  la  ïerre-fiaince ,  appellent  AV 
ranâin. 

Saladin  &  Ton  frere  Schirgoueh  acquirent  une  grande 
réputation  dans  les  armes  Adhad,  Khalife  des  Fa- 
thimites  en  Egypte ,  ayant  demandé  à  Noureddin  du 
recours  contre  les  Francs,  ce  Prince  crut  ne  pouvoir 
pas  mettre  à  la  tête  de  l'armée  qu’il  envoyoit  en  Egyp¬ 
te,  de  meilleurs  Chefs  que  ces  deux  Capitaines  Cur- 
des.  Alais  les  troupes  de  Noureddin  ne  furent  pa.s 

plucôr 
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plutôt  en  marche,  que  le  Khalife  fe  repentit  d avoir 
attiré  chez  lui  des  forces  plus  puiiïàntes  que  les  lion¬ 
nes  ,  &  aima  mieux  s’accommoder  avec  Jcs  h ''«nc^ 
que  de  perdre  toute  Ion  autorité  que  Nouredain  oc 
Saladin  vouloicnt  ulurpcr.  , 

Le  Khalife  fut  cependant  obligé  de  donner  cnhn  a 
Saladin  la  Charge  de  Vifir,  &  de  Général  de  fes  ar- 
mées,  avec  le  titre  de  Mrilck  qup.gmfie 

le  Piiiice  victorieux.  Mais  Saladin  reconnut  fort  ma 

rhonneur  &  la  grâce  que  le  Khalife  lui  falloir.  Lar  U 
ddpolféda  des  l’an  566'.  de  l’Uég.,  qui  e(l  de  J.  C.. 
1170,  tous  les  Juges  &  Gouverneurs  d  EgJ'P®  ’  'd';" 
failbient  profedion  de  la  Scede  d  Ali ,  de  laquelle  le 
Khalife  école  le  Chef. 

L’an  qfi?'.  de  l’IIég.,  Saladin  fit  fupprimer  par  or¬ 
dre  de  Nouteddin  qu’il  rcconooiflToit  encore  pour  Ion 
maître ,  le  nom  du  Khalife  Adhad ,  dans  toutes  les  raol- 
quées  de  l’Eg5Tte,  &  fit  publier  en  fa  place  celui  de 
Molladlii,  3  a'.  Khalife  de  la  race  des  ‘1“‘ 

fiégeoità  Bagdet.  Ce  grand  changement  fe  fit  II  p  oinp- 
cement  &  avec  fi  peu  de  bruit,  dit  hen  techùtmaa, 
que  le  Khalife  Adhad  n’en  fut  pas  même  la  nouvelle. 
Car  il  école  pour  lors  attaqué  d’une  inalaaie  qm  1  cra- 
porta  bientôt  après  dans  ia  même  annee  5  7*  ^ 

l’Hégire.  .  , 

Le  Khalife  ne  fut  pas  plutôt  expire,  que  Saladin 
s’empara  aufii-tùt  du  palais  Impérial  ,  &  des  trclors 
que  les  Khalifes  y  avoient  amafics  pendant  le  cours 
de  plufieurs  années,  que  le  commerce  . 

toit  toujours  fait  uniquement  dans  1  Egypte.^  b  y 
dit  qu’entre  les  fommes  hnmenfes  &  les  joyaui.  d  un 
prix  inellimable  que  l’on  trouva  dans  ces  trdors,  il 
Y  avoir  un  rubis  qui  pefoic  17  drachm^  r  ra  iquc.^, 
c’cll-à-dire ,  près  d’une  once  &  demie.  Car  1  once  etl 
de  la  drachmes  Arabiques,  &  non  pas  de  8  drachmes 
Attiques ,  comme  parmi  les  Grecs  &  les  La'>nj. 

Saladin  le  trouvant  aloi'S  maître  ablolu  dans  1  Egyp¬ 
te,  crut  n’avoir  plus  befoin  de  la  proieclion  de  Wou- 
rcddiil,  &  qu’il  pouvoit  régner  fouvcraineinciit  Ce  in- 
dépendenment  de  quelqu’autre  Prince  que  ce  lut.  U 
voulut  pour  cet  clfet  gagner  cniiérement  les  elprics  & 
les  cœurs  des  Egyptiens;  ce  qu  il  ne  pouvoir  fa.re, 
tant  qu’ils  conferveroient  de  l’alTeftion  pour  Ah,  pour 
■  fa  famille,  &  pour  la  doelriiie.  C’efi  pourquoi  il  é.a- 
Witd’tdiord  plufieurs  Colleges  &  plufieurs  Séminaires, 
dans  lefqtiels  on  devoir  cnlcigmer  une  doetnne  toiip 
i-faic  oppofée  à  celle  des  Alides,  &  il  fit  bâtir  1  an  5éy  . 
de  l’Uég.,  dans  la  Ville  du  Caire,  un  College  iiiagni- 
fique ,  nommé  al-Mairalfah  ai-Schaf uih^  dans  lequel 
on  devoir  enfeigner  la  'l'héologie  &  la  Jurilprudence 
Muftilmane ,  l'uivanc  les  principes  &  les  conclufions 
de  l’Imam  Shaféï ,  qui  ell:  le  Chef  d  une  des  qua¬ 
tre  Seftes  ellimées  les  plus  orthodoxes  parmi  les  Mu- 

fulmans.  .  ^  ,, 

Les  Egyptiens  qui  ne  pouvoient  pas  fe  dépoinILr 
fl  aifément  des  fentiments  dont  ils  ctoicnc  imbus  de¬ 
puis  deux  ou  crois  fiecles,  entreprirent  de  relever  le 
khalifatdes  l’athiraites,  &  de  fupprimer  entièrement 
l’autorité  des  Abbafiides,  pour  ce  qui  concernoit  a 
Religion  en  Egypte.  Ils  cleverent  pour  cet  effet  fur  le 
trùne  des  Khalifes,  Ainarah  lien  Ah  al-Ieineni,  natif 
deflémcn,  ou  Arabie  heiireufe,  qui  étoit  tres-lîon 
Poète  Mais  les  affaires  de  ce  nouveau  Khalife  n’eu- 
rent  point  de  fuccès.  Car  il  fut  peu  fuivi,  &  obligé 
enfin  de  s’abdiquer  lui-même. 

Le  Sultan  Nouteddin  Mahmoud  Ben  Zcnghi ,  au¬ 
quel  Saladin  devoir  toute  fa  fortune,  étant  mon  dans 
la  même  année  569”.,  &  Ton  fils  al-Malclt  al-Salch 
Ifmaël ,  lui  avant  l'uccédé  à  l’âge  d’onze  ans,  Saladin 
lit  d’abord  publier  le  nom  do  ce  Prince  dans  les  niof- 
quées.  Mais  la  Ibiblefie  de  fon  âge  l’e.xpofant  aux  in- 
fiilics  de  fes  voilins,  Saladin  s’einpai'a  1  an  570'.  des 
Ville  de  Damas  &  de  lieras ,  &  vint  l’afliéger  l’an 
571'.  dans  la  Ville  d’Alep ,  de  laquelle  il  fut  cepen- 
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dam  obligé  de  fe  retirer  par  la  vigourciifc  défenfo  de 
fes  habitants. 

L’an  579“.,  Saladin  vint  pour  la  fécondé  fois  aflié- 
ger  Alep  ’  &  s’en  rendit  le  maître  au  mois  de  Sefer, 
Omadeddin  Zengbi,  fils  de  Noureddin,  qui  en  éioitle 
Souverain,  ayant  capitulé,  &  s’écanc  retiré  dans  les 
autres  terres  qu’il  pofi’édoit  en  Méfopotamie,  dontNi- 
fibe  étoic  alors  la  Capitale. 

Mohieddin ,  Cadhi  de  .Damas ,  qui  fit  alors  un  Poc- 
meàla  louange  de  Saladin  fur  la  priie  d’Alep,  dit, 
par  un  enthoufiafmc  poétique ,  que  l’on  crut  dcs-lors 
être  une  Prophétie  :  Futuhîom  llciU'.hcin  beljaif  fi 
fer.  Mohafeheran  be  fotouh  al-Cods  fi  Regeb.  C’ell 
un  difiique  Arabe  ,  qui  fignifie  ;  „  Vous  avez  pris  Alep 
„  dans  le  mois  de  Sefer,  &  je  vous  annonce  la^con- 
„  quête  de  Jérulalem  dans  le  mois  de  Regeb.  ”  En 
effet,  il  arriva  que  Saladin  prit  fur  les  Chrétiens  la 
Ville  de  Jérufalcm  dans  ce  meme  mois  de  Regeb. 
Mais  ce  ne  fut  que  4  ans  après  dans  l’an  5  B  3".  de 
l’Hégire. 

L’an  581'.,  Saladin  afiiégca  Moful ,  où  l’Atabek 
Azzeddin  commandoit.  Mais  ayant  voulu  détourner  le 
fleuve  du  Tigre  de  la  Ville ,  par  un  autre  canal  qu’il 
faifoit  ouvrir  du  côté  de  ^hnive ,  &  voyant  que  ce 
fiege  iraînoic  en  longueur  par  la  vigoureufe  défenfo 
des  afîiégés,  il  alla  cependant  le  faifir  de  la  Ville  de 
Miafarekin  ,  ou  Schah  Armen  commandoit,  &  ic- 
courna  aiifii-tôt après  devant iMoful ,  où,  quoiqu’il  ne 
pùc  pas  entrer,  il  obligea  cependant  l’Aiabek  Azzeddin 
de  faire  proclamer  fon  nom  dans  les  mofquées  de  Mo- 
lul  &  de  toutes  fes  dépendances ,  ik  d’y  faire  battre  la 
monnoie  à  fon  coin. 

Saladin  retourna  apres  cette  expédition  dans  la  Ville 
de  Damas,  à  delftiQ  d’y  préparer  toutes  les  choies 
néccfiàires  pour  faire  le  fiege  de  Jérufalcm  qu’il  mé- 
dicoit  depuis  long-temps.  Mais  une  maladie  fort  dan- 
gereufe  l’ayant  faifi  en  chemin ,  le  réduific  en  peu  do 
temps  aux  dernières  extrémités.  Dans  cette  conjonc¬ 
ture  ,  Mohammed  ,  fils  de  Schirgouch  fon  neveu  , 
commença  à  faire  fes  pratiques  dans  la  Ville  de  Da¬ 
mas  ,  pour  être  en  état  de  monter  fur  le  tronc  aufli- 
tôt  après  la  mort  de  fon  onde.  Saladin  fut  averti  pen¬ 
dant  fa  maladie ,  des  menées  de  fon  neveu ,  &  il  ne 
fut  pas  plutôt  retourné  en  convalefccnce ,  que  l’üii 
trouva  Mohammed  mort  dans  fa  maifon ,  fans  que  l’on 
put  l'avoir  la  caufe  de  cet  accident.  Mais  le  bruit  fe 
répandit  aulfi-tôt  qu’il  avoit  été  empoifonné  par  les. 
gens  du  Sultan. 

Khondernir  6c  Ben  Schohnah ,  defqucls  l’on  tire  k 
plupart  des  chofes  que  l’on  trouvera  ici  écrites  touchanc 
Saladin,  ne  s’accordant  pas  avec  Jboulfarage tou¬ 
chant  les  circonftances  du  fiege  de  Moful,  6c  de  plu¬ 
fieurs  autres  aélions  de  ce  Conquérant.  C’cll:  ce  qu’il 
eft  bon  de  remarquer,  afin  que  cette  dillérence  nefallè 
point  de  peine  au  Ledeur. 

L’an  583*".  de  l’Hég. ,  Saladin  mit  fur  pied  une  puif- 
fante  armée  contre  les  Francs  ou  Chrétiens,  6c  vinc 
d'abord  attaquer  la  Ville  de  Tibériade,  où  comman¬ 
doit  un  Comte  de  la  Nation  des  Francs.  Les  Princes 
Chrétiens  de  ia  Syrie,  encre  lefqucls  étoient  le  Roi  de 
Jérufalcm ,  le  Grand-jMaîtretleâTemplicrs,  &  le  Grand- 
■  Maître  des.Hofpicaliers,  fe  mirent  en  devoir  de  fe- 
'  courir  cette  Place.  Saladin  leur  livra  bataille,  6c  rem¬ 
porta  fur  eux  une  viéfoire  fignalcc,  dans  laquelle  il  fie 
un  très-grand  nombre  de  prifonniers  de  marque.  Guy 
de  Lufignan,  Roi  de  Jérulalem,  6:  le  Grand-Maître 
des  Templiers  furent  de  ce  nombre,  6c  il  fut  ailé  après 
cette  défaite ,  au  Sultan  Saladin ,  de  s’emparer  de  la 
plus  grande  partie  des  Villes  &  Cbaccaux  que  les  Chré¬ 
tiens  poffédoient,  tant  fur  la  Mer,  que  dans  des  mon¬ 
tagnes. 

Saladin  reçut  le  Roi  de  Jérufalcm  fon  prifonnierfoua 
une  tente  magnifique  qu'il  fit  drcll'cr  exprès  pour  cette 
cérémonie  ,6c  le  fitaffeoirà  fon  côté.  Le  Roi  qui  avoj 
Zzzz 
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auprès  de  lui,  Bornos,  Seigneur  delà  Ville  de  Crac, 
Capitale  de  l’Arabie  Pétrée,  demanda  à  boire.  On  lui 
apporta  de  l’eau  iVaîche  qu’il  but;  mais  Bornos  vou¬ 
lant  boire  après  le  Roi,  Saladin  s'y  oppofa,  &  dit  au 
-  îî  Je  ne  pennerrai  point  que  ce  niéebant  homme 
5,  boive  en  ma  préfence  ;  car  je  ne  veux  point  lui  faire 
”  ^1?  quartier  ;  6c  s’approchant  du  meme  Bornos  : 
-,  lu  Ihisiortbien,  lui  dit-il ,  d’un  ton  décoléré,  que 
,,  tu  n  as  jamais  u!e  d  aucune  forte  d’honnéteté  envers 
5,  les  hîulbimaiis.  Tu  as  lait  meme  une  entreprife  la- 
■’  facrées  de  la  AJecque  &  de 

5,  Médine.  Enfin,  tuas  toujours  ufé  envers  moi  d’une 
”  contraire  à  celle  que  j’ai  pratiquée 

,,  julqu  ici  envers  coi.  ”  Et  il  n’eut  pas  plutôt  achevé 
ces  paroles,  qu’en  dégainant  le  fabre  qu’il  portait,  il 
lui  coupa  la  tète  de  fa  propre  main.  Cette  aétion 
étonna  beaucoup  le  Roi,  &  lui  donna  même  quelque 
crainte;  mais  Saladin  le  rafTura,  en  lui  donnant  fa  pa¬ 
role  Royale,  qu'il  ne  couroit  aucun  danger.  En  effet, 
ce  Sulcan^le  traita  toujours  fort  honnêtement,  jufqu  a 
ce  qu'il  CUC  recouvré  l'a  liberté. 

Le  fruit  de  la  vidoire  que  Saladin  remporta,  ne  fut 
pas  IeuIemenclaVillc6c  le  Château  de  Tibériade.  Car 
ce  Sulran  paffanrde  la  Galilée  dans  la  Samarie,  fe  ren¬ 
dit  maître  de  Naploufe  de  Sehu[îe^  qui  font  Sichem 
&  Samarie^  Villes  bddes  l’une  fort  proche  de  l’au¬ 
tre,  6c  gagnant  de-là  la  Cote  maritime,  il  pénétra  jiilques 
dar^s  la  Jiidee  ou  PaîelHne,  6c  prit  par  force  ou  par  com- 
poiiiion,  les  Villes  d’.t-Zci.v/,  ou  Saint-Jcaiid'yJcye^(\\\\ 
eff  Pioléinaïds  ^  de  Seïde,de  BarüC,d’Al- 

calonc,  de  Gazah',  &  de  Ramlah. 

Ce  fut  dans  Ramlah,  qui  n’eff  éloignée  de  Jérufa- 
lemque  d'une  très-petite  journée  de  chemin,  qu’il  dif- 
pofa  toutes  chofes  pour  le  fiege  de  cette  importante 
Place ,  qui  étoic  la  Ville  Royale  &  Capitale  de  tous 
les  Etats  que  les  Chrétiens  polTédoient  en  Syrie.  Ce 
Sultan  commença  de  1  attaquer  dans  la  même  année 
583*.  ,del  ilcg.,  &  y  fit  donner  plufieurs  affàuts  avec 
tant  de  vigueur,  qu  il  obligea  en  peu  de  temps  les 
Alllégés  de  demander  à  capituler. 

La  défenfe  vigoureufe  que  les  Chrétiens  avoient 
faite,  en  fouccnanc  &  rcponlîànt  vaillamment  les  fré¬ 
quents  alîaucs  des  Mufulmans,  leur  faifoit  efpérer  une 
bonne  compofition.  Mais  Saladin  répondit  aux  Députés 
qu’ils  lui  avoient  envoyés,  qu’ii  vouloic  prendre  leur  Vil¬ 
le  par  force  ,  de  meme  qu’ils  l’avoientprife  autrefois  fur 
lesMululrnans.  Cette  réponfe  duSultan  fit  que  les  Chré¬ 
tiens,  fe  voyant  réduits  à  cette  extrémité,  rélbiurcntde 
vendre  bien  cher  à  Saladin  leur  vie  &  leur  liberté. 

Cette  refûlucion  des  Afiîégés ,  qui  fut  fuiviepar  des 
adions  de  la  plus  grande  valeur,  fit  connoître  au  Sul¬ 
tan  qu’il  n'auroic  pas  fi  bon  n-, arche  d’eux  qu’il  avoic 
cru  au  commencement  du  fiege,  &  l’oblijrea  enfin  de 
confencirà  leur  donner  des  articles  ,  furlefquels  ils 
pouvoient  traiter. 

Le  principal  de  tous  fut  que  de  tous  les  Habitants 
dejérufalem,  chaque  homme  payeroit  dix  éciis  d’or 
pour  Ton  rachat,  chaque  femme  en  payeroit  5,  que 
l’on  en  donneroit  2  pour  chaque  enfant,  &  que  cous 
ceu.xqui  ne  pourroienc  p.as  payer  cette  fomme,  de- 
meureroient  cfclavesdu  vainqueur.  Le  Traité  ayant  été 
figné  de  parc  &  d’autre,  Saladin  entra  triomphant  dans 
la  Sainte  &  noble  Ville  ,  car  c’cll  ainlî  que  les  Mu- 
fulmans  qualifient  Jérufaletn^  en  J’appcllanc  en  leur 
Langue,  Cuds  Scherif^  ce  cette  entrée  fe  fit  le  ven¬ 
dredi  17'.  du  mois  de  Rcgeb,  i'an  183'.  de  l’IIég 
qui  fut  le  2  d'Oclobre  de  l'an  1187  de  J.  C.  après 
14  jours  de  fiege,  &  les  Chrétiens  en  forcirent,  après 
l’avoir  pofledée  pendant  l’elpace  de  88  ans. 

Ben  Schohnahxs.\x\^x(]\iQ  qu’il  s’excita  un  très-grand 
tumulte  dans  la  Ville,  lorfque  les  Mufulmans  enlevè¬ 
rent  la  Croix  dorée,  qui  écoicplantée  au  hautdu  Tem¬ 
ple  appellé  iiakhrat  ,  que  les  Mufulmans  avoient 
fait  autrefois  bâtir.  Mais  que  Saladin  appaifa  par  la 
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prudence ,  &  fît  que  les  Mululmnns  vécurent  fort  pai- 

Lan  5S5',  de  1  (lég.,  Jes  Chrétiens  foriis  de  Téru- 
laleni,  qin  s  cioient  retirés  dans  la  Ville  de  Tvr  re¬ 
çurent  un  grand  focours  des  Princes  de  l'Lurope’  & 
mirent  fur  pied  une  très-grofiè  année  toute  compôlee 
de  gens  qui  portoieni.  i,  ce  que  dit  Ben  Sdwhnah, 
Scurat  A  -lMnff.k  h  du  ilej/ie,  par  où  il 

entend  \  mage  de  la  Croix.  Ils  vinrent  d’abord  mettre 
e  icge  devais  la  \ùlle  de  Saint- Jean  d’Acre,  où  Sa¬ 
ladin  vint  aiilii-toi  les  alliéger  dans  leur  camp. 

Ce  Sultan  ne  put  pas  cependant  fecoiirir  la  Place  , 
&  eut  le  déplailir  de  la  voir  prendre  à  fa  vue.  Mars 
ce  qui  le  coucha  beaucoup  davantage ,  fut  que  les  Chré¬ 
tiens  qui  avoient  reçu  les  Mui'ulmans  affiegés  à  com- 
pohcion ,  ne  laifferenc  pas  de  tuer  ou  de  faire  prilbn- 
niers  tous  ceux  qu’ils  trouvèrent  dans  la  Ville 
Cette  viéloirc  ,  qui  arriva  l’an  5  87”.  de  l’Héir. 
enfla  les  cœurs  des  Chrétiens ,  &  leur  fit  entreprendre 
dans  la  inenie  année  ,  Jes  lièges  de  Céfarée  &  do 
Jafa,  qu  ils  emporteront,  nonobllani  tous  les  grands  cf- 
loris  que  lit  Saladin ,  pour  fecourir  ces  demc  Villes. 

ceSultan,  voyant  qu’il  ne  pouvoic 
las  rélillcr  aux  forces  des  Chrétiens,  prit  le  parti  de 
fine  dcmdir  liii-mème  les  Villes  d’AI’calone  &  de 
JériifaîciV  S"’*!  put.  la  Ville  de 

Dans  la  même  année  587',  .  les  Mufulmans  traitè¬ 
rent  d  accord  avec  les  Chrétiens,  &  il  fut  propofé  en¬ 
cre  les  articles  du  Iraiié,  que  Malek  Ai-Adel ,  frere 
de  Saladin  ,  épouferoit  la  fœur  du  Roi  d’Angleterre 
qui  etoic  Richard,  que  Ben  Schoknah  appelle  Ma- 
lek  Al- Anketar,  &  qu’en  laveur  de  ce  mariage,  Sa¬ 
ladin  donneroit  à  fon  frere  le  Royaume  de  Jérufalem 
^  que  la  keme  (a  femme  auroit  pour  dot  la  Ville  dé 
PtolêmaUe,  ou  S.  Jean  d'.dcre.  Mais  les  Evoques 
Chrétiens  ne  voulurent  point  confentir  à  ce  mariage 
quavec  cette  condition,  que  le  frere  de  Saladin  re- 
nonceroit  au  ûlahoméiifme,  &  fe  feroit  baptifer 
Les  Muliilmans  rcliil’anc  d’aequiefeer  aulii  de  leur 
cote  a  cette  condition,  le  traité  traîna  en  longueur 
Le  pendant  tout  ce  cemps-là,  les  Chrétiens  &  les  Mii- 
Uilmans  firent  entr  eux  beaucoup  de  jeux  &  de  com¬ 
bats  de  barrière  &  de  têtes,  qui  furent  fiiivis  de  fef- 
tins  éidercjouilfanccs,  lerquelles  lièrent  une  il  gran¬ 
de  amitié  entre  les  uns  &  les  autres,  que,  quoique  le 
traite  du  mariage  n’cîit  pas  fou  elî’et,  on  y  conclut 
cependant  une  treve  de  trois  ans  &  trois  mois  entre 
les  deux  Parties. 

Dans  ce  traité  de  treve  ,  qui  fut  conclu  l’an  588=.  de 
1  ncg.,iye/;6c//£?/w^/{  remarque,  que,  ni  le  Roi  d’An¬ 
gleterre  ni  Saladin  ne  jurcrenc  point,  mais  donnerenc 
leiiicment  leur  main.  Mais  tous  les  autres  Princes  Chré- 
tiens  d  un  côté,  &  de  l’autre,  tous  les  freres  &  en¬ 
fants  de  Saladin,  jurèrent  de  l’obfervcr  inviolabiemenc 
Ce  traite  porçoic  que  les  Villes  de  St.  Jean  d’Aere,' 
dejaia,de  Celaree,  d  Arfof  &  d’Aiika, demeureroienr 
avec  toutes  leurs  dépendances  entre  les  mains  des 
1-  rancs  ,  que  la  Ville  de  Jéruiiilom  avec  fon  Territoire 
appartiendroit  à  Saladin  &aux  ficns,  &  que  les  Villes 
d  jifcalone  &  de  Ramlah  deineureroiciit  démolies  corn- 
me  elles  ecoicnr. 

L’an  589'.,  Saladin  mourut  d’une  maladie  aiguë  ou 
de  phthilie ,  dans  le  Chdteau  de  la  Ville  de  Damas 
ou  il  fut  inhumé,  âgé  de  57  ans.  Car  il  éioit  né  i’an 
53a  dans  la  Ville  de  fakrit  en  Mélôpotamie.  Il  avoir 
régné  environ  24  ans  en  Egypte,  tSc  environ  19  en 
hyne.  ^ 

Ce  Sultan  fut  tellement  regretté  des  fien.s,  qu’il  y 
eut  un  deuil  public  à  fa  mort  dans  tous  fes  Etats. 
Malek  Al-Aldhal  fon  ÜU  aîné,  qui  lui  fuccéda  en  Sy¬ 
rie,  reçut  pendant  trois  jours  les  compliments  de  con¬ 
doléance,  &  donna  avis  de  fon  décès  k  fes  freres  Ma- 
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fcï  Al-Aziz  qui  gouvernoit  l’EgîTt''  >  } 

Dhaher,  di:  aufli  Al-Gazi ,  qui  commando)!  dans  Ha- 
icp,  &  il  fon  oncle  Malek  Al-Adel  qui  falloir  fa  rdti- 
dence  dans  la  Ville  de  Ci-ac  en  Arabie.  ,  c  . 

Tuus  ces  Princes  aHlfterent  aux  funérailles  de  bala- 
din,  pendant  lefqiiellcs  la  fœur  de  ce  Sultan  ,  nom¬ 
mée  Sittah  Alfcham ,  diftribua  aux  pauvres  de  tres- 
mandes  fommes  de  fes  propres  deniers.  Car  baladin 
ii'avok  laiflè  dans  bon  trélbr  que  47  drachmes  d  argent  , 
de  tous  les  revenus  qu'il  rccueilloit  de  fes  Etats ,  6, 

l'on  ne  trouva  pas  dans  tous  fes  coffres  une  feule  piece 

d’or,  ni  aucun  meuble  précieux.  ,  e- 

I.c  Secrétaire  de  ce  Sultan,  nomme  Omad  Al-Ka- 
teb,  qui  a  écrif  fa  vie,  enchérit  beaucoup  fur  ce  que 
Jlen  Schehmk  &  les  autres  1  lilloriens  ont  dit  de  ce 
irrandPriDCe.  Car  en  parlant  de  la  libéralité,  il  dit  que 
dans  le  temps  qu’il  campoit  autour  de  1  annee  des 
Chrétiens,  qui  alTiégeoient  la  Ville  de  Ptolen-.aide, 
donna  iurqii’à  laooo  chevaux  de  prix  de  fes  écuries, 
à  les  Officiers  &  à  fes  amis,  fans  compter  ccu.x  qui 
ne  raéritoienc  p.ls  d’dtre  couchés^  fur  les  rôles  de  la 
Maifon,  &  qnil  ne  s’en  réiervou  jamais  quiin,  au- 
cucl  il  le  fervoic  ordinairement.  Car  la  coutume  de  ce 
Ih-ince  étoit  de  ne  garder  jamais  rien  pour  le  lendemain , 

&  de  donner  tout  ce  qui  éioit  en  Ion  pouvoir  ce 

^°Ce  même  Auteur  ajoute  ,  en  parlant  de  l'a  pieaé  , 
qu’il  étoit  fi  religieu.x,  qu’il  n  avoit  jamais  aifléré  le 
temps  que  les  Mufulniansdeftmeiit  il  lapriere,&  qu  il 
la  firifok  toujours  dans  ralTembléc,  publique,  meme 
dans  la  Mol'quée  ,  s’il  s’en  trouvoit  une  dans  le  lieu 
où  il  étoit.  Que  fies  mœurs  étoicnt  lans  reproche  ,  qu  il 
diflimuloit  &  pardonnoit  ailcmenc  les  iautes  de  fes 
amis  Sc  de  fes  domeffiques,  &  gardon  une  tres-grande 
homiètcté  &  civilité  dans  Is  convcrfation. 

Omad  Al-Kateb  déplore  la  mort  de  ce  Prince  dans 
•une  Elégie  Arabique,  dont  voici  le  iens  :  „  Il  cit 
,  mort  enfin,  ce  Roi  des  hommes  les  plus  braves 
&  les  plus  généreux ,  &  il  efi:  mort  de  même  que 
’’  ceux  qui  ont  été  les  plus  illuftres,  &  les  plus  glo¬ 
rieux  entre  les  Princes.  Les  grâces  &  les  bienlaits 
r  ont  cclfé  avec  lui,  &  les  injuftices  fe  lont  multi- 
„  pliées  après  lui.  Le  monde  a  fait  la  plus  grande 
perte  qu'il  pouvoir  faire,  puilqu  il  a  été  prive  par 
la  mort  de  ce  Monarque  de  fon  plus  bel  ornement, 

”  îc  la  Religion  Mufiilmane  s’efi:  obfcurcie,  depuis 
”  que  cette 'grande  lumière  a  été  éclipfee ,  &  enfin 
.r,  l’Etat  ne  fait  plus  que  chanceler  depuis  quil  raan- 

oiie  de  cet  appui.  ^ 

”  EbnAl-Athir  rapporte  que  baladin  aj^nt  marié  un 
peu  avant  fa  mort  une  de  fes  nièces  a  Caifiar  fehah. 
Prince  de  laMaifon  des  Selgiucides  ,  mit  pied  h  terre 
■en  prenant  congé  de  ce  nouvel  epoux,  &  que,  lorf- 
qu’il  remonta  a  Sieval ,  ce  Prince  lui  tint  letrier,  & 
mfAladin  ,  Prince  de  la  Maifon  des  Zenghis,  lui  ac¬ 
commoda  fes  habits ,  après  qu’il  fut  monté  Un  de  ceux 
qui  croient  préfents  a  cette  cérémonie,  dit,  félon  le 
Capport  du  meme  Auteur,  comme  par  un  '^Içnt pro¬ 
phétique  ;  „  Tu  ne  vivras  pas  long-temps  o  fils  de 
^  lobic’eft  ainfi  qu’il  nommoit  baladin  ,&  tu  dois 
’’  bientôt  finir  tes  jours  ,  puifqu  un  des  Princes  Sel- 
glucides,  iorkebka,  te  meta  cheval,  &  qu  un  au- 
”  fre  de  la  Maifon  des  Zenghis,  loflaji  ihiabcta, 
accommode  tes  habits.”  Ce  pronoftic fut  accompli , 
&  dans  la  perfonne  de  baladin ,  &  dans  fa  ^  ^ 

ce  Sultan  mourut  peu  de  temps  apres ,  &  fa  b  amiUc 
fut  fort  maltraitée  par  les  ^  ‘  j 

&  rétablie  par  les  Ataheks  de  le 
ce  que  les  deux  mots  Arabes  Rabab  A-  Salah ,  en¬ 
ferment  dans  leur  fignification.  . 

/;«)  Schohnah  remarque  entre  les  naions  de  pieté 
de  ce  biikan  ,  la  vifite  religieufe  qu’il  fit  en  retournant 
d’Halep  à  Damas,  du  fépulcre  d’Omar  Ben  Abdalaziz, 
Khalife  de  la  Maifon  des  Ommiadcs,.qui  ecoïc  mort 
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en  réputation  de  faînteté,  &  duquel  les  Abbaffides, 
qui  firent  déterrer  11  inhumainement  tous  les  Princes 
Ommiades,  avoient  refpecké  le  tombeau;  &  fait  aufli 
mention  d’uil  pèlerinage  que  le  meme  Prince  fit  au 
fépulcre  d’Abou  Zakaria'Al-Magrebl  ,  qui  palTc  dans 
la  byrie  parmi  les  Mufulmans  ,  pour  un  Saint  à  mira¬ 
cles.  Le  meme  Auteur  dit,  qu’aptès  qu’il  eut  fatisfaic 
à  toutes  ces  dévotions,  fes  principaux  Courtifans  lui 
confeillerent  de  licencier  fes  troupes  ,  pour  leur  don¬ 
ner  du  repos  ,  après  tant  de  fatigues  militaires  qu  il 
leur  avoit  fait  lüpporter  pour  exécuter  fes  grandes  & 
glorieufes  cncreprifes.  Mais  il  leur  répondit  ces  mots: 
Alûmr  cafir  u  alagel  gaïr  mamoun  :  „  c.  à  d.^„  La 
„  vie  ell  courte ,  &  fon  terme  ell  incertain  ;  ”  par 
lelquelles  paroles ,  il  leur  vouloir  faire  entendre  qu’il 
falloir  toujours  travailler  pendant  le,  peu  de  temps  qui 
lui  rcffoit  à  vivre. 

Le  même  Auteur  que  l’on  vient  de  citer,  traite 
allez  au  long  des  defcendancs  de  baladin,  &  démêle 
la  fiuccefilon  des  Princes  de  la  Maiion  des  jobites  en 
la  maniéré  luivante. 

baladin  lailfii  1 7  enfants  mâles ,  &  une  feule  fil¬ 
le  ,  qui  fut  mariée  à  Malek  al  Kiamcl ,  fils  de  Ma¬ 
lek  al-Adel,  frere  de  baladin,  &  qui, étoit  par  con- 
l'équent  fon  coufin  germain. 

Malek  al-Afdhal,  de  qui  le  nom  propre  étoit  Wü»- 
redàin  Ali.  étoit  l’aîné  de  tous  fes  frétés,  &  eut  pour 
fon  partage  les  Royaumes  de  Damas,  de  Jérufalem 
&  de  la  BalTe  Syrie,  ou  Cœlé-Syrie. 

Malek  al-Aziz  Otliinan ,  quoique  piiiné ,  fut  le  mieux 
partagé  ;  car  ii  eut  1  Egvpte  entière. 

Malek  al-Dliaher-Gaiatheddin  ,  qui  porte  aufli  le 
titre  de  Gazi,  ou  de  Conquérant ,  régna  dans  Ualcp 
&  dans  toute  la  Haute  Syrie,  qui  dépendoit  de  cette 
Capitale. 

Nous  ne  trouvons,  dit  ce  niêine  Auteur,  que  ces 
trois  enfants  de  baladin  qui  ayent  partagé  la  fuccef- 
fion.  Car  fes  autres  Etats  demeurèrent  entre  les 
mains  des  fes  freres ,  de  fes  neveux ,  &  de  fes 
coufins,  qui  les  pofl'édoient  déjà,  &  relcvoicnt  ce¬ 
pendant  de  CCS  trois  Princes  fes  cnfiints,  qui  établi¬ 
rent  trois  Oynalties  ou  Principautés  réparées,  en 
Egypte ,  dans  la  Ballè  Syrie  &  Palellinc ,  dont  Da¬ 
mas  étoit  la  Capitale,  &  la  Haute-Syrie,  qui  dé- 
pendoît  d’Halcp. 

baladin  avoit  eu  plulicurs  frères.  Schirgoueh ,  du¬ 
quel  il  faut  voir  le  titre,  mourut  avant  lui,  &  Ma- 
■  lek  al-Adel  Aboubekr  lui  furvécut  &  demeura  en 
pofiellion  de  la  fortereffè  de  Crac,  que  fon  frere 
lui  avoit  confiée.  Mais  ayant  comploté  l’an  59a'. 
de  l'Hég. ,  avec  Aziz  qui  régiioit  en  Egypte,  con¬ 
tre  Afdhal,  qui  commandoit  à  Damas,  ce  Prince- 
ci  qui  étoit  l’ainé  de  baladin ,  fut  dépouillé  par  fou 
oncle  6c  par  fon  frere  puîné,  de  fes  Etats,  & 
obligé  de  fe  retirer  à  Sarkhod ,  après  quoi  le  môme 
Malek  al-Adel  demeura  par  la  celfion  d’Aziz  Ion 
neveu,  maître  de  Damas  &  de  Jérufalem  ,  6c  prit  l’an 
593'.  de  l’Hég.,  la  Ville  d’ioppé,  ou  dejafa  ,  furies 
Chrétiens. 

Malek  al- Afdhal  fe  voyant  ainfi  dépouillé  par  Ion 
oncle,  écrivit  en  V’ers  (jcar  il  étoit  bon  PoèkeJ  au 
Khalife  Naflèr  l’Abbaffide,  une  Lettre,  dont  le  fens 
étoit  :  „  Mon  Seigneur,  vous  favez  qu  Aboubekr  6c 
„  Othman  ôterent  par  violence  à  Ali,  le  Khalifatqui 
,  lui  appartenoit  après  la  mort  de  Mahomet  fon  beau- 
”  pere.  Voyez  donc  la  fatalité  du  nom  d’Ali ,  puif- 
”  qu’à  moi  qui  porte  ce  nom ,  Othman  mon  frere , 
’’  &  Aboubekr  mon  oncle ,  m’ont  fait  la  meme  injllf- 
”  tice.  ”  Le  Khalife  NalTer  ayant  reçu  cette  lettre , 
Tépontiit  aufli  en  Vers  à  ce  Prince  ;  ”  Ali  fut  privé 

injullemcnt  de  fon  droit ,  parce  qu’il  ne  trouva  point 
’’  alors  dans  Medine,  de  M#l',  c’eff-à-dire ,  io  Pro- 
”  telteur.  Mais  avez  bon  courage;  car  ils  rendront 
”  bientôt  leur  compte,  &  vous  trouverez  en  ma  per- 
7.7.77  \\ 
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„  Tonne,  moi  qui  fuis  Nalier,  conte  force  de  fecours 
„  &  de  prucceliun.  ” 

Kn  ciret,j\în  595'.,  IN'kick  al-Aziz  mourut  en  Egyp¬ 
te,  &  ies  Egyptiens  appellercnc  I\klec  Ql-Afdhai  fon 
ircrc  aîné  pour  lui  fuccéder.  Mais  l’an  596,  Malek 
al-Adcl  vint  aliicger  Afdhal  dans  la  Ville  du  Caire,  & 
il  ne  fit  la  paix  avec  Ton  neveu,  qua  condition  qu’il 
lui  céderoic  l’Egypte,  &  qu’il  fe  conrenteroic  de  quel¬ 
ques  Villes  de  la  Syrie  que  l’on  lui  donneroiccii  échan^re. 

E  an  597 ,  iMalek  al  Afdhal ,  Te  joignit  à  Malek  al- 
Dhaherfon  autre  frere,  &  il  vinrent  enfemble  aflié^cr 
la  Ville  de  Damas  que  Malek  al-Adcl,  leur  oncle,  pof- 
fcdoic.^  IMais  ce  lîcge  ne  leur  ayant  pas  réulîî,  les  ne¬ 
veux  firent  leur  paix  avec  leur  oncle,  &  retourncrcnc 
chacun  chez  eux,  Afdhal  à  Schumifchac,  ou  Samo- 
face,  Dhaher  en  Ilalep,  (3c  la  Ville  de  Damas  de- 
nieiira  h  Malek  ai-Adcl. 

L  an  599 ,  Malek  al-Adel  entra  avec  fon  fils  Malek 
al-Afchraf  MoufTa  dans  fa  Méfbpotamie ,  &  alïicgca, 
mais  en  vain,  la  forte  place  de  Mardin.  Mais  il  prit 
en  l’an  606  la  Ville  de  Nilibe.  Ce  fut  en  ce  temps-ci 
que  les  ^'logols  commencèrent  à  donner  l’épouvante 
fur  le  Tigre  iS:  fur  l’Euphrate. 

L’an  613,  Malek  al-Dhahcr ,  3'.  fils  de  Saladin ,  mou¬ 
rut,  (3c  laifià  pour  lueccnèur  dans  Ilalep,  iMalek  al- 
Aziz  Mohammed,  à  hàge  de  3  ans. 

]..  an  615,  iMaiek  al-Adcl  Aboubcltr,  frere  deSa- 
din,  h  qui  ce  Sultan  n'avoit  laiOè  que  les  Villes  de 
Crac  (3c  de  Schoubek,  mourut  en  poJlèfiion  de  l’Egyp¬ 
te,  (3c  d’une  grande  partie  de  la  Syrie  (3c  de  la  Méfo- 
pocamie,  après  un  regne  de  rS  ans,  &  laifià  pluiîeurs 
enfants ,  entre  une  partie  dofquels’il  partagea  fès  Etats. 

IMalek al-Kiamel  l’ainé  de  tous,  eu:  l’Egypte  ;  Malek 
al-Moâddham  eut  Damas,  Jérufalem  &  les  dépendances. 

Malek  al-Afchraf  régna  en  Méfopocamie,  (3c  eut 
Roha  ou  Edcflc,  pour  la  Vh'lie  Capitale  de  fon  Etat. 

Malek  al-ModhalFcr  Schehabeddin  régna  à  Mia- 
farckin. 

IMalek  al-Aouhad  Magmeddin  Aïoub  ou  Job  ,  h 
Akhlach. 

Malek  al-Afad ,  à  Giabar. 

Malek  al-Aziz,  à  Banias,  ou  Paneas. 

Malek  al-Salah,  ou  ul-SalcIi  Ifmaël,  a  Bofra. 

IMalek  al  Adel  laifià  encore  plufieurs  autres  de  fes 
enfants  qui  demeurèrent  fans  Etats.  Il  y  en  a  quatre 
que  les  I  liftoriens  nomment ,  à  lavoir  iMalck  al-I'Viedh , 
Rlalek  al-Amgiad,  iMalek  al-Afdhal ,  (Sc  Malek  al-Caher. 

Lan  ôiSLdcl  Ileg.,  Malek  al-Kiamel ,  fils  de  Ma¬ 
lek  al-Adel,  Roi  d'Egypte,  reprit  la  Ville  de  Damiette 
fur  les  h  rancs ,  qui  1  avoient  poflédce  près  de  deux  ans. 

L'an  621 ,  Malek  al-Akilial  Ali,  lils  aîiré  de  Sala¬ 
din,  qui  fut  chaflè  lucceflivemcnc  des  Royaumes  de 
Damas  dk  d'Egypte,  mourut  dans  Samolhte,  feule 
Ville  qui  lui  rdloic  de  les  Etats. 

L’an  624,  Malek  al-Moàddham  Ifià,  fils  de  Malek 
al-Ade! ,  mourut  dans  fes  Etats  de  Damas  (5c  dejéru- 
falem ,  6:  laifià  pour  fuccefTeur  Malek  al-Maffer  Sa- 
laheddin  Daoud  fon  fils. 

Lan  625,  Malek  ai-Kiamel,  qui  étoic  entre  en 
jouiiîàncc  d'une  partie  des  Etats  de  Malek  al-Moâd- 
dhan>,  apres  la  mort  de  ce  Prince,  céda  la  Ville  de 
Jérufalem,  qui  lui  croit  échue,  aux  Chrétiens. 

^  L’an  627,  Gclaleddiii  Mankbcrni,  Sultan  des 
Khüuarcziniens,  ayant  alîîégé,  (3c  pris  la  Ville  d'Akh- 
if.h,  où  deux  freres  de  A'Ialek  al-xMchraf,  fils  de  Ma¬ 
lek  al-Adcl,  &  freres  de  Malek  al-Kiamel,  étoienc 
enlcrmés  avec  Ibek,  affranchi  d'Afchraf,  ce  Sultan 
vint  avec  une  puidàncc  armée  au-devant  de  Gelaled- 
din,  qui  s’avançoic  vers  la  Syrie-,  lui  donna  combat, 

&  emporta  une  victoire  qui  le  remit  aufîi-u'.c  en  pof- 
fcfilon  de  la  Ville  d’Akhîach,  (Sc  des  autres  Terres  aue 
les  Khouarezmiens  avoient  envalnes.  C'cfl  ce  même 
Malek  al-.\lchraf,  qui  fc  vantoic  h  Gelalcddin  d’avoir 
dans  fon  armee-  2000'  Cavaliers  qui  étoienc  cous  - fes-  - 
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fores,  fes  enfants  ou  fes  parents,  tant  la  Familie  dei 
Aloubices  ou  jobites  s'écoic  multipliée. 

L’an  634,  Alalek  al-Aziz,  fils  de  Malek  al-Dha- 
her  al-Gazi,  fils  de  Saladin,  Sultan  d-flalcp  ,  finit  fes 
jours,  &  eut  pour  fuccefTeur  Malek  aMNalfcr  Sala- 
heddin  fon  fils,  le  dernier  des  Sultans  de  la  Maifon 
des  Aioubites,  qui  fut  tue  l’an  656".  de  l’iléir  p.ir 
Houlagou,  deux  ans  après  la  prilc  de  IJantle^ 

L’an  635  Malek  al-Afchraf  &  Malek  aTKiamcl 
tous  deux  fils  de  Malek  al-t\del  moururent  le  pre¬ 
mier  à  Damas,  &  le  fécond  en  Egypte.  ’  ^ 

L’an  S4/ .  ft'Llek  al-Salch,quiavoic  fuccédéàfon 

Eere  dans  le  Royaume  d’Egypte ,  afiiegea  la  Ville  de 
Hems  ou  Enicfié,  en  Syrie.  Mais  il  quitta  bientôt 
l^on  cntrpnfe,  lorfqu’il  apprit  que  les  Francs  étuicni 
devant  Damiette.  11  retourna  en  Egypte  jullemcnt 
cans  m  temps  que  S.  Louis  s’écoic  rendu  maître  de 
cette  1  ,ace,  6c  moiinic  dans  la  même  année  Malek 
al-kMüàddham  fun  fils  lui  fuccéda.  Mais  il  fut  entière¬ 
ment  gouverné  par  .Schagr  al-Oorr  là  mere,  (k  dars 
fa  d-qicndance  d’Azzeddin  Ibck  le  Turcoman. 

.  1  Louis  après  la  prife  de  Damiette ,  bat¬ 

tit  JesEgypne  ns,  6i  lucenfuitc  entièrement  défait  au- 
E*  ,  i’iir  un  des  bras  dit 

^ll ,  ou  il  fut  enfermé.  Malek  al-.Moàdham  oui  le  fit 
prilbnuicr,  ayant  fait  quelque  temps  après  la  paix  avec 
lui,  contre  l’avis  des  Mainolucs,  ces  gcns-ci  le  ré¬ 
voltèrent  contre  lui,  &  l’obiigcrcn.  de  s’enl’uir  dans 
mie  coui  de  bois ,  qui  étoic  bâtie  fur  le  bord  du  Nil. 
Leux  qui  le  pourfuivoient  mirent  le  feu  à  la  tour 
5t  contraignirent  aiiili  ce  Sultan  defejecterdans  l’eau  ’ 
ou  il  lut  tue  a  coup  de  flèches. 

Azzeddin  Ibck  le  I  urcoman  fut  élevé  alors  fur  le 
Donc  par  les  Alamclucs,  &  ratifia  le  traité  qiielVJoàd- 
dham  avoir  fine  avec  S.  Louis,  qui  recouvra  ainli  fii 
liberté,  &  Schagr  al-Dorr,  mere  de  Moâdliani,  oui' 
vouloïc  toujours  gouverner,  ayant  été  menacée  par 
Ibek ,  le  prévint  èc  le  lit  mourir.  Mais  elle  fut  bientôt 
punie  de  ce  meurtre  par  les  iMamelucs,  lefqucls  après 
lavoir  lait  mourir,  éleverent  à  la  place  d’Ibet  fur  le 
Tronc  d  Egypte ,  un  de  leur  corps,  nommé  Cochouz,- 
]>■  nom  fe  titre  de  HJa/e/i  al- 

Modhajjer. 

ri,L"'li‘î'i“*  1  Malek  al-Naffcr, 

ms  de  Maleii  al-Aziz,  qui  regnoic  coLijüiirs  dans  Ila- 
lep ,  coniine  nous  avons  vu,  s'aporociia  de  Damas  ' 
ou  on  lui  ouvrit  les  portes,  &  ,ijt  appelle  pour  ‘ 
régner  en  Ep.pte.  Mais  les  xMan, élues  qui  étoienc  les' 
plus  fons,  I  obligèrent  à  s'en  retourner 

L’an  658,  Houlagou  le  Rircare  s’étant  rendu  maî¬ 
tre  de  a  Syrie,  al-Malek  al-Nallêr  abandonna  Ilalep  ■ 

&  semuyoïc  avec  toute  Ih  famille  dans  le  défère  de 
Lrac  en  Arabie;  mais  Ketboga ,  un  des  Chefs  de  l’ar¬ 
mée  des  Tartares,  l’ayant  enlevé  èk  envoyé  à  Hoiiïa- 
goti ,  ec  1  iirtare  le  reçut  fort  bien  ;  mais  il  le  fit  mou¬ 
rir  lui  &  fon  frere  A'Ialek  al-ül, aller,  après  qu’il  eut 
appris  que  Ketboga  avoic  été  défait  par  Cothouz,  Sul- 
tan  d  Egypre.  ’ 

Ce  fut  dans  la  môme  année  que  la  Ville  d’üalep 
fut  pille  par  Houlagou  &  au  même  temps  que  fl'Ia- 
lek  al-rgchraffiit  a  liége,  pris  &  tué  dans  la  \ulle  de 
Miafarekin  par  les  Tartares. 

L’on  a  cru  ne  pouvoir  pas  mieux  placer  tous  ces 
defeendants  de  la  pollériié  de  Saladin,  que  dans  le 
titre  meme  de  ce  Prince,  ■&  l’on  a  jugé  à  propos  d’en 
parler  un  peu  plus  au  long,  &  d’en  démêler  plus  exac- 
teineiir  les  noms  &  les  Ltats,  à  caufe  du  grand  rap¬ 
port  que  CCS  Princes  onr  eu  avec  les  Chrétiens,  qui 
lailment  alors,  dans  le  temps  des  Croifades,  la  guerre 
en  Orient.  ^ 

Il  rciie  cependant  encore  à  dire  quelque  chofe  de 
Saladin.  Car  plufieurs  difiérents  .ôuceurs  ont  fait  des 
remarques  particulières  fur  la  |-om!ne  &  fur  ies  mœu-s 
de  ce  grand  Conquérant. 
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Ebn  Aîhir  écrit  que  Saladin ,  après  avoir  conquis- 
fur  ies  Francs  le  fort  Château  de  Panias ,  dans  la  haute 
Galilée,  &  l’avoir  pourvu  de  vivres,  de  munitions, 

&  d’une  bonne  garnifon,  quitta  ce  Pays,  &  fe  tranf- 
porta  dc-!k  à  Damas,  qui  ctoit  pour  lors  la  Capitale 
de  toute  la  Syrie.  11  porta  dans  l'on  voyage  h  fon  doigt , 
ce  rubis  d’un  li  grand  prix ,  qu’il  avoic  trouvé  dans  les 
tréfors  du  Khalile  Adliadli,  duquel  il  a  déjà  été  parlé. 

Ce  rubis  lui  tomba  du  doigt  dans  un  chemin  couvert 
de  brouflailles  de  de  hallicrs  Ibrc  épais,  d:  il  ne  s’ap- 
perçut  de  cette  perte  qu’étant  déjà  bien  éloigné  du 
lieu  où  il  croyoic  l’avoir  perdu.  H  envoya  aufli-tuc 
quelques-uns  de  les  domelHques  au  lieu  qu’il  leur 
marqua,  &  ils  l’y  trouvèrent  à  point  nommé,  contre 
l’attente  de  cous  les  Courcilans,  qui  tirèrent  de  cette 
heureufe  rencontre  un  pronollic  alTuré  de  la  fortune 
înféparable  de  toutes  les  encreprifes  de  ce  Sultan. 

Encre  les  aétions  de  jullice  &  de  piété  de  Saiadin, 
Khondemir  remarque  la  punition  du  Doéleur  Sche- 
habeddin  al-Schaharouardi  ^  lequel  donnant  trop  de 
liber.é  à  fon  efpric,  écoit  tombé  dans  de  grandes  ex- 
tra\-aganccs  fur  le  lùjer  de  la  Religion. 

Le  meme  Auteur  dit  que  Saladin  écoit  monté  au 
degré  de  puiOIincc  auquel  il  éroi:  arrivé,  par  cous  les 
degrés  des  vertus  &des  charges  militaires.  Car  il  écoit  | 
déjà  maître  abfolu  de  l’Egypte,  lorfque  Malek  al- 
Naflè-r  Noureddin  13en  Zenghi ,  Sultan  d’Malep,  lui 
ceTivoit  encore  comme  à  fon  Sujet,  &  la  modelHc  de 
Saladin  écoit  fi  grande,  qu'il  lé  qualilioic  encore  le 
Sipab  falar  :  le  Cominanàcint  des  années  de  ce  Sul¬ 
tan,  &  qu’après  fa  mort,  il  reconnut  encore  pour  fon 
inaitre  iMalck  al-Sa!ch  Ifmaël ,  fis  de  Noureddin ,  quoi¬ 
que  beaucoup  déchu  de  la  puiflànce  dé  fou  pere. 

Ivcs  Miiloricns  IMufiiImans  s’attachent  beaucoup  plus 
ù  louer  lajullice,  la  libéralité,  la  douceur,  l’humilité 
«S:  la  patience  de  Saladin,  que  fes  vertus  militaires, 
qui  ont  d’ailleurs  afîèz  éclaté  dans  toute  la  durée  de 
fonregne,  en  force  que  Noureddin  6clui  tiennent  aufi- 
bien  parmi  les  IVlufiilmans ,  le  rang  de  Saints,  que 
celui  des  plus  grands  INJonarques  &  des  plus  vaillants 
guerriers.  Aufii  il  fc  trouve  des  Auteurs  qui  ont  écrit 
conjuincement  la  Vie  de  ces  deux  grandes  Princes. 

Aboli  Abdallah  Mohammed ,  llirnommé  Omadal- 
Kaieb  al-EsJdhani,  natif  d’Ispaban ,  qui  avoic  éré  Se¬ 
crétaire  desCornmandemenesde  ce  Prince,  a  compolc 
en  7  volumes,  une  Ililloire  intitulée  Al-bark  al-Scha- 
mi  :  [.a  Splendeur ,  L'Ornement  de  la  Syrie ,  où 
il  décrit  fort  amplement  toutes  les  grandes  actions  de 
ces  deux  Princes.  Cet  Auteur  mourut  l’an  597“.  de 
n-iég. 

Joufouf  ou  Jofcf  Ben  Tangri  Virdi ,  que  les  Ara¬ 
bes  nomment  Tangribardi ,  a  écrit  clans  le  3'.  volume 
de  fon  Mifloire ,  la  VHc  de  ces  deux  Princes ,  &  a  donné 
à  fon  Ouvrage  le  titre  de  Nogioum  alzaherah  fi  ujo- 
loiik  Blefir  U  al-Caherah  :  Les  Etoiles  brillantes  de 
l'Egypte  du  Caire. 

l.e  Divan  de  Cajfiani  qui  cfl:  dans  la  Diblioth.  du 
.Roi,  n“.  1072,  a  été  fait  tout  entier  à  la  louange  de 
Saladin. 

Schahab  eddin  Ahdalrahmàu  Ben  Jfimaël,  connu 
fous  le  nomà'Abou  Schamah  al-Demefichki 
fut  l’an  665®.  de  l’Hég. ,  avoit  déjà  fait  avant  Tangri 
Eirdî,  une  Hijîoîre  particulière  de  Noureddin  &  de 
Salahcâàln^  fous  le  titre  de  Azhar  alraoudhateïn  fi 
akhbar  al  daoitlaîeïn  :  les  Fleurs  des  deux  jardins  ou 
parterres  fiur  l'hïjloire  des  deux  régnés. 

SALAMEDDIN  Ben  Aziz,  Br^N  Diiaiier.  C’ed: 
Saladin,  II  du  nom,  arricre-pccic-lîls  du  grand  Sala¬ 
din,  qui  fut  Sultan  d'Alcp^  mais  dépouillé,  &  quel¬ 
que-temps  après  tué,  l’an  658®.  de  l’Még.  ,  par  Ho- 
lagOLi.  Ce  Sultan  a  été  le  dernier  de  la  polléricé  de 
Saladin. 

SALAIIEDDIN,  furaom  de  Khalil  Ben  Ibek 
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al-Safiaài,  Auteur  du  Livre  intitulé  7'henbih  nltefich- 
bih  :  Avertijjement  fiur  les  doutes  ^  les  équivoques. 
Cet  Auteur  mourut  l’an  794®.  de  l’Hég.  Son  Ouvrage 
cd:  dans  la  Biblioch.  du  Roi,  n°.  1149. 

^SALAMI  &  Saleui.  Aboul  Abbas  Ahmed  Ben 
Khalil  al-Salehi ,  cil  Auteur  du  Livre  qui  porte  le 
nom  de  Ahia  alakhbar  ;  ClaJJ'es  hijhriques. 

S  ALAM  &  Salem.  Nom  d'un  Interprète  &  En¬ 
voyé^  de  Vathek  l’Abbaffide,  qui  reçut  ordre  du  Kha¬ 
lile  Ion  maître  de  faire  la  découverte  des  pays  de  Gog 
&  de  Magog.  fF.  le  titre  de  Iagioug.) 

SALA  M.  Schehnbeddin  Ahmed,  ou  Mohammed 
Ben  Salam^  ou  Ben  Abâalfalam ^  dit  al-Schmni ^ 
parce  qu'il  étoic  Syrien  de  nation,  naquit  l’an  de  rUeg. 
ou  S47-. ,  &  a  iaid’é  deux  Ouvratçcs. 

Le  premier  cil  intitulé  jdâlüni  alinagroîa'  :  Les 
figues  cÿ  les  manques  d'un  orgueilleux. 

Le  fécond  porte  le  titre  de  Krfchad  almeuajfek ,  où 
1  Auteur  traite  de  toutes  les  cérémonies  d;  eircoulîaii- 
ces  du  Pèlerinage  de  la  Mecque. 

S  A  L  A  IM  E  S  C 1 1.  Nom  du  6'.  Sultan  de  la  Dy- 
nadie  des  Mamelucs,  hmiomnics  Baharires  ou  'Lui  - 
comans  en  Egypte,  qui  fut  (mnow.mé,  al-3Ialek  al- 
j'idel  Baelreeidin.  11  fuecéda  à  l’âge  de  g  ans  &  quel¬ 
ques  mois,  à  fon  frété  al'-MalcI;  al-Sàïd  Mohammed 
Barkah,  ou  Batakah  khan,  ék  ne  régna  que  4  ou  5 
mois-  Car  il  fut  dépollèdé  l’an  drS''’.  de  l’Ilég.,  fé¬ 
lon  Alacrizi. 

SAL.MMI.  Ce  mot  fignilie  un  homme  natif  de  la 
Ville  de  Bagdct ,  qui  fut  liirnomméc  par  fon  fondateur 
le  Khalife  Abou  Giafar  al-Manfor,  Daralfalam ,  la 
demeure  ou  la  J'iUe  ele  la  paix,  à  l’imitation  de  Jé- 
rufalcm,  qui  lignifie  en  Hébreu,  Fifhn  de  paix. 

Aboul  HaJJ'an  Mohammed  Ben  Obeidallak  fut  fur- 
nommé  al-Salami,  parce  qu'il  naquit  dans  le  quartier 
Oriental ,  nommé  Karkh ,  de  la  V’ilie  de  Bagdct ,  fan 
303'.  de  l’Mcg. ,  &  qu’il  y  mourut  l’an  393.  Il  fut 
un  des  plus  illuftrcs  Poches  Arabes  de  Ion'  temps,  & 
demeura  queiqtics  temps  à  Moulfal  ou  Moful ,  auprès 
du  Saheb  Ben  Ebad ,  &  vint  depuis  à  la  Cour  d’Ad- 
haddaldüulat ,  Sultan  de  la  Dynallic  des  BouiJes,  au¬ 
près  duquel  il  demeura  jufqu’à  fa  mort. 

Ce  Poète  coinpolà  un  Poënie  inrituié  Meftah  al- 
mùmoid  :  la  Clef  des  efpéranccs ,  &  le  dédia  k  fou 
Sulrr.n,  qui  prenoit  tant  de  plailir  dans  la  convcrfatioii 
de  ce  Poète,  qu'il  avoit  aceoummé  de  dire,  que  tou 
tes  les  fois  qu’il  le  voyoit,  il  lui  fembloit  que  Mer 
cure  quitioit  le  Ciel  pour  le  venir  viliter. 

S_ALAMIAH.  Ville  fitiiéc  fur  la  rive  Orientale 
du  Tigre,  à  une  journée  plus  bas  que  la  Ville  de 
Moufiàl  ou  Moful ,  liir  le  chemin  de  Bagdet.  Cette 
Ville  ayant  été  ruinée  par  la  fuite  des  temps,  il  s’en 
bâtit  peu-à-peu  une  autre  dans  fon  voilinage ,  qui  a 
porté  le  même  nom.  On  l’appelle  aujourd’hui  Sala- 
nnah  algedîdah  :  Salamiah  la  neuve. 

Cette  Vfillc  a  eu  pour  Cadhi  un  célébré  Dofteiir 
de  la  Sefte  Schaféïcnnc ,  nommé  Ibrahim  Ben  Kaf- 
fer,  &  furnomnic  Zeh’ireddin  al-Moufouli ,  que  Bon 
tira  du  fameux  College  de  B.igdet,  dit  al-Nadhamiah, 

OÙ  il  avoit  été  élevé. 

Ebn  Khalecan  qui  a  (ionné  rang  h  ce  Doélcur  parmi 
les  hommes  iiiullrcs  dont  il  a  écrit  les  Vica,  cite  plu- 
licurs  Vers  de  fa  façon. 

SALLAR.  Nom  d’une  Iflc  du  Golfe  Porfique,' 
que  l’Auteur  du  Mcsjjahat  alardh,  dit  être  alTcz  con¬ 
nue.  le  titre  de  Kis  tÿ'  Kiscii.) 

S’ALB  (S:  Salib.  Ce  mot  Arabe  qui  lignifie  1-.^ 
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Croix  ^  fignific  indifTdrcmir.cnc  rouces  fortes  d’inftru- 
nicnts  patibulaires.  Les  Chrétiens  s’en  fervent  feule¬ 
ment  pour  exprimer  la  Croix  de  N.  S.  Jésus-Christ. 
lis  appellent  Aïd  alSalib  :  la  fése  de  l  ILxnUaùon  de 
la  Croix,  ^  Salbout  :  le  Cendredi  Saint,  auquel  No- 
tre-Seigneur  a  été  mis  en  Croix.  Les  Mahométans  ap¬ 
pellent  ordinairement  les  Chrétiens  Croifés,  qui  leur 
faifoient  la  guerre,  Ashab  al-Salib  :  les  gens  de  Ui 
O'y/.r ,  de  même  qu’ils  donnent  le  nom  à'Ashah  alfil: 
les  gens  de  l'Eléphant,  aux  Abyllms  qui  alîîégcrent 
h  Mecque  fous  la  ccJnduite  d’Abrahah  leur  Prince, 
avant  le  Mahomécifine. 

Les  mûmes  Mahométans ,  en  parlant  des  conquêtes 
que  leurs  Princes  ont  faites  fur  les  Chrétiens,  di- 
fent  fouvcnc  dans  leurs  hifîoires  ,  qu'ils  ont  exteij 
miné  de  leur  p^iys ,  IVacous  u  Sulib  :  les  Cloches  ù 
les  Croix.  ,  y-.»  ^ 

Après  que  v'^aladin  eut  pris  Jérufalem  fur  les^Chrc- 
riens,  il  s'éleva  un  grand  tumulte  dans  cccte  \  ille  au 
fiijct  de  la  Croix  dorée,  que  les  Mufulmans  enlevè¬ 
rent  du  faite  du  Temple,  nomme  Sakhra,  bàd  autre¬ 
fois  pur  les  Mufiilmans,  que  les  Chrétiens  y  avoient 
plantée.  Car  ceux-ci,  quoique  vaincus,  ne  voulurent 
l'amais  permettre  que  cette  Croix  demeurât  encre  les 
mains  des  Mululmans,  de  peur  qu’ils  ne  la  prolanaf- 
fent ,  &  Saladin  confencic  enlin  quelle  leur  lut  rendue. 
le  titre  de  vSalib.) 

S  AL  CA  NI,  fumom  à' Omar  Ben  Scïd  Khnlil, 
Ben  Seïd  Ali,  qui  cil  l’Auteur  d’un  Livre  fur  l’ex¬ 
plication  des  fonges  ,  lequel  e(l  intitulé  Eélam  fi 
iafjir  alahlàm.  Cet  Ouvrage,  dont  l’Auteur  écoic_ pa¬ 
rent  de  Mahomet,  fe  trouve  dans  la  Biblioth.  du  Roi, 


SALC  ATM  AT  :  Kcîàb  al-Salcathât.  Titre  d’un 
Livre  qui  traite  de  la  Science  que  les  Arabes  appel¬ 
lent  Elm  alkhamiatem  :  la  Science  qui  enfeigne  la 
fabrique  ôf  Pufage  des  anneau.t  Magiques,  qui  fer¬ 
vent  à  faire  des  prelligcs  &  des  enchantements.  Il  y 
a  lin  J.ivre  de  cccte  nature  dans  la  Biblioth.  du  Roi, 
11®.  1014. 

S  A  L  E  F 1 ,  furnom  ^'Abou  Thaher  Ahmed  Ben 
Mohammed,  lequel  ell  plus  connu  fous  le  nom  de  Sa- 
kfi  al-Esfahani ,  qui  mourut  l’an  576'.  de  i’Hcg. ,  & 
qui  a  cüuipofé  un  Livre  intitulé  Arbaïn  alboldaniah: 
les  quarante  Traditions  appliquées  aux  voyageurs.  Il 
y  a  v.u!li  un  Scharh  ou  Commentaire  du  meme  Au¬ 
teur,  lur  fun  propre  Ouvrage. 

SALEM.Ml-  Nom  d’une  idole  que  les  Adices, 
peuple  d'une  ancienne  Tribu  des  Arabes,_ç]ui  fut  ex- 
terinitiéc,  invoquoient  pour  obtenir  la  corifervacion  de 
leur  fancé.  les  titres  d'En  éÿ*  de  Houd.^ 

SALEMI,  Nom  àlAbdalrahmnn  lloujjdïn  Ben 
Mohammed  àl-Nifchabouri ,  qui  niourut  l’an  41e'. 
de  rilég.  Il  ell  Auteur  d’un  Arbaïn,  &  de  deux  au¬ 
tres  Livres  intitulés ,  1  un  Aàab  aîjbhbat  les  IMccuis 
requifes  pour  la  converfation ,  &  l'autre,  Adah  al- 
ibfiah  :  les  Mœurs  les  qualités  (fun  Sofi ,  ou  Re- 
’ligieux  Mufulman. 

Ccc  Auteur  qui  ctoit  natif  de  Nifcliabour  en  Kho- 
rafan,  cil  quelquefois  nommé  Mohammed  Ben  Houf- 
jdïn  al-Saîemi,  auffi-bicn  que  floulTaïn  Ehn  Moham¬ 
med  al-Sulemi,  &  paÜ'e  chez  les  Mufulmans  pour  un 
Auteur  fort  fpiriuicl. 

On  a  aulTi  un  Livre  iutitulé  Anouar  :  les  lumières 
de  Mohammed  Ben  Salenii,  qui  ell  peut-être  du  même 
Auteur. 

Quelques-uns  l’appellent  aulTi  Seîemi  &  Soient!. 

fumom  d'Aboii  Abdallah  Moham- 
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med  Ben  Ahmed,  Auteur  du  Livre  intitulé  Efchdf 
ràt  ela  6lm  al  ébàrài  :  Traité  fur  la  Jignifcation 
des  mois. 

S  AL  CAR.  C’en  celui  qui  a  donné  fon  nom  i 
la  première  branche  de  la  Oynaflie  des  Acabeks  de 
Perfe.  On  l’appelle  ordinairement  I\Iodhaffcreddin 
Salgar  Ben  lélaoudoud,  qui  commença  de  régner  en 
Perfe  fous  l’Empire  du  Sultan  Malfuiid  le  Seigiucide. 

S  ALGARSCHAII,  furnom  de  Modhajfereddin 
Aboubekr  ,  7'.  Prince  des  Acabeks  de  Perfe  de  la 
branche  des  Salgariens.  I!  étoit  fils  de  Coclou  Khan 
Ben  Sêad,  Ben  Zenghi.  U  fut  le  plus  ellimé  Prince 
de  fon  temps ,  tant  pour  la  Jullice  qu'il  rendoic  exac¬ 
tement  à  fes  fujets,  que  pour  fa  fcience  &  fon  cfpric. 
Comme  il  protégea  &  favorifa  extrêmement  les  Gens 
de  Lettres ,  tous'le.s  plus  favancs  hommes  de  fon  temps 
vinrent  à  fa  Cour ,  &  ce  fut  à  lui  que  le  fameux  Sûadi 
dédia  fon  GuTîjfan.  Ce  Prince  mourut  l’an  de  l’Hég. 
655*.  dans  la  \’ille  de  Schiraz  fa  Capitale,  &  eut  pour 
fucccflèur  Moliammed  Schah  fon  fils ,  qui  tint  une 
conduite  toute  oppofée  à  celle  de  fon  pere,  &  ne  ré¬ 
gna  que  8  mois.  Khondemir.  Lebtarikh.  (J\  le  îîtrs 
du  Poeîe  Hemigiier.} 

SALI.  (V.  les  titres  de  Sabi  pf  de  Aboul  Sabi.) 

S  A  L I  B.  (ri  plus  haut  le  titre  de  Salb.)  Il  y  a 
dans  la  Biblioth.  du  Roi ,  n".  792  ,  un  Sermon  en  lan¬ 
gue  Arabique  de  Mar  Afraïm ,  ou  St.  Ephrern,  qui 
fut  prononcé  le  17*.  jour  du  mois  que  les  Egyptiens 
appellent  Toht,  qui  répond  à  notre  mois  de  Septem¬ 
bre  ,  fête  de  la  Sainte  Croix ,  dans  lequel  ce  faine  per- 
fuiinage  décrit  l’hilloire  de  Maroun ,  de  Marie  fa 
femme,  &  de  fes  enfants. 

I^e  titre  de  ce  Sermon  efl  Icfjtr  rnen  Kethir  mm 
àgiaïb  alfalib ,  alladhi  behi  nakdor  nia  edfâ  heïal 
alfeheithan  almehât  :  Partie  des  miracles  de  la  Croix., 
par  la  vertu  de  laquelle  nous  pouvons  nous  délivrer 
des  embûches  de  Satan  le  Crompeur.  (/'i  le  titre  de 
Maroun.) 

SALM.  Nom  du  fils  de  Feridoun,  Roi  de  Perfe 
de  la  première  Dynaftie,  nommée  des  Pifehdadiens. 
Ce  Prince  reçut  de  fon  peve  en  parcage  toute  la  par¬ 
tie  de  fes  Etats,  qui  s’étendoit  depuis  l'Euphrate  ini¬ 
ques  dans  l’Occident.  Quelques-uns  l’appellent  Salim. 

S  AL  MA,  furnom  éCAzzeddin  Abou  Mohammed 
Ben  Abdalfalem,  Doéleur  de  la  Seéle  de  Schaféï, 
qui  cil  l’Auteur  de  JMecaJfed  alfalat  :  Livre  de  Priè¬ 
res  ,  qui  enfeigne  aulfi  la  façon  de  prier.  Il  fe  trouve 
dans  Biblioth.  du  Roi,  n°.  691. 

S  A  LM  A,  ou  SoLMA  ScHAÊR,  Ben  Schaêr  al- 
Miri,  ou  Lamiri.  C’ell  l’Auteur  d’un  Poëme  Perfi- 
que  intitulé  Bahagiat  alathar  :  la  beauté,  ou  l'ex¬ 
cellence  des  faits  &  des  événements,  qu’il  compofa 
pour  oppofer  à  celui  de  Mir  Khofrou,  autre  Poète 
Perfieii ,  intitulé  Deriat  abrar  :  la  Mer  des  'Jufles. 

S  ALMA,  ou  Solhia.  Nom  d'un  Doéleur  fore 
dévot  6t  fort  fpiritucl ,  qui  a  compofé  un  Livre  inti¬ 
tulé  Hacaïk,  les  vérités  les  plus  fubtiles  &  les  plus 
cachées.  {F.  les  titres  de  Salami  &  Selemi  ,  Sÿ  celui 
de  Abou  Hazem.) 

SALMANASSAR.  Les  Iliftoriens  Arabes  ap¬ 
pellent  ainfi  un  Roi  de  MoulTal  ou  Moful  &  de  Mc- 
fopotamie,  que  nous  appelions  ordinairement  Salma- 
tiafar ,  Roi  d’AlTyrie,  &  ils  écrivent  qu’il  alfiégea  la 
Ville  de  Samarie  pendant  3  ans,  au  bout  dcfquels  il 
s'en  rendit  le  maître ,  fit  prifoiinier  le  Roi  Ofée ,  qui 
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avoit  régné  7  ans,  &  tranfporta  les  dix  Tribus  du 
Koyaunie  d'KraSl  à  MouiEl ,  Amida  &  Eabylone. 

^  Ces  Iliiloricns,  comme  hhn  Bairik  &  autres,  ne 
s’accordent  pas  avec  FEcriiure-Sainte,  où  nous  trou¬ 
vons  dans  le  17’.  Chap.  du  4'.  Livre  des  Rois .  qu’O- 
avoir  régné  9  ans,  &  que  les  10  Tribus  d’Ifraël, 
apres  avoir  été  conduites  en  Ailj'rie ,  furent  traufpor- 
tées  dans  le  pays  des  Modes. 

SALMOUIEM.  Nom  d'un  Médecin  Chrétien 
fort  habile  dans  la  pratique,  qui  fervit  iMocâHèm ,  8'. 
Khalife  de  la  race  des  Abballides. 

SALSABIL  ou  Salsebil.  Nom  d’un  fleuve  du 
Paradis  des  Mufuimans. 

S  AL  S  AIL.  Nom  d’un  Ange  qui  gouverne  le  4'. 
Ciel ,  félon  l’Auteur  du  Mircat  allogat. 

S  A  LT.  Le  Géographe  Perficn  dit  dans  fon  3'. 
Climat,  que  c’en  une  Ville  du  Pays  à'Arden.  c.  à 
d.du  Jourdain,  où  il  y  a  un  Château,  du  pied  duquel 
fort  une  fontaine,  qui  arrofe  &  abreuve  toute  la  Ville. 
Son  Terroir  ell  couvert  de  Jardins  délicieux,  danslef- 
quelscroiifent  les  plus  belles,- Grenades  de  tout  l’Orient. 

Abou  Sal!  Ommiah  Ben  Abdaldùz  Al-Andalouft, 
qui  mourut  l’an  539'.  de  l’Hég. ,  efl  l’Auteur  du  Livre  in¬ 
titulé  Entejfar  le  Ëbn  hhak  Honain  ;  Secours  prisé 
àHonain,  fils  dilshak,  qui  ell  un  des  principaux  Tra- 
duéleurs  des  anciens  Livres  Syriens,  &  Grecs  en  Lan¬ 
gue  Arabique. 

SALUA,  ou  Salva.  Nous  lifons  dans  le  fécond 
Chapitre  delAlcoran,  isiùiuM  Bacrah,  ces  paroles 
où  ùlohamet  fait  dire  à  Dieu  en  parlant  aux  Juils  ; 
Vanzalna  ûldikom  almann  u  Al-Salua  :  Nous  vous 
avons  envoyé  la  Alanne  iÿ  le  Salva.  Houjjinn  Vâéz 
din  fur  ce  texte,  que  le  mot  Arabe  Salva,  répond 
à  1  Hébreu,  Selav,  que  la  plupart  des  Interprétés  ont 
traduit  de  Cailles,  &  qu’il  lignifie  aufli  du  iViel. 

L  Auteur  du  lafjir  ahswnir-,  qui  elb  un  Commen- 
taiie  des  plus  eflimés  lur  l’Alcoran,  dit  que  la  plu¬ 
part  des  Interprétés  expliquent  ce  mot  de  Salua,  par 
celui  de  Sumani ,  qui  ell  plus  ufité  par  les  Arabes, 
pour  lignifier  une  Caille,  que  les  Perfans  appellent 
aufli  Semanah.  Cependant  c’ell  un  oifeau  particulier 
de  riemenou  Arabie  Heureufe,  plus  gros  qu’un  moi¬ 
neau,  &  plus  peiitqu'un  pigeon,  qui  n’a  ni  nerfs,  ni 
os,  ni  veines,  &  dont  le  chant  ell  fort  agréable. 

Le  même  Auteur  ajoute  du  lien  ,  que  la  Providence 
divine  fit  fouiller  un  vent  fi  impétueux,  qu’il  rompit 
les  ailes  de  cette  efpece  d’oifeau,  qui  l'ondoient  com¬ 
me  une  nuée  fort  épaiflè  dans  le  camp  des  Ifraélites, 
ksprenoientaifément,  &lcsraangeoicnt  avec  laMannc! 

SALUAT,  ou  Salaï  Ben  Gazi,  Nom  de  l’Au¬ 
teur  du  Livre  intitulé  Ketâh  alfondok  fi  ahkam  al- 
bondok ,  qui  enfei,gne  à  tirer  de  i’Arbalèirc.  Cet  Ou¬ 
vrage  ell  dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n°.  703. 

SAM  Ben  Nouii  :  Sem,  fils  de  Noé.  Le  Tarikk 
Montekheb  dit  que  l’on  appelle  ordinairement  le  Pa¬ 
triarche  Sem  ,  ylhoul  Arab  :  le  Vere  des  Arabes , 
à  caufe  que  les  Arabes  font  de  fa  lignée,  &  que  tous 
les  Prophètes  Arab  is  Agem ,  tant  Arabes  que  Bar¬ 
bares  ,  defeendent  de  lui. 

Les  Arabes  ont  accoutumé  de  nommer  ^gew  ,  tous 
ceux  qui  ne  font  pas  de  leur  Nation,  de  même  que 
les  Grecs  &  les  Latins  ont  appellé  les  Nations  qui 
leur  étoient  étrangères,  les  Barbares. 

Ceux  qui  ont  écrit  1  Hifloire  des  anciens  Rois  de 
Perfe,  font  partagés  touchant  la  Généalogie  de  Ca'iu- 
marrath  t  car  les  uns  le  font  régner  avant  le  Déluge, 

&  le^  font  contemporain  de  Seth.  Les  autres  dilènt 
que  s  il  n  ell  pas  le  premier  Adam  ,  il  e(l  au  moins  le 
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Arabes  donnent  ordinairement  h 
INoe  Mais  ceux  qui  font  les  plus  raifonnables ,  &  qui 
ont  été  leivis  par  Mirkhond  &c  pis  Khor.demir ,  & 
contentent  de  dire  ,  qu’il  éioit  des  enfants  de  Sem , 
&  quil  a  régné  le  premier  après  le  Déluge,  fans  pré¬ 
judicier  neanmoins  à  Nemrod  ,  que  les  bons  Muful- 
raam  le  conforment  aux  Traditions  [uives  ,  recon- 
noillent  pour  le  premier  FondaÆur  de 'la  Dynallie  des 
Clialdccjis  <Sc  Afjÿneus. 

SAM,  &  S.AM  SouvAR.  Lu  Cahermao  Nameh 
dit  que  Sam  étoit  fils  de  Caherman  ,  furnommé  Ca- 
tel  :  le  Lonquéram ,  &  ajoute  qu’on  lui  donna  niê- 
me  le  titre  de  Caherman  thani :  le  fécond  Caherman, 
a  caille  de  (a  grande  valeur. 

r’  c.  à  d.  Je  Sa^e 

ouUil hilofophe,c\\i\  fie l’Horofcope  de  Sam,  lui  don¬ 
na  le  lurnom  de  Dh,,  nioc  qui  fiLmific  en  Langue  Per- 
iieiinc ,  un  Géam. 

Le  'lhamurath  Nameh  dit  que  Sam  porta  aufii  le 
fiirnom  de  lignifie  le  Preux.  ^  celui 

de  àouvar.  qui  lignifie  un  Camlier.  ou  ‘Dompteur 
de  chevaux  .y  lequel  dernier  cpithece  lui  cit  demeuré 
comme  inléparable  de  fon  nom,  h  caufe  que  ce  Hé¬ 
ros  étant  entré  un  jour  armé  dans  J’Ifle  de  J,)areni, 
que  1  on  tenait  inaccelfibJe,  à  caufe  des  animaux  de  des 
monllres  terribles  qui  s'y  crouvoient,  il  en  dompta  la 
plus  grande  partie,  d:  fur-tout,  celui  que  l'on  tlHmoic 
être  le  plus  farouche,  nommé  Soham. 

^  Ce  furieux  animal  fiiit  nommé  Soham ,  à  caufe  qu’il 
etoic  la  couleur  &  de  la  nature  du  fer,  nonobliaiic 
quot,^Sain  fut  fi  bien  le  dompter  &  J’appnvoifcr  , 
q U  il  s’en  fervit  enfin  de  monture,  iStenfic,  pour  ainfi 
dire  ,  félon  cette  Hilloirelabiileule,  fon  cheval  de  ba¬ 
taille  ,dans_^ toutes  les  guerres  qu’il  entreprit  contre  les 
Dives  ou  Géants.  Lit  parce  que  ces  ennemis,  auxquels 
il  avoir  imprimé  une  grande  terreur  de  fon  nom, 
avoient  accoutumé  de  dire,  lorfqu'ils  ie  voyoienc  ap¬ 
procher  d’eux  ;  Inek  Sam  Soham  Souvar  ;  h'oici  Sam 
moméjur  fcnSoham-.lQ  nom  de  Souvar  lui  demeura. 

Sam  Neriman  fut  Général  des  armées  de  Feridoun , 
Roi  de  la  première  Dynallie  de  Perlé,  &  ce  fut  fous 
les  ordres  de  ce  Prince,  qu’il  fit  la  guerre  à  Cous, 
furnommé  Fil  dendan-.  Dent  d' Eléphant,  de  le  fou¬ 
rnie  enfin  à  recevoir  la  Loi. 

L  Auteur  du  Leb  TarikJi  écrit  que  l\'îanoimv.her 
fucccflcur  de  Feridoun  ,  &  8'.  Roi  de  lu  Dyniirtiè 
des  1  ilchdadiens,  déclara  Sam,  fon  Lieurenant-Géne- 
ral  dans  tome  l’étendue  de  fes  Etats,  &  qu’il  b.i  dun- 
na  le  titre  Oehan-.  Héros  des  d.ùx 

Mondes,  Sz  qui\  mourut  fous  le  régné  d’Alraliab, 

9  .  Roi  de  la  meme  Dynafiie. 

C’ell  ce  meme  Sam  Neriman,  fils  deBahcrraan  Ca- 
tcl,qui  fut  pere  de  Zalzer,  &  aïeule  de  Rollam 
(  F.  ces  titres.  ) 

Les  Hilloriens  de  Perfe  difenc  que  Sam  fit  expofer 
Ion  nis  Zalzer,  qui  étoit  venu  au  monde  tout  couvert 
d  un  poil  blond  &  doré ,  aulîi-tôt  apres  l'a  naifiànce  • 
mais  qu’ayant  été  touché  de  pitié ,  il  ie  fit  chercher 
&  élever  auprès  de  lui. 


S  A  M  Ben  Souri.  Khonàemir  rapporte  dans  la 
Dynallie  des  Gaurides,  que  Feridoun  ,  Roi  de  Perfe 
de  la  Dynafiie  des  Pifehdadiens ,  après  avoir  défait 
le  Tyran  Zhohak,  qui  avoic  ufurpé  la  Couronne  de 
Perfe,  lailîà  vivre  fes  enfants  &  defeendanrs,  &  que 
ceux-ci  fe  retirèrent  dans  les  xMonrngnes  de  Cour,  où 
ils  établirent  une  Principauté,  qui  demeura  dans  leur 
Famille,  jufquesau  temps  de  Mahmoud  Ben  Sebek- 
tegliin,  Fondateur  de  la  Dynafiie  des  Gaznevides. 

La  polléricé  de  Zhohak  eut  piufieurs  Princes  qui 
fuccéderent  les  uns  aux  autres  ,  jufqu’à  Mohammed 
Ben  Souri.  lequel  fut  défait  par  Mahmoud,  &  mou¬ 
rut  prifonnier  ,de  ce  Sultan,  l’an  401*.  de  i’Hég. 
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Le  petit-fils  de  Mohammed  Ben  Souri  fc  fauva 
des  mains  de  ÎNlahmoud,  &  fe  réfugia  aux  Indes,  & 
s’attacha  au  fcrvice  d’une  Pagode  pour  pouvoir  fub- 
liftcr,  &  eut  un  fils  nommé  Sam  Ben  Sourie  lequel 
continua  l'cxercice  de  fon  pere,  &  amafia  quelques 
biens ,  avec  lefquels  il  réfoUit  de  retourner  en  fon 
Pays  natal.  Car  il  avoir  toujours  confervé  dans  fon 
creurlaFoi  Mufulmane,  nonobfianc  le  culte  extérieur 
qu’il  rendoit,  &  faifoic  rendre  aux  Idoles  des  Indiens. 
Les  Arabes  difent,  fur  le  fiijet  d’une  réfoiution  pareil¬ 
le  h  celle  de  Sam  :  Ilohh  alvathan  men  alinian^  c. 
à  d.  „  que  l’amour  de  la  Patrie  fe  conferve  ordinai- 
„  ment,  &  fe  réveille  par  l'attache  que  l’on  a  pour 
„  fa  Religion.” 

Sam  employa  donc  l’argent  qu’il  avoir  amafiè  en 
marchandilés,  pour  aller  négocier  en  fon  Pays,  & 
s’embarqua  pour  cet  efl’et  avec  toute  fa  lamilie  dans 
un  Port  des  Indes.  Mais  fa  navigation  ne  fut  pas  heu- 
reufe;  car  une  rude  tempère  ayant  faitbrifer  Ion  vaif- 
feau  contre  les  rochers,  il -fut  lui  &  les  fiensavcc  tout 
ce  qu'il  pofTédoic ,  à  la  félèrve  d’uu  feui  de  fes  enfants , 
englouti  dans  les  eaux. 

Ce  fils,  qui  échappa  du  naufrage,  portoit  le  nom 
de  Hûuffaïn  Ben  Sam,  &  eut  une  aventure  bien  ex¬ 
traordinaire.  Car  ayant  attrapé  heureufement  le  bouc 
d’une  planche  qui  floctoieen  JMcr,  il  fut  bien  fiirpris 
quand  il  vit  qu'il  avoic  pour  compagnon  un  tigre, 
qui  s'etoir  jetté  du  vaifièau  dans  la  Mer,  &  qui  Ibu- 
tenoit  l’autre  bouc  de  la  planche.  1  loufiaïn  demeura 
trois  jours  en  Mer  avec  ce  tigre  avant  de  pouvoir  ga¬ 
gner  terre,  &  ils  n'y  furent  pas  plutôt  abordés,  que 
le  tigre,  dont  il  craignoic  la  cruauté  &  la  faim ,  fauta 
fur  la  rive ,  &  gagna  avec  une  viccfic  incroyable  la 
foret  qui  n’en  étoit  pas  éloignée.  le  titre  de 
fluussAÏN  Ben  Sam.) 

S  AM  A' A  H.  Mohammed  Ben  Samâah  ,  Doc¬ 
teur  de  la  Sefte  Hanifienne,  qui  mourut  fan  apa*.  de 
rtlég. ,  a  écrit  fur  le  Livre  de  ‘^jacob  Ben  Ibrahim,  in- 
ttculé  Jdâb  Æ-Cadhi  ^■il-llanejii. 

S  A  M  A  B  E  D.  Nom  du  4'.  Volume  entre  les 
quatre  que  les  Indiens  regardent  comme  facrés,  & 
dans  lefquels  toute  leur  Théologie  &  Philofophie  la 
plus  fine  ,  font  renfermées.  Ces  4  Vol.  qui  portent 
chacun  le  nom  de  Bed,  ou  Beth,  compofenc  ÏAm- 
herkend,  ou  Air.berkcnt.  ce  litre.') 

SAMMAC.  Ce  mot  Arabe,  qui  lignifie  Bêcheur  & 
Boijjhnnicr ,  cil  le  iumom  à' AbouL'Abbas  Mohammed 
Ben  Sitbih  Al-Couji  ,  que  l’on  appelle  d'ordinaire 
Ehn  Sammi'ik,  h  caulé  du  métier  de  fon  pere.  C’ccoit 
un  Doéfeur  Miifulman  ,  efiimé  pour  fa  Science  & 
pour  fa  piété  ,  &  qui  s’étoit  rendu  célébré  par  fes 
Prédications. 

Il  lutDifciple  à'Abcti  lîanifah,  &  a  vécujufqu’au 
temps  du  Khalife  Haroun  AI-Rafchid,  qui  le  fit  venir 
à  Bagdec ,  où  il  fut  traité  fort  honorablement ,  nonobf- 
tant  quoi  il  voulut  retourner  à  la  Ville  de  Coufah,  où 
il  mourut  l'an  133'.  del’Ilég. 

Les  Mufuîmans  regardent  ce  Docteur  comme  un 
Saint ,  &  difent  qu’il  avoic  le  don  des  lannes,  que 
la  dévotion  lui  faifoic  couler  des  yeux  en  fi  grande 
abondance,  qu’il  en  perdit  enfin  la  vue.  On  le  mit  or¬ 
dinairement  au  nombre  de  ceux  qui  font  appellés 
Al-Olama  Al-Rabbanin.  (  B.  k  titre  de  Rab- 

CANI.  ) 

S  A  M  A  G  H  E  N  D  A  H.  Nom  d’une  Ville  du  Pays 
des  Soudan  ou  Negres,  ficuée  à  l'Orient  de  la  \’ille 
de  Cougah,  qui  elt  peut-être  celle  de  Congo,  &  qui 
ifen  ell  éloignée  que  de  10  journées. 

SAMAHOUDI.  Surnom  de  Nçureddin  Ali, 
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Auteur  d’un  Commentaire  fur  un  Livre  qui  a  polir 
titre  Idhah  al-menaj}ek  ,  &  qui  traite  des  cérémo¬ 
nies  qui  s’obfervent  dans  le  Pèlerinage  de  la  Mecque. 

SAMAN.  Nom  de  celui  duquel  la  Famille  & 
Dynallie  des  Samanides  tire  fon  origine.  On  ne  fait 
point  le  nom  du  pere  de  cePerfonnage.  Les  Hilloriens 
difent  feulement  qu’il  defeendoit  de  Baharam  Tchou- 
bin,  ou  Giuubin  ,  Roi  de  la  4^  Dynafiie  de  Perfe, 
dite  des  Safiunides.  Mais  il  y  a  apparence  que  cette 
généalogie  a  été  trouvée  apres  l’élcvacion  de  fes 
eniants. 

L’on  convient  cependant  que  le  pere  de  Saman 
étoit  conducteur  de  chameaux  de  fa  profelfion,  &  que 
fon  fils  exerça  aulli  quelque  temps  le  même  métier,' 
mais  que  fou  courage  le  porta  enfin  h  le  quitter ,  & 
à  prendre  l’exercice  des  armes,  dont  il  fit  le  premier 
apprentiflàge  parmi  des  voleurs,  &  devint  en  fort  peu 
de  temps  leur  chef. 

Alîàd ,  fils  de  Saman ,  quitta  la  vie  iiifdme  de  fon  pere, 
éx  éleva  honnêtement  les  enfimts;  en  force  qu’il  les 
rendicparla  bonne  éducation  qu’il  leur  donna,  dignes 
des  premiers  emploies  militaires  de  l’Etat  des  Khali¬ 
fes.  Le  Khalife  Al-Mamon,  7®.  des  Abbaflides,  fur 
le  premier  qui  les  avança,  &  Mocamed  le  15“.  don¬ 
na  à  Nafler ,  fils  d’ Ahmed ,  &  petit-fils  d’Afiàd  Ben  Sa- 
inan,  en  l'an  261'.  de  l’IIég.  ,  le  Gouvernement 
de  la  grande  Province  de  Mauaralnahar ,  ou  Txan- 
foxane. 

Enfin  l’an  279“.,  Ifmaël,  frere  de  NalTcr,  autorifé 
de  ce  Gouvernement,  s’en  fit  le  maître  abfolu,  aulfi- 
bien  que  de  plufieurs  autres  Provinces  ,  &  fonda 
ainfi  un  puifiànt  Etat  ,  ou  Dynallie  ,  qui  a  porté  le 
nom  de  Samanides.  (Jihondemir .  Ben  Schohnah.  Leb~ 
tarikh.  } 

S  A  M  A  N.  Tribu  ou  Famille  Arabique.  (  F. 
Samani.  ) 

S  AM  AN  AH.  Nom  d'une  petite  Ville  des  dé¬ 
pendances  de  celle  de  Tagioiiah ,  donc  elle  n’elt  éloi¬ 
gnée  que  de  6  journées.  Elle  ell  dans  le  Pays  des 
Soudan  ou  Negres,  fur  les  confins  de  la  Nubie  , 
&  fut  ruinée,  félon  le  rapport  diEdrijJt,  par  le  Prin¬ 
ce  d’Ilak,  qui  ell  des  plus  puillànts  de  cc  Pays-là. 

SAMANDAR,  Samandel  ,  Samandour  ,  & 
Samandoun.  Ccs  quatre  mots  que  l'on  peut  lire  au.'ïi 
en  fubllitiianc  des  e ,  au  iieu  des  a  ,  Cgnifienc  cruis 
chüfes  en  Langue  Pcrliennc. 

1°.  C’eft  le  nom  d’une  Province  Orientale  des  In¬ 
des,  où  croît  le  bois  d’Alocs,  que  quelques-uns  ap¬ 
pellent  Calambouc,  quoique  l’un  foie  diflerent  de 
l’autre. 

1°.  C’ell  le  nom  d'un  anima!  que  nous  appelions 
la  Salamandre  ,  fur  l’efpecc  duquel  les  Auteurs 
Orientaux  ne  s'accordent  pas.  Luthf'allah  Al-Halhni 
dit  que  c’cll  un  animal  fcmbîable  à  la  Fouine  ou  à  la 
Martre ,  finen  qu’il  ell  de  dill’érente  couleur  ,*  car  la  Sa¬ 
lamandre  ell  toujours  rouge,  jaune  ou  verte,  &  que 
l’on  fait  de  fon  poil  une  forte  d’étolTe,  que  l’on  peut 
jecter  dans  le  feu  pour  la  nettoyer  lorfqu'ellc  cil 
falc,  fans  quelle  en  reçoive  le  moindre  dommage. 

L’Auteur  du  Nâmetullah  dit  que  c’ell  une  dpece 
d'oifeau  qui  s’engendre  Ck  qui  fe  confume  dans  le  feu, 
&  que  l’on  ne  trouve  que  dans  les  lieux  où  Ton  en¬ 
tretient  un  feu  perpétuel. 

Enfin,  quelques  autres  Orientaux  écrivent  quec'cft 
un  infecte  ou  reptile, qui  refiembleiiun  lézard,  &cette 
opinion  approche  le  plus  de  la  vérité ,  au  moins  félon 
la  connoilîànce  que  nous  avons  de  cct  animal.  Car  ce 
que  nous  appelions  Salamandre ,  bien-loin  de  fe  for¬ 
mer  &  de  fe  nourrir  dans  le  feu ,  ne  fe  trouve  que 
dans  les  lieux  bas  &  humides  ,  &  amortit  effeclive- 
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ment  par  Ton  humidité  les  charbons  ardents  fur  ief- 
quels  on  le  met,  tic  fc  conl'ume  enfin,  comme  tons 
les  autres. 

Schakir  Al  Bokharl ,  Poëte  Perfien,  Jouant  la  bra¬ 
voure  (l’un  homme  de  guerre,  dit  „  qu’il  cil  dans  le 
„  feu  comme  une  .Salamandre ,  &  dans  l’eau  comme 
„  un  Crocodile  ”  :  Bilûlefch  Tchmin  Semendey ,  ëîidcr 
ab  ichoun  Neheuk.  Et  un  autre  Poète  a  dit,  en  louant 
la  jull'ice  de  fon  Prince;  „  que  la  colombe  |iouvoit, 
„  à  l’ombre  de  lli  protcéiion,  ciioiiir  fa  demeure 
„  au  milieu  du  feu,  audi-bien  que  la  Salamandre  ”. 

3°.  Semendoun  cil  le  nom  d’un  fameux  Géant,  qui 
fut  fumomme  en  Langue  Perfienne ,  Hezrtr  ïckdcjl , 
à  caufe  qu’il  avoir  mille  &  une  mains,  ou  plutôt  un 
milber  demains.  Il  fut  l’un  de  ceux  qui  liront  opiniâ¬ 
trement  la  guerre  aux  premiers  Rois  de  Perl'e.  Car 
félon  rlldloire  fabuleule  ou  Roman  intitulé  Caiou- 
marrah  Nameh,  il  perlécuta  long-temps  Ca’ioimiar- 
raih  6c  lés  enfants.  Il  fut  cependant  dompté  par  ce 
Prince ,  premier  Fondateur  de  la  Monarchie  de  Per- 
fe,  &  demeura  Ton  prifounier.  Mais  Caïoumarrath  ne 
fut  pas  plutôt  mort,  qu’il  s’ccliappa  de  fa  prifoii,  6c 
s’enfuit  dans  le  pays  d’Oman  en  Arabie. 

SAMANGI.AN,  &  Saïuor-NAN.  Nom  d’une  Ville 
de  la  Provivee,  qu’y//  Bergetiii  nomme  le  Totha- 
reftan.  le  titre  de  cette  Province.') 

SAMANI.  Celui  qui  ell  de  la  Famille  des  Sa- 
manides- 

SAMANI.  Surnom  de  Kokneààin  Ala  aldoiilût 
Ahmed ^  Auteur  A' Adab  Al Khatouat  Livre  qui  traite 
de  la  folitude.  (/A/e  titre  /Ismael  Sajiaxi,  &  celui 
de  Sajianiah.) 

SAM.ÔNI.  Surnom  à’Jbou  Sâad  Abdalkerim  Mo¬ 
hammed,  lequel  porte  le  titre  A' Al- Mereuzi ,  àcaufe 
qu’il  étoit  natif  do  la  Ville  de  Mérou  en  Khorafan  ,  & 
celui  de  Saniani,  parce  qu’il  ctoit  originaire  d’une 
Famille  ou  Tribu  côrabique,  nommée  Saman.  C’ell 
l’Auteur  d’un  Livre  de  Généalogies  Arabiques,  inti¬ 
tulé  y/n/ài,  6c  d'un  autre  Ouvrage  intitulé  Adak  ft 
eflimal  alhafetb  :  Livre  dd Arithmêtuiue.  On  lui  at¬ 
tribue  aulfl  un  Ouvrage  intitulé  Imld  u  ijlhnUi ,  qui 
font  des  Dictées  ou  Leçons  données  par  écrit  fur  la 
Théologie  Mufulniaue. 

Ce  l/ofteur  naquit  l’an  de  l’ITég.  5oS'.,tSc  mourut 
Pan  x6a. 

Il  y  a  un  autre  Samani  Al  Merouzt ,  qui  mourut 
dès  l’an  489'. ,  Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé  Borham 
fi  ekhletk  :  Livre  de  Morale. 

Manfor  Ben  Mohammed  Al  Samani  Al  Merouzt , 
qui  étoit  peut-être  fils  d’.ôbcialkerim ,  a  compofé  le 
Livre  intitulé  Aoùlfath. 

Ebn  Samani  eîl  auffi  l'Auteur  d’un  Ouvrage  inti¬ 
tulé  Allah  al'tmla,  qui  cil  apparemment  une  explica¬ 
tion  du  Livre  d’ Abdalkerim ,  intitulé  Imlà  u  efiimlù. 

S  A  M  A  N I A  IL  Daoulat  Al  Samaniah  :  'L'Etat, 
la  Principauti,  la  Dpnafîie  &  Famiilejégname  des 
Sanranides.  Il  faut  voir  d’abord  ce  que  l’on  a  deja  dit 
de  Saman.  .  , , 

Kliondemir  a  die  qu’AfTad ,  fils  de  Saman ,  vinc  s  é- 
tabiir  dans  la  Ville  de  IMerou  en  Khoraihn  avec  Tes 
quatre  enfants,  nommés Nouh,  Ahmed,  lahia  &  Elle, 
fou.s  le  règne  du  Khalife  al-Mamon.  Ce  mc'ine  Khalife 
ayant  donné  le  Gouvernement  de  la  Province  de  Kho- 
rjfan  à  GaiTiin,  lui  recommanda  les  enfants  d’Afiad, 
comme  gens  de  mérite,  &  cette  recommandation  fit 
que  ce  Gouverneur  leur  donna  de  l'emploi,  &  qu’il 
envoya  Nouh,  l’ainé  des  qiiacrcs  frétés,  h  Samarcan¬ 
de,  Àhmcd,  à  Farganah,  &  lahia,  a  Schafeh  & 
Oroufehnah ,  toutes  Villes  de  la  Tranfoxaue,  pour  y 
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Commander.  Car  pour  Elic,  le  dernier  Ses  quatre 
frétés,  il  le  retint  auprès  defa  perlbnne,  &  lui  confia 
le  Gouvernement  particulier  de  la  Ville  de  Hcrat, 
une  des  quatre  Capitales  du  Khorafan. 

Ces  quatre  frères ,  enfants  d’Aflàd ,  fils  de  Saman , 
vécurent  pendant  quelque  temps  en  affez  bonne  intel¬ 
ligence  entre  eux.  Mais  chacun  d’eux  en  particulier 
étant  devenu  fort  puifiànt,  la  jaloufie  y  fit  naître  de 
la  diviiion,  qui  éclata  enfin  en  une  guerre  ouverte 
entre  les  freres,  jufqu’h  ce  qu’lfmaël,  fils  d’Ahmed, 
le  fécond  d’entr'eux,  dont  la  valeur  &  l’ambition 
éroient  extraordinaires,  fe  rendit  maître  de  toute  fa 
lamillc,  &  s’éleva  enfin  jufqu’à  la  Souveraineté. 
le  titre  ^/’Lsmael  Samani.) 

L’Aurcur  du  Lebtarikh  écrit  que  la  Dynafiie  des 
Samanides  commença  après  l’extinélion  de  celle  de 
Solfaridc-s ,  c.  à  d.  que  la  Maifon  de  Saman  fuccéda  à 
tous  les  Etats  que  pofiedoit  celle  de  Leïch,  &  qu’elle 
juuit  de  la  Souveraineté  pendant  iio  ans  fous  9  Prin¬ 
ces,  compris  dans  un  ]î)ilT:ique;  h  fiivoir,  un  Ifmaël, 
un  Ahmed,  &  un  Nallèr,  deux  Nouh,  deuxAbdal- 
malek ,  &  deux  Manfors,  où  il  faut  remarquer  ce¬ 
pendant  que  les  noms  des  Princes  de  cette  üynafiie 
ne  font  pas  mis  dans  ce  Diitique  dans  l’ordre  qu’ils 
ont  régné. 

Le  Tarik  Al  Saman.,  qui  cft  VHifloire  de  la  Mai¬ 
fon  de  Saman ,  nous  donne  le  Catalogue  des  Prin¬ 
ces  de  cette  DynaJEe,  dans  l’ordre  qui  luit  ; 

Ifnwcl,  furnommé  ,  régna  7  ans  &  2  mois. 

JyC  2^,  Ahmed,  fils  Q’Ifmacl,  régna  5  ans  &  4 
mois. 

Le  3®.,  Nafîèr,  fils  d’Ahmed,  régna  30  ans  &  3 
mois. 

Le  4'.,  Nouh  ou  Noé,  fils  de  Nafier,  du  nom, 
régna  1 2  ans. 

Le  5'.,  Abdaîmalek,  fils  de  Nouh,  régna  7  ans  & 
6  mois. 

Le  6'.,  Manfor,  filsd’Abdalmalek,  premier  du  nom, 
régna  1 1  ans. 

Xc  7*.,  Nouh,  fils  de  Manfor,  IP.  du  nom,  régna 
22  ans. 

Le  G“. ,  Manfor,  II  du  nom,  fils  de  Nouh,  régna 
I  an  i2c  7  mois. 

Le  9®. ,  Abdaimaick  ,  II  du  nom  ,  fils  de  Nouh ,  II 
du  nom,  îk  IVere  de  Manfor  II,  régna  8  mois  i!c  17 
jours. 

La  durée  de  ces  régnés  ne  s’accorde  pas  avec  les 
102  ans  &  6  mois  que  ce  même  Auteur  donne  à  cette 
Dynallie,  &  moins  encore  avec  le  Lebtarikh  qui  lui 
en  donne  110.  Mais  cette  difiérciice  vient  de  ce  que 
l’on  ne  compte  le  règne  d'îfinaël,  que  depuis  qu’il  fut 
reconnu  par  le  Khalife,  quoique  fa  puillùnce  &  fon 
autorité  abfolue  eufiènt  commencé  long-temps  au¬ 
paravant. 

Ben  Schohnah  fixe  la  fin  de  la  Dynrillio  des  Sama¬ 
nides  dans  l’an  388*.  de  l’Hég. ,  &  dit  qu’Ifmaëel  Sa¬ 
mani  ayant  commencé  à  régner  l’an  261 ,  la  durée  de 
cette  Dynallie  a  été  de  1 28  ans.  Il  ajoure  que  ces  Prin¬ 
ces  qui  ont  été  la  plupart  vaillants,  magnanimes,  li¬ 
béraux,  grands  amateurs  de  la  Jullico ,  &  des  Gens 
de  Lettres,  polTcdolenc,  outre  la  Tranfoxane ,  pi-efquo 
cous  les  pays  qui  font  aujourd’hui  compris  fous  l’Em¬ 
pire  des  Perfes,  &  enfin,  que  ce  fut  Mahmoud,  fils 
de  Scbekceghm,  qui  s’empara  de  leurs  Etats,  defquels 
en  y  joignant  le  Segeflan ,  &  une  grande  partie  des 
Indes,  il  compofa  ce  grand  corps  de  l'Empire  des 
Gaznevides,  qu’il  gouverna  long-temps  fous  le  titre 
àiEniir  Aldoulaî avant  qu’il  prit  celui  de  Sultan. 

L’Auteur  du  Tarik  Al  Saman.,  qui  tire  l’origine 
d’ifniacl  Saniani,  de  Baliram  Tchoubin,  ancien  Roi 
de  Perfe,  décrit  ainfî  la  généalogie  de  ce  Prince:  If- 
niaël,  fils  d’Ahmed,  fils  de  Saman,  fils  delladdas, 
fils  de  riaman ,  fils  de  Thahari ,  fils  de  Bahram.  Mais 
cette  généalogie  ell  fort  incertaine ,  comme  il  a  déjà 
A  a  a  a  a 
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écc  die  ci-de(Tiis.  Ç}’.  le  3".  Tome  de  Novatri^  dans 
lequel  i'ilifloire  des  tjaauinides  dl  dècrice,  dans  li  ]3i- 
bliorh.  du  Roi. 

SAMAOUI.  (^y.  le  titre  de  Mesk  Al-Samaouî.) 

S  AIMA  R.  Jjüîeiii  Seimcir  :  Le  Pûys  de  SüinBr. 
(y.  k  titre  de  Gaidhab,  Porc  de  ia  AJlt  Roiire, 
dans  lequel  011  s’embarque  pour  paOtr  d'Egypee'^en 
Arabie.) 

S  AM  ARA,  Ville  de  Plraque  Babylonienne  ou 
Chaldée,  que  Motàfrem,  8L  Khalife  de  la  race  des 
AbbaQides,  lie  bacir,  &  où  il  vinc  établir  foi)  l'éjour, 
après  avoir  quitté  celui  de  Bagdec ,  à  caufe  des  fédi- 
tiuns  fréquences  qui  arrivoienc  dans  cette  Ville. 

Cette  Ville  efi  la  même  queSermenraï,  donc  il  faut 
voir  le  titre.  Plufieurs  croyeut  qu’elle  a  été  bâtie  dans 
le  pays  que  rEcriturc-Iaince  appelle  Setinànr  ^  au  mê¬ 
me  lieu  où  la  Tour  de  Babel  fut  élevée  du  temps  de 
Nemrod. 

Nous  trouvons  un  Roi  entre  ceu.K  de  h  Chaldée , 
qui  porte  le  nom  de  Sumirot. 

SAMARCAND ,  \’ille  de  la  Province  dite  Maua- 
ralnahar  ou  TranJ'oxane  ^  des  plus  iliullres  de  des 
plus  renommées  de  toute  l’Alîe.  Elle  eft  bâtie  fur  une 
riviere  aflez  conlidérabie ,  qui  la  craverlé  par  le  mi¬ 
lieu,  &  on  lui  donne  ordinairement  douze  parafanges 
de  circuit;  au  moins  fes  murs  avoienc  cette  étendue 
au  temps  du  Sultan  Moiiammed  Khouarezm  fehah, 
avant  que  Giiighizlthan  s’en  fût  rendu  le  inaicre.  Ses 
murailles  ont  aulfi  un  très-bon  fofle  re^^cu,  dans  le¬ 
quel  la  riviere  entre  &  fait  canal. 

Samarcande  ell  Ikuée  au  côté  iMéridional  d’une  grande 
plaine,  que  l’on  nomme  ordinairement,  Samar- 
canà ,  c.  h  d.  Plaine  ou  Fallce  de  Samarcande  ;  & 
c’ell  du  nom  de  cette  plaine  que  la  Province  nom¬ 
mée  par  les  Anciens,  Sogdïane  ^  a  tiré  l’on  nom.  Les 
Géogi-aplies  Orientaux  lui  donnent  89  &  30'.  de 

long.,  &40  de  lac.  Septent.  ,dl  A’/>w/«ine lui  don¬ 
ne  aufîi  que  37  &  30'.  de  lat.  Septent. 

Æ  Bergendi  &  Abmlj'eda  diléne  que  la  Tradi¬ 
tion  du  Pays  ell,  que  la  Ville  de  Samarcande  a  été 
bâtie  par  un  des  Tubaï  Roi  de  l’Arabie  heureufe, 

6:  rapportent  pour  preuve  une  infeription  trouvée  à 
une  de  fes  portes,  &  gravée  fur  une  lame  de  fer  en 
caraélercs  Hémiariciques,  qui  font  les  mêmes  dont  les 
IJemiarices  ou  Homêriccs  de  l’Arabie  heureufe  le  fer- 
voienc  autrefois.  Cependant,  dkÆ  Bergendi^  la  \hlle 
de  Samarcande  ell  éloignée  de  celle  de  Sanàa ,  Siégé 
Royal  desTûbais,  ou  Roisdel’Iémen,  d’environ  1000 
parafanges. 

Kkonàemir  &  l'Auteur  du  Lehtarikh  écrivent  que 
Kifchtasb,  fils  de  Lohorasb,  V'.  Roi  de  Perfe  de  la 
fécondé  Dynallie  nommée  des  Caïanides,  lit  bâtir  le 
Château  de  Samarcande,  &  une  muraille  de  120  pa¬ 
rafanges  de  long,  qui  enfermoic  la  Province  de  Samar¬ 
cande,  &  la  défendoic  des  courfes  des  Touraniem  ^ 
c.  à  d.  des  Peuples  du  Turquefian.  Il  y  a  cependant 
grande  apparence  que  Samarcande  fut  bâtie  par  Alexan- 
dre-le-Grand,  &  qu’elle  ell  une  des  7  auxquelles  ce 
grand  conquérant  donna  fon  nom. 

Catibah  Ben  Moflemab ,  grand  C.ipitaine,  prit  cette 
Ville  fous  le  regne  de  Valid,  lils  d’Abdaimelek ,  6®. 
Khalife  delà  race  des  Ommiades ,  l’an  85'.  de  l’Hég. 

II  y  a  pourtant  quelques  Milloriensqui  mettent  la  prilé 
de  cette  Ville  en  l’an  92,  qui  ell  celui  dans  lequel 
Tarck  commença  la  conquête  de  l’Efpagne. 

Cette  grande  &  puillànte  Ville,  qui  étoic  tombée 
par  la  fuite  des  temps  entre  les  mains  des  Sultans  de 
Khouarezm  ,  fut  prilé  &  pillée  par  Ginghizkhan  ,  l’an 
617®.  de  la  mcmellég.  Mais  Tamerian  la  rétablit  de¬ 
puis  ,  &  h  rendit  plus  fiorifiante  qu’elle  n’avoic  jamais  | 
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été en  la  ftirant  la  Capitale  de  fes  Etats,  l’an  -pi', 
de  l'ileg.,  &  les  Sultans  fes  enfants  y  ayant  fai/ leur 
denietlre,  julqu'à  ce  qu'ils  en  ont  été  chaflès  par  les 
U.'.iteks  ,  qui^  la  pollèdcnt  encore  aujourd’hui.  L’on 
compte  fept  journées  de  chemin ,  depuis  Samarcande 
julqu'à  Khügend,  Ville  du  Turquellan ,  litiiée  fur  le 
fleuve  Sihon ,  ou  hxartes ,  vers  le  Nord ,  &  à  cinq  d’Ouf- 
roulchnah,  qui  ell  à  fon  Orient;  &  Jhmeii  Bm  Jra- 
jehah  remarque  que  Samarcande  ell  juHement  fiiuée, 
Beïn  nahareïn  .entre  les  deu.v  rivières ,  c.  à  d.  entre 
le  Gihon  &  le  Sihon  ,  qui  font  l’O-Xus  &  l'Ia.xarœs  des 
Anciens. 


■  Sammandtilci 

y/<f;//(î.C  ell  apparemment  celle  qui  lut  bâtie  par  Alexan¬ 
dre,  de  laquelle  le  fait  mention,  &  qui  n’ell 

éloignée  de  la  neuve  que  d’une  demi-journée. 

S  A  M  A  R  C  A  N  D I.  Homme  natif  de  la  Vile  de 
Samarcande  ou  de  fon  Territoire.  C’cllle  fiirnom  de 
pluljeurs  Doéleurs  conlidérablesdansJeMahométifme. 


■n  . - V  wuiuuju  \x^it.-uuj_aun  i\a  r 

ben  Moaammed,  Ben  Ibrahim.  C’ell  celui  qui  porte 
les  titres  honorables  à' Imam  alhoda  :  Chef  de  la  Di- 
rectrai.,  &  àcMofti  althakelein celui  qui  décide  en 
dernier  rclTort  du  droit  de  toutes  les  Créatures,  des 
ilommes  ce  aes  Démons. 

11  fut  fàit  üoaeur  dans  la  Loi  Mufiilmane  par  un 
autre  célébré  junlcunlulce ,  nommé  Hendouani,  & 
compola  pluheui-b  Ouvrages  fur  la  Théologie  &  fur  ia 
Junlprudence  Mufulmane. 

Les  principaux  Ouvrages  de  cet  Auteur  font: 

iajjir  al-Coran:  Commentaire  fur  l'Alcuran. 

Naouazel  fil  Fekhi  ;  Cas  Jinguliers  (ÿ  Allégations 
du  Droit.  * 


hhezanat  alfekhi  :  Tréfor  de  ^urifprudense. 
Tcnbih  aigajelin  :  V Injîrucîion  des  ignorants. 

Al  Bojian  :  Jardin  ou  Rerger. 
fMûkhtafar  Mocaddemat  alfalaouat  ;  V Abrégé  du. 
A/vrtf  intitulé  Moc'addemat  alfalaouat qui  eil  une 
Injlruction  pour  la  Priere. 

On  lui  attribue  aulli  un  Livre  de  Théologie  Scho- 
Jallique,  intitulé  Sahaïf  al-ElahiafAes  Divines  Pa¬ 
ges.,  qui  ell  dans  la  Biblioch.  du  Roi,  n°.  939. 


SAMARCANÜL  Surnom  de  Schamfeddin  PTo- 
hammed  Bm  adHofaini ,  qui  mourut  l’an 

600  de  1  Ileg.  C  elli’Auteur  du  Livre  intitulé  lUft'a- 
lat  fi  adàb  albahath  :  Traité  de  la  Métknds  &  iila- 
niere  qu'il  faut  garder  dam  la  Difputa  en  matie- 
ns  des  Sciences.  Cet  Ouvrage  ell  deu.v  fois  dans  la 
Bibhoih,  du  Roi,  a  favoir,  au  n°.  -oi  &  900. 

L’on  a  aulli  un  Livre  du  même  Auteur,  intitulé 
/tfchkal  altâfis  fil  Hendajfah,  dans  lequel  il  y  a  ne 
figures  fur  les  Eléments  ou  Fondements  de  la  Géi- 
niécrie. 


s  A  I\T  A  R  c  A  N  D  I.  Surnom  S AlouUIamed Mo¬ 
hammed,  Ben  Mohammed  al-Omari,  mort  dès  l’an 
515,  qui  a  compofé  le  Livre  intitule  Ërfchaf  fi  êlm 
alkhelaj  U  algedal  :  Ir.firuction  fur  la  Science  de  la 
Difpuîe. 

SAMARCANDE  Surnom  de  Rokneddin  Mo¬ 
hammed,  qui  fut  Cadhi  St  Imam  dans  la  Ville  de 
Canoufhl  aux  Indes,  du  temps  que  le  Sultan  lîaïkra 
rég-noit  dans  le  Khorafan.  Ce  Dofteur  eut  une  con¬ 
férence  dans  les  Indes  avec  Behergir  Brahmen  Giog- 
hi ,  &  nou.s  a  lailTé  un  Abrégé  du  Livre  philofophi- 
que  &  magique,  qu’il  a  traduit  de  l’Indien  en  Arabe, 
intitulé  Haoudh  ulhiat  :  la  Citerne  de  la  vie  ,  qui  ell 
dans  la  Biblioth.  du  Roi,  11°.  ysir,  (é',  |a  Préfiicc  du 
Livre  intitulé  fi/erat  almani  :  le  Miroir  de  TimeUi- 
getice.) 
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SAMAR.CANDI.  Surnom  àe  Nagib  eddîn  Mo¬ 
hammed  Ben  Æ ,  qui  a  écrit  un  Corps  Abrégé  de 
Médecine  Pratique ,  intitulé  Asbàh  u  âlamàt  u  dîà- 
giaî  alôlal  :  les  Caufes^  les  Signes  les  Remeàes 
des  maladies.  Cet  Ouvrage  eft  dans  la  Biblioth.  du 
Roi,  n°.  961. 

SAMARCANDI.  Surnom  SAboül  Caffem, 
Auteur  du  Livre  qui  porte  le  titre  de  Mojlekhles , 
ou  Mofîakhles.,  dans  lequel  FAuteur  prétend  délivrer 
l'efprit  de  beaucoup  d’erreurs.  Cet  Ouvrage  ell  dans 
ia  Biblioth.  du  Roi,  n°.  921. 

S  AMARI  :  Un  Homme  natif  de  la  Ville  de  Sa- 
marah  en  Chaldée,  Siégé  de  quelques  Khalifes  Abbaf* 
fides.  C’ell  aulïï  un  Samaritain  de  Nation  ou  de  Re¬ 
ligion.  plus  bas  le  titre  de  Samerah.} 

S  AMARI.  Surnom  à'Ahoul  Feth  Ben  Aboul-Haf- 
fan ,  Auteur  d’un  Livre  qui  porte  le  titre  de  Tarikh 
Samari.  C’eft  une  Chronique  Samaritaine,  écrite  en 
Arabe  par  un  Samaritain.  Elle  e(l  dans  la  Biblioth. 
du  Roi,  (^V.  le  titre  de  Tarikh  Samari.) 

SAMARI.  Surnom  à'Al-Mouaffek  lakoub  al- 
Demefchki^  favant  Médecin  de  Damas,  qui  étoit  Sa¬ 
maritain  de  Religion,  &  fi  avare,  dit  Aboulfarage ^ 
qu’il  faifoit  marché  avant  que  d’expliquer  un  Livre  de 
Médecine  à  quelqu’un  de  fes  Difciples. 

SAMARI, &  Sameri.  Nom  d’un  des  principaux 
Chefs  des  Ifraél'tes  dans  le  défert,  auquel  l’on  attri¬ 
bue  la  fabrique  du  Veau  d’or.  Les  Arabes  le  fumoni- 
menc  al-l\]iaraithi  ;  Le  Tourneur. 

S  AMER  AH.  Al-Sa.merah,  &  Ahf.l  Samerah. 
C’efi  ainfi  que  les  Arabes  appellent  les  Samaritains , 
quoiqu’ils  nomment  ordinairement  la  Ville  de  Sama- 
rie.,  Sc/iemrin.,  &  Schemroun  ,  noms  plus  conformes 
à  l’Hébreu. 

La  Chronique  Samaritaine,  intitulée  Tarikh  Sa- 
mari.,  porte  que  les  Samaritains  fe  réparèrent  des 
autres  Juifs  après  la  mort  de  Samfon ,  fous  la  Judi- 
cature  du  Pontife  Eli,  parce,  difenc-ils,  que  ce  fut 
alors  que  la  préfence  &  la  grâce  du  Seigneur,  qu’ils 
appellent  Ridhat  Si'Redhouan,  le  retira  d’eux,  & 
qu’alors  les  ténèbres  prirent  la  place  de  la  lumiè¬ 
re,  &  couvrit  tous  ceux  qui  écoienc  dans  la  Terre- 
fainte,  à  la  réferve  de  ceux  qui  fe  retireront  pour 
lors  au  mont  de  Garizim,  où  ils  eurent  toujours 
depuis  ce  temps-là  des  Prêtres,  &,  dans  la  fuite 
des  temps,  des  Rois  particuliers  qui  les  gouvernè¬ 
rent.  Ces  mêmes  Samaritains  difent  que  Samuel  étoit 
Magicien,  &  que  tous  fes  fuccefieurs  ont  été  des 
Apofiats  du  Judaïfme. 

Ebn  Batrik  dit  qu’Amri  bâtit  une  Ville  de  fon 
nom  fur  le  Mont  Samer,  &  la  nonima  Samarie 
où  il  régna  6  ans ,  après  en  avoir  déjà  régné  6  au¬ 
tres  dans  la  Ville  de  Tbirfa. 

L'Hifioire  de  la  captivité  de  cette  Nation  eft  fi 
connue  par  les  Livres  faints,  que  Ion  fe  contentera 
de  dire  ici  que  les  Samaritains  ne  reçoivent  que  les 
cinq  Livres  de  la  Loi  de  Moïfe ,  parce  que  le  Prê¬ 
tre  Ozias,  appellé  par  quelques-uns,  Loim.,  que 
Salmanafar  avoit  envoyé  pour  les  inftruire,  ne  leur 
enfeigna  autre  chofe  que  ce  qui  étoit  contenu  dans 
ces  cinq  Livres.  Ils  font  cependant  devenus  grof- 
fiers ,  qu’ils  admettent  aujourd’hui  la  corporciié  en 
Dieu,  comme  les  Mahométans  leur  reprochent. 

Hircan,  Roi  &  Pontife  des  Juifs,  ruina  entière¬ 
ment  Samarie,  fous  le  règne  de  Ptolomée,  dit  Ever- 
<^etes  ;  mais  elle  fut  rebâtie  par  Hérode ,  qui  lui 
donna  le  nom  de  NeapoUs  &  de  Seba/îe.  C’eft 
celle  que  les  Arabes  appellent  aujourd'hui  Nab9-  j 
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los ,  &  que  nous  nommons  ordinairement  Naploufe. 

Les  Samaritains  fe  firent  autrefois  un  Roi  dans  !a 
Ville  de  Naploufe,  &  tucrent  un  grand  nombre  de 
Chrétiens  fous  l'Empire  de  Zenon.  Mais  ce  Prince 
les  châtia  févérement,  &  fit  mourir  leur  Roi.  Les 
mêmes  fe  foulevercnt  encore  fous  l’Empire  de  Juf- 
tinien,  brCilerent  les  Eglifes  de  la  Terre-faintc ,  maf- 
facrerent  un  grand  nombre  de  Chrétiens,  6c  entre 
autres  FEvêque  de  Naploufe,  &  leur  fureur  alla  fi 
loin ,  que  l’Empereur  Juftinien  y  envoya  des  Trou¬ 
pes  réglées ,  qui  exierminereac  la  plus  grande  par¬ 
tie  de  ces  rebelles. 

SAMGIOUR.  Nom  d’une  Famille  qui  a  com¬ 
mandé  ou  régné  long-temps  dans  le  Khorafan,  & 
laquelle  a  été  beaucoup  louée  par  le  Poète  Ahoul- 
farah.  Ce  fut  le  Sultan  Mahmoud  Ben  Sebekte- 
ghin,  qui  défit  le  dernier  Prince  dé  cette  Famille. 
QP'.  le  titre  d’Aeou  Ali  Emir  Ben  Samgiour.) 

SAMHAIL.  Nom  d’un  Ange  qui  gouverne  le 
6*.  Ciel ,  félon  les  rêveries  des  IVJurulmans. 

S  A  M I  FIL  ASSAMi.  C’eft  le  titre  d’un  Diflionnaire 
Arabe  expliqué  en  Perfien ,  de  Fefpece  de  ceux  que 
nous  appelions  divifé  en  quatre  parties, 

dont  la  première  contient  les  noms  des  chofes  qui  re¬ 
gardent  la  Religion  ;  la  fécondé ,  ceux  des  animaux  ; 
la  troifiemc,  des  choies  céleftes,  &  la  quatrième,  des 
terrellres.  Aboid  Faàhl  Ahmed  Ben  Mohammed  al- 
Meidani.,  al-Nifchabouri cft  Auteur  de  ce  Diélion- 
naire,  qui  fe  trouve  dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n°.  589. 

SAMIN  al-Halabi.  Surnom  de  Sckehab  edàin 
Mohammed  Ben  Iofej\  mort  l’an  756^  de  FHég. ,  qui 
a  écrit  fur  les  Aârab  ou  Points  P''oyellts  de  FAlcoran. 

S  A  M  S  A  K  A  N.  Nom  d’un  Pays  peu  connu  ,  où 
régnoit  un  Prince  qui  avoit  une  fille ,  que  Roftani ,  qui 
la  vit  à  la  chafTe,  fouhaita  d’avoir,  &  époufa.  Il  eue 
d’elle  un  fils  nommé  Sohrah,  félon  le  rapport  du  Leb- 
tarikh.,  dans  la  Vie  de  Caïcaous,  Roi  de  la  fécondé 
Dynaftie  de  Perfe. 

S  AM  SAM  &  Samsamah.  Ce  mot  fignifie  en 
Arabe  en  général,  une  Epée  fort  tranchante.,  qui 
ne  plie  point'.,  6c  c’elt  en  particulier  le  nom  de  celle 
d’un  Arabe,  nommé  Amrou  Ben  Mdad qui  vint  par 
fucceflion  de  temps  entre  les  mains  du  Khalife  Haroun 
al-Rafchid,  6c  qui  eft  peut-être  la  môme  que  le  Khalife- 
Mûtavakkel  acheta  fi  cher. 

SAMSAMALDOULAT  ;  Le  ou 

y  Epée  de  l'Etat.  C’eft  le  titre  que  porta  iclecondfils 
d’Adhadaldoulat,  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Bouides. 

Ce  Prince  avoit  deux  freres,  dont  l’aîné  porcoit  le 
nom  de  Scharfaldoulat,  6c  le  cadet,  celui  de  Bahaal- 
doulat.  Il  fuccéda  cependant  à  fon  pere  dans  la  dignité 
âÜEmir  al-Omara  ,  ou  de  Lieutenant-général  des 
Khalifes.,  dans  Bagdet.  IMais  il  en  fut  dépouillé  après 
quatre  ans  6c  demi,  par  fon  frere  aîné,  qui  le  fit  en 
même-temps  fon  prifonnier. 

Cet  aîné,  nommé,  comme  nous  avons  déjà  dit ,  Schar- 
faldoulat,  étant  mort  peu  de  temps  après,  Bahaaldou- 
lat ,  le  cadet  des  trois  freres ,  prit  la  place  -de  fon  aîné. 
Mais  Samfamaldoulat,  qui  s’écoit  fauvé  de  fa  prifon, 
ayant  mis  fur  pied  une  armée,  vint  l’attaquer,  6c  lui 
livra  plufieurs  combats,  qui  Fobligerent  h  la  fin  d’en¬ 
tendre  à  la  paix ,  qui  fe  fit  encre  eux  avec  les  condi¬ 
tions-  fuivantes. 

La  Province  de  Fars ,  qui  eft  la  P«yê  propremeni 
dite ,  avec  celle  d’Aragian ,  demeura  cii  propre  à  Sam- 
faraaldoulac;  6c  celle  du  Khouzifian,  qui  eft  la  Stifia- 
ne,  avec  FIraque  Arabique  ou  Chaldée,  de  laquelle 
Aaaaa  ij 
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Bagdec  étoit  la  Capitale ,  refterent  avec  la  charge  & 
dignité  à' Emir  aUOamra  ,  à  Bahaaldoulac. 

Toutes  ces  chofes  s'étoicntpalTées  depuis  l’an  372'. 
de  l'Hég. ,  auquel  Adhadhaldoulat  étoit  mort ,  jufqu’en 
•'an  383.  qi'e  les  fix  enfants  d’Azzaldoulat  Bakhtiar, 
qui  avoient  été  enfermés  après  la  mort  de  leur  pere, 
par  Adhadhaldoulat,  fe  fauverent  de  leur  prifon  & 
fe  mirent  en  campagne  contre  Samfainaldoulat ,  qu’ils 
prétendoient  avoir  ufurpé  des  Etats  qui  leur  apparte- 
noietit.  Mais  ces  lix  Princes  ne  furent  pas  heureux 
dans  leur  entreprife.  Car  Aboii  Ali,  fils  d’Ofiad  Hor- 
inouz.  Général  de  Samfaraaldoulat,  les  défit  dans  une 
rencontre  qu'il  eut  avec  eux ,  &  les  fit  tous  fix  prl- 
fonniers. 

Ce  Sultan  ayant  entre  fes  mains  les  fix  prifonniers, 
que  l'on  Général  lui  avoir  envoyés,  en  fit  mourir  deux, 

&  envoya  les  quatre  autres  dans  un  Château ,  où  il  les 
fit  garder  très-étroitement.  Mais  cette  exécution  caufa 
la  rupture  de  la  paix  qui  avoir  été  conclue  entre  les 
deux  freres  ;  de  forte  qu’Abou  Ali,  Général  de  Sam- 
famaldoulat  l’aîné ,  marcha  avec  une  puîfïànte  armée 
contre  Bahaaldoulatle  cadet,  &  il  remporta  de  fi  grands 
avantages  fur  lui,  qu’il  lui  lailfa  peu  d’cfpérance  de 
conferver  fes  Etats ,  dorique  l’on  apprit  la  nouvelle 
que  Samfaraaldoulat  avoit  été  tué  par  un  de  fes  qua¬ 
rtes  freres  prifonniers,  qui  avoit  été  tiré  de  prifon  par 
la  ù'Iilice  mutinée,  faute  de  paye. 

Ce  fila  d’Azzaldoulat  Bakhtiar  portoitle  nom  &'A- 
lou-Nafer ,  &  fit  fon  coup  à  une  lieue  de  la  Ville  do 
Schiraz  i  an  qSSÙ  defldég. ,  après  que  Samfainaldou- 
lat  eut  régné  9  ans  &  S  mois  en  Perfe. 

S  A IV A' A,  Ville  Capitale  de  Xleinen  on  Arabie 
heureufe,  dont  les  Rois  portent  le  nom  do  Tahà  ou 
Tohai^  Ciuée  dans  le  premier  Climat ,  au  ypA  de  Long. 
&au  iq'k  30'  de  Lat.  Septent. ,  félon  les  Tabes  Ara¬ 
biques  de  Naffiredtün  &  iFUlng  Beg. 

Cette  Ville  eli  d’une  fort  grande  étendue ,  &  a  une 
Piace  ou  Marché,  dans  lequel  il  fe  fait  un  très  grand 
négoce.  Son  terroir  eft  arrofé  de  pluDeuts  ruiOeaux, 

&  couvert  d’arbres  de  plufieurs  efpeces.  L’air  y  clk 
fort  tempéré,  &  les  jours  &  les  nuits  y  l'ont  à  pen 
près  d’une  même  longueur. 

Il  s’éieve  au  milieu  de  la  Ville,  une  colline  que 
l’on  nomrue  Gamdhan  ,  qui  s'ell  rendue  Ibrc  faracu- 
fc,  à  caufe  du  Palais  des  Tobâis  ou  Roh  du  Payi,  & 
d’un  Temple  qui  y  fut  bâti  par  émulation  &  pLr  op- 
pofition  à  celui  de  la  Mecque. 

^  La  Ville  de  Sanàa  a  été  long  temps  fujccte  aux  Rois 
d’Ethiopie,  ainii  que  la  plus  grande  partie  de  l’Ara¬ 
bie;  &  il  y  a  apparence  que  ce  Temple  oppofé  à  ce¬ 
lui  de  la  Mecque,  étoit  une  Eglife  de  Chrétiens, 
donc  FArabie  étoit  alors  remplie.  Abrahah,  furnommé 
iil-Afchram qui  alîiégea  la  Mecque  avec  Tes  élé¬ 
phants,  un  peu  avant  la  nailTance  de  Mahomet,  com- 
mandoic  dans  Sanêa  de  la  part  du  Negiafchi\  car 
c’eft  ainfi  que  les  Arabes  appellent  le  Roi  d'Ethiopie , 
que  ceux  du  Pays  nomment  en  leur  langue,  Nefouf- 
cho,  &  il  eut  après  fa  mort  défallreufe  pour  fuccef- 
feur,  fon  fils  Mafrouk,  qui  fut  défait  par  SaïfDhou 
Izcn,  foutenu  des  troupes  du  Roi  de  Perfe,  qui  re¬ 
monta  ainfi  fur  le  Trône  de  fes  Ancêtres ,  donc  il 
avoit  été  ebafle. 

La  Ville  de  Sanâa,  fclon  le  Géographe  Perfien,  eft 
très-ancienne,  très-riche  &  très  peuplée,  &  n’eft  éloi¬ 
gnée  de  la  Ville  de  Zebid  ou  Ziôir,  que  de  132  mil¬ 
les,  &  104  de  celle  d'Aden.  Le  même  Auteur  dit 
que  fes  Habitants  font  un  plua  grand  négoce  d’argenr 
que  dcmarchandifes,  &  qu’ils  font  fort  grands  ufuriers. 

SANA'ALLAH.  Ces  deux  mors  Arabes  font 
nn  nom  propre,  connue  qui  dircit,  Deus  dédit,  & 
QiiodvultDeus,  qui  font  devenus  noms  propres  parmi' 
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Ahmed  Ben  Sanâallah ,  qui  mourut  l’an  430*.  de 
1  Hég. ,  a  compofe  un  Arhâin  ou  Traité  des  quarante 
Traditions. 

SANAHEGIAH.  Nom  d’une  Dynafiie  d’Ara¬ 
bes  qui  régnèrent  en  Efpagne,  dans  la  Province  de 
Grenade,  &  qui  prit  fin  l’an  482".  de  l’Hég.  (l\  le 
titre  de  Garnathah.) 

S  A  N  A  K I.  Nom  d  un  Auteur  de  plusieurs  Ouvra¬ 
ges,  dont  les  principaux  font: 

Kafchf  alajrar  fl  Scharh  almennr.  C’efi  un  Com¬ 
mentaire  fur  le  Livre  intitulé  Mcnar  :  le  flambeau, 
ce  titre.f 

Tafftr  tnedarek  altenzil  fl  hakaïk  althauil  :  Com¬ 
mentaire  fur  l'Alcoran. 

Omdat,  Livre  de  Méraphyfique  avec  fon  Commeiï- 
taire,  auOî-bien  que  celui  de  Mehaïett. 

Le  même  Auteur  a  fait  aufli  un  Scharh  ou  Com¬ 
mentaire  fur  le  Livre  intitulé  al-Hedaïah. 

S  A  N  A  O  U I.  le  titre  de  Ak  Hissarî.^ 

SANARIAH.  Nom  d’un  pays  que  nous  appela- 
Ions  aujourd’hui  Severie,  ou  Ziierie,  qui  eft  vers  les 
embouchures  du  Danube.  L’Empereur  Héraclius  ob¬ 
tint  des  fecours  du  Roi  ou  Prince  de  ce  pays-là ,  con¬ 
tre  Cofroès  Parviz,  Roi  de  Perfe,  &  les  Zuériens  le 
fervirent  (1  bien ,  qu’il  accorda  à  leur  Prince  le  privi¬ 
lège  de  s’üfTcoir  dans  les  afièmblccs  de  la  Cour  Impé¬ 
riale.  Ce  Privilège  a  fait  que  l’on  a  appellé  le  Prince 
de  ce  pays-là,  Blalek  al-Korft  :  le  Prince  du  trône ^ 
ou  du  fiege,  au  rapport  èiEbn  Batrik. 

S  A  N  C  0  U  R  T  E  G  H I  N.  Nom  d'un  des  enfana 
de  Soliman  S  hali ,  lequel  s’en  retourna  en  Perfe  avec 
fon  frcrc  Ghiiindogdi,.  après  que  leur  pere  fe  fut  noyé 
dans  l’Euphracc. 

S  AND  AL,  efpece  de  bois  odoriférant.  II  y  etr 
a  de  plufieurs  cfpcces,  de  blanc,  de  rouge,  &  de  jaune. 
Sa  qualité  cil:  de  rafraîchir  &  defiechcr.  Les  Perfiens 
s  en  fervent  dans  la  Médecine,  pour  frotter  les  pieds 
des  malades  qui  font  à  l’extrémité ,  comme  il  paroîc 
dans  le  fixieme  Chapitre  du  Giiliflan.  Les  Orioncaux 
fe  fervent  auflî  du  Sandal,  aufii-bicn  que  du  Knay 
ou  Alcana,  pour  teindre  Je  poil  des  chevaux,  &  le» 
ongles  &  les  cheveux  de.s  femmes  &  des  enlànts. 

Le  Sdicrif dit  que  le  Sandal  ne  fe  trouve 
qu  au.v  pays  compris  dans  le  C".  Climat. 

celui  de  Sandalanî 
&  Saïdalani ,  pour  fignifîer  un  Dro<^uifle  ou  Apo- 
ticaire.  ^ 

SANDx^L.  Ce  mot  fe  trouve  quelquefois  dan» 
les  écrits  des  Orientaux,  pour  fignificr  un  Soulier,, 
que  les  Grecs  appellent  -,  &  c’efl  delà  que 

les  Turcs  appellent  de  ce  nom ,  un  Calque  ou  Cha¬ 
loupe  de  Vailfeau,  comme  qui  diroit  un  foulier,  ou- 
un  fahot. 

S  ANDxA.ROUI.  Ville  de  Flfle  de  Serendib  ou 
Ccilan. 

^S  AND  A  RO  US, -ou  Senderous,  &  S.andalous.- 
C  elI  ainfi  que  les  Perfans  appellent  la  gomme  de  Ge¬ 
nièvre,  qui  efi  notre  Vernis.  Les  Grecs  l’ont  appellé 
Sandarak  ,  &  on  le  nomme  vulgairement  dans  les 
boutiques,  Saudaraca. 

SANF,  &  Sent  :  Bakar  nî-Senf,  &  Br.har  al- 
Senfl.  C’efi  ainfi  que  les  Géographes  Arabe.s  appel¬ 
lent  l’Océan  Oriental,  ou  Mer  de  la  Chine,  aulîî-- 
bicn  que  Bahar  al-Dhahi,  qui  fignifie  la  Mer  la- 
plus  expofée  ait  Lever  du  SoleiL 
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Üezirat  aî-Sanf.  Nom  d’une  Ifle  de  la  Mer  de  là 
Chine  ou  des  Indes,  que  les  Géographes  Arabes  di¬ 
rent  n’étre  éloignée  de  celle  de  Schaniil ,  que  de  qua¬ 
tre  journées  de  navigation  ,  &  de  dix  d’une  autre 
qui  porte  le  nom  de  Sindifoulat.  Ednjjî  dit  que 
les  habitants  de  cette  Ifie  ne  tuent  aucune  forte  d’a¬ 
nimaux. 

Oud  aî-Sanjï.  C’eft  le  Xyîaîoé  ^  ou  bois  é'Aloèe^ 
qui  croît  dans  llOe  de  Sanf,  &  que  l’on  eftime  le 
plus  précieux  qui  fe  trouve  en  Orient.  Car  celui 
que  l’on  appellent  Oud  al-Comari  ^  à  caufe  qu’il 
croît  dans  l’IÜe  de  Comar,  ell  beaucoup  moins  odo¬ 
riférant» 

SAN  G  AL.  Nom  d'un  R.oi  de  l’indoftan  ,  qui 
joignit  lés  forces  à  celles  d’Afralîab  ,  Roi  du  Tur- 
quellan  ,  contre  Caïkholrou ,  IIL.  Roi  de  la  fécondé 
Dynaltie  de  Perle ,  dite  des  Ca'ianides. 

S  A  N  G I A  K.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Turc  un  Eteti-, 
dard^  ou  une  BannUrc  ,  cll  appelle  ordinairement 
par  les  Grecs  modernes,  Elambarun  ^  Flambulum  , 
&  Flamulum^ 

SANGIAKBEG  :  Seigneur  de  Bannkre.  C’efl; 
chez  les  Turcs  ce  que  nous  appelÜons  anciennement 
en  France,  un  Cluvali&r  Bamcret^  qui  portoit  l’E¬ 
tendard  fous  lequel  tous  les  Gentilshommes  qui  re- 
levoient  de  fon  hcf,  étoient  obligés  de  fe  ranger  pour 
aller  à  la  guerre. 

Tout  l’Empire  des  Ochoraans  eft  divifé  en  San- 
giaks  Q\x. Bannières^  fous  lefquels  tous  ceux  qui  pof- 
fedent  des  Timars  font  obligés  de  fe  rendre,  quand 
il  faut  marcher  pour  quelque  expedinon;  &  cous  ces 
Sangiaks ,  que  l’on  appelle  auüj  Begs  de  Sangieik 
Begs  ^  font  commandés  par  un  Bsglerbeg^  mot  qui 
lignifie  le  Seigneur  des  Seigneurs ,  ou  le  Commun- 
danî  de  tous  les  Sangiaks  ou  Bannières  \  6:  c’elt  ce 
Beglerbeg  que  l’on  appelle  ordinairement  le  Bûcha  o\x 
Gouverneur  de  la  Province. 

Les  Sultans  Othomans  donnoient  autrefois  à  leurs 
enfants ,  de  ces  Sangiaks  ou  petits  Gouverneurs  fu- 
baltemes  dans  la  Natolie. 

S  A  N  G I A  R.  Nom  d’une  Ville  de  la  Province  de 
Khorafan,  de  laquelle  le  Sultan  Sangi.ar,  dis  de  Ma- 
lekfchah ,  tira  fon  nom.  le  titre  de  SaiNgiari,  nom 
d’un  Auteur ,  &  celui  de  Malekschah.  (/^.  auj]i  ce¬ 
lui  de  Sengiar.) 

SANGIAR.  Moezzeâàïn  Aboul Hareth  Sangiar^ 
6®.  Sultan  de  la  première  branche  des  Selgiucides.  Il 
écoit  fils  de  Malekfchah ,  &  gouverna  pendant  20  an¬ 
nées  la  grande  Province  de  Khorafan ,  fous  les  régnés 
de  Barkiarok  &  de  Mohammed  fes  freres ,  qui  fuc- 
céderenc  l’un  h  l’autre. 

Après  la  mort  de  Mohammed,  l’an  501®.  de  l’Hég.,- 
Sangiar  s’empara  de  tous  les  Etats  de  fon  frere,  & 
marcha  avec  une  puifïànce  armée  vers  la  Province  de 
riraque  Perfîenne,  où  fon  neveu,  nommé  Mahmoud, 
fils  de  Mohammed  ,  avoit  pris  le  titre  de  Sultan*, 
comme  prétendant  fuccéder  à  fon  pere.  Il  fe  donna 
une  très-grande  bataille  entre  l’oncle  &  le  neveu,  dans 
laquelle  ce  dernier  fut  défait ,  &  contraint  de  fe  re¬ 
tirer  dans  le  château  de  Saveh,  place  très- forte  &  très- 
importante. 

Mahmoud  voyant  fes  affaires  entièrement  ruinées , 
fut  obligé  de  demander  la  paix  à  Ibn  oncle,  &  en¬ 
voya  pour  cet  effet  fon  ViOr  nommé  Kcmaleddin  Ali, 
homme  fort  éloquent,  au  Sultan  Sangiar,  pour  traiter 
d’accommodement,  &  ce  Vilir  mania  cette  affaire  avec 
tant  d’adreflè ,  qu’il  en  remporta  le  fuccès  que  fon 
maître  fe  promettoit. 

Le  Traité  de  paix  étant  conclu  entre  ces  deux  Prin- 
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Ces ,  Mahmoud  vint  trouver  Sangiar  fon  oncle,  &  cii 
fut  11  bien  reçu ,  qu’il  obtint  de  lui  l’invcliiciire  de  l.i 
Province  d’îraque,  avec  les  conditions  iùivances  :  à  fi- 
voir ,  que  dans  les  prières  publiques  de  la  mofquée , 
le  nom  de  Sangiar  précéderoit  toujours  celui  Mah¬ 
moud;  que  ce  Prince  n’auroic  point  de  quatrième  voile 
ou  portière  dans  fes  appartements;  que  l’on  ne  fou- 
neroit  point  la  trompette  lorfqu’il  arriveroit  dans  fon 
palais,  ni  lorfqu’il  en  forciroic,  &  enfin,  qu'il  main- 
tiendroit  dans  fes  Etats  les  Officiers  que  Sangiar  fon 
oncle  y  avoit  établis. 

Mahmoud  fut  obligé  de  recevoir  avec  remerciement 
toutes  ces  conditions  que  Sangiar  lui  avoit  impofées, 
&  prit  la  réfolution  de  pafi’er  fon  temps  à  la  chaffe, 
fans  fe  mêler  d’aucunes  affaires  ;  &  l’on  rapporte  de 
lui,  que  fon  équipage,  de  chaffe  étoit  lî  magnifique, 
qu’il  entretenoit  400  limiers  &  lévriers,  qui  porcoienc 
chacun  un  collier  &  une  couverture  brodée  d’or  de 
de  perles. 

L’an  de  l’Hég.  5^4*.  s  le  Sultan  Sangiar  pnffa  lé 
Gihon ,  &  entra  armé  dans  le  Mauarainaliar,  ou  Pro¬ 
vince  Tranfo-xane ,  pour  réduire  à  fon  obéinânee  Ah¬ 
med,  fils  de  Soliman,  Gouverneur  de  Samarcande, 
qui  vouloir  trancher  du  Souverain  ,  de  rofuibic  de  lui 
payer  le  tribut  ordinaire.  II  afliégea  ce  Gouverneur 
dans  fa  Ville,  &  l’obligea  par  la  force  de  fes  arme:>, 
de  fe  rendre  à  compofidon.  Sangiar  lui  donna  la  vie,; 
&  fe  contenta  de  lui  occ-r  fon  Gouvernement,  qu‘il 
donna  à  un  de  fes  efclaves.  Mais  ce  Gouverneur 
ayant  trouvé  le  moyen  de  rentrer  dans  les  bonnes  gr.v 
ces  du  Sultan,  il  lut  rétabli  peu  de  temps  après  en 
avoir  été  dépouillé. 

L’an  530,  Baharam  Schah ,  Sultan  de  la  Dyna!li& 
des  Gaznevidcs,  duquel  le  Royaume  s’étendoic  biert 
avant  dans  les  Indes,  &  qui  ne  régnoit  que  par  la 
faveur  &  fous  la  protetfbon  que  les  Selgiucides  lui 
donnoient  ,  ayant  voulu  fecouer  le  joug,  attira  fur 
fes  Etats  les  forces  du  Sultan.  Mais  comme  il  fc  fen- 
tic  trop  foible  pour  rélilfer  à  fi  puifïànce^  il  envoyg 
auffi-côt  des  Ambanùdeurs  au  Sultan ,  qui  lui  portè¬ 
rent  le  tribut  ordinaire  ,  &  qui  lui  rendirent  la  foi 
&  hommage  qui  lui  étoient  dus,  de  la  parc  de  leur 
maître. 

L’an  535 ,  la  Ville  de  Samarcande  s’etanc  révoltée 
contre  Sangiar  ,  pendant  que  le  Gouverneur  qui  y 
commandou  de  fa  part,  écoit  alité  d'une  p.iralyiîe, 
&  hors  d’état  d'agir,  ce  Sultan  vint  mettre  le  liege 
devant  cette  importance  Ville,  qui  le  foutinc  pendant 
lîx  mois  entiers,  au  bout  defqucls  elle  fut  enfin  obli¬ 
gée  de  fe  rendre  à  compofition.  Le  Sultan  ufa  de  fi 
clémence  ordinaire  envers  les  habitants,  &  ôta  le  Gou¬ 
vernement  à  celui  qui  ne  pouvoîc  pas  fiiire  les  fonc¬ 
tions  de  fa  charge,  pour  le  donner  h  fon  fils. 

Pendant  le  féjour  que  le  Sultan  Sangiar  fit  h  Samar¬ 
cande,  il  fut  follicité  par  quelques  Seigneurs  de  lit 
Cour,  de  porter  fes  armes  contre  Gurgiasb,  Roi  du 
pays  nomme  Cara  Catha)\  c.  h  d.  le  Cuthaï  noir  ^ 
Province  ainfi  dite,  à  caul'e  de  lepaiffeur  de  les  fo¬ 
rêts,  &  de  la  profondeur  de  fes  vallées,  qui  la  ren¬ 
dent  fombre  iSc  obfcure.  Il  fe  rendit  aux  indances  do' 
fes  courcifans,  qui  lui  faifoient  envifager  une  grande 
gloire  dans  la  conquête  d’un  pays  qui  paroifibit  comme 
inacceflible ,  &  fit  marcher  fon  armée  de  ce  cÔté-Ià.’ 
Mais  Gurgiasb  vint  au-devant  de  lui  avec  la  ficnne  ,■ 

&  cailla  en  pièces  30000  hommes  des  troupes  du  Sul¬ 
tan,  enleva  tous  fes  équipages,  &  fc  rendit  maître  de 
tout  fon  Haram  ou  Serrait  dans  lequel  étoit  la  Rcr::e 
TarkhanKhacoun,  la  première  de  fes  femmes,  qui  de¬ 
meura  prifonniere  des  Cara  Cathaïens. 

Le  Sultan  Sangiar  ne  put  prendre  d’autre  parti  don? 
cette  déroute,  que  de  choifir  300  des  plus  braves  de' 
fon  armée,  &  de  pafièr  au  milieu  de  fes  ennemis/ 
pour  gagner  la  Ville  de  'J'enned,’OÙ  il  arriva  feule¬ 
ment  avec  12  ou  i§  de  fes  gens  qui  lui  refierent,- 
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Les  fuyards  s’étant  rafîèmblés  dans  cette  même  Ville» 
il  recueillit  le  débris  de  fon  armée,  craverfa  le  Gihon 
&  revint  en  Khorafan ,  tout  confus  d’avoir  entrepris 
une  affaire  qui  lui  avoit  fi  mal  réuffi.  En  effet,  cette 
déroute  lui  fit  perdre  dans  i’efprit  des  peuples,  l’opi¬ 
nion  qu’ils  avoient  que  Tes  armes  étoient  invincibles, 
&  donna  fujet  au  Pocce  Ferid  eddtn,  furnommé  al- 
Kiateb  ^  de  compoferdes  Vers  pour  le  conibler  d’une 
fi  grande  perte.  Ce  Poëte  lui  dit  :  „  Grand  Roi,  vo- 
„  tre  lance  a  jufques  ici  redrefie  un  monde  entier,  & 
„  votre  épée  vous  a  vengé  pendant  40  ans,  de  tous 
„  vos  ennemis.  Si  vous  avez  maintenant  éprouvé  quel- 
„  que  revers ,  confidérez  qu’il  vient  de  la  part  du 
„  Ciel,  &  confolez-vous  en  faifant  réflexion  qu’il 
„  n’y  a  que  Dieu  feul  qui  fubllfle  toujours  dans  le 
„  même  état.  ” 

Cependant  la  réputation  de  ce  grand  Monarque  fe 
rétabli:  bientôt  après  par  la  viftoire  fignalée  qu’il  rem¬ 
porta  l’an  de  l’IIég.  544®.  fur  Houltain  Gehanfouz, 
Sultan  de  la  Dynaltie  des  Gaurides ,  qui  étoic  entré  à 
main  armée  dans  la  Province  de  Kborafan ,  h  defièin 
de  s’en  rendre  le  maître.  Car  ayant  fait  marcher  Tes 
troupes  de  ce  côté-là,  il  défit  à  plate  coîiture  Houfîàin 
avec  fon  Général,  nommé  Ali  Tcheteri ,  6c  les  fit  cous 
deux  prifonniers. 

Ali  Tcheteri,  qui  écoit  né  fujet  de  Sangiar,  &  qui 
avoir  été  autrfois  comblé  de  Tes  bienfaits,  fut  puni  de 
mort,  à  caufe  de  fon  infidélité  &  de  fon  ingratitude. 
Mais  Iloufiiain  fut  renvoyé  peu  de  temps  après  dans 
le  pays  de  Gaur,  pour  le  gouverner  fous  l’autorité 
de  Sangiar.  (V.  le  titre  de  Gehansouz.) 

L’an  548®.  de  l’Hég. ,  Sangiar  fe  porta  affez  mal- 
heureufemenc,  contre  fà  propre  inclination,  à  vouloir 
châtier  les  Turcomans,  qui  refufoient  de  payer  le  tri¬ 
but  ordinaire  de  moutons,  auquel  ils  étoient  obligés. 
Car  il  fut  défait  avec  toute  fon  armée,  6c  fait  prifon- 
nier  par  cette  canaille,  au  grand  déshonneur  de  toute 
la  Müifon  de  Selgiouk,  qui  étoic  fi  fort  révérée  parini 
toutes  les  nations  Turquefques. 

Ces  Turcomans  ne  Tachant  que  faire  de  la  perfonne 
d’un  fi  grand  Prince ,  le  plaçoienc  pendant  le  jour  fur 
un  Trône,  6c  l’enfermoienc  la  nuit  dans  une  cage  de 
fer.  Ce  Prince  pafla  ainfi  quatre  années  dans  cette  cap¬ 
tivité,  à  favoir  jurqu’en  l’an  551*.,  auquel  la  Sultane 
Tarkhan  Khatoim  ,  qui  gouvernoie  fes  Etats  ^  vint  à 
mourir.  Car  ce  lut  alors  qu’il  penfa  tout  de  bon  h  fe 
retirer  des  mains  des  Turcomans,  &  confia  fon  fecret 
à  un  de  fes  confidents,  nommé  Emir  Elias,  qui  en 
conduifit  l’entreprifc  avec  beaucoup  d’adrefiè. 

Emir  Elias  lia  une  intelligence  avec  le  Gouverneur 
de  Tcrmed,  V’ille  lituée  fur  le  Fleuve  Gihon,  qui  fit 
tenir  des  bateaux  tout  prêts  fur  cette  riviere,  dans  le 
temps  que  Sangiar  devoir  arriver  en  chaffant  jufques 
fur  fes  bords.  Le  Gouverneur  de  Termed,  nommé 
Emir  Ahmed  Comag’,  reçut  6:  régala  magnifique- 
mcntle  Sultan, au(Ti-côc qu’il  fiitarrivéà  fon  Château, 
&  affembla  le  plus  qu’il  put  de  Troupes  pour  l’efcor- 
ter  jufques  à  la  Ville  de  Merou ,  Ville  Capitale  du 
Khorafan,  où  il  faifoic  ordinairement  fon  féjour. 

Le  Sultan  Sangiar  trouva  la  Ville  de  Merou,  & 
tout  le  relie  du  Pays  par  où  il  pafTa ,  en  fi  mauvais 
état ,  à  caufe  des  courfes  que  les  Turcomans  y  avoient 
faites  pendant  fon  abfence  ,  qu’il  tomba  dans  une  pro¬ 
fonde  mélancolie,  6c  enfuice  dans  une  maladie,  dont 
il  mourut  l’an  de  l’I-Iég.  552*.  ÇKhondemir^ 

L’Auteur  du  Nighîarijfan  rapporte  un  Difiique 
fait  fur  h  mort  de  ce  Sultan,  qu’il  dit  être  arrivée 
par  une  colique  compliquée  avec  un  dévoyement, 
dans  lequel  l’année  de  fa  mort  cfi  marquée  par  des  let¬ 
tres  numériques ,  qui  font  ailufion  de  Merou ,  a  Merev. 
Car  les  mots  de  Schah  Merev  font  [uficment  le  nom¬ 
bre  de  552,  dans  laquelle  année  le  Sultan  Sangiar  mou¬ 
rut  dans  la  Ville  de  Merou. 

Tous  les  Hirtoriens  Orientais  louent  la  valeur ,  la 


jufiiee  &la  magnanimité  6c  bonté  du  Sultan  Sangiar: 
6c  pour  en  donner  des  témoignages  confiants  &  certains , 
ils  écrivent  que  ce  Prince  fut  tellement  aimé  &  ref- 
peété  de  fes  fujecs,que  l’on  continua  une  année  en¬ 
tière  après  fa  mort ,  de  publier  Ibn  nom  dans  les  Mof- 
quées,  comme  s’il  eût  été  encore  vivant  6c  régnant. 
611  le  furnomma  aulïï  Eskender  thani  :  le  fécond 
Alexandre^  6c  fon  nom  même  de  Sangiar  a  pafic 
celui  d'Alexandre  dans  fa  pofiérité. 

Le  Poète  Perfien  nommé  Seltnan^  a  fait,  en  plu- 
fieurs  de  fes  Ouvrages  ,  l’éloge  du  Sultan  Sangiar  ^ 
6c  quelques  Hifioriens  remarque  que  ce  fut  Sangiar 
qui  établit  Saad  Ben  Zenghi,  qui  avoit  été  fon  Gou¬ 
verneur,  Lieutenant-Général  de  tous  lès  Etats,  fous 
le  nom  à'Atabek^  qui  devint  enfuice  celui  d’une  di¬ 
gnité  6c  d’une  Dynafiie  nommée  des  Atabeks. 
(  F  le  titre  ^Atabek.) 

Le  Sultan  Sangiar  vivoit  avec  une  telle  magnificen¬ 
ce,  que  Cothbeddin ,  Fondateur  de  la  Dynafiie  des 
Khouarezmiens ,  venoit  faire  auprès  de  lui  là  charge 
àaThafchtdar ,  ou  de  Grand  pendant  une 

année ,  le  faifoit  relever  l’année  fuivante  par  Atfiz , 
fon  fils,  6c  que  la  grande  Province  de  Khouarezm 
étoic  afijgnéeà  ces  Seigneurs,  pour  les  gages  6c  pen- 
fions  de  leur  Charge. 

Mogaiatheddiix  Aboul-Cafiem  Mahmoud ,  fils  de 
Mohammed,  fils  de  Mclek  fehah,  fuccéda  à  fon  on¬ 
cle  dans  la  même  année  que  Sangiar  mourut ,  félon 
le  Leb  tarikh.  Cependant  Kkondemir  die  que  Mah¬ 
moud,  fils  de  la  fœur  de  Sangiar ,  régna  cinq  ans  dans 
le  Khorafan  après  fa  mort.  (V.  le  titre  de  Maimoud 
Khan.  ) 

SANGIAR  Mirza.  Mom  du  fils  de  Mirz» 
Ahmed  ,  fils  de  Alirza  Baiera ,  fils  de  Mirza  Omar 
Soheikh  ,  fils  de  Tamerlan.  Ce  Prince  avoit  été 
fait  Gouverneur  de  h  Province  de  Fars  par  le  Sul¬ 
tan  Babor  ou  Baber  ^  d’où  ayant  étéchalTé  par  Ge- 
hanfenah  le  Turcoman  ,  il  obtint  du  même  Babor 
le  Gouvernement  des  Villes  de  Makhan  6c  de  Me¬ 
rou.  Mais  ce  Sultan  étant  mort ,  le  Sultan  Abou 
Saïd  qui  lui  fuccéda,  après  avoir  défait  plufieurs  de 
fes  parents  6c  compétiteurs ,  attaqua  aulîî  Sangiar , 
qui  périt  dans  la  bataille  qu’il  donna  accompagné 
des  Sultans  Alaaldoulac,  6c  d’Ibrahiin  fon  fils,  l’an 
863®.  de  riiég.  (^Kkondemir.  Leb  tarikh.') 

SA  N  G  I  A  R  I.  Surnom  d'Obeid  allak  Ben  Sâiâ, 
dit  Al-Arbeli.,  à  caufe  qu’il  étoic  natif  d’Arbela  en 
Méfopocamie.  C’efi  l’Auteur  du  Livre  intitulé  Abci- 
nat  fil  hadiîh:  Explication  ,  ou  Eclairciffement  fur 
les  Traditions.  Il  mourut  l’an  de  l’I-Iég.  440*.  Ce 
Perfonnage  étoic  apparemment  originaire  de  la  Ville 
de  Sangiar  en  Khorafan  ,  où  naquit  depuis  le  célé¬ 
bré  Sultan  des  Selgiucides,  qui  porta  le  nom  de  Sangiar. 

SANGIAR  I.  Surnom  d'Abou  Sâid  Ahmed  Ben 
Abdalgelil  Mohammed.,  fameux  Afirologue,  Auteur 
du  Livre  \n6iu\é  Ahkam  alafchdr  Ketab  alnogioumy 
ôc  d’un  autre  qui  porte  le  titre  d'Ekhtiarat.  Ce  font 
deux  Ouvrages  qui  traitent  des  Jugements  6c  Pré¬ 
dictions  Afirologiques. 

SANGIAR  I.  Surnom  de  Thaher  Ben  Ibrahim , 
Auteur  du  Livre  intitulé  lehdh  lehogiat  alfalàh.  C’eft 
im  Traité  de  cette  Partie  de  la  Medecine,  que  l’on 
appelle  Prophyla&ique ,  qui  enfeigne  la  méthode  pour 
conferver  la  Tancé  ,  6c  prévenir  les  maladies. 

SANG  RA  K.  Mom  d’une  Noncagne  du  Pays  de 
de  Gaznah  ,  de  laquelle  il  efi  parlé  dans  le  titre  de 
Gelaleddin  Mankberni. 

S  A  N  M  A  G I.  Surnom  à' Abou  Mohammed  Abda- 
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s  A. 

ïâzlz  Ben  SjhedadTetnîm^  Auteur  du  Livre  intitulé 
Æhbar  Cairounn.  C’ett  rililloirc  de  ]a  Ville  de 
Cairouan  en  Ai’rique,  qui  ell  l'ancienne  Cyrene^  & 
de  tout  le  Pays  qui  a  été  nommé  autrefois  la  Cyi'd- 
iiaïqiie. 

SANHAGI.  Surnom  d’£i';î  Hagram^àii 
Al-Giavùumi^  Auteur  de  la  Grammaire  Arabique,  in¬ 
titulée  de  Ton  nom  ,  Al-Giai’oumïuh.  Le  nom  pro¬ 
pre  de  cet  Auteur,  éioii  Abou  Albdallah  Mohammed 
Ben Mohafnmed^  Ben  Daoud.  WmeiwiiY-àn  de  i’Még. 
682'.,  &  mourut  l’an  723. 

.SANHAGI.  Surnom  Auteur  du 

Livre  intitulé  Beî/m  fî  mârefat  alaouzan  ;  Livre 
qui  traite  des  poids  cj'  des  mefures  des  Arabes. 

S  A  N  1 1  A  G  1.  Surnom  à'AÙou  Abdallah  Mo¬ 
hammed  Ben  Sdidi  Auteur  d’un  Ouvrage,  qui  por¬ 
te  le  titre  de  Kenz  alafrar  :  le  Tréfor  des  Se¬ 
crets.  C’ed  un  Livre  plein  de  liiperUitions  Maho- 
métanes. 

S  A  N  O  U I  ou  Sanaoui.  Surnom  de  Moham¬ 
med  Ben  Jofef\  Ben  HouJJain.,  Auteur  d'un  Livre 
intitulé  rlmliat  alborhan  fU  àcaïd:  Explication  des 
Articles  de  Foi  des  Mufulmans. 

SAOUARIAH.  C’eft  ainfi  qu’il  faut  lire,  & 
non  pas  Sanariah  ,  pour  c.\p!iquer  le  nom  Turc  du 
Pays  ,  que  nous  appelions  la  Severie  ou  Zuerie. 
ÇP'.  le  titre  de  Sanariah.  } 

SAOUD.  Les  Arabes  difent  que  Giabal fi 

Gchemiem  :  le  nom  d’une  Montagne  qui  ell  dans 
l’Enler. 

SAOUD  AU.  Nom  d’une  des  cinq  Villes  des 
Sodomites,  qui  furent  abymées  ou  brûlées.  (^.  le  titre 
de  Loth  ,  ou  de  Louth.  ') 

SAOUDAIîAII,  &  Saoudavah.  Nom  de  la 
lille  de  Dhoul  Zogar,  Roi  d’Arabie,  qui  fut  la  fé¬ 
condé  femme  de  Caïcaous ,  Roi  de  Perfe  de  la  fécon¬ 
dé  Dynallie ,  dite  des  Caïanides.  Cette  Princeire  étant 
ainft  devenue  la  maîcrcfîê ,  ou  belle-merede  Siavefch, 
fils  du  premierlit  de  Caïcaous,  aceufa  faufièment  au¬ 
près  du  Roi  fon  mari,  ce  Prince  d’avoir  attenté  lur 
fa  pudicité,  parce  qu’il  avoit  reful'é  de  confencir  à 
fes  mauvais  delîèins. 

Cette  calomnie  fut  caufe  que  Caïcaous  exila  fon 
fils.  Mais  le  crime  de  la  bellc-mere  ayant  été  enfin 
découvert,  Rolhm  vengea  l'innocence  du  fils,  parla 
mort  qu'il  fit  fouffrir  à  cette  marâtre. 

SAOUD  AI.  Baba  Saouda'ù'^om  d’un  Sebeïkh 
fort  ellimé  pour  fa  Poélie  &  pour  fon  bel  efprit,  par 
Tamerlan  &  par  les  Princes  lés  enfants.  H  y  a  plu- 
fieurs  de  fes  réponfes  &  réparties  ingénieufes  dans 
le  Defter  lathaYf\  à(iLamâi\  qui  efi  un  Recueil  de 
bons  mots  Arabes,  Perfiens  &  Turcs,  en  profe  & 
en  vers. 

S  A  OU  D I ,  &  SouDi.  Nom  d’un  Auteur  qui  a  tra¬ 
duit  le  Bofian  &  le  Gulifian  du  Poète  Sddi ,  en 
Langue  Turque. 

S  A  O  UG I.  ‘b^V.le  titre  de  Sarvin,  iSj“  la  Gé¬ 
néalogie  des  Sultans  Othmanides.') 

SAOUIDIAH.  Le  Scherif  Al-EdriJJï.,  en  fai- 
fant  la  defeription  de  la  mer  Méditerranée,  qu’il  ap¬ 
pelle  Bahr  Al-Schami:  la  Mer  de  Syrie.,  dit  que 
cette  Mer  commençant  au  Détroit  qu’il  appelle  de 


Sebtha^  ou  Cetita,  &  que  nous  nommons  de  Gibral¬ 
tar,  le  prolonge  vers  l'Orient  jufques  à  Saouidiah, 
d’où  elle  lé  réfléchit  enfuite  vers  l’Occident. 

11  paroît  par  cette  defeription,  que  cct  Auteur  en¬ 
tend  par  le  mot  de  Saioudiah ,  la  Ville  &  le  Porc 
que  nous  appelions  Saida  ou  Seule.,  que  l’on  tient 
avoir  été  1  ancienne  Sidon,  que  les  Géogi'aphes  Ara¬ 
bes  nomment  aufli  à  laquelle  les 'J’ables  Géo¬ 

graphiques  donnent  36k  de  Long.,  &  32A  40'. 
de  Lut.  Scptcnc. 

SAOUIROS.  Nom  d’un  Patriarche  d’Antioche, 
qui  fuccéda  par  la  violence  de  l'Empereur  Aniillafe  au 
Patriarche  Flavicn,  qui  avoit  été  relégué.  Ce  Sévere, 
qui  pailè  pour  un  grand  Hcrélîarque  parmi  les  Catho¬ 
liques ,  adaihématila  le  Concile  de  Chalcedoine,  & 
foucinc  hautement  l’héréfie  d’Eutychès  6;  de  Diofeo- 
re,  &  publia  qu’il  n’y  avoit  dans  la  facréc  perfonne 
de  Jesus-Ciirist  ,  qu’une  Nature  ,  une  Perfonne  & 
une  Volonté,  quiréfultoic  des  deux  Natures , divine 6c 
humaine,  fins  mélange,  ni  confufion,  ni  corruption, 
de  meme  que  h  Nature  de  l’homme  réftilte  des  deux 
lubflances  de  1  ame  &  du  corps,  fans  que  la  maticre  fe 
change  en  forme,  ni  la  forme  en  matière. 

Sévere  fut  le  maître  de  ce  Jacques,  qui  prêcha 
l’Eucychianirine  dans  la  Syrie  &  dans  la  Md'opota- 
mie,  où  fes  Seélateurs  ont  pris  le  nom  de  Jacobites, 
c.  à  d.  de  Dijciples  de  Jacques.  (  V.  les  titres  de 
IaKEUAH  ,  ET  DE  IaKOüBIAH.  ) 

SAOUL,  SouL,  6c  Gioul.  Ville  de  la  Provin¬ 
ce  de  Giorgian.  (  F.  plus  bas  le  titre  de  Saol’li.  ) 

SAOUL  AH,  Ville  de  Nubie,  de  laquelle  les 
Géographes  Orientaux  ne  remarquent  aucune  parti¬ 
cularité. 

SAOULî,  &  SouLi.  Surnom  à' Ibrahim  Ben 
Ahbas,  excellent  Poète  Arabe,  qui  ell  Auteur  d’un 
Divan  en  vers ,  qui  n'ell  pas  fort  gros ,  mais  qui  ell 
tout  plein  de  feu  &  d’efpric.  Ce  Poète  mourut  dans 
!a  Ville  de  Samarah  ,  ou  Sermonraï  ,  l'an  de 
l’Hég.  243*. 

Ebn  Khalekan,  en  pariant  de  ce  Poète  dans  fon 
Ouvrage  des  Homnes  illufitcs ,  dit  qu’il  ecoic  né  dans 
la  Ville  de  BLigdcc;  ruais  ou  1  tiroir  fon  origine  de  la 
Province  de  Giorgiah,  qui  s’étend  le  long  de  la  Mer 
Cafpienne,  dans  laquelle  il  y  aune  l3ourg;-de,  que 
les  Naturels  du  Pays  appellent  Gioul  6c  Giaoul,  & 
que  les  Arabes  nomment  Soûl  6c  Saoul. 

Le  même  Auteur  ajoute  que  Saoul  &  Firouz 
écoient  deux  freres,  originaires  du  Turquellan,  qui 
s  établirent  ,  &  qui  régneront  conjointement  dans  la 
Province  de  Giorgian.  Le  premier  de  ces  freres  étoic 
Chrétien ,  &  le  fécond  étoic  Mage  ou  Adorateur  du 
Feu  ;  &  lorfqu’Iezid  Ben  Mahaieb  ,  Ben  Abou  Sa- 
frah ,  conquit  la  Province  de  Giorgian  pour  les  Kha¬ 
lifes  Oramiades,  ces  deux  freres  étant  devenus  pri- 
fonniers,  Suouli  fe  fit  Mufulman  obtint  fa  liber¬ 
té,  &  accompagna  toujours  depuis  lezid  fon  vainqueur, 
avec  lequel  il  lut  tué  dans  la  guerre  que  les  Ommia- 
des  foutinrenc  contre  les  Abballîdes. 

Hamzah  Ben  Jofef  Al-Sehemi ,  qui  a  écrit  l’Hif- 
toire  du  Pays  de  Giorgian  ,  dit  qu’lbrahim  Ben  Ab- 
bas  porcoit  le  furnora  d^e  Saouli ,  h  caulé  de  ce  Saoul 
duquel  il  prétendoic  defeendre. 

SAOULI.  Surnom  à'Abbotihekr  Ben  Moham¬ 
med,  Ben  lahia,  mort  l’an  335'.  de  l’Hcg. ,  qui  a 
compofé  une  Hifloire  des  Vifirs ,  fous  le  titre  de  Akh- 
har  Al-Schoâra  ,  &  encore  une  autre  Hilloirc  par¬ 
ticulière  à'Ebn  Amrou  Ben  Al-Qla. 

Ce  même  Auteur  qui  ell  auflî  nommé  Abou  Ab¬ 
dallah.,  6c  furnommé  Saouli  Al-Kiateb,  a  compofé 
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s  A. 

le  Livre  intitulé  Aââb  alkiateb  alaâih  :  Des  quali¬ 
tés  que  àùît  avoir  un  bon  Ecrivain  ou  Secrétaire. 

S  A  O  U  M  A  N.  Nom  d'une  petite  Ville  (ituée  pro- 
clie  de  Valchgerd ,  Ville  de  la  Tranluxane.  ^  l'.  ce 
titre.  ) 

S  A  R.  Titre  que  portoient  autrefois  les  Princes  de 
Giorgian.  C’efl  un  diminutif  de  Cà}f]ur.  Ce  mot, 
quand  il  ell  Perfien,  entre  en  compolition  de  plu- 
lieurs  autres,  h  la  fin  defquels  il  fe  joint,  &  fignilie 
pour  l’ordinaire  le  Prix  &Ia  Rejjeniblance  de  quel¬ 
que  chofe  :  comme  Amhar far jeniblabk  à  \' Am¬ 
bre  ,  &  aufji  précieux  que  l'Ambre  gris. 

SARA.  Nom  de  la  fille  du  Patriarche  Thareh., 
&  de  Tahouiah,  ou  Tohnoiiit.,  qui  n’étoit  que  la 
fécondé  femme  ;  car  fa  première  s’appelloit  lounah , 
&  fut  mere  d'Abrahani ,  félon  Ebn  Batrik. 

Sara  femme  d’Abrahani  étoit  fille  de  Nakhor,  & 
petite-fille  de  Thareh ,  &  par  conféquent  niece  de 
ce  Patriarche.  (^V.  aujjl  le  titre  de  Saraï.) 

SARRAFI.  Surnom  àc  PIouEaïn  Ben  Abdallah., 
qui  mourut  l’an  568'.  de  l’Hcg.  C’efl  l’Auteur  d’une 
Grammaire  Arabique,  intitulée  Eknàd  fUnahou.  Ce 
Peribnnage  defeendoie  apparemment  de  quelque  Chan¬ 
geur;  car  c’ell  ce  que  ilgnilie  le  mot  de  Sarrâf  en 
Arabe.  Sarrâf  Bafchi  à  Conifantinople ,  ell  le  Chef 
de  tous  les  Changeurs,  &  de  ccu.x  qui  font  négoce 
en  argent. 

SAURA  G'.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe  uniSfr/- 
lier.,  ell  le  furnom  de  pkilieurs  Perfonnages. 

Aboul-lfnlfun  Sarrag'  cfi  le  nom  d’un  Saint  Mu- 
fuhnan.  (/'.  le  titre  «^'Aboul  Hassan.) 

SARRAG'.  Surnom  às  ÏÏTohammed dit  autre¬ 
ment  Ebn  al-Seri.,  qui  mourut  fan  3I6^  de  l’Hég. 
&  a  compofé  un  Ouvrage  intitulé  al-Menha^  :\i 
Méthode.  (  V.  ce  titre.  ) 

On  a  de  lui  aufii  un  autre  Livre  intitulé  Ehtcgiâg' 
al-Coran:Ce  qui  ejî  nécejjaire  pour  bien  etnendre 
l'Alcoran. 

C’clb  atifîi  le  furnom  de  Mahmoud  F.hn  Ahmed., 
dit  al-Conoui.,  qui  a  compofé  un  Talkhis  ahkam  Al- 
coran:  Recueil  des  Loix  de  l'Alcoran.  Ccc  Auteur 
mourut  fan  -1.70*.  Je  l'Hég. 

SARRAG'.  Surnom  ^ Ahâallathif Auteur  du 
Livre  intitulé  Eélâm  heman  adha  alloni  kelam  :  De 
ceux  qui  cov  fentent  aux  paroles  de  blâme  cÿ"  de  nié- 
dijatice  que  les  uns  difent  des  autres. 

Voyez  encore  fur  ce  nom  de  Sarragp les  titres  de 
Skri  &.  de  Vassethi.  ) 

SAR  AII,  &  SoRAH.  Nom  de  la  Tour  ou  Palais 
bâtie  par  Nembrod  à  Babel.  (/'!  le  titre  de  Nem- 
ROUD.) 

S  ARAL  Nom  de  la  Ville  Capitale  du  Khan 
des  petits  Tartares,  qui  ell  lituée  dans  une  Piaine 
îi  deux  journées  de  la  Mer  de  Khozar  ou  Cafpien- 
du  coté  du  Scpccncion,  où  le  plus  grand  jour 
d’Eté  ell  de  17  heures.  J^a  Ville  d'Ücak  (ituée  fur 
la  rive  Ccoidentale  de  l’Ecel  ou  Volga,  cil  de  fes 
dépendance.!. 

Akgiah  Kerman  &  Sari  Kerman.,  font  aufli  les 
noms  de  deux  Villes,  qui  ne  font  éloignées  de  la 
Ville  ou  Prefqiflfio  de  CTim ,  que  de  cinq  journées, 
&  qui  appartiennent  aufiî  au  même  Prince.  Al-Ber- 
gendi  fait  mention  de  ces  Villes  dans  le  7*.  Cli¬ 
mat  ,  &  appelle  le  Khan  des  petits  Tartares ,  Tatar 
Paàifchahi. 
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Il  y  a  encore  une  autre  Ville  du  même  nom, 
qui  paffe  niaincenanc  pour  la  Capitale  de  la  Bolli- 
11c.  Car  c’cll-lh  que  le  Bafcha  de  cette  Province 
fait  fa  rélicence.  Le  Sultan  des  Turas  afiîgne  ordi¬ 
nairement  les  revenus  de  la  Sultane  mcrc  fur  cette 
Ville  &  fur  fon  terroir. 

J^e  mot  de  Saraï  lignifie  en  Perfien,  une  Mai- 
fon  ou  Palais.  Les  Turcs  appellent  ordinairement 
Süraï\  une  grande  Maifon^  eu  Palais  du  Sultan, 
&  autres  grands  Seigneurs.  C’ell  de  ce  mot  que 
les  Italiens  onc-formé  celui  de  Serraglio,  ck  nous 
autres  celui  de  Serrait. 

On  appelle  encore  aujourd’hui  la  Ville  où  réfide 
le  Khan  des  petits  Tartares  dans  la  Crimée,  Saraï, 
Ck  Saraï  Khirmen ,  ou  Karman. 

SARAKHS.  Ville  de  la  Province  de  Khorafiin , 
qui  a  donné  la  naiflànce  à  plufieiir.s  üoéleurs  Muful- 
nians,  qui  portent  le  furnom  de  Sarakhfi. 

SARAKHSI.  Surnom  dï  Abdallah  Ahmed  Ben 
Mohammed,  Ben  Plarvan,  grand  Philofophe,  qui 
fut  Précepteur  du  Khalife  Motâdhed,  &  enfuite  un 
de  les  plus  grands  confidents.  Mais  comme  il  avoic 
plus  de  fcience  que  de  prudence,  ayant  révélé  im 
îécrec  de  ce  Prince,  il  fut  mis  à  mort  i’an  286*. 
de  1  Hég.  Il  a  écrit  fur  dîjagoge  ou  Introduclion 
de  Porphyre,  fous  le  titre  de  Ifagogi,  ck  un  au¬ 
tre  Ouvrage  intitulé  Adab  alnefes  :  ''Livre  de  iMo- 
rak. 

Cet  Auteur  cil  quelquefois  nommé  AhouVAbhas 
Ahmed,  &  furnommé  Sarakhfi  Thabib  :  le  Méde¬ 
cin.  Aboîilfurage  le  nomme EbnThaicb al-SarkhajJi. 

SARAKHSI.  Surnom  de  Schameddin  Moham¬ 
med,  mort  l’an  483L  de  l’Hég,  Autour  d'un  Livre 
intitulé  Off'oul  :  Fondements  de  la  Loi  Mufuimane, 
qu’il  coinpofa  dans  la  prifon  où  il  fut  mis  en  Khoua- 
rezm.  11  a  fait  aufii  un  Scharh  ou  Commentaire 
fur  le  Livre  de  jacoub  Ben  ibrahim,  intitulé  Adàb 
al-Cadhi  :  les  Qualités  d'un  'Juge. 

SARAKHSI.  Surnom  d’un  célébré  Dofleur,  nom¬ 
mé  Rndhiiàdin  Mohammed ,  qui  mérita  le  titre  de 
Borhan  eddin  :  Lumière  ou  JJâmonfîration  de  la 
Religion. 

Ce  Ooéleur  vint  de  la  Ville  de  Sarakhs,  où  il  étoit 
né,  en  Syrie,  où  il  acquit  beaucoup  de  réputation, 
&  obtint  l’adminillracion  d’un  College  dans  la  Ville 
d’Halep.  Mais  les  Doéleurs  de  cette  Ville  s’étant  dé¬ 
clarés  contre  lui,  portèrent  le  Sultan  Noureddin  à  la 
lui  ôter;  ce  qui  fut  caufe  qu’il  fe  retira  à  Damas,  où 

11  mourut  l’an  571*.  de  l’Hcg. 

Les  principaux  Ouvrages  de  Sarakhfi,  font  le  Mo- 
hhh,  le  Fagiz,  \oVajftth,  &  le  Dhakerah ,  tous 
Livres  de  Loi  &  de  Théologie  Scholafîique. 

Il  y  a  quatre  Editions  du  Mohith,  titre  qui  fignifie 
VOcéan.  La  première  ell  en  40  Volumes;  la  2".,  en 

1 2  ;  la  3'. ,  en  4 ,  iStIa  4L  en  2.  QRaoudh  alakhiar.') 

SARAKI,  Abou  Mohammed  Jofef  Ben  Houf- 
fain ,  efl  aufii  dit  Ebn  al  Saraki.  C’cfl  un  Auteur  qui 
a  travaillé  fur  le  Livre  dïEbn  Sakkith,  intitulé  Eflah 
almanthek  ;  Livre  de  Logique,  èc  qui  mourut  l'an 
385L  de  l’Hég. 

S  A  R  A  S  S  E  R  A  H  :  Les  Nabatbéens  de  Syrie. 
(^F.  le  titre  de  Sarsar.ah.) 

SARBEDAR,  &  Sârbed.arioun.  Nom  d’une 
Dynaflie  de  douze  Princes  qui  ont  régné  dans  la  Vhlle 
de  Scbzvar  en  Khorafan ,  &  dans  plufieiirs  autres  qu’ils 
conquirent  pendant  l’cfpace  feulement  de  35  années. 

L’origine  de  ce  nom  qui  efl  Perüen,  vient  de  ce 

que 
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que  ie  premier  de  cette  Famille  ou  Dynafîie  ayan^ 
ramafïè  plufieurs  gens  fans  aveu ,  excicerenc  une  grande 
fédition  contre  le  Gouverneur  de  cette  Province ,  & 
attachèrent,  pour  fîgnal  de  leur  révolte,  plulîeurs  bon¬ 
nets  ou  turbans  aux  fourches  publiques;  ce  qui  elb 
exprimé  par  ie  mot  Perfien  compofé,  Serbedar,  qui 
lignifie  des  têtes  fur  la  Potence. 

Le  premier  qui  s’empara  du  commandement  parmi 
ces  feditieux,  &  qui  prit  la  qualité  àt  Prince  ou  à'E- 
mif,  fc  nommoit  Abdaîrazzak  Ben  Fadhlallah  al-Baf- 
cheini ,  natif  de  Sebzvar,  lequel  commença  à  iaire  bruit 
Pan  de  THég,  737^ ,  aufii-tôc  après  la  mort  d’Abou 
Sàid  Ben  Algiaptou,  Sultan  ou  Empereur  des  Mo- 
gols  &  Tartares.  Car  ce  fut  jullemeiit  après  le  décès 
de  ce  Prince ,  que  le  grand  Empire  ou  Dynallie  des 
Ginghizkhaniens,  commença  à  tomber  par  la  divifion 
des  Princes  de  cette  Maifon,  Abou  Sâïd  n’ayant  point 
laîfië  d’enfants  pour  lui  fuccéder. 

Abdaîrazzak  ne  régna  que  7  mois ,  fous  le  fimple 
titre  à'Emir. 

Le  fécond  Prince  des  Sarbédarîens ,  fut  Khouageh , 
ou  Cogiah  Vagilîcddin  MaObud,  qui  régna  6  ans,  4  mois. 

Le  troifieme,  Agah  Mohammed  'l'imur,  qui  n’c- 
toit  point  de  la  Race  d’Abdalrazzak  al-Bafchcini ,  ré¬ 
gna  2  ans  &  2  mois. 

Le  quatrième,  Ghclou-Asfendiar,  i  ans  &  i  mois. 
Le  cinquième,  Khogiah  Schamfeddin  Afdhal,  fils 
de  Fadhlallah  al-Bafchtini ,  premier  Prince  de  cette 
Dynalfie,  &  frere  de  Vagiheddin  qui  en  fut  le  fécond, 
régna  7  mois,  &  laifià  le  commandement  à  Ton  neveu. 

I.,e  fixieme ,  Khouageh  Ali  Schams  eddin ,  régna  4 
ans  &  9  mois. 

Le  feptieme,  Emir  Khogiah  lahîa  Ben  Haïdar,  al- 
Kerabi ,  4  ans  &•  8  mois. 

Le  huitième,  Khogiah  Zeineddin  Thahcr  Ben  ilai- 
dar  al-Kerabi ,  régna  i  an. 

Le  neuvième,  Puhalavan  Haïdar  CafKib  :  le  Bou¬ 
cher  ,  I  an  de  1  mois. 

Le  dixième  ,  Khogiah  Lutfallah  Ben  Vagiheddin 
Mafibud,  régna  i  an  &  3  mois. 

L’onzîeme ,  Pahalavan  Halîàn  al-Damagani ,  4  ans 
de  4  mois. 

Le  douzième,  Khogiah  Abi  hîouïad.  Ce  dernier 
Prince  desSarbedariens  s’attacha  àTaraerlan  l’an  782'. 
de  l’Hég. ,  lorfquc  ce  Conquérant  entra  viftorieux  dans 
la  Province  de  Khorafan,  ôe  il  demeura  toujours  au¬ 
près  de  fa  perfonne  jufques  en  l’an  788*.  qu’il  mourut. 

Ce  Khogiah  Ali  Mouïad  fut  fort  cïlimé  pendant  fa 
vie ,  &  acquit  beaucoup  de  crédit  auprès  de  Tamer- 
Jan ,  qui  fe  fervoic  fouvenc  de  fes  confeüs.  II  porcoit 
grand  rcfpecl:  aux  Doéïeurs  de  fa  Loi ,  ôc  particuliére¬ 
ment  à  ceux  qui  étoient  de  la  Race  de  Mahomet  ôc 
d’Ali ,  en  quoi  il  étoic  fi  fupeiititieux,  que  l'on  dit 
qu’il  tenoic  tous  les  foirs  &  tous  les  matins  un  che¬ 
val  tout  prêt  à  monter  pour  aller  au-devant  du  Ala- 
hadi,  le  I2^  Imam  de  cette  Race. 

Le  calcul  que  l’on  a  fait  ici  des  années  &  des  rè¬ 
gnes  des  Sarbedariens ,  cil  félon  Khondemir  6c  félon 
l'Auteur  du  Nighiarifîan.  Car  l’Auteur  du  Leb  Ta- 
rikh  donne  14  ans  de  plus  à  la  durée  de  cette  Dy- 
naflie,  ficdilFere  meme  enquelque  chofe  couchant  leur 
fucccnion. 

S  ARCASCHI,  Auteur  d’un  Livre  de  la  Loi  Mu- 
fulmanc,  intitulé le  Flambeau.,  ou  au  moins 
d’un  Commentaire  fur  cet  Ouvrage. 

SARCASTIII,  ou  Sarcosthi.  Nom  d’un  Gram¬ 
mairien  Arabe ,  qui  eft  l’Auteur  du  Livre  intitulé  Afâàl u 
tejfarrupia:  des  Verbes  de  leurs  Conjugaifons.  Cec 
Auceurfuciîomnié parfobriquec, //tfwwr  :  \'Ane. 

SARCUTNA  Beghi.  Nom  de  la  niece  ou  pe¬ 
tite-fille- d’Avenkkhan,  que  l’on  nomme  auflî  Qng 


O  A. 

A7;æ«,  qui  duquel 

laul  a  parlé.  Llle  croit  Chrétienne  auffi-bien  que  fou 
qncle  ou  aïeul  ,  &  fut  mariée  à  Tuli ,  fils  aîné  de 
Ginghi/.kiian ,  &  gouverna  les  Etats  de  fon  mari,  qui 
raourui  pendant  la  vie  de  Ginghizkhan  fon  perc.  Cette 
PrniccfTe  étoit  fort  attachée  à  ü  Religion  ,  &  honoroic 
fort  les  Evêques,  félon  le  rapport  à'Moulfarate 
dans  la  Dynafiic  des  Mogols.  *  ’ 

Ce  mot  de  Bcahi.  qui  fc  donnoitchez  les  Moo-ols 
oc  1  artares ,  aux  Reines  ,  a  été  tourné  en  ccluf  de 
Begum,  que  les  Pcrliens  donnent  aujourd’hui  à  leurs 
Reines ,  &  lignifie  proprement  Maiaute. 

S.'iRDIXI.AM  :  La  Sardaigne.  Cette  Me  fut  con- 
quilc  par  les  Arabes,  fousleConnnandeinentdeMouia 
Ben  Maffir ,  Gouverneur  d?rAlrique,  r.an  92'.  de 

I  l  I_ég, ,  qui  fut  la  même  année  que  Ben  l'iiàrek  fit  fit 
dtfccnce  en  Efpagne,  où  il  avoic  été  envoyé  par  le 
meme  Moufiâ. 

rapporte  que  les  Arabes  firent  un  très-grand 
butin  dans  cette  llle.  Car  un  de  leurs  Nageurs  ou 
[  longeons  trouva  une  grande  fomme  d’argent  qui  avoic 
ete  jcccue  danslaMer,  &  un  de  leurs  foldats,  cinmc  fii 
heche  liir  un  pigeon  qui  étoic  dans  le  lambris  de  la 
grande  Eglile,  découvrit  un  fort  pand  tréfor  qui  y 
étoic  caché,  &  le  meme  Auteur  ajoute  que  les  iVIu- 
fulmans  retouniant  chargés  de  tant  de  riche/iès  en  leur 
Pays,  périrent  cous  en  Mer,  &  que  ce  Verlbt  de 
l’Alcoran ,  Alla  garacahorn  faïarefou  ahherhom  c 
à  d.  Dieu  les  noya,  cif  leur  fît  trouver  la  mort  dam 
les  eaux,  fut  vérifie  en  cette  occafion ,  aulTÎ-bien  qu  en 
la  peilonnc  de  Pharaon  èk  des  Egypn’ens,  qui  pour- 
fuivoient  les  Ifraélites  au  travers  de  la  ÎMerrouf^e. 

^  Cette  conquête  de  la  Sardaigne  fut  faite  Æus  le 
Khalifac  de  \alid,  le  d'’.  des  ûnmiiadcs, 

S  A  R  E  M  E  D  D I N  Ben  Dacak.  (^V.  Enda  al- 

Gûl’MRI.J) 

SARGIS.  (/ï  Sarkis.} 

SARIKERMAN,  Ville  des  Petits  Tartares ,  qui 
porte  aulfi  le  nom  de  Saraï.  ÇV.  ce  titre.^ 

SARI  FO  UN.  Nom  d’un  Lieu  de  l’Iraque  Ara¬ 
bique  ou  Babylonienne,  qui  elî  la  Chaldée,  d’où  l’on 
tire  un  vin  excellent,  que  l’on  appelle,  h  caufe  de  fon 
terroir,  al-Khamr al-Sarifouni.  QLe  Géographe  Per- 
(ton,  dans  jbn  2°.  Ciimat.') 

Surnom  de  Zeïn  eddin  EenMoham- 
med  aUMalatni^  mort  l’an  788'.  de  l’Hég  qui  eft 
Auteur  du  Livre  intitulé  Adhal  ainehus  k  Adhal 
iBmepkous  :  Démonflration  ouComiciion  des  faulletés 
&  impoflures  qui  fe  conimettent  dans  ta  pratiques 
des  dninatims  ou  fortileges  ,  qui  yj  par  le 
moyen  de  la  Céomance. 

S  A  RK  FI  AD,  &  Sarjchod.  Nom  d*un  petit© 
Ville  où  il  y  a  un  Château  fort  élevé ,  C-uée  dans  la 
Province  qui  porte  le  nom  de  Giouzan  Demcfchk 
Pays  qui  cil  aux  environs  de  Damas,  en  tirant  du 
côté_de  Balbek. 

L’on  recueille  djhs  le  terroir  de  cette  Ville  un  e.x- 
celleni  vin  qui  porte  le  nom  de  Sarkhadi  &  Sarkhodi. 

(ie  Géographe  Pcrfîen,  dans  le  3'.  Climat.') 

II  y  a  quelques  autres  Géographes  qui  iiomnienc 
ce  pays  liouran.  Mais  c’ell  peut-être  par  le  manque- 
ment  des  points. 

SARKHADI.  Suniora  ic  Mohammed  Ben  Soli- 
wan^,  natif  de  la  Ville  de  Sarkhad,  qui  mourut  l’an 
792'.  de  l'Hég. ,  duquel  on  a  un  Livre  fur  les  Adlaè 
ou  Points  voyelles  de  l’Alcoran. 

B  b  b  b  b 
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SARKHASSI.  {V.  k  titre  de  Sarakiisi.) 

SARKIS  &  Sargis.  Les  Arabes  appellent  ainfi 
celui  que  nous  appelions  Sergiiis.  Saint  Sergius  a  eu 
autrefois  une  Eglife  bâtie  en  Ibn  nom  dans  l’Egypte, 
qui  fut  nommée  Abou  Sargia.  (V.  ce  titre.') 

S ARMANGIAN,  Ville  de  Tranfoxane  qui  efl 
des  dépendances  de  Tcrnied.  Les  Perfiens  ont  tourné 
le  nom  Arabe  de  cette  Ville,  en  celui  de  Qiarmang- 
hian  ou  Germenghian. 

S  A  R  O  U  G I.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Ali , 
Auteur  d’un  Livre  Ahdak  alhakaïk  fi  nadkm 

aldakaik^  qui  Q{\\^x\RccmL  d'élégances,  de [ubnliîés 
6:  de  queffions  curmifes.  ' 

SAROUIN,  ou  Sarvin.  Nom  d’un  des  enfants 
d'Orthûgrul,  qui  fut  par  conféqucnc  frere  d’Othman, 
Fondateur  de  la  Dynadie  des  Sultans  Ochmanides. 
Les  Turcs  le  nomment  auffi  Suougi.  Ce  fut  lui  qui 
fut  envoyé  par  fon  pere  au  Sultan  Alacddin  le  Sel- 
giucidc  pour  obtenir  de  lui  quelque  lieu  dans  fesEtats 
où  il  pùt  s’établir. 

l.e  Tarikh  Al  Oîhman^  dit  qu’Orthogrul  ne  de- 
inandoit  à  Aladin  que  Bir  Jergighaz  :  un  très-petit 
li:u ,  &  nous  voyons  aujourd’hui  que  ce  petit  lieu  a 
eu  dm-  la  fuite  des  temps  une  grande  étendue.  (J- .  le 
titre  de  Saougi.} 

S  A  R  O  U  R I.  Surnom  de  Moflafa  Ben  Schaban , 
Auteur  d’un  Livre  Turc  intitulé  Bahr  almdref 

SARSAR ,  Ville  de  l’iraque  Babylonienne  ou  Chal- 
dée,  lituée  entre  Coufah  &  Bagdad,  h  3  parafanges  de 
diftanccs  de  cette  dcrnicre  Ville.  (Xe  Géographe  Per- 
jkn ,  dans  fon  3^  Climat.) 

SARSAR,  &  Sarsaraîi.  Nom  d’une  riviere  qui 
a  peut  être  donné  le  nom  a  la  Ville  de  i.iquelle  on 
vient  de  parler,  d’où  les  Nabathéens  ont  autb  pris  le 
nom  de  Sarajferah ,  qu'ils  ont  conlervé  dans  les  co¬ 
lonies  qu’ils  ont  établies  en  Syrie.  QV.  le  titre  de  Sa- 

RASSr.RAll.) 

SARVIN.  V.  le  titre  de  Sarouin.) 

S  AS  S  AN.  Nom  du  Pere  d’Ardefcbir  Babegan, 
premier  Roi  de  la  Dynailie  de  Perfe,  furnommée 
Sajànian  ou  des  Safaniàes. 

Ce  Sallàn,  quoiqu'il  cirât  fon  origine  dun  autre 
SafÏÏm ,  fils  de  Bahaman  Asfendiar ,  Roi  de  la  fé¬ 
conde  Dynallie  de  Perfe,  nommée  Caïanian ,  ou  des 
Gàianides,  étoic  réduit  néanmoins  à  une  condition 
br.flc  &  fervile.  Car  il  écoit  devenu  le  pâtre  des  trou¬ 
peaux  de  Babck,  homme  riche  &  puifTant  dans  la 
Perfe.  11  fut  cependant  alfez  heureux  dans  fa  condition; 
car  il  gagtRi  fi  bonnes  grâces  de  fon  maître, 

qu’il  epoufa  fit  propre  file ,  &  en  eut  un  fils  nommé 
Ardcfcbir,  qui  prit  ic  furnom  de  fon  aïeul  maternel 
Babck ,  &  fut  appellé  Babegan.  (  F.  le  titre  de  ce 
Prince.)  Khondemîr.  Lehtarikh. 

Le  Lebtarikh  néanmoins  diffère  de  Khondemir , 
en  ce  qu’il  fait  defeendre  Sallàn,  non  de  Bahaman 
As'endiàr;  mais  de  Baharam ,  un  des  Rois  de  la  3*. 
Dynallic  de  Perfe,  qui  porte  le  nom  de  Molouk 
Thaotiaïf. 

S  A  S  S  A  N I A  N  :  Les  Sajfainens  ou  Sajfanides. 
C’efb  ainfi  que  les  Porfans  nomment  les  Rois  de  leur 
4“.  EynaUie,  auxquels  ils  ont  donné  aufii  le  furnom 
ou  le  titre  de  Kh.ofréAan,  à  caufe  qu’ils  prcnoienc  le 
titre  de  Khofrev  ou  Khofroii ,  &  ce  font  les  memes 
que  les  Arabes  appellent  Akajferah ,  du  nom  lingu- 


S  A. 

lier  de  Kifra,  qu’ils  ont  employé ,  au-lîeu  du  mot  Per- 
llen  Khofrev.  Nous  pourrions  les  appeller  les  Kiiof- 
rocs,  quoique  pour  l’ordinaire  nous  ne  donnions  ce 
nom-là  qu'à  celui  de  cette  race ,  qui  a  eu  le  plus  d’af¬ 
faires  avec  l’Empereur  Ileraclius. 

Le  Lebtarikh  compte  31  Rois  de  cette  Dynallie, 
quoiqu’il  n’en  nomme  que  30 ,  &  lui  donne  500  ans 
de  durée.  Mais  le  Tartkh\Kliozideh^KhondeinirviQ 
donnent  ’a  cette  Dynallie  que  431  an  de  durée,  dans 
l'ordre  qui  iùit. 

Le  premier  Roi  &  le  Fondateur  de  cette  Dynallie,' 
cil  Ardeichir ,  dit  Ben  Babek ,  ou  Babegan ,  comme 
l’on  a  vu  ci-delTus,  quoiqu’il  fût  véritablement  fils  de. 
Sallàn,  lequel  régna  14  ans  depuis  qu’il  fc  fut  défait 
d’Ardevan ,  dernier  Roi  de  la  3'.  Dynallie. 

Le  fécond,  Schabour  Ben  Ardefchir,  qui  régna 
31  an. 

Le  croifieme,  Ilonnouz  Ben  Schabour,  régna  aulîî 
31  an. 

Le  quatrième,  Baharam  Ben  Hormouz,  régna  3  ans 
&  3  mois. 

Le  cinquième,  Baharam  Ben  Baharam, régna  70  ans. 

Le  lixieme,  Baharam  Ben  Baliaram,  Ben  Baharam, 
régna  13  ans  &  4  mob. 

Le  fepiieme ,  NaiTi  Ben  Baharam ,  Narfis ,  fils  de 
Baharam,  fécond  du  nom,  régna  y  ans. 

Le  huitième ,  I  lonnouz  Ben  Narli ,  régna  7  ans 
5  mois. 

Leneuvieme,  SchahourDhoulakthaf,  régna  7a  ans. 

L'  di.xicme,  Ardefchir,  oncle  maternel  de  Scha- 
bo-.  r.  Lion  le  Tharikh  khozideh ,  ou  petit-fils  de 
Il'.inr.ouz  Ben  Narlî,  félon  le  Tharikh  Thahari,  ré¬ 
gna  4  an.'. 

L’onziemc,  Schabour  Ben  Schabour  Dhouiakthaf, 
régna  près  de  5  ans. 

Le  douzième,  Baharam  Ben  Schabour,  dit  Ker- 
man  Schah,  régna  1 3  ans. 

Le  treizième,  Jezdegerd’Al  Achim  :  le  méchant  y 
Ben  Baharam,  régna  ai  an. 

Le  quatorzième,  Baharam  Gour  Ben  Jezdegerd,  ré¬ 
gna  23  ans. 

Le  quinzième,  Jezdegerd  Ben  Baharam  Gour,  ré¬ 
gna  18  ans. 

Le  ILizieme,  Ilonnouz  Ben  Jezdegerd,  régna  i  an. 

Le  dix-fepticiv,e ,  Firouz,  frere  de  Mormüuz,  ré¬ 
gna  28  ou  30  ans. 

Le  db-luiicieme,  Balafch  Ben  Firouz,  régna  un 
peu  moins  de  14  ans. 

Le  dix-neuvicme,  Cobad  Ben  Firouz.  régna  43  ans. 

Le  vingtième ,  y;//7e«yï7;/;'VÆ«  ou  Noufehirvan  Ben 
Cobad,  \c:  plus  grand  Prince  de  toute  cette  Dynaitie, 
régna  48  ans. 

Le  vingt- unième  ,  Hormouz  Ben  Noufehirvan,’ 
régna  1 2  ans. 

Le  vingt-deu.xiemc ,  Khofrou  Perviz  Ben  Hormouz , 
régna  38  ans. 

Le  vingc-croifiemc,  Scliirouich  Ben  Khofrou  Per¬ 
viz  ,  régna  6  ou  8  mois.  La  Tradition  des  Orientaux 
ell  que  les  Princes  parricides,  tel  qu’étoic  ce  Schi- 
rouieh  ou  Siroès,  ne  furvivent  que  G  mois  à  leurs  peres. 

Le  vingt-quatrieme,  Ardefchir  Ben  Schirouich,  ré¬ 
gna  I  an  &  6  mois. 

Le  vingt-cinquicine,  Scheheriar  qui  n’etoit  pas  de 
la  race  Royale,  régna  2  ans  ù:  20  jüur.s. 

Le  vingt -lixieine,  Touran  Duic'ic  B''nat  Khofrou 
Parviz,  fille  de  Kbofroès ,  furnommé  Parviz,  ne  ré¬ 
gna  au  plus  que  deux  mois. 

Le  vingt- fepdeme,  Azurmi  Dokbt,  feeur  de  Tou- 
ran  Dokhc,  régna  i  an  &  4  moi,-. 

Le  vingt-huicieme,  FarakhzadBcn  Khofrou,  ne  ré¬ 
gna  qu’un  mois.  Quelques-uns  le  font  régner  avant  fa 
lèeur  Azurmi  Dokhc. 

Le  vingt-ncuvieme,  Jezdegerd  Ben  Scheheriar,  Ben 
Khoirou  Parviz,  dernier  Roi  de  cette  Dynallie,  qui 
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pniïà  depuis  eti  celle  des  Arabes  &Muruln1ans,  rd^a 
20  ans  félon  le  Tarikh  ou  Hijîoire  de  Hanizah  lien 
Houdàm  Esftihani,  dose  il  en  pallà  quatre  étant  fugitif. 

Cette  lille  des  SafTanides  ell  prife  àQ  Khonclemir 
qui  ne  fait  mention  que  de  29  Rois  de  cette  Dynaf- 
tie,  parce  qu’il  omet  Baharam  Tchoubin,  qui  n’étoic 
eifeétivement  qu’un  rebel  &  un  ufurpateurde  la  Cou¬ 
ronne  de  Perfe.  Le  Lebtarikh  cependant  le  place  au 
rang  des  Rois,  entre  llormouz  Ben  Noufehirvan,  & 
Kholrou  Farviz,  Dis  de  Horniouz. 

l''.  les  titres  de  tous  les  Rois  de  cette  Dynafie, 
chacun  en  Ton  particulier,  &  celui  de  Baharam  Tchou¬ 
bin.  Remarquez  cependant  que  quelques  Hilloriens 
compte  cette  ûynallie  des  Sailànides  pour  la  5*.  de 
Perfe ,  parce  qu'ils  divifent  la  qui  eit  celle  des  Mo- 
Jouk  Tliaouaif,  ou  Rois  des  Nations,  en  deux  bran¬ 
ches,  c’ed:  à  favoir  celle  des  Afcauiens,  &  celle  des 
Afchganiens. 

Abotilfarage  écrit  que  cette  4®.  Dynaftie  des  an¬ 
ciens  Rois  de  Perfe ,  commença  la  3®.  année  de  l’Em¬ 
pire  d’Alexandre ,  Hls  de  Marnée,  la  542®.  des  années 
d'Alexandre-le-Grand,  félon  le  calcul  des  Syriens,  & 
qu’elle  a  duré  418  ans  jufqu'au  Mabométilme.  Nos 
Miltoriens  comme  Dirm  &  autres,  marquent  qu’Ar- 
caxerxe,  qui  cft  VArdefchir.f  fondateur  de  cette  Dy- 
naflie,  défit  &  tua  Artaban^  qui  ell  VArdevan  des 
Perfans,  l’an  d'Alexandre  ou  des  Seleucides  541 ,  qui 
correfpond  à  l’an  229  de  J.  C. ,  &  au  981®.  de  la 
Fondation  de  Rome ,  qui  cft  jullcment  le  temps  au¬ 
quel  Dion  finit  fon  Hiiloire. 

S  A  T  H I F ,  nom  d’un  pays  que  les  Arabes  difent 
Ctre  Men  Aouafjîth  Magrebi,  du  milieu  delAfrique. 
Ce  milieu  de  l’Afrique  doit  être  entendu  de  la  partie  de 
l’Afrique,  qui  s’étend  le  long  delà  Mer  Méditerranée. 
Le  Géographe  Perfien  qui  en  fait  mention  dans  fon 
3'.  Climat,  dit  que  ce  pays  ell  très-beau,  abondant 
en  eau,  &  fertile  en  toutes  fortes  de  fruits,  &  part'cu- 
liéreraenc  en  noix. 

SATI  BEGHI  ou  Begum.  Nom  de  la  fœur  d’A- 
bou  Saïd  Ben  Atgiaptou,  Empereur  des  iMogols ,  ma¬ 
riée  k  l’Emir  Gioban.  qui  eut  de  cette  PrincelTe  un 
fils  nommé  Gtalair.  (J^.  le  titre  Abou  Saïd.) 

SAZ.  Les  Turcs  appellent  ainfi  les  Saxons,  &  par¬ 
ticuliérement  ceux  qui  habitent  dans  les  fept  Villes  de 
la  Tranfylvanie ,  où  Charlemagne  les  envoya  de  leur 
pays,  &  en  fit  des  Colonies. 

Ce  font  CCS  fept  Villes  Saxonnes  qui  ont  donné  à  la 
Tranfylvanie  le  nom  Allemand  de  Sieben  Burghen, 
&  le  nom  Latin  de  Septem  Caprenjis  Kegio. 

Ces  Saz  ou  Saxons  fe  mêlèrent  avec  les  Seculesy 
que  plufieurs  appellent  Sicules^  Nation  originaire  du 
pays ,  &  ont  formé  le  peuple  que  nous  appelions  au¬ 
jourd’hui  les  Tranfylvains. 

SC  MA' B.  Nom  d'une  branche  ou  famille  de  la 
Tribu  de  Hamadan,  de  laquelle  Amer  AlCoufi,  fur- 
nommé^/  Schabi.)  étoit  ifiu.  QF.  le  titre  </(;  Schabi.) 

S  C  H  A' BB  A  OUAN.  Nom  d'un  lieu  delà  Pro¬ 
vince  de  Fars  ^  qui  eft  la  Perfe  proprement  dite,  fur 
les  Confins  de  Naoubendigian ,  qui  pafie  pour  être  un 
des  quatre  endroits  que  les  Orientaux  appellent  Arbàd 
Montazahat uFaradis  :  \qs  quatre  Paradis  de  l'A~ 
fie.  {V.  les  titres  de  Gautha  Demesciie,  de  Obol- 
i.AH,  de  SoGD  Samarcand  de  Naoubendigian.) 

SCHABAM  U  Safian.  (V.  le  titre  /Ag'rab  ,  d’Aii- 
MED  Ben  Schôaï’b.) 

SCHABALîG.  Nom  d’une  montagne  de  la  Pro¬ 
vince  Tranfoxane,  laquelle  ell  bordée  du  Fleuve  de 
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Schafeh^  lequel  empêche  les  Turcs  de  faire  des  couf- 
fes  dans  la  Ville  de  Schafeh. 

SCHABAN.  Nom  du  8®.  mois  de  l’année  Arabi¬ 
que,  donc  le  15*.  jour  eft  appelle  par  les  Arabes, 
Laïlat  alberât.  (V.  ce  titre.^ 

SCHABAIH.  Nom  d’un  mois  du  Calendrier  des 
Syro-Macédoniens,  qui  correfpond  à  notre  mois  de 
Février.  Les  Arabes  appellent  ce  Calendrier,  l'arikk 
Roum:  Gt  Calendrier  des  Green.  Dans  ce  Calendrier, 
le  fécond  jour  de  ce  mois  y  eft  maraiié  pour  celui  de 
la  fête  que  les  Arabes  appellent  A'ïd  Schéma.  C  eft 
la  Chandeleur.  Le  /'.jour  du  mois  y  eft  appellé  So- 
couîh  gioumrat  aouel  :  la  preniiere  extin&ion  du  ti- 
jon.  Le  14'.  ell  la  fécondé  excindtion  du  cifon,  &  la 
3  .  tombe  dans  le  21®.  du  même  mois,  &  palTe  pour 
la  fin  de  l'hyvcr. 

La  26  .  du  même  mois  de  Schahath.,  commence  le 
premier  jour  des  fept  que  les  Arabes  appellent  Aiant 
agiouz  :  \qs  jours  de  la  vi  ille.,  qui  s'étendent  dans 
les  piemierrs  jours  du  mois  <i'Adhat^  qui  eft  notre 
mois  de  Mars. 

SCHA'BEDHAT.  Ce  mot  Arabe  fignifie  tou¬ 
tes  fortes  de  prefltges  &  enchantements &  particu¬ 
liérement  ceux  qui  le  pratiquent  par  Je  moyen  des  cen¬ 
dres,  lefiîves  &  vitriols,  defquels  il  cft  traité  dans  le 
Livre  intitulé  Kamaààt  u  Kholcothorat .,  qui  eft  dans 
laBiblioth.  duRoi,n°.  1014. 

SCHABI,  fumom  ^'Abou  Amrou  Amer  aU 
Couf.,  que  Ben  AYnah  dit  avoir  été  le  plus  grand  Doc¬ 
teur  de  fon  temps,  lequel  mourut  l’an  104*.  de  i’Hég. 
L’on  compte  ordinairement  ce  Doéleur  entre  les  plu* 
anciens  &  les  plus  illuftres  du  Mufulmanifine.  (^F.  ce 
qui  arriva  lorfqu  il  blamoit  Hegiage  de  fa  trop  grande 
fevéricé,  dans  le  titre  de  Hegiag’.) 

SCHA'BI.  Mohammed  Ben  Mohammed.,  qui  eft 
Auteur  du  Livre  intitulé  Anouar  albahiah  :  Lumiè¬ 
res  éclatantes^  fur  le  fujet  des  Feraïdh  ou  fucceffions  ^ 
porte  aufii  le  furnom  à'al-Schdbi.  Son  Ouvrage  eft 
dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n°.  640.  ÇF.  auft  U  titre 
de  Makhoul.) 

SCHABBI,  furnom  de  Mohammed  Ebn  Ali, 
Auceur  du  Livre  intitulé  77(aœ//,  ah'mtlml  :  Explica- 
üon  des  proverbes  Arabes  choifîs. 

S  C  H  A  B  I A  H.  A'ilic  du  pays  des  Soudan  ou  Nè¬ 
gres,  iîtuée  bien  avant  dans  les  terres  au-delà  du  Nil 
Occidental,  c.  à  d.  du  fleuve  Niger.  li  y  a  de  cette 
Ville  jufqu’à  celle  de  Cougah,  qui  ell  peut  être  Comw 
un  mois  entier  de  chemin,  félon  Eiirifi,  dans  la\\ 
partie  de  Jim  i  Climat. 

SCiy^BOUR.  Nom  commun  à  plufieurs  Rols 
de  Perle  ,  que  les  Grecs  &  les  Latins  ont  appellé 
Sapores.  Ce^  mot  fignifie  en  langue  Perfienne  ,  fils 
de  Roi;  car  c  ell  le  même  que  Schahpour  &  Schahpor. 

S  C  H  A  B  O  U  R  Ben  Ascfiek  ,  Ben  Dara  :  Sapor 
I".  du  nom,  fils  d' Afchek ,  fis  de  Darius.  C'dl  le 
3'.  Roi  de  Perle  de  la  Dynallie  des  Afclikaniens,  qui 
fuccéda  à  l'on  frere  Afchek ,  II  du  nom.  Il  fut  l'ur- 
noramé  Padifehahi  Buzurk  :  le  Grand  Roi,  à  caufe 
des  fréquentes  viftoires  qu’il  remporta  fur  les  Grecs, 
c.  à  d.  fur  les  Macédoniens ,  fuccellèurs  d'Ale.vandrè 
en  Alic,  que  nous  appelions  les  Seleucides ,  h.  reporta 
en  Perfe  les  trefors  qu’Alexandre-lc-Grand  en  avoic 
autrefois  enlevés. 

Ce  Prince  régna  15  ans,  &  lailTa  pour  fuccefl'eur 
Baharam ,  que  le  Lebtarikh  appelle  fils  de  Balas  . 
fils  de  Sapor,  fils  d'Afchek. 

B  b  b  b  b  ij 


748 


BIBLIOTHEQUE 


S  c. 

s  CM  A  BOURBen  Ardeschir  Babf.can  :  Sapor^ 
II  au  nom ,  fils  à'Ardefckir  Babegan.  Nom  du  le- 
conci  Roi  de  Perfe  de  la  4".  Dyniiftie ,  nommée  des 
Sajfanicns  ou  des  Ofroès,  qui  fuc  élevé  à  l’infu  de 
Ibn  pere,  &  reconnu  de  lui  dans  le  jeu  du  niail  à 
cheval.  {B.  cecce  hilloire  dans  le  cicre  d'AiiDESCiiiR 
Bauehan.) 

Aboulfarage  mec  la  première  année  du  régné  de 
ce  Prince  dans  la  première  de  l’Empire  de  Philippe. 
Mais  Agathias  la  place  fous  l’Empire  de  Gordien, 
J’an  de  j.  C.  242.  Rhn  Baîrik  mec  la  more  de  Sa- 
por,  qui  régna  30  ans  après  Ton  pere,  Ibus  l’Empire 
de  iMaximicn,  Ck  lie  l’année  17''.  de  fon  j'cgne  avec 
Tannée  de  la  more  d’Elagabale ,  &  le  commencement 
dbViexandre  Sévere. 

Le  Lcbtarikh  donne  31  an  &  quelques  mois  de 
rogne  h  Schabour,  &  die  qu’il  rétablie  la  Ville  de  N;f- 
chabour  en  Khoralan  ,  qui  avoir  été  bàcic  par  Tahmu- 
rach ,  &  ruinée  par  Alexandre-lc-GriuRÎ ,  éc  il  lit  conf- 
truire  dans  toute  l’étendue  de  lés  Etats  plulieurs  au¬ 
tres  Villes  &  Bourgades,  auxquelles  il  <jonna  Ion  nom, 
dont  l’une  des  principales  ell  celle  de  Giondi  Scha 
bour  dans  le  Khouzilhn,  qui  cil  la  Sufiane  des  an¬ 
ciens.  {V.  les  titres  de  Kureh  Schabour  ,  cÿ'  de  Naou- 

BENDIGIAN.) 

Le  meme  Auteur  ajoute  que  l’on  voyoir  autrefois 
dans  une  grotte,  proche  de  la  Ville  de  Nifehabour,  une 
flatue  do  pierre  qui  rcpréfontcn’c  ce  Prince,  &  que  cette 
ftatuc  s’élevait  au  milieu  de  piufieurs  autres  de  la  même 
matière,  en  forme  de  coiomne. 

Le  Géographe  Perfien  écrit  que  dans  la  Ville  de 
Schoîifer  ou  Tojhr ^  Capitale  de  la  Sufiane,  il  y  a 
une  digue  ou  levée  fort  haute  tk  fort  épaillo,  que  l’on 
dit  avoir  été  faite  par  l’ordre  de  Sapor,  pour  loutenir 
les  eaux  de  la  rivière  qui  y  paÜé. 

C’ert  ce  même  Sapor  qui  a  beaucoup  travaillé  ik 
affoibli  l’Empire  Romain.  Car  il  l'iccagca  &  ruina 
prefquc  endéremenc  les  Provinces  de  iViuTopocamie , 
de  Syrie  &  de  Ciiicic,  S:  vainquit  enlin  l'Empereur 
Valcricn  qu’il  lit  ibn  prii'onmer,  de  auquel  il  ne  vou¬ 
loir  jamais  rendre  la  liberté.  Nos  llilloriens  diléni 
même  qu'il  le  fit  mourir  fort  cruellement.  Mais  c’cll 
de  quoi  les  Orientaux  les  plus  anciens  ne  font  aucune 
mcivion. 

Ce  Sapor  atiroic  poulTé  encore  bien  plus  loin  fes  vic¬ 
toires  conire  T’S  Romains,  fi  Odenac,  Roi  des  Pal- 
myreniens ,  qui  (é  fit  proclamer  dans  fa  fuite  Empe¬ 
reur  Romain,  u’i-ùt  arreté  fes  conquêtes,  &  ne  i’cûc 
obligé  de  faire  fa  pai.x  avec  l’Empereur  Aurclien.  Il 
mourut  enfin  l’an  272''.  de  J.  C.,  laifiânt  pour  fucccflêur 
Ibn  fils  llormouz,  que  les  Grecs  Ck  les  Latins  ont  ap¬ 
pelle  Hnymifdas. 

Aboulfarngeêcni,  je  ne  fins  pas  fous  la  foi  de  quel 
Auteur,  qu’Aurélicii  d  mna  fa  propre  fille  en  mariage 
à  Sapor,  &  qu’il  lit  bâtir  la  Ville  de  Giondi  Schabour 
tn  fil  faveur. 

S  C  A  MBOUR  BenHormouz,  Ben  Narsi,  Ben 
Baharam.  Sapor  ^  IIP.  du  nom  ^  fis  de  Hormouz^  fils 
de  Narfes^fils  de  Bar  an  es  ^  qui  fut  furnomraé  Dkou- 
lacfaf,  <y.  Roi  de  Perfe  de  la  4'.  Dynallie  dite  des 
SajTamdes  ou  des  Cofroès. 

Ce  Prince  fut  Roi  avant  que  de  naître.  Car  fon 
pere  Hormouz  ayant  lailfé  la  Reine  fit  femme  grofle, 
les  Seigneurs  de  Perfe  réfolurenc  ciicro  eux  de  rccon- 
noicrc  pour  Roi ,  ce  qu’elle  dévoie  enfanter. 

La  Reine  accoucha  4  jours  apres  la  mort  de  Hor- 
moLiz ,  de  fon  fils,  auquel  on  donna  le  nom  de  Sa¬ 
por  ^  fi;t  porté  aufii-tôt  fur  le  Trône,  au  haut  duquel 
on  fufp'jndic  la  Couronne  Royale ,  que  i’enfanc  ne  pou¬ 
voir  pas  encore  porter. 

Avant  que  ce  pett  Prince  fût  forci  de  l’enfance, 
Thaïr,  Roi  des  Arabes,  entra  avec  une  puifiante  ar¬ 
mée  dans  la  Perfe,  prit  &  faccagea  la  Ville  Royale  & 
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Capitale,  &  fit  prifonnier  la  fœur  de  Hormouz,  tance 
de  Sapor. 

Les  Arabes  eurent  bon  marché  des  Perfims,  pendant 
la  minorité  du  jeune  Sapor.  Mais  ce  Prince  n’eue  pas 
plutôt  atteint  les  premières  années  de  fon  adolefcen- 
ce,  qu’il  entreprit  de  fe  venger  des  Arabes,  qui  s’é- 
coicnc  prévalu  fi  cruellement  de  fa  foibleflè.  Il  alla  at¬ 
taquer  d’abord  Thaïr  dans  une  de  fes  plus  fortes  pla¬ 
ces,  &  il  eut  le  bonheur  de  lurprendre  par  la  trahifon 
de  Malekah,  feeur  de  Thaïr,  qui  lui  en  ouvrit  fecre- 
cemenc  la  porte. 

Sapor  s’écant  rendu  maître  de  la  perfonne  de  Thaïr, 
&  des  principaux  Chefs  de  fon  armée,  les  fit  touspaf- 
fer  par  le  fi!  de  l’épée  ;  &  non  content  de  cette  exé¬ 
cution  ,  il  exerça  fa  vengeance  fur-cou:  le  plat  pays  de 
rieinen,  où  il  fit  mourir  un  nombre  infini  d’Arabes, 
&  caffer  Tépauic  à  tous  ceux  qu’il  laifià  en  vie,  ilk  qu’il 
jugeoic  capable  de  lui  pouvoir  faire  la  guerre. 

La  plupart  des  llilloriens  Orientaux  écrivent  que  ce 
fut  au  litjci  de  cette  derniere  aétion  ,  que  l'on  donna  à 
Sapor,  le  furnom  Cm  Dhoulacfaf.  Cependant  l’Auteur 
du  Lebtarikh  dit  que  ce  Prince  fut  furnommé,  non 
Dhpula^ay  qui  fignifie  aux  Epaules,  mais  Dhott- 
liknaf,  mot  qui  lignifie  aux  Ailes,  à  caiife  de  la  pro- 
teamn  qu’il  donna  aux  Arabes,  après  qu’il  leur  eût 
accordé  la  paix,  &  il  raconte  à  ce  propos  Thilloirc 
fuivante. 

Malek  Ben  Nafer,  un  des  ancêtres  de  Mahomet, 
étant  venu  en  qualité  d’Ambafiàdciir  de  fa  nation  à  la 
Cour  de  Sapor,  pour  tacher  d’appaifer  la  coiere  de  ce 
Prince,  qui  faifoit  faire  une  fi  grande  boucherie  des 
Arabes,  &  lui  demandant  pourquoi  il  tifoit  de  tant  de 
cruauté  à  leur  égard,  i!  lui  répondit  qu’il  avoir  appris 
de  fes  Ailrologues,  qu’il  dévoie  naître  parmi  Jt-i#  na¬ 
tion  un  perfennge  qui  dévoie  un  jour  renverfer  la  Mo¬ 
narchie  des  Perlés ,  &  qu’il  prÉtioic  par  avance  toute 
la  vengeance  qu’il  pouvoir. 

Malek  Ben  NaflcT  dit  à  Sipor,  qu’il  ne  fitlloit  pas 
croire  comme  des  oracles  les  piédiélions  des  Afiroio- 
gues,  qui  Ibnt  fi  accoutumés  de  mentir.  Mais  que 
quand  bien  même  ils  auroienc  dit  la  vérité,  il  lui  fem- 
bloic ,  qu'il  ctoic  de  la  prudence  des  Perfes  d’en  afer 
avec  plus  de  douceur  envers  des  gens  qti’il  croyoit  de¬ 
voir  être  un  jour  leurs  maîtres.  Sapor  fiiivit  le  con- 
feil  de  Malek ,  &  empêcha  que  l’on  ne  pafiac  outre 
dans  l'exécution  qu’il  avoir  commandée  de  faire  fur 
toute  la  nation  des  Arabes.  Il  arriva  même  depu’s  ce 
ccmps-là,  que  Sapor  les  prit  fous  fa  protection  parti¬ 
culière,  &  les  favorifa  toujours  do  (es  grâces,  &  c’elt 
delà  que  le, s  Arabes  en  reconnoifiànce  de  la  douceur 
avec,  laquelle  il  les  traitoic,  le  proclamèrent  Dhoulàc- 
naf .  c.  h  d.  leur  Broteclenr. 

Sapor  ayant  voulut  un  jour  s’informer  par  lui-mê¬ 
me  de  l’état  de  l’Empire  Romain  ,  fe  hafiirda  d'al¬ 
ler  à  Conlhntinoplo ,  &  de  s’y  cacher  fous  la  per- 
foune  d’un  Ambaliadcur.  Mais  il  y  fut  bientôt  recon¬ 
nu  ,  &  fait  prisonnier.  Ccc  accident  fut  trè.s-funelle  h 
la  Perfe.  Car  les  Grecs  ou  Romains,  s’emparèrent  pen¬ 
dant  là  captivité,  d’une  grande  partie  des  Provinces  de 
fes  Etats.  • 

Il  eut  cependant  le  bonheur  de  gagner  pendant  fa 
prifon ,  les  bonnes  grâces  d’une  des  maitrefics  de  l’Em¬ 
pereur,  qui  fut  par  fes  artifice.s  le  rétablir  dans  fii  li¬ 
berté,  en  lui  cnfe'gnant  le  moyen  de  s’échap[x:r,  ék 
lui  promettant  de  lui  forvir  de  guide.  En  effet,  Sapor 
fe  fiiuva  avec  cette  fille,  oc  il  ne  s’arrêta  point  jufqu’à 
ce  qu'il  lût  arrivé  en  un  lieu  proche  de  la  Ville  de 
Cazvini  ou  C'azbin,  en  Médie,  qui  n’étoit  pas  encore 
bâric ,  où  i!  y  avoit  un  Oratoire,  nommée  en  ce  temps- 
là  Soumâah  lezdan  Perefi.  qui  fervoit  aux  Mages  ou 
aux  Chrêiiens,  &  que  l’on  appelle  aujourd'hui  Scha- 
houraf! ,  à  caufe  qu'il  s'y  arrêta. 

Ce  Prince  ayant  appris  du  Gardien  de  cette  Oratoi¬ 
re,  l’état  auquel  la  Perfe  fe  trouvoit  alors,  prit  fi  bien 
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fes  TTiefures,  quamaffanc  peu  après  des  troupes  de  plu- 
fieiirs  endroits,  il  attaqua  fi  à  propos  l’Empereur  des 
Romains,  qu'il  dclk  entièrement  fon  armée  auprès  de 
Babylone,  lit  un  grand  nombre  de  priibnniers,  &  re¬ 
couvra  tous  Tes  Etats  en  fort  peu  de  temps. 

La  Ville  de  Cazvîn  doit  à  Sapor  fon  origine.  Car 
ce  Prince,  après  avoir  chaifé  les  Romains  de  la  Perfe, 
&  fe  reirouvenant  que  c’étoit  à  Schabouran  qu’il 
avoir  fait  le  premier  projet  du  recouvrement  de  la  Per¬ 
fe,  réfûlut  d’y  bâtir  une  Ville,  laquelle  porta  le  nom 
de  Cazvln^  é.  ce  fut  pendant  la  conllrudion  de  cette 
Ville  que  les  Dilemites  fes  voifms  vouloient  empecber 
qu'il  prit  l’occâllon  de  faire  la  guerre  à  ces  Peuples , 
&  les  Ibumit  entièrement  à  fon  obéiHànce.  (^.  le  titre 
de  Cazvîn.) 

Le  meme  Prince  rebâtit  aiifîi  l’ancienne  Ville  de 
Sous  ou  Schoufehter  dans  le  Khouzilhn ,  &  la  nomma 
de  fon  nom  KJioiiat  Schahour.  Cette  Ville  a  porté  auffi 
le  nom  de  Corkh. 

Saüor  Dhoula&nf  vécut  &  régna  yi  ans;  car  les 
années  de  Ibn  règne  s’accordent  parfaitement  avec  cel¬ 
les  de  fa  vie,  &  lainà  pour  fuccefTeur ,  Sapor  fon  fils, 
qui  fut  pendant  quelque  temps  ibus  la  tutelle  d’un 
Ardcfcnir ,  que  plufieurs  comptent  pour  le  lo®.  Roi  de 
cette  Dvnafiic. 

Nos  i-iiüoricns  marquent  le  commencement  du  re- 
de  ce  Sapor,  l’an  26'.  de  Dioclétien,  ou  de  i’Ere 
Martyrs,  dans  les  commencements  du  régné  du 
Grand  Conftantin ,  l’an  209'.  de  J.  C. ,  &  fa  fin  fous 
l’Empereur  Théodofe,  l’an  d’Alexandre  691,  qifi  ell 
de  ].  C.  300.  Le  Grand  Conlhntin  mourut  h  Nico- 
médie,  lorfqu'il  fe  préparoità  lui  faire  la  guerre,  l’an 
de  j.  C.  235,  après  que  Sapor  eut  en  vain  afliegé  la 
Ville  de  Nilibe,  &  faccagé  la  Méfopotamie. 

Sapor  cependant  attaqua  derechef  N’ilibie  fous  l’Em¬ 
pereur  Confiance  fans  aucun  fuccès  ;  mais  il  défit  l'Em¬ 
pereur  Julien  l'Apofiat ,  l’an  de  J.  C.  373 ,  fit  la  paix 
enluice  avec  Jovicn ,  ^3uqucl  il  reçut  la  Ville  de  Ni¬ 
libe  .  d’où  les  Chrétiens  furent  tranfportés  'a  Amida 
ou  Caraémit.  Il  défit  encore  l'Empereur  Valens ,  & 
mourut  fous  l’Empire  de  Graücn. 

S  C  î  î  A  B  O  U  R  Ben  Sciiabour.  :  Sapor  4'. ,  du 
110m,  fils  de  Sapor  aux  Epaules  ^  1 1'.  Roi  de  Perfe 
de  la  Dynafiic  des  Safianides,  qui  ne  fuccéda  pas  im¬ 
médiatement 'a  fon  pere;  car  Ardefchir  fon  oncle,  que 
les  ilifioriens  difent  avoir  été  frcrc  utérin  de  Seba- 
bour  Dhoulacwf,  gouverna  pendant  refpace  de  12  ans; 
de  Ibrte  que  l’on  11e  donne  à  ce  dernier  Sapor  que  5 
années  &  4  mois  de  régné. 

Nos  Ilifioriens  difent  que  ce  Sapor  envoya  des  Am- 
bafiàdeurs  demander  la  paix  au  grand  Théodofe ,  qui 
la  lui  accorda ,  &  l’entretint  pendant  fon  regne. 

Ce  Prince  eut  pour  fuccelTeur  Baharam ,  que  nos 
ilifioriens  appellent  far  ânes  &  Vararanes. 

S  C 1 1 A  B  O  U  R.  Il  y  a  eu  un  Roi  d’Arménie  qui 
a  porté  ce  nom ,  &  qui  régnoit  fous  le  Khalifat  de  Moa- 
vie,  premier  Khalife  de  la  race  des  Ommiades ,  &  de 
l’Empereur  Confiantin,  fils  d’IIéraclius. 

SCUABOURABAD  :  Fille  de  Sapor.  Quel¬ 
ques-uns  appellent  ce  lieu  Saïrahad.,  qui  efi  proche 
de  Jérufalem ,  &  dans  lequel  Efdras  mourut  &  refiif- 
cita  ,  fuivant  la  tradition  Mahomécanc.  (^F.  le  titre 
lÿ'OZAÏR.) 

SCIIABOUR  Ben  Saüel.  Nom  d’un  excellent 
Médecin,  qui  mourut  Chrétien  l’an  250“.  de  l'Hég.  II 
efi  Auteur  d’un  Livre  intitulé  Acrabadin'.  Rîédica- 
vients  compofés ou  Conférions.,  qui  efi  reçu  &  fort 
eilimé  dans  l’ufage  commun  des  boutiques. 
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Schâer,  c.  à  d.  le  Poëte,  qui  vivoit  vers  Pan  lood 
de  l’Hég.  Il  efi  Auteur  d’un  Livre  intitulé  OJJbul.,  où 
il  traite  des  Eondements  de  la  Religion  Mufulniane. 

SCHACA  IKALNO'MAN  FI  dacaÏk  Al- 
Nôman.  Titre  d'un  Livre  de  Z.nmakhfchayi.  C'efi: 
l'Hifoire  &  l'Eloge  ë^Ahou  Hanifah  ,  furnommé 
iScqualilié  Al-Imam  Al-Adhem:  Le  grand 
Pontife.,  à  caul'c  qu’il  efi  le  Chef  de  la  principale 
Sede  d’entre  les  quatre  qui  font  reçues  &  approuvées 
dans  le  Mufulmanil’me. 

Ce  titre  de  Sckacaïk  Al-Nôman,  qui  fignifie  les 
Fleurs  découpées  ou  panachées  de  Nôman ,  c.  à  d. 
les  Anémones.,  ont  tiré  leur  nom  de  Nôman.,  Roi 
d’Arabie,  qui  en  a  fait  Je  premier  la  culture.  Ce  n’efi 
peut-être  cependant  qu’une  ailulîon  du  nom  de  ce  Roi, 
avec  celui  éôAucmone.  (^V.  le  titre  de  Noiuan.  ) 

S  C  M  A  CA  I K  A  L  N  O  M  A  N.  Autre  Ouvrage 
^ Ahmed  Ben  NuJîjfa  ,  plus  connu  fous  le  nom  de 
Tafch  Kupri  Zadch ,  qui  mourut  l’an  968*.  de  l’Hég. 
C’ell  une  Hilloire  des  Olama  Al-Roum  :  des  Doc¬ 
teurs  de  Romelie  éÿ'  de  Natolie.,  qui  ont  fieuri  lotis 
l’Empire  des  üthmanides,  dciquels  cct  Auteur  fuie 
l’ordre  &  le  regne  jufqifen  l’an  965. 

Ce  Livre  qui  citcompofé  en  Arabe,  a  été  traduit 
en  Turc  par  Mohammed  Khaki.  qui  a  publié  fon 
Ouvrage  fous  le  nom  de  Jladaik  Al-Rihan  ,  les 
Jardins  ou  Parterres  de  fleurs  odoriférantes.  Ce 
Livre  a  été  continué  par  des  Auteurs  encore  plus 
modernes. 

S  C  U  A  C  A  R  O  U  N ,  ou  Schakeroun  ,  Surnom 
de  Scharafo\.\  Scharf  eddin  Abdalmoumen  Ben  He- 
hatalîah  Al-Esfahani  ,  Auteur  du  Livre  intitulé 
Athbâk  aldhekeb:  les  Plats  d'or.  C'efi  une  Hifioire 
des  Aulia  allah  :  Amis  de  Dieu ,  c.  à  d.  des  Saints 
Mufulmans,  que  cette  Auteur  a  compofée  h  l’imitation 
àù  Zamakhfchari .,  quia  fait  un  Livre  fur  la  même 
matière  intitulé  Athuuak  aldheheb  ;  les  Chaînes  ou 
Colliers  d'or. 

Il  y  a  dans  cet  Ouvrage  de  Scharfeddin  ,  cent 
Difeours  ou  Chapitres  particuliers. 

S'CIIADAKH  (^F,  le  titre  de  ScH.KDQEO.,  qui  fuit.') 

S  C  H  A  D  B  A  G.  Nom  d’une  Ville  de  la  Province 
de  Khorafan  ,  dans  laquelle  Aiifchah,  fils  deTaktifch, 
fut  pris  avec  plufieurs  autres  Princes,  par  Gaïathed- 
din,  3®.  Sultan  delà  Dynafiie  des  Gaurides.  Le  nom 
de  cette  Ville  lignifie  en  Perficn,  la  Figue  ou  le  Jar- 
din  de  plaijance.  On  trouve  cependant  cette  Ville, 
qui  étoit  très-forte,  nommée  dans  quelques  Auteurs , 
Schadakh  &  Schadiakh. 

SCHADMELI.  Surnom  de  Tag'eddin  AbouP 
llajj'an  lacout  Ben  AthaaUah\  qui  a  écrit  les  Vies 
des  Saints  Mufulmans.  laféiï^\i  mention  de  cet  Au¬ 
teur  dans  la  Préface  de  fon  Hifioire. 

lacout  Schaâheli  a  écrit  contre -le  Livre  intitulé 
Ahia  Oloum  eddin  Doéteur  Gazali.  MaraJÎ  fut 
le  difciple  &  l'héritier  de  fa  fcience  à' Aboul-lIaJJ'an 
Al-Schaàhelî. 

SCHADIAKH,  Ville  forte  du  Khorafan,  qui 
fut  afiiégée  par  Takafch  ou  Tagafch ,  Sultan  des  Khoua- 
rczmiens.  (^V.  le  titre  de  ce  Sultan.,  ^  celui  de 
SCilADBAG.) 

SCHADUKIAM  :  \e  plaiflr  &  le  deflr.  Ce 
mot  Pcrfien  qui  efi  compofé  de  deux  autres,  efi  le 
nom  d’une  Province  fabuleufe  du  pays  de  Ginnifian, 
que  les  Romans  Orientaux  difent  être  peuplé  de  Di' 
ves  &  de  Péris.  C’efi  un  pays  non  moins  fabuleu;^ 
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que  la  Province  de  Schaà  u  hïam.  Nous  pourrions 
lappcller  le  Royaume  des  Fées,  aufli-bien  que  V Em¬ 
pire  des^  Génies,  ou  encore  mieux,  en  fuivanc  fa  pro¬ 
pre  fignificacion ,  le  pays  de  Cocagne. 

La  Ville  Capitale  de  ce  pays  imaginaire  porte  le 
nom  de  Gheuhcr  ahaà  en  langue  Perfîenne ,  nom 
qui  lignifie  la  yuie  des  joyaux ,  ou  Mehelan  &  Ma- 
han,  qui  écoienc  de  Felpece  des  Péris,  ou  bons  Gé¬ 
nies ,  régnoienc  au  temps  de  Caherman. 

Ces  deux  Rois,  Péris  ou  Fées,  qui  ccoienc  molef- 
tés  par  les  Dives  ou  Démons,  qui  leur  faifoient  con¬ 
tinuellement  une  cruelle  guerre ,  ayant  appris  que  ce 
Héros  écoit  h  la  Cour  de  Schelan,  Roi  d’une  autre 
i  rovince  du  Ginniflan,  implorèrent  l’on  fecours  con- 
tiede  fi  nicheux  voifins,  &  Caherman  ayant  acquiefei 
îi  leur  prière ,  exécuta  dans  cette  occafion  les  grands 
exploits  qui  font  décrits  amplement  dans  le  Calier- 
nian  Nameh.  (/ .  ie  litre  des  Soiimans,  anciens  Rois 
des  Preadamites.}. 

S  CH  A  FA.  Ce  mot  qui  fignifie  Santé,  elî  le  ti¬ 
tre  de  piufieurs  Livres. 

SC  II A  FA  ALAGSAM  :  la  famé  des  corps.  Livre 
de  Médecine  compofé  par  Mohammed  Jkn  Abil  Gaith 
al-rakih,  al-Kamrani.  Cet  Auteur  traite  de  l’utilité 
de  piufieurs  remedes  ,  dclquels  aucun  autre  n’avoit 
parlé  avant  lui. 

SCHAFA  ALASRAR.  Livre  Turc,  compofé  fur  ce 
que  les  Mufulmans  appellent  al-Tefaouf,  c.  à  d.  la 
ï'ie  fpirïtuelle,  &  les  exercices  de  pieté  des  Sofis, 
par  le  Seïi  lahia.  ^ 


T  H  E  qu  E 

s  c. 

la  fmté  du  eccun  ou  des  corps.  Livre  Turc  dédié 
au  Sultan  MoradWian ,  ou  Amurat,  IV'  du  nom 
lequel  regnoit  dans  l’an  icao'.  de  l'Hét,  nar  yd 
nalabedin  Ben  KhaliL  &  ’  P 

Cet  Auteur  qui  a  divifé  fon  Ouvrage  en  17  Chapi¬ 
tres,  traite  des  ahraents  &  des  remedes,  &  même  des 
aromates,  des  fleurs  (Sc  des  parfums,  qui  peuvent  fer- 
vir  à  conlervcr  la  lanté  de  ce  Sultan. 

SCHAFA  FI  TARIF  HOKOUK  AL-MoSTAFA.  Livre 
divife  en  quatre  Parties  lur  revcellence  &  les  préro¬ 
gatives  de  Mahomet,  qui  a  été  comnofé  mr  rimom 

mÿ/LyF’  ^'^««rFl-Cadhi , 

mort  1  an  544  .  de  1  Heg.  Cet  Ouvrage  paflé  pour 
un  des  plus  excellents  du  Mufiihnanif.ne,  &  on  ne 
nomme  jamais  Ion  Auteur  que  l’on  ne  lui  foiihaite  la 
recorapenle  qn  il  a  méritée  dans  le  Ciel.  (y.  Hagi 
Kîialfa  dans  ce  titre.j  ^ 

Cet  Ouvrage  a  été  commenté  par  Schemeni ,  & 
le  trouve  dans  la  Uiblioth.  du  Roi,  n°.  eSa.  Æ- 
dalrmuf  al-Manuoui  a  travaillé  aufli  fur  cet  Ou- 
mge  de  Cadhi  Aiadh,  &  il  y  a  une  petite  partie 
de  ce  Commentaire,  qui  ell  dans  la  Biblioth.  du  Roi, 
n  .  043. 

s  c  H  A  F  A  Ar.MACALEM  FI  ADAB  AL»IAAI.LF.»I  U  AL- 
»  W'Sn  écrire  la  langue 
Arab.que.  H  donne  des  préceptes  ,  tant  au  maître 
^  Auteur  .-Mallalhif  Ben 

Bbdalrahman  An  al-Mocdeffi,  ou  AW#,  c.àd. 
mtnj  de  jérufalem  csn  de  la  Terre- Sainte,  mou¬ 

rut  1  an  S56'.  de  ITlcg. 


SCHAFA  ALASCAM  V  DAOGA  ALAÎ.AM.  Livre  des 
rnrdadies  erf  de  leurs  guérifons ,  compofé  par  Khed- 
her  Ben  AU,  Ben  al-Khetab,  Auteur  plus  connu 
lous  le  nom  de  Blagi  Pafeha. 

Ce.  Ouvrage  ell  divifé  en  quatre  parties ,  dont  la 
première  traite  de  la  Médecine,  &  de  fes  parties  en 
général. 

La  fécondé ,  traire  des  viandes  &  des  breuvages  qui 
fervent  tant  ii  la  nourriture,  qu’en  forme  de  remedes. 

La  troifieme,  de  toutes  les  maladies  qui  affligent 
le  corps  depuis  la  tête  jufqu’au.x  pieds. 

La  quatrième ,  dt.s  maladies  qui  fe  jettent  fur  cha¬ 
que  partie  du  corps  en  particulier.  Ce  Livre  ell  dans 
la  Biblioth.  du  Roi,  ng  882. 

S  C  H  .A  F  . A  AT.ASCAAl  FI  VADHA  ALSAAT  ALA  AI.RO- 

i.tiAM  :  Traité  des  Çhtadrans  Jolaires ,  compofé  par 
Cernai  câdin  Aboul  Abbas  Ben  Omar  al-Sofi. 

SCHAFA  AI.GARAM  Fl  TarJKH  ALtlARASI.  C’ell 
une  hilloire  de  la  Mecque  &  de  fou  Temple ,  où 
les  Mufulmans  croyent  trouver  la  giiérifon  de  leurs 
maladies  iiiirimclles.  ■  Cette  hilloire  a  été  compofée 
par  Mohammed  Ben  Ahmed,  Ben  Ali,  al-Hoiil]aïni 
dit  encore  al-Fafi,  à  caufe  de  la  Ville  de  Fez  en 
Mauritanie,  qui  mourut  l’an  823'.  de  l'Hég. 

Cet  Auteur  a  beaucoup  augmenté  celle  tÿdÀzraki, 
duquel  il  fuit  l’ordre ,  avoir  faite  avant  lui. 

L'on  trouve  auffi  cet  Ouvrage  avec  le  titre  de  Schafa 
elgaram  beakhbar  albalad  alharam ,  &  l’on  tient 
que  ce  ii’cll  qu’un  Abrégé  du  Livre  intitulé  Akd  al- 
sheur.n  1  le  meud  ou  le  bouquet  précieux, aae  le  même 
Auteur  U  compofé. 

SCHAFA  ALGARAM  FI  AKHBAR  ALKERAM.  C’eft 
une  hilloire  des  Imams  de  la  pollérité  d’Ali  com- 
polee  par  le  Scherif  Amul Mouaheb  Ahmed al-Oloui, 
qui  ecoit  de  la  Race  d’Ali. 

SCHAFA  AurouAD  lehazret  Sultan  Morad  : 


OK-  il  J\  C  /V 


dir  m  v.Au'rv  Bf,n  Aimas, 

dit  al  hateb  .  i  Lcrtytim  ou  Secrétaire.  C’efl  l’Au¬ 
teur  du  Livre  intitulé  Uojh  almenaxeb  :  le  plus  ex¬ 
cellent  des^  éloges,  qui  ell  l’hilloire  S:  la  Vie  de  Bi- 
bars,  4  .  Sultan  de  la  première  Dynallie  des  Mame- 
iucs  dLgypte,  lurnommé  al- Malek  al-ühaher  al- 
Bondocduri. 

SCHAFARI  Nom  d’un  des  trois  Auteurs  qui 
ont  compofé  des  Poemes  intitulés  Lamiat  aldrab. 
(/<  ce  titre.j 

.SCHAFE.  Nom  d’un  des  aïeuls  du  fameux  Doc¬ 
teur  Schajit,  çqax  deiccndoit  en  ligne  direéle  d’Ab- 
dalmothleb,  aïeul  de  Mahomet.  (Al  le  titre  qui Juit.') 

med^  Ben  hdrts ,  ainli  furnommé  de  Sehaféi  un  de  lis 
ancêtres,  qm  delcendoic  d’Abdalmoihieb  ,  aïeul  de 
Mahomet.  C  ell  cette  origine  qui  fait  que  l’on  donne 
a  ce  Docteur  le  titre  d /,««,«  al-Mothlebi,  auffi-bien 
que  ceim  de  Aref  Billah  :  Savant  en  IXten 

c  T'rn.'’™''  }  de  Palelline,  l’an 

150  de  llleg.  &  vint  à  Bagdet  l’an  lÿA.,  &  fie 
le  peleiçnage  de  la  Mecque,  d’où  étant  de  retour  l’an 
198,  Il  en  lortit  pour  palTer  en  Egypte,  où  il  en- 
tenait  Malek  Ben  Ans,  célébré  Imam  &  Dofteur, 
&  mourut  dans  le  même  pays  l’an  204'.  ,  âgé  de 
54  ans.  ^  ^  b 

Ce  Doftenr  efi  le  premier  qui  ait  écrit  de  la  Tu- 
rirprudence  parmi  les  Mahoméians,  &  qui  compofa 
un  Livre  lut  les  Offiul  ou  fondements  du  Muftilma- 
mline,  dans  lequel  tout  le  Droit,  tant  Civil  que  C'a- 
nonique  des  Mahomémns,  cil  compris  ^ 

On  a  de  lui  encore  un  Livre  intitulé  Sonan ,  &  un 
autre  qm  porte  le  titre  de  iVefnad,  qui  traite  de  la 
meme  matière  &  fa  doélrine  ell  tellement  aurorifée 
parmi  les  Mufulmans  Orthodoxes,  que  Saladin  fonda 
un  College  dans  la  ïhlle  du  Caire,  dans  lequel  il 
croît  détendu  d  en  pro.teficr ,  ou  enfeigner  une  antre. 

11  y  a  eu  cependant  quelques-uns  de  fet  envieu.x 
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ijui  lui  ont  préféré  le  Doftcur  Ahou  Hciiued  AJiRisd. 

Ln  luorquce  magnifique  accompagnée  d’un  Colle¬ 
ge,  qui  fu:  bâtie  dans  la  Ville  de  Herac  en  Khorafan, 
par  Gaïath  eddin.  Sultan  des  Gaurides,  fut  affeftée 
aux  Docteurs  de  la  Seéte  de  Schafci,  &  l’Auteur  du 
Lebal?  écrit  que  tous  les  Doélcurs  de  la  Ville  de  Fa- 
rab  ou  Fariab  dans  la  Tranfoxane ,  étoient  cous  Scha- 
fcïens  de  SeCle. 

Il  y  a  une  Mifloire  de  ces  Doéteurs ,  Sectateurs 
de  Schafli,  qui  porte  le  titre  de  Thabacat  al-Scha- 
féïat ,  où  ils  font  rangés  en  diverfes  clalTcs.  {V •  ce 

'  Quant  aux  traditions  Mufulmancs,  1  on  dit  que  Scha- 
féi  les  reçut  de  Malek  Ben  Ans ,  &  qu  il  les  cranf- 
mit  à  Zoharî.  Car  il  ell  important  parmi  les  Maho- 
métansde  favoir  le  canal  par  lequel  les  traditions,  qui 
tirent  leur  fource  de  leur  Prophète ,  font  venues  juf- 
qu’à  eux. 

SCl-IAGIA'  &  SciiEGiA.  Schah  Schegiâ,  le  Roi 
courageux.  C’cit  le  titre  de  Gelaleddlfi 4*.  Sultan 
de  labynaftio  des  iModhafleriens.  11  étoit  fils  de  Mo- 
barezeddin  Mohammed  Modhafter,  &  il  s’accorda  avec 
fes  deux  frères,  Schah  Mahmoud  &  Schah  Solthan, 
pour  emprilbnner  leur  pere,  donc  ils  craignoienc  la 
colere. 

Schali  Scliegiâ  fut  cependant  un  très-grand  Prin¬ 
ce  ,  &  n’eut  point  de  part  à  l’outrage  que  Schah 
Solthan  fit  à  fon  pcrc  en  le  privant  de  la  vue.  H  vécut 
^3  ans ,  &  en  régna  2.6 ,  &  mourut  l  an  876  .  de  1 1  leg. 

Ce  Prince  ctoic  fort  favant ,  &  avoir  la  mémoire  fi 
hcnreiife ,  qu’il  récitoit  fur  le  champ  jufqu’à  8  dilli- 
ques  Arabiques  &  Perfiens  qu’il  avoir  oui  une  feule 
ibis,  &  l’on  dit  même  qu'il  a  lailPé  quelques  Poéiies 
de  fa  façon ,  qui  ont  été  eiliinécs.  11  eut  pour  fuc- 
qeficur  Schah  Mahmoud  Cothbeddin  fon  frere ,  qui 
•iétoit  révolté  contre  lui,  &  avoir  été  oblige  de  s’en¬ 
fuir  auprès  du  Sultan  Avis ,  qui  lui  donna  fa  fille  en 
jnariage,  le  renvoya  à  Ilpahan ,  &  le  remit  en  polTcf- 
iion  de  Schiraz. 

Ce  Sultan  ell  appcllé  plus  fouvent  Schn,(  icliegul 
&  Schah  Schugin,  que  non  pas  Schah  Schagul 
Schah  schegîaQ 

SCHAGIAR  &:  Sciieg’r.  Province  de  Flémen 
ou  Arabie  heureulé ,  qui  s’étend  fur  le  bord  de  la  Mer 
entre  les  Villes  d’Aden  &  d'Oman.  L'on  reeuehle  en 
ce  Pays-là  beaucoup  d’encens ,  &  l’on  y  trouve  aulli 
de  l’aloès  qui  cfi:  beaucoup  inférieur  à  celui  qui  croit 

dans  nile  de  Socotorab.  j  r-  ir  l. 

Ce  pays  de  Schag  r  regarde  un  des  Golfes  de  la 
Mer  d’iémen  ,  que  les  Arabes  appellent  Ototm  al- 
hafehifeh. 

SCHAGIARAT  aunômaniat  Al-Otiim.vniar. 
Titre  d’un  Livre  qui  ell  proprement  un  Arbre  génea- 
losicine ,  altronoraique ,  qui  contient  des  prédirions 
tirées  des  principes  de  l’Adrologic  judiciaire  en  faveur 
de  la  Dynallie  des  Sultans  Othmamdcs  ou  Othomans. 
Cet  Ouvrage  a  été  corapofé  par  MohietUin ,  dit  al- 
Ma<’reH  :  Y  Africain,  &  commenté  par  A’ato/i  al- 
Safadi.  Il  ell  dans  la  Bibliotli.  du  Roi,  n».  1013. 

SCHAGI.^RI.  Aboul  Sâadat  liehataîlah  Ben 
Alt,  Ben  Schagiari,  ell  un  Auteur  qui  mourut  l’an 
1:4.3  ou  de  l’ilég.  U  ell  Auteur  d’un  Livre  mti- 
tufl  Amâli ,  <¥l\  font  des  dîmes  fur  plufieurs  tnatie- 
res ,  &  d’un  avicre  intitulé  EntiJJlir  fur  la  T.héologie 
Scholaftique  des  Mufulinans. 

S  C  H  A  G  R’ A  L  D  O  R  R  ou  Schagiarat  ,  &  Sche- 
GERET  ALDtJRR ,  femme  ou  concubine  d'al-Malck  al- 
pénultième  Sultan  de  la  DvnalHe  des  Aioubi- 
tes,  ou  Rois  de  la  famille  de  Saladin. 
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Cette  Princcfie  étoitTurque  ou  Greque  de  nation, 

&  étoit  douée  d’une  rare  beauté ,  &  d’un  grand  cou¬ 
rage.  Elle  CUC  un  fils  furnonimé  al-Makk  al-Moâdà- 
ham qui  fut  le  dernier  des  Sultans  Aioubites,  & 
epoufa  Azzeddin  ibek  le  Turcoman,  avec  lequel  elle 
gouvernoic  entièrement  l’Etat  de  fon  fils.  Mais  ce  fils 
étant  mort,  &  Azzeddin  ayant  été  proclamé  Sultan  par 
les  A'iamelucs,  Schagr’aldorr,  qui  vouloic  toujours  ré¬ 
gner,  entreprit  fur  la  vie  de  fon  nouycviu  mari,  du¬ 
quel  elle  fe  défioic,  &  le  tic  mourir,  apres  6  ou  7 
ans  de  regne. 

Les  Alamelucs  qui  avoienc  exécuté  le  mauvais  def- 
fein  de  Schagr’aldorr ,  ne  pouvant  plus  h  leur  tour 
fouffrir  le  gouvernement  d’une  femme  qui  coinman- 
doit  fou.s  le  nom  d’un  fils  quelle  avoic  eu  d’Azzeddin 
Ibek,  lequel  n’écoic  encore  qn’uti  enfant,  fe  délirent 
aulli  d'elle ,  dcpofercnc  cet  entant,  tk  clutvnr  pour  Sul¬ 
tan  un  de  leur  nation,  nommé  Cochouz,  qui  prit  le 
titre  de  Malek  al-Mndhaffer ,  fan  de  l'Hég.  657*. 

les  titres  z/’Ibek  ilÿ  de  Mamlouk.} 

SCHAH &ScHEH.  Ce  innt,  félon  le  fentiment  do 
Khogiah  Ajdhalcddin.,  lignifie  le  même  que  Padif- 
chaii  dans  la  langue  Bafiaiiiennc ,  qui  efi  un  idiome 
P’articulier  de  la  langue  des  aneien.s  Perlhns ,  &  a  plii- 
fieurs  lignifications,  donc  la  première  eft  ;  Tous  ce  qui 
a  quelque  excellefice  ou  prééminence  dans  fon  genre, 
ou  dans  fon  efpece. 

La  féconde  cil  V origine,  le  principe  &.  la  racine 
de  chaque  choie  ; 

La  iroUicme ,  Prince,  Roi  &  Seigneur;  & 

La  quatriCihC,  un  époux,  ik  un  gendre. 

Ben  CajJ'em,  qui  rapporte  toutes  ces  fignillcatîons , 
dit  que  les  mots  compofés  de  Schahbaz,  Schukbeït, 
SchaUrah,  Schahfovar ,  Schahtereh,  Ck  Schahiir, 
qui  lignifient  un  faucon  Royal,  c.  à  d.  de  la  plus  belle 
efpcce,  Majordome,  ou  Maitre-à'lîùtel,  chemin  Royal, 
GU  grand  chemin ,  un  bon  Cavalier ,  &  homme  de 
Lut-val,  Herbe  odoriférante ,  un  Arc  des  plus  forts  ^ 
des  meilleurs ,  font  cous  noms  compofés ,  qui  déri¬ 
vent,  ou  ont  rapport  aux  difterentes  lignifications  du 
mut  de  Scriiih.  {F.  le  titre  de  Padisciiah,  ds'  ceux 
qui  juivem.) 

SCHAH.  Ce  mot  fe  prend  auffi  fouvent  pour  le 
Roi  du  jeu  des  Echecs,  qui  nous  cil  venu  de  Perlé, 
&  peut-être  des  Indes  dans  la  Perlé,  comme  fon  peut 
voir  dans  le  titre  de  Buzurg’muiir. 

Les  Arabes  qui  ont  pris  ce  nom  des  Perfans,  pour 
fignifier  qu’il  ne  faut  jamais  méprifer  la  foiblelîc  de  fou 
ennemi,  dilenc  en  forme  de  proverbe  ;  Farobba  ma 
camarat,  ou  Gomarat  helbeïdak ,  alfehah,  c.  h  d. 
„  Un  Pion  cmbarrallè  (k  emporte  Ibuveiu  le  Roi  des 
„  Echecs.  ” 

Les  mêmes  Arabes  difent  aufîi-bien  que  les  Perfans, 
Schah  mat ,  pour  exprimer  ce  que  les  Italiens  appel¬ 
lent  Scacco  matto ,  ik  nous  autres ,  Echec  tk  mât ,  la¬ 
çons  de  parler  prifes  des  langues  Orientales,  (y.  les 
titres  de  Schahrokii  k  deSciiAiniiRANc’,  ou  Scheh- 
threng’.} 

SCHAH,  furnom  d'Ali  Aouilah  Ben  Haram, 
Auteur  d’un  Commentaire  fur  le  Livre  de  Kemal  Pa¬ 
cha,  intitulé  Ejlah  fl  joroû. 

SCHAH  CouLi.  Nom  d’un  peffonnage  que  les 
Turcs  appellent  ordinairement  Scheïshan  Coulï.  Ce 
premier  mot  lignifie  XEIclaye  du  Schah ,  ou  Roi  de 
Perj'e,  &  le  fécond  lignifie  VEfclave  ou  Serviteur  du 
Diable. 

Cet  homme  étoit  un  Sofi  du  nombre  des  Difeiplcs 
k  Seélareurs  de  Scheikh  Haïàar,  pere  de  Schah  If- 
maël,  Roi  de  Perlé,  qui  le  tint  caché  7  ans  entiers 
dans  une  grotte,  où  il  lé  lailbic  voir  à  peu  de  gens. 
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&  puis  parut  tout  d'un  coup  en  public ,  conviant  les 
peuples  à  embralFerla  SeJle  Maïdarienne  ou  Sofienne, 
ce  les  excitant  à  la  révolte. 

Schah  Couli  ayant  fu  fe  faire  fuîvre  par  un  grand 
nombre  de  gcns_  fans  aveu ,  grofîic  iniennblemcnc  fes 
troupes,  &  lë  faifit  d'Actaliah  ou  Satalie,  dans  la  Pam- 
philie ,  Province  de  l’Afie  Mineure,  Ville  qui  cft  à  la 
tête  du  Golfe  qui  porte  fon  nom.  li  fe  fortifia  de  plus 
en  plus  dans  cette  Ville ,  &  ofa  faire  tête  aux  forces 
que  le  Bacha  de  Natolie  envoya  contre  lui. 

Quelque  temps  après ,  Caraghuz,  Bcgierbcg  de  Na- 
to.ie ,  marcha  avec  une  armée  de  croupes  réglées  con¬ 
tre  ce  rebelle  qui  devenoit  tous  les  jours  plus  puiiranc. 
Mais  il  eut  le  malheur  d  erre  battu  &  fait  prifonnier 
par  Schah  Couli,  qui  le  fit  empaler  l’an  915*.  del'llég., 
pendant  que  Bajazet  II  écoit  occupé  à  faire  rebdeir 
Conltancinople,  qu’un  tremblement  de  terre  avoir  pref- 
que  renverfée. 

Schah  Couli  continuant  toujours  fes  progrès  contre 
les  lurcs,  rciidoitde  grands  fervices  à  Schah  Ifinacl, 
Koi  de  Perfe;  mais  comme  il  donnoicuue  trop  grande 
licence  h  fes  foldats,  &  qu’il  faccagcti  une  riche  cara¬ 
vane,  donc  il  mafiàcra  tous  les  marchands,  &  que  Schah 
Ifinacl  fe  trouva  intereffe  dans  cette  affliire,  ce  Prince 
lui  ôta  le  commandement  de  fes  croupes,  &  le  fit  pu¬ 
nir  de  more  aufii-cot  qu’il  put  l’avoir  entre  fes  mains, 

&  réduilic  en  efclavage  la  plus  grande  partie  des  fol¬ 
dats  qui  l’avoienc  fuivi.  (Tarikh  al-Othman.') 

SCIIAMDAH.  Nom  d’un  Poëme  imité  de  ce¬ 
lui  qui  porte  le  titre  de  Boràah  al-Bokhari  qui  en  eil 
1  Auteur,  en  a  lait  toutes  les  rimes  terminées  en 
c.  h  d.  en  la  lettre  JSI. 

S  C  ÎI A  II  F  E  T  H  A  LL  A  M.  C’cll  le  nom  d'un 
Auteur  de  la  Province  de  Schirvan  ou  Média  ^  le¬ 
quel  vivoit^dans  le  f.  lîecle  de  l’Hég.,  &  a  fait  un 
Commentaire  lur  le  Livre  de  Samarcandi  ^  intitulé 
^dab^  alhahaîh  :  de  la  maniéré  qu  il  faut  agiter  les 
quef  ions  dans  la  difpuîe  des  écoles. 

,  Auteur  a  écrit  auffi  un  SekarA  ou  des 

éclat!  LiJfejîtents  l'ur  une  Grammaire  Arabique  intitulée  i 
Ërjiiiad  alh.adi  fil  nahou,  &  a  été  le  maître  d’un 
célébré  Dofteur  nommé  Schïrvani.  ' 

S  C  M  A  M  G  E 1 1 A  N  :  le  Roi  du  monde,  C’elb  le 
titre  ou  fiirnoni  du  Sultan  Cothbeddin,  (ils  de  Gcla- 
Icddin  Soïourgatmirch ,  qui  crt  le  8'.  &  le  dernier  do 
la  DynalHe  des  Carakhathaïens ,  qui  ont  régné  dans  le 
Kerraan  en  l'eife.  Ce  Prince  fut  chadè  de  fes  Etats 
par  Gazankhaii,  Empereur  des  Mogols  &  Tar  tares , 
de  la  race  de  Ginghîzkban,  &  vécut  en  homme  privé 
dans  la  Ville  de  Sebiraz ,  pendant  quelque  temps. 
Comme  il  étoit  fort  riclie,  il  obtint  aifëment  dans  la 
fuite  le  Gouvernement  de  la  Ville,  &  eut  une  fille 
nommée  Makhdoum  Sebah ,  qui  fut  femme  de  Mo- 
harezeddin  ,  Siilmn  de  la  Dynadie  des  ModhalFéricns , 

&  mere  des  Sultans  Schah  Schegii  Je  Schah  Mah¬ 
moud  ,  Sultans  de  la  même  Dynaiiie. 

Ce  Schahgehan  avoit  commencé  à  régner  l'an  703'. 
de  l’Hég. ,  &  ne  régna  que  pendant  a  ans  &  quel-' 
ques  mois. 

SCHAHGEHAN.  Surnom  du  Sultan  Coroim 
ou  Coroum,  quiell  peut-être  le  même  que  Camoran, 
fils  de  Schah  Selim ,  fumommé  Gehannhir,  fils  d’Ak- 
bar.  Empereur  des  Mogols  dans  les  Indes.  11  eft  le 
JO.  depuis  Tamerlan,  &  defeend  de  la  branche  de 
iVIir.anfchah ,  3'.  fils  de  ce  conquérant,  &  l’ainé  des 
deux  qui  lui  furvécurent;  car  Sehahrokh  ne  fut  que 
fon  cader. 

Miranfchah  eut  pour  fils  Mirza  Mohammed  Sul- 
tan,  pere  de  Sultan  Aboufaid.  Aboufdid  eue  pour 
nis  Omar  Scheikh  ,  celui-ci  Babor ,  pere  de  IIu- 
maioun,  pere  d’Akbar. 
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Schahgchan  commença  à  régner  dans  les  Indes  l’an 
dellleg.  1037  qm  ell  de  J.  C.  tfieg,  année  de 
la  mort  de  Gchanghir  fon  pere.  Car  fon  neveu  ne 
porta  la  Couronne  que  pendant  trois  mois. 

s  c  H  A  H  G  E  V  H  E  R  A  N.  ÇK  k  utne  de  Sa, au 

KEVHER’AN.j) 

SCHAIIKERMANI.  Homme  doèle  &  dé- 

vot  lequel  eft  fouvent  cité  dans  les  Livres  &  Traités 
de  la  V,e  fp.tuuefte  &  retirée  des  Sofis,  que  les  Ara¬ 
bes  appellent  «/-7by7àtia_/;  '' 

SCHAIIKEVHERAN,  Sc.AUGuueuAN  & 

ScilAHOEviiERAN  :  le  Roi  des  Joyaux  ou  la  Reine 
des  p, erres  précieufes.  C’eft  ainfi  que  les  Peifans  ap¬ 
pellent  une.  dont  ils  dirent  que  les 

bulcuref"'  ‘‘  >  quelles  paroillent  fa- 

L’.Auieur  du  Kmtmm  almulk  dit  que  cette  pierre 
a  une  vertu  magnétique,  par  laquelle  elle  attire  toutes 
les  autres  pierres  précieufes,  de  même  que  l’aimant 
attire  le  fer  &^il  raconte  que  Cofroès  Parviz,  Roi 
de  lerfe  delà  4  .  Dynaftie,  dite  des  SaCinides,  ayant 
perdu  une  bague  de  très-grand  pri.x,  qui  étoit  tom- 

V  fie  de  R  T"'  où  lu 

^“SÙet  a  été  depuis  bdtie  ,  il  la  recouvra 
pat  le  moyen  do  cette  pierre  ,  qu’il  fit  attacher  au 

rivkre^  “o  la  même 

Il  femble  que  le  TSIahizer  ;  Poijfon  ,Tor,  duquel 
il^  eft  parle  dans  ion  titre  particulier,  foit  cette  même 
pierre  que  1  on  dit  fe  trouver  fur  les  bords  de  la  Mer 
d  Oman,  qui  eft  l’Océan  Arabique  &  Indique,  &  de 
laquelle  les  gens  du  pays  fc  fervent  pour  pêcher  d’an¬ 
tres  pierres  precieufcs  qui  fe  trouvent  en  abondance 
dans  cette  mer. 

SCIIAIIMANSOR  Bejj  Modhafeer.  Ce  Prince 
qu,  étoit  neveu  de  Schah  fthegid.  Roi  de  Perfe,  eft 
e  5  .  Sultan  de  la  Dynaiiie  des  ModhalTériens.  Il  fit 
la  gueire  à  Ah  Zoinalâfacdin ,  qui  avoit  fticcédé  à  fon 
pere  Schah  fchcgid,  &  le  fit  Ibn  prifonnier.  Celui- 
ci  cependant  ayant  été  ciré  de  prifon  par  fes  amis, 
donna  un  fécond  combat  à  SebahManfor ,  &  fut 
encore  vaincu. 

SchahManfor  fit  priver  de  la  vue  Zinalâbedin ,  & 
le  rendit  maître  de  l.a  Vftle  de  Schiraz,  l’an  790*.  de 
nûr*  I  fiSS  •  -  Tamerlan  qui  s’étoit  déjà  rendu 
maître  d  Jlpahan  ,  1  y  vint  attaquer.  Ce  Sultan  fut  af- 
fez  brave  pour  Im  livrer  bataille,  &  il  le  bleftà  même 
dans  le  combat.  Mais  enfin,  il  fut  accablé  par  le  grand 
nombre  des  Turcs  &  farcarcs  de  l’armée  de  T^cr- 
l.in,  &  fut  obligé,  après  avoir  reçu  plufieurs  blefiii- 
res,  de  fe  retirer  vers  Schiraz.  Ce  fut  dans  cette  re¬ 
faite  qu  un  de.  Officiers  de  Mirza  Sehahrokh,  fils 
PoorSuivoit ,  le  renverfa  par 
eire,  &  lu.  donna  le  coup  de  la  mort  avec  laquelle 
la  Dynaftie  des  Modhaffcriens  prit  fin.  Car  Omaded- 
din  Ahmed  &  Schah  lahia,  que  l’on  met  au  nombre 

lînlnm  anné“'“®‘'''“’'’  ^  P^s  dans 

de  Schah  Mohamme? ‘&n  Shaffierrondamlr^ 

la  Dynaftie  des  fliodhaffériens.  Ce  Prince  mourut 
avant  fon  pere  Mais  il  lailTa  un  fils  nommé  .Schah 
Manlor,  qui  fut  le  5'.  Sultan  de  cette  Dynaftie. 

S  C  H  A  H  M  O II A  M  M  E  D  Ben  Modhafeer. 
ceft  le  premier  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Modhaf- 
P""®™  ùe  Mobarezddm, 
lut  fait  d  abord  Gouverneur  de  la  Villa.  d’Iezd  en 
Khoralan  par  Aboufaïd,  Sultan  des  Mogols  ou  Tar- 

tares,  lan  718  .  de  l’Hég. 
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L'an  7=9,  ce  Prince  après  avoir  défait  en  plüfieurs 
coinbacs'  les  Nikoudariens ,  monta  à  un  fort  haut  de¬ 
gré  de  puiHance ,  &  époula  la  fille  du  Sultan  des  Ca- 
rakhathaiens ,  nommé  Cochbeddin ,  lüs  de  Soïourgac- 
mifeh ,  furnommé  Schahgehan.  Il  fe  Ht  enfin  Sou¬ 
verain  après  la  mort  du  Sultan  Aboufdid ,  1  an  74^  •  » 
&  régna  ou  gouverna  4a  ans,  22  à  lezd,  13  dans 
le  Kerman ,  &  7  en  Perle. 

SCHAHMUHUREII  :  la  pierre  royale.^  Nom 
d'une  pierre  que  l’on  trouve  dans  la  tète  de  \Oiiren 
Bad^  efpecc  de  Griffon ,  ou  plutôt  d  /Vigie  Royale , 
qui  ne  fe  voir  que  dans  les  montagnes  Hyperbo- 
rcennes,  que  les  Üricncaux  appellent  la  Montagne 
de  Caf. 

Le  Roman  Turc  &  Perfien  intitule  Thamurath  Na- 
tneh  ^  dit  que  cette  pierre  a  plufieurs  excellentes  qua¬ 
lités  &  propriétés.  Car  fi  quelqu’un  la  porte  fur  foi , 
il  ny  a  aucun  animal  venimeux  qui'ore  en  approcher, 
de  que  li  quelqu'un  avoir  été  empoifonné  du  plus  mor¬ 
tel  venin  qui  foit  fur  la  terre,  le  poids  d’une  dragme 
de  cette  pierre  mife  en  poudre  èc  avalée,  le  guéri- 
roit  en  un  inflant.  (/^.  plus  haut  le  titre  de  Scuaii 
Kevheran.) 

SCHAMNAMEH.  Livre  Royal.  C’efi:  le  titre 
que  le  fameux  Poëte  Perfien,  nommé  ferdoufi.,  a 
donné  au  Poëme  qu’il  a  fait  fur  rHüloirc  des  anciens 
Rois  de  Perfe.  Ce  Poëte  le  compofa  pour  INIahmoud 
Ben  Sebekteghin ,  Fondateur  de  la  Dynailie  des  Gaz 
nevides,  &  employa  30  années  à  fon  travail  qui  com¬ 
prend  600QO  Beïts  oxxDijUques,  qui  font  120000 
Vers. 

Ce  Poëme  a  été  traduit  en  Profe  Arabique  par 
Qaouameddin  Fathah  Ahoid  Ali  al- Hindi  .,Al-Esfu- 
hani.,  qui  entreprit  cette  Traduélion  par  l’ordre  du 
Sultan  Malek  al-Aâdham  Kfii,  fils  de  Malek  al-Adel 
de  laMaifon  des  Aioubices,  l’an  de  l’Hcg.  675*.  (/' 
le  titre  de  Ferdoüssi.  ) 

S  C  H  A  HN  AME  H.  Livre  Turc  comprenant  une 
Hiftoire  de  cous  les  anciens  Rois  de  l’Oriencl  en  300 
Vol.,  FerdouJJî  al-l'haouil.,  Poëte  Turc. 

Cet  Auteur  ayant  préfenté  fon  Ouvrage  à  Bajazec  U, 
Sultan  des  Ochraanides,  ce  Prince  lui  commanda  de 
le  réduire  en  80  Vol. ,  ce  qui  l’afiligea  de  telle  forte , 
qu’il  quitta  fon  Pays  natal ,  &  fe  retira  dans  la  Pro¬ 
vince  de  Khorafan  en  Perle. 

S  C  H  A  H  N  A  M  E  H.  Autre  Livre  Turc  en  Vers , 
qui  contient  4000  Beïts ,  coinpofé  par  Schehoudi , 
qui  mourut  l’an943^  de  fllég,  &  dédia  fon  Ouvrage 
au  Sultan  Selim,  fils  de  Bajazec. 

SCHAMNAMEH.  Ouvrage  en  Vers  Perfien 
compofé  par  CaU'em  Gunabadi.  C’ellune///y?o/reou 
Panégyrique  de'Schah  Ilmaci,  premierRoi  de  laDy- 
naftie  qui  régné  aujourd’hui  en  Perfe.  Cet  Auteur  a 
imité  le  Timourkhan  Nameh  de  Hatefi.,  qui  ell  une 
Hijîoire  de  Tamerlan ,  &  il  a  dédié  fon  Poëme  à 
Schah  Thahmasb,  fils  de  Schah  Ifinaël. 

SCHAMNAMEH  al-Kadim  :  Le  Livre  Royal 
ancien.  C’eft  le  titre  d’un  Livre  compofé  en  langue 
Arabique  par  AU  Ben  Mohammed ^  Ben  Ahmed., 
al-Balkhi.,  al-Schder c.  à  d.  Le  Poëte. 

AbouRihan  fait  mention  de  cet  Ouvrage,  &  dit  qu’il 
a  été  recueilli  par  fon  Auteur  de  plufieurs  autres  Li¬ 
vres,  à  favoir,  du  Seïr  almoîouk  ^'Abdallah  Ben 
cPMocannâ.,  de  Ben  al-Cafem.,  de  Ben  al-Gehim 
al-Barmeki.,  de  Baharam  Ben  Meheran  al-Esfa- 
hani.,  &  d’un  autre  Baharam  al-PIeraoui. 

S  C  H  A  H  S  C  H  E  G I  A' ,  &  Schah  schugia.  Sur- 
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nom  à'Aboul-Faouaris  Geîaleddin  //,  fils  de  Moham¬ 
med  Ben  Modhafiér  IVlobnrczcddin ,  Fondateur  de  la 
Dynailie  des  Modhalfériens. 

Ce  Prince  qui  fuccéda  à  fon  pere,  devint  Sultan 
&  maître  abfolu,  non-feulement  de  la  Province  de 
Perle,  mais  encore  de  l’Iraquc  Perfienne,  &  acquit 
une  grande  réputation  de  julïice  &  de  valeur.  Il  pro- 
tégeoic  les  Gens  de  Lettres,  avec  Icfquels  il  avoir  de 
fréquentes  conférences,  comme  étant  lui-même  crès- 
favant  &  fort  bon  Poëte.  Selman  Saottagi ,  un  des 
plus  illuUres  Poctes  de  ce  temps-là,  devint  un  de  fes 
meilleurs  amis.  L'on  dit  qu’il  écoic  attaqué  d'une  ma¬ 
ladie  que  les  Arabes  appellent  Gioubakar  :  Faim  de 
bxuf,  de  meme  que  les  Grecs  l’appellent  Boulinùa , 
&  que  nous  nommons  Faim  canine.. 

Schah  Ichegia  régna  26  ans,  &  mourut  l’an  786^ 
de  l’Hcg,  &  iailïïi  pour  fuceelTeur  Ali  Zein  alàbedin, 
fon  fils.  (  F.  le  titre  de  Schagia.  j) 

SCHAMVELI.  Nom  d’un  Prince  qui  commandoi: 
dans  le  Mazanderan ,  du  temps  de  Tamerlan ,  de  qui 
fut  défait  &  tué  par  ce  Conquérant. 

S  CHAH  UZ  B  EK  :  le  Roi  des  Uzbeks.  C’ell 
le  même  que  Schaïbek,  qui  précendoic  defeendre  de 
la  race  de  Ginghizkhan,  &  qui  fît  la  guerre  à  Abou 
Siid,  fils  d'Algiaptou.  Ce  Prince  regnoie  pour  lors 
dans  la  campagne  ou  défère,  nommé  Ùefcht  kepehak., 
&  pénétra  jufqucs  dans  le  Khorafan  iSc  autres  Provin- 
vinccs  de  Perfe. 

SCHAIIAB,  &  SciiEHABEDDiN.  (^l'\  Ics  titres  de 

ScHElIAB  C5'  de  ScHEHABEDDIN.) 

S  CHAH  AM  AL  PIoLiN.  Surnom  à' AU  Ben  Ha 
fan.,  Auteur  du  Livre  intitulé  Anîs  algelis  :\JAmi 
de  la  converfation.  C'cll  un  Ouvrage  de  Colloques 
&  d’Entretiens  familiers.  Cet  Auteur  mourut  l’an  de 

niég.  601'. 

s  c  [  1 A  M  AN  s  c  H  A  H  :  Roi  des  Rois.  C’efi  le  ti¬ 
tre  ou  furnom  de  Baharam,  fils  de  Baharam ,  fils  de 
Schabour,  Roi  de  Perfe,  qui  ne  régna  que  quatre 
mois,  &  qui  eut  pour  fuccelîèur  Narli fon  J'rere,  qui 
régna  9  ans. 

Les  noms  de  Schahenfehah  &  de  Schahînfchah  > 
font  dérivés  de  celui-ci,  &  je  ne  fiiis  pas  pourquoi 
Khondemir  dit  dans  la  Vie  de  ce  Baharam  II,  que 
ce  mot  de  Schahenfehah fignilîe  NlkoulUar ,  c.  à  d. 
Bicnfaifant, 

S  C 1 1 A 1 1 A  R.  (^V.  le  titre  de  Scheher.  } 

SCHAHED  BenRagia.  Nom  d'un  Docteur  eu- 
lebrc  ,  qui  fut  furnommé  al-P'adheh:  X Interprète 
à  caufe  d’un  Livre  fort  efiimé  qu’il  compolà  lous  ce 
titre.  11  efi  Auteur  non-feulement  de  ce  Livre;  mais 
encore  de  celui  qui  efi  \r.X\i\.\\t  Naouadir  almofserin: 
Recueil  des  chofes  les  plus  rares  dd'  les  plus  curieu- 
fes,  qui  fe  trouvent  dans  les  Interprétés  de  l’Alcoran. 
Un  troifieme  nommé  Hetek  al-Mahagioub  :  La  dé¬ 
couverte  de  ce  qui  efi  caché.,  &  un  quatrième  dans  le¬ 
quel  il  décrit  fa  vie,  font  encore  de  les  Ouvrages. 

Il  dit  dans  ce  dernier,  qu’il  fut  tranfporté  de  la  Mec¬ 
que  en  Egypte  en  une  nuit,  par  S.  Hermès ,  ou  hier- 
cure.,  l’an  de  l’Hég.  367'.  fous  leKhalifat  d’Aziz  Bil- 
lali ,  &  fous  le  Patriarchat  de  Philoponus ,  en  Alexandrie, 
Sévere  étant  pour  lors  Evêque  d’Afehmounin. 

S  C  H  A  H  E  N  S  C  H  A  H  ,  &  Schahinschah.  Eht 
Amid  écrit  qu’Adhad  aldoulat,  fils  de  Roknaldoulac, 
Sultan  de  la  Maifon  des  Bouides,  fut  déclaré  le  pre¬ 
mier  Schahenfehah  Addham  Malek  al-Molouk  :  le 
grand  Roi  des  Rois par  Thâi  Lillah.,  Khalife  de  la 
IMailbn  des  Abba.Ifides,  l’an  368'.  de  l’IIég. 
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Le  mOine  Aureur  die  nuflî  que  le  Khrilifc  Caïeni 
Beemrillah,  Khalilè  des  Abbaliides,  ajouta  le  derede 
Schahsnfchizh  ^  à  ceux  que  porcoic  Geialaldouhr,  Sul- 
rrui  de  Ja  même  Dymiilie  des  Boiiides. 

SCIIAMFOURI.  Nom  ou  fiirnom  d’un  Imam, 
Auteur  du  Livre  intitulé  Tag'  alteragem  fiTaffiryJl- 
eoran  lelciagem  :  Imerpréîaüm  &  f'crjion  de 
eoran ,  eu  Langue  Perlienne. 

SCIIAHIN.  Ce  mot  qui  fignifîe  en  Perllen  un 
Faucon  Royale  tll  audi,  eu  Pcrüeii  &  en  Turc,  le 
nom  de  pluiieurs  Perfonnages. 

S  CHAH  IN  Aîirza.  Nom  du  fils  de  Sebah  Ab- 
bas ,  Pbdurjom,  qui  fut  nommé  enluite  Sefî  ^ 

Porlqu’il  régna  en  Perfe,  après  la  mort  de  Ion  pere , 
Pan  looBb  de  l'IIcg,  qui  eil  l’an  1629®.  de  J.  C. 

Le  regue  de  ce  Prir.ee  fut  de  12  ans.  Car  il  mou¬ 
rut  en  1642  de  J.  C.,  &  hillà  pour  ruccefTcur  Ibn 
fils  Schah  Abbas ,  Il  du  nom. 

S  C  II A  II  R  OK  H  Behadir,  &  Sciiahrokii  AIir- 
ZA.  C’ell  le  nom  du  4'.  fils  de  Tamerlan  ,  qui  lui 
donna  le  nom  de  Schalirohh^  à  caufe  qu'il  reçut  la 
nouvelle  de  la  naiflàiice  de  ce  Prince,  dans  le  amips 
qu  il  jouoic  aux  échecs  ,  &  qu’il  avoir  fait  !o  coup  que 
les  Perfans  appellent  Schahrokh ,  qui  ell  lorfquc  le 
Roc^  que  nous  appelions  la  Tom'  ..  &  que  quelques- 
uns  veulent  eue  le  Chevalier^  adonné  échec  au  Roï. 

Ce  fut  audi  pour  cette  railbn  qu'il  donna  le  nom 
de  Schahrokhitih ,  à  la  \'il]e  que  iVJoliammcd  Ben  Ce- 
hanghir,  fon  petit-fils,  faifoit  bâtir  par  fon  ordre  fur 
b  Rivicre  de  Khogend,  que  les  Arabes  appellent  Si- 
hou  ^  &  que  les  Anciens  ont  nommée  laxartes. 
pim  h  as  le  litre  d:  celte  l’ille.') 

Sclialirokh  luccéda  à  fon  pere  Tamerlan  l’an  807'. 
de  rilég. ,  &  fit  la  guerre  prefque  pendant  route'  fa 
vio  à  Cara  Joufouf,  Prince  'l'urconîan ,  de  la  Dynallie 
du  Mouton  Noir  ^  &  à  les  deux  enfants,  &  mourut 
l'an  850®.  de  la  môme  Még.,  après  un  régné  de  43 
ans ,  il  I  age  de  y  i  ans  ou  environ ,  dans  la  Vnle  de  Uci. 

Ce  Prince  ne  s’eil  pas  rendu  moins  célébré  par  fa 
julliee,  par  fa  piété,  de  par  la  libér.ilitc,  que  par  (bn 
courage,  &  fes autres  vertus  militaires.  Car  après  avoir 
délait  en  trois  combats  diflerents,  Cara-Joiilbuf,  il 
Cffrnbatic  &  vainquit  encore  Gchanfclwh  de  Eskender, 
fes  enfants,  après  la  mure  de  leur  pere.  Il  rendit  ce¬ 
pendant  quelque  temps  après  la  Province  d’Adhtrbi- 
gi.in  à  Gchanfchah  qu'il  fit  fou  mbucaire ,  de  laillà  Es- 
kendc-r  fugitif  de  errant  de  Province  en  Province. 

11  rétabiieran  818".  de  fllcg.  la  fameufe  Forccrefie 
ou  Château  de  la  \'i]Ie  de  Ik-rat,  que  l'on  nomme 
ikhtiareddin^  que  fon  pero  avoit  autrefois  dccrnice, 

&  employa  7000  hommes,  qu’il  paya  de  fes  deniers, 
pour  en  ptricébonner  ks  Ouvrages.  11  fit  rebâtir  aiilii 
non-feultmenc  les  murailles  de  la  Ville  de  Merat;  mais 
encore  celles  de  la  Ville  de  Alerou ,  qui  n’avoicnc  point 
été  relevées  depuis  la  ruine  qu'elle  avoit  foufterte  dans 
l'irruption  de  Ginghizkhan. 

Les  enfants  de  Schahrokh  font  Ulug  Beg  fon  aîné, 
qui  eut  le  Blatiaralnahar ,  ou  Rrovince  ïranfoxane 
avec  le  Turquclbn,  à  gouverner.  (/'.  jhn  titre.') 

Le  fécond,  Aboul  Feth  Ibrahim,  qui  gouverna  la 
Perle  du  vivant  de  fon  pere,  pendant  l’elpace  de  20 
ans,  de  meurut  l'an  838,  12  ans  avant  la  mort  de  fon 
pere.  Ce  Prince  laifià  dans  la  Ville  de  Schiraz  plu- 
lieiirs  Ouvrages  qui  ont  confervé  fa  mémoire,  de  en¬ 
tre  les  autres  un  fameux ou  College.,  qui 
pcijra  le  nom  de  JXtr  alfafa  \  Maifon  de  joie  &  de 
plaip.r.  L  on  a  de  ce  Prince  pluficuts  petits  Poèmes 
d:  Infcriptions  de  fa  façon ,  &  ce  fut  à  lui  que  Sckai  - 
fctldui  Ali  lezài quipalTe  pour  le  plus  éloquent  des 
iiilloriens  de  Perfe,  dédia  Je  Livre  intitulé 
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ou  piefcr  iS’amch  ;  Lhre  des  Ficloires ,  YHifloire 
de  lauierlan,  qu'il  avoit  coinpofoc  par  fon  ordre 
l’an  Sed  .  de  rilég.  ’ 

.  de  Schahrokh  fut  nommé 

IMirza  hmjankr.roM  Baijmigor,  qui  mourut  aulTi  du 
vivant  de  Ion  pere  l'an  83,7'.  de  l’Hcg, ,  un  an  avant 
la  mort  de  fon  irere  Ibrahim.  Ce  Prince  laiflà  trois 
entants,  Mirza  Alaaldonlat,  Sultan  Mohammed  Mir- 
za  ,  pere  d  ladighiar,^  &  Mirza  Babor  Aboul  CalTem  , 
qii  il  ne  faut  pas  confondre  avec  un  autre  Babor  fils 
d'Oraar  icheikh,  &  petit-fils  d’Aboufiïïd.Tous  ces  Prin¬ 
ces  ont  rogné  léparémentou  conjointement,  &  le  font 
lait  les  uns  aux  autres  de  cruelles  guerres. 

Le  quatrième  fils  de  Schahrokh  lut  Soïo'uro-atnnTch 
qui  commandoit  de  la  part  de  fon  pere  dans  le  Pays 
de  Gaznah^&aiix  Indes.  Ce  Prince  mourut  fan  de 
1  lleg.  830  .,  avant  la  mort  de  fies  deux  autres  freres 
pendant  la  vie  &  le  régné  de  Schahrokh  fon  pere 
Le  cinquième  c^  dernier  fils  de  Schahrokh  donc 
les  Ihdoiicns  lalTent  mention,  fut  Mirza  Mohammed 
Giouki ,  qui  mourut  fan  84S'.  de  l'Ilég.,  deux  ans 
avant  la  mv-rt  de  fon  pere. 

L'on  peut  remarquer  ici  que  Mirza  Khalil ,  Sultan, 
filsde  Ahranfthah,  3'.  fils  de  Tamerlan,  qui  avoit 
lun-i  Ion  aïeul  ins  Ion  expédition  du  Khathaï  & 
qui  fc  trouva  prcicnt  à  fa  mort,  arrivée  Pan  807'  de 
Hcg.,  dans  b  Ville  d’Omir,  s’empara  aullj-tôt’dw 
1  lovinccs  1  ranloxancs  &  du  Turqueilan ,  &  que  Schah- 
rokh  Ion  onde  le  confirma  dans  cette  pjflè.'fion.  Il 
arriva  cependant  qu’un  des  Seigneurs  de  fit  Cour 
nomme  Houfiâin  Khoudfidad,  s’étant  révolté  4  ans 
apres,  ü  [aifit  de  fa  perfonne,  &  le  tint  prifonnier, 
&  appellalc  Roi  des  Mogois,  nommé  Schamâ  gehan 
pour  prendre  poirellion  de  les  Etats.  iMais  ce" Prince 
punit  le  iraitre  de  (i  défcaion,  &  envoya  fit  tête  au 
Sultan  Schahrokh. 

Schahrokh  arriva  auflî-  tôt  après  cette  exécution  dans 
le  Mauaralnahar,  &  reçut  les  hommages  de  Khalil 
qui  avoit  recouvré  li  liberté.  Il  le  traira  fort  honnête! 
ment,  &  lui  donna  les  Provinces  de  l’Iraque  Perfien- 
ne  &  de  l’zWhcrbigian,  en  échange  de.s.  Provin -es 
1  ranfoxanes ,  dcfqucllcs  il  inveliit  Ulug  Beg  fon  fils 
aine.  °  ° 

^  L’Ilifroire  de  Schahrokh  ell  fi  pleine  de  belles  ac¬ 
tions  ix  de  grands  événements,  qu'il  finit  avoir  recours 
au  Livre  intitulé  Malhld  alfddem,  corapol’é  par  Æ- 
dalrazzak  lien  Gelakddin  hhak  nl-Samm'kamL 
mort  1  an  8S0  de  l’Hcg. ,  Iqui  dl  une  Hiiloire  com¬ 
plété  de  la  \ie  de  ce  l'rince,  &  de  les  enfants  iiifi- 
qu  en  l’an  S75 ,  qui  eli  le  commencement  du  re-mc 
du  Sultan  Iloulfaïn  R'Iirza,  fils  de  Mirza  Manfour  liiï 
dç  Mirza  Baikra,  fils  de  Mirza  Omar  Scheïkh,  fils  de 
1  amcrlan.  Nous  pouvons  efpérer  de  voir  un  jour  cctic 
Ililfoire  de  la  Iraduéfion  de  M.  Calland. 

Le  tiifc  de  cette  flifioirc  lignifie  à  la  'lettre  YBC- 
etndam  ou  Ylhrofcopc  des  deux  heureujes  Planètes 
a  favoir  Jupiter  &  Vénus,  l’Auteur  faifiant  alltiüon  aJ 
iurnom  d  AhouSatd :  Heureux,  que  portoit  Schahrokh 
&  au  titre  de  Saheb  Keran  1  Maître  &  iJomhir.teut 
des  Conjondtious ,  qui  étoit  héréditaire  dans  la  famille 
de  Schahrokh. 


SCIIAHROKIIIAII,  Ville  que  Tamerlan  Hc  bâtir 
fur  les  bord.s  du  Fleuve  Sihon  ou  laxarccs ,  du  coié 
des  Provinces  &  des  peuples  opp Ahmed  Ben  Arabl'- 
chah  appelle  <'//  Ceta  ou  Al-Khaîa,  qui  font  les 
bw  les  Kaainaiens ,  qui  habicenc  au-delà  du 
Moue  Imau.s. 

Cecre  Ville  a  un  très-beau  pont  qui  craverfe  le  Si¬ 
hon,  fort  large  en  ccc  endroic,  <Sc  des  Ports  ordinai- 
icmcnc  pleins  de  bâteaux  chargés  de  différentes  l'ortes 
de  marchandifes. 

L’Auteur  du  Lebtarikh  attribue  à  Schahrok ,  fils 
de  Tamerlan,  la conllruéfion  de  cette  Ville.  Maisc'elt 
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peur  ctre  ^  caiife  que  ce  Prince  acheva  l’ouvrage  que 
l'on  pere  avoir  commencé. 

Le  fleuve  Sihon  ou  laxarces ,  fur  lequel  la  Ville  de 
Schahrokhiah  efl  bütie,  s’appelle  fouvenc  par  les  Géo¬ 
graphes  Orientaux ,  le  F/euve  de  Khogend ,  &  il  y  a 
^ande  apparence  que  la  Ville  de  Schahrokhiah  cilla 
juême  que  celle-ci ,  que  Tamerlan  &  Ion  fils  Scha- 
lirokh  ont  fortifiée  &  embellie,  &  en  un  mot,  répa¬ 
rée  depuis  la  ruine  qu'elle  avoir  foufl'crtc  au  temps  de 
l’irruption  de  Ginghizkhan. 

l’origine  du  nom  de  Schrahrokhiah ,  au  com¬ 
mencement  du  titre  de  SchaüROKH,  où  il  ell  parlé  de 
la  nailTànce  de  ce  Prince.)  ^  , 

Les  'l'ablcs  Arabiques  de  Nnjpreddin  &  à'Ulug^ 

Begt  donnent  à  cette  Ville,  qu  ils  placent  dans  le  5  . 
Climat,  100  ‘k  35'.  de  long.,  &  41  15'  félon  Ay//- 

/ireddin,  ou  55'.  félon  UlugBeg,  qui  cil  plus  croya¬ 
ble,  de  lat.  Septent. 

Ulug  Beg,  qui  cil  beaucoup  plus  cxacl  que  Faf- 
Cireddin^  &  qui  a  obfervé  de  plus  près  les  pofitions 
Septent.  où  il  a  régné,  ne  donne  h  la  Ville  de  Samar¬ 
cande,  que  39  47'-  de  lat.,  au-!ieu  que  Nûffïrcd- 

din  lui  donne  40  ‘‘.‘complets;  de  forte  qu'il  paroit, 
félon  le  calcul  le  plus  exaél,  que  la  Ville  de  Khogend 
ou  Schahrokhiah ,  ell  plus  Septent.  que  Samarcande , 
de  2  &  18'. 

SCHAI  IROUZl.  Surnom  de  Ben  Àl  Sahih ,  Au¬ 
teur  qui  a  écrit  fur  le  Livre  intitulé  làhah  fi  alme- 
fjajjek  :  Les  cérémonies  du  Pèlerinage  &  de  la  vi/ùe 
du  Temple  de  la  Mecque.  Cet  Auteur  mourut  l'an  66f. 
de  l’Hég. 

SCHAHVLR.  Nag'meddin  Jbouhekr  A'hdallah 
Ben  Mchawmcd  Schahver.  Nom  de  l'Auteur  du  Li¬ 
vre  intitulé  licjjdlaî  r.làfchek  ela  almafchouk  :  Let¬ 
tre  d'un  amant  à  jon  bien  aimé.  Il  n’ell  parlé  dans 
cet  Ouvrage  que  de  l’amour  Tpiritucl  &  divin ,  &  l’Au¬ 
teur  y  prétend  prouver  la  propofition  f.itc  par  Âbou 
HuJ'an  Al  Azkani;  à  favoirque  le  Sufi  ou  l'homme 
parfaitement  fpiritueî  &' dévot,  n’ell  pas  Mukhlouk 
une  créature  :  car  il  prétend  faire  voir  que  l’ame  unie 
imimement  h  Dieu,  cil  entièrement  déifiée  ou  deifor- 
ri'e,  comme  quelques-uns  de  nos  contemplatifs  ont 
avancé.  Le  Livre  de  Ben  Schahver  lé  trouve  dans  la 
Liblioth.  du  Roi,  n°.  727. 

S  C 1 1 A  I L ,  &  ScHEÏB.  Ce  mot  Arabe  fignifie  les 
cheveux  gris.,  qui  font  les  avants-coureurs  de  la  vicil- 
léflè.  Il  y  a  plulieurs  Ouvrages  particuliers  des  Poètes 
Arabes  &  Perliens,  fur  les  cheveux  gris  &  fur  la  vicil- 
lefic,  lefquels  regardent  plutôt  l’Ainhologie,  que  la 
Biblioch.  Orientale. 

Al  Schdibani  ou  Al  Scheïbani  :  Les  Arabes  ap¬ 
pellent  ainfi  les  deux  mois  de  l’hyver,  qui  font  les  plus 
froids  &  les  plus  blancs,  à  caufe  de  la  neige  &  des 
frimats,  tomme  qui  diroit  en  notre  langue,  les  deux 
crifons.  Les  memes  Arabes  les  nomment  aulîi  y// il///- 
à  caufe  de  la  blancheur  du  fel  qu’ils  reprélentent. 

SCMAIBAN.  Nom  d’un  Arabe,  duquel  font  def- 
cendus  plufieurs  Auteurs  qui  portent  le  furnom  de 
Schdibani. 

SCIIAIBANI.  Surnom  à'Abou  Amrou  Ishak  Ben 
Merar^  qui  mourut  l’an  256'.  de  1  Még.  il  ell  Auteur 
d’un  Livre  mmxiM  Afchâar  aime  kabeL^dx  traite  de 
80  Tribus  ou  Races,  avec  leus  différentes  branches, 
qu’il  compare  à  des  cheveux  qui  forcent  de  la  meme 
tête. 

S  C  H  A I B  A  N I.  Surnom  à'Ahtil  Abhas  Ahmed  j 
Ben  lahia,  furnommé  Thâleb  Al  Niihoui,  homme 
très-dofte ,  qui  eut  de  grandes  oifputes  avec  Mohar-  j 
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rad.,  &  qui  mourut  après  avoir  fait  un  grand  nombre 
de  difciplcs,  âgé  de  90  ans,  l’an  de  l’Ilég.  291'. 

Ce  Dofleur  a  compofé  plufieurs  Ouvrages^  &  en¬ 
tre  les  autres ,  un  qui  porte  le  titre  de  Fajjih  :  De  VL- 
légance  de  la  Langue  Arabique. 

SCHAIBANI.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Haf- 
fan,  furnommé  encore  Fbn  Al  Athir  un  des  Com¬ 
pagnons  de  Mohammed  Ben  Mokatel  Al  Razi.  C’é- 
toit  un  fameux  Jiinfconfulce,  qui  a  compolé  leOiamâ 
Saghir:LeTaiaffiraloJ/ouL  &  ILhtegîàg  âla  malek, 
tous  les  Livres  qui  concernent  les  Loix  IV'lululmancs. 
Ce  Doéleur  mourut  l’an  987®.  de  l’IIég. 

SCHAIBANI.  Surnom  à'Ali  Ben  Ahmed.,  dit  en¬ 
core  Regial  AlKateb.  C’cll  l’Auteur  d'un  Livre  d’Af- 
tronomie  &  d’Allrologie  judiciaire,  intitulé  Baré  fî 
ahkam  alnogioum  :  Le  Livre  excellent  ^  fur  les  ‘Ju¬ 
gements  Pronoflics  des  Afîres. 

S  C  H  A  l  B  E  K  Kfian.  Nom  d’un  Prince  de  la  race 
de  Giougi  ou  Toufehi,  fils  aîné  de  Ginghizkhan.  Il 
étoit  fils  de  Boudak  Sultan,  qui  régnoic  dans  le  pays 
des  Usbeks,  c’cll-à-dire  dans  la  grande  campagne  nom¬ 
mée  Defcht  kapchak ,  ou  kipchak ,  nii-dellus  de  la 
Mer  Cafpienne,  en  tirant  vers  le  Septen'rion  &  le 
Couchant. 

Schaïbek  paffa  avec  une  puiŒmte  armée  dans  les 
Provinces  Tranfoxanes  l’an  900  de  l'I-Iég. ,  &  delà 
dans  le  Khoralàn,  &  fe  rendit  en  4  ans  entièrement 
maître  de  ces  grands  pays ,  où  il  régna  pendant  l’el- 
pacede  12  ans,  depuis  l’an  904  jufqu’en  916,  tant 
en  l’un  qu’en  l'autre. 

L’an  913,  il  entra  dans  le  Khorafan ,  où  il  battit 
Badi  alzaman,  fils  aîné  du  Sultan  îlouflàïn,  fiîs  de 
Manfour,  fils  de  Baikra ,  qui  étoit  mort  dès  l’an  911, 
&  le  pourluivit  jufques  dans  l’Iraquc  Pcrlienne. 

Ce  Prince  eut  recours  à  Schah  Ifmaël  Sofi ,  qui  le 
reçut  fort  bien,  &  marcha  lui-même  avec  toutes  fes 
forces  contre  Schaîbek.  Ifmaël  le  trouva  campé  auprès 
de  la  Ville  de  Merou ,  !ui  donna  bataille  ,  &  le  fit  pé¬ 
rir  l’an  91  G",  de  rilég. 

Schaïbek  Ivhan  eut  pour  fuccefleur  Coufehangi  Ivhan , 
qui  étoit  le  plus  noble  &  le  pluspuiflànt  Seigneur  des 
Princes  Uzbeks,  &  régna  28  ans.  Ce  fut  fous  le  ré¬ 
gné  de  ce  Prince ,  que  Mir  Babor  &  Ahmed  Esfahani 
vinrent  l’an  918  fur  ïc  fleuve  Gihon  ou.Oxus,  &  le 
pnflerenc.  Mirza  Babor,  qui  régnoit  fur  les  conlînsdc 
rindollan ,  ayant  joint  fes  Troupes  avec  les  leurs,  cette 
encreprife  leur  réufiîc  fort  bien  d’abord;  car  ils  pillèrent 
tout  lé  pays  de  Carfehi,  &  ils  fe  feroient  rendus  maî¬ 
tres  de  la  Tranfüxane,  fi  le  Sultan  des  Usbeks  ne  fe 
fut  pas  avancé  contre  eux,  &  ne  les  eût  obligé  de  re¬ 
tourner  dans  le  Khoralàn,  l’an 636'’'.  dePIIég.,  auquel 
mourut  le  même  Sultan  Coufehangi. 

Abou  Saïd ,  fils  de  Coufehangi ,  régna  parmi  les  Uz¬ 
beks  4  ans  après  la  mort  de  l'on  pere. 

Abid,  ou  O'beïd  Khan,  fils  de  Mahmoud,  coulin 
de  Schaïbek ,  régna  dans  la  Tranfoxane ,  après  la  mort 
d’Abou  Saïd,  environ  8  ans,  &  mourut  l’an  946  dans 
la  Ville  de  Bokhara,  après  avoir  fait  plufieurs  irrup¬ 
tions  dans  le  Khorafan ,  &  fatigué  beaucoup  les  Gou¬ 
verneurs  &  les  Généraux  d’armée  de  Schah  Ifmaël 
Sofi. 

Abdallah  Khan  ,  fils  d’Eskander ,  fils  de  Giabck ,  ne 
régna  dans  la  Tranfoxane  que  lix  mois  ou  environ, 
après  la  mort  d’Obeïd  Khan,  &  mourut  l’an  947. 

Abdallathif  Khan,  fils  de  Coufehangi,  fuccéda  à 
Abdallah,  &  regne  encore  à  préfenc,  dit  l'Auteur  du 
Lebtarikh^  l’an  948'.  de  l'Hég. ,  fous  le  regne  de 
Schah  Thamasb,  fils  d’Ifmacl  Sofi. 

L’on  a  trouvé  à  propos  de  mettre  ici  ces  fucccfTcurs 
de  Schaïbek,  dont  THilloire  donne  beaucoup  d’éciair- 
ciffemeiu  à  celle  des  derniers  enfants  de  Tamerlan ,  & 
Ccccc  ij 
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aux  premiers  Rois  de  la  Dynaflie  qui  régné  aujour* 

4  l'îui  en  Perfe.  L'on  trouve  dans  quelques  Hillo- 
riens,  que  Scliah  Ifmaël  ayant  défait  &  tué  Schaïbek, 
fils  d'Uzbek  Khan,  qui  eft  peut-être  le  même  que 
Boudak  Khan ,  fit  faire  du  cranc  de  ce  Prince ,  une 
taffe  qu’il  enrichit  d’or  &  de  pierreries,  dans  laquelle 
il  avoir  accoutumé  de  boire.  C’efl:  ce  même  Ifmacl, 
qui ,  4  ou  5  ans  après  l’an  920°.  de  l’Még. ,  fut  vaincu 
&  défait  à  plate  couture  par  Selim,  r".  du  nom,  Sul¬ 
tan  des  Othmanides. 

SCHAITH.  (^F.  le  titre  de  Scheïtu.) 

SCHAKER.  Tarikh  Ben  Schaher.  Hifîoh-e  com- 
poiée  par  Schaher  ^  qui  elt  connue  aulii  fous  le  ti¬ 
tre  de  O'ioun  altaonarikJi  :  Les  yeux  ou  les  fources 
des  Hifîoires  des  Chroniques. 

S  C  H  A  K  E  R  r.  IShhîeddin  Ben  lahia ,  Ben  Abi 
Bchaker  Al  Andaloujji.  Nom  d’un  Doélcur  Arabe  né 
en  Efpagme.  qui  clî  l’Auteur  du  Livre  qui  porte  le  ti¬ 
tre  de  l'ahrir  Al  RIcgifihi  ^  qui  e(î  un  Commentaire 
fuvYAlniagejle  de  Ptolomée.  (^F.  le  titre  deMLCtsim.') 

SCHAKIK  Al  Balkhi.  Nom  d’un  Saint  Muful- 
înan.  lafêi  en  a  écrit  la  Vie  dans  la  Seétion  74®.  de 
■fon  Ilillûire. 

SCHALG'.  Nom  d’une  Ville  du  Turqueflan,  dont 
les  habitants  font  Mufulmans.  Elle  cil  fituée  à  90  A 
30'.  de  long.,  &  a  44  de  lat.  Septenr.  dans  le  6A 
Climat,  félon  Al  Farfi,  &  félon  le  Canoun  d'Al-Bi- 
rouni.,  à  89  A  55',  de  long.,  &  à  43  A  20'.  de  lat. 
Septent.  Cette  Ville  n’ell  éloignée  de  celle  de  Tha- 
raz  que  de  4  parafanges,  &  palFe  pour  être  une  des 
plus  fortes  places  du  Turqucllan. 

5  C  î  1 A  L  M.  L’Auteur  du  Mirent  dit  que  la  \’illc 
de  jérufalem  s’appelle'  ainfi  en  Hébreu.  Cet  Auteia- 
cotnbnd  ce  nom  avec  celui  de  Salein.,  qui  ell  l’ancien 
nom  de  la  Ville  de  y-^t'ufaleni où  l’on  prétend  que 
régnoic  peu  apres  le  Déluge,  M.elchifedck ,  que  p!u- 
lîeurs  ont  cru  être  le  même  que  Sera.,  ou  un  de  fes  en¬ 
fants,  qui  cil  appelle  dans  l’Ecriture,  Roi  de  Salem. 

SCHALOUBINI.  Surnom  à'Abou  Ali  Omar .,  le 
plus  doélc  de  cous  les  Grammairiens  qui  ont  fleuri 
parjni  le-  Ar.-'bo  d’Elpngnc.  Ben  Khalekan ,  dans  fon 
Uifhlre  de.  flomrnes  i'iujhes,  dit  que  ce  mot  de  Scha- 
loubliiF  fignific  en  Lfpagnol,  qui^a  le  teint  brûlé  du 
Saleil.  l\'nis  Ih-n  Schohnah  dit  que  cette  origine  du 
nom  Schalüiibini ,  n’eltpis  véritable,  &  que  félon 
le  r.'pport  iXEbn  Sâui  Al- IS.Jagrebi.,  qui  a  compofé 
ïUijidre  d'Afrique  &  d'Efpagne  en  plulieurs  volu¬ 
mes,  intitulée  'Ketiib  almathnbf  akhhar  AL  Magreb; 
il  y  a  un  Château  Ikué  auprès  de  la  Ville  de  Grenade 
en  Efpagne,  duquel  il  fait  la  defeription,  nommé  S'c/;r7- 
loiibin^  ik  que  c'ell  le  lieu  d’où  le  Schcïkh  Abou  Ali 
Omar  éto't  natif. 

Ce  Scl-,eïkh,  qui  porte  le  nom  à'Ebn  Malek,  avoir 
étudie  fous  AliAlfarji,  &  mourut  l’an  del’Hég.  64  4A 
félon  Ben  Schohnah. 

SCIÎAiM.  Schani  Ben  PYotih.  C’efl  ainfi  que  les 
Syriens  appellent  Sem,  fils  de  Noé,  qu’ils  difent  avoir 
donne  fon  nom  à  la  Syrie.  Aîais  fon  nom  le  plus  or¬ 
dinaire  en  Arabe  ell  Sam.  (F.  ce  titre.') 

SCHAivI  &  ScHAMAH.  C’efl  le  nom  que  les  Ara¬ 
bes,  &  après  eux,  les  Pcrfans&le.s  Turcs,  donnent  au 
pays  que  nous  appelions  la  Syrie  &  la  Sorte. 

Les  Géographes  Orientaux  donnent  diverfes  étymo¬ 
logies  à  ce  nom.  Car  les  uns  difent  que  les  Arabes 
I  appellent  ainfi,  a  caufe  qu  elle  cil  à  leur  gauche  vers 
le  Septentrion,  de  même  queriémen  ell  àïeur  droite. 
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Car  ces  deux  mots  lemln  &  Scham,  fignifie  en  Arabe 
la  droite  &  la  gauche,  &  ils  difent  ordinairement 
Schamaîan  u  lomnatan,  pour  dire  à  droite  éfr'  à 
gauche. 

Les  autres  veulent»que  le  mot  de  Schani  foît  le  plu- 
rier  àcSchamah,  qui  fignific  en  Arabe  la  mêmechofa 
que  Khal  :  un  Boreau  blanc,  rouge  ou  noir ,  qui  s’é¬ 
lève  fur  la  peau^  &  que  l’on  appelle  ainfi  la  Syrie,  à 
caufe  qu  elle  efl  couverte  de  plulieurs  collines  qui  ont 
ces  differentes  couleurs 

Les  memes  Géographes  divifent  la  Syrie  en  cinq 
quartiers  principaux,  àùx\i Kennafferin  cil  lepremier; 
le  lecond,  cil  celui  de  Hems  ow  EmeJJ'e -,  le  troifieme, 
œiui  de_  Damas  ;  le  quatrième  ell  Aràen  :  le  Pays  du. 
jùw dain  ou  la  Oalilée,  Ck  le  cinquième,  cil  PalaJ- 
thin  ou  la  Paleflitie.  Ces  cinq  quartiers  s’étendent  le- 
lon  leur  rang  du  Septentrion  au  Midi,  &  font  bornés 
a  l’Orient  par  l’Euphrate,  &  au  Couchant  par  la  mer 
Méditerranée. 

longueur  de  toute  la  Syrie  félon  l’Auteur  du 
Mejfakat  alarâh.  qui  ell:  le  Géographe  Perfien,  e(l 
de  05  journées;  mais  fa  largeur  ell  fort  inégale.  Car 
où  elle  ell  la  plus  large,  elle  n’en  a  oue  lo. 

La  Ville  Capitale  de  toute  la  Syrie,  ell  Damas, 
que  1  on  appelle  Scham ,  du  nom  général  de  fa  Pro¬ 
vince,  aulli-bieii  que  üentcfchk,  qui  cil  fon  nom  par- 
ticulier.  (é  .  le  titre  de  OainitsciiK  ,  aujjî-bien  que  ce¬ 
lui  de  1-l.ai.ap ,  qui  ell  Halep ,  Ville  beaucoup  plus  nio- 
detne  que  celie  de  Damas  ,  &  qui  étoit  autrefois 
coiiipriiu  dans  le  quartier  de  Kennafcrin.) 

Les  Arabes  appellent  Bahr  ai-Scham,  ou  Baill¬ 
ai  hcha.ni.  la  H.ler  de  Syrie  ou  de  Damas  i  ce  que 
nous  appelions  la  Mer  Méditerranée,  qu'ils  difent 
commenrer  à  l’Océan  Atlantique  ,  qu'ils  appellent 
haut  al-Mùdhallam  :  la  Mer  ténébreufe  ou  iiicoiitiue, 
en  un  détroit  qu’ils  nomment  Bahr  al-Zokak,  &  à 
une  Illc  qu’ils  nomment  Oezirat  altarik  ;  c.  à  d.  au 
aetroit  de  Gibraltar,  lüc  lui  donnent  1136  parafanges 
de  longueur,  julqu  à  là  partie  la  plus  Orientale,  qu’ils 
iixent  à  Souidiah,  qui  ell  apparemment  la  Ville  de 
Saïde  ou  Sidon.  Cette  mefiire,  qui  ii’ell  pas  peut- 
être  calculée  c.-iaélemem  ,  ell  tirée  du  Scherif  al- 
Edrijji. 

Ce  même  Auteur  dit  que  la  Mer  de  Syrie  ou  Mé¬ 
diterranée  a  h  fa  droite  la  partie  la  plus  Septent.  de 
l’Afrique ,  qu’il  appelle  Magreb  al-Acfa  :  Yextrémiti 
du  Couchant,  qui  ell  la  Mauritanie,  &  enfuite,  le 
pays  de  Æréer  ;  la  Barbarie,  puis  le  Magreb  al- 
Aoujjath-Ao.  Louchant,  ou  V Afrique  du  milieu;  puis 
le  pays  nommé  Afrikiaii,  qui  eù  é Afrique  propre¬ 
ment  dite.  Après  ce  pays ,  fuit  toujours  à  la  droite 
celui  qu’il  appelle  k’adi  al-Reinel  :  la  vallée  ou  la 
campagne  des  Sucions ,  qui  cil  la  Tripolltaine  &  le 
pays  des  Syrtes,  &  apres  celui  de  Barca  &  de  Lou- 
biah  ,  qui  ell  le  pays  de  Barca  &  la  ferWyaofcjufques 
en  Ale.vandrie ,  d  où  cette  Mer,  après  avoir  reçu  cou. 

CCS  les  eaux  du  Nil,  touche  les  c.xtrêmicés  du  Tïah , 
qui  ell  le  défert  que  les  llraélitcs  ont  traverfé,  &  s’é¬ 
tend  enfuite  jufqu’à  la  côte  de  Syrie.  C’c(l-là  que  com¬ 
mence  le  côté  gauche,  ou  pour  mieux  dire.  Septen¬ 
trional  de  la  Mer  Méditerranée  ,  qui  fuit  les  côtes  de 
l’Anatolie  jiifqu’à  l’Archipel,  &  delà  par  l’ilcllefpont, 
à  ce  que  les  rVrabes  appellent  Khaüg  al-Cofthanthi- 
tn,  qui  ell  le  Bofphore  de  Thrace ,  par  où  elle  fe 
joint  au  Bontos  ou  Bahrbontos,  qui  cil  le  Pom-Euxin 
&  retournant,  pour  aioli  dire,  par  les  côtes  de  Grè¬ 
ce,  fe  prolonge  dans  le  Khalig  al-Benadaki ,  qui  cil 
la  Mer  Adriatique ,  ou  Golfe  de  Venil'e  ,  &  delà  s’é¬ 
tend  en  Sicile,  en  Italie,  &  fur  les  Côtes  de  France, 
jufques  au  Gebel  al-Bornat ,  qui  font  les  monts  Py¬ 
rénées ,  &  retourne  par  les  côtes  de  YAndalous  ou 
Efpagne,  aux  deux  llles  de  Tarik  &  de  Haâhralt, 
où  elle  a  pris  fon  commencement. 

Le  Géographe  Perfien  dit  que  la  à'ille  la  plus  re- 
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nommée  de  route  la  Syrie ,  efl  celle  de  Beit  al-Mo- 
kû.iiics  :  h  Ville  Sainte^  c.  à  d.  Jérufhlem^  fituée 
d^na  un  p:iys  montueiix,  dans  laquelle  il  y  a  un  Tem¬ 
ple  nomme  JMaJged  al-Acjd^  qui  e!l  le  plus  grand  qui 
le  voye  dans  toute  1  e:endiie,du  Mufulmanirme. 

Le  lemplede  Sr.  Jean-Bapcidc  de  Damas, que  les 
Arabes  appellent  Mcifged  lahia^  ed  le  plus  confidé- 
rable  de  toute  la  Syrie ,  après  celui  de  Jérulàlem.  Va- 
lid ,  fils  d’Abdalnialek ,  Khalife  de  la  race  des  Om- 
miades ,  y  fit  élever  un  dôme  magnifique,  qui  donne 
Ibn  nom  à  ce  Temple  ;  car  on  l’appelle  ordinairement 
Cobbat  âliat  ^  &  il  l’accompagna  de  plufieurs  autres 
plus  petits  qui  portent  le  nom ,  l'iin  de  Cobbat  Mé- 
rog  :  le  dùme  de  l'^fcetjfîon ,  c.  à  d.  de  la  montée  de 
Mahomet  au  CieV  un  autre  de  Cobbat  BIahafc!ier\ 
dôme  de  la  Kéfurrecîion  des  morts ,  &  un  troificme 
qu’il  nomma  Cobbat  Mizan  ;Ie  dôme,  ou  la  Chapelle 
de  la  Balance,  c.  à.  d. ,  du  Jugement  final. 

Tes  Orientaux  comptent  entre  les  lieux  les  plus  dé¬ 
licieux  du  monde  ,  qu'ils  appellent  les  quatre  para¬ 
dis  de  i’Afie,  Gaouthat  SchamiVx  vallée  ow  Xo,  plaine 
de  Damas ,  quoique  le  Géographe  Perficn  dile  que 
l’air  de  la  Syrie  n’y  ed  pas  Vain,  &  qu’il  caufe  des 
maladies ,  &  les  lubies  des  Mahomérans  mettent  le 
paradis  6c  le  jardin  aéiicieux  d’Aram ,  ou  d'Ircm  dans 
la  Syrie ,  où  üs  prétendent  que  Schedad  l’a  bâti.  (V. 
ce  titre.)  • 

Les  Chrétiens  Orientaux  ont  auflî  parmi  eux  une 
Tradition  qu'Adam  a  été  créé  dans  la  Syrie  &  pro¬ 
che  de  Damas ,  6c  formé  d’une  terre  rouge  qui  s’y 
trouve,  laquelle  ils  ont  peut  être  cru  avoir  été  plus 
propre  à  faire  de  la  chair.  Il  y  en  a  même  plufieurs 
qui  ne  font  point  de  difficulté  d'adùrer  que  Je  Paradis 
cerredre  y  avoir  été  planté;  ce  qu’ils  ont  pciit-écre  tiré 
de  h  Tradition  fabuieufe  du  Jardin  de  Schedad.  (^V.  aujfi 
le  titre  d'hWKyi,) 

Vakedi  a  fait  un  Livre  fur  la  conquête  que  les 
ÎMufüImans  firent  de  la  Syrie  fi.r  les  Grecs,  &  lui  a 
donné  le  titre  de  Fath  al-Scham.  Ebn  Saddad  a 
compoféaufli  une  h'doirc  o-mp!erc  du  meme  pays, 
6c  Scharfedàin  XajJir  allah  Ben  Bîoltakem,  al-Ta- 
noükhi ,  al-llalahi  en  a  aullî  compol'é  un  fur  les  ex¬ 
cellences  du  mcn.e  pays,  fous  le  titre  Icaàh  alvafuan 
fi  fadhilat  al-Scham.  Cet  Ouvrage  ed  en  3  vol.,  6c 
a  été  lait  environ  l'an  670®.  de  l'Hcg. 

Il  n'y  a  prefque  aucune  Ville  de  la  Syrie  qui  n'ait 
fotr  hidoire  particulière  ;  vous  les  trouverez  répan¬ 
dues  dans  cet  Ouvrage  ,  fous  les  titres  des  mêmes 
Villes. 

S  C  H  A  M  C  A  Z  A  N  ;  le  Damas  de  Cazan.  C'ed 
le  nom  d'une  Ville  que  Cazan  Khan,  Empereur  dos 
Mügols  de  la  race  de  Ginghizkhan ,  fit  bâtir  auprès 
de  Tauris,  h  l’imitation  de  celle  de  Syrie,  6c  il  y  fit 
condruire  une  fuperhe  mofquée  ,  où  il  fut  enterré 
l’an  703®.  de  l’Hég.  Khondemir  dit  que  c’étoic  la  feule 
fépulture  des  Mogols ,  qui  redoit  encore  fur  pied  de 
l’on  temps. 

S  C  H  A  M  C  A  O  U  N I  :  le  Melon  de  Damas.  C’ed 
ainfi  que  les  Turcs  appellent  une  cfpece  de  Fîelon 
(Teau,  que  les  Grecs  d’aujourd’hui  nomment  Angou- 
ria.  Les  Arabes  l’appellent  en  leur  langue,  Fegg,ôs. 
Bathikh  al-Hindi  :  le  B'Ielon  des  Indes. 

SCHAMCOZALAGHI  :  Noix  de  Damas. 
Les  Turcs  appellent  ainfi  la  pomme  de  Pin,  6c  le  Pi¬ 
gnon,  qui  en  ed  le  fruit, 

SCHAMFISTIGHI.  Nom  que  les  Turcs  don¬ 
nent  nu  Pifiachier  6c  à  la  Pifiache. . 

SCHAMMILKI  ou  Mulki  :  la pojjeffion  de  la 
l  ille  de  Damas  6c  de  fes  dépendances.  Le  Tarikh 
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JMûfJiekheh  6c  le  Lebîarikh  difent  que  Kîrefch ,  c.  à 
Cyrus ,  premier  Roi  de  Perfe ,  donna  au  Prophète 
Daniel,  h  poflèffion  de  la  Ville  de  Damas  6c  de  fes 
dépendances.  (  V.  le  titre  de  Bah.ari.-in  Bcn  As- 

FENDIAII.) 

s  C  H  A  I\'I  P  A  D  ï  S  C  H  A  M I  :  le  Roi  de  Syrie, 
Les  Hidoriens  Wohométans  donnent  ce  titre  aux  Em¬ 
pereurs  de  Condantinople,  qui  étoient  maîtres  de  la 
Syrie  avant  qu’ils  en  eufïènt  été  dépouillés  par  les 
IVJufulmans;  de  forte  que  Schain  Padifehahi  ed  ordi¬ 
nairement  expliqué  chez  eux  par  celui  de  Caïfldr, 
qui  ed  Cafar. 

S  C  H  A  M  A  H.  Ben  Schamah  ed  le  nom  d’un  Au^ 
teur  qui  a  fait  une  hidoire  de  Damas,  intitulée  Ta¬ 
rikh  al-Scham,  6c  une  autre  intitulée  Azhar  airaoud- 
hatein  fi  akhbar  nlàoulateïn ,  qui  ed  l’hidoirc  des  rè¬ 
gnes  de  Noureddin  6c  de  Saladin. 

SCHAMAIL  Al-Nabi.  Titre  d’un  Livre  compofé 
par  lennedi,  fur  les  bonnes  qualités  naturelles  du 
Prophète;  c’e(l-à-dire  de  Mahomet.  Cet  Oevran'c  a 
été  commenté  par  Ein  Hagiar  al-Mekki.  l’an  745'. 
de  l’Hégire. 

SCIIAMALGANI,  fumnm  d’un  fameux  îm-^ 
podeur  nommé  Mohammed,  qui  étoit  nae.t'  d’une 
Bourgade  nommée  Schamalgan,  fituée  entre  les  Villes 
de  Coufiih  &  de  Bafiorah. 

Cet  homme  fut  Auteur  d’une  Scéle  qui  rouloit  en¬ 
tièrement  fur  la  Métenipfychofe,  que  les  Arabes  ap¬ 
pellent  al-Tannafoukhiah.  Mais  il  n’enfeignoit  pas 
feulement  la  tranfmigracion  des  âmes.  Car  il  admet- 
coit  anflî  une  communication,  6c  pour  ainfi  dire  tranf- 
fufion  des  mêmes  atnes  des  uns  aux  autres. 

Il  conimença  par  abolir  toute  force  de  culte  divin, 
foie  légitime,  Ibic  fuperdicieux,  6c  approuvoit  toutes 
les  conjonétions  charnelles,  6c  même  les  plus  abomi¬ 
nables;  ce  que  les  Arabes  appellent  alforou^ 

men  dhoui  alarhàtn.  Et  pour  comble  d’impiété,  il 
foutenoic  que  c’etoit  par  ces  moyens  exécrables,  que 
les  plus  avancés  en  connoifiànces ,  communiquoieni 
leurs  lumières  aux  moins  parfaits.  De  force  qu'il  affii- 
roit  que  cous  ceux  qui  ne  vouloicnc  pas  fouflrir  cette 
communication  de  lumicre,  reviendroient  après  leur 
mort  une  autre  fois  au  monde,  pour  expier  leurs  fau¬ 
tes  dans  une  fécondé  révolution  de  ficclc.s. 

Ebn  Mocla,  Vilîr  de  Iladhi ,  20®.  Khalife  de  la 
race  des  Abbafiides ,  fit  faire  le  procès  a  ce  réduc¬ 
teur,  qui  fut  condamné  par  les  Docteurs  de  la  loi  à 
être  pendu  6c  brûlé;  ce  qui  fut  exécuté  l’an  de  l’Hé- 
.gire  322“. 

Ben  Schohnah,  en  parlant  de  cet  impoflcur,  die 
que  la  Secte  des  illuminés  a  pris  fon  origine  de  lui 
parmi  les  Miifuimans ,  6c  que  le  principe  ou  fonde¬ 
ment  principal  de  leurs  erreurs  étoit  Erm  alnwfadhd 
tankah  almafdhoul-  leïoulag  fihi  alnour.  ^ 

SCI! AMAMESS  AM.  (V. /f //Vre/ffiScuAMMAs.^ 

SCHAMAOUN.  (V.  U  titre  de  Cassan  al- 
Demeschki,  lequel  efir  appelle  Ben  Schaniaôun  ou 
Schîmeôun.  Ce  nom  de  Schimeotm  n’elt  pas  inconnu 
aux  Mufulmans.  Deïr  Schimêoun  :  le  Monafiere  de 
Siméon,  efi:  le  nom  d’un  lieu  de  la  Syrie  ,  proche  de 
Damas  ou  Omar  Ben  Abdalàziz,  Khalife  de  la  race 
des  Ommiades,  fut  enterré. 

SCHAMMAS  ou  Schamas.  On  appelle  ainfî 
en  langue  Arabique  Je  minillre  facrc  des  Autels,  que 
nous  appelions  Diacre.  Le  pluricr  de  ce  mot  eft 
Schamamejfah,  qui  fignifie  en  général  tous  ceux  qui 
fervent  aux  Autels  chez  les  Chrétiens.  (^V.  le  titre  de 
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CoDDAs,  qui  cft  la  Liturgie,  félon  le  Rit  de  l’Eglife 
cV  Alexandrie.) 

SCIIAMASSIAH.  C’eft  le  nom  d’une  place  de 
la  \’ille  de  Bagdet,  où  l’on  exerçoit  les  chevaux,  où 
l'on  cüuroic  les  têtes,  &  où  l’on  faifoit  diverfes  for¬ 
tes  de  fêtes  &  de  jeux.  (^.  le  titre  du  Khalife 
BJoctader.) 

SCMAMATI,  furnom  ^Abdallah  Ben  Ahmedj 
qui  a  fait  un  Ouvrage  fur  les  Proverbes  des  Arabes , 
intitulé  Ketab  aîamthal.  Cet  Auteur  mourut  l’an  475*. 
de  rMcgire. 

SC  HAMEL  ou  Schamil.  Nom  d’une  Ifle  de  la 
Mer  que  les  Arabes  appellent  Bahr  al-Senfi^  qui  eft 
rOcéan  Oriental ,  ou  Mer  de  la  Chine.  Edrifi  en  fait 
mention  dans  fon  premier  Climat. 

SCIIAMEL  FIL  THFBB  :  Corps  ou  Cours  de 
Nédtcine.  II  y  a  deux  Ouvrages  qui  portent  ce  litre. 
Le  premier  a  été  compofé  par  Sàïd  Ben  Ahi  Mef- 
lem^  plus  connu  fous  le  nom  de  Gaïath  al-Gaïth. 
Cet  Ouvrage  ell  divifé  en  deux  Parties,  dont  la  pre¬ 
mière  ell  intitulée  fi  hefdh  alfihat^  &  traite  des  moyens 
de  conferver  fa  famé.  La  fécondé  cil  intitulée  fl  col- 
liât  althebb  ii  gezihathi  ;  C çiV's.-àyte -,  des  préceptes 
généraux  ^  particuliers  de  la  Médecine.  Cette  fé¬ 
condé  partie  contient  deux  'l'raicés.  Il  y  a  une  longue 
Préface  à  la  tete  de  cet  Ouvrage,  qui  ell  datée  de  l’an 
736'.  de  l’Hég, 

L’autre  Ouvrage ,  qui  porte  le  meme  titre  ,  elh  ééA- 
laeddin  Ali  Ben  AbiAldaram,  Médecin  du  Caire, 
qui  oit  aulli  l’Auteur  du  Livre  intitulé  alMougiak. 
Son  Ouvrage  nommé  Schamel,  devoit  être  en  3  vol., 
fl  l’Auteur  l’eut  pu  achever. 

SCHAMEL  FI  TAIIADHIB  ALDHAVAT  ALENSANIAT. 
Titre  d’un  Jdvre  de  la  Vie  fpirituelie ,  qui  enfeigne 
lapurga'ion  de  l’ame,  compofé  par  Abâalkhalek  Ben 
Abil  Caffeni  al-Mtfri.  Ce  Traité  contient  4  fyftèmes 
de  la  Vie  fpirituelle  des  Sofis,  appellée  par  les  Mu- 
fulmans,  al-Teffaouf. 

S  C 1 1 A  M  E  L  FIL  GEBR  U  ALMOCABELAH  :  Traité 
d' Algèbre  compofé  par  Abou  Kiamel  Sarnaâ  Ben 
Adeni.,  fur  lequel  y  a  pluficurs  Commentaires. 

SCHAMEL  FIL  BAHR  ALKiAMEL.  Titre  d’un  Li¬ 
vre  qui  traite  des  peines ,  punitions  ôc  amendes ,  com- 
polé  par  le  Seïd  Aboiilfadhl  IMohammed  Ben  Ahmed 
id-JJhabbi.,  6c  divifé  en  33  Chapitres. 

SCIIAMI.  Celui  qui  ell  natif,  ou  ce  qui  appar¬ 
tient  à  la  Syrie,  où  h  la  Ville  de  Danins.  Ahmed  Ben 
Arabfchah.,  Aiueiir  du  Livre  intitulé  Agiaïb  almnk- 
do'.ir  'fi  ahhbar  Timour.,  qui  efl  la  Vie  de  Tamerlan, 
^^i^J'jhanimed  Ben  Naffer.,  Auteur  d’un  Livre  inti¬ 
tule  Arnali.,  ou  Dlcîées.,  portent  tous  deux  le  furnom 
à'al-Schatni. 

SCHAMLACAH:  Prière  ou  Qraifon  myfîé- 
rieitfè,  ou  plutôt  fuperllicieufe  ou  magique,  qui  fert 
à  faire  des  prehiges  &  des  enchantements  ,  par  le 
moyen  de  certaine  poudre  &  cendre  préparée.  ÇK.  le 
titre  de  Ramadat,  &  laBiblioth.  du  Roi,  n°.  1014.) 

SCHAMOL'IL.  ÇF.  le  titre  de  Aschmouil. ) 
C'ell:  le  nom  Arabe  du  Prophète  Samuel. 

S  C  H  A  M  S  A  L  .0  F  K  Iv  fi  elm  alhorouf  alaoü- 
FAK.  Titre  d’un  Livre,  qui  explique  les  Myilcres,  ou 
fgnilicadons  allégoriques,  cachées  dans  les  Lettres 
de  l’Alphabet  Arabique,  compofé  par  al-Batlami-, 
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lequel  rapporte  dans  fa  Préfacé  le  nom  de  plus  de 
deux  cents  Auteurs  qui  ont  écrit  avant  lui  fur  la 
même  matière.  Cet  Ouvrage  cE  dans  la  Biblioth. 
du  Roi,  nA  1009. 

S  C  H  A  M  S  A  L  M  a'a  L  A  ;  Le  Soleil  dans  [on 
apogée.  C’éE  le  titre  que  le  Khalife  Cader  i’Abbaf- 
lide  donna  h  Cabous,  Roi  de  Dilem,  de  Giorgian 
&  du  Mazanderan.  {F.  le  titre  de  Caoous,  ^  de 
Manugeher,  fils  de  Cabous.) 

SCHAMS  ALMAREF  U  lathaÏf  alaouaref  :  Lc 
Soleil  des  connoijfances.  C’ell  le  titre  d’un  Traité 
compofé  par  al-Bouni.,  fur  les  Noms  de  Dieu,  & 
fur  les  Myilcres  cachés  dans  les  Lettres  de  l’Aipha- 
bec  de  la  Langue  Arabique,  qui  eft  dans  la  Bi¬ 
blioth.  du  Roi ,  n°.  893. 

SCHAMS  ALMAREF  ALKOBRA.  Titre  d’un  Ou¬ 
vrage  en  2  Vol.  in-folio,  compofé  par  Schehabed- 
din  Ahmed  al-Bouni.,  lur  la  même  raadere  que 
celle  de  l'Ouvrage  précédent  ;  mais  qui  eft  traitée 
dans  celui-ci  avec  beaucoup  plus  d’étendue.  Il  eft 
dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n°.  984,  &  985. 

SCHAMSEDDIN.  Surnom  d’Ilctmifch ,  fils 
de  Fakhreddin.  {F.  le  titre  //’4letmisch. )  Il  avoir 
été  autrefois  cfclave  de  Schehabeddin ,  Sultan  de  la 
première  branche  de  la  Dynaftie  des  Gaurides,  & 
il  devint  Sultan  dans  la  fécondé  branche  de  la  même 
Dynaftie ,  des  Provinces  de  Bamian  ,  Tokharellan , 
Badkhfchan ,  6c  de  Schaganian. 

S  C  H  A  Î\1  S  E  D  D I N  Bitw  Aboubekr  Cgrt.  C'eft 
le  petit-fils  de  Roeneddin  Curt  qui  dcicendoit  de 
l’Emir  Azzeddin  Omar  al-Marghinani ,  &  qui  pré- 
tendoii  tirer  fim  origine  de  Gaïatheddin  Moham¬ 
med,  Sultan  des  Gaurides.  C’cll  le  premier  Prince 
de  la  Dynaftie  qui  porte  le  nom  de  Molouk  Curt. 

Quelques  Auteurs,  comme  le  Scheïkh  Faâhel 
Saàr  Schcrif  al-Bokhari.,  homme  très-favant ,  qui 
mourut  l’an  -45^  de  l'Hég.,  a  beaucoup  loué  l’E¬ 
mir  Azzeddin  al-Gauri  dans  fes  vers,  &  dit  que 
le  Sultan  Gaïatheddin  lui  donna  le  Gouvernement 
de  la  Ville  de  Herat  6c  de  fes  dépendances,  & 
que  celui-ci  donna  la  forterefle  &  une  partie  de  la 
Province  de  Gaur,  à  Schamfeddin  Curt. 

Schamfeddin  fucceda  à  fon  aïeul  Roeneddin  dans 
le  Gouvernement  du  Kliorafan ,  l’an  043'.  de  l’Hég., 
6c  fut  confirmé  dans  fon  emploi  par  Ginghizkhan, 
6c  il  augmenta  beaucoup  fa  puifBnce  6c  Yon  auto¬ 
rité  fous  les  Empereurs  Mogüis,  Moulagou,  Abka, 
6c  Barak,  dcfquels  il  étoic  ValTal ,  6c  mourut  enfin 
à  leur  Cour  dans  la  Ville  de  Tauris  l’an  6*^6.  Car 
Abka  Khan,  ou  plutôt  fon  Vifir  Khogiah’ Scham¬ 
feddin,  qui  commençoit  à  fc  défier  de  lui,  i’y  re¬ 
tint.  Il  eut  cependant  pour  fucccflèur  Roeneddin 
fon  fils,  qui  prit  la  Ville  de  Candahar,  6c  mourur 
fous  l’Empire  d’Argounkhan  l’an  de  l’Hcg.  679'. 

Fakhreddin,  autre  fils  de  Schamfeddin ,  eft  compté 
pour  le  3'.  des  Princes  de  cccce  Dynaftie,  quoiqu’il 
foie  mort  avant  fon  frere  Roeneddin,  6c  qu’il  n’aic 
furvécu  à  fon  pere,  qu’environ  2  ans.  Car  il  mourut 
l’an  677. 

Gaïatheddin,  le  dernier  des  enfants  de  Schamfed- 
din ,  crt  le  4'.  Prince  de  cette  Dynaftie ,  &  fut 
confirmé  par  al-Giaptou  Khan,  Empereur  des  Mo- 
gols,  dans  le  commandement  qu’il  avoir  des  Pays 
de  Gaur,  jurqiies  aux  confins  des  Provinces  qui 
font  fur  le  Fleuve  Sind  ou  Indus.  Ce  Prince  mou¬ 
rut  l’an  7e9^  de  l’Hég.,  6c  laifîà  quatre  enfants,  à 
lavoir,  Schamfeddin  qui  lui  fuccéda ,  6c  fut  le  cin¬ 
quième  Prince  de  cette  Dynaftie,  Hafcdh,  Houf- 
faïn ,  6c  Baker.  Ce  Schamfeddin ,  que  l’on  peut  ap- 
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peller  fécond  du  nom  diins  cette  Dynartic ,  étoic 
ihvanc  &  vaillant  :  mais  il  aima  le  vin  avec  tant 
d’excès ,  qu'il  abrégea  beaucoup  fa  vie ,  &  ne  régna 
que  dix  mois,  prefque  toujours  ivre,  après  Ton  pcrc 
Gaiatheddin.  Sa  mort  combe  dans  l’année  Tso''.  de 
l’Hég. 

Malek  Hafedh ,  fécond  fis  de  Gaiatheddin ,  fur 
le  lîxieme  Prince  de  ceccc  DynalHe,  6c  fuccéda  à 
fon  frere  dans  le  Royaume  de  Herac  6c  de  Gaur. 
Ce  Prince  qui  étoit  très-bien  fut  de  fa  perfenne, 
6c  qui  favoic  écrire  en  perfection ,  n'ayant  pas  l'arc 
de  bien  gouverner,  fut  tué  par  quelques  Gaurions , 
fes  parents  6c  l’es  fujets,  au  forcir  du  Château  de 
Herac,  nommé  Ekhdarcddin,  l'an  “32'’'.  de  riiég. 

Moezzedin  HoulTaïn,  croificme  fils  de  Gaiached- 
din  ,  elt  le  fcpdeme  Sultan  de  cette  Dynalbe.  Il 
l’uccéda  à  fon  frere  Hafedh,  6c  poffeda  toutes  les 
qualités  d’un  grand  Prince.  Sàadcddin  Takeazani, 
homme  le  plus  doéle  de  fon  fiecle,  lui  dédia  un 
de  fes  Ouvrages,  dans  lequel  il  fait  fon  éloge. 

Abou  .Sâïd,  Empereur  des  Mogols,  n’ayant  hilfc 
après  lui  dans  la  Perle  aucun  Prince  qui  fe  fit 
craindre,  Moezeddin  fe  rendit  beaucoup  plus  con- 
fidérable  qu'il  n’étoic.  Car  il  trancha  alors  plus  ou¬ 
vertement  du  Souverain,  6c  fit  publier  fon  nom  dans 
les  Mofquces ,  6c  fit  fi  bien  par  la  prudence  6c  par  fa 
vojeur,  que  la  plupart  des  Princes  lesvoifins  lui  ren¬ 
dirent  hommage ,  &  fe  déclarèrent  fes  valFaux. 

L’an  740®.  de  l’Hég.,  l’Emir  Vaegih  eduin  Maf- 
fôud ,  de  la  race  &  Dynafiie  des  Sarbédariens ,  ayant 
joint  fes  forces  à  celles  de  Halfan  Giouri,  attaquèrent 
Moezeddin  avec  30000  hommes;  mais  ce  Sultan  les 
défit  entièrement,  6c  ôta  la  vie  au  Scheïkh  Hafian 
Giouri. 

L’an  752  ,  l’Emir  Cazgan  qui  pofiedoit  les  Provin¬ 
ces  Tranlbxanes,  vint  allicger  iVJoczzeddin  dans  la 
V’illc  dcHcrat,6c  l’obligea  enfin,  après plulieurs com¬ 
bats,  h  lui  demander  la  paix,  6c  h  lui  promettre  de 
fe  rendre  dans  un  an  à  fa  Cour ,  pour  lui  rendre  hom¬ 
mage.  Depuis  ce  icmps-là,  les  affaires  de  ce  Sultan 
allèrent  de  mal  en  pis.  Car  les  Gaurides  élevercntfur 
le  Trône  Malek  Baker,  fon  frere  Cadet,  &  l’oblige- 
rent  de  fe  renfermer  dans  une  place,  jufqu’cn  l'an 
753®.  qu'il  fut  obligé  d’aller  trouver  l'Emir  Cazgan. 

L’Emir  Cazgan  reçut  Moezzeddin  avec  licaucoup 
de  civilité,  lui  fit  beaucoup  d’honneurs,  6c  lui  dit  en 
l’abordant  :  „  Bons  ennemis  6c  bons  amis.  ”  Cepen¬ 
dant  quelques  Seigneurs  de  la  Gourde  Cazgan,  ayant 
comploté  de  fe  défaire  de  Moezzeddin ,  rÉimï  Caz¬ 
gan  lui  garda  inviolablemcnt  fa  parole ,  6c  pour  le  ga¬ 
rantir  entièrement  des  embûches  de  fes  ennemis,  le 
renvoya  bien  accompagné  dans  le  Khorafan ,  où  il  ne 
fut  pas  plutôt  arrivé,  qu’il  fe  rendit  maicre  de  laper- 
fonne  de  Baker  fon  frere,  6c  le  tint  prifonnicr. 

Ce  Sultan  rentra  ainfi  en  ponèfiion  de  fa  Ville  Ca¬ 
pitale  de  1  Icrac ,  6c  de  tous  les  autres  Etats ,  6c  régna 
derechef  jufqu’en  l’an  771“-  de  l'Hég. 

Malek  Gaiatheddin,  fils  de  Moezzeddin,  8'.  6c 
dernier  Prince  de  cette  DynalHe,  fuccéda  h  fon  pere. 

Il  reprit  la  Ville  de  Nifehabour,  que  les  Sarbedariens 
lui  avoienc  enlevée.  MaisTamerlan  qui  avoit  luccédé 
à  l’Emir  Cazgan  depuis  12  ans,  dans  la  polfeffion  de 
toutes  les  Provinces  Tranfoxancs ,  ayant  envoyé  l’or¬ 
dre  à  ce  Prince  de  le  venir  trouver ,  6c  Gaiatheddin 
ayant  rcfufé  de  lui  obéir,  ce  Conquérant  encra  l’an 
785®.  de  l'Hég.  dans  le  Khorafan,  prit  par  force  la 
Vfillc  de  Herat ,  &;  fit  prifonnicr  Gaïarheddin  avec  fon 
fils  Mohammed,  qui  furent  mis  à  mort  par  fes  ordres. 
Ainfi  finit  la  Famille  6c  la  DynalHe  des  Rois  Cures, 
qui  avoir  duré  environ  130  années. 

S  C  H  A IH  S  E  D  D I  N.  Khogiah  Schan^feddhî  Afd~ 
hah  fils  de  Fudhlallah,  6c  frere  de  deux  de  fes  pré- 
décefièurs ,  à  favoir  Abd.alrazzak  6c  Vagih  eddin.  C’eft 
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le  5®.  Prince  de  la  DynalHe  des  Sarbédariens,  lequel 
ne  commanda  que  fix  mois,  6c  abandonna  les  Etats, 
à  condition  qu’il  rcccvroit  dii'i'ixfor  Royal  l'i  certains 
temps ,  quatre  charges  de  foie,  6c  en  remit  la  pofièf- 
fon  à  un  autre  Schamiéddin  Kliogiah  Ali ,  l’an  de 
l'Hég.  749®. 

SCMAMS EDDIN  Khogiaei  Ali.  C’efi  le  6®. 
Prinje  de  la  Dynallie  des  Sarbédariens.  Ce  Prince 
poliéda  tous  les  États  de  Vagiheddin  Maffôud ,  6c  ré¬ 
gla  11  bien  toutes  chofes  dans  la  Ville  de  Sebzvar, 
que  la  JulHce  y  fut  exactement  obfervéc,  le  négoce 
rétabli ,  6:  la  inanufafture  des  foies  conduite  k  fa  per- 
fcélion. 

L’on  remarque  que  fous  fon  régné,  aucun  de  fes 
fujets  n’ofoit  prononcer  feulement  le  nom  du  vin,  ou 
d’aucune  autre  boifibn  qui  put  enivrer,  6c  qu’il  fit 
■jetter  vives  500  femmes  publiques  dans  des  puits-  Sa 
févérité  dans  l’cxercicc  de  la  jiifiice  étoit  fi  grande, 
que  tous  ceuxqu’ii  appclloit  kfa  Cour,  faifoient  leur 
teilamcnc  avant  que  de  fe  préfenter  devant  lui.  Car  il 
lavoit  reconnoître  un  homme  coupable  entre  mille  au¬ 
tres  de  ceux  qu’jl  voyoit. 

Il  fe  rendit  enfin  li  odieux  aux  plus  grands  de  fa 
Cour,  qu'un  nommé  IlaïJar,  Boucher  do  (a  profef- 
llon ,  lut  luborné,  6c  le  tua  dans  Ion  Château  de  Seb- 
zvnr,  après  5  ans  on  environ  de  régné,  fan  353®. 
de  l’Hég. 

Ce  même  Boucher  qui  tua  Schamfefîdin  régna  de¬ 
puis  dans  la  meme  DynalHe  des  Sarbédariens  fous  le 
nom  de  Pahalavati  Haïdar  Cajfab^  6c  en  fut  le  9“. 
Prince. 

SC  II  AMS  ED  OIN.  Nom  du  Chef  ou  Préfidenc 
du  Divan  d’Ahmcd,  Sultan  des  Mogols  de  la  race  de 
Ginghizkhan.  Cette  qualité  de  Chef  du  Divan  étoit 
fiipérieure  à  celle  de  Vifir.  C’étoic  un  homme  fage  6c 
vénérable,  qui  avoit  gouverné  long-temps  avec  ap- 
probatbn  l’Etat  des  ûlogols.  Cependant  Argoun  Khan 
ne  lailfa  pas  do  le  taire  mourir  l’an  683®.  de  l’Hég., 
après  lui  avoir  tiié  de  très  grandes  foinmes  l'ur  le  foup- 
çon  qu’il  eut,  que  ce  Miiiifire  avoit  empoifonné  Abka 
Khan  l'un  pere. 

SCn.\MSEDOIN.  al-FakholTvI.  Nom  d'un 
vénérable  Sche'ikh ,  qui  demeurof:  dans  la  Ville  de 
Cafeh  au-delà  du  Gihon,  lequel  fut  confiilté’ par  Ta- 
merlan  fur  le  fuccès  de  fes  entreprifes,  6c  qui  lui 
promit  le  focours  de  les  prières,  6c  de  celles  des  fions, 
pour  lui  procurer  tous  les  avantages  qu’il  fouhaituic 
d’obtenir. 

S  C  M  A  î\  I S  R  D  D I  N.  Surnom  à'Jbcul- Farag' 
Ben  ,  qui  t'ut  maître  du  Sche'ikh  SJdi  alSchi- 

reizi. 

S  C  H  A  ?>I  S  E  D  D I N  al-Codsi,  C’efi  i’Autent 
d'une  Géographie  qui  porte  fon  nom,  &  qu'il  corn  • 
pofa  fan  414®.  de  l’Hég.  Cet  Auteur  étoit  natif  de 
Jérufaiem,  on  de  quelque  lieu  de  la  Terre-Sainte.  On 
a  de  lui  aulîî  une  Hijioire  générale. 

SCIIAMSEDDTN.  Surnom  de  ISldiammccl 
Ben  Mahmoud  al-Esfahani.,  Auteur  d'un  Commen¬ 
taire  fur  le  Livre  intitulé  Mahjhul.  (j/E  ce  titre.") 

S  C I  I A  M  S  E  D  D I  N.  Surnom  do  Mohammed a!~ 
JSJagiari .,  plus  connu  fous  le  titre  de  Mir-Soltho::. 
C’étoit  un  grand  contemplatif,  réputé  laint  par  les 
Mufulmans,  qui  vilitcnc  fort  rcligieufement  fon  l'é- 
pulcre,  qui  efi  dans  la  NatoÜe.  Sàad  eddin  fin'c  men¬ 
tion  de  lui  dans  fon  Tag'  altaoiiarikh  :  lîijhire  des 
Sultans  Ottomans.,  fous  le  règne  dcfquels  ce  Perfon- 
nage  a  vécu. 
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S  C  M  A  M  S  E  D  D I N  Khosrou  Sciiah.  Nom  d’un 
grand  Philolbphe  qui  vivoic  à  Damas.  L’nn  die  que 
le  Sultan  al'Malek  al-Naflèr  Daoud,  Roi  de  Syrie  de 
la  race  des  Aioubires,  nlloit  chez  ce  Docteur  à  pied, 
pour  fe  faire  expliquer  le  Livre  à'Ebn  Sina^  intitulé 
Oioun  alhekmat  :  les  Sources  de  la  Sagejje  ou  de  la 
Philofophie^  &  que  ce  Prince  portoitlui-méme  ce  Li¬ 
vre  fous  fon  bras ,  comme  font  les  Ecoliers. 

SCMAMSEDDIN  al-Conoui.  Nom  &  fumom 
de  rAuteur  d’un  Livre  fort  ellimé  par  les  Mufulraans , 
qui  porte  le  titre  de  Menha^,  (^V.  ce  titre,  &  celui 
de  CoNOUi.} 

S  C II A  M  S I A  II.  Titre  d’un  Rejfaïah^  ou  Traité 
de  Nagmeddin  Ali  Ben  Omar  al-Kazvini,  fur  la 
Logique,  qui  eft  dans  la  Bibliorh.  du  Roi,  n®.  91 1. 
Cet  Ouvrage  cd  dédié  à  Khogiah  Schamfcddin  Mo¬ 
hammed,  qui  cit  peut-être  un  des  Princes  des  Sarbé- 
dariens ,  defqucls  on  a  déjà  parlé.  Ce  Doéteur  étoit 
Difciple  de  NaJJtreddin  al-ThouJJi. 

S  C  H  A  N  B  A  T  A  H.  C’eft  ainfi  que  les  Ethiopiens 
appellent  leurs  Fêtes  en  général.  Ce  mot  cft  dérivé 
du  mot  de  Sahat. 

Schambutah  CroJîos'Ac:  Sabat  de  Chrifl ,  fe  prend 
ordinairement  chez  eux  pour  les  Fêtes  de  Pdque. 

S  C  II  ANG  AL.  ÇF.  le  titre  de  Sciiankal. ) 

SCIIANGIOU.  Le  Géographe  Perfien  dit  dans 
fon  3®.  Climat,  que  c’ed  une  Ville  de  la  Chine,  licuée 
allez  près  de  la  Mer,  où  il  y  a  un  grand  concours  & 
commerce  de  marchands  étrangers ,  ik  ajoute  que  cette 
Ville  porte  encore  le  nom  de  Zeïroiin. 

SCIIANI.  Ahmed  al-Schani.  C’ell:  le  nom  de 
l’Auteur  du  Livre  intitulé  Aflhoun ,  ou  Vjlhoun  alaf- 
fathin  :  la  Colomne  des  Colomnes ,  ou  le  Portique. 
C’eil  un  Traité  de  Philofopliie.  Les  Arabes  appellent 
en  leur  Langue,  les  Stoïciens,  Ahcl  Alufïhuanat  \ 
les  Gens  du  Portique ,  appellation  qui  exprime  le  nom 
qu’ils  portent  dans  la  Langue  Grecque. 

SCIIANKAL,  &  ScHANGAL,  Ancien  Rofdu 
Turqucltan,  qui  joignit  fes  Troupes  à  celles  d'Ai'raliab 
contre  Caïkhofi'ou,  Roi  de  PeiTc  de  la  fécondé  Dy- 
nailie,  nommée  des  Caïanides  (^F.  le  titre  de  Gian- 

GUAL,  ou  TcHANGAL.  j) 

S  CHAR  &  ScuAH  scHAR.  C’ed  le  titre  des  An¬ 
ciens  Rois  du  Gurgillan  ou  Géorgie,  qui  lémble  être 
une  aliulîonà  celui  de  Céfar,  de  meme  que  le  Czar 
des  Mofeovites,  qui  fe  prononce  Cfchar.(^F.  dans 
le  titre  de  Mahmoud  Sebekteghin,  de  quelje  ma¬ 
niéré  ce  Prince  traita  le  Schar  du  Gurgillan  ,  après 
l’avoir  défait  &  dépouillé  de  fes  Etats) 

(  F.aii^i  le  titre  de  Gurgistan,  ou  Géorgie.  ) 

SCHARAB.  Ce  mot  fignihe  généralement  en 
Arabe  toutes  fortes  de  breuvages  ,  &  en  particulier 
le  Fin,  qui  ell  le  plus  excellent  encre  tous  les  breu¬ 
vages.  Les  memes  Arabes,  voulant  exprimer  plus  pré- 
cilémeiic  cette  liqueur ,  l’appellent  Scharab  almojdk- 
ker  :  la  Potion  qui  enivre,  nom  pourtant  qu’ils  com¬ 
muniquent  aulli  à  toutes  les  autres  liqueurs  qui  cau- 
lenc  de  récourdiffement  &  de  PivrelTè ,  de  même  que 
je  mot  de  Sicera,  dans  l’Ecriture,  doit  s’entendre. 

Les  Mufülmans  donnent  aufli  plulieurs  noms  mé¬ 
taphoriques  au  \’in,  &  il  y  en  a  d'aQèzluperdicieux, 
pour  ne  le  vouloir  pas  nommer  par  fon  véritable  nom, 
qui  Qpikhamr  &  Psebidh,  &  il  a  eu  des  Princes  par¬ 
mi  eux  qui  ont  même  défendu  par  des  loix  exprelfcs 
de  le  prononcer  (  l  le  titre  de  Schamseddin  Kiio- 
GiA  Au  Al-Saueedari.  ) 
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Les  deux  principaux  noms  allégoriques  du  Vin  chez 
les  Mufulmans  ,  font  Onm  algenabet  :  la  Mere  de 
corruption  :  Ab ,  Aboli, ^  0mm  alkharabaf.  L'eau, 
le  Pere  &  la  IMcre  de  defiru&ions  de  ruines. 

(^F.  dans  k  titre  d’OTHMAN,  treifieme  Khalife,  les 
différentes  Loix  que  Mahomet  a  promulguées  fur  le 
fujet  du  Vin,  &  les  raifons  pour  lefquelies  plufieurs 
Mufulmans  croyent  que  le  Vin  ne  leur  efl  pas  défendu.) 

Les  mots  de  Syop  &  àe  Sorbet  ou  Schorbet ,  donz 
nous  nous  fervons  ,  font  cous  j  tirés  du  mot  Arabe 
Scharab. 

SCHARACAII,  &  SctiARAKiAH,  Ville  del’A- 
rabie ,  que  quelques  Auceurs  veulent  avoir  donné  le 
nom  auxbarrafins;  car  c’ell  ainli  que  les  Grecs  &  les 
Latins  ont  nommé  ceux  qui  fc  difenc  feulement  Ara¬ 
bes,  en  leur  Langue. 

SCHAR  AF.  Scharaf  Al-Gazi.  Nom  d’un  célé¬ 
bré  Jurifconfulce  des  Mufulmans.  qui  a  compofé  le 
Livre  intitulé  Adab  Al-Cadha.  Des  qualités  des 
conditions  que  les  Jugements  doivent  avoir  pour  être 
juridiques  légitimes.  Ce  Livre  efl  dans  la  Biblioth. 
du  Roi,  n°.  605. 

SCHARAFI.  Un  Ducat  à'or  d'Egypte.  Ce  fut 
Al-Maick  Al-Afchraf  qui  lit  battre  le  premier  cette 
monnoye ,  &  qui  lui  donna  fon  nom.  Elle  vaut  ce  que 
l’on  appelle  ordinairement  un  SuUanin,  qui  efl  du 
poids  de  notre  ccu  d’or.  Les  Arabes  l’appellent  aufli 
Dinar  Ôc  Methcal  aldheheb.  Les  Grecs  l’ont  appelle 
Bezant  d'or.  ÇF  le  titre  de  Beidhah.  ) 

Les  Pcrflins  appellent  un  Schereji,  ou  Scharaf, 
une  monnoie  d’or  qui  vaut  huit  Larins\  de  forte  que 
chaque  Larin  valant  deux  Réaux  d'Efpagne,  le  Sche- 
refi  vaut  deux  pièces  de  huit  Réaux,  qui  font  deux 
écus ,  monnoie  de  France  ou  deux  Pièces  de  8  ou 
de  58  fols,  comi.ie  nous  les  appelions. 

Nos  Hilloriens  &  nos  Voyageurs  appellent  ordinai¬ 
rement  cette  monnoie ,  des  Séraphins  d'or. 

S  CHAR  AK  IA.  Nom  d’un  Pere  d'Ozatr  AF 
Nabi,  c’ell-h-dirc, du  Prophète  Efdras,  félon  le  2\h 
rikh  Montekheb.  Le  4®.  Livre  aprocryp'ic  û'Efdras 
lait  ce  Prophète  fils  de  Sareh.  Mais  c’ell  le  Surahia 
des  Hébreux ,  d’ou  le  nom  Ar..be  de  Scharakia  a 
été  formé. 

SCHARAKIA  H.  (^F.îe  titre  de  Sciiaracah.  ) 

S  C  1 1 A  R  A  N  t.  Surnom  d'Abdaluahab  Ben  Ah¬ 
med,  Auteur  Erjchadalmogafelin  t 

L' Infru&ion  des  ignorants.  C’elt  un  Ouvrage  de  Mo¬ 
rale  &  de  Piété.  Cet  Auteur  vivoit  l’an  979®.  de  l’Héa'. 

S  C  H  A  R  A  S  C  H  I.  Mohammed  Ben  Schar afchî. 
Nom  d’un  Auteur  qui  vivoit  vers  Pan  loao®.  de 
rilég.,  &qui  a  écrit  fur  le  Livre  de  Baïdhaoui,  inti¬ 
tulé  Anouar  :  les  Lumières ,  qui  ell  un  Commen¬ 
taire  fort  célébré  fur  l’Alcoran. 

SCHARFALDIN,  &  Scmerfeddin.  Surnom 
commun  à  plufieurs  Perfonnages. 

SCHARFALDIN,  ou  Scherfeddin  Ali 
Iezdi.  Nom  de  l’Auteur  du  Livre  intitulé  Dhaj'er 
Nameh ,  ou  Zhaj'er  Nameh ,  le  Livre  des  Ficîoires. 
Cet  Auteur  qui  paffe  pour  le  plus  éloquent  de  tous 
les  Hilloriens  qui  ayent  écrit  eu  Langue  Perfienne 
avant  Emir  Khouanà  [chah  ,  que  nous  appelions 
Mirkhond,  compofa  cet  Ouvrage  qui  contient  la  vie 
&  les  éloges  de  Tamcrlan,  par  l’ordre  de  Mirza  Siil- 
than  Ibrahim ,  fils  de  Schahrokh  ,  &  la  publia  l’an 
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C’eft  Ce  même  Ouvrage  que  les  Perfans  &  les 
Mogols  des  Indes  d’aujourd’hui  appellenî:  ordinairement 
Sahebkerani^  à  caufe  du  titre  de  Sahtb  Keran,  que 
porcoicTamerlan,  duquel  les  Sultans  Mogols  defcendcnc. 

S  C  M  ARFAL  DI  N,  ouScharfeddin  Al-Kha- 
THEB.  Nom  d’un  célébré  Dofteur  IVIufulman  ,  qui 
ctoic  le  Prédicateur  en  charge  de  la  Ville  de  Khora- 
fan.  Ce  Perfonnage  fut  un  de  ceux  qni'échapperenc  à 
la  fureur  des  Tarcares  de  Gingbizkhan ,  loifque  la 
Ville  de  Hérat  fut  ruinée  &  faccagée  fous  le  règne 
du  Sultan  Mohammed  Khouarezm  Ichah.  (^'  le  titre 
de  ce  Sultan.  ) 

SCHARFALDIN,  ou  Scii^-i^ddin.  Al  Ta- 
BRizi.  (  V.  le  titre  de  Mirscharaf.  J 

SCMARFALDOULAT.  Nom  du  fils  aînéd’Adha- 
daldoulat,  pedc-fils  de  Bûiah.  Ce  Sultan ,  de  la  Dynallie 
des  Bouides,  avoir  pour  nom  propre  celui  de  Sc/iir 
&  de  Schirzad qui  lignifient  en  Perfien,  Lion  & 
Engendré  d'un  Lion. 

Scharfaldoulat  avoir  deux  autres  freres  ,  nommés 
Samfam  aldoulat  &  Baha  aldoulat ,  qui  ont  aiiffi  tous 
deux  régné.  Aulll-tot  qu’il  eut  appris  dans  la  Province 
de  Kerman  où  il  commandoic  ,  la  mort  de  Ton  pere 
Adhadaidoulat  ,  qui  arriva  l’an  3“2®.  de  l’Hég. ,  il 
courut  à  ia  Ville  de  Schiraz,  &  y  prit  poficilion  du 
Royaume  de  Perfe.  Mais  cet  Eta:  ne  latisfaifant  pas 
aiïézfon  ambition,  ilpenfa  aufli-tôtàfe  préparer  pour 
envahit*  ceux  de  Tes  freres. 

Lan  377  ,  Scharfaldoulat  commença  la  guerre 
contre  fon  frere  Samfam  aldoulat,  qui  avoir  eu  de  Ibn 
pere  pour  partage  la  Province  dite  Ahvaz,  &  l'Iraque 
Arabique,  &  fe  rendit  maître  dans  la  même  année  de 
l’impoi-cante  Ville  de  Baflbra  ,  qui  étoic  la  Capitale 
de  tout  ce  Pays-lk. 

L’an  278  ,  après  avoir  réduit  ces  Provinces  à  Ton 
obéiflance,  il  tourna  du  côté  de  Bagdet,  où  Samfa- 
maldoulat  pofTédoit  la  charge  d'Iimir  AiLOmcra.t 
ou  de  Lieutenant-Général  du  Khalife.  Celui-ci  ne 
retrouvant  pas  allez  fort  pourréllilcr  à  la  puiflîmee  de 
Ton  frère  ainé,prit  le  parti  de  l’aller  trouver,  &  d’im¬ 
plorer  fa  clémence. 

Scharfaldoulat  en  iifa  avec  beaucoup  de  dureté  en¬ 
vers  fon  frere  ;  car  il  l’envoya  prifonnicr  en  Perfe, 
&  encra  enfuite  triomphant  dans  la  Ville  de  Bagdet, 
où  il  prit  pofiefiion  de  la  charge  de  fon  frere,  & 
s’empara  de  toute  l’autorité  des  Khalifes ,  qui  navoicnc 
pour  lors  que  le  nom  de  Princes,  &  auxquels  les  Sul¬ 
tans  n’avoient  Jaifie  qu’un  peu  d'honneur  extérieur  & 
apparent,  que  l’onrendoic  encore'à  leur  dignité,  plu¬ 
tôt  par  devoir  de  Religion,  que  par  refpcét,  ou  par 
crainte  de  leur  puifiance. 

Ce  Prince  ne  jouit  pas  cependant  long-temps  de  fon 
ufiirpation,  Car  il  mourut  dè?  l’an  de  l’Hég.  369'. ,  un 
an  après  fon  entrée  dans  Bagdet.  (^Khondemir .,  Ben 
Schohnah.  ) 

SCHARFEDDIN.  ÇV.  le  titre  de  Scharf 

ALDIN.) 

SCHARGIAIT.  Nom  d’un  lieu  de  ia  Province 
d'Iemen  ou  Arabie  heureufe ,  duquel  le  Géographe 
Perficn  fait  mention  dans  fon  premier  Climat. 

S  C  H  A  R  H.  Explication  ,  Eclair cijfement ,  & 
C^nnnentaire.  Cemoefert  de  titre  àplulieurs  Livres. 

Il  n’y  a  prefque  aucun  Livre,  qui  foit  de  quelque 
conféquence  parmi  les  Mufulmans ,  qui  n’ait  Ibn  Scharh 
ou  Hafchiûh.,  ou  Talkhis.,  qui  font  des  Commentai¬ 
res  ,  des  ISoîes  marginales ,  ou  Eclaircijjements. 

SCHARH  ELhChia:  E.xplication  des  Articles  de 
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Eoi  de  la  Keligion  Mufulmane faite  par  un  Auteüt 
Anonyme. 

S  C  H  A  R  H  ALRiAOUAKEF.  C’efl  un  Commentaire 
fur  le  Livre  Al-Maouakef‘.  les  Stations,  ti¬ 

tre  métaphorique,  par  lequel  l’on  entend  les  degrés 
de  la  Métaphyfique  &  de  la  Théologie  Scholallique 
des  Mufulmans.  Çp'.  le  titre  de  Maouakef.^)  L’Auteui* 
de  ce  Commentaire  cll  anonyme. 

SCHARH  ALBEDAI.  Titre  d’un  Commentairô 
fur  l’Alcoran ,  compofé  par  Serag  AL-Hindi. 

S  C  H  A  R  H  Al-Giagmini  :  Traité  de  la  Spïiere  , 
compofé  par  Giagmini.  Ce  Livre  ell  dans  la  Bibliothk 
du  Roi,  iF.  799. 

SCHARH  EfivîA  ALiiosNA  :  \J Explication  -des 
faints  Noms  ,  c.  à  d.  des  noms  ou  attributs  que  les 
iVrabes  donnent  à  Dieu.  C’ell  un  Ouvrage  compofé 
par  Ahmed  Ben  Ali  Al-Coraïfchi ,  Al-Bouni.  II  elt 
dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n°.  647. 

SCHARH  Al-Hkdaiaii.  Titre  d’un  Livre  qui 
traite  de  la  Loi  Mufiilmane.C’cft,  proprement  un  Com¬ 
mentaire  fur  le  Livre  intitulé  Hedaïah.  (j  K.  se  titre.  ) 

S  C  H  A  R  H  Sgiiaouahed  almogni  :  Explication  ds 
tous  les  témoignages ,  c.  à  d.  de  toutes  les  autorités  ci~ 
tées  d.ans  le  Livre  intitulé  Mogni  allebib,  qui  ell  une 
Grammaire  Arabique,  raifonnée  &  auconl'ée  par  des 
citations  de  pafiàges  tirés  des  meilleurs  Auteurs  de  la 
Langue.  Gelaleddin  Al-Sûïouthi  ell  l’Auteur  de  ce 
Commentaire. 

5CIIARH  ALTARRLT.  Lîvrc  fpîritiicl  qui  ti'aite 
de^Ia  Contemplation  &  de  l’Amour  de  Dieu.  Tdrruf 
&  laffaouf ,  lignifient  en  Arabe  tout  ce  que  nous  com¬ 
prenons  fous  le  titre  de  Livres  Jpirititcls  dévots. 

S'CHARH  ALTENBiH.  Commentaire  fur  le  Livre 
\x\mvi\é  Al-Tenbih ,  qui  ell  un  Rituel,  ou  Livre  de 
Cérémonies ,  de  Pratique  ,  &  d' Exercices  fpirituels 
du  IMufulniamfme.  Al-Firouzabadi  ell  Auteur  de  ce 
Livre,  di.Aboul-Fadhl Aihmed  l’ell  du  Commentaire. 

SCHARH  ALUAGiR.  Livre  ou  Commentaire  de 
l’Imam  Nouri,  fur  le  Livre  fpirituel  intitulé  Aluagir, 
où  il  efl  traité  de  la  Contemplation  ,  des  Extatès , 
des  Ravjfièmonts,  &  des  Vifions. 

SCHARH  Meslem  ou  Moslf.m.  Titre  d’un  Li¬ 
vre  compofé  par ÇFle  titre  deSzBTi.') 

SCHARH  ALiiOKM  ,  ou  i-ioKouM  :  Explication 
des  Préceptes  du  Mufuimanifrne,  C’eft  un  Ouvrage 
^ Ahmed  Al-Eskenderi. 

SCHARH  THAOUALÈ  ALANOUAR  LEMETH ALEB 

Al-Esfahani  :  Eclairciffe.ment  aux  Ouefîions  faites 
par  Lifahani  fur  la  Sunnah  des  Mùfulmans. 

Il  y  a  encore  un  Scharh  aljimniah  qui  traite  ce  mê¬ 
me  fujet. 

SCHARH  Khaouas  esma  allah  taala  alar- 
BAÏN.  Explication  de  quarante  Noms  de  T)ieu,  qui 
ont  quelque  vertu  particulière  ,  félon  la  Tradition 
fuperjUtieufe  des  Blahofnétans.  Ce  Livre  ell  dans  la 
Biblioth.  du  Roi,  n°.  1024,  &  l’on  y  trouve  beau¬ 
coup  de  noms  d’Anges  &  de  Démons,  qui  font  mê¬ 
lés  avec  beaucoup  d’impiété  parmi  ceux  de  Dieu. 

SCHARH.  al-Tadhkerah,  Titre  d’un  Ouvrage 
hillonquedeA^<«^rfi^////«.,^/-7’;^o//^,  cité  dans  la  Pré¬ 
face  du  Livre  d'Ebn  Al-Ouardi,  intitulé  Khiridat 
alâgiaïb. 

SCHARMAH,  Ville  de  l’ïémen  ou  Arabie  heu- 
Ddddd 
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reufc,  fituée  dans  le  quartier  qui  porte  le  nom  de  Ilcid- 
harmout.  Elle  ell  bâtie  fur  les  bords  de  la  Mer  d’O¬ 
man,  à  deux  journées  de  celle  de  Laflaâ.  L’on  trouve 
entre  ces  deux  Villes  des  eaux  chaudes  qui  lcrs’cnc  à 
guérir  plufieurs  forces  de  maladies. 

SCHAROUANI.  (V.  Is  tiire  de  Schaii  Fe- 

TUALLAH.) 

S  C  H  A  R  T I  I O  N I A  H.  Mot  corrompu  du  Grec 
XfjpoTai'/a,  C.  à  d.,  Ximpojhïon  des  mains  qui  fe  l'ait 
dans  l’Ordination  des  Evêques,  des  Prêtres  dt  autres 
Miniftres  de  PEglife. 

Cette  impolicion  des  mains  ayant  été  mife  en  com¬ 
merce  ,  &  étant  devenue,  pour  ainli  dire,  vénale  parmi 
les  Orientaux',  le  mot  de  Scharîhoniuh  a  pris  la  figni- 
ficacion  de  l’argent  que  l'on  donnoic  aux  Evêques, 
ou  aux  Patriarches,  pour  la  recevoir  d’eux.  C’ell  en 
un  mot  ce  que  nous  appelions  la  Simonie, 

EbnAmid  dit, que  PhiJoponus Patriarche  d’Alexan¬ 
drie,  qui  llégeoic  l'an  371'.  de  l’Hég.  fous  le  Kha- 
lifat  d’Aziz  le  Farhimite  ,  aimoic  l’argent,  &  qu’il 
exigeoic  la  Schartheniah  que  Ton  prédéccfîèur  avoir 
abolie.  Ce  Prédécellèur  écoit  Efraem ,  qui  diliribuoi: 
tout  fou  bien  aux  pauvres. 

S  C  U  A  S  B  A  N.  Nom  d’une  Bourgade  de  la  Pro¬ 
vince  de  Mazanderan,  de  laquelle  étoit  natif  Abou- 
bekr  al-Schasbani ,  vaillant  homme,  qui  fut  l’iin  des 
trois  qui  donnèrent  le  plus  de  peine  à  Tamcrian,  & 
qui  fatiguèrent  davantage  fes  troupes,  lorlqu'il  fit  fon 
irruption  en  Perfe. 

SCIIASCH.  Nom  d’une  Ville  des  plus  confi- 
dérables  de  toute  la  Province  Tranlbxane.  Elle  clb 
fituée  au-delà  du  Sihon  ou  laxarces  ,  fur  une  autre 
rivieve  qui  n’a  point  d’autre  nom  que  celui  de  cette 
Ville,  &  on  lui  donne  89  10'.  de  long.,  &  42  A 

30'.  de  lac.  Sc-ptenc.  dans  le  5'.  Climat. 

Cette  Vilie  qui  en  a  25  autres  dans  fes  dépen¬ 
dances,  dépend  cependant  clle-méine  de  celle  de  Sa¬ 
marcande  ,  &  l’on  appelle  du  nom  ^llàk ,  fon  terri¬ 
toire  qui  s'étend  depuis  Naoubakbt  jufqu’ii  Farganah , 
qui  n’en  cfc  éloignée  que  de  5  journées,  plus  haut 
vers  le  Septentrion. 

Benkec  ou  Benakcc  &  Schaiikec  ,  font  les  Villes 
principales  du  terroir  de  Schufch  ;  mais  Akhfikct  dé¬ 
pend  de  Farganah. 

Al-Bergendi  dit  que  la  Ville  de  Schafeh  efl  du 
Turquelhn ,  &  qu’elle  ell  arrofee  de  deux  rivières , 
dont  l'une  paife  à  Farah  ,  &  en  porte  le  nom ,  & 
pour  l'autre,  on  la  nomme,  comme  il  a  déjà  été  dit, 
la  Kiviere  de  Schafek. 

Ahmed  al-Kiateb  compte  quatre  journées  de  la 
Ville  de  Schafeh ,  à  celle  de  Khogendah  ou  Schah- 
rokhiah,  qui  e(l  bâtie  fur  le  fleuve  Sihon. 

Ce  fut  dans  le  terroir  de  la  Ville  de  Schafeh  en 
un  village  qui  porte  le  nom  de  Khogiah  ligar,  que 
naquit  Timour ,  furnoramé  Lenk  ,  qui  ell  le  grand 
'J  amerlan ,  félon  le  rapport  Ahmed  Ben  Arabj'chah. 
Mais  c’eft  de  quoi  les  autres  Auteurs  ne  convien¬ 
nent  pas. 

SCMASCMI.  Celui  qui  efl:  natif,  ou  qui  ap¬ 
partient  à  la  Ville  de  Schafeh. 

Aboubekr  Mohammed  Ben  Ali,,  famommé  al-Schaf- 
chi,,  qui  mourut  l’an  365'.  de  l'Hég. ,  ell  l’Auteur 
du  Livre  intitulé  Adab  al  Cadhi  :  des  qualités  d'un 
Caàhi ,  félon  le  principe  de  l’Imam  Schafèï, 

Alcmah  al-Schafchi  cil  rAiiceur  d’un  Scharh  ou 
Commentaire  fur  le  Livre  \\\X\\xA(e  Adab al-Samarcc.ndi. 

SCIIATII  :  le  fleuve  du  Tigre  ^  que  les  Arabes 
appellent  ordinairement  DigUit ,,  porte  aufli  le  nom 
de  Schath  Sont, 
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Les  Arabes  l’appellent  encore  Nahar  Coufak  :  le 
fleuve  de  Coufak,,  à  caufe  qu’il  pafie  par  cette  Ville 
qui  a  été  le  fiege  de  quelques  Khalifes,  &  Nahar 
Salam  \  fleuve  de  la  paix,  à  caufe  qu’il  palTe  par 
Brfgdet ,  qu  Abou  Giafar  al-Manfor  fon  fondateur 
nomma  Dar  al-Salam  :  la  demeure  de  la  paix. 

L’Auteur  du  Lebtarikh  écrit  que  Manugeher ,  Roi 
de  Perfe  de  la  première  Dynallie,  nommée  des  Pifeh- 
dadiens,  fit  creufer  :1e  Forât  &  le  Schath,  c.  à  d. 
Y  Euphrate  &  le  Tigre,  pour  les  joindre  enfemble, 
&  leur  faire  arrofer  la  Province  d’Iraqiie,  qui  elt  la 
Babylonienne  ou  la  Chaldée. 

SCHAT  IIEBAH  &  Sciiatiiiafi.  Les  Arabes  ap¬ 
pellent  ainfi  uTie  Ville  fituée  dans  le*  Royaume  de 
V’alcnce  ,  que  les  Efpagnols  appellent  aujourd’hui  Xa~ 
tiva.  (/'.  le  titre  /^’Andalous.^ 

Le  Géographe  Perlîen  dit  que  cette  Ville  écoit  de 
fon  temps  la  plus  grande  de  tout  le  pays  à'Andalous 
ou  de  YEfpagne. 

S  C 1 1 A  T  H  E  B I ,  furnom  à'Aboul  Caffem ,  natif 
de  la  Ville  de  Schathebah  ,  qui  cll  rAuccur  d'un 
Traité  intitule  Oucouf  :  des  Paufes  qu'il  faut  faire  en 
lifant  V Alcoran, 

SCHATIIER.  Alneddln  Ali  Ben  Ibrahim 
porte  le  titre  dEhn  Schather  al-Monagem.  C’étoic 
un  grand  Ailronome  ,  qui  a  fait  philleurs  Ouvrages 
d  Allronomie,  qui  ne  font  pas  venus  jufques  h  nous. 

^SCHAVER.  Nom  du  Vifir  d’Adhed  ,  dernier 
Klialife  des  Fathimices  en  Egypte.  Nagm  edâin  aî- 
lémeni  fait  l’éloge  de  ce  Vilîr  dans  fon ''Livre  intitulé 
Nakatalâfriat.  \F.  ce  titre  fd  celui  ifAoHED.) 

SCIIAUKET,  Ville  de  la  Tranfoxane ,  qui  ed 
des  dépendances  de  celle  de  Schafeh,  d’où  font  fortis 
plufieurs  perfonnages  confidérés  pour  leur  doarine'. 
Elle  a  99  A  30k  de  long.,  &  47  A  de  lar.  Sept^nt., 
félon  Aboul  l'eda  &  ai-Bergenài,  dans  Je  5'.  Climac 
de  leur  Géographie. 

SCIIEBBAUAN.  Nom  d’un  lieu  délicieux  de 
la  Perfe.  (^F.  le  titre  de  Schabbauan  ,  &  celui  de 
SctUBBAUAN.) 

SCHEBAB.  Nom  d'une  montagne  de  Plémen 
dans  le  quartier  de  Hadharmouth  ,  au  pied  de  la¬ 
quelle  il  y  a  une  Ville  qui  porte  le  meme  nom.  Cotte 
montagne  ed  des  plus  fertiles  de  toute  l’Arabie.  Car 
il  y  a  plufieurs  Sources  d’eau,  qui  font  qu’elle  ed  beau¬ 
coup  habitée,  à  caufe  des  pâturages  qui  s’y  trouvent 
en  abondance. 

On  trouve  aufii  dans  la  meme  montagne  plufieurs 
mines  d’Agaces  Orientales,  &  d’Onyces,  &  de  Cor¬ 
nalines,  &  de  cette  forte  de  pierres  que  les  Arabes 
appellent  al-Iémani,  qui  ed  YOnyce  Arabique. 

Le  Géographe  Perfien  place  cette  Ville  éc  cette 
montagne,  encre  l’Equateur  &  le  premier  Climac, 
felou  la  façon  de  parler  des  Orientaux. 

SClIEBELIiSc  SciiEBiLi,  furnom  d  Aboubekr  Mc- 
hammed  Ben  Khalaf,  Ben  Ilagdsr,  natif  de  la  Ville 
de  Schebiiah,  dans  la  Tranfoxane,  un  des  principaux 
Sehéikhs  des  Mufulmans,  qui  paffe  parmi  eux  pour 
faint ,  &  pour  un  des  plus  grands  contemplatifs  parmi 
les  Sofis ,  donc  il  a  été  un  des  premiers  chefs.  L’on 
peut  voir  fa  fuccefllon  &  fon  rang  dans  le  titre  de 
CoNour,  dedans  la  Scélion  33*. ,  art.  36®.  de  l’hidoire 
diaféï.  Il  faut  voir  aufii  YAnihologie  Orientale  dans 
les  titres  delà  Science  &de  l’Amour  de  Dieu,  où  l’on 
voit  que  les  fenciments  de  ce  Dofteur  étoient  fort 
conformes  à  ceux  des  Quiédlles  &  des  Illuminés. 
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lafii  dit  que  Schefaeli  fut  le  Merabbï,  c’età-dire  > 
celui  qui  éleva  &  qui  inftruifit  Bahaioul  al-Megnoun. 
(/f  le  titre  de  ce  Maître.')  On  attribue  à  Schebeli 
un  Livre  intitulé  Mehafen  alVajJaïl  :  les  plus  ex¬ 
cellentes  caujes  &  les  meilleurs  inoyens.  (F.  auffî  le 
titre  d’AoVAÏL.) 

SCHEBGERAG  on  Scheetcherag  :  Le  flam¬ 
bent'.  de  la  nuit.  C’eft  ainfi  que  les  Perfans  appellent 
VËfcarboucleào'nc  ils  difent  que  la  Mine  cil  dans  l’Ille 
de'SerandibouZcïlan.  Quelques-uns  cependant  difent 
que  cette  pierre  fe  trouve  dans  la  tête  d'un  Dragon. 

Il  y  a  encore  des  Auteurs  qui  difent  que  ce  mot 
fiirniBe  ce  que  les  mêmes  Perfans  appellent  Schebtah, 
&  les  Turcs,  Ildiz  Courdi ,  qui  ell  ce  que  les  La¬ 
tins  ont  appelles  Cicindela ,  &  que  nous  nommons 
Fer-liiifani. 

SCHEBIB  Ben  Ze'i'd.  C’eP  le  nom  d’un  des 
plus  vaillants  hommes  que  les  Arabes  ayenc  eu  fous 
ie  remie  des  Ominiades.  Ce  perfonnage  fe  mit  à  la 
tète  des  révoltés  fous  le  Kbaiifat  d’Abdal  Malek ,  fils 
de  Marvan  ,  &  livra  plufieurs  combats  à  llcgiage  , 
autre  grand  Capitaine  ,  Gouverneur  de  la  Province 
d’Iraquc. 

L'on  dit  que  Sehebib  corabattoit  toujours  fes  enne¬ 
mis  avec  un  nombre  inégal  de  troupes,. &  qu’il  ne 
craignoit  point  d’attaquer  loooo  chevau.v  ,  lorfqu’il 
nci? avoir  que  iooo,&  cependant  fonhilloire  porte 
qu’il  ne  .fut  jamais  battu  qu'en  une  feule  rencontre, 
qui  fut  celle  dans  laquelle  il  perdit  la  vie. 

Cette  derniere  rencontre  fut  auprès  du  fleuve  Sar- 
far  dans  la  Syrie ,  où  Sehebib  ayant  voulu  le  paflér 
dans  une  Efquife,  lorfqu’il  étoit  enllé  &  débordé  e.v- 
traordinairement ,  il  y  tomba  tout  armé,  &  ne  put 
jamais  être  fauvé ,  quoiqu’il  revint  par  trois  fois  au- 
dcffiis  de  l’eau ,  &  l’on  rapporte  que  chaque  fois  qu’il 
revenoit,  on  lui  entendoit  parler  de  Dieu  ,  &  qu’à  la 
dernière  il  prononça  ces  paroles  :  „  Tel  cil  le  décret 
„  du  Tout-puilfant.  ” 

Le  corps  de  Sehebib  ayant  été  repêché  ,  il  fut  ou¬ 
vert ,  &  on  lui  trouva  le  cœur  aulli  folide  &  aufli 
dur  qu’u"'^ 

été  portée  à  fa  inere,  elle  ne  voulut  jamais  la  croire , 
jufqu’àco  qu’on  lui  eût  dit,  qu'il  étoit  péri  dans  l’eau. 
Car  alors  elle  commença  à  •pleurer,  &  dit  que  lorf- 
qu'ellc  avoit  accouché  de  lui,  elle  avoit  vu  en  fonge 
furiir  une  grande  flamme  de  l'es  entrailles,  &  qu’elle 
coniioiil'oit  pour  lors  qu’il  n’y  avoit  que  l’eau  qui  pût 
éteindre  un  11  grand  feu. 

Khendemif  &  l’Auteur  du  Nightartflan,  rappor¬ 
tent  tous  deux  riiiiloire  de  ce  fonge ,  &  écrivent  que 
h  mort  de  Sehebib  arriva  l’an  de  l’Hég.  77'. 

SCHEBIB:  Ehn  Sehebib  al-Harrani ,  al-Han- 
bnli.  Nom  d’un  Doéleur  natif  de  Harran  en  Méfo- 
potaniie ,  qui  étoit  Mage  d’origine ,  &  Hanbalite  de 
profefllon.  Auteur  du  Livre  intitulé  Giami  alfomun. 

SCIIEBIELDA.  Les  Perfans  appellent  ainfi  ce 
que  les  Arabes  nomment  Eailat  altamaui  .  ienuit  la 
plus  longue  de  l'hyver,  qui  eil  celle  du  Solllice ,  que 
les  Latins  ont  appellée  Bruma.  Ce  mot  a  été  pris 
par  les  Perfiens  de  l’ancien  ufage  des  Chrétiens ,  qui 
appclloient  ainfi  la  nuit  de  la  Nativité  de  Notre-Sei- 
gneur ,  que  les  Chrétiens  Arabes  appellent  encore  au¬ 
jourd’hui  La'ilat  ahnilad. 

SCIIEBILAH,  Ville  de  la  Tranfoxane  qui  efl 
des  dépendances  de  celle  d’Ofroufehnah.  C’cil  de  ce 
lieu  qu’eil  forti  le  célébré  al-Seifl  al-Schebiü.  {V.  le 
titre  de  Schebeu.) 

SCÎIE'BILI  &  Schebeli.  Un  homme  natif  de 
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Schehilàh.,  Ville  du  Mauaralnahar ,  ou  de  la  Traii* 
Toxane.  (^.  Schebeli.) 

SC  M  E  C  U  A  ALESCHTIAK  ELALNABI  ALAKIILAK.  C’cll 
le  titre  de  la  derniere  des  Cajjaïdes  Sehd,  c.  h  d.  des 
fept  Elégies  de  Sekhaoui.  C’elt  une  plainte  amoureufe 
&  dévote  faite  par  ce  Poëte  à  Mahomet.  Elle  ell  dan» 
la  Biblioth  du  Roi,n®.  644. 

S  C 1 1 E  D  A  D  Ben  A'd  ,  Ben  A'mlak  ,  Ben  Ham  : 
Scheâad ,  fis  à' Ad ,  fis  d'Amalek ,  fis  de  Cham , 
fis  de  Noé.  Ce  perfonnage  fabuleux  vivoit  &  regnoie 
en  Arabie,  félon  les  anciennes  hiÜoires  de  l’Üricnt* 
du  temps  de  Giainfcliid,  Roi  de  Perfe  de  la  première 
Dynallie,  dite  dc.s  Pifehdadiem &  l’Auteur  du  Ta- 
rikh  K/iozideh  écrit  que  ce  lut  lui  qui  envoya  Zho- 
hak  pour  le  défaire  de  Giamfchid  qui  lui  faifoi:  la 
guerre. 

Les  mêmes  hilloîrcs  lui  donnent  a6o  ans  de  ré¬ 
gné,  &  300  à  un  frere  qu’il  avoit  nommé  Schedid; 

Le  Tarïkh  Montekheb  veut  que  Schedad  &  Schc~ 
did  ayent  vécu  du  temps  du  Prophète  Houd.,  qui  eiî 
le  Patriarche  Heber  Hébreux,  &  qu’ils  ayent  été 
tous  deux  enveloppés  dans  la  ruine  des  Adites  qui  ar^ 
riva  fous  ce  Patriarche,  comme  l’on  peut  voir  dans 
fon  titre  &  dans  celui  d’An. 

Il  ajoute  que  Sched.'.d  bâtit  dans  la  Syrie  une  Ville 
qu’il  nomma  Gennet  ;  Paradis,  laquelle  di'parut  aulîl- 
tüc  après  que  fon  fondateur  eût  été  exterminé  avec 
tous  les  fujecs.  C’ell  cette  même  Ville  qui  paroit  quel¬ 
quefois,  félon  la  Mythologie  des  Muriihnans ,  qui  l’ap¬ 
pellent  encore  Haram  &  lîAcm.  (/’.  ces  titres ,  ^ 
celui  de  Cotadah.) 

SCHEDAD  :  Ebn  Schedad  Tamin.  (V.  ie  titré 
de  Sanhagi.) 

SCHEDID  ,  frère  de  Schedad.  ce  titre.') 

S  C 1 1 E  F  A.  le  titre  de  Schafa.) 

SCHEGIAA.  (^F.  les  titres  de  ScHACiAAj  Sÿ 
de  SCIIAH  ScHAGlA.) 

SCHEGIA'  Kahenah.  Norh  d’un  Prophète  ou 
Grand-Prêtre  fort  fameux  ,  qui  vivoit  en  Syrie  du 
cem.ps  d’Abdalmothleb,  pere  de  Mahomet.  Ce  Pro¬ 
phète  fut  confulcé  par  Abdal-Mochleb  fur  le  vœu  qu'il 
avoir  fait  de  facrifier  fon  fils.  (  Foyez-eti  PHifloire  en¬ 
tière  dans  Ben  Khonà  [chah,  où  il  parle  de  la  naif- 
fance  de  Mahomet.) 

S  CME  H  AB  al-Hegiazi.  Nom  de  l’Auteur  dü 
Livre  intitulé  Neïl  f  ahval  al-Nil,  qui  ell  une  Tlif 
toire  &  Defeription  du  Nil. 

SCHEHABEDDIN  Ben  S.am.  Nom  du  4': 
Sultan  de  la  Dynallie  des  Gaurides,  frere  de  Gaiathcd- 
din  fon  prédéccflèur ,  qui  l’afTocia  à  l’Empire ,  &  au-» 
quel  il  fuccéda,  régnant  fcul  après  fa  more,  pendaiic 
l’efpace  de  4  ans. 

L’an  571'-  de  l’Hég. ,  Schehabeddiri  conquit  du  vi¬ 
vant  de  fon  frere ,  les  Royaumes  de  Mulcan  &  dd 
Dcheli ,  que  nous  appelions  aujourd’hui  Delli  aux 
Indes,  &  ce  fut  dans  ce  dernier  ,  qu’il  établi  Coth- 
heddin  ibek,  qui  avoir  été  autrefois  fon  efclave,  & 
qui  étoit  monté  par  degrés,  aux  plus  grandes  charges 
de  fa  Cour. 

Dans  le  temps  que  Gaïaeheddin  étoit  h  l’extrémité 
de  fa  vie,  Scheliabeddin  fon  frere,  fe  trouvoit  entre 
les  Villes  de  Thous  &  de  Sarakhs  en  KhoraHm  ,  où  il 
gagnoit  toujours  de  gros  avantages  fur  les  Sclgiuci- 
des ,  qui  s’étoient  emparés  de  la  plus  grande  partie  dd 
cette  Province.  Mais  il  n’eut  pas  plutôt  appris  de« 
D  d  d  d  d  i] 
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nouvelles  certaines  ds  la  mure  de  fon  frere,  qu’il  tourna 
bricie  vers  la  Ville  deliadgliis,  ce  marcha  ue  là  à  gran¬ 
des  journées  julqu'à  Ga/tnuh,  Ville  Capitale  de  TÜm- 
pire  des  Gaurides. 

li  ne  tlic  pas  plutôt  arrivé  en  ccccc  Ville,  qu’il  ap¬ 
prit  que  ISÎohammed  Khuuarezm  Schah,  donc  la  puil- 
lànce  croiiroic  de  jour  en  jour,  muguecoit  lés  Etats. 
Il  crut  donc  être  obligé  do  s’oppolcr  aux  delîu'ns  am¬ 
bitieux  de  ce  Prince,  &  marcha  pour  cec  efîéc  à  la 
tête  d’une  puiflimte  armée  vers  le  Pays  de  Khotiarczin. 
Cette  cncrcprilé  cependant  ne  lui  réuflîc  pas.  Car  Ion 
armée  lut  défaite  par  celle  de  Mohammed,  Cx  il  fe 
trouva  contraint  de  faire  lli  retraite  en  Ion  Pays  de  Za- 
bklian ,  &  d’y  demeurer  pailîble  pendant  quelque  temps 
pour  réparer  les  pertes  qu’il  avoic  laites. 

Scheiiabeddin  ne  négligea  cependant  rien  de  ce  qui 
étoic  néccdâire  pour  mettre  llir  pied  une  nouvelle  ur¬ 
inée  ,  qui  dévoie  être  plus  forte  que  la  prciuiere  ,  pour 
arrêter  le  progrès  des  armes  des  khutu-reziniens,  ét  il 
ctoit  prêt  à  lé  mettre  en  marche  poui-  ics  auer  trou¬ 
ver,  lorfqifune  revo'te  llirvcnue  d.tiis  le  Pays  de  Giuud , 
l'arrêta  tout  court.  Ce  P:.ys  de  Giuud  eic  une  longue 
chaine  de  Montagnes,  qui  fe  prolong--nt  le  long  des 
Pruvmecs  de  Gaur  &  de  Zublcllan,  donc  les  ave-nues 
font  fort  diflicües. 

Ce  Sultan  ciucdonc  être  obligé  de  p  ..,:ier  le  de¬ 
dans  de  les  Etats,  avant  que  d’encrer  dans  imegue.re 
ccringerc.  Il  vola,  pour  ainli  diie,  contre  ces  levol- 
t.-■^  qu'il  furpric  d  ns  les  premiers  iiiouvevuents  de  leur 
feJirion.  Et  avant  qu’ils  lé  fufénc  préparés  à  foutenir 
le  choc  de  lés  armes,  il  leur  lit  léntir  la  pjfinteur  de 
fon  bras,  tant  par  la  punition  de  leuis  Chefs,  que  par 
un  grand  mafllicre  qu’il  fit  faire  des  plus  mutins  de 
ce  Pays-lh,  dk  il  retournoit  vainqueur,  dk  content  de 
fon  c.xpedition  dans  fa  Ville  Royale  de  Gaznah ,  lorf- 
cu’êtanc  arrivé  à  Dehiek,  il  lut  affiiriné  par  un  Indien 
Iddàcrc,  qui  s'éroit  dévoue  pour  luire  ce  coup,  l’an 
602“.  de  rilég. ,  âgé  de  62  ans.  (^lHiondemir.') 

L’Auteur  du  Lcb  ’iuriUi  dit  que  ce  Prince  porta 
le  furnom  A'ylboa  MudhBff'er  ^  c'elb-à-dire ,  de  Cvn- 
ijuérant,  dk  qu’il  fur  tue  dans  le  temps  qu'il  failoitfa 
priere.  Ce  même  Auteur  lui  donne  pour  fuccei.eur , 
IMuhmoud,  lils  de  Ga'iatheddin  Mohammed,  qui  croit 
p..r  CO  léqnenc  fon  neveu,  lequel  régna  7  ans  après 
lui ,  &  fut  ie  5".  ik  dernier  des  èiuicans  Gaurides. 

L’Auteur  du  Livre  intitulé  Tkabacat^  qui  vivoic 
fous  le  régné  do  ce  Sultan,  écrit  qu  il  avoit  pailc  la 
plus  grande  partie  de  fa  vie  h  faire  la  guerre  aux  In- 
dc^ ,  d’où  il  .avoic  ciré  de  fi  grands  créfurs,  que  fa  lîlle 
unique  demandant  un  jour  à  Khogiah  irmaêl,  qui  avoir 
la  garde  des  pierreries  de  fon  pore ,  à  quoi  pouvoir 
îiioncer  leur  nomhre  de  leur  valeur,  cec  Ilmaël  lui  du; 

,,  Il  y  a  dans  le  trclbr  du  Sultan  votre  perc  3000  li- 
„  vrcs  pefanc  de  diamant.s,  jugés  par-là  du  relie.  ” 

Ce  Sultan  n'ayaiu  pas  laifie  cfaucres  cnllincs  qu’une 
feule  fille,  donna  fujet  à  un  Poète  Perlien  de  dire, 

,,  qu’il- ne  lalioic  pas  s'éconn  r  qu’.l  n'x.ùt  point  d’en- 
,,  lànts  mâles,  parce  que  le  ciel  qui  roule  depuis  fi 
„  long-temps  ilir  nos  têtes,  n'avoic  jumaîs  pu  pro- 
„  duirc  rien  de  femblabie  à  lui.  ”  Comme  il  fentoit 
beaucoup  lui-même  ce  défaut  d'enfants  iràlcs,  il  s’ap¬ 
pliqua  àiaireélcverun grtiiid nombre  d’ElcIaves Turcs, 
derqiieis  il  prenoit  un  foin  extraordinaire ,  les  regar¬ 
dant  comme  Tes  propre.'^  cnihnes,  èk  il  difoit  fur  ce 
jujee,  „  que  les  autres  Princes  fe  glorifioienc  d’en 
„  avoir  beaucoup  ,  quoique  le  nombre  neanmoins  n’en 
„  i'ùt  jamai.s  l'orc  grand  ^  mais  que  pour  lui  il  lé  pou- 
,,  voit  vanter  d’en  avoir  plulicurs  milliers,  entre  lef- 
„  quels  il  trouveroie  de.s  lùccelîèurs ,  qui  régneroienc 
„  apres  lui  en  difiérentes  Provinces  ,  &  perpécucroienc 
„  la  mémoire  de  fon  nom.  ” 

En  elfec ,  Tag’  Ildiz,  NalFcreddin ,  Kochbeddîn  Ibelt , 
qui  rcgncrcnc.  Je  premier,  dans  Grznah ,  le  fécond, 
dans  1j  Muîcan,  ôc  le  troilierae,  dans  Delli,  écoicnc 
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de  ce  nombre,  auOi-bien  que  pliifieurs  autres  qui  oc¬ 
cupèrent  quelques-unes  des  différences  Provinces  de 
l’Empire  des  Gaurides,  telles  qu’ont  été  Aramfchah, 
Cobah ,  becmifeb,  ikc.  (^/'  les  titres  de  Gaurian, 
de  Rakutiar  ,  lÿ  de  ceux  que  l'on  vient  de  nommer.') 

SC1ÏE11A13EDDIN.  Nom  d'un  Doéteur  que  SeWe 
a  eu  pour  maître  dans  la  Ville  de  Bagdet. 

S  C 1 1  E 1  ï  A  B  E  O  D I  N.  Surnom  ^ Ahmed  Ben 
Abdtüvcihah.  le  titre  de  N'üuaïri.} 

S  C  H  E  I I^A  B  E  D  D  I N  Aboul  Abbas  Bev  Ia- 
H[,\.  Nom  d’un  Auteur  qui  naquit  fan  700  dei’Hég. , 
Ck  mourut  l’an  749, 

On  a  de  lui  une  Géogr.'^piiie  xniknléc  MejJ'alek  alab- 
far  fi  memak'K  alamjar. 

S  C IIE  II  AB  E  D  D  IN  al-Cadhi.  Nom  d’un 
Docteur  qui  porte  aulîi  te  nom  d  Ebn  Abildem  al- 
Ilamaoiü,  natif  de  la  Ville  de  ilaraih  e  i  Syrie,  du- 
quel  Aboulfeda.,  qui  étoic  Prince  de  cccce  Ville,  fait 
mention,  en  citant  fouvenc  un  Tarikh,  ou  H'ijh'ire 
qu'il  a  conipüfée. 

S  C  11  E  !  I  A  B  E  D  D  [  N  al-Sch?;herverdi.  laféï 
cite  dans  la  Préface  de  fon  Ililloire,  un  Auteur  de  ce 
nom,  qui  a  écrit  les  Vies  des  Saints  Alufulinans. 

S  C  I  I  E  U  A  B  E  D  D I  N.  Iahia  Ben  Geïsch,  ou 
IIabascm.  Nom  d’un  Doébcur  que  Saladin  fit  enfer¬ 
mer  (k  punir  de  mort  dans  le  Château  d’Malep.  C’é- 
toic  un  fort  grand  Philofophe  ék  excellent  Poète,  qui 
fut  condiUTHié  pour  fon  impiété. 

Ben  Schohnah parlant  de  ce  Doéteur,  dit  qu’il 
étoic  Keihir  alêhn  u  caffir  aldkl  :  changé  de  beau¬ 
coup  de  jcienecs ,  ik  pourvu  de  fort  peu  de  jugement. 

Suif  eddin  al  Auiedi  raconte  qu’ayant  un  jourvificé 
Schehabeddin  dans  le  Château  d’Haiep,  où  il  étoic 
prifonnier,  ce  Doéleur  lui  dit  ces  paroles  extravagan¬ 
tes  :  „  Je  n’ai  pas  mon  femblable  en  ce  Monde,  & 
„  je  dois  un  jour  commander  fur  toute  la  Terre;  car 
„  j  ai  l'ongc  en  dormant  que  je  buvois  toute  l'eau  de 
„  la  Mer.  ”  Amedi  alors  lui  dit  afiez  plaifammenc: 
„  Ce  n’étoic  peuc-ccrc  que  votre  falive  que  vous  avez 
„  prife  pour  l’eau  delà  Mer.  ”  Le  même^^n  Schoh¬ 
nah  cite  aulîi  pliilieurs  de  fes  vers.  le  litre  de 

Sc'heiierverui.3 

SCHEIIER,  ou  SciiAiiAR.  Mois  on  flnzot  Lune  ^ 
en  Langue  Arabique. 

S  C  I  I E  î  I  E  R  A  L  S  A  B  R,  ou  Schah.ar  aesabr  : 
Le  Mois  de  la  Fat'ience.  C’ell  ainli  que  les  Muful- 
mans  appellent  le ou  la  Lune  Aq  Rainadhan,  pen¬ 
dant  laquelle  iis  obfervent  un  jeune  iblemnc). 

Schahnr  en  Arabe  lignifie  proprement  la  Lune ,  & 
leurannée  qui  ellpuremenc  Imnaire,  confient  le  Lu¬ 
nes,  que  nous  appelions  ordinairement  Mois,  ik  n’cft 
par  conféquenc  que  de  354  jour,?. 

Afchhuro\.\  Schohour  nlmâloumafAjQ^  quatre  Lu¬ 
nes  connues.  Ce  font  celles  de  Mohnrram,  de  Re^ 
gtb  ,  de  JJhoulkadah  ,  ik  Dhoalhcgiah  ,  (k  on  les  ap¬ 
pelle  connues  ou  célèbres,  a  caiife  qu’il  écoit  défendu 
aux  anciens  Arabes  avant  le  Mufulmanirme ,  de  fe  faire 
la  guerre  les  uns  aux  autres  pendant  ces  quatre  Lunes 
ou  Mois  de  l’année. 

II  faut  remarquer  ici  que  les  Arabes  prononcent 
ordinairement  Schahnr,  quand  ce  mot  lîgnilie  un 
lAlo'is ,  (k  que  les  Perfans  &  les  Turcs  le  prononcent 
Scheher.  Cependant  le  mot  de  Scheher ,  duquel  on 
va  parier,  lignifie  en  Perfan  (k  en  Turc  une  Fille. 

S  C  M  E  M  E  R ,  k  Scheherestan.  Ce  mot  fignifie 
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en  Pcrfien  &  en  Turc,  une  Ville.  (^V.  plus  ^^t^Sche- 

lîERESTAN.) 

SCIIEHER  Hormouz.  Nom  d’une  Ville  de  la 
Province  de  Khouzijînn.,  qui  efl:  la  Siifianeà.ct%  An¬ 
ciens.  Elle  a  tiré  Ton  nom  de  Hormouz,  fils  de  Sapor, 
3®.  Roi  de  Perfe  de  la  Dynatlie  des  SalTanides ,  ou 
Kliojroès qui  en  a  été  le  Fondateur. 

Il  y  a  peu  d’apparence  que  cette  Ville  foit  la  même 
que  nous  appelions  aujourd’hui  Ormus.,  quia  été  au¬ 
trefois  bâtie  en  Terre- ferme ,  avant  que  l’on  en  fondât 
un  autre  du  meme  nom  dans  rifie  du  Golphe  Pcrlt- 
que.  Car  la  Province  &  la  Ville  d’Ormuz  d'aujourd’hui 
ell  dans  le  Larifian ,  ou  Royaume  de  Lar,  duquel 
elle  dépendoit  autrefois.  le  titre  de  Horiwouz, 
Cr’  de  OiiMOzn. 

Scheher  Hormouz  efl  plutôt  Ramhormuz^  que  les 
Tai.lcs  Arabiques  placent  dans  le  Khourellan  ouKhou- 
ziihin  fous  les  85''.  45'.  de  Long.,  &  31*'.  de  Lac. 

îjsptcnc. 

S  C  H  E  H  E  R  B  A  Z.  C’eif  un  des  noms  du  grand 
Fleuve  que  les  Anciens  ont  nommé  Oxus  &  Ba&rus. 
Les  Arabes  l’appellent  Cihe-n  &  Nahar  :  le  Fleuve 
pur  excellence-,  &  les  Perfans.  Armi  &  Roudkha' 
r.dh  :  ta  rivière  par  excellence. 

SCIIEIIERBEND.  Ce  n’cll:  pas  en  Pcrfien 
le  nom  d'une  Ville  en  général  5  mais  feulement  d'une 
Ville  murée. 

SCHEHERESTAN,  &  Scheheristan.  Ce  mot 
Pcrfien,  qui  lignifie  en  général  une  Ville comme  il  a 
été  dit  dans  le  mot  de  Scheher ,  efl  en  particulier  le 
nom  de  trois  différentes  Villes. 

La  première  appartient  à  la  Province  de  Fars ,  qui 
c!l  la  Perfe  proprement  dite. 

!.a  fécondé  cil  de  la  Province  que  les  Géographes 
Orientaux  appellent  Cebal-,  Irak  AgeinR  &  Kouhif- 
tan  '.VIraque  Perftenm-,  ou  la  partie  montueuje  de 
ïa  Perfe.,  qui  cil  le  Pays  des  anciens  Parthes.  Elle 
n'ell  pas  fort  éloignée  de  la  Ville  d'Ifpahan;  en  forte 
que  cette  Viilc,  Capitale  aujourd’hui  de  la  Perfe,  ell 
bâtie  iuflcment  entre  les  deux  Villes  nommées  Ichou- 
di;ih  &  Scheherifian. 

La  troifiemc  cil  dans  la  Province  de  Khorafan ,  fimée 
entre  la  Ville  de  Nilchabour,  qui  efl  du  Khorafan ,  & 
celle  de  Khouarezm ,  qui  n’appartient  pas  au  Khora¬ 
fan;  mais  qui  efl  Capitale  d'un  autre  Province  à  la¬ 
quelle  clic  donne  l'on  nom.  Cette  troifieme  Ville  doit 
Ê  fondation  à  Abdallah ,  fils  de  Thaiicr ,  T'f  Prince  de 
la  Dvnallic  clos  Thahériens. 

C’dl  de  cette  derniere  Ville  qu’étoic  natif  le  célè¬ 
bre  Docteur  duquel  on  va  parler. 

SCHEHERESTAN  CAZVIN.  C’efl  ainfi 
que  l’on  appelle,  félon  l’Auteur  du  Lebtarikh  t  mo. 
partie  ou  quartier  de  la  Ville  de  Cazbin,  bâti  par  Sa¬ 
por  I3hou!aktaf,  que  l’on  tient  être  aulii  le  Fondateur 
de  la  Ville  entière. 

S  C  H  E  H  E  Pv  E  S  T  A  N I.  Surnom  à'Al-FaihUTo- 
hanmed  Ben  Abdalkerim  ,  un  des  plus  célébrés 
IDoéleurs  de  la  Sctfle  Afcharienne,  mort  l’an  548®.  de 
l’Hcg,  qui  a  compofé  pluficurs  Ouvrages  fur  la  IMé- 
tapbyfique  ^Théologie  Scholallique  des  Mufiiimans, 
&  entre  les  autres,  celui  oui  porte  le  titre  de  Ne- 
haiat  alekdam  f.  èlm  alkclam.  C’cfl  cet  Ouvrage  qui 
lui  a  fait  donner  le  titre  de  al-Motekellem  al-Afchd- 
ri  :  le  Scholafïique  des  Afchariem.  (j  ï\  le  litre  de 
Asciiari.) 

Nous  avons  aufîl  de  lui  le  Livre  intitulé  al-Melal  u 
alnahal  :  des  moyens  de  guérir  l'ennui  tÿ  la  mé¬ 
lancolie.  QBcn  Schohnah.) 


S  C. 

(V.  aufï  le  titre  de  Faradi.) 

SCIIEHERIAR.  Nom  du  18'.  fils  de  Khof- 
rou  Perviz,  qui  fe  fauva  de  la  cruauté  de  Siroès,  qui 
fit  malïïicrer  17  autres  de  fes  freres.  Ce  Prince  ne  ré¬ 
gna  point;  mais  il  fut  pere  d’Iezdcgcrd,  dernier  Roi 
de  Perfe,  de  la  Dynallie  des  Khofroès  ou  Saflànides. 

SCIIEHERIAR.  Nom  d’un  Général  des  années 
de  Perle  contre  les  Grecs.  Ce  Seigneur  ayant  trouvé 
mauvais  que  l’on  eCic  mis  fur  le  Trône  Ardelehir,  fils 
de  Siroès,  qui  n’étoit  encore  qu’un  enfant  âgé  de  7 
ans,  fans  fa  participation,  marcha  avec  fon  armée  vers 
la  Ville  de  Madai'n , dont  il  fc  rendit  le  maître,  auffi- 
bien  que  de  la  perfonne  du  petit  Ardefchir,  qu’il  fie 
mourir. 

Après  cet  attentat,  Scheheriar  ufurpa  la  Couronne 
de  Perfe;  mais  il  n’en  put  jouir  que  1  ans.  Car  com¬ 
me  il  nécoit  pas  de  la  Famille  Royale,  les  grands  du 
Royaume  fc  défirent  de  lui,  h  la  follicitation  deTou- 
randokht,  fille  de  Khofrou  Perviz,  fœur  de  Schi- 
rouich. 

SCHEMERVERDI,  ou  Schaharvardi.  C’efl  le 
furnom  de  Schehabedàin  lahia  Ben  Geïfch  ou  Ha- 
befeh-,  lequel  cil  auilî  connu  fous  le  titre  de  Scheïkh 
Mactoul'.  Le  Docteur  tué.,  à  caafc  qu’il  fut  puni  de 
mort  par  le  commandement  de  Saladin,  pour  avoir  été 
plus  attaché  à  la  Philofophie  qu’à  fa  Religion.  L’on 
a  deja  ptirlé  de  cc  Doclcur  dans  le  titre  de  Scheüa- 

BEDDIN. 

On  ajoutera  ici  ce  que  l’Auteur  du  Nighiarifïan 
rapporte  de  lui.  Cct  Auteur  dit  que  Scheherverdi  n'é- 
toit  pas  feulement  attaché  à  la  Philofbpliic;  mais  qu’il 
avoit  auffi  appris  la  théorie  &  la  pratique  de  la  magie 
naturelle ,  &  peut  être  auffi  fupcrilitieufe  que  les  Ara¬ 
bes  appellent  Schàbedat  i!k  ^imia.  Et  il  raconte  que 
ce  Doéleur  voyag.-anc  avec  fes  amis,  rencontra  un 
Turcoman,  qui  coiiduifoic  un  troupeau  de  moutons, 
&  qu’ayant  voulu  en  acheter  un  pour  lequel  il  otî’ric 
dix  drachmes  d’argent,  le  Turcoman  refufa  de  le  lui 
vendre  à  fi  bon  marché. 

Scheherverdi  dit  alors  à  fes  camarades  :  „  Empor- 
„  tons  le  mouton,  Ôc  marchons  toujours;  car  je  làu- 
„rai  bien  contenter  ce  Turcoman.  ”  Il  commença 
donc  à  l’entretenir  de  pluficurs  chofes,  &  puis  tout- 
à-coup  il  le  quitta,  &  fe  mit  à  courir  avec  fon  mou¬ 
ton.  Cependant  le  Turcoman  qui  ne  le  vouloit  pas  per¬ 
dre,  fe  mit  aufli  à  courir  apres  le  Doéleur,  &  l’arrêta 
par  le  bras,  en  lui  difanc,  qu’il  ne  le  lâchcroit  point 
qu’il  n’eu:  été  payé. 

Le  Doéleurayant  enfuice  fait  quelque  réfiflancc  con¬ 
tre  le  Turcoman  qui  le  tenoit  arrêté,  celui-ci  lui  tira 
le  bras  avec  plus  d’effort,  &  fut  tout  furpris  de  voir 
ce  bras  détaché ,  lui  demeurer  dans  la  main;  &  ce  pau¬ 
vre  homme  fut  fi  effrayé  de  cct  accident,  que  croyant 
avoir  tué,  ou  au  moins  ellropié  un  homme,  il  com¬ 
mença  à  fuir  de  toute  fa  force,  Ôc  ne  parla  plus  de  lui 
faire  payer  fon  mouton. 

Schelierverdi  ne  laifia  pas  cependant  de  rejoindre  fa 
compagnie,  ave^c  fon  bras  fein  &  entier,  &  concenca 
le  Turcoman  de  la  manière  qu’il  lui  plut. 

SCHEHERVERDI.  Surnom  de  Schehabeâdin 
Ahmed.,  Auteur  du  Livre  qui  porte  le  titre  de  Scharh 
Khauas  efma  allah  alarbâin  ;  Explication  particu¬ 
lière-,  c’cll-à-dire ,  fecrete  faite  pour  peu  de  gens., 
des  quarante  noms  de  Dieu.  C’efl  un  Ouvrage  magique 
&  fuperilitieux ,  qui  fe  trouve  dans  la  Biblioth.  du 
Roi,  n°.  1024. 

SCHEHERVERDI.  Surnom  à'Abdalcahcr  Eôri 
Abdallah,  mort  l’an  563®.  de  i’Hég.,  Auteur  du  Li¬ 
vre  intitulé  Adab  almoridin  :  Des  ''qualités  éîf  condh 
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tiom^  que  doivciK  avoir  ceux  qui  veulent  s’a\^ncer 
dans  la  vie  Ipiricuellc. 

SCHEME  RVE  R  D I.  Schehabeddin  Ahou  Hafs 
Owar  Ben  Mohammed al-Schcher verdi. '^om  d’un  Au- 
ceiirmorc  l’an  63a'.  de  l’Hég.  qui  a  coinpofé  le  Livre 
intitulé  Eûlam  alhodn  :  h'inpruction  &'  la  Direbîion, 

On  a  aiidl  de  cet  Auteur  un  autre  Ouvrage  intitulé 
Adellat  alâinn  u  alborhan\  c'cll  une  logique,  où  il 
efl  traité  des  arguments  &  des  Syllogirmes  démonltra- 
tifs  &  convainquants. 

S  C  M  E  H  E  R  V  E  R  D I.  Surnom  à'Iahia  Ben  PTa^ 
bajeh  Al-liahhn  ,  Auteur  du  Livre  intitulé  Alouah 
Al  Omadiat  :  Les  T'aides  Omaàiennes  ou  Emadien- 
nés.,  qu’i!  compofa  pour  le  Sultan  Omad,  ou  Ema- 
deddin  Cara  Arflnn ,  Prince  de  la  famille  d’Artak  ou 
Ortok ,  qui  vivoic  l’an  559*-  de  l’Hcg.  Cet  Ouvrage 
^\\  àla  nlclahiin c’eil-à-dire  contre  les  Philofophes 
nommés  Elahioun  les  Dïvins\  c'cll- h-dire  les  Pla¬ 
toniciens  &  les  Péripatéticiens.  Ce  Doéteur  cil  le 
même  que  le  Scheikh  Mactoul.,  qui  fut  condamné  à 
mort  par  Saiadin,  duquel  on  a  déjà  parlé  dans  le  titre 
de  ScHKHABKDDiN  Bf,n  Geïsch  ,  &  daus  le  titre  de 
SciiEurRvERDi  Ben  GeÏsch. 

SCIIEHERVERDI.  {V.  le  titre  de  Ebn  Salah, 

celui  d'un  Schkmadeddin  ,  qui  a  écrit  les  Vies  des 
Mufulmans.) 

SCIIEHERZOLTR.  Ben  Schnhnah  écrit  dans  la 
Préface  de  Ton  llilloire,  que  c’ell  le  nom  d'une  Ville 
du  pays  dos  Curdes.,  qui  habitent  dans  lu  Province  de 
Fars.  Cependant  cette  Ville  appartient  plutôt  h  la 
Babylonienne  ou  C'haldée,  &  l’Auteur  du  Lehîarikh 
dit  qu’Alcxandre-le-Grand  y  mourut;  ce  qui  s’accorde 
mieux  avec  nos  Hilloriens  Grecs  &  Latins,  qui  font 
tous  mourir  ce  Prince  dans  la  Ville  de  Babylone.  Les 
Turcs  appellent  ordinairement  cette  Ville  Sdieherzoul., 
qui  paflê  pour  être  la  Capitale  du  Curdiflan.  Caz\im 
&  Jûcouthi  dillnt  que  Scheherzour  cil  un  Pays  dont 
Dizdan  ell  la  Ville  Capitale,  de  qu'il  a  tiré  fon  nom 
de  Züiir,  fils  de  Zohak,  Roi  de  Pcrl'e  de  la  première 
Dynallic.  La  Ville  de  Scheherzour  ell  fous  les  Sa  ‘b 
20'.  de  long.,  6:  34  30'.  de  lac.  Sepeent.,  au  3'. 

Climat. 

S  C  H  E  H  N  A  H.  (E  le  titre  de  Schohnah.) 

SCMEIBAT  Mohammed  Ben  Oîhman  Al  O/ufi 
Ben  Abi  Sche'ibnt.  Nom  de  l’Auteur  d’un  Tarikhou. 
TJipoire.,  lequel  mourut  l’an  de  l’Hcg.  297'- 

SCHEIDAH.  Nom  d’un  fils  d’Afrafiab,  qui  fut 
défait  &  tué  par  Ca’ikhofrou ,  3'.  Roi  de  Perlé  des 
Ca'iaaides,  dans  la  Province  de  Khouarezm.  (  V.  le 
titre  de  Caïkiiosrou.) 

SCHEIKII.  Ce  mot  ne  fignifie  pas  feulement  en 
Arabe  un  Vieillard  ;  mais  encore  un  Prince  &  un  Doc¬ 
teur  célébré,  &  ChefàQ  quelque  College  oiàCommu- 
iiaucé  religieufe. 

SCHEIKH  ALA'LAMAT.  Surnom  ou  titre  de  AV 
tnaleddin,  qui  pafToit  en  fon  temps  pour  un  prodige 
de  Science.  (C.  fon  titre  particulier.^ 

SCHEIKH  AI,-ANOALOUvS.  Nom  d’un  Auteur 
qui  a  compofô  le  l^ivre  inntitulé  Jdhah  fi  êlm  Al- 
Seher  :  Livre  de  magie  d'enchantemsins. 

SCHEIKH  ALESLAM  :  Le  Vieillard  ou  le  Chef 
de  la  Loi.  C'ell  le  titre  que  l’on  donne  ordinairement 
à  un  grand  Imam  ou  à  un  Mouphei ,  qui  cil  propre-  j 
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ment  le  Pontife  de  la  Loi  &  de  la  Religion  MiifuR 
mane.  'louces  les  grandes  Villes  ou  Métropoles  du 
Mufulmanilme  avoicnc  autrefois  des  Imams,  qui  por- 
toieiK  ce  titre  aufil-bien  que  celui  de  Moupthi,  quoi- 
qu’aujourd’hui  il  n’y  ait  chez  les  Turcs  que  celui  de 
Conllancinople  qui  porte  par  préférence  ce  titre.  (V, 
le  titre  de  Saleh.} 

SCHEIKH  ALGEBAL  :Le  Vieillard  de  la  Mon¬ 
tagne  ou  le  Prince  des  AJJ'aJfins,  comme  nos  Uif- 
coriens  des  guerres  faintes  rappellent.  C’cll  le  Prince 
ou  un  Sultan  des  Ifmacliens  de  l’Iraque  Perlicnne,  que 
les  Mufulmans  appellent  Molahedah  :  Impies  ^  Schif- 
matiques.,  donc  les  Sujets  fedévouoienc  pourallàlfiner 
ceux  que  leur  Prince  cenoic  pour  fes  ennemis.  (_V.  le 
titre  d  Is-maelioun  ,  qui  font  les  Ifinaéliens ,  partagés 
en  deux  branches,  en  celle  d’Afrique  &  en  celle  de 
Perfe.)  Ces  AlfalTins  ctoienc  de  la  fécondé,  qui  fut 
fondée  par  Hafian  Sabah ,  environ  l’an  de  l'Heg.  493''. 
qui  cil  de  J.  C.  1099. 

S  C  H  E I K  H  A  L-M  A  C  T  O  U  L.  ÇF.  les  titres  de 
SCHEEJABEDDIN  JaHIA  BeN  GeÏSCH,  OU  HaDASCH 
SCHEHERVERDI.} 

SCHEIKH  AL-MAiniOUDI,  AlDiiauf.ri.  C’ert 
le  nom  du  meme^Prince que  l'on  appelloic  autrement 
Al-Malek  Al-Mouiad  Abou  NaJJer,  4®.  Sultan  des 
IVlamelucs,  de  la  ab  Dynallie  nommée  des  Circalfiens 
en  Egypte.  Il  ell  ainfi  nommé,  à  caufe  qu'il  avoic  été 
cfclave  d’un  homme  particulier  nommé  Mahmoud,  & 
qu’illc  futenfuite  du  Sultan  Malek  Al  Dhaher  Barkok. 
Ce  Prince  régna  8  ans  &  5  mois,  &  mourut  l'an 
824°.  de  l’Hég.  (^Ben  Tokmak.') 

SCHEIKH  AL-MOHADETHIN  ;  le  Maître  ou 
le  Chef  des  Tradiîionnaires.  C’ell  Mcdeni  ou  Medini. 
(^V.  fon  titre.') 

SCHEIKH  AL-MORSELIN:  Le  Meîllard  ou  le 
Chef  &  le  Prince  de  cous  ceux  qui  ont  été  envoyés 
de  Dieu,  pour  procher  la  Foi  &  la  Pénitence  à  divers 
peuples.  C’cll  l’épithece  que  les  Mufulmans  donncnc 
à  Noé,  qui  prêcha  à  tout  le  monde  entier. 

SCHEIKH  AL-OSSOCLI  ;  Le  Maître  de  ceux 
qui  ont  enjèigné  les  Principes  dfi  fondements  de  la  Loi , 
que  les  Mufulmans  appellent  Ojfoul.  C’ell  le  titre  que 
l'on  donne  ordinairement  à  Aboul  Llaffan  Adib. 

SCHEIKH  AVIS,  ou  Veis.  Nom  d'un  Prince  ou 
Sultan  de  la  Dynallie  ou  Famille  des  Ilkhaniens,  qui 
tiroit  Ion  origine  do  Ginghizkhan  par  Ilolagou ,  fur- 
nommé  Ilkhan.  (^V.  le  titre  d'A\is.,  où  il  ell  parlé 
plus  amplement  de  lui.) 

SCHEIKH.  Ebn  Al  Scheikh.  C’ell  le  meme  que 
Mahloiù.  (/A  ce  titre.). 

SCI  lEIKHAH  AL-DEMESCHKIAH.  Titre  d’une 
femme  favante,  de  laquelle  il  ell  parlé  dans  le  titre 
d’AïsciiAH,  femme  de  Mahomet. 

SCHEÏKIIEIN  ;  Les  deux  Vieillards  ou  les  deux 
Princes.  Titre  que  Ton  donne  aux  deux  premiers  Kha¬ 
lifes,  Abou  Bekr  &  Omar. 

SCHEIKl  lOUN.  C’cll  peut-être  le  nom  de  la  même 
rivière  que  les  Arabes  appellent  autrement  S'/Aow,  fleu¬ 
ve  qui  lé  décharge  dans  la  Mer  Cafpienne,  &  que  les 
Anciens  ont  appelle  laxartes,  de  même  que  l'on  trou¬ 
ve  quelquefois  le  nom  de  Cihon,  qui  cil  l'Oxus ,  écrit 
Geikhoun  ùc  Gikhoun.  (/b  les  titres  de  Siüon  éif  de 
Gihon.) 
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SCI-ÏEITI-I.  Les  Arabes  donnenc  ce  nom  h  celui 
que  nous  appelions  le  Patriarche  Sech,  fils  d’Adam, 
duquel  font  defeendus  ceux  qui  font  nommés  dans  la 
Cenefe  les  Enfants  de  Dieu. 

Les  Mufulmans  tiennent,  par  une  Tradition  fabuleu- 
fe ,  que  ces  Enfants  de  Dieu ,  qui  font  appellés  dans 
le  Texte  facré,  Bené  Elohim^  étoient  des  créatures 
d’une  efpece  particulière  entre  les  hommes  &  les  An¬ 
ges.  Quelques-uns  les  appellent  Bani  algtann,  & 
difent  qu’ils  faifoient  profellion  de  la  religion  de  Seth, 
&  faifoient  une  guerre  continuelle  aux  Divesou  Géants, 

I  enfants  de  Cabil  que  nous  appelions  Caianiies  ou  del- 
cendants  de  Caïn. 

La  Loi  du  Patriarche  Seth,  que  les  Mufulmans  met¬ 
tent  au  nombre  des  Enhia  ou  Prophètes ,  écoit  com- 
prife  dans  un  Livre  qui  portoic  fon  nom,  &  que 
l’on  appelle  Sefer  Scheith.,  livre  )>.  peu  près  aulfi  au¬ 
thentique  que  ceux  que  l’on  attribue  \Adam^  à  Enoch., 
^^Abraham.  Mais  il  faut  que  Seth  ait  eu  un  Livre; 
car  fans  cela  les  Mufulmansnc  le  rcconnoîcroienc  pas 
pour  Prophète.  11  faut  cependant  remarquer  que  les 
plus  habiles  entre  les  Mufulmans  entendent  par  ces 
Livres  des  anciens  Patriarches,  les  révélations  qu’ils 
ont  reçues  de  Dieu  pour  aucorilèr  leur  million. 

Nous  trouvons  dans  les  hifloircs  fabuleufes  de  Caïou- 
marrach,  deThamurath,  de  lloulchcnk,  &  de  C'a- 
herman  ,  que  les  Ginn  &  Pefi,  qui  Ibnt  ces  Banial- 
giannow  ‘Enfants  de  Olann,  deiccndants  de  Seth, 
dcfquels  on  a  parlé  ci-dedus,  font  ordinairement  ce 
jurement  ;  Scheïth  nabi  Scherihah  itchun ,  c.  à  d.  „  Par 
„la  Loi  véritable  du  Prophète  Sech.”  Et  nous  lifon^dans 
le  Camimarraîh  Nameh  ou  Hijhïre  de  Caïuumar- 
rath ,  Gu’un  vénérable  Vieillard  lui  parle  en  ces  termes  : 
5,  Nous  fonnnes  h  préfent  dans  le  liecic  de  Scheïth ,  al- 
„  lez  trouver  ce  Proplicte,  &  embrallèz  la  Loi  qu'il 
„  vous  enfeignera. 

Caïoumarràth  demanda  à  ce  Vieillard  en  quelle  par¬ 
tie  du  monde  demeuroit  ce  Prophète,  &  lui  répondit 
qu'il  faifoit  fa  rélidence  au  milieu  de  la  Terre  habita¬ 
ble,  où  la  Maifon  de  Dieu  fc  trouvoit,  &  où  fon 
Temple  dévoie  être  bâti.  L’on  doit  remarquer  ici  que 
cette  Maifon  de  Dieu  eft  le  Beith  allah  que  les 
Mufulmans  difent  dire  defeendue  du  Ciel,  lorfqiie  Dieu 
reçut  Adam  à  pénitence,  &  qu’il  fc  réconcilia  avec  lui , 

.  que  c’cll:  à  l’inlfar  de  cette  Maifon ,  qui  écoit 
d’une  flrufture&  d’une  maniéré  miraculcaife,  qu’Abra- 
ham  &  Ifmaël  en  bâtirent  une  de  pierre  dans  ia  Mec¬ 
que,  qui  porte  le  même  nom  de  Beith  allah. 

Pour  ce  qui  efi:  du  Temple  qui  dévoie  être  ba;i  dans 
ce  milieu  de  la  terre  habitable ,  c’efl  ce  que  les  Mu- 
fu'mans  mêmes  appellent  Beït  almccaddes\  c’cll-h-dirc 
le  Temple  de  férufakm^  &  cette  Tradition,  que 
ce  Temple  feroic  bâti  au  milieu  de  la  Terre,  n’efi: 
point  particulière  aux  iMufuimans.  Car  les  anciens 
Chrétiens,  &  encore  aujourd’hui  cous  les  Orientaux, 
l’ont  reçue  &  approuvée,  fondés  fur  ces  paroles  du 
Prophète,  „  que  Dieu  a  opéré  le  falut  des  hom¬ 
mes  au  milieu  de  la  terre. 

Nous  trouvons  dans  la  même  I  lifioire  de  Caïoumar- 
nth ,  que  le  Patriarche  Seth ,  après  avoir  vificé  le  fc- 
pulcre  d’Adam  &  cette  Maifon  de  Dieu  dont  on  a  par¬ 
lé  ,  pafTa  dans  la  Province  d’Iemen  ou  Arabie  hcurcu- 
fc ,  &  y  bâtit  la  Ville  que  Ton  appelle  encore  aujourd’hui 
de  fon  nom ,  Meàinnt  Al  Scheïth  :  La  Ville  de  Seth , 
&  Mcdinat  Al-Iemen  :  la  Ville  capitale  de  l'iémen. 

Le  Caherman  Nameh  dit  que  le  Divc  ou  Géant 
nommé  Doiidafch ,  s’attacha  au  fervice  du  Patriarche 
Seth ,  &  fît  la  guerre  avec  lui  aux  enfants  de  Cabil, 
qui  font  les  Caïnites ,  &  que  ce  même  Patriarche  en¬ 
voya  fon  frere  nommé  Roukhaïl,  pour  gouverner  les 
Peuples  qui  habitoient  fur  la  Montagne  de  Caf.  L’on 
peut  voir  les  titres  de  Cap  ,  de  Doudascii  ,  &  de 
RouxhaÏl,  chacun  en  leur  particulier. 

SCHEITHAN.  Ce  mot  Arabe  qui  ell  pris 
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de  ri-Icbrcu  ,  Schathân  ,  lignifie  i:on  -  feulement  le 
Diable  ;  mais  encore  un  Serpent  ,  &  un  liomm& 
fer  fnpcrbe.  Les  Mufulmans,  pour  exprimer  plus 
particuliérement  celui  d’entre  les  Diables  que  nous  ap¬ 
pelions  Lucifer.,  outre  Ion  nom  particulier  à'Eblis, 
l’appellent  encore  Scheïîhan  nlragim  :  le  Démon  la¬ 
pidé  ,  ou  plutôt  cliaflè  à  coup  de  pierres ,  &  lui  don¬ 
nent  ce  titre  de  Raghn  pour  faire  entendre  ,  qu’il 
tauc  repouflèr  avec  violence  les  tentations  qu’il  nous 
fuggere.  (j  V.  le  titre  /^’Eblis  ,  où  l’on  trouvera  l’ex¬ 
plication  grofiiere  ,  que  le  vulgaire  des  Mufulmans 
donne  à  cet  épithète.} 

Les  mêmes  Mufulmans  ne  prononcent  jamais  le  mon 
de  Scheïthan  ,  qu’ils  n'ajoutent  auffi-côt  Nàoudk 
billah  :  Dieu  nous  en  préferve  ,  èk  nonoblhnt  cela, 
il  y  a  eu  des  Perfonnages  parmi  eux  qui  ont  porté 
ce  nom  qui  leur  cil  demeuré,  quoiqu’il  leur  eût  été 
donné  par  injure  ou  par  ibbriquet,  comme  il  a  été 
donné  dans  ce  dernier  temps  à  un  Ibrahim ,  que  l’on 
appelloit  Scheïthan  Pacha. 

Il  y  a  félon  la  Doêîrine  des  Mufulmans ,  pl^iîk^ 
fortes  ou  efpeces  de  Démons.  Les  uns  font  appellés 
Ginn  &  Péri.,  qui  font  ceux  que  nous  appelions  les 
Ejprirs follets ,  &  les  /'Vw,les  autres,  Tecouin,  qui 
loiit  les  Parques  des  Payens,  qui  prciukntau  deliiii 
des  hommes.  Il  ya  de  plus  les  quequelques-uns 
confondent  avec  les  Géatits.,  quoiqu’ils  ne  ra)unr  pas 
de  l'elpcce  des  hommes.  11  y  a  encore  les  Goul  & 
Afriet,  qui  font  les  il/tv/.v/èy ,  les  Empufes.,  les  Fu¬ 
ries  (5c  les  des  ùJythologifies ,  (Sc  enfin  le  pire 

de  tous  cli  le  Scheïthan  (5c  les  Schaïathin  :  Satan ,  & 
les  Satans,  lonz  Lucifer ,  éc  toute  la  Troupe  in¬ 
fernale. 

S  C  1 1 E  K  E  R  D  A  N.  (  /<  /^  titre  de  Sukkardan.) 

S  CME  Kl  Kl  Al-Balxiii.  C’ell  le  nom  d’un  Au¬ 
teur  qui  excelloit  dans  la  Philofopbie  Morale,  lequel 
efi  füuvent  cité  dans  la  Bahar'ifan. 

S  C  UE  ME  NI.  Surnom  de  Tahiedâin  AbourAb- 
has  Ahmed  Ben  iMûhammed  Auteur  d’un  Livre  inti¬ 
tulé  MazH  alkhafa  an  alfadh  alfehafa.  Ouvrage 
qui  fort  d’cclaircifiemcnt  à  ce  qui  ell  oblcur  dans  les 
dictions  ou  façons  do  parler,  qui  fc  trouvent  dans  le 
Schafa.  il  fc  trouve  dans  la  Ilib'ioth.  du  Roi,  n".  582. 
L’Auteur  vivoit  environ  l’an  780®.  de  l'ilég. 

Ce  Livre  efi  peut-être  le  même  qu’un  llnfchiah,o\x 
Notes  Marginales  fur  les  Schafa  de  Cadhi  Aiadh. 
(V.  le  titre  de  Schafa.} 

SCHENKNAK.  C’efi  un  des  Noms  que  les 
Arabes  donnent  au  Prince  (ics  Démons. 

SCHERA.  Aiif.l  AL-ScitEiiA.  Un  Membre  du 
Confeil.  C'efi  ainfi  que  les  premiers  Mufulmans  ap- 
pellercn:  un  des  lix  Perfonnages  que  le  Khalife  Omar 
nomma  avant  fa  mort,  du  nombre  dcfquels  on  dévoie 
élire  fon  fuccellèur.  Ces  fix  Perl(;>nnages  étoient  Ali , 
Ochnian ,  Sdid ,  Abdalrahman ,  l'halha ,  &  Zobeïr. 

SCHERA.  Les  Arabes  appellent  ainfi  l’étoile 
que  nos  Afironomes  appellent  le  Chien. 

Schêra  al-Iemaniak  ,  &  Schéra  alobour.  C’eft 
celle  que  nous  appelions  Canis  major  ,  &  Schêra 
Al-Schamiah,  efi  le  minor,  C’efi  comme  qui 
diroit  le  Chien  de  la  droite ,  &  le  Chien  de  la  gauche. 

Le  Livre  intitulé  Ahkam  thnluu  al-Schéra ,  &c. 
Les  Jugements  ou  Pronofics  du  Ict  er  de  ia  Cani¬ 
cule  fur  imcre  Uorifon  ,  efi  attribué  par  les  Arabes  à 
Hermès  Al-Heramefj'ah  efi  le  même  c\\.\Edris, 
&  fut  public,  félon  les  mêmes  Auteurs  par  Arijîote. 
On  le  trouve  dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n°.  1033. 

Les  Grecs  appclloient  ’i-dam  éc  les  Egyptiens, 
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Sloth  ou  Sothls^  ce  que  les  Arabes  appellent 
qui  cli  la  Canicule;  de  forte  que  le  Livre  duquel  on 
vient  de  faire  mention,  ell  proprement  un  Traité  des 
jours  Caniculaires. 

L’Auteur  du  Mirent  dit  que  Banou  Khodâah  , 
qui  ell  une  Famille  ou  Tribu  particulière  des  Arabes, 
adoroient  autrefois  cette  Etoile  ,  &  il  ajoute  que  Sché~ 
va  alübotir  ^  ou  Schéra  al-Iemani^  qui  cil  le  Canh 
major  &  le  Canis  miner  que  les  mêmes  Arabes  ap¬ 
pellent  Schéra  Al-Schamiah  ,  Schêra  Al'GamijJa^ 
font  les  deu.K  fæurs  de  Sohaïl  ou  Canopus  ,  6:  ces 
deux  étoiles  font  aiilli  fouvent  nommées  Schiraiani'. 
les  deux  Siriut. 

SCIIERA;ET  ALESLAMtEaZoïac/^KÆ- 

Zf^/t?;;  des  Mujuln:ans.  C’elt  le  titre  d’un  Livre  quia 
été  commenté  par  lahia  Ben  lakhjcln^  Ben  Ibrahim. 
il  eil  dans  la  Biblioth.  du  Roi,  nL  590. 

S  C  M  E'  R  A  N  ï.  Surnom  A'Abdalvah/ih  Ben ,  'Ih- 
med  mort  l'an  960'.  de  i’IJég. ,  Auteur  du  Livre 
intitulé  Anoucr  alcodfiah  :Les  Lumières  Jainses. 

SCIIERASSIÎM  AlIIendiah  fi  ee.îm  Al-Si- 
WiA  :  Secrets  des  Indiens  fur  la  Science  ou  l'Art  ap- 
pellé par  les  Arabes  Simia.  C’cil  un  Livre  de  IViagie , 
dans  lequel  il  y  a  des  invocations  d’Efprits  de  Dé¬ 
mons  pour  opérer  deschofes  mcrveillcufes.  I!  ert  dans 
la  Biblioih.  du  Roi,  n'^.  1012. 

S  C  U  E  R  I  F.  Ce  mot  Arabe  qui  fignilîe  en  géné¬ 
ral,  Noble.,  ou  élevé  en'naijjance  ,  ou  en  dignité., 
ell  un  épithete  ou  titre  particulier  que  portent  ceux 
qui  delcendent  de  Mahomet  par  Ali  Ibn  gendre,  & 
par  Fathimc  fa  fille.  Ces  gens-R  prennent  audi  le  ti¬ 
tré  à'Emir  &  de  Sdd.,  qui  figniHcnt  Prince  (Sc  Sei¬ 
gneur.,  &  ils  portent  par-tout  le  Turban  verJ,  pour 
fe  diltinguerdcs  autres  Mufulmansqui  le  portent  blanc. 

Il  y  a  eu  piufjeurs  de  ces  Scliérifs  qui  ont  régné 
&  établi  des  Dynaftics  particulières  en  Afrique.  Les 
Edrillîtes  ctoicnc  Schérifs  ,  &  la  Race  qui  régné  au¬ 
jourd’hui  à  Fez  &  Maroc  ,  porte  aulli  le  nom  de 
Schérif. 

11  y  a  eu  audi  autrefois  des  Schérifs  h  la  Mecque  &  à 
INIedine,  qui  fe  font  même  quelquefois  fait  la  guerre 
les  uns  anx  autres  ,  &  le  Sultan  des  Turcs  qui  elî 
maître  de  toute  l’Arabie  ,  leur  laifîè  quelque  clpece  de 
Souveraineté ,  fe  contentant  feulement  du  titre  de  Ha- 
vii  Al-llaramcln'.  Protelieur  des  deux  Filles  facrées; 
c’elt-h-dire ,  de  Médine  &  de  la  Mecque. 

S  C  11  E  R  [  F  A  T.-E  D  R  I S  S  1.  C’ed  le  furnom  de 
Mohammed  Ben  Mohammed .,  Prince  de  la  Dynaflie 
des  Edrifîitcs,  lequel  ayant  été chafTé  avec  toute  fa  Fa¬ 
mille  par  Mahadi  le  Fathimite,  qui  fe  rendit  maître 
de  toute  l'Afrique  Littorale,  qui  eil:  au-deçk  du  Fleu¬ 
ve  Niger,  fut  obligé  de  fe  réfugier  auprès  de  Roger, 
Roi  de  Sicile. 

Ce  Schérif  étoit  fort  favant,  &  fabriqua  un  Globe 
terreftre  d’argent  pour  ce  Prince,  fur  lequel  il  avoir 
fait  graver  en  Arabe  tout  ce  qu’il  avoir  pu  favoir  des 
Pays  qui  pour  lors  écoient  connus,  &  compofa  cnfuice 
une  Géographie  fort  ample,  intitulée  Nazehat.,  ou 
Nozchat  alrnofchtak^  &c.  dont  l’on  peut  voirie  titre 
dans  cet  (Ouvrage. 

C’ell  l'Abrégé  de  cet  Ouvrage,  que  les  Maronites 
ont  traduit  &  publié,  fans  aucune  bonne  raifon,  fous 
le  titre  de  Ceographia  Nuhienfis. 

llagi  Khalj'a  donne  dans  fa  Biblioth.  intitulée 
Kefchf  nldhomun^  h  ce  Schérif,  le  furnom  d'AskiU 
et  de  Sakeli  :  le  Sicilien ,  à  caufe  qu'il  compofh  fon 
Livre  pour  Rnggiâr  Al-Afrangi  Saheb  Askiliah , 
c’cibh  dire  ,  pour  Roger  le  Franc.,  Maître  ou  Roi 
de  la  Sicile,  6c  il  remarque  que  le  fcul  défaut  de 
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cette  Géographie,  efl:  que  les  Long,  ni  les  Latit.  n’y 
font  pas  marquées,  &  il  ajoute  que  cet  Ouvrage  a  été 
abrégé  par  quelques  Auteurs. 

SCHERIF  AL-HOSSAINî  Ben  SeÏd  Al- 
^Crir.RiF  Giorgiani.  C’ea  le  nom  d’un  Auteur  qui  a 
fait  un  Scuarh  ou  Commentaire  fur  ie  Livre  intitulé 
hrjehad  alhadi  :  InJïrucHon  pour  un  DireBeur  , 
Pan  b'23*.  de  l’Hég. 

S  C  II  IA  II,  &  ScHiAT.  Ce  mot  Arabe  lignifie  en 
général  une  Trotipe ,  un  Parti ,  &  une  FaBion  de  gens 
confédérés ,  &  qui  font  une  Sefte  particulière  en  ma¬ 
tière  de  Religion. 

Les  Muful  mans  Orthodoxes  qui  donnent  le  nom  de 
Sunniau  à  leur  Religion  &  Profefiîon  particulière , 
donnent  celui  de  Schïàh  k  la  Sede  de  ceux  qui  le  di- 
l'ent  Partifans  d  Ali,  &  qui  ont  quelques  obfervances 
&  ^fi^flques  cérémonies  &  croyances  particulières. 

SchiùhiB.  Schii  cft  celui  qui  efi  oppofé  au  Sunni , 
&  la  dilférence  qu’il  y  a  entre  ces  deux  forces  de  per- 
fonnes,  confifie  cfiènticllemenc  en  ce  que  les  premiers 
croyenc  &  profcncnc  que  le  Souverain  Imamat,  digni- 
cé^^qui  comprend  toute  l'autorité  fpiricuelle  &  cempo- 
rclle  furies  Mufulmans,  appartient  de  droit  divin  à 
Ali  &  k  les  Uefeendancs. 

Les  Perfans  lont  Scluites,  &  les  Turcs  font  Sun- 
nites.  Mais  cette  dillérence  de  partis,  qui  dl  aujour- 
d  hui  entre  ces  deux  Nations,  a  commencé  dès  l’an¬ 
née  -jbsL  de  l'Ilég. ,  fous  le  Khalifac  de  Motbî  Lillah, 
l’Abballide.  Car  ce  fut  pour  lors  que  les  Schiires  fe 
rangèrent  du  parti  des  Sultans  de  la  Race  des  Bouides , 
&  les  Sunnites  prirent  celui  des  Turcs  ,  qui  étoient 
alors  très-puifiàncs  dans  la  Cour  des  Khalifes,  &  ce 
furent  enfin  les  divifions  &  les  difièntions  de  ces  deux 
paitis  qui  furent  h  caufe  de  la  ruine  de  Bagdet,  &  du 
Khalifat  des  Muliilmans,  comme  l’on  peut  voir  dans 
le  titre  de  MoÜddhem,  dernier  Khalife  des  Abbaflides. 

Les  Schiiees  ,  ou  SecTiateurs  d’Ali  n’appellcnc  pas 
leur  Soéte,  Al-Schiât ,  nom  qu’ils  croyenc  leur  être 
injurieux.  Mais  ils  lui  donnent  le  titre  magnifique  de 
Alâàeliat ,  c’efi-à-dire  la  SeBe  des  Jufies.  {F.  le  ti¬ 
tre  d  Ali,  où  le  fujec  de  cette  féparacion  des  Schiites 
davec  ks  Sunnites,  efe  plus  amplement  expliquée.) 

Ces  Schiites  ibnc  encore  divil'és  entr’eux  en  cinq 
Seftes  différentes.  Les  Kefilibicns  qui  en  font  une ,  ont 
des^  fenriments  fort  extravagants.  Iis  croyenc  qu’Ali 
étoit  plus  qu  homme ,  &  que  le  Mahadi  vit  encore. 
Ils  comptent  aufiîla  dcfcendance  des  12  Imams  de  la 
polléricé  d’Ali  d'une  maniéré  différente.  Car  les  uns 
s’attachent  kla  branche  de  HafTan,  fiis  aîné  d’Ali,  Ik. 
les  autres  à  celle  de  HoufTkin,  qui  étoit  fbn  cade. 

Il  y  en  a  même  qui  ont  fuivi  le  parti  de  Mohammed 
Lcn  Hanifiah,  qui  étoit  fils  auffî  d’Ali;  mais  d’une 
autre  femme  que  Fathimah ,  fille  de  Mahomet  I  es 
uns  ont  pris  le  parti  du  Mahadi,  l’Africain  ,  Fonda¬ 
teur  de  la  DynalHe  des  Khalifes  Fachimices  d’Egypte, 
qui  font  les  llmaëliens  d  Afrique,  &  les  autres  ont  pris 
celui  des  Ifinaëlicns  dePIraque  Perfienne ,  donc  la  Dy- 
nallic  a  pris  fon  origine  de  HafTan  Sabah. 

_  Les  Perfans  d’aujourd’hui  font  de  la  Scébe  Haida- 
rienne,  parce  qu  Ifmaë]  Sofi,  Fondateur  de  la  Dynaf- 
tie  qui  régné  aujourd’lmi  en  Perfe ,  ccoib  fils  de  Scheïkh 
Haidar,  arriere-pctic-lils  de  Scheïlth  Sefi,  quipréten- 
doic  dclcendrcauTi  d'AIi. 

Plufieurs  Schiiees  croyent  la  Tenafoukhiah ,  qui  cfl 
la  Métempfychofe,  &  la  Hulouhiat ,  qui  ell  une  com¬ 
munication  de  refpric  de  fainteté  qui  fe  tranfinec  de 
l’un  à  l’autre,  &  enfin  ces  cinq  principales  Ss^es  des 
Schiites,  font  comme  cinq  arbres  qui  fe  divifent  en 
70  branches.  Cependant  ils  conviennent  tous  en  ce 
point,  qui  confifie  àregarderles  Khalifes  Abou  Beltr, 
Omar  &  Othman,  que  les  Sunnites  ou  Orthodoxes 
révèrent  bcauc®up,  comme  des  Üfurpateurs  du  Kha¬ 
lifat 
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lifàc,  &  de  l’aucorité  fupreme  dans  le  Mufulmanir- 
rne,  qui  dévoie,  félon  eux,  paflcr  iminédiaeenienc  de 
Mahomet  à  Ali ,  qui  ne  fut  cependant  que  le  4®. 
Khalife. 

C’eft  par  le  meme  raifon  qu’ils  déceftentla  mémoi¬ 
re  des  Khalifes  Ommiades,  qui  lirenc  mourir  HoufTaïii, 
fils  d’Ali ,  duquel  ils  déplorent  encore  tous  les  ans  la 
mort,  &  rejettent  auiïi  les  Khalifes  Abbalîides,  quoi¬ 
que  parents  de  Mahomet,  comme  Hafchemiccs,  par¬ 
ce  qu’ils  ne  defeendoient  pas  d’Ali. 

L’on  peut  voir  dans  le  titre  de  INTamon  ,  le  vio¬ 
lent  fcrupule  que  ce  Khalife  eut  de  polTéder  le  Kha- 
lifat  au  préjudice  des  Alides,  &  de  quelle  maniéré 
il  le  leur  vouloir  reftituer ,  en  déclarant  pour  fon  fuccef- 
feur  Ali  Ridha,qui  tient  le  8'.  rang  parmi  les  Imams. 

SCHIAR.  C’efi  le  nom  que  les  anciens  Arabes 
Tdolicres  donnoient  au  jour  du  Sabat.  Mais  Schiâr 
écrit  avec  un  Aïn ,  ed:  le  nom  de  la  marque  que  les 
Chrétiens  &  les  Juifs  furent  obligés  de  porter  pour 
être  diftingués  des  Mufuimans.  QF.  les  titres  de  Nas- 
SARA  ET  DE  IaHOUD. 

SCHIBBAVAN.  Schab  &  Schebbavan, 
qui  ell  un  des  quatre  Paradis  ou  Lieux  délicieux  de 
la  Perfe ,  qui  n’elt  pas  éloigné  de  Naoubendgian.  ) 

SC  H I D.  Surnom  de  Gem  ou  Giam ,  Roi  de  Per¬ 
de  la  première  Dyn.ifiie,  que  l’on  nomme  aufli  d’un 
nom  compofé  ,  Giamfchid.  Ce  lurnom  qui  fignifie 
le  Soleil  dans  l’ancienne  Langue  des  Perfans  ,  fut 
donné  à  ce  Prince,  à  caufe  de  fa  beauté.  Les  Perfans 
modernes  appellent  le  Soleil^  Khourfehid. 

Schidvefch  :  Semblable  au  Soleil^  ell  dans  la  même 
langue  le  nom  du  fils  de  Gudarz ,  ancien  Héros  de 
la  Perfe. 

SCIIIDAH.  QV.  le  titre  de  ScheÏdah.) 

SC  HT  K  H  OU  N.  Nom  d’un  Lac,  ou,  comme 
les  Arabes  les  appellent ,  Mer  douce ,  qui  eft  au  Sep¬ 
tentrion  d’une  des  Provinces  de  la  Chine ,  appellée 
Khancou  ou  KhMia^  que  l’on  nomme  aujourd'hui 
communément  Zifoun.  Al-Bergendi  en  fait  mention 
dans  le  premier  Chapitre  de  la  2'.  Seélion  de  fa 
•  Géogr.phie. 

SCHIMA'OUNSIDDIK.  Siméott  que  l’on 
furnomme  ordinairement  le  Jujis ,  comme  s  il  étoic 
furnommé  Sadik.  Mais  les  Arabes  lui  donnent  le 
titre  de  Siddik,  qui  fignifie  celui  qui  vérifie,  &  qui 
confirme  la  vérité  de  quelque  fait.  (V .  le  titre  de 
SlDDlK.) 

Le  Tarïkh  Montekheb ,  qui  fait  mention  de  ce 
perfonnage,  en  ajoutant  à  fon  nom  la  bénédiétion  or¬ 
dinaire  qui  fe  donne  aux  Prophètes ,  &  qui  ell  com- 
prife  dans  ces  mots  âlehi  alfalam ,  dit  qu  il  étoit  de 
la  race  d’Aaron  &  de  la  branche  du  Prophète  Jéré¬ 
mie  ,  &  que  les  Fideles  ou  Mufuimans  de  fon  temps 
le  reconnoifibient  pour  leur  Chef. 

Il  n’y  a  point  de  doute  que  cet  Auteur  n’entende 
icUe  faint  perfonnage  Siméon ,  qui  reçut  Jesus-Ciirist 
entre  fes  bras,  lorique  la  Sce.  Vierge  fa  mere  le  pré- 
fenta  au  Temple;  &  les  Mufuimans  lui  donnent  le 
titre  de  Siddik ,  à  caufe  qu’il  porta  témoignage  de 
la  venue  du  véritable  Mefiîe,  dans  la  perfonne  de  Jé¬ 
sus  ,  fils  de  Marie ,  que  tous  les  Mufuhnans  font  obli¬ 
gés  de  recevoir  pour  tel. 

Deïr  Schimâonn  :  le  Monafîere  de  St.  Siméon.  Il 
y  a  un  fameux  Monallere  qui  porte  ce  nom  auprès 
de  h  Ville  de  Moàrrah ,  dans  le  terroir  de  la  Ville 
de  Hems  ou  EraelTe  en  Syrie;  &  ce  fut  en  ce  lieu 
qu’Omar  Ben  Abdalâziz,  Khalife  de  la  race  des  Om¬ 
miades,  fut  enterré. 
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S  e  H  P  R  A.  (V.  le  titre  de  Schêra.) 

S  C I  II  R  A  N  S  C 1 1 A  H.  Nom  du  frere  de  Khond 
Roeneddin  Khourfehah ,  dernier  Prince  de  la  fécondé 
branche  des  Ifmaélieng  dans  le  Khoueilan  ou  Gebal, 
qui  cil  i’Iraque  Perlienne.  11  fut  envoyé  par  fon  frere 
avec  300  chevaux  pour  amufer  Ilolagou.  Mais  fon 
llratagême  ne  lui  réuffit  pas  ;  car  Roeneddin  fut  obligé 
de  fe  rendre  avec  toutes  fes  places  entre  les  mains  de 
Ilolagou. 

SCMIRAZ.  Nom  d’une  grande  Ville,  Capitale 
de  la  Province  que  les  Orientaux  appellent  Fars,  qui 
ell  la  Perfe  proprement  dite,  ou  la  véritable  Perfe, 
de  laquelle  les  Perfms,  &  peut-être  les  Parches  onc 
pris  leur  nom. 

Cette  Ville  ef  fituée  fous  la  long,  de  73  35'.  & 

fous  les  29  ‘h  36''.  de  lat.  Septent. ,  félon  la  plupart 
des  Géographes,  &  cependant  les  Tables  de  Nafft- 
redàin  èc  Beg  lui  donnent  88  'h  de  long.  ; 

ce  qui  vient  de  la  pofidon  du  premier  Méridien,  que 
ces  deux  Auteurs  reculent  plus  avant  vers  fOrient. 
Elle  n’ell  pas  ancienne.  Car  elle  n’a  été  bdeie  qu’au 
temps  du  Mulülmanifme ,  par  uiohammed  Ben  Caf- 
fem,Ben  Ocaïl,  coulin  germain  de  Ilegiage;  en  forte 
que  le  temps  de  ih  fondation  ne  tombe  que  fous  la 
Dynafie  des  Ommiades. 

Schiraz ,  félon  tous  les  Géographes  Orientaux  , 
efl  abondance  en  eaux  .vives,  qui  arro;i.nc  fes  jardins, 
&  a  une  riviere  nonimée  Bendeniir,  qui  fut  rendue 
navigable  &  mife  en  canal,  par  Adhadaldoulac,  Sul¬ 
tan  de  la  Dynaftie  des  Bouides ,  Ô:  qui  peut-être  c(t 
le  Choafpes  des  anciens,  ou  au  moins  qui  môle  fes 
eaux  avec  celui-ci,  avant  que  de  fe  décharger  dans  le 
Golfe  Perfique. 

Plulieurs  confondent  cette  Ville  avec  Illekhar,  qui 
efl  l'ancienne  Perfépolis ,  qui  n’en  efl  pas  éloignée. 
Mais  il  y  a  plus  d’apparence  que  la  Ville  de  Schiraz 
foie  l'ancienne  Cyropolis  ,  pays  natal  du  grand  Cy- 
rus ,  &  qu’elle  a  été  depuis  réparée  des  ruines  de 
Perfepolis. 

Le  mot  de  Schiraz  en  Arabe,  donc  le  pîurier  efl 
Schiraziz,  fignifie  proprement  du  épatfJiSi  pref- 
fé ,  duquel  on  a  tiré  le  Sérum  ou  petit  Lait  ;  &  c’efl 
delà  peut-être  que  le  nom  de  h  Ville  de  Schiraz  a 
été  pris  ,  à  caufe  que  fon  terroir  ell  prcTque  tout 
couvert  de  pâturages,  &  abondant  par  conféqucnc  en 
toutes  forces  de  laitages.  Cependant  les  Perfans  mo¬ 
dernes  veulent  que  le  nom  de  Schiraz  lui  ait  été 
donné  à  caufe  que  Hemtchou  Sckir  hemeu  Schei  kih 
deran  miaverend,  mi  Khoured,  c.  à  d.  cetîc  Ville  confit- 
me  &  dévore  comme  «« qui  s’appelle  en 
Perfien,  tout  ce  que  l’on  y  apporte;  ce  qu’iis  difenc 
pour  faire  entendre  la  multitude,  de  peut-être  encore 
le  bon  appétit  de  fes  habitants. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  pluiieurs  mofquées  afiez  bel¬ 
les,  &  quelques  palais,  ou  maifons  afî'ez  bien  bâties, 
ce  qui  n’efl  pas  ordinaire  en  Perfe ,  où  les  maifons  ne 
font  prefque  coClccs  faites  que  de  torchis,  les  Perfans 
préférant  la  propreté  &  les  ornements  à  la  folidicé  & 
à  la  durée  de  leurs  bâtiments.  Mais  dans  Schiraz,  la 
plupart  des  maifons  font  de  briques  cuites  au  Ibleii; 
dt  par  conféqucnc  plus  folides. 

L’air  de  cette  Ville  &  fes  eaux,  qui  la  rendent  re¬ 
commandable,  font  que  fes  habitants  font  blancs  & 
bien  faits,  doués  de  beaucoup  d’efprit,  &  nactirellc- 
menc  éloquents.  En  elTec,  l’on  verra  dans  le  titre  de 
ScHiRAZi  un  bon  nombre  de  gens  favancs  &  d’excel¬ 
lents  Poètes  qui  en  font  forcis. 

Les  chiens  de  Schiraz  font  fort  cfHinés ,  &  la  plante 
ou  racine  aromate, nommée  ordinairement  CofîusAra- 
hïeus,  qui  efl  amerc ,  &  qui  approche  fort  du  Gingem¬ 
bre  ,  croît  en  abondance  dans  fon  terroir. 

Les  Sultans  Bouides  qui  commandoienc  en  Perfe 
E  e  e  ee 
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rj  temps  dos  Khalifes  Abbaflîdes  de  Bagdec,  ont  fait 
de  cette  Ville  &  de  celle  d’IfjDahan  en  divers  temps, 
la  Capitale  do  leurs  Etats.  Les  Atabeks  l’ont  auffi  long¬ 
temps  poïïcdce  en  titre  de  Gouvernement,  &  en  quel¬ 
que  forte  de  fouverainetc ,  fous  les  Sultans  Selgiuci- 
des ,  &  fous  les  Khouarczmiens. 

Les  Mogols  ou  Tartares  de  Ginghizkhan  s’en  ren¬ 
dirent  les  maîtres,  &  l’ont  tenue  jufqu’au  Sultan  Abou 
Saïd  ,  après  la  mort  duquel  les  IVlodhalfcriens ,  qui 
r’en  étoient  que  les  Gouverneurs ,  en  devinrent  les 
maîtres  abfolus. 

Les  Princes  do  cette  Dynaflie,  nommés  Moharez 
eddln  aî-ModhajJsr ,  &  fe$  enfants  Schah  Manfour  & 
Schah  Schegiâ ,  &  fon  petit-lîls  Zinalabedin ,  l’ont  pof- 
fédée  jufqu’au  temps  de  Tamcrian  ,  qui  s’en  rendit 
enfin  le  maître ,  &  extermina  entièrement  la  famille 
ou  Dynaflie  des  Modhaffériens. 

Les  Princes  ou  Sultans  Turcomans  de  la  famille 
du  Mouton  noir^  chaficrent  de  Schiraz  &;  de  toute  la 
Perfe ,  les  enfants  de  Tamerlan  ;  &  Uzun  Haflan,  Chef 
de  la  famille  ou  Dynallie  des  Turcomans  du  Mouton 
hlanc^  en  dépouilla  la  polléritc  de  Cara  loufouf,  & 
s’en  rendit  le  maître. 

Schiraz  efi:  aujourd’hui  fujette  au  Roi  de  Perfe.  Elle 
pafTe  pour  la  fécondé  Ville  de  fon  Empire,  &  le  Khan 
ou  Gouverneur  qui  y  commande ,  elt  ordinairement  le 
plus  puifiànt  de  fa  Cour ,  &  fe  vante  de  pouvoir  met¬ 
tre  fur  pied  50000  chevaux. 

Les  Perfans  citent  ordinairement  ce  diftique  h  la 
Jouange  de  leur  Ville  :  Tchih  Mefr ,  u  Tchih  Scham, 
U  Tchih  Bcrr  Bahr.  Hemch  rujlaïend.,  u  Schirazi 
fehehr  :  c.  à  d.  „  Qu’ell-ce  que  le  Caire ,  &  qu’cll- 
5,  ce  que  Damas,  &  qu’cll-cc  que  les  autres  Villes , 
„  foit  de  terre  ou  de  mer?  Elles  ne  font  toutes  que 
y,  des  villages,  &  Schiraz  feule  mérite  de  porter  le 
55  nom  de  Ville.  ” 

Les  murailles  de  Schiraz  que  l’on  voit  aujourd’hui, 
&  qui  ne  font  pas  achevées  par-tout,  ont  été  bâties 
par  I  ladàn  al-Thaouil,  que  les  Turcs  nomment  Uzun 
Hajfan.t  6c;nos  Hilloriens ,  Uzum  CaJJan.,  Chef  ou 
Sultan  des  Turcomans  de  la  Dynaiîie  du  Mouton  blanc. 
Car  ce  Prince  (étant  païïS  l’an  874'.  de  PHég. ,  vint  h 
Schiraz  où  Abou  Jofef  Mirza ,  fils  de  Gehanfchah  , 
Prince  Turcoman  de  la  race  du  Mouton  rw;V,  faifoic 
fa  réfidcnce ,  &  l’ayant  prife  par  force,  il  en  donna 
le  Gouvernement  h  fon  fécond  fils  Sultan  Khalil  , 
comme  il  avoit  donné  celui  d’ifpahan  à  fon  aîné  Mo¬ 
hammed  Ogourlu. 

Le  tour  de  ces  murailles  bâties  par  Uzum  Cafïàn, 
peut  être  environ  de  9  milles.  Car  cette  Ville  à  trois 
milles  de  longueur,  du  Sud-Efl:  au  Nord-Ouefi,  & 
n’en  a  pas  moins  de  largeur. 

SCHIRAZI  ;  Homme  natif  de  Schiraz.  Il  y  a 
plulîeurs  Doéteurs  natifs  de  cette  Ville,  qui  portent 
pour  cette  railbn  le  titre  à'al-Schirazi. 

SCHIRAZI,  furnom  ÿ! Abou  Ishah  Ben  Ali ,  mort 
l'an  476^  de  l’Hég.  Il  ell  Auteur  du^Livre  intimé  Al- 
fenbih.  (V.  ce  titre.')  Le  nom  entier  de  ce  Docteur 
ell:  Gemal  eddin  Abou  Ishak  Ibrahim  Ben  Ali^  Ben 
Jofef.,  al- Schirazi.,  al-Firouzabadi. 

Nous  avons  encore  de  lui  un  Ouvrage  intitulé  Tha~ 
hacat  al-Focahak.,  qui  ert  un  Catalogue  des  jurifeon- 
fultes  Mufulmans.  Ce  Doéfeur  écoit  de  la  Secte  Scha- 
féïenne.  On  lui  attribue  encore  un  Ouvrage  intitulé 
Akidat  al-falaf  :  Sur  la  Dialectique  qui  fe  trouve 
dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n“.  91 1. 

S  C  H I  RA  Z 1 ,  furnom  ^ Ahdaîrahman  Ben  Naf- 
fîf ,  Ben  Abdallah ,  mort  l’an  774®.  de  l’Hég.  Il  elt 
Auneur  du  Livre  intitulé  Idhah  fi  afrar  alnekàh  :  Des 
fecrets  du  mariage.  Il  fe  trouve  dans  la  Biblioth.  du 
Roi ,  n°.  964. 
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SCHIRAZI,  furnom  de  Cothheddin  Mahmoii^ 
Ben  MaJJikid.,  Ben  Mojlah,  qui  fut  Difciple  de  Naf- 
jireààin  al-'lhoufji.,  &  a  compofe  pluficurs  Ouvrages. 
Car  il  cil  Auteur  du  Commentaire  fur  le  Livre  d'A’Z'« 
Hngeb intitulé  Ojfoul;  d’un  autre  lur  le  Livre  qui 
porte  le  titre  de  Hekmat  ala/chraf:  la  Fhilofophie  des 
grands  honunes  ^  ou  des  gens  de  qualité.,  &  d’un 
troificme  llir  le  Livre  intitulé  al-Meftah.  Il  mourut 
l’an  710^.  de  ITlég.  dans  la  Ville  de  Tauris,  &  Naf 
ftreddin  fon  maître  écoit  mort  l’an  67a®.  dans  celle  de 
Bagdcc. 

Nous  avons  encore  un  Ouvrage  de  cet  Auteur  qui 
ell  intitulé  Ekhtiarat  fil  hiat ,  qui  cil  un  Livre  u'Al- 
tronomie  fur  la  Sphere. 

SCHIRAZI.  L  on  donne  aulîi  le  furnom  de 
Schirazi  à  deux  excellents  Poètes  Perliens  fort  célé¬ 
brés  dans  tout  l’Orient ,  qui  font  Sâdi  &  Hafedh. 
QF.  leurs  titres.) 

L’on  peut  ajouter  ici  que  le  fépulcre  de  Sibouieh, 
le  plus  illullre  des  Grammairiens  Arabes,  efl  dans  la 
Ville  de  Schiraz,  que  plulîeurs  croyenc  avoir  été  aufli 
fon  pays  natal.  Q'.  fin  titre.) 

SCHIRGIAN.  Nom  d’une  Ville  &  d’un  châ¬ 
teau  très-fort  de  la  Province  de  Keruian,  qui  cil  la 
Caramanie  Pcrllque.  Le  Sultan  ou  Emir  Schcïkh 
Ishak ^  étoic  maître  de  cette  place  du  cernps  de  Tumer- 
lan,  ran^744®.  de  IHcg. ,  &  il  en  jouit  jufqu’en  l’an 
758 ,  qu’il  fut  tué.  Après  fa  mort,  Gudarz  qui  en  étoic 
Gouverneur,  la  défendit  10  ans  entiers  contre  Tamer¬ 
lan,  &  enfin  la  lui  rendit  à  conipoficion. 

SCHIRGOUEH  ou  Schirkoueii.  Ce  mot  qui 
fignifie  en  Perfien  le  Lion  de  la  montagne.,  de  même 
(\\T Afad algebaUn  Arabe,  ell  le  nom  du  Ircre  d’Aïoub 
&  de  l’oncle  de  Saladin. 

Schirgoueh  &  Aioub  étoient  tous  deux  enfants  de 
Schadhi,  &  étoient  Curdes  d’origine,  &  d’une  race 
nommée  parmi  eux,  al-Raouadiah^  &  Ravendiah., 
félon  le  rapport  à'Ebn  al-Athir. 

Ces  deux  enfants  de  Schadhi  étant  venus  dans  la 
Province  de  l’Iraque  Babylonienne ,  lé  mirent  au  lcr- 
vice  de  Baharouz,  Lieutenant  ou  Gouverneur  de  la 
Ville  de  Bagdec  pour  les  Sultans  Selgiucides.  Baba- 
rouz  ayant  reconnu  beaucoup  de  valeur  &  d’habileté  • 
dans  CCS  deux  frères,  les  envoya  dans  le  château  de 
Takrit  pour  le  garder.  Mais  Schirgoueh  ayant  tué  un 
homme  dans  cette  place ,  les  deux  frères  en  furent 
chalTés,  &  obligés  de  quitter  le  pays  pour  cherclier 
ailleurs  leur  fortune. 

Ils  vinrent  trouver  d'abord  l’Acabck  Omadeddin 
Zenghi,  qui  commandoic  dans  Moulîàl,  &  le  fervîrent 
pendant  quelque  temps,  &  palTerenc  delà  à  la  Cour 
de  Noureddin  Zenghi,  Sultan  de  Damas,  d’Alep,  & 
d’une  grande  partie  de  la  Syrie. 

Ce  Sultan  leur  donna  de  l’emploi,  &  mit  Schir- 
gouch  à  la  tête  d’une  armée  qui  dévoie  paffer  en  Egvp- 
te,  à  la  folÜcitacion  d’Adhed,  n*.  Khalife  des  Fa- 
thimices,  qui  ne  pouvoit  foufirir  davantage  la  grande 
autoritéqiie  Schaver  fon  Vifiravoieprife  dans  fes  Etats. 

Schirgoueh  exécuta  parfaitement  les  ordres  de  Nou¬ 
reddin  fon  maître.  Car  il  défie  &  tua  de  fa  propre 
main  Schaver;  en  forte  que  le  Khalife,  pour  recon- 
noître  le  fcrvice  que  ce  grand  Capitaine  lui  avoit  ren¬ 
du  ,  lui  donna  le  furnom  d'Afia  eddin  :  le  Lion  de  la 
Foi.,  ou  de  la  Religion.,  le  titre  de  Malek  al-Man- 
four.,  Roi  Victorieux^  &  la  charge  d'Emir  algîoufch., 
ou  Généralifime  de  fes  armées\  &  Schirgoueh  ufa 
fi  bien  de  fon  pouvoir,  qu’étant  mort  peu  après,  h 
favoir  l’an  564^  de  PHég.  ,  le  Khalife  Adhcd  pria 
Noureddin  de  lui  donner  Jofef,  fils  d’Aïoub  ,  qui 
étoic  auprès  de  lui-,  pour  remplir  la  place  de  fon 
oncle. 
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Ce  jofcf,  furnommé  Salaheddin ,  ayant  été  élevé 
^par  le  Khalife,  au  commandement  général  de  toute 
i’Egypte,  &  orné  du  titre  de  Malek  al-Na]Jer  ^  écri¬ 
vit  Vabord  h  Noureddin ,  qu’avec  toutes  les  dignités 
&  les  charges  dont  le  Khalife  l’avoit  gratifié,  il  ne  fe 
regardoit  que  comme  Ton  Lieutenant  en  Egypte,  & 
le  pria  de  lui  envoyer  Ton  pere  Aioub  ou  Job ,  avec 
toute  fa  famille.  C’eft  ce  perfonnage  que  nous  con- 
ïioilfons  fous  le  nom  du  grand  Saladin^  qui  fe  ren¬ 
dit  non-fculement  fouverain  dans  l'Egypte  ,  inais^qui 
dépouilla  encore  les  enfants  de  Noureddin,  des  Etats 
qu'ils  poHédoient  en  Syrie  &  en  Méfopotainie.  QBen 
Schohnak.') 

SCIURÏN.  Ce  mot  qui  fignific  en  Langue  Per- 
lienne.  Doux  &  agréable  y  cil  le  nom  d’une  Dame 
fort  connue  dans  l’Orient ,  par  les  Romans  de  Khof- 
roii  <St  de  Sc/iirin^  &  de  Schirin  ôc  de  Ferhady  où 
leurs  amours  &  leurs  aventures  font  décrites. 

Ï1  y  en  a  plufieurs  qui  croyent  que  Schirin  a  été  la 
femme  de  Khofrou  Parviz,  iXoi  de  Perfe,  qui  étoic 
Chrétienne  ,  &  fille  de  l’Empereur  Grec  Maurice, 
que  quelques-uns  nomment  ,  &  d’autres  Ireney 

donc  le  nom  ,  aufil-bien  que  celui  de  Serenüy  fe  rap¬ 
portent  afî’ez  à  celui  de  Schirin.  Car  les  Orientaux 
ont  la  coutume  d’accommoder  les  noms  étrangers  des 
Perronncs&  des  Lieux,  avec  d’aUtres  noms  qui  figni- 
fîcne  quelque  chofe  qui  leur  efl:  plus  connu  en  leur 
langue. 

L'Hijîoîre  dejofeph  &  de  Zonlikhahy  qui  cd  un 
autre  Roman  non  moins  fameux  que  celui  de  Khof- 
rou  &  de  Schirin  ,  e(l  d’une  compoficion  beaucoup 
plus  moderne  ,  quoique  Thilloire  en  foie  beaucoup 
plus  ancienne.  Car  l’Auteur  de  ce  dernier  Ouvrage 
dit  en  faifant  l'éloge  de  l’Amour,  „  que  c’ed  lui  qui, 

Lebi  fehirin  bejehekerriz  bekufckady  DU  ez  Per- 
>yy  viz  berd  u  gian  zi-Ferhady  en  ouvrant  les  levres, 
y,  la  bouche  de  Schirin,  a  ravi  le  cœur  &  emporté 
„  l’efpric  de  Khofrou  &  de  Fcrhad. 

SCHIRIN.  Nom  de  la  fœur  de  hlariela  Copte 
ou  l'Egyptienne,  une  des  femmes  de  Mahomet,  qui 
fut  renvoyée  après  la  mort  de  Mahomet  avec  fa  fœur 
en  Alexandrie.  Il  y  a  grande  apparence  que  ces  deux 
femmes  écoient  Chrétiennes. 

S  CH  IR  OUI  Eli.  Nom  d’un  Roi  de  Perfe  de 
îa  quatrième  Dynallic,  nommée  des  SaJJ'amdeSy  que 
nos  i-liiloriens  appellent  Siroès. 

Son  nom  propre  étoic  Cobad ,  &  il  étoic  fils  de 
Khofrou  Perviz,  auquel  il  fuccéda  après  que  les  Grands 
du  Royaume  reurenc  dépofiedé  Scemprifonné.  Il  com¬ 
mença  fon  régné  par  une  aélion  exécrable,  c’cil-à-di- 
fc  par  un  paricide,  qu'il  commit  à  la  follicitacion  des 
perfonnes  qui  avoient  ôté  la  liberté  à  fon  pere,  &  qui 
en  apprchendoienc  le  retour  fur  fon  trône. 

Pour  exécuter  cette  méchante  aélion  ,  Schiroiiieh 
pouffa  Mihir  Hormouz ,  fils  de  Mardan  fehah ,  duquel 
Perviz  avoit  fait  mourir  le  pere  y  h  tirer  vengeance  de 
cette  mort.  Mihir  Hormouz  autorifé  par  ce  Prince, 
ne  manqua  pas  de  fe  tranfporter  aufli-côt  dans  la  pri- 
fon  où  Perviz  ctoit  enfermé ,  &  ce  Prince  ne  l’eut 
pas  plutôt  apperçuj  qui  lui  dit  fièrement  :  „  J’ai  fait  au- 
„  trefois  mourir  votre  pere,  &  je  ne  tiens  pas  pour 
i,  légitime,  le  fils  qui  ne  tue  pas  le  meurtrier  de  fon 

pere ,  quand  il  efl  en  pouvoir  de  le  faire  ;  ”  &  il 
n'eut  pas  plutôt  achevé  ces  paroles,  que  Mihir  Ilor- 
niouz  mit  le  fabre.à  la  main,  &  lui  ôta  la  vie. 

Mihir  Hormouz,  après  avoir  fait  cette  exécution, 
vint  en  rendre  compte  à  Schirouich,  «Sc  lui  rapporta 
les  mêmes  paroles  que  fon  pere  lui  avoit  dites  avant 
qu’il  le  tuât;&  Schirouich,  les  ayant  entendues,  ne 
lui  dit  fur  l'heure  autre  chofe.-  Mais  après  avoir  fait 
faire  de  fomptueufes  funérailles  à  fon  pere  j.il  fit  mou- 
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rirauffi-côt  Mihir  Hormouz,  en  lui  répétant  les  mêmes 
paroles  que  Perviz  avoir  prononcées  avant  fa  mort», 
&  qu’il  lui  avoit  rapportées  trop  fidèlement. 

Schirouich  ajouta  à  fon  parricide  le  inaffacre  de  17 
de  Tes  iVeres.  Carde  18  qu'ils  écoient,  il  n’y  en  eue 
qu’un  feul  qui  fe  fiiuva.  Cette  cruelle  aélion  lui  attira 
des  reproches ‘fanglants  de  la  part  de  fes  firurs,  lef- 
quels  joints  aux  remords  d’une  confcience  bourrelée  ^ 
lui  cauférent  une  maladie  dont  !a  malignité  l’emporta 
en  peu  de  temps ,  après  un  régné  fort  court.  Car  les 
Hilloriens  ne  le  font  aller  tout  au  plus  que  jufqu'à 
8  mois  ;  il  y  en  a  même  quelques-uns  qui  ne  lui  eiî 
donnent  que  fix.  (  Khondeniir.  ) 

La  mort  de  Khofrou  Perviz  efl  rapportée  avec 
d'autres  circonllances  dans  le  Raoudhat  almenadiràQ 
Ben  Schohnak.  Car  cet  Auteur  écrit  que  Schirouich 
ayant  fait  venir  fon  pere  en  fa  préfence ,  lui  dit  ces 
paroles  :  „  Ne  vous  étonnez  pas  fi  je  vous  ôte  la 
„  vie,  je  ne  fais  que  vous  imiter  dans  cette  aélion^ 
„  puifque  vous  l’avez  ôtée  autrefois  à  votre  pere;” 
&  qu’il  n'eiit  pas  plutôt  fini  ce  difeours,  qu’il  com¬ 
manda  a  un  de  fes  Ollicicrs  de  le  tuer. 

Zbôiil-Farage  &  Ebn  yJmid  écrivent  tous  deux 
dans  la  vie  de  iVIontafl'er ,  que  ce  Khalife ,  qui  efl  l’on- 
zieme  de  la  Race  des  Abballides  ,  ayant  fait  tuer 
Motavakkel  fon  pere  par  des  Turcs ,  tous  fes  Su¬ 
jets  dilüienc  iinaniniement,  que  fon  régné  ne  dure- 
roic  pas  plus  que  celui  de  Siroès,  qui  avoit  tué  le 
fieu.  Peu  après  qu’il  eut  commis  ce  paricide  ^  ayanc 
fait  déployer  dev.anc  lui  fes  tapifferics,  on  en  tendit 
une  qui  repréfencoic  un  Prince  i  cheval  avec  la  Ccii- 
ronne  en  tète,  autour  duquel  il  y  avoit  un  grand  cer¬ 
cle  avec  une  Infcription  en  caraélcres  Perliens. 

Le  Khalife  ayant  fait  venir  un  interprète  Perfiert 
pour  lui  expliquer  cette  infcription  ,  cet  homme  né 
l’eut  pas  plutôt  lue,  qu’il  changea  de  couleur,  &  lui 
dit,  que  ce  n’écoit,  qu’une  chanlbn  Perfienne.  Le  Kha¬ 
life  cependant  voulant  en  fiwoir  lefens,  i'incerprere 
lui  répondit  qu’il  n’y  en  avoit  aucun.  ù'Jais  enfin  le 
trouvant  prellë  &  menacé  par  le  Khalife,  il  lui  ex¬ 
pliqua  les  paroles  Perfiennes  dont  le  fens  éroit  tel  : 
„  Je  fuis  Schirouielî ,  fils  de  Chofrocs,  qui  ai  taie 
„  tuer  mon  pere ,  &  qui  n’ai  joui  de  fa  Couronne 
„  que  pendant  fix  mois.” 

Ce  i8“.  frere  de  Siroès  qui  échappa  à  fa  cruau¬ 
té*  porcoit  le  nom  àc  Schskeriar  y  lequel  demeura 
caché  dans  la  Ville  d’Illckhar  ou  Perfepolis  ,  &  né 
parvint  point  à  h  Couronne  de  Perfe.  Mais  fbn  fils  * 
nommé  lezdegird,  fut  le  dernier  Roi  de  cette  Üy- 
nallie  des  Safiânides  ou  Chofroès,  qui  finit  Lan  i6'. 
de  l’Hég. ,  &  palîa  des  Perfans  aux  Aiabes  fous  le 
Khalifat  d’Omar. 

Siroès  laiflà  fon  fils  âgé  de  7  ans',  nommé  Ardel- 
chir  ou  Arcaxcr.xe,  qui  fut  dépouillé  par  Scheheriar, 
Général  des  armées  de  Perfe.  (A'i  Jhn  titre.') 

Ebn  Batrik  raconte  dans  le  2'.  Tome  de  fon  Hif- 
toire  ,  intitulée  Nadhmalgiauhar y  que  Khofrou  Per¬ 
viz  ayant  été  détrôné  pour  les  mauvalfcs  mœurs  après 
38  années  de  régné  ,  dont  les  dernières  furent  mal- 
heureufes,  Schirouich  fon  fils  aîné,  ifî’u  de  Marie, 
fille  de  l’Empereur  Maurice  ,  fit  mourir  1 8  de  fes 
freres  qui  lui  étoient  contraires,  &  que  la  caufe  do 
cette  divifion  venoie  particuliérement  au  fujet  de  la 
Religion ,  &  parce  que  Klîofrou  Perviz  avoit  attiré  \ 
la  Perfe  cous  les  malheurs  qu’elle  foufiroic,  en  voulant 
venger  la  mort  de  l’Empereur  Maurice  fon  beau-perc* 
que  Phocas  avoit  fait  mourir. 

Le  même  Auteur  écrit  que  Schirouich  fut  un  Prin¬ 
ce  fort  jullc  ,  &  qu’il  mourut  de  la  pefle  ,  après 
8  mois  de  règne,  avec  fon  pere  Khofrou  Perviz,  qui 
avoir  été  dépofé,  &  il  ne  fait  aucune  mention  du  par¬ 
ricide  dont  les  autres  Hilloriens  aceufent  ce  Prince. 

S  CUIR  VAN,  Province  du  Royaume  que  nous 
E  e  c  e  e  ij 
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appelions  aujourd’hui  de  Perfe^i  qui  s’étend  fur  la  ri¬ 
ve  OcciTlcncale  de  la  Mer  Cafpienae ,  &  qui  ell  fépa- 
rée  de  l’Adherbigian  &  du  Daglieftan ,  par  les  fleuves 
^Iras  &  Cur  ,  qui  font  XAraxes  &  le  Cyr/zj.  Ses 
principales  Villes  font  Bacou  ou  Bacouiah,  Pm  de 
la  3/er  Cnfpïenne  ,  &  qui  donne  fon  nom  à  cette 
Mer.  Cette  ^Villc  efl  flcuée  fous  les  84''.  30'.  de  long. 
&  fous  les  39  ‘b  30'.  de  Lat.  Septent. 

Schamakhie,ou  Schamakhiah,  qui  pafle  pour  fa  Ca¬ 
pitale,  eil  aufli  bâtie  fur  la  meme  Mer,  fous  les  85*^. 
30'.  de^Loiigic.,  &  fous  les  40'’.  50'.  de  Lat.  Septent. 

Le  Ville  de  Bcrdâa  elt  bâtie  lur  le  fleuve  de  Cur, 
fous  les  83‘5.  de  Long.,  &  fous  les  40''.  30'.  de  Lat. 
Septentr. 

Les  -1  ablcs  Arabiques  de  mettent  cette 

dcrnicre  \^i]lc  de  Bcrdâa  ,  dans  le  Pays  d'Aran. 

Cette  Province  &  celles  d’Aran  ,  d’AIan,  de  Mo- 
gan,  de  Karz,  de  Daghcfhn,  &  de  l’Adherbigian, 
font  proprement  ce  que  les  Anciens  ont  appcIJé  la 
JMedie. 

Fiîanfchah  regnoie  dans  le  Scliirvan  au  temps  du 
Khalife  Vathek  rAbbaflidc,  qui  ajouta  cette  Province 
à  l’Empire  des  Mufulmans. 

Le  Château  nommé  Calâat  Al-Kegia  ,  dont  un 
Ibrahim  ctoic  Gouverneur  du  temps  de  Tamerlan ,  ap- 
partenoit  h  cette  Province.  (  F.  h  titre  de  Calaat 
AI-Negia.) 

SCUIRVANSCHAH.  le  titre  deliuK- 

LlLALLAll  SCHIRVANI.) 

SCHIRVANI.  Surnom  à'AbdalraJnm  Kema- 
ledddin  Maféud^  qui  efl  Auteur  de  Notes  margina¬ 
les,  appellées fur  le  Livre  intitulé 
albahath  Al-Samarcandi.  Il  vivoit  dans  le  7'.  fiecle 
de  l’Hég. 

^  SCHIRVANI.  Surnom  de  ITouJfaïn  Bett  Ab¬ 
dallah,  Auteur  d’un  Livre  intitulé  Ahkam  aldlninh  \ 
jugements  faits  félon  la  Loi.  C’efl  un  Ouvrage  di- 
vife  en  4  Chapitres, contre  la  defccndance  &  généa¬ 
logie  d'Ifmacl  Sofi  ,  h'ondateur  de  la  Dynaflie  des  Prin¬ 
ces  qui  régnent  aujourd’hui  en  Perfe. 

SCHIRVANI.  Surnom  de  Mohammed  Ben 
Cewaleddin  Ben  liamadhan ,  qui  a  écrit  lur  le  Li¬ 
vre  intitulé  Baidhnoui  ,  intitulé  Anouar  altanzil  : 
célébré  Commentaire  fur  VAlcoran. 

SCHIRVANI.  Surnom  de  Mohammed  Ben 
Mahmoud ,  Auteur  d'un  Livre  de  Médecine  intitulé 
f.hajfifl  atthebh,  qu’il  compofa  pour  le  Sultan  Elias 
Ben  Mohammed  ,  Ben  Orkhan. 

Ce  Livre  a  été  traduit  en  Langue  Turque  d’un 
flyle  fort  élégant,  &efl  divife  en  10  Chapitres,  à  la 
tête  defquels  il  y  a  une  Préface. 

SCHIRZAD;  Zaïrac  Ben  Schlrzad.  Nom 
d’un  Turc  de  Nation ,  qui  fuccéda  h  la  charge  qu’avoic 
'J'ozun  auprès  du  Khalife  Moflaefi.  Ce  Turc  gou¬ 
verna  &adminiflra  IcKhalifat  fi  tyranniquement,  qu'il 
n’en  put  jouir  que  peu  de  mois,  &  fut  caufe  que  les 
Bouides  fe  rendirent  maîtres  de  la  Ville  de  Bagdec. 
(/'.  le  titre  de  Mostaci'i.  } 

S  C  H  I  S  C  H  D  E  R.  Le  Tarikh  Montekheh  dit 
que  ce  mot  efl  l’ancien  nom  de  la  Ville  de  Schou- 
fchter,  ou  Tofîer  ,  qui  efl  l’ancienne  Ville  de  Sufe, 
autrefois  Capitale  de  la  Perfe,  dans  laquelle  le  Khu- 
ziltan  ou  la  Sufiane  croit  compris.  * 

S  C  H  O'  A I  B.  Nom  de  celui  qui  efl  appelle  dans 
l'Ecriture  Sainte,  Jethro  h  Ragiiel. 

Les  Mufulmans  mettent  SchCaïb  ou  ^ethro  au  nom- 
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bredes  Prophètes,  &  difenc  qu’il  fut  envoj’é  de  Dieu 
au  Peuple  de  Midian ,  c.  à  d.  au.v  Madianites  l'es 
compatriotes,  pour  les  retirer  de  l’idolâtrie,  &  pour 
leur  prêcher  l’unité  de  Dieu. 

Le  Tarikh  Momekheb  le  fait  fils  de  Mikil  ou  BIP 
chael,  qui  éteit  fils  de  laskhir,  &  ajoute  que  celui- 
ci  étoit  fils  de  Médian  ,  qui  a  donné  fon  nom  à  cette 
Nation  des  Arabes ,  que  nous  appelions  Bladianites. 

Il  efl  parlé  de  ce  Prophète  dans  un  Chapitre  de 
l’Alcoran,  intitulé  Araf,  dans  lequel  il  efl  dit,  qu’il 
fit  des  miracles  pour  prouver  fa  million,  fans  qu’il 
foie  parlé  d’aucun  en  particulier.  Mais  PAuteur  du 
Livre  intitulé  Aiàt  Baker at  :  les  fignes  manifefîcs^ 
ou  les  Miracles  éclatants  ,  en  rapporte  néanmoins 
un,  à  l'avoir,  que  lorfque  ce  Prophète  voiiloic  mon¬ 
ter  fur  le  haut  d’une  montagne  pour  y  faire  fa  prière,, 
cette  montagne  s’abaifloit  pour  lui  en  rendre  la  mon¬ 
tée  plus  facile. 

Tloufain  Vacz_  qui  a  paraphrafe  &  commenté  le 
Chapitre  Araj ,  dit  que  ce  Prophète  ne  travailla  pas 
feulement  à  enfeigner  la  Foi  Mufulmane  aux  Madia¬ 
nites,  en  quoi  il  fit  quelques  progrès,’  mais  qu’il  s'ap- 
_  pliqua  aufli  à  leur  faire  perdre  l’habitude  des  vices  qui 
■  régnoient  le  plus  parmi  eux.  Ils  étoient  tous  la  plu¬ 
part  grands  voleurs.  Car  ils  avoienc  deux  forces  de  poids 
&  de  meftjres  ,  ayant  accoutumé  d’acheter  avec  la 
grande,  &  de  vendre  avec  la  petite.  C’efl  pourquoi 
il  leur  dilbit  fouvenc  de  la  parc  de  Dieu  ce  qui  cft 
couché  dens  le  Chapitre  qui  a  été  cité,  &  qui  fcrc 
inaintenant  de  Loi  aux  ftlLTulmans  :  Faaufou  alkil  u 
almizan  ula  tabkhajjhu  alnass  nfehiahom  :  c.  à  d. 
Ayez  des  mefures  &  des  balances  ju/ks ,  df  ne  frau¬ 
dez  perfutme  de  ce  qui  lui  appartient. 

Outre  l’injuflice  que  commettoic  ce  Peuple  dans  le 
négoce  èedans  le  commerce,  il  y  avoic  parmi  eux  un 
grand  nombre  de  Bandouliers  qui  voloient  fur  les 
grands  chemins,  de  ôtoient  la  liberté  aux  gens  d’aller 
&  venir  pour  vaquer  à  leurs  afl'aires  ,  &  particu¬ 
liérement  h  ceux  qui  fréquencoicnc  la  maifon  du  Pro¬ 
phète  pour  ocre  inflruits  de  la  véritable  Religion;  & 
ils  poulï'ercnc  fi  avant  leur  infolencc,  qu’ils  menacè¬ 
rent  Schûaïb  de  le  chalTer ,  lui  &  fes  difciples,  hors  de 
leur  Pays ,  s’ils  ne  rentroient  tous  dans  la  Loi ,  ou , 
pour  mieux  dire,  dans  l’impiété  de  leurs  pères. 

Cette  infolencc  outrée  des  Madianites  obligea  en¬ 
fin  la  Juflice  divine  de  l'aire  un  exemple  de  ces  im¬ 
pies,  6c  d'envoyer expreflèment  Gabriel,  lequel  avec 
une  voi.x  tonnante  &  par  un  cri  effroyable,  excita.un 
crcmblcmenc  de  terre  qui  les  fit  tous  périr,  à  la  ré- 
ferve  de  Schôaî'b ,  &  de  ceux  qui  faifoient  profeffion 
du  Mufulmanifme. 

«i-  Ce  fut  après  cette  punition  que  Schôa'ib  quitta  le 
pays,  &  alla  trouver  Mo'ife  fon  gendre,  comme  il 
efl  rapporté  dans  la  Genefe ,  qui  ne  fait  pas  cependant 
mention  du  châtiment  des  Madianites. 

L’Auteur  du  Lebtarikh  dit  que  ce  fut  fous  le  ré¬ 
gné  de  Manougeher,  Roi  de  Perfe  de  la  première  üy- 
naflie,  que  ce  Prophète,  qui  étoit  de  la  race  d'Il- 
maël ,  fut  envoyé  de  Dieu  au  peuple  de  Midian ,  pro¬ 
pre  fils  du  même  Ifmaël,  &  que  ce  fut  lui  qui  donna 
'a  Mo'iTe  fon  gendre,  la  verge  avec  laquelle  il  exploita 
de  11  grands  miracles,  &  enfin  que  ce  Schoa'ib,  qui 
porte  le  titre  de  Khathib  alenbia,  efl  le  foui  Pro¬ 
phète  avec  Mahomet,  &  que  les  Arabes  ayent  eu, 
qui  ne  font  point  de  la  race  de  Jacob. 

Les  IMiifulmans  donnent  le  titre  de  Khathib  aîen- 
bia,  qui  fignifie  le  Prédicateur  des  Prophètes,  à  Je- 
thro,  à  cau'fc  des  inflruétions  qu’il  donna  à  IMbffe  &  h 
Aaron  ;  &;  cela  efl  fondé^fur  ce  que  l’Ecriture-faince 
dit  quejetheo  donna  à  *Mbife  des  avis  pour  bien 
gouverner  les  Ifraélite.s,  &  que  ce  Prophète  les  fui- 
vit.  Qh  le  Chapitre  iS'’’.  de  l'Exode.') 

SCIIO'AIB.  C’efl  le  nom  d’un  Auteur  dont  le 
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noin  entier  ell  Abou  Blidian  Schôaïb  Ben  Hajjafi 
al-Mogrehi ,  ai-Maleki.  Il  a  compofé  le  Livre  in¬ 
titulé  Afrar  aliaouhid  u  nozhat  almorid  :  les  Se¬ 
crets  de  l' unité  de  Dieu ,  &“  la  joie  de  celui  qui  af- 
pire  à  la  vie fpirituelle.  Cet  Auteur  mourut  l’an  589". 
de  rtiégire. 

SCHO'AÏB  :  Ebn  Schôaïb  al-Mazanderani.  C’efl: 
le  mcMue  que  Mohammed  Ben  Ali,  qui  a  abrégé  le 
Livre  intitulé  Ashah  alno^ml,  compofé  par  VaheàL 

Ce  titre  ôïAshab  alnozotd  fignifie  les  caufes 
les  oçca/îons  qui  ont  fait  defeendre  du  Ciel,  en  di¬ 
vers  temps  (ÿ  fur  divers  fujels ,  les  Vers  de  l' Alcoran. 

SC  II  OA  RA  :  les  Po'éîes.  Ce  mot  Arabe  eft  le 
plurier  de  Sclider.  Il  y  a  plufieurs  Ouvrages  qui  con¬ 
tiennent  Thilloirc  6:  les  Vies  des  Poctes  Arabes,  Per- 
iiens  (3c  Turcs,  intitulés  Thabacat  al-Schôara ,Tadh- 
kerat  al-Schôara,  letiniat  aldheher ,  &c.  (J',  ces  ti¬ 
tres  particuliers.') 

SCnOBIIAH.  Takîedâin  al-Demefchki  Ebti 
Cadhi  Schûhhah  »  qui  porte  encore  le  titre  de  Cadhi 
alcc.àhat  :  le  Cadhi  des  'Cadhis.  C’efl:  l’Auteur  du 
Livre  intitulé  Thabacat  al-Schaféiat  :  Hijîoira  des 
Do&eurs  de  la  Se&e  Schafeïenne ,  qui  font  rangés 
par  ClalTcs  dans  cet  Ouvrage. 

Il  y  a  encore  un  Livre  de  cet  Auteur  intitulé  Ta- 
rikh  Ebn  Schohhah ,  qui  cfl  une  continuation  ou  fup- 
plJnient  de  l'hijioire  de  DJtehebi ,  qui  porte  le  titre 
de  Môtahar. 

SCHOBORMAII  ;  Ahm  Schobermah  Abdal¬ 
lah  Ben  Schobormah ,  Ben  Thofaïl  al-Dhobbih ,  al- 
Coufi.  C'ell  le  nom  d'un  grand  Jurifconfulte  des  Mu- 
fulmans,  natif  de  la  Ville  de  Coufah ,  donc  il  étoic 
Cadhi,  de  la  tribu  de Dhobbah ,  &  de  la  famille  de 
Schobormah,  qui  mourut  l'an  144'.  de  l’Hcg.,  félon 
Mohammed  Ben  Cafj'em. 

SCIIOCR,  Gezirat  Schocr  :  Xlfle  de  Schocr. 
C’ert  Je  nom  d’un  lieu  fituc  dans  la  partie  Orientale 
\\cXAndalous  QM  Efpagne,  entre  Balenftah  &  Scha- 
t/âah,  c'efl-à  dire  encre  les  Villes  de  Valence  iSc  de 
Xaùva.  Ce  lieu  cfl  appelle  encore  aujourd'hui  Aizi- 
ra,  par  corruption  du  \wq\.  al-Gazirah ,  à  caufe  qu’il 
cil  encoure  d'eau. 

Ibrahim  Ben  Aboul  Feth  al-Andaloufi ,  excellent 
Pocte  Arabe,  qui  mourut  en  Efpagne  l’an  533'.  de 
ri-Iég.  ,  étoit  natif  de  ce  lieu  ,  qui  lui  a  donné  le 
furnom  à'al-Schocri, 

SenODHOUR.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe 
des  Paillettes  d'or  recueillies  de  la  Mine  ,  &  qui 
n'ont  pas  encore  paffé  par  le  feu,  cfl  le  titre  de  plu- 
licLirs  Ouvrages. 

SCMODHOUR  ALDHEQ  FIL  iitsiR-  Llvrc  deChy- 
mic,  compofé  par  Ali  Ben  Mouffa ,  furnomrné  al- 
lîakim  al-Andaloufî  :  le  Médecin  Efpagnol. 

Cet  Auteur  a  donné  encore  pour  titre  h  fon  Livre 
celui  de  Galat  al  Schoàhour ,  à  caufe  qu  il  prétend 
avoir  compris  dans  fon  Ouvrage ,  enrichi  de  beaucoup 
de  Vers  de  fa  façon ,  tout  ce  qui  a  été  écrit  &  tout  ce 
qui  fe  peut  defircr  de  cette  fcience. 

SCMODHOUR  ALDHEiiEB  :  Grammaire  Ara¬ 
bique,  compofée  par  Ebn  Ilefchaui  al-Anfari,  Ce 
Livre  cil  dans  la  Biblioch.  du  Roi,  n”.  "20. 

S  C 1 1 0  D 1 1 0  U  R  ALcôcocD  FI  Tarikh  alôiîoüd  : 
JPifïoire  générale  compofée  par  Aboulfr.rag'  Ahàal- 
rahman  ^Bcn  Ali  llamcdi,  qui  mourut  fan  59a®.  de 
nicgirc. 


S  C. 

SCMODHOUR  NLoQooo'.Hïftoire  d‘' Egypte-, 
compofé  par  Takieddin  Ahmed  Ben  al-Macrizi,  qui 
mourut  l’an  854®.  de  l’Hég. 

SCMODHOUR  U  zaiiar  alzoiiour.  Ouvragé 
Poétique,  contenant  la  defeription  de  plufieurs  choies 
naturelles,  comme  d’animaux,  plantes,  météores,  &c. 
compofé  par  Bedreddin  llafan  Ben  Omar,  Ben  Ha¬ 
bib.  Ce  Livre  cfl  dans  la  Biblioch.  du  Roi,  n°.  1173. 
11  porte  aufli  fouvent  le  feul  titre  de  Sch^dhour,  & 
c’ell  proprement  un  Divan  ou  Recueil  des  Poélies 
d'un  même  Auteur.  Son  Volume  ell  fort  gros ,  & 
Ilagi  Khalfa  dit  que  fon  Auteur  étoic  natif  d’Alep , 
&  vivoif  encore  l’an  778®.  de  l’Hég. 

SCHOHADA  ;  les  BTartyrs.  C’efl  le  plurief 
Arabe  de  Schehid. 

Les  Mahoraccans  donnent  le  nom  de  Schehid  ou 
Martyr,  non-feulemcnc  à  ceux  qui  ont  perdu  la  vie 
pour  la  défenfe  des  vérités  prétendues  que  le  Mti- 
fiilmaiiifme  enfeigne ,  mais  encore  à  ceux  qui  ont  été 
rués ,  ou  qui  font  morts  dans  les  guerres  que  les 
Mufulmans  font  obligés  de  faire  à  tous  ceux  qu'ils 
appellent  infidèles. 

Tarikh  al-Schohada  :  VEre  ou  Y  Epoque  des  Mar- 
tyrs.  C’cll  ainfi  que  les  Chrétiens  Orienraux,  (3c  par¬ 
ticuliérement  les  Coptes ,  appellent  dans  leur  Calen¬ 
drier  ce  que  les  Latins  ont  nomme  XPere  de  Dioclé¬ 
tien,  à  caufe  qu'elle  commencé  la  19  ou  20'.  année 
de  Dioclétien,  dans  laquelle  cet  Empereur  fit  mourir 
dans  la  feule  Egypte  44000  Chrétiens,  de  en  contrai¬ 
gnit  un  nombre  infini  de  fuir  &  de  fc  retirer  dans  les 
défères  de  l'Afie  6c  de  l’Afrique. 

Les  plus  exaéls  Chronologiffcs  néanmoins  fixent 
le  commencement  de  l'Ere  des  Martyrs  dans  la  pre¬ 
mière  année  du  rogne  de  Dioclétien,  qui  cil  la  284*. 
de  J.  C.,  dans  laquelle  l'Empereur  Cartis  mourLic,  & 
Numérien  fon  fils  fut  tué. 

SCIIOHNAn  ou  ScHEUNAH.  Ce  mot  fignifie 
en  Arabe  un  Prévôt,  ou  Lieutenant  de  Jufîice  &  de 
Police.  Ben  Schohnah  ou  Ben  Schehnah  ;  le  j.ls  du. 
Prévôt.  C’efl  le  furnom  de  plufieurs  Auteurs. 

SCMOHNAM  :  Ben  Schohnah,  Ben  Scheh¬ 
nah.  Surnom  fous  lequel  cil  le  plus  connu  hlouhibcd- 
din  Aboul  Vaiid  Mohammed  Bèn  Kcnialcddln  al-lla- 
nefi.  C’écoit  un  Doélcur  de  très-grande  réputation ,  qui 
faifoit  profeflîon  de  la  Seéle  Hanifiennc,  6c  qui  mé¬ 
rita  le  titre  de  Pfofti  al-Erak,  6c  de  Cadhi  alcoàhat, 
comme  qui  diroit  le  Souverain  Pontife,  6c  le  Chan¬ 
celier  ou  Chef  de  Jufîice  de  la  Province  d'iraque, 
qui  efl  la  Chalàée.  On  lui  donne  aufli  l’éioge  ôXIrnam 
alôlama,  de  Scheikh  alejlam  u  ahnojkmin ,  6c  de 
Lefîan  almotekelkmin ,  c.  à  d.  de  Prince  des  Doc¬ 
teurs,  Maître  des  Mufulmans  du  Blufuhnanifme , 
la  Langue ,  c.  à  d.  le  plus  éloquent  des  DoBeurs  Scho- 
lafîiques  ou  Métaphyjkiens. 

Cet  Auteur  mourut  l’an  883®.  de  l’Hég. ,  6c  a  laiflc 
plufieurs  Ouvrages.  Car  l'on  a  de  lui  le  Li\'Te  intitulé 
Leff'an  alhokkam  fi  mârefaî  alahkam,  qui  traite  des 
formules  6c  formalités  que  Ton  doit  obferver  dans  les 
Jugements.  Ce  Livre  ell  dans  la  Biblioth.  du  Roi , 
n°.  612. 

Il  efl  aufli  l’Auteur  d’une  hifloirc  fort  exaefle,  que 
l’on  cite  très-fouvent  dans  cet  Ouvrage,  dont  le  titre 
ell  Raoudhût  almenaàhir  fi  êlm  alaouaïl  u  alavak- 
hir ,  qui  cfl  divifée  en  4  Parties. 

La  première  porte  le  nom  de  Meftah  ou  de  Clef  : 
c’efl  une  grande  Préface  ,  où  l’Aiireur  traite  de  la 
Création  du  îMonde ,  félon  les  dill'érenrs  fyllèmes  des 
Philofopbes  6c  des  Mufulmans. 

L'a  fécondé  Partie  porte  le  nom  de  JMifrâ  alaoual". 
première  Porte ,  6c  elle  comprend  riiilloire  de  ce  qui 
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s’ell  pr.{Tc  dans  le  monde  ,  comme  depuis  la  chute 
d’Adam ,  jufques  à  la  fuite  de  Mahomet ,  qui  eil  1 1 
première  année  de  l'IIég.  L’Auteur  dit  que  refpace 
du  temps  qui  s’cfl  écoulé  entre  ces  deux  termes,  eft 
d’environ  6ooo  ans. 

La  troifieme  partie  efi:  nommée  Mi[rd  îhàni  :  la 
fécondé  Porte  ^  &  comprend  tout  ce  qui  s’eft  pafTc  de¬ 
puis  la  première  année,  jufqu’à  la  Bo6®.  de  l’Még. , 
qui  ed  de  J.  C.  1403  ,  temps  auquel  Ahmed  lien 
Avis  ilit  défait  par  Cara  loufouf  le  Turcomaii,  &  que 
'famerian  prit  la  Ville  de  Bagdct,  &  chaflà  Cara  lou- 
loLif  qui  s’en  étoit  rendu  le  maître. 

La  quatrième  Partie  de  cet  Ouvrage,  que  rA’'tcur 
appelle  ou  Cm7«//i5« ,  traite  des  Prodiges 

&  autres  fingulaiitcs  qui  doivent  précéder  la  confom- 
mation  des  iicclcs  de  le  Jugement  final.  Cet  Auteur 
mourut  l’an  B83*.  de  rilég. 

SCIIOIIXxMI  &  SctiKiiNAn.  II  y  a  encore  un 
Ben  Schohnnh  qui  c1l  mon  l'an  921®.  de  l’IIég., 
qui  a  coinpofé  un  Livre  intitulé  al-Efcharat  u  aU 
tomoz^  &c.  Le  nom  entier  de  cet  Auteur  efl  ^ib- 
idalberr  Ben  Mohunimed  al-llalebi,  qui  étoit  natif 
d’Aiep. 

SC  II O  R  O' U  :  Ketnh  al-SchorSu.  Titre  d’un 
Livre  des  Loix  &  du  Droit  des  Mahométans.  Ce  Li¬ 
vre  a  été  compofé  par  Akjikheù ,  &  commencé  par 
Saganaki. 

SCHOUMAKIII  &  ScHorMAiiiAii.  C’eflle  nom 
d'une  Ville  qui  paiïc  pour  la  Capitale  de  la  Province 
de  Schirvan  1  qui  fait  partie  de  l’ancienne  iMédie.  Elle 
cil:  lituée  fur  la  rive  (Occidentale  de  la  Mer  Cafpienne 
fous  les  84  30'.  de  Iong.,&  40  A 50'.  de  lac.  Scpcenc. 

dans  le  5'.  Climat,  Iclon  les  Tables  de  Najjïreddin 
cÿ'  d'Cliig  Beg. 

Les  .Arméniens  &  les  Perfes  la  nomment  ordinaire- 
Tncnc  Scheunakhi  ,  &  nos  voyageurs  Schtnnachie. 
C’cll  le  Porc  où  abordent  en  Perlé  les  VailTèaux  qui 
dcfcendenc  du  Volga  dans  la  Mer  Cafpienne,  aulh- 
bicn  qu'à  Tekid  ou  Tarkou  qui  n’en  cll  pas  fort  éloi¬ 
gné.  Car  la  VÜle  de  Bacou  ou  Dacouiah^  que  nous 
appelions  ordinaircuietu  Bachu  ,  n’a  qu’un  méchant 
Porc. 

Le  célèbre  Poète  Pcrlîen  nommé  Feickf  étoit  na¬ 
tif  de  cette  Ville,  &  y  vivoic  an  temps  que  iManuge- 
her  Schah  y  commandoic.  (/'  le  titre  de  Eeleki.) 

SCIIOUÏMAN.  Nom  d’une  Ville  ficuée  au-delà 
du  llcLive  Gihon ,  dans  la  Sogd  ou  Plaine  de  Saga- 
nian,  à  la  iin  du  4*.  Climat,  fous  la  long,  de  91  ou 
92  A  &  30  ou  50k ,  &  fous  la  lat.  Sepeent.  de  37 
ou  38  de  20'.  îcion  Aboülfeda  dans  fon  26®.  Cli¬ 
mat,  qui  eil  une  portion  de  terre  particulière,  à  la¬ 
quelle  il  donne  le  nom  de  Climat  connu, 

S  C  H  O'O  U  B  1 A II.  Nom  d’une  Scéle  qui  s’cfl 
élevcc  dans  le  Mnfiilmanifine.  La  créance  que  ceux  de 
cecce  Scéle  profcfîènc,  eil  que  l'on  ne  doit  point  pré¬ 
férer  les  Sunnites  aux  ^chiites  ou  Rafadhites,,  c’ed- 
à-dire,  ics  Orthodoxes  aux  Hétérodoxes ,,  &  ils  regar¬ 
dent  les  uns  &  les  autres  également  pour  bons  Mu- 
fulmans.  Cependant  ils  ne  font  confidérés  par  les 
Schiites,  que  pour  des  Gentils  ou  Payens ,  fuivant  la 
lignification  de  leur  nom. 

11  y  a  plulieurs  Mufulmans  qui  font  profellion  de 
cette  Secte,  mais  fecreccmc-nc. 

SC  HOU.se  H  &  .ScFior.'icnTER  ,  &  quelquefois 
Sciii.scHDEii.  C’eit  le  nom  de  l’ancienne  Ville  de  Sufe, 
Capitale  du  ikhourcllan  ou  Khouzillaii ,  qui  cil  l’an¬ 
cienne  Suliane. 

Les  Perlàns  qui  l’appellent  auffi  Tojler ,,  ciennenc 
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par  tradition  qu’elle  a  été  bâtie  par  Moufehenk,  5^ 
Roi  de  Perfe,  de  la  première  race  nommée  des  Pifeh- 
dadiens.  Les  Tables  Arabique.s  donnent  à  cecce  Ville 
84  ‘k  30'.  de  long. ,  &  31  A  30k  de  lac.  Septenc.,  & 
la  placent  dans  le  3“.  Climat. 

S  C  H  U  I  I  N  A  1 1.  (J/ ,  /g  iliyQ  ScHOHNAH.) 

s  E  B  E  K I.  Nom  de  l’Auteur  d’un  Livre  de  Poli¬ 
tique  intitulé  Moiid  alnâam.  QK  U  titre  de  Sobeki.) 

SEBLKI  :  Ehn  Seheki.  Nom  de  l’Auteur  du  Li¬ 
vre  intitulé  Thabücat  alolama,  &  Thabacàt  al-Scha^ 
ffah.^  C’eil  Thilloire  des  Doélcurs  de  la  Sefte  de  Scha^ 
jéi.  Ce  Oqc'leur  porte  auifi  le  nom  fimple  &  ablblt* 
à'al-Scbeki,  (y.  le  titre  de  Sobeki.) 

SEBEKTEGHIN.  Nom  Turc  d’un  perfonnage 
quiporcqic  encore  le  nom  Mufulman  de  Najfereddin. 
Il  étoit  Turc  de  nation,  du  nombre  des  Efclavea 
d’Alpteghin,  Général  des  armées  du  Sultan  Nouh  le 
Samanide,  &  Gouverneur  pour  lui  dans  la  Province 
de  Gaznah. 

Alpceghin  trouva  tant  de  belles’qualités  dans  Se- 
bekeeghin  fon  Elclave,  qu'après  l’avoir  affranchi ,  il 
1  avança  dans  les  premières  Charges  de  la  Milice  ;  & 
découvrant  en  fa  perfonne  de  iour  en  jour  de  plus 
grands  talents,  éc  n’ayant  point  d’enfants,  il  le  fit  hé¬ 
ritier  de  tous  fes  grands  biens. 

Sebekteghin,  après  la  mort  de  fon  maître,  qui  ar¬ 
riva  l’an  de  l’Hég.  365®.,  n’entra  pas  feulement  en 
poflèfiion  de  fes  grands  biens  ;  mais  s’empara  encore 
de  fa  Charge,  que  le  Sultan  Nouh  lui  confirma,  & 
cous  les  Grands  de  la  Province  de  Gaznah  le  re¬ 
connurent  pour  leur  Chef ,  &  pour  le  très-digne 
fucceffeur  d’Alpteghin. 

Il  s’acquitta  li  bien  de  cette  Charge ,  en  faifant  pra¬ 
tiquer  une  difeipline  très-exaélc  à  fes  Troupes ,  que  les 
Peuples  demeurèrent  crès-conrcncs  de  fon  Gouver¬ 
nement,  &  il  gagna  tellement  le  cœur  des  Officiers 
par  fa  libéralité,  quii  le  rendit  en  peu  de  temps  ab- 
foiu  dans  cous  les  Etats  du  Sultan.  II  força  meme  par 
fa  valeur  plufleurs  Places  qui  refiifoienc  de  le  rc- 
connoîcrc;  &  ayant  ainfi  pacifié  les  Provinces,  il 
porta  fes  armes  dans  l’Indollan ,  l’an  367®.  de  TMég.  ^ 
&  fit  la  guerre  à  plulieurs  Raids  ou  Princes  Ses 
Indes;  qu’il  contraignit  d’embraffer  le  Mufulmanir- 
me ,  &  de  changer  leurs  Temples  en  Mofquécs ,  après 
quoi  il  retourna  triomplinnc  dans  la  Ville  de  Gaznah. 

Ces  viéloires  qu’il  remporta  clans  les  Indes,  lui 
acqiiirenr  un  fi  grand  nom,  que  le  Sultan  Nouh, 
fils  de  Manfor,  le  laiffbit  agir  par-tout  en  Souve¬ 
rain,  &  l’appclla  enfin  à  fon  fecours,  plutôt  comme 
un  allié,  que  comme  un  fujec,  contre  le  Roi  du 
Turquelhn,  qui  menaçoie  les  Provinces  ficuées  au- 
delà  du  Gihon ,  qui-  écoient  du  Domaine  des  Sa- 
manides,  &  faifoic  meme  des  courfes  jufques  dans 
le  Khorafan,  * 

Sebekteghin  rendit  de  fort  bonne  grâce  ce  fer- 
vice  au  Sultan.  Car  il  employa  toutes  fes  forces 
contre  les  Turcs,  qu’il  rompit  en  plufieurs  rencon¬ 
tres,  &  les  obligea, après  plufieurs  combats,  de  fe 
retirer  avec  beaucoup  de  honte  &  de  perce,  dans 
leur  propre  Pay.s.  Et  ce  fut  après  cette  grande  ex¬ 
pédition  ,  que  Sebekteghin  étant  venu  dans  la  Ville 
de  Baikh  pour  fe  dclallcr  de  fes  grands  travaux,  & 
prendre  quelque  repos  ,  y  trouva  la  fin  de  fa  vie , 
l'an  387®.  de  l’IIég.  (Khondemir.) 

L  i\utcur  du  Gianié  alhekàïat  rapporte  que  l’E¬ 
mir  Naffereddin  Sebtkceghin  dormant  pendant  le  iour 
fur  fon  eflrade,  vit  en  fonge  dès  l’an  361®.  de  i’Hég, 
un  arbre  qui  forcoic  de  fon  foyer,  qui,  fdon'ja 
coutume  du  Pays,  étoit  au  milieu  de  la  chambre. 
Cet  arbre  croiffant  &  s’élevant  infenfiblemenc ,  éteu- 
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dit  Tes  branches  par  toute  la  chambre ,  &  les  pouf¬ 
fant  au  travers  des  fenêtres ,  en  couvrit  enfin  entiè¬ 
rement  toute  la  inaifon. 

Sebekteghin  étant  réveillé,  repaiïbit  dans  fon  ef- 
prit  ce  fonge  qui  l’inquiétoit ,  lorfqu’on  lui  apporta 
la  nouvelle  de  la  naifiànce  d'un  fils,  &  cette  nou¬ 
velle  lui  donna  tant  de  joio,  qu'il  s’écria  aufîi-tôt: 

„  Mahmoud  alibîida^  Majfoud  alintiha,  c.  à  d. 

„  glorieux  commencement  qui  fera  couronné  d’une 
„  heureufe  fin.  ”  „  .  „  . 

Ces  deux  mots  Mahmoud  ^  Majjoud.,  qui  figni- 
fient  en  Arabe  Loîiahle  &  Fortuné^  Glorieux  & 
Heureux^  furent  les  noms  que  fes  enfmts  portèrent. 

Un  Pocte  Perficn  dit  fur  la  mort  de  Sebekteghin , 
faifant  refiexion  fur  le  fuccefleur  qu’il  laifToit  après 
lui  :  „  Lorfque  vous  êtes  arrivé  au  bout  du  Porri- 
„  que,  &  que  vous  penfez  y  prendre  repos,  vous 
„  trouvez  un  Arc  de  triomphe  qui  vous  dit  :  Le- 
„  vez-vous,  &  venez  me  confidéror.  ”  Le  Pocte 
entend  par  ce  Porüque  ou  Galerie,  la  vie  &  les 
grandes  aaions  de  Sebekteghin,  ik  par  l’Arc  de 
l'riomphe,  les  guerres  &  les  viéloircs  de  Mahmoud 
fon  fils. 

Les  paroles  que  Sebekteghin  prononça  ,  firent 
que  l’on  donna  à  l’enfant  qui  venoit  de  naître  le 
nom  de  Mahmoud,  &  que  le  fils  du  même  Mah¬ 
moud  fut  dans  la  fuite  nommé  Mafoud. 

Mahmoud  fut  ce  grand  Prince  qui  fonda  la  Dy- 
naftic  ou  l’Empire  des  Gaznevides,  &  l’on  peut 
dire  de  lui  &  de  MafToud  fon  fils  qui  lui  fuccéda, 
que  ces*  deux  Sultans ,  félon  la  fignificatiou  du  fonge 
de  leur  pere,  couvrirent  de  l’ombre  de  leur  puil- 
fancc  &  mirent  fous  leur  protedion  la  plus  grande 
partie  des  Peuples  de  l’Afic. 

Le  Poète  FerdouJJï  parlant  du  grand  Monarque 
Mahmoud,  fils  de  Sebekteghin,  dit  que  lajullice 
de  ce  Prince  a  fait  enforte  que  le  loup  &  l’agneau 
venoient  s’abreuver  enfc-mble  dans  fes  Etats,  ik  que 
l’on  y  voyoit  avec  admiration ,  que  les  enfants  qui 
étoient  encore  a  la  mammelle,  n’avoient  pas  plu¬ 
tôt  fuccé  le  lait  de  leur  merc,  qu’ils  ouvroient  la 
bouche  pour  prononcer  le  nom  de  Mahmoud. 

Il  faut  remarquer  dans  ces  vers,  que  ce  que  le 
Poète  dit  du  loup  &  de  l’agneau,  ell  pris  de  ce 
que  les  Prophètes  ont  prédit  du  temps  &  du  régné 
du  Meflie,  &  que  le  nom  de  Mahmoud  que  les 
Enfants  prononçoient ,  lignifie  auQi  en  Arabe  qu'ils 
étoient  fatisfaits*&  contents,  après  avoir  pris  le  lait 
de  leur  mere.  le  titre  de  MahiMouû  13en  Üe- 

BEKTEGIIIN.  ) 

s  E  B  G  A  M  :  Teinture.  Sebgaîallah  :  La  Teinture 
de  Dieu.  C’eftainfi  que  Mahomet  appelle  le  Baptême 
des  Chrétiens  dans  fon  Alcoran  ;  &  cela  parce  que  de 
fon  temps  les  Chrétiens  baptiloient  leurs  enfants  par 
incinélion,  &  non  par  afperlion,  comme  on  le  prati¬ 
que  aujourd’hui ,  c’efi-a-dire ,  en  les  plongeant  dans 
l’eau  jufqucs  par-defius  la  tête;  ce  qui  a  du  rapport 
à  la  maniéré  dont  on  fe  ferc  pour  teindre  les  étoffes. 

Le  meme  Mahomet  ne  pouvant  fouftVir  le  repro¬ 
che  que  les  Chrétiens  lui  faifoienc  fur  ce  qu’il  avoir 
abrogé  le  Baptême ,  quoiqu’il  portât  d’ailleurs  un  grand 
reipeél  en  apparence  à  tout  ce  que  les  anciens  Chré¬ 
tiens  pratiquoient,  fe  fait  faire  lui-même  cette  objec¬ 
tion  par  les  Chrétiens ,  &  leur  répond  que  la  vérita¬ 
ble  teinture  de  Dieu,  c’efi-à-dire ,  le  véritable  Baptê¬ 
me  ,  n’efi:  autre  que  la  grâce  qu’il  fait  aux  Mufnlmans 
ou  a  fes  Fideles,  en  leur  donnant  la  Foi.  Ç_V.  l'An¬ 
thologie  Orientale.  ) 

IlVaut  remarquer  cependant  que  les  Arabes  appel-^ 
lent  en  leur  Langue  le  Baptême  des  Chrétiens,  al- 
Mâmoudiah ,  &  que  les  Turcs  &  les  Perfans  le  nom¬ 
ment  Mavtous  ^  Vafîis,  mots  corrompus  du  Grec 
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SE  B  G  AT  ALLAH.  C’efi  le  nom  de  quelques 
IMufulmans,  entre  Icfquels  noiiscn  trouvons  un  qui  ell 
Auteur  d’un  Commentaire  fur  le  Livre  Beï'âhaoui  y 
intitulé  Anoîiar  altanzil. 

S  E  B  M I L ,  ou  Sebuael.  L’Auteur  du  Mircat  dit 
que  c’efi  le  nom  d’un  Ange  qui  tient  les  Livres  oii 
les  aélions  des  hommes,  tant  bonnes  que  mauvaifes, 
font  décrites ,  félon  la  Tradition  Mufulmane. 

SE  BT  A  H.  Nom  d’une  Ville  de  la  Mauritanie, 
appellée  Tingitane,  h  caufe  de  la  Ville  de  Tingiy 
qui  efl  Tanger.  Nous  l’appelions  aujourd’hui  Ceu~ 
ta.  Elle  cil  fituée  fur  le  Détroit  de  Gibraltar,  que 
les  Arabes  appellent  Khalig'  al-Sebthah ,  ou  al- 
Sehthi ,  &  les  T  urcs ,  Sebtah  Bogazi. 

Les  Géographes  Arabes  mettent  les  Villes  de  Seb¬ 
tah  &  de  Tangiah,  qui  font  Ceuta  &  Tanger  y 
dans  la  Partie  d’Afrique  qu’ils  appellent  Magreb 
aîakfa,  c.  à  d.  dans  le  dernier  Occident,  ou  l’Ex¬ 
trémité  de  l’Afrique. 

Jofef  Ben  Tajfejln  fe  rendit  maître  de  cette  Ville 
avant  que  de  pafièr  en  Efpagne  pour  y  établir  lu 
Dynaflic  des  Marabouths  ou  ai-Moravides. 

SEBTH.  Ce  mot  Arabe  qui  eil  tiré  de  l’IIc- 
breu  Schebeth,  fignifie  proprement  une  Tribu  du 
Peuple  Juif,  de  meme  que  Cabiîah  fignifie  une 
Tribu  des  Arabes.  Car  ceux-ci  prétendent  que  les 
enfants  d’Ifmaël  furent  les  Patriarches  &  Auteurs  de 
leurs  Tribus,  de  même  que  les  Enfants  de  Jacob 
l’ont  été  de  celles  des  Juifs. 

Ahouîasbath  :  Le  Pere  des  Tribus.  C’ell  le  titre 
ou  furnom  que  les  Mufulmans  donnent  au  Patriar¬ 
che  Jacob  ;  &  lorfque  les  mêmes  parlent  du  Peuple 
Juif  tenu  captif  dedans  l’Egypte,  ou  errant  dans  le 
délert,  ils  l’appellent  ordinairement  du  nom  à'Af- 
bath,  qui  ell  le  plurier  de  Sebth. 

SEBTH.  Ce  mot  ell  aulîi  le  nom  de  quelques 
Mufulmans. 

SEBTH  Ben  Giouzr.  C’ell  l’Auteur  du  Livre  in¬ 
titulé  Merat  alzaman  :  le  Miroir  des  Temps ,  où  il 
ell  traité  des  chofes  les  plus  confidérables  de  l'Egypte. 

SEBTH  ALMARDINI.  (^Po'dez  le  titre  ds 
Mardini.) 

S  E  B  T I.  Celui  qui  cil  natif  de  la  Ville  de  Scbtali 
en  Mauritanie.. 

S  E  B  T I.  Surnom  A'Aboul-Fadhl  Ahbas  Ben  Mouf- 
fa,  plus  connu  fous  le  nom  de  Cadhi  Aïadh,  qui 
mourut  l’an  544'.  de  l’Hég. ,  fous  le  Khalifac  de  Ha- 
fedh  Ledinillah,  9'.  Khalite  des  Fachimicesen  Egyp¬ 
te,  &  fous  celui  de  Mocîafi,  31'.  Khalife  des  Abbal- 
fides  dans  Bagdec. 

Ce  Perfonnage  étoicné  dans  la  Ville  de  IMaroc  Pan 
de  l’Hég.  470'".  Mais  comme  il  tiroic  fon  origine  de 
Sebtah,  o\.\  Ceuta,  Ville  fituée  dans  le  Détroit  de  Gi¬ 
braltar,  comme  l’on  vient  de  voir,  il  porta  le  furnom 
à'  Al-Sebthi. 

Ben  Schohnah  qui  parle  de  lui  avec  grand  éloge, 
écrit  qu’il  a  lailTé  plufieurs  beaux  Ouvrages,  entre  lef- 
quels  il  nomme: 

Scharh  Mefïem  :  Commentaire  fur  le  Livre  intitulé 
Meflem  ou  Moflem. 

Meftharek  alanouar  fi  garib  alhaàith  :  Livre  de 
Traditions  Mufulmanes. 

Ketab  alfehefa  :  Livre  de  la  fanîê  ou  du  falut. 

Eelarn  f  hodoud  alahkam  :  Défnîtions ,  ou  Dé- 
ciCtons  des  Jugements,  fâlon  les  Loi.x  du  Mufulma- 
nifme. 
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Agiotibah  âagizah  cm  aîajjilat  almokhahbe^'at' 
Kipottfe  à  une  qtielîion. 

SEBTI.  Surnom  d’un  Jofef  Ben  lahia^  Benîf 
h:ik  al-Mogrebl,  al-Sebti,  Médecin  Juif,  natif  de  la 
Ville  de  Sebtah  ou  Ceuta^  qui  mourut  l’an  623®.  de 
l’Hég.  C’écoic  un  fort  grand  Philofophe,  lequel  fut 
obligé  de  quitter  l’Efpagnc,  à  caufe  de  la  violence  que 
l’on  faifoit  alors  h  ceux  de  fa  Religion,  pour  leur  faire 
cmbralEr  le  Mufulmanifme.  II  vint  en  Egypte,  & 
palfa  de-là  en  Halep,  où  il  fut  Médecin  du  Sultan  al- 
Dhahcr. 

L’on  rapporte  de  lui,  qu’ayant  promis  h  un  Cadhi 
nommé  Akram,  qui  étoit  de  fes  plus  intimes  amis,  de 
le  venir  vifiter  après  iîi  mort,  &  ayant  tiré  de  fon  ami 
une  promeffe  réciproque  de  fa  part,  il  lut  deux  ans 
après  fa  mort  fans  le  viliter.  Mais  au  bout  de  ce  temps- 
lii,  le  Cadhi  le  vit  en  fonge  pendant  la  nuit,  &  lui 
reprocha  fon  manquement  de  parole  ;  fur  quoi  le  Juif, 
le  prit  par  la  main  &  la  lut  preflà,  en  difant  :  „  Ce 
„  qui  étoit  univerfel,  s’ell  réuni  à  runiverfcl  ;  &  ce 
„  qui  étoit  particulier,  eft  demeuré  avec  le  particu- 
„  lier.  ”  Façon  de  parler  philofophique,  par  laquelle 
il  vouloicjui  marquer  l’état  des  âmes  après  la  mort. 
Mais  il  y  a  grande  apparence  que  ce  fonge  n'étoic  qu’une 
exprcdlon  ou  imagination  fondée  fur  le  fcncimenc  & 
l’opinion  particulière  de  ce  Cadhi. 

S  E  B  T I.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Omar ,  die 
al-Caheri  ^  al-Sebtlii^  c’eft- à-dire,  natif  du  Caire  ^ 
&  originaire  de  Sebtah  ou  Ceuîa^  qui  mourut  l’an 
721®.  de  l'Hég.  Il  eft  Auteur  du  Livre  intitulé  îdliah 
almeàha  heh  ;  Eclaircljfcment  fur  les  dif'érentes  Sec¬ 
tes  du  Mufulmamfme. 

SEBZVAR.  Nom  d’une  Ville  de  la  Province  de 
KhoraCan  ,  qui  a  été  le  Siégé  des  Princes  de  la  Dynaf- 
tie  des  Serbéd  rkn'î.  Hcffan  al-Giourî^  Ahmed 
Arabfchah  appelle  Rafadhi^  y  commandoit  prefque 
en  Souverain ,  iorfque  Tamerlan  paffa  en  Perfe.  Le 
Lebtarikh  die  que  c'étolc  Aziz^  Difciple  de  lîaffan 
al-Giouri,  que  Tamerlan  honora  de  fes  préfenis. 

S  E  C  A  K I.  Surnom  de  Serageddin  Abou  lacobjo- 
fef  Ben  Abouhekr^  Ben  lac&b  al-Khouarezmi,  qui 
mourut  l’an  623®.  ou  626®.  de  l’Még.  Ce  Perfonnage 
qui  a  porté  le  titre  de  Moîabahhar  fl  ôloum  al-Ara- 
hiah ,  c.  h  d.  Très-verfé  dans  la  Littérature  Arabi¬ 
que  ^  croit  né  dans  le  Khoiiai-ezm  ,  de  fut  maitre  du 
ihmeux  Doélcur  nommé  al-Zc.hedi. 

Il  cil  Auteur  d'un  Ouvrage  fort  elliinédes  Muful- 
man.s ,  qui  porte  le  titre  de  Meftah  alôloum  :  la  Clef 
des  Sciences.  Ce  Livre  ell  dans  la  Biblioch.  du  Roi , 
n®.  1050. 

Comme  ce  Livre  cfl  une  Encyclopédie  Arabique , 
il  y  a  des  Auteurs  qui  ont  entrepris  d’en  expliquer 
quelques  Traités  particuliers.  Taktazani  a  commenté 
ceux  de  la  Grammaire  &  de  la  Rhétorique ,  &.  ce 
Commentaire  fe  trouve  dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n®,  724. 

Il  efl  encore  parlé  du  Meftah  aloloum ,  au  n°.  913 
de  la  même  Biblioth. 

SECALEBAH,  ou  Sacaledaii.  C’efl  le  plu- 
rier  de  Seclab  ^  qui  fignifie  en  Arabe  ce  que  les  An¬ 
ciens  ont  appellés  Chalybes ,  &  que  nous  appelions 
aujourd’hui  les  Efclavons ,  Nation  qui  cH  venue  d’un 
Pays  plus  Septentrional  que  celui  où  ils  habitent 
préfencemenc,  &  qui  comprend  les  RulTes  &  lesMof- 
covices.  * 

Les  Arabes  reconnoilTcnt  deux  forces  de  Sccalehnh , 
ceux  du  Nord,  defquels  on  vient  de  parler,  &  ceux 
du  Midi,  qu'ils  appellent  pr  diflinélion  Secalebat 
al-Zenf  ,  que  les  Anciens  ont  nommés  Chalybes 
Aàhiopum. 
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SECANDES,  ou’Secondos,  Secündus.  Nom  d'un 
Philofûphc^natil  delà  Ville  de  Beryce,  qui  vivoit  du 
temps  de  1  Ji/mpcrcur  Pladricn.  Il  y  a  un  Livre  Arabe 
qui  contient  l'a  vie,  fes  fencences  &  fes  maximes,  dans 
la  Biblioch.  du  Roi,  n®.  724. 

SEKÏ  AL-MO'AFERl.  About  Hajfan  AH  Ehn 
Al-Seki ell  Auteur  d’une  cfpece  de  Poème  que  les 
Arabes  appellent  Argiouzat parce  qu’il  ell  compofé 
de  vers  clochants,  que  les  Grecs  6c  les  Latins  appel¬ 
lent  Scazons. 

SECLAB.  Nom  du  fécond  fils  de  japhet,  lequel 
s’appliqua  plus  que  fes  autres  freres  à'bdtir  des  Mai- 
fons  &  des  Villes,  à  caufe  du  grand  nombre  de  fes 
enfants. 

Les  defeendants  de  Seclab  s’étant  beaucoup  multi¬ 
pliés,  demandèrent  aux  enfants  de  Rôtis.,  qui  font  les 
RuJJes  ou  Rujfiens ,  des  terres  pour  y  habiter ,  &  ceux- 
ci  les  leur  ayant  refufees,  ils  s’adreflèrent  à  ceux  de  Kho- 
zar  &  de  Gomari,  qui  L-ur  firert  le  même  refus;  de 
forte  qu’ils  furent  obligés  d’y  entrer  par  force.  Mais 
enfin,  tous  leurs  voifins  s’étant  bandés  6c  ligués  contre 
eux ,  &  fe  voyant  chaffes  de  tous  côtés,  ils  furent  con¬ 
traints  d’aller  habiter  dans  un  pays  fort  froid  au-delà 
du  7®.  Climat. 

Mirkhonà.,  qui  parle  de  ces  peuples  dans  la  Généa¬ 
logie  de  Giughizkhan,  dit  que  les  Seclabcs  habiicnc 
encore  aujourd’hui  dans  les  Pays  Hypcrboréens,  où 
ils  font  obligés  de  fe  retirer  fous  terre  pendant  la  ri¬ 
gueur  dd’hyver.  Ces  peuples  font  apparemment  ceux 
que  nous  appelions  aujourd'hui  les  Samojedes  6c  les 
Lapons. 

Le  même  Auteur  dit  que  Seclab  eut  un  fils  dont  la 
mere  mourut  en  accouchant  de  lui;  en  forte  que  l’on 
fut  obligé  de  le  nourrir  du  lait  d’une  levrette,  6i  que 
cette  nourriture  fit  que  cet  enfant  étant  parvenu  h  un 
âge  plus  avancé,  fautoic  6c  couroic  avec  une  légéreté 
&  une  vîcefTe  merveiih  iifc,  qualités  qui  demeurèrent 
particulière  à  toute  là  lignée. 

SECLABI.  Les  Ilifloriens  Orientaux  nomment 
ainfi  un  Efelavon ,  qui  a  pris  naiilànce ,  non  pas  dans 
ces  pays  du  Nord,  dont  l’on  vient  de  parler  dans  le 
titre  précédent,  mais  dans  celui  que  nous  appelions 
aujourd’hui  VEfcHmnie  6c  la  Bulgarie.,  qui  font  la 
B'iœfe  des  Anciens,  6c  ils  étendent  meme  ce  nom  juf- 
ques  à  la  Thrace,  6c  aux pays  les  plus  fcptentrionnau.x 
de  la  Grèce.  C  ell  ce  qui  fait  qu  ils  appellent  dans  leurs 
Hilloires  l’Empereur  Baille  le  Macédonien,  Baftlious 
Al-  Seclabi. 

Les  Turcs  appellent  aujourd’hui  les  Efclavons  qui 
ont  envahi  des  terres  de  la  Pannonie  entre  les  Heiives 
du  Drave  6c  de  la  Save,  Bofehnak,  à  caufe  de  la  Bof- 
fineou  Bofnie  qui  y  cfl  comprife,  &  quelquefois  aufTi 
Arnauî^qMitiX  néanmoins  le  nom  particulier  q.u’ils 
donnent  aux  Albanais. 

On  appelle  aujourd’hui  en  Hongrie,  Rafeiens.,  les 
peuples  de  1  Efclavonie  6c  de  la  Servie.  A'Jais  pour  cette 
dernicre  Province,  les  Turcs  l’appellent  en  particu¬ 
lier  Sirf  Vilàieti. 

SECSEKI.  Surnom  àc.  Mohammed  Ben  Ifa^Rn- 
teiir  d’un  Ouvrage  intitulé  AJfoulah  fl  garibàt  :  Ouef- 
îion  curieufe  à  laquelle  Sobeki  a  répondu.  CetÀu'teur 
mourut  l’an  75(>^  de  l’Hég. 

SECTH  ALZEND.  Titre  d’un  Poème  &'AhoulOla 
que  l’on  appelle  d’ordinaire  fon  Divan.,  6c  qui  con- 
.tient  plus  de  3000  Beit  ou  Difliqiies. 

Ce  titre  compofé  de  deux  mots,  lignifie  proprement 
le  feu  qui  s’excite  en  battant  unfiifil,  6c  l'on  dit  qu'y^- 
boul  Ola  donna  ce  titre  à  fon  Poème,  à  caufe  qu’il 
le  compofa  dans  fa  première  jeunelTc.  Ce  Poème  fe 

trouve 
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n-ouve  dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n°.  1076.  Il  y  a  plu- 
iîeurs  Commentaires  fur  cct  Ouvrage,  &  entre  les  au¬ 
tres,  un  qui  porte  le  titre  de  Dkou  Al  Sed:h^  com- 
pofé  par  lahia  Ben  Ali  Al-2'abrizi. 

SECTH  ALZEND.  C’eft  le  titre  d’un  Livre  d’A- 
rithmétique. 

SECTH  ALDORR  u  lakith  altohor.  C’eft  le 
titre  d’un  Poeme  à!Abouhekr  Ben  IJfa  Ben  Allebah^ 
dit  Al  Schâcr  :  le  Poëîe ,  qui  mourut  l’an  517®.  de 
l’Hég.  Le  fujet  de  cet  Ouvrage  eil  fi  ^chîr  Béni  Al- 
Ebad^  fur  la  Poéfie  des  Ebadiens, 

SEDD.  Ce  mot  Arabe  rignjfieune/£?j;^i?,  ux\q  tran¬ 
chée^  une  muraille^  &  tout  ce  qui  enferme  &  borne 
quelque  contrée  du  pays.  C’ell  ce  que  nous  appelions 
en  notre  Langue  des  lignes,  (fk .  le  titre  de  Sour.) 

SEDD  AL  A'RAB  :  La  Levée  des  Arabes.  Cette 
Levée  étoit  dans  le  pays  de  lladharmouth.,  c.  à  d. 
dans  X Adramittene petite  Province  oie  ricraen  ou 
Arabie  heureufe.  Elle  fut  Eice  anciennement  par  les 
Arabes  avant  leur  difperlîon,  entre  la  Ville  de  Had- 
harmouth  &  celle  de  Saba ,  pour  féparer  ce  canton , 
qui  eft  le  plus  beau  de  l’Arabie,  d'avec  fes  voifins 
^qui  y  faifoienc  fotivent  des  couifes.  Il  en  eft  fait 
fouvent  mention  dans  l’Hirtoire  des  guerres  des  Ara¬ 
bes,  avant  le  Mahomécifme. 

Il  y  a  une  autre  ligne  en  Arabie,  que  Mahomet 
fit  faire  pour  l'éparer  le  terroir  de  Médine  d  avec  ce¬ 
lui  de  la  Mecque,  incontinent  après  fa  fuite.  Mais  cette 
ligne  de  féparation  n’eft  pas  ordinairement  appcilée  du 
nom  de  Sedd-.,  mais  de  cedmX^QKhandak.,  qui  fignifie 
Fojj'é  ou  Tranchée.,  &  ce  fut-là  qu'il  le  donna  un 
grand  combat  entre  Mahomet  &  les  Médinois  d  un 
côté,  &  les  Coraïfehites  &  les  Juifs  de  l’autre,  dans 
la  5*.  année  de  l’iLg. 

SEDD  lAGIOUG’  U  MAGIOUG’  :  La  Levée , 
le  rempart  ou  le  mur  de  Gog  &  de  Magog^.  C’ell 
cct  Ouvrage  tant  vanté  dans  les  Hilloires  de  l’Orient, 
dont  la  conllruftion  ellattribuée  à  Eskander  ou  Alexan¬ 
dre  .,r\QX\  pas  Alexandre,  fils  de  Philippe,  que  nous  ap¬ 
pelions  le  Grande  mais  ii  un  autre  que  les  Orientaux 
fuiT.omment  Dhùul  Carnetn ,  qui  ell  beaucoup  plus 
ancien  que  le  Macédonien ,  &  que  les  Perfans  croyenc 
avoir  été  le  même  que  Giamfchid,  4®.  Roi  de  leur 
première  Dynallie. 

Ce  mur  de  Gog  &  de  Magog  fut  bdei  par  ce  Ptjncc , 
que  les  mêmes  Perfans  cro3'cnt  avoir  été  Monarque  de 
toute  la  terre  habitable,  pour  raflcrrer  les  nations  Hy- 
perboréennes  au-delà  du  Caucafe,  entre  le  pont  Eu- 
xin  &  la  mer  Cafpienne ,  &  pour  les  empêcher  de  faire 
des  incurfions  dans  le  milieu  de  1  Afie; 

L’on  dit  auin  queNoufehirvan  fit  continuer  ou  ré¬ 
parer  ce  grand  Ouvrage,  comme  l’on  peut  voir  dans 
Ibn  titre  particulier. 

Ouelques  Hifioriens  de  l'Orient  reculent  cette  mu¬ 
raille  de  Gog  &  de  Magog  au-delà  de  la  mer  Caf- 
picnne  en  tirant  vers  l’Orient  ;  de  forte  que  1  on  pour- 
roit  croire  que  c’eft  la  même  qui  fépare  la  Chine  d’a- 
vcc  les  Mogols  &  lartares. 

SEDACAH.  Al-Sedacah.  {V.  Sadacah.)  C’ell  le 
titre  d’un  YÀvttà'Abou  Kihan.  On  peut  remarquer  ici 
que  Sadacah  fignifie  Sadaca^  \  Amitié., 

&  Seàaca  ell  le  plurier  de  Seddik ,  dont  on  parlera 
plus  bas. 

SEDEH.  (K  le  titre  de  Sedouk.) 

SEDI.  Nom  d’un  Imam ,  qui  cil  cité  dans  rHilloîre 
de  KhazkUt  q.ui  ell  le  Prophète  Ezéchiel.  ce  titre.') 
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SEDIDI,  &  Sedideddin.  C’ell  un  des  noms  de 
Khazerouni Auteur  du  Mogni.,c\\À  ell  un  Scharh  ou 
Commentaire  fur  le  Livre  intitulé  Mogiaz. 

SEDDIK.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe  un  Homme 
fincere  cÿ*  véridique.,  c’ell-à-dire  de  qui  l’autorité  fuf- 
fic  pour  atceller  &  confirmer  la  vérité  d’une  chofe. 

Les  Mufulmans  donnent  ce  titre  au  Patriarche  Jo- 
fef,  h  Aboubekr,  fuccelîeur  de  Mahomet,  &  par  ex¬ 
cellence,  à  Jesus-Cürist  &  à  Marie,  fa  fainte  mere. 

SEDDIK  U  ALSEDACAH.  Titre  d’un  Livre  diAboti 
Rihan,  qui  traite  du  véritable  ami  &  de  l’amitié  fincere. 

S  E  D  D I K I.  Surnom  de  Mohammed  Ahi  Sorour 
AlrTehimi.  C’étoit  un  Doéleur  de  la  Scéte  Schaféïen- 
ne ,  que  l’on  c^uve  Ibuveiic  cité  fous  le  nom  de  Sebtk 
Al  llafjun. 

Il  ell  Auteur  du  Livre  intitulé  O'ioun  u  alakhbar 
U  Nozhat  alabfar  :  Les  ’^eux  de  l'Hifioire ,  ou  des 
Traditions.,  &  les  Plaifirsàe  la  vue  ou  de  l'intelligence. 

S  E  D  P I K 1.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Ajpid 
Geialeddin  Al-Kaouani  ou  Al-Pevani.  C'ell  l’Au¬ 
teur  d’une  Hafchiah ,  ou  de  Notes  marginales  fur  le 
Livre  de  Samaveandi intitulé  Aàab  albahath  ,  qui 
traite  des  difputes  de  l’école.  Ce  Dofleur  mourut  l’an 
917®.  de  riîég.  le  titre  de  Raouani.) 

SEDIR,  C’ell  un  mot  Arabe  corrompu  du  Perllen 
Sih  Dcïr  ;  les  trois  Pavillons.  C’ell  le  nom  d’un  Pa¬ 
lais  que  Nôman  AIaouar,Roi  des  Arabes,  qui  régnoîc 
à  Hirah ,  fit  bâtir  par  le  fameux  Architeéte  Sennamar 
pour  Baharam  Cour,  fils  d’iezdegird,  Roi  de  Perle. 
(J^.  le  titre  de  BAttARAM  Cour.) 

Ce  mot  de  Deïr  fignifie  comme  l’on  peut  voir  dans 
fon  titre,  un  hPonafiere  ou  lieu  de  prtere.,  &  auffi  un 
Corps  de  logis  &  une  Habitation  en  général. 

SEDOUK  &  Sedeh.  Nom  d’une  fête  des  anciens 
Perfans  que  les  Arabes  appellent  Leïlaî  aloucoud  :  La 
nuit  des  feux.  (J^.  dans  le  titre  de  Fars  ,  ce  que  Ben 
Schohnah  dit  de  cette  fête.} 

SEDOUM,  (Sc  Sedoumah,  C’ell  ainfi  que  les  Ara¬ 
bes  appellent  la  Ville  de  Sodome  en  Judée,  dont  le 
peuple  ell  ordinairement  nommé  par  fes  Mufulman.s, 
Caoum  Louîh  :  Le  Peup\e  de  Loih,  à  caufe  que  ce 
Prophète,  comme  iis  difent,  leur  fut  envoyé  de  la 
part  de  Dieu ,  pour  les  convertir  à  la  Foi ,  &  les  dé¬ 
tourner  du  crime,  que  les  mémos  Mufulmans  appel¬ 
lent  l'âal  cahih  •.  La  vilaine  aclion. 

Cette  Ville  iS:  les  quatre  autres  qui  étoient  dans  fon 
voifinage,  font  appcllée.s  par  les  Mufulmans,  Al-Ma- 
îafecàt  :  Les  Phlles  renverpes.,  h  caufe  que  l’Ange 
Gabriel,  envoyé  exprelTémcnt  de  Dieu  pour  punir  leur 
crime,  les  renverfaavcc  tous  leurs  habitants  làns-def- 
fus-delTous,  &  les  fit  ainfi  périr  cous.  le  titre  de 
Louth.) 

SEDR,  &;  Sedrah.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe 
deux  chofes.  Car  Sedrat  almontehl.,  félon  rAuceur 
du  Blircat,  ell  un  lieu  particulier  du  Paradis  dans  le 
7®.  Ciel  qui  efl  le  plus  élevé  de  cous.  Et  félon  la  plupart 
des  autres  Auteurs,  c’cll  aufii  le  nom  d’un  arbre  allé¬ 
gorique  qui  ell  dans  le  même  Paradis. 

Sedr  &  Sedrah  ell  une  efpcce  d’arbre  que  nous 
appelions  le  Lot ,  que  les  Arabes  appellent  encore 
d’un  autre  nom  Nobak ,  &  quelques  Commentateurs 
de  l’Alcoran  difent  que  les  Tables  de  la  Loi  que  Dieu 
donna  à  Mbife,  étoient  faites  de  ce  bois.  (^F.  le  titre 
de  Moussa.} 

SEFAT.  Ce  mot  fignifie  proprement  en  Arabe  Iw 
Fl’fff 
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Qiialités  &  conditions  ds  quelqu'un ,  ou  de  quelque 
chofe. 

SEFAT  ALLAH  :  Les  Attributs  de  Dieu.  II  y  a 
parmi  les  Mufulmans  plufieurs  Sedtesqui  ont  des  fen- 
nrnents  bien  difFérents  fur  les  Attributs  de  Dieu,  &  il 
y  en  a  une  particulière,  qui  porte  le  nom  àAl-Sefa- 
tioun,  comme  qui  diroit  les  Attributaires .,c[u\  diftin- 
guent  les  Attributs  d’avec  rEOence  divine  ^  &  parmi 
ceux-ci,  il  y  en  a  même  qui  lui  donnent  un  coips, 

&  ce  font  ccux-lh  que  les  mêmes  iMufalmans  appel¬ 
lent  Mogiajfemioun. 

Ceux  qui  paflènt  pour  s’éloigner  davantage  du  fen- 
timenc  des  Chrétiens ,  rejettent  toutes  fortes  d’Acrri- 
buts,  tant  les  Notionaux,  qui  font  les  PL-rfonnes  divi¬ 
nes,  que  les  edendels;  &  qui  fouriennent  que  Dieu 
n’cll  point  juile  parfajulHce,  ni  favantpar  fa  fcience, 
mais  par  fa  pure  &  fimple  cflence,  contre  le  fentiment 
de  plulîeurs  autres  qui  diilinguent  formellement,  com¬ 
me  font  les  Scocilles  parmi  nous ,  les  mêmes  Attributs 
entr’eux,  &  qui  difenc  que  Dieu  eft  )u!le  par  fa  juf- 
tice,  favanc  par  fa  fcknce,  vivant  par  fa  vie,  &  non 
pas  par  fon  eflênce. 

loiite  la  Théologie  fcholafliqiie  des  IVTufu}mans,que 
l’on  appelle  parmi  eux  Dim  alkelarn,  cft  pleine  de  ces 
dil'puces.  L’on  en  peut  voir  des  échantillons  en  cet  Ou¬ 
vrage  ,  dans  les  titres  des  Afehariens ,  des  Keramiens , 
des  Nodhamiens ,  &:  des  Motazales. 

SEFAT  AI-ACLAM.  C’eft  le  titre  d'un  Ouvrage 
qui  comprend  plufieurs  differentes  fortes  d’AIphabets 
imaginaires,  que  l’Auteur  diffingue  en  Prophétiques, 
Mylliqucs ,  Philofophiques ,  Magiques ,  Talifmaniques , 
&c.  Il  ell  dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n°.  loob'. 

SEFAT  ALMONAFEK.  Les  qualités  ou 
Propriétés  d'un  Hypocrite  en  matière  de  Religion. 
Titre  d’un  Livre  compofé  par  Ebn  Al-Zagiaggi. 

SEFAT  ALTAUIIJD:  Les  propriétés  de  VU- 
nité.  C’ell  le  titre  d’un  Traité  de  l’unité  de  Dieu, 
compofé  par  Schamfeddin  Al-Sivaÿî. 

S  E  F  A  T  I O  U  N.  (  F.  plus  haut  le  titre  de  Sn- 

FATALLAH.  } 

SEFER.  Ce  mot,  qui  efl  proprement  Hébreu , 
fignifie  un  Livre ,  &  qW  fouvenc  employé  par  les  Ara-  j 
bes  lorfqu’ils  parlent  de  Livres  fort  anciens.  Car  pour 
l’ordinaire  ils  prononcent  ce  mot  en  leur  Langue , 

SEFER  ADAM:  Le  Livre  d'Adam.  Giaou- 
heri  le  cite  dans  la  Préface  de  fon  Livre.  {F.  le  titre 
de  Giaouderi.  ) 

LesSabiens,  ou  IcsMendaï  Iahia\\ci  Difciples  de 
_Saint-Jean-Baptifîe prétendent  avoir  ce  Livre  d’A¬ 
dam  ,  dans  lequel  toute  leur  Religion  ell  comprife. 

On  en  a  vu  quelques  Fragments  dans  l’Orient,  qui 
font  venus  jufqu’à  nous.  Mais  il  n’y  a  rien  de  plus 
apocryphe. 

Le  même  Giaouberi  cite  aufli  les  Livres  ù'Edris 
ou  àé Enoch ,  &  les  fuivancs. 

Le  Sefer  Ibrahim  :  Livre  d' Abraham ,  que  les  Juifs 
ont  (bus  le  titre  de  Sepher  letftrah  :  Livre  de  la  Créa¬ 
tion  du  Monde. 

Sefer  Scheïth  :  le  Livre  ou  les  Livres  de  Seth. 

Sefer  Nouh  :  le  Livre  de  Naé  ,  &  plufieurs  au¬ 
tres  de  cette  qualité. 

SEFER  ALKHAFAIA  :  Livre  de  Secrets., 
ou  Myférieux.  C’eil  le  titre  d’un  Ouvrage  ancien  & 
curieux.  (/•''.  le  titre  de  Giaouberi.) 

S  E  F I.  ÇF.  le  titre  de  Safi.) 
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S  E  F  O  U  A  T ,  ou  Safouat.  Sefouat  aîaàah  u 
divan  Al-Azab.  Pitre  d'un  Livre  compofé  "Çt-is  Aboul 
Abbas  Ahmed  Ben  Salam  Al-Rouzi ,  dit  Al-Adib. 
C  e(l  un  Recueil  de  diverfes  Poélîcs  anciennes  des 
Arabes,  lequel  eff  autant  ellimé  panni  les  Africains, 
que  le  Livre  dit  Al-llamafjas  l’eil  parmi  les  Afza- 
tiques. 

L’Auteur  de  cet  Ouvrage  étoic  un  des  principaux 
Pouces  de  la  Cour  des  Al-Mohades  d'Afrique ,  &  vi¬ 
vo!»  fur  la  fin  du  régné  de  Jacob  Al-Manfor ,  auquel 
il  le  dédia  l’an  de  PHég.  317®. 

SEFOUAT  ALTESSAOUF.  Ceft  le  titre 
d’un  Livre  qui  traite  de  la  Vie  fpirituelle  &  des  Ob- 
fervaiices  des  Sofis  ou  Religieux  Alufulmans.  Son  Au¬ 
teur  efl  Aboul-Padhl  Mohammed  Ben  Thaher  Al- 
MocdejJG  qui  mourut  Pan  517®.  de  PHc'T. 

Ebn  Al-Giouzi  parlant  de  cet  Auteur  &  de  fon 
Ouvrage,  dit  dans  fon  Livre  intitulé alzaman: 
le  Miroir  du  temps.,  que  quiconque  lit  le  Livre  d'.-:/- 
boul-l'adhl fe  moque  de  lui,  &  s’étonne  en  même- 
temps  comment  cet  Auteur  a  pu  établir  tout  ce  qu'il 
avance  fur  des  Traditions ,  dont  il  ne  cite  point  les 
Auteurs,  ou  dont  les  Auteurs  n’ont  point  d'autorité. 

SEFOUAT  ALSEFA.  Titre  d’un  Livre  Per- 
fien  fait  à  la  louange  de  Scheïkh  Sefi  AI-Ardebi)i,  de 
fes  ancêtres  &  de  (es  enfants.  Cet  Ouvrage  a  été  com¬ 
pofé  en  faveur  de  Schah  Ifmaël  So(î ,  èc  Khonàemir 
en  fait  mention  dans  fon  Livre  intitulé  Habib  alfelr. 

SEFOUAT  Mokhtassar  ALA  ALAULIA.  Abré¬ 
gé  des  Fies  des  Saints  Mufulmans.  Plülieurs  Auteurs 
ont  travaillé  fur  ce  lujec.  Le  premier  de  tous  ell  AbouL- 
Faraf  Ben  Al  Giouzi .  &  après  lui  Ebn  Marzeuk . 
&  Abouî-lMâni  Sdad  Ben  Ali  Al-Ottarrakh  ,  qui  les 
a  miles  en  Vers,  &  dont  l'Ouvrage  a  été  abrégé  par 
Ibrahim  Al-Ramli,  qui  a  donné  h  fon  Epitome  le 
titre  de  Ahfan  altmhajfen. 

SEGELMESSAM,  Ville  du  Pays  que  les  Ara¬ 
bes  appellent  Magreb  Al-Akfa  :  l'Extrémité  de  l'A¬ 
frique  ou  de  VOceidanî.  C’ell  ce  que  nous  appelions 
la  Mauritanie.  Elle  ed  ütuée  dans  le  a'.  Climat, 
fous  le  37 A  de  Long.,  &  31 A  30'.  de  Lat.  Septent! 

Cette  Ville  fépare  le  Pays  des  Magrebins  ,  c.  à  d. 
des  Arabes  d’Afrique,  d’avec  celui  des  Negres,  que 
les  mêmes  Arabes  appellent  Al-Soudan.  Elle  a  une 
fort  grande  Riviere  qui  palfe  le  long  de  fes  murailles, 
&  qui  prend  fa  fource  dans  les  Montagnes  qui  la  cou¬ 
vrent  du  côté  du  Levant  &  du  Midi  ,  &  plufieurs 
ruilTeaux  fur  le  bord  defquels  il  y  a  plufieurs  jardins 
que  l’on  trouve  en  fortant  de  fes  Portes. 

Le  Géographe  Perfien  écrit  que  la  Ville  de  Ségel- 
melfe  a  huit  portes  ,  au  fortir  defquelles  il  y  a  des 
promenades  très-agréables,  &  un  terroir  abondant  en 
toutes  fortes  de  fruits,  ce  qui  ell  fort  rare  dans  tout 
le  relie  du  Pays  qui  ell  fur  les  confins  du  défert  que 
les  Arabes  appellent  Sahara  ,  &  que  c’cll  de  cette 
Ville  que  les  Negres  tirent  les  feuls  fruits  qu’ils  ayent. 

^  L’on  compte  depuis  Segelraclfe  jufqu’aus  Villes  de 
lekrour  &  de  Selah,  fituées  fur  le  Fleuve  Niger  , 
40  journées  de  chemin ,  &  autant  jufqu’à  Flfie  nom¬ 
mée  uni,  qui  ell  proche  de  l’embouchure  du  même 
Fleuve,  &  l’on  ne  peut  faire  ce  trajet  qu’en  portant 
fa  provilion  d’eau.  Car  l’on  n’en  trouve  point  dans  tout 
le  Sahara. 

Ce  fut  la  Ville  de  Segelmclfe,  que  le  Marabouts  ou 
Al-Moravides  eurent  pour  le  premier  fiege  de  leur 
Dynallie  ou  Empire,  qu’ils  étendirent  depuis  ce  lieu- 
là  jufques  fur  les  bords  de  la  Mer  Atlantique ,  &  en- 
fuite  du  côté  de  la  Méditerranée  &  bien  avant  dans 
l’Efpagne. 

La  puiflànce  des  Fathimites  qui  régnèrent  dans  toute 
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l’Afrique  Occidentale  ,  &  qui  fondèrent  le  Khalifa^ 
d’Egypte  ,  prit  Tes  commencements  dans  la  même 
Ville.  Car  ce  fut  dans  SegelmeÜè  qu'Obeïdallah  fut 
premièrement  reconnu  pour  le  Mahaài  ou  Blehedi^ 
'c.  à  d.  le  Chef  foimyain ,  &  le  Direùeur  général 
de  tous  les  Mufulmans. 

SEGESTAN  &  Sîgistan.  Nom  d'un  Pays  qui 
a  la  Province  de  Khorafan  h  fon  Occident,  le  Mak- 
ran  à  fon  Orient,  le  Défert  de  Fars  à  fon  Midi,  & 
les  Indes  au  Septentrion.  Son  terroir  cil  fort  uni ,  6c 
porte  beaucoup  de  Palmiers.  Mais  il  ell  fi  expofé  aux 
vents  ,  que  les  fables  couvrent  des  Maifons  6c  des 
Villages. 

Les  mines  d’or  du  Pays  de  Segefian  font  fi  abon¬ 
dantes,  que  fi  l’on  en  veut  croire  ce  que  les  Hilloriens 
difent  dans  la  Vie  de  Mahmoud ,  fils  de  Sebekteghiii , 
l’or  y  fort  de  terre,  &  poulfedes  branches  comme 
s’il  dtoit  végétal. 

Les  principales  Villes  de  ce  Pays  font  Bofi,  Cor- 
fiat  ,  6c  Zereng’,  qui  ont  porté  de  grands  Hommes 
dans  la  Littérature.  Car  le  Poëte  Bojîi  y  étoic  né,  & 
plulieiirs  Perfuimages  qui  font  lurnoniinés  Seg'zi  6c 
Sege/iarn,  en  font  fortis.  ces  tiires.') 

Le  Pays  de  Segefian  que  l’on  appelle  aufii  Sijian 
&  Ninirouz^  c.  à  d.  le  Pays  du  Midi,  a  été  au¬ 
trefois  la  demeure  de  plufieurs  Rois  de  Perfe  de  la 
première  Dynafiiedcb  Pifehdadiens,  comme  de  Giam- 
ichid ,  avant  qu’il  eut  bâti  la  Ville  d’Efiekbar,  deMa- 
nugeher,  cc  do  Naudher. 

Le  Géographe  Perlien  place  le  Pays  de  Segefian 
entre  le  Thokbarefian  ,  le  Khorafan  &  le  Sind,  qui 
efi  la  partie  des  Indes  au-deçâ  du  Fleuve  Indus ,  6c 
lui  donne  encore  â  fon  Orient  le  Pays  de  Gour,  6c 
au  de-là  de  Gour,  celui  de  Raver. 

C'efi  aufii  dans  le  meme  Pays  que  Rofiam,  ce  grand 
Héros  de  la  Perfe  ,  faifoit  Ibn  féjour  ordinaire.  Car 
il  le  tenoit  en  appanage  des  Rois  de  Perfe,  6c  il  n’cii 
fortoit  point  que  pour  marcher  à  la  tete  des  armées 
contre  Afrafiab,  6c  les  Turcs  leurs  ennemis. 

HouiTaïn  Schah  fut  dépouillé  de  cct  Etat,  dont  il 
s’étoit  emparé,  parKlialil  Hindoughe-b,  Général  des 
armées  de  Mirza  Aboul  Caflèm  Babor.  Car  Tamerlan 
fon  aïeul  s’étoit  rendu  maître  de  cet  Etat,  &  en  avoit 
entièrement  ruiné  la  Ville  Capitale,  à  laquelle  Ah¬ 
med  Arabfchah  donne  aufii  le  meme  nom  de  Segefian. 
(  r.  aufji  Darhari  ,  dans  le  titre  de  Jacob  Ben 
L.aÏtii.  ) 

S  E  G  E  S  T  A  N I.  Surnom  d'Æou  Ilaihem  Sahal 
Ben  Blohammed ,  qui  mourut  l’an  248®.  de  PHég. 
II  efi  Auteur  du  Livre  \x\mu\6  Ekhîelaf  alnwffhhej: 
De  la  dijfércnce  qui  fe  trouve  dans  les  Exemplaires 
de  L'Alcoran. 

SEGESTANI.  Surnom  ^lofef Ben Ahi Sâad, 
Ben  Ahmed,  qui  a  compofé  le  Livre  intitulé,  A/cj- 
niat  Al‘I\Jofti.  Cct  Ouvrage  regarde  les  devoirs  6c  les 
fonftions  d'un  Mouphti.  Il  efi  dans  la  Biblioth.  du 
Roi ,  n°.  699. 

SEGESTANI.  Surnom  iPAbou  Saîeh  Blanfour 
Ben  Giafar ,  Auteur  d’un  Livre  d’0_^£iz// ,  c..à  d. 
d’un  Livre  qui  traite  des  Fondements  du  Muful- 
manifme. 

SEGESTANI.  Surnom  d'Ahou  Daoud.  QV. 
fon  titre.  ) 

SEGIA  DA  H  ,  ou  Seciadeh.  Ce  mot  Arabe 
qui  fignifie  la  mêraechofe  que  Sogioud,  c.  à.  d.  VA- 
doration  que  Yon  doit  à  Dieu,  fignifie  auffi  en  par- 
dciillcr ,  un  petit  tapis  ou  tiatte  de  joncs ,  que  les 
Mululmans  portent  toujours  avec  eux  pour  s’en  fer- 
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vir  en  forme  d’agenouiiloir,  pour  fliire  les  cinq  prie' 
res  auxquelles  iis  font  obligés  de  lârisîaire  chaque 
jour  félon  leur  Loi. 

Sddi  dit  dans  la  Préface  de  fon  Bofian,  que  Dieu 
a  étendu  la  terre  fur  les  eaux,  comme  un  tapis,  pour 
lérvir  aux  gens  de  bien  de  Scgïadch  ,  pour  y  fiiire 
leurs  adorations,'  c’efi-h-dire,  que  toute  la  Terre  que 
les  Mufuimans  croyent  être  fiilpendue  fur  les  eaux, 
aufil-bien  que  le  'l'i-unc  de  Dieu  ,  doit  fervir  aux  gens 
de  bien  ,  d’objet  ,  de  lujec,  6:  de  lieu  propre  pour 
l’adorer  6c  pour  le  prier. 

S  E  G  I A  V  E  N  D I.  Surnom  de  Serageddin  Mo¬ 
hammed  Ben  B'Iahmoud,  Ben  Abdalrafchid ,  Au¬ 
teur  du  Livre  intitulé  Eeratdh  alj'eragiah.  (jE.  le  ti¬ 
tre  de  Dhoul  Serag  }  Ce  Livre  qui  traite  des 
fuccelfions  qui  viennent  du  côté  maternel  ,  fc  trou¬ 
ve  dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n°.  yo8,  709  6c  712. 

SEGZI.  Celui  qui  efi  natif  du  Segefian ,  que  l’on 
appelle  encore  Sijiani  6c  Segefiani. 

SE  II A  H  A  LL  O  G  AT,  6c  Sihah  aixogat. 
Titre  d’un  Livre  compofé  par  Xhnam  Abou  Najr 
Jfmaïl  Ben  Giamad  AlFarahî,  Al-Giauheri,  qui 
mourut  l’an  392®.  de  l’IIég.  C’eft  un  Diélionnairc  de 
la  Langue  Arabique,  expliqué  en  Arabe ,  duquel  l’Au* 
teur  du  Camous  fait  mention  dans  fa  Préface. 

On  cite  ordinairement  cet  Ouvrage  fous  le  nom  de 
Sihah  Al-Giauheri ,  6c  c’efi  celui  que  Golius  a  tra¬ 
duit  en  Latin.  II  y  a  cependant  deux  éditions  du  Die* 
sioniiaivc ,  ou  Lexïcon  de  Giauheri  ,  dont  la  meil¬ 
leure  efi  celle  qui  porte  !c  nom  en  Arabe  de  Sihah 
Gedid ,  ou  Sihah  Kebir ,  c.  à  d.  le  nouveau  ,  on  le 
grand  Sihah.  Les  Perfans  Sihah  Dirinehi 

qui  efi  expliqué  en  Langue  Pcrlienne ,  &  qui  porte 
auffi  le  nom  de  Sehah  Agenii. 

Cet  Ouvrage  a  été  abrégé  par  Ebn  Abdalcaher 
Al-Razi,  fous  le  critre  de  Mokhtar  Al-Sehah.'L'O'a- 
vrage  entier  efi  dans  la  Biblioth.  du  Roi ,  n°.  105^ 
&  l’Abrégé,  n®.  io38. 

Hagi  Khalfah  dit  que  Giauheri  étoit  narif  de  Fa- 
rab  ou  Fariab  dans  la  Tranfoxane,  &  (ju’il  paffa  de 
cette  Ville  dans  celle  de  Nifehabour  en  Khorafan  ,  où 
il  établit  fa  demeure  ,  qu'il  avoit  la  main  excellente 
pour  l’Ecriciire,  6c  que  l'ur  la  fin  de  fes  jours,  l'cl- 
priclui  tourna,  6c  qu’il  fe  fit  deux  ailes,  avec  lefquel- 
les  ayant  efiâyé  de  voler  ,  il  tomba  de  fort  haut,  6c 
perdit  la  vie. 

S  EH  AI  F  FIL  TAFsiR.  Titre  d’un  Ouvrage  com¬ 
pofé  par  Schamjeddin  IMohammed  Al-Samarcandi , 
touchant  les  divers  Commentaires  qui  ont  été  taits  fur 
l’Alcoran.  Cet  Auteur  n’ayant  pas  fini  fon  Ouvrage, 
Bîahmoud  Al-Karmnni  ^  furnommé  Al-Haj]dm  ,  c-. 
k  d.  le  Sourd,  le  finit  l'an  970'’.  de  l’Hég. 

SE  H  AI  F  FIL  FERAÏDH.  Traité  dcs  Succeffsons* 
Titre  d’un  Livre  compofé  JbrahUn  Ben  Moham¬ 
med  ,  connu  fous  le  nom  de  Tchaoufeh  zadet,  l’an 
1050.  de  rilég. 

SEHxMF  fil'Logat  Al-FaRsiat.  Dictionnaire 
Perlien  expliqué  en  Arabe,  &  divife  en  I2  Sedlionsj 
fans  nom  d’Auteur. 

S  E  H  A I F  FIL  KELAM.  Nom  d'un  Livre  de  Méta- 
phyfique  des  Mufiilmans,  dont  l’Auteur  cil  incertain. 

Il  y  a  encore  plufieurs  autres  Livres  qui  portent  le 
titre  de  Sehaïf,  6c  de  Schïfat ,  mots  qui  lignifient 
en  Arabe,  des  Pages  üC  des  Livres,  comme  Seha'if 
alcolûub ,  6cc. 

SEHHAT  AI^ABDAN.  La  Santé  des  CorpL 
Livre  de  Médecine ,  compofé  par  Scharfeddin  AL 
TejiilJÎ  {E.  le  titre  de  Carikl  altabir.  ) 
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SEHELAN.  Nom  d'un  Monarque  du  Ginniftan, 
qui  e(l  ie  pays  fabuleux  des  dans ,  des  Dhes  &  des 
Péris  ^  auprès  duquel  Caherman,  fumoramc  Caîel^ 
c‘e(l-h-dire  le  Conquérant ,  demeura  long-temps ,  & 
donna  une  inlîiiicé  de  preuves  de  fa  grande  valeur, 
comme  il  cil  décrit  fort  au  long  dans  le  Caherman 
Psameh. 

L’on  dit  en  Orient,  être  tranfporté  en  Ginniflan^ 
pour  exprimer  ce  que  nous  dirions  en  François,  être 
porté  en  Féerie^  comme  parlent  nos  anciens* Romans. 
Car  toutes  les  fiélions  &  rêveries  qui  fe  trouvent 
dans  ces  Ouvrages,  font  prifes,  comme  on  l’a  déjà 
remarqué  ,  des  Romans  &  Ililloires  fabiileufes  des 
Orientaux. 

SEHELAN  ou  Sehii.an  :  Fdm  Schiîan.  C’cfl 
le  nom  d’un  Vilir  de  Solchan  aldoulat,  Prince  de  la 
famille  ou  Dynallie  des  Pouides,  qui  jctca  les  femen- 
ces  d’une  grande  divilîun  entre  lui  èc  l'on  frere  iViof- 
chrefaldouiac, 

SEHEIMI.  le  titre  de  Josef  Sehem!.}  C’ed 
le  furnom  éCAboul  Cnijem  Ben  Hamzah^  Auteur  du 
Livre  intitulé  Arbâïn'fi  fadhaü  Abbas.  Ce  fnnt  40 
'fraditions  prétendues  de  Mahomet,  ramalfées  en  faveur 
èé Abhas  de  des  Khalifes  de  fa  Maifon. 

SEHERTAM,  nom  d’une  Ville  d’Echionie.  (K  le 
titre  de  Habasch,  &  de  IIabasciiah,  qui  ell  le  pays 
des  Abylîins.) 

S  E  1 1 1 M I.  ÇV.  le  titre  (rAAiRou  Ben  Ass.j) 

SEHR  ou  SiüR.  Ce  mot  lignifie  en  Arabe,  la 
Plagie,  11  y  a  parmi  les  Orientaux  plulieurs  Livres 
qui  tnitent  de  cet  art  pernicieux  &  défendu;  tels  que 
font  Idhah  albefmhin ,  Roghiat  aîfajjed  u  mathlah 
alcajjed  âla  tharik  Ibram  ^  &  plulieurs  autres,  dont 
le  plus  dangereux  cil  celui  qui  porte  le  titre  de  Ef 
tigdab  aluns  nlarouah  alginn  u  alfcheïathin  :  XArt 
de  faire  Jeryir  les  hommes^  les  ejprits  ou  Anges,,  les 
follets  les  démons ,  à  ce  que  fon  veut.  Il  y  a  aufli 
la  magie  des  Nabacheens  &  des  Indiens,  &c. 

SEHR,  ou  Siur  alrelagat  u  serr  alreraat. 
Titre  d'un  Livre  compufé  par  Abou  Manfor  Abdal- 
malck  Ben  Phdiammeà  al-Tkdalebi,,  qui  mourut  l’ail 
4ey".^dc  l’IIég.  C’efl  une  Anthologie  ou  Florilège, 
que  l’Auteur  dit  avoir  ramafi’é  des  Yentences  de  plu- 
fieiirs  Auteurs,  des  plus  beaux  traits  de  la  vie  des 
grands  hommes,  &  des  Poctes  dont  les  Vers  font  rap¬ 
portés  dans  un  autre  Livre  du  meme  Auteur,  intitulé 
ieîimat  aldeher.  Il  ell  dans  la  Biblioch.  du  Roi  , 
n”.  105- 

SEHR,  ou  Snm.  auîalal  fi  garaÏb  almecal: 
la  Plagie  permife.  Nom  d'un  Livre  qui  traite  de  la 
Jiirifprudence  des  Mufiilmans,  félon  les  principes  de 
l’Imam  Schaféi,  compofé  par  Schehabeddin  Plah- 
moud  Ben  ai-Zigiani. 

lS'EHR  ou  Sir  iialal  :  la  Plagie  permife.  Les 
Arabes  appellent  ainfi  la  Poéfie.  C’ell  le  titre  d’un 
Livre  Perlicn  compofé  en  Vers  par  al-Schirazi.,  qui 
mourut  l’an  yiaL  de  i’Hég.  Ce  n’cll  proprement  qu’un 
Alt  Poétique. 

SEHR,  ou  SiiiR  ALüiouN  :  la  Plagie  des  yeux. 

'1  itre  d  un  Livre  qui  comprend  une  Préface  &  un 
Corollaire  &  quatre  Chapitres. 

La  Préface  traite  de?  noms  de  l'œil  &  de  toutes 
fus  parties;  le  Corollaire,  de  fon  anatomie;  le  pre¬ 
mier  Chapitre,  de  la  faculté  vifueile;  le  fécond,  de 
la  vifion  ;  le  croilicme ,  de  fes  maladies  ;  &  le  quatriè¬ 
me,  de  fes  remedt's. 
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SEID.  Ce  mot  Arabe,  qui  fignifie  proprement 
Seigneur^  cil  devenu  le  titre  des  Chefs  de  famille  de 
la  poltéricé  d'Ali. 

SEID  Al-Hamadanï.  Titre  que  portoit  AloaU 
doulat.  Prince  de  la  famille  de  Mamadan.  (r.  jon  ti~ 
tre  cÿ*  celui  de  Hamadani.) 

SEID  Al  CoFTiîi.  Nom  d’un  Auteur  Copte  ou 
Egyptien,  qui  compofa  vers  l’an  695'.  de  l'Hég.,  le 
Livre  qui  porte  le  titre  àFnba  almolhuheba  ^  qui  ell 
une  hijhïre  des  Plûdecins  les  plus  célébrés. 

SEID  Altiiaïfat  :  le  Seigneur ,  ou  le  Prince  de 
la  nation.  C’ell  le  titre  qui  a  été  donné  à  CAoneid,, 
qui  pafiè  pour  le  plus  grand  contemplatif  des  MufuU 
mans.  (/^.  fon  titre.) 

SEID  :  Ebn  Seid.  Nom  de  l’AutGur  d’un  Ou¬ 
vrage  fur  la  langue  Arabique  ,  le  plus  ample  que 
l’on  trouve.  C’cll  une  efpece  êPOnomafîicon  duquel 
/Ili  Ben  Ahmed  al-Farft  dit  que  fon  Auteur  a  com¬ 
mencé,  belfelek,  par  le  C/W,  &  a  fini,  beldheruraty 
par  un  atome.  Ebn  IlaYan  faic  mention  de  cet  Ou¬ 
vrage,  dans  la  Prélace  de  fon  Livre  intitulé  Bahr 
alniühith. 

s  E  I D  A  H  :  la  femme  on  la  fille  d'un  Seid.  Ebn 
Seïdah.  Nom  de  i’Auteur  d’un  Livre  intitulé  Mo- 
hakkani. 

S  E  I D  A  N I  :  les  deux  Seigneurs.  C’efi  ainfi  que 
les  Mululmans,  &  principalement  les  AÜdes  ou  Schii- 
tes,  appellent  par  honneur  les  deux  fils  d’Ali,  Haf- 
fan  &  Houfiàin. 

SEID  RAM.  Nom  d’une  Tribu,  ou,  comme  les 
Portugais  les  appellent,  d’une  clafîè  particulière  des 
Indiens.  {F.  le  titre  de  Hendi  &  IIendou.) 

S  EIF.  Çr.  le  titre  de  Saïf.} 

S  E I  Px.  &  Seirat.  {V.  les  titres  de  S.aïr  ,  &  de 
Saïrat.} 

SELAGECAH  &  Salagecaïi  :  les  Seîgiucides. 
Plurier  Arabe  du  fingulier  Selgiouki.  plus  bas  It 
titre  de  Selgiuki.) 

SELAM.  le  titre  de  Salam.^ 

S  L  L  E  M I.  (f .  le  titre  de  SALEMi.j) 

SEL  G  I  UK.  Perfonnage  qui  a  donné  fon  nom 
aux  Seîgiucides ,  duquel  nous  verrons  plus  bas  l’origiae. 

SELGIUKI  :  un  homme  de  la  famille  de  Sel- 
giuk.  Le  plurier  Arabe  de  ce  mot,  efl  Selglukioun  & 
Selagecah ,  &  en  Perficn ,  Sdgiukian  ;  les  Seîgiucides. 

Selgiuk,  félon  l’Auteur  du  Lcbtarikh,  tiroit  fon 
origine  en  ligne  dircac  &  mafeuline  d’Afraliab ,  Roi 
de  Touran  ou  du  Tiirqueflan ,  qui  fit  une  li  longue 
guerre  aux  Rois  de  Perfe  de  la  première  Oynallie.''Ec 
ceux  qui  ont  fait  la  généalogie  de  la  Maifon  des  Sel- 
giucides,  comptent  expreficment  Selgiuk  pour  le  34'. 
des  defccndancs  de  ce  Prince. 

^Le  même  Auteur  dit  que  Selgiuk  eut  quatre  enfants 
mâles, nommés  Micail,  Ilrac),  Mouflà,  ocJouno,s,qui 
devinrent  tous  quatre  très-puilTimcs  en  amis,  &  très- 
riches  en  terres  &  en  troupeaux,  &  qu’ils  vinrent  du 
Turquellan  dans  la  7’ranfoxane,  pour  y  chercher  des 
pâturages  plus  abondants  que  les  leurs,  l’an  'i-rA  de 
niégirc. 

Ils  s’arrêtèrent  d’abord  fur  les  confins  de  Bokhara 
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&  de  Samarcande ,  Villes  principales  de  cecte  Provin- 
ce^  mais  ils  demandèrent  bientôt  après  k  Mahmoud, 
premier  Sultan  de  la  Dynalliedes  Gaznevides,  laper- 
ndiiion  de  palier  le  lleuve  Amou  on  Gihon,  qui  cil 
rOxus ,  &  d’entrer  ainli  dans  la  Province  de  IGiora- 
làn,  dont  ce  Sultan  ctoit  le  maître. 

Arflan  Giareb,  Gouverneur  de  la  Ville  de  Thous 
en  Khorafan  pour  le  Sultan  Mahmoud ,  écoic  d’avis 
que  l’on  leur  reiufàt  le  palîàge,  de  crainte  que  ces  qua¬ 
tre  iamilles  des  entants  de  Sclgiuk,  qui  étoit  déjà  alTez 
nombreiife ,  n’en  acciralîcnt  encore  d’autres.  Mais  le 
Suitnn,  qui  préfiimoit  trop  de  fit  puilïïince,  rejetta  ce 
conléil,  &  accorda  aux  Selgiucides  Ic-pallàge  qu’ils 
lui  demandoient ,  &  leur  permit  de  s’établir  aux  envi¬ 
rons  des  Villes  de  NcHà  &  de  Bavurd. 

M'iccÂ'l  ou  Michel.,  l’aîné  des  quatre  freres,  avoit 
deux  fils  mâles,  h  l'avoir  Thogrul  Bcg  &  Giafer  Beg. 
Ces  deux  enfants  fe  firent  les  chefs  de  cette  colonie, 
&  la  gTolîirent  fi  tore  en  peu  de  temps  par  le  palTage 
coiuir.uel  des  Turcs  qui  fe  joignoienc  à  eux  ,  que 
les  peuples  du  Khoralan  commencèrent  h  craindre 
pour  leur  fùrcré ,  &  fongerent  à  fe  défaire  de  ces  nou¬ 
veaux  hôtes,  qu’ils  regardoienc  comme  de  dangereux 
Vüiiius. 

Le  Sultan  Mahmoud  étant  mort,  fon  fils  Mafloud 
qui  lui  fuccéda,  ayant  reçu  plufieurs  plaintes  de  la 
part  de  fes  Suiecs  contre  les  Selgiucides,  fe  mit  en 
devoir  de  les  éloigner  de  fes  Etats.  Mais  comme  il  ne 
le  Ile  pas  d’abord  avec  vigueur,  il  trouva  des  g. ns 
lelquels  ne  fe  congédioient  pas  fi  aifémenc,  dé  qui 
oppo.ferenc  une  armée  k  la  tienne,  quand  il  voulut  les 
chafi'er  par  force. 

Ce  Sultan ,  qui  fuifoit  pour  lors  la  guerre  dans  les 
Indes,  fut  bien  plus  tlirpris  quand  il  apprit  que  le  Gé¬ 
néral  de  l’armée  qu'il  avoir  envoyée  contre  eux  avoir 
été  battu,  &  fe  crut  obligé  de  venir  en  perfonne pour 
les  challèr  entièrement  du  Khorafan.  IVIais  cette  fé¬ 
condé  expédition  ne  lui  ayant  pas  mieux  réulfi  que 
la  première,  la  vicloirc  que  les  Selgiucides  remporte- 
tent  leur  acquit  une  fi  haute  réputation  dans  rAfie,& 
une  (1  grande  puilïïmce  dans  le  Khorafan ,  que  Tho¬ 
grul  Beg,  fils  de  Michel,  le  fit  couronner  en  qualité 
de  Sultan  dans  la  \’ille  de  Nifehabour,  qui  étoit  pour 
lors  la  Capitale  de  cette  Province. 

Khondtunr  rapporte  beaucoup  plus  difiinclement 
que  l’Auteur  du  Lcbtarikh ,  l’origine  des  Selgiucides , 
&  voici  ce  qu’il  en  dit. 

Selgiuk  étoit  fils  de  Decak ,  Officier  principal  de 
Bigou,  Prince  ou  Sultan  de  cette  race  TurqucTque, 
qui  habitoit  dans  la  campagne  de  Khozar  ou  de  Kep- 
chak .  au-dclîlis  de  la  Mer  Cafpienne.  Ces  Turcs  font 
les  Khozariens,  que  les  Ili.loriens  Grecs  &  Latins, 
qui  parlent  des  guerres  de  l’Empereur  Héraclius  &  de 
C'ofrocs,  appellent  Arariem. 

Decak,  encre  ceux  de  fa  nation ^  étoit  un  perfonnage 
fort  renommé  pour  fa  fagefie  &  pour  la  bravoure  ex¬ 
traordinaire  ;  en  forte  qu’on  lui  avoit  donné  même  le 
lurnom  de  Tazialig^  mot  qui  lignifie  dans  la  langue 
de  ces  peuples  un  Arc  fort  &  dur  k  manier.  Il  lailïïi 
après  la  mort  un  fils  en  bas  âge ,  nommé  Selgiuk  , 
que  le  Sultan  Bigou  prit  foin  de  faire  élever,  ne  dou¬ 
tant  point  qu’il  ne  devînt  avec  le  temps  un  fort  brave 
homme  ,  puifqii’il  étoit  forti  d’un  tel  pere  ,  &  lui 
donna  dès-lors  le  titre  ou  furnom  de  BaJJ'afchl,  qui 
lignifie  Chef  ow  Capitaine. 

Selgiuk  s’avança  en  âge,  &  fut  comblé  de  grâces 
61:  de  laveurs  éc  la  parc  du  Sultan.  Il  s’oublia  cepen¬ 
dant  de  telle  forte  ,  qu’il  perdit  le  refpeét  qu’il  lui  de¬ 
voir.  Car  il  entra  un  jour  dans  l’appartement  fecrctde 
fon  palais,  qui  lui  dévoie  être  inviolable,  &  voulut 
voir  lès  femmes  &  fes  enfants. 

Bigou  ayant  appris  cette  aétion  infolcntc,  mcdicoit 
d’en  prendre  une  vengeance  lignalce.  Mais  Selgiuk  s’é- 
lanc  appeiçu  du  mauvais  delTcin  qu’il  avoit  contre  lui, 
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fongea  de  bonne  heure  k  éviter  fa  colere.  Il  plia 
promptement  bagage  avec  tout  ce  qu'il  put  ramaller 
d’amis  &  de  gens  attachés  k  fa  maifon ,  &  tira  du  côté 
de  Samarcande.  L’on  tient  que  ce  fut  aux  environs  de 
cette  Ville  qu’il  s’établit,  &  que  lui  &  les  liens  em- 
brafièrent  la  Religion  Miifulmane. 

Les  premiers  fondements  que  Selgiuk  jetta  de  fa 
grandeur,  après  qu’il  eut  augmenté  le  nombre  de  fes 
troupes,  furent  des  efcarmouchcs  continuelles  qu’il 
fit  avec  Belilkhan  ,  Gouverneur  de  la  Ville  de  Samar¬ 
cande,  qui  vouloir  l’éloigner  de  fon  voilinage,  &  un 
avantage  conlidérable  qu’il  remporta  enfin  fur  lui,  par 
une  embiifcade  qu’il  lui  drelTa.  L’entreprife  en  fut  fi 
bien  conduite  &  le  fuccès  fi  heureux,  qu’il  acquit  une 
très-giande  réputation  dans  tout  le  pays,  &.  lui  donna 
enfin  la  hardiefiè  de  fe  préfencer  devant  la  Ville  de 
Bokhara ,  où  il  fut  très-bien  reçu. 

Selgiuk  eut  quatre  enfants  mâles,  comme  l’on  a 
déjà  vu.  Mais  hhondemir  appelle  le  dernier  Bigou^ 
&  non  pas^/(3/^«(5; ,  &  dit  que  Alica’il  mourut  fort  jeu¬ 
ne,  &  lailla  deux  lils  nommés  Mohammed  ilk  Daoud, 
qui  font  les  mêmes  que  Thogrul  Beg  &  Giafer  Bq^. 
Selgiuk  prit  grand  foin  de  l’éducation  de  fes  deux  pe- 
ciMils,  &  les  déclara  pur  fon  telhmenc  les  feuis  hé¬ 
ritiers  de  cous  lès  biens  de  de  l'on  Etat  qui  écoic  en¬ 
core  naiffianc. 

Ces  deux  jeunes  Princes  ayant  atteist  lagc  de  por¬ 
ter  les  armes,  joignirent  tant  d’adrellc  &  de  conduite 
k  leur  valeur ,  qu’ils  étendirent  beaucoup  en  fort  peu 
de  temps  ce  petit  Etat,  par  la  défaite  de  plufieurs 
Princes  de  la  'l'ranfoxanc  ,  qui  fe  fournirent  à  leur 
obcillàncc.  l>c  le  bruit  de  leurs  armes  &  de  leurs  vic¬ 
toires  fignaîées  étant  venu  jufqu’aux  oreilles  de  cé 
grand  conquérant.  Mahmoud,  fils  de  Sebekeeghin, 
ce  Sultan  leur  dépêcha  un  exprès  pour  les  convieif 
d  envoyer  queiqu  homme  de  confiance  auprès  de  lui, 
avec  qui  il  put  traiter  d’une  affaire  importance. 

Iliaël,  oncle  des  deux  jeunes  Princes,  s’offiric  d'al¬ 
ler  trouver  le  Sultan  pour  négocier  avec  lui,  &  il  fuc 
reçu  de  ce  Prince  avec  tant  de  civilité  &  d’honneurs, 
qu’il  eut  fujet  d’abord  d'être  très-content  de  fon  Am- 
bafiàde.  iMais  le  Sultan  ayant  demandé  un  jour,  com¬ 
bien  il  lui  pourroic  fournir  de  croupes,  en  cas  qu’il 
en  CLIC  befoin,  Ilraël  lui  fit  une  r^onfe  qui  l’allarma 
fi  fort,  qu’il  crut  devoir  fe  failir  de  fiperfünne,  & 
le  retenir  prifonnicr.  ^ 

Ifraêl  teiioic  un  arc  &.  deux  fieches  encre  fes  mains  4 
lorfque  le  Sultan  lui  fit  cecte  demande,  &  il  lui  ré¬ 
pondit  fui  le  champ  •  ,,  Si  vous  envoyez.  Seigneur, 

„  une  des  fieches  que  je  tiens  en  ma  main  dans  notre 
„  camp ,  l’on  leroic  partir  incontinent  soqûo  chevaux 
„  pour  votre  fervice;  ”  ^  le  Sultan  iBayant  de¬ 
mandé  encore,  combien  de  gens  il  pourroic  cirer  de 
leur  ISadon,  s  il  en  avoir  befoin  d’un  grand  nombre, 
Ilraël  lui  repartit  ;  „  que  s’il  envoyoic  l’autre  floche  qu’il 
„  portoic  en  main  k  l'Ordou  de  Biikhan ,  il  pouvoic 
„  s’alfurer  fur  cinquante  mille  autre?.  ”  Alors  Mah¬ 
moud  voulant  poufièr  la  chofe  jufques  où  elle  pou¬ 
voic  aller,  infilla  encore.  Il  lui  demanda  enfin,  de 
combien  de  fes  gens  il  pourroic  faire  état,  s’il  fe  crou- 
voic  preffe  par  la  néccllicé  de  fes  affisires.  Ilraël  lui  pré- 
fenca  fon  arc,  &  lui  dit^d’un  ton  ferme  :  „  Si  vous 
,,  envoyez  cet  arc  en  1  urquefian ,  vous  en  aurez 
„  jufquà  200000' qui  viendront  à  votre  fecours.  ” 

Ce  difeours  épouvanta  fi  fort  le  Sultan,  que  de 
crainte  qu’Ifraël  n’envoyât  chez  lui  quelqu’une  de  fes 
floches,  &  ne  fît  inonder  fes  Etats  par  une  armée  dé 
Turcs,  il  prit  la  réfolution  de  le  faire  conduire  pri- 
fonnier  dans  un  Château  où  il  finir  fa  vie. 

Quelques  Ililloriens  ont  écrit  que  le  Sultan  I\lah- 
fitpalTer  les  Selgiucides  au-deça  du  Gihon,  pouf 
fe  lailîr  des  grandes  richefles  qu’ils  avoienc  amaflees 
par  le  pillage  des  meilleures  Villes  de  la  Tranfoxane. 
iMkis  iMirkhond  alfurc  que  les  Selgiucides  ne  pafle- 
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rcntle  Gihon,  pour  entrer  dans  !e  Khorafan  ,  que  fous  le 
régné  du  Sultan  iVlalloud ,  fils  de  Mahmoud ,  6c  que  Mo¬ 
hammed,  dit  Thognil  Daouda  nomme  aurre- 

ntcnr  Oiafer  Deg,  furent  les  Chefs  de  cette  expédition. 

Ce  même  lliilorien  dit  de  plus,  que  ces  deux'Ca- 
picaines,  après  avoir  paHë  ce  Fleuve,  s'arrêtèrent  dans 
le  Terroir  des  Villes  de  NefTa  &  de  Baourd,  d’où  ils 
envoyèrent  un  Exprès  au  Sultan  MafTôud,  pour  lui 
demander  des  quartiers,  &  lui  jurèrent  obêülànce  & 
fidélité  de  leur  parc;  mais  que  Maiïbud  reçut  fort  mal 
cct  Ambafladcur,  &  lui  dit  entre  piulîeurs  autres  pa¬ 
roles  dcfübligcances ,  que  cette  race  ou  Famille  de 
Sclgiuk  tfétoic  pas  fur  fos  Mémoires  :  quoiqu’il  fût 
lui-même  de  race  Turque,  étant  petic-fils  de  Sebekte- 
ghin ,  &  devant  ainli  être  bien  informe  de  toutes  les 
Familles  &  Maiibns  illuûrcs  de  cette  Nation. 

Auiîi-tôt  que  les  Selgiucides  curent  appris  de  leur 
Ambalîàdcur  le  mauvais  accueil  que  le  Sultan  lin  avoir 
iait,  &  le  mépris  qu'il  avoir  témoigné  de  leur  hamil- 
le  ,  ils  ne  manquèrent  pas  de  le  préparer  à  la  guerre , 
qu’ils  voyoient  bien  que  Mafluud  leur  vouloic  faire, 
6c  ils  la  Ibutinrent  fl  bien,  qu'après  avoir  remporté 
pluIlcurs  victoires  fur  les  armées  des  Gazncvides,  ils 
fe  trouvèrent  enfin  en  paifiblc  podefilun  de  toute  la 
grande  Province  de  Khorafan,  qu’ils  joignirent  dès- 
lors  h  la  Tranfoxane,  èi  fonderem  ainfi  cette  grande 
ÎVlonarclre,  qui*  s'éiendic  peu  à  peu  dans  toute  l’Afie. 

Ben  Schohnah  ^  qui  rapporte  en  abrégé  l’origine  de 
la  Maifon  des  SJgiucides,  fait  mention  de  quelques 
circonihnees  partieciieres  qu’il  ne  fera  pas  inutile  de 
rapporcer  ici.  il  dit  que  Sclgiuk  étoit  fils  de  Dakdk  ou 
fJr)kmak^mox.c\\x\  flgnilîe  cm  Langue  Turque,  un  Mar¬ 
teau  ,  que  les  Turcs  prononcent  aujourd'hui  Tukmak  : 
ce  Scigiuk  fe  trouvant  Chef  d’une  des  principales  fa¬ 
milles  du  'l'uiquelbn ,  &  ayant  toujours  une  grande 
fuite  de  parents  6c  de  gens  attachés  à  l'on  ièrvicc,  le 
Koi  du  Turquefian  prt  jaloulie  de  la  trop  grande  au¬ 
torité  qu’:l  s’éto  t  ücquife,  l’obligea  de  fortir  de  fes 
Etats,  &  de  fe  retirer  dans  le  Pays  des  Mululmans, 
où  il  prit  leur  lleligion. 

Sel'’’iuk  s’établit  d’abord  en  un  lieu  nommé  Gioud, 
qui  étoit  des  dépendances  de  la  Ville  de  Bokhara  dans 
h  Tranfoxane,  d'qû  il  failbit  avec  les  gens  des  courlis 
continuelles  fur  lestofideles,  c’eft-à-dire  fur  les  Turcs , 
cui  n’étolcnt  pas  M.ihométans,  6c  il  les  fatigua  pen¬ 
dant  tout  le  cours  de  fa  vie  qui  fut  très-longue  ;  car 
il  vécut  jufqu’a  ITgc  de  107  ans. 

Le  mémo  Auteur  ne  donne  que  crois  enfants  à  Scl¬ 
giuk  ,  quoique  les  Hiltoricn^  Pcrlicns  tous  unanimement 
lui  en  donnent  quatre.  Ces  trois  enfants,  félon  Ben 
Schohnah^or\i  Atp-Arllan,  Micaël  6c  Moufia.  Mi- 
caël  mouruT  en  Tranfoxane,  dans  la  guerre  qu’il  fai- 
foic  aux  Infidèles.  C’eH:  pourq-uoi  il  ell  qualifié  dans 
la  <‘néalogie  des  Selgiucides,  du  titre  de  Schehid^  c. 
à  ci  de  I\ïürtyi\  6c  laillà  aiilfi  trois  enfants,  à  favoir, 
lebegou ,  Thogru!  Beg,  &  D'.oud.  Ce  dernier  ell  le 
même  que  GiaferBcg:  6c  Thogrtil  Beg  fut  le  premier 
de  cette  Farrjiüe,  qui  fut  falué  6c  couronné  Sultan 
dans  la  Ville  de  Nülhabour,  Capitale  du  Khorafan, 
Pan  429“.  de  riiég. 

L'Auteur  du  IS’ighiariflart  écrit  que  la  race  Tur- 
quclbuc,  dite  des  Selgiucides,  defeend  des  anciens 
'J'urcomans,  &:  nomme  le  lieu  où  Ifracl  difoic  que  l’on 
pouvoicenvoyer  une  de  fes  fléchés,  Belhian^  que  les 
autres  Auteurs  appellent  Bilkan^  6c  ajoute  que  le 
même  Ifracl  fut  conduit  prilbnnier  dans  le  Chaceau 
de  Calengiar,  où  il  demeura  enfermé  pendant  fept 
ans  avant  fa  mort. 

Jlhn  Amid  raconte  aufii  l’origine  des  Selgiucides 
avec  quelques  circonllances  particulières  dans  Ton  la- 
rikh  al-Mojkmin.  Mais  comme  cet  Ouvrage  cil  im- 
•  primé  6c  traduit  fous  le  nom  de  VIHIoire  Saracéni- 
que^  on  fe  contentera  de  renvoyer  le  Leéleur  aux  pa¬ 
ges  267  6c  268  de  ce  Livre. 
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Mais  l’on  ne  peut  pas  fe  dirpenferde  remarquer  que 
Mirkhond  dit  dans  la  Généalogie  de  Girtghizkhan , 
que  les  Selgiucides  étoienc  de  race  Mogoiienne,  6g 
defeendoient  de  Bouskin  Salegi,  fils  d’Alankuvah,  né 
d’une  façon  miracuieufe.  (/-l  /(? ^’Alankavau.) 

Il  dit  de  plus  que  les  Selgiucides,  après  avoir  con¬ 
quis  la  Tranfoxane  &  le  Khouarezin ,  piifierent  dans  le 
Khoralan  fousMafioud,  fils  de  Sebekeeghin ,  l’an  424®. 
de  l’Hég. 

L’Empire  de  ces  Princes  s’etendoit  fous  le  régné  du 
Sultan  Malekfchah  ,  depuis  Anthakiah  ,  jurqii'à  Ur-. 
kend,  c’efl-à-dire ,  depuis  la  Ville  d’Antioche  en  Sy¬ 
rie  ,  jufques  à  Urkend  en  Turquellan  ;  ce  qui  doit  s’en¬ 
tendre  cependant  de  la  lëuic  Dynallic  des  Selgiucides 
de  l’Iran,  dciquels  on  parlera  ci-après.  Car  celle  des 
Selgiucides  de  Roum  porta  les  limites  de  fon  Empi¬ 
re  ,  depuis  I  laiep  jufques  aflèz  près  de  Conllantinople. 
Et  ceux  qui  ont  été  nommés  les  Seigiucides  de 
Kerman ,  ont  pofTédé  les  Provinces  de  la  Perfe  qui 
.s’étendent  julques  aux  rivages  du  Fleuve  Sind,  qui 
ell  rindus. 

SELGIUKIAN  en  Perfien,  &  Selgiï'kioin, 
ou  Selagekaj-j  ,  en  Arabe.  Ce  font  les  Selgiucides , 
comme  l’on  a  déjà  remarqué,  que  roii.s  les  Orientaux 
partagent  en  trois  Dynallies  contemporaines,  &  ViOii 
fuccelfives,  qui  ont  régné  plus  ou  moins  dan.s  l’Afie  , 
à  favoir,  ceux  d’Iran,  ceux  de  Kerman,  6c  ceux  de 
Rouin. 

SEL  GIUKIAN  IRAN.  Les  Selgiucides  de 
l'Iran ,  ou  de  la  Perfe. 

L’Auteur  du  Nighiari/lan  donne  à  cette  Dynaflic 
14  Princes,  6c  fixe  l'on  commencement  en  l’an  429®. 
de  rilég. ,  6c  termine  fa  durée  qu’il  dit  avoir  été  de 
161  ans,  dans  la  593®.  année  de  la  même  Hég.;  ce 
qui  ell  conforme  h  K/iondetfür  6c  au  Lcbtarikh.  Il  cil 
vrai  que  celui-ci  met  la  fin  du  régné  de  Thogrul,  fils 
d'Arflan,  dernier  Sultan  de  cette  Dynailie,  l’an  590®. 
de  i’Még.  Mais  Kaiih  ou  Kiatib  Zadeh ,  dit  Hagi 
Khalj'ah ,  dans  fon  Ouvrage  intitulé  Takouim  al-Ta* 
varikh,  dit  que  cette  Dynailie  a  eu  15  Sultans,  qui 
ont  commencé  h  régner  l’an  432®.,  &  fini  en  590  de 
l'Ilég. ,  6c  ne  lui  donne  que  158  ans  de  durée.  L'on 
luivra  ici  dans  la  fuccefiion  de  ces  Princes,  ce  que 
Khondemir  6c  le  A’ighiarifîan  en  ont  écrit. 

Le  premier  Prince  de  cette  Dynailie  ell  Roened- 
I  din.  Aboli  Thaieb Mohammed ,  ô.nThogrul  Beg,  fils‘ 
de  Miche) ,  fiis  de  Selgiouk,  qui  a  régné  26  ans. 

Le  fécond,  Abou  Schegià  Mohammed,  dit  Alp- 
Arflan ,  fils  de  GiaferBeg  ,  6c  neveu  de  Thogrul  Beg  , 
a  régné  9  ans  &  mois. 

Le  troifiemc,  Moêzeddin  Aboul  Fath,  dit  Malek- 
fehah,  fils  d’Aîp-ArlIan ,  a  régne  20  ans. 

Le  quatrième ,  Roeneddin  Aboul  Modhaffer  Caf- 
fcin ,  dit  Barkiarok ,  fils  de  Malekfchah,  a  régné 
12  ans. 

Le  cinquième,  Gu'iatheddin  AboiiSchegid  Moham¬ 
med,  fils  de  Malekfchah,  6c  frere  de  Barkiarok,  a 
régné  13  ans  6c  6  mois. 

J^e  fixieme,  Moêzzeddin  Borhan ,  dit  Sangiar ,  fils 
de  Malek fehah ,  6c  frere  des  Sultans  précédents,  Bar¬ 
kiarok  6c  Mohammed,  a  régné  40  ans  6c  4  mois. 

Le  feptieme,  Mogaïetheddin  Mahmoud  Ben  Mo¬ 
hammed,  petic-fils  de  Malek  fehah,  a  régné  I3ans6c 
2  mois. 

Le  huitième,  Roeneddin  Thogrul  Ben  Mohammed, 
perii-fils  de  Malek  fehah ,  6c  frere  de  Mahmoud  fon 
prédéceflèiir ,  a  régné  3  ans  &  2  mois. 

Le  neuvième ,  Ga’iatheddin  Mafioiid  Ben  Moham¬ 
med,  pedc-fils  de  Malckfcbah,  &  frere  de  Thogru! 
fon  prédécefièur ,  a  régné  18  ans  6c  6  mois. 

Le  dixième,  Mogaïetheddin  Malekfchah  Ben  Mo¬ 
hammed,  6c  petic-fils  de  Malek  fchali,  Tk  du  nom. 
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car  celui-ci  eft  le  fécond,  a  régné  au  plus  4  mois. 
Quelques-uns  le  ton:  fils  de  Mahmoud,  &  non  pas 
de  Mohammed,  ce  qui  ertpius  julle.  Car  il  fuccéda, 
félon  Khondemir  ^  àfononcle  paternel,  MalTôudBen 
Mohammed. 

L’onzieme ,  Gaïatheddin  Mohammed  Ben  Mahmoud , 
a  régné  7  ans. 

Le  douzième,  Moezeddin  CafTem  Ben  Mohammed 
Ben  Malekfchah  ,  die  Soliman  [chah ,  a  régné  envi¬ 
ron  6  mois. 

Le  treizième,  Aboul  ModhaferZéineddin,  dit  EÎrf- 
lan^  fils  deThogrul,  fils  de  Mohammed,  fils  de  Ma¬ 
lek  (bhah  ,  a  régné  15  ans  ou  environ,  dit  Khonàeniir  ^ 
Nighiarifîan^  15 ans,  8  mois,  &  15 jours. 

Le  quatorzième ,  Roeneddin  CalTem ,  dit  Tkogrul 
Ben  Arflan^  fuccéda  à  Ibn  pere,  &  régna  18  ans  & 

10  mois  &  demi. 

L’Auteur  du  Lehîarïkh  lui  donne  environ  29  ans, 
dit  qu'il  mourut  l’an  590'.  de  l’Hég. ,  &  qu’il  fut  dé¬ 
fait  &  tué  par  Tacafeh  ou  Tekelch  ,  Sultan  des  Khoua- 
rezniiens,  qui  termina  ainfi  cette  Dynaftie  des  Selgiu- 
cides  de  l’Iran,  &  s’empara  de  leurs  Etats. 

(^V.  Us  litres  particuliers  de  chaque  Sultan  de 
cette  Dynafïie.^ 

S  E  L  G 1 U  K I A  N  K  E  R  M  A  N  :  Les  Selgiuci- 
des  du  Kerman^  qui  e(t  la  Caramanie  Perfienne. 

Tous  les  Hiltoriens  conviennent  que  cette  Dynafiie 
commença  l’an  433^.,  &  finit  l’an  583  de  l’Hég. 
qu’elle  a  eu  1 1  Princes ,  qui  ont  régné  pendant  l’ci- 
pace  de  150  ans. 

Le  premier  Sultan  de  cette  Dynafiie  efi  Caderd  ou 
Cadherd^  qui  étoit  fils  de  Giafer  Bcg,  frere  cadet  de 
ThogruI,  &  par  confequent  fils,  comme  lui,  de  Mi¬ 
chel,  &  pecic-fils  de  Selgiuk.  li  a  régné  32  ans. 

Le  fécond,  ell  Solchan fehah ,  fils  de  Caderd,  qui 
a  régné  12  ans. 

Le  troifieme,  Touran  fehah,  fils  de  Caderd,  quia 
régné  1 3  ans  &  6  mois. 

Le  quatrième,  Iran  fehah,  fils  de  Touran  fehah,  a 
régné  5  ans. 

Le  cinquième  ,  Aruan  fehah ,  fils  de  Kerman  fehah , 
qui  n’a  pas  régné ,  &  qui  étoit  neanmoins  fils  de  Ca¬ 
derd,  a  régné  42  ans. 

Le  fixieme,  Mogaïecheddin Mohammed,  filsd’Arf- 
ian  fehah,  a  régné  14  ans.  Quelques-uns  lui  donnent 
le  nom  de  Touran  fehah. 

Le  fepcieine,  Mohieddin  ThogruI  fehah  ,  fils  de 
IMohammed.  Ce  Prince  ayant  euplulicurs  guerres  avec 
Beheram  fehah,  Arflan  fehah  ,  &  Touran  fehah,  pen¬ 
dant  l’efpace  de  20  ans,  il  elt  difficile  de  fixer  la  du¬ 
rée  de  Ion  régné.  Le  Nighiarijîan  lui  donne  cepen¬ 
dant  1 2  ans. 

Le  huitième,  le  neuvième,  le  dixième  tSc  l’onzic- 
me ,  font  Arflan  fehah  Ben  ThogruI  fehah ,  Beheram 
fehah,  fils  deThogrul  fehah,  Touran  llhah  BenTho- 
grul  fehah ,  &  Mohammed  fehah  Ben  Beheram  Ichah , 

Ben  ThogruI  fehah  ,  tous  enfants  ou  neveux  de  Tho- 
grtil  fehah ,  ont  des  régnés  fi  confus  les  uns  avec 
les  autres  ,  qu’il  n’y  a  que  Touran  fehah  auquel 
on  piiific  affigner  8  années.  C’ell  pourquoi  l’Au¬ 
teur  du  Takouim  al-Tavarikh  ne  compte  que  9  Sul¬ 
tans  dans  cette  Ûynafiie.  Ainfi  Malek  Dinar  qui  étoit 
de  la  race  d’Ali,  s’étant  rendu  maître  du  Kerman  l’an 
583'.  de  rHég. ,  félon  le  l'arikh  Kliozideh  &  félon 
Khondemir la  Dynaftle  des  Selgiiicides  de  Kerman, 
que  l'on  nomme  aufiî  des  Caderdiens.,  prit  fin.  QK 
les  titres  particuliers  de  ces  Princes.  ) 

SELGIUKIAN  ROUM:  Les  Selgiticldes  de 
Roum.  C’cll  Je  nom  de  la  troifieme  Dynallie  qui  a 
régné  dans  le  Pays  de  Roum.,  c’eft-à-dire,  des  Ro¬ 
mains.,  ou  plutôt  des  Grecs.,  dont  les  Empereurs pre- 
noienc  la  qualité  àllimpereurs  des  Roma'ms.,  &  c’eil 
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cette  partie  de  l’Afie  que  nous  appelions  aujourd’hui 
W-lfte  Mineure ,  ou  la  Natolie. 

Cette  Dynallie  commença  l’un  480,  &  finit  l’an 
700  de  rilég. ,  de  forte  qu’elle  a  duré  220  ans  fous 
15  Sultans,  &  cela  félon  le  fentiment  commun  des 
Miilorieus  Orientaux.  Cependant  l’Auteur  du  Takouim 
al-Tavarikh  met  fon  commencement  en  477,  Ôc  lui 
donne  par  confequent  223  ans  de  durée. 

Le  premier  Sultan  de  cece  Dynallie  fut  Soliman, 
fils  de  Coucouîmifeh,  fils  d’ifraëi,  fils  de  Selgioek, 
qui  commença  fon  régné  l’an  480  ,  &  mourut  l'an 
500  de  l’Hég,,  après  avoir  régné  20  ans. 

Le  fécond ,  Daoud  ,  dit  Kili^  Arflan  Ben  Soli¬ 
man ,  a  régné,  félon  Khondemir ^  18  ans,  &  félon 
le  Nighîariflan 4  ans  feulement. 

La  troifieme,  Mafloud,  fils  de  Kilig’Arfian,  a  ré¬ 
gné  19  ans. 

Le  quatrième,  Kilig' Arlîan  BcnMalToud.a  rér^né, 
félon  Khondemir  ,  10  ans  ,  &  félon  le  Nighiarifl 
tan  ,  20. 

Le  cinquième  ,  Roeneddin  Soliman  Ben  Khilig* 
Arflan  ,  a  régné  24  ans,  &  fut  long-temps  en  divifion 
avec  fon  trere  Gaïaeheddin  Caïkhofrou,  qui  fe  Ibu- 
mit  enfin  à  lui. 

Le  lixierne ,  A'zzcddin  Kilig’  Arflan,  fîli  de  Soli¬ 
man,  qui  n’étant  encore  qu’enfant,  fut  incontiiicnc 
dépouillé  par  fon  oncle  Gaïatheddin  Caïkhofrou. 

Le  fepticme,  Gaïatheddin  Caïkhofrou,  régna  pen¬ 
dant  fix  ans,  après  avoir  dépouillé  fon  neveu,  6l  llic 
défait  parce  même  neveu,  qui  avoir  été  délivré  du 
prifon. 

Le  huitième,  Azzeddin  Caicaous  ,  fils  de  Gaïath 
eddin  Caïkholrou  ,  régna  un  an  feulement  après 
fon  *pcre. 

Le  neuvième  ,  Alaeddin  Caïcobad  ,  fils  de  Caï¬ 
kholrou  ,  6c  frere  de  Caicaous,  a  régné  26  ans. 

Le  dixième  ,  Gaiatheddin  Caïkhofrou  Ben  Caïco- 
bai  .  qui  efl  le  il',  de  ce  nom,  a  régne  8  ans. 

L’onzieme,  Roeneddin  Soliman  Ben  Caïkhofrou, 
qui  cil  le  II',  du  no.n,  a  régné  20  ans. 

Le  douzième,  Caïkhofrou  Ben  Soliman,  qui  fuc- 
ceda  à  fon  pere  étant  encore  enfant,  a  régné  18  ans. 

Le  treizième,  Gaïatheddin  Maffôud  Ben Caïcaoiis, 
Ben  Caïkhofrou.-;Celui-ei  étant  more  l’un  687'.,  fon 
neveu  Caïcobad  lui  fuccéda.  Le  Nighiariflan  comp¬ 
te  ce  Prince  pour  le  14'.,  &  marque  Caïcobad  pour 
le  15'.,  6c  le  dernier  de  cette  Dynallie. 

Le  quatorzième  ou  le  quinzie..ie,  félon  le  A7g/^/^- 
riflan,  e:l  CVïcobad  Ben  Feramorg’ ,  Ben  Caïcaous, 
qui  fut  mis  fur  le  'l'rône  des  Selgmcidcs  par  Garan 
khan,  Empereur  des  Mogols.  Mais  s’étant  quelque 
temps  après  révolté,  Gazan,  non  feulement  le  fit  tuer, 
mais  extermina  encore  tout  ce  qui  relloit  de  la  R..ce 
desSelgiucides.  Et  ce  fut  en  ce;te  maniéré  que  finie 
la  Dyiiaftie  des  Selgiucides  de  Roum  ,  l'an  700 
de  l’ilég. 

II  y  a  fur  le  fu;et  de  cette  Dynallie  une  grande  dif¬ 
férence  pour  les  noms  6c  pour  la  fuite  entre  Khonde- 
inir  6c,  le  Nighiariflan.  il  l'aut  voir  les  titres  de  ces 
Sultans  chacun  en  leur  particulier. 

L’Oii  remarquera  ici  feulement  en  général  cou¬ 
chant  les  Selgiucides  de  l’iran,  que  fous  le  régné  de 
ThogruI  Ben  Aribn,  avant  qu’il  eût  été  défait  par 
Tacafeh,  l’on  ne  croyoit  pas  qu'il  pùt  s’élever  une  puil- 
fance  pareille  à  la  leur  dans  toute  l'Afie.  Cependun: 
cette  grande  puiirance  tomba  tout  d’un  coup  par  les 
inuigues  de  l’Acabck  Kilig’  Ebnaig',  qui  furent  cau- 
fede  la  difgrace  deThogrul.  Et  à  l’égard  de  ceux  de 
Roum,  Alaeddin  Caïcobad  fut  celui  qui  porta  leur 
grandeur  au  plus  haut  point  011  elle  pùt  arriver;  6c 
un  autre  Caïcobad ,  qui  s’ccok  attiré  mal-à-propos  l’in¬ 
dignation  des  Empereurs  IN'logols  ou  Tartares ,  fut  cau- 
fe  de  leur  derniere  ruine. 

L’on  ajoutera  aufli  que  Moflafa  Hagi  Khalfah^ 
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fiirnommé  zadch^  fait  mention  d’imc  quatriè¬ 

me  Dynaftie  des  Sclgiucides ,  qui  ont  régne  dans  la 
X’ille  d’Malep  &  autres  lieux  de  la  Syrie.  11  dit  qu’elle 
fut  fondée  l’an  471'.  de  l’ilég.  par  Takaich  Al-Sel- 
giouki ,  &  qu’elle  finit  au  bouc  de  40  ans ,  l’an  511®. 
de  la  même  Még.,  par  k  mort  du  Sultan  Mohammed 
Al-Selgiouki. 

SELIM  KIIAN  Ben  Baïazid  Khan.  C'efi:  Se- 
lim  ,  I".  du  nom ,  9*.  Sultan  de  la  Dynadie  des  Ot¬ 
tomans,  que  quelques-uris  comptent  l’onzieme,  en 
anectant  Soliman  &  Moufià,  enfants  de  Bajazet, 
du  nom,  au  nombre  des  Sultans. 

Il  étoit  fils  de  Bajazet,  IB',  du  nom,  &  naquit  l’an 
877®.  derilég.,  de  J.  C.  1472,  dans  la  Ville  d'A- 
malie  en  Natolie.  Il  commença  Ton  régné  .âgé  de  plus 
de  40  ans,',  l’an  918*,  de  l’ilég. ,  après  avoir,  par  k 
faveur  des  Janifiàires,  contraint  Ton  perc  de  delccndre 
du  Trùne ,  pour  l’y  faire  monter.  Le  prétexte  de  fa 
rébellion  contre  Ton  pere  ,  fut  la  crainte  qu’il  eut 
qu’il  ne  lui  préférât  Ahmed  Ton  frere. 

Ce  Prince  vint  a  Condantinople  par  la  Mer  Noire, 
&  donna  bataille  à  fon  pere  dans  la  Campagne  de 
Zorlî  ou  Tchûurlou  ,  dans  la  Thrace  ou  Rumélie , 
dans  laquelle  il  fut  défait  ,  &  eut  meme  beaucoup 
de  peine  à  fe  fauver  par  la  fuite  jufques  h  Cafa  dans 
la  C'riméc.  Nonobflant  cette  déroute,  il  fut  fi  bien 
cabalcr  &  gagner  l’amitié  des  Janiflaires,  que  Bajazet 
fon  pere  fut  obligé  de  quitter  Conllanânople ,  &  de 
fe  retirer  à  Dimociche ,  qui  étoitle  lieu  de  fanaillânce. 
Mais  il  ne  put  pas  y  arriver;  car  il  mourut  en  che¬ 
min  du  poifon  que  Sclim  fon  fils  lui  fi: donner,  ielon 
la  créance  commune. 

Les  IMufulmans  n’écrivent  rien  de  cette  aélioji  dé- 
teftable.  Il  n’y  a  que  les  Ililtoriens Chrétiens  qui’écri- 
venc  que  Selim  fit  donner  de  la  poudre  de  diamant  a 
fon  pere  par  un  Médecin  Juif,  auquel  il  fit  couper 
aiifil-tôr  la  côte. 

Selim  fongea  dès  le  commencement  de  fon  régné 
k  fe  défaire  d’Ahmed  &  de  Corcuc  fes  deux  freres, 
qui  lui  avoient  paru-être  fes  compétiteurs  à  l’Empire. 

Il  ne  piit  néanmoins  avoir  entre  lés  mains  Ahmed  , 
que  l’an  920,  en  l’attirant  hors  des  lieux  forts  de  la 
Caramanie  oùilfe  tenoit  caché, par  defaufTcs  lettres, 
dans  iefquelleson  lui  promcctoit  l’Empire.  Car  pour 
Corcut,  qui  n’écoit  point  armé,  il  lui  fut  fort  ailé  de 
s’en  délivrer. 

Selim,  après  avoir  pacifié  le  dedans  de  fes  Etats, 
penla  lérieulément  à  faire  la  guerre  au-dehors,  &  h 
Lite  éclore  les  grands  deficins  qu’il  avoir  formés  de¬ 
puis  long-temps ,  de  rcnverlér  la  puifiànce  des  Rois 
de  l’erfe  &  des  Sultans  d’Egypte. 

Sc’nah  Ifmaël  Sofi,  Fondateur  de  la  Dynallie  des 
Pvois  qui  régnent  aujourd’hui  en  Perfe,  avoic  fait  de 
fi  grands  progrès  dans  l’Alie  ,  qu’il  n’y  avoic  que  la 
puillànce  des  Ottomans  qui  pût  borner  fes  conquêtes. 
Schah  Ifmaël  étoit  déjà  dans  l’Armcnie.  Selim  vincau- 
devanc  de  lui,  &  le  trouva  dans  la  Plaine  de  Gialde- 
ran,  &  lui  livra  cette  fameufe  bataille,  où  Selim  rem¬ 
porta  une  viétoire  fignalée  qui  obligea  irmaël  de  fc 
fauver  dans  la  Ville  de  Tauris,  &  de  là  jurques  à  Sul- 
tanic  ,  laiffànc  pluficurs  Provinces  de  fes  Etats  en 
proie  au  vainqueur.  ( r/el  Ismael  Son. } 

Selim  ,  après  cette  victoire,  fe  fit  ouvrir  les  por¬ 
tes  de  la  Ville  de  'J'auris,  d’où  il  enleva  tous  les  Ar- 
tifims  qu'il  lit  paifer  à  Conllantinople ,  &  il  avoir  def- 
léiii  d’hyverner  avec  fon  armée  à  Carabng,  Ville  des 
dépendances  de  Tauris,  pour  achever  fa  conquête,  & 
oliulïèr  entièrement  Ifmaël  de  la  Perfe,  fi  les  Janillài- 
i-c-s.,  qui  fe  mutinèrent,  nereufient  obligé  de  retourner 
tn  Natolie,  &  de  s’arrêter  dans  la  Ville  d’Amafie. 

Ce  fut  dans  cette  Ville  que  Selim  irrité  fit  mourir 
pUilieurs  Bachas,  qu’il  crut  avoir  été  les  Auteurs  de 
çaee  rébellion,  après  quoi  il  retourna  l’an  92 1*".  de 


PHég.,  dans  la  Ville  de  Conllancinople,  pour  fe  pré¬ 
parer  à  une  fécondé  expédition  qu’iPdifoic  vouloir  en¬ 
treprendre  contre  Schah  Ilmaël.  Mais  le  véritable  def- 
fein  de  ce  Prince  étoit  d’attaquer  le  Sultan  d'Egyp¬ 
te  &  de  Syrie,  qu’il  favoic avoir  fait  une  ligue  én-oi- 
te  avec  le  Perfan. 

En  efîct,  Selim  pafia  la  Mer  dès  l'année  fuiyante 
qui  fut  l’an  922'.  de  l’Hég.,  iraverfa  la  Natolie,  & 
tourna  touc-à-coup  fur  les  Terres  de  ce  Sultan.  Ce 
Prince ,  qui  portoit  le  nom  de  Canfou  Gauri ,  que 
nos  I-Iilbnens  appellent  Campfm^  vint  en  perfonne 
au-devant  de  Selim,  &  lui  donna  bataille.  Mais  l’ayant 
perdue,  &  fe  retirant  néanmoins  encore  avec  des  Trou¬ 
pes  confidérablcs  ,  il  eut  le  malheur  d’être  écrafé 
fous  les  chevaux  des  fuyards  ,  donna  ainfi  à  fon 
vainqueur  I  encrée  dans  la  Syrie,  qu’il  n’eut  pas  gran¬ 
de  peine  de  conquérir  après  cette  déroute. 

Selim  attaqua  auflî-côc ,  &  prit  la  Ville  d’Malep  , 
&  peu  après  celle  de  üamas ,  d’où  il  vifita  les  Lieux 
faines  de  Jérufalem ,  &  dilpofa  cnfiiire  toutes  chofes 
pour  fe  mettre  en  état  de  paflèr  en  Egypte,  &  de  com¬ 
battre  Thoman  Bai,  qui  avoir  été  élu  Sultan  par  les 
Mamelucs,  après  la  mort  de  Canfou. 

L  an  p2^3  .  de  i  Heg. ,  Selim  fe  rendit  maître  dn 
Caire  en  Egypte  ,  &  défit  par  deux  fois  l’armée  de 
1  homan  Bai ,  qui  ne  put  échapper  par  fa  fuite  ,  ni  évi¬ 
ter  la  coIere  du  Sultan,  duquel  il  avoic  fait  tuer  par 
deux  fois  les  Ambaïïàdeurs.  Car  Selim  l’ayant  entre 
fes  mains,  le  fit  pendre  à  une  des  portes  du  Caire 
en  punition  de  fa  perfidie.  ’ 

Selim,  après  cette  grande  conquête,  dans  laquelle 
il  fut  fécondé  &  fervi  très-utilement  par  le  fameux  Si- 
nan  Bacha  ,  divilà  l’Egypte  &  la^yrie  en  plufieurs 
Safigiacs^ou  J>’a»mefesyfelonh  coutume  des  Turcs, 
&  retourna  glorieux  &  triomphant  à  Conllancinople  ' 
avec  le  dernier  Khalife  de  la  fécondé  Dynafiie  desAb- 
bafiides,  qui  tenoienc  leur  fiege  en  Egypte,  auquel  il 
alfigna  une  penfion  journalière  pour  là  dépenfe  (  V. 
k  tîtrt  de  ces  Khalifes.  )  ^ 

Selim  Khan  polTédoitde  très-belles  qualités;  car  ou¬ 
tre^  la  valeur  qu  il  pollodoit  à  un  fi  haut  point,  & 
qu  il  a  fait  paroître  dans  toutes  fes  encreprifes  mili¬ 
taires  ,  il  polISdoit  aufii  toutes  les  Sciences  ellimces 
par  les  Mufulmans.  11  étoit  très-favant  en  Arabe  ,  en 
Perfien  &  en  I  urc ,  &  l’on  a  de  très-beaux  Vers  de 
fa  corapofition.  Il  tomba  malade  fur  le  chemin  de 
Conlîanrinople  à  Andrinople  ,  &  mourut  juftcmenc 
dans  le  lieu  où  il  avoic  donné  bataille  h  fon  pere  Bajazet 
ranpaô'.  de  l’Hég.,  de  J.  C.I1519,  apres  unregne 
de  8  ans  <5c  8  mois ,  &  laillà  pour  fuccellcur  fon  fils 
Soliman ,  le  nom  duquel  n’ell  pas  moins  célébré  parmi 
les  lurcs ,  que  celui  de  fon  pere. 

L’on  peut  encore  mettre  entre  les  conquêtes  de  Se¬ 
lim  ,  celle  qu’il  fit  de  l'Iémen ,  ou  Arabie  heuieufe 
fous  la  conduite  de  Sinan  Pacha,  qui  a  été  décrite 
parCothbeddin  Al-lMckki ,  dans  le  Livre  intitulé 
AUhmani.  (  V.  ce  titre.  ') 


KHAN  Ben  Soliman  Khan.  C’ell 
Selim  IT. ,  fils  de  Soliman,  onzième  ou  trezicme  Sul¬ 
tan  qui  fuccéda  à  fon  pere  à  l’age  de  42  ans,  l’aa 
974'.  de  rilég.  II  continua  pendantquelque  tcmpsla 
guerre  que  fon  pere  faifoic  en  Hongrie  lorfqu’il  mou¬ 
rut.  Mms  enfin  il  fit  la  ^  paix  avec  l’Empereur  Maxi¬ 
milien  l’an  975*.  derHég.,aux  conditions  que  chacuti 
retieiidroit  de  fon  côté  ce  qu’il  avoit  occupé. 

L’an  9^7,  il  fit  alfiéger  la  Ville  de  Nicofie.  Capi¬ 
tale  de  rille  de  Chypre,  &  s’en  rendit  le  maître,  & 
celle  de  Famagoufte  en  979  ;  &  ce  fut  par  cette 
conquête,  que  toute  l’ille  de  Chypre  tomba  fous  fon 
obéifiànce. 

Cependant  ce  fut  dans  cette  même  année  979  que 
Selim  perdit  la  fameufe  bataille  de  Lépance.  Mais  l’an 
981 ,  il  reprit  en  Afrique  la  Goulecte,  donc  les  Ef- 

pagnols 
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pagRols  s’écoienc  emparés ,  &  les  chalTa d’Afrique,  où 
ils  bâtifToienc  une  nouvelle  ForterelTè  encre  Tunis  & 
la  Goulecce. 

Ce  Prince  mourut  de  débauche  ,  l’an  982*.  de 
l’Hég.,  qui  efl:  de  J.  C.  1577,  ^  laifla  pour  fuccef- 
feur  Morad  Khan  fon  fils  ,  qui  eft  Amurat,  Iir. 
du  nom. 

SE  L I M.  ScHAH Seliim. C’eft le  nom  du  fils d’Ak- 
bar,  fils  d'Humaioun,  Roi  des  Indes,  que  nous  ap¬ 
pelions  le  Mogoî.W  fuccéda  à  fon  pere,  &prit  le  fur- 
nom  de  Gehanghir^  l’an  de  l’Hcg.  984®. ,  de  J.  C.  1 576. 
Ce  Gehanghir  fut  pere  de  Schahgehan  ,  aiurement 
nommé  Sultan  Khoroum ,  &  celui-ci  pere  d’Avrenk- 
zeïb,  que  quelques  voyageurs  appellent  par  corrup¬ 
tion  Oranzeb  &  Orangeb. 

S  El-.  MA  N.  AÎhou  ylbâallah  Sehnan  Al-Far[î^ 
appelié  aufli  Selman  Al-Khaïr.  C'eft  le  nom  d’un 
AflVanchi  de  Mahomet,  qui  étoic  Perfien  de  Nation. 
L’on  dit  qu’il  ctoit  Chrétien,  &  qu’il  avoit  lu  les  Li¬ 
vres  faints,  &  voyagé  beaucoup.  Cependant  il  fut  des 
premiers  &  des  plus  confidérables  entre  les  Muful- 
mans  ;  en  forte  que  quelques-uns  difent  de  lui  que, 
hana  alejlam  ,  c.  à.  d.  que  c’eft  lui  qui  a  bâti  le 
Mufiilmanifine. 

11  y  a  dans  la  Vie  de  Mahomet,  que  dans  la  jour¬ 
née  du  Khandak ,  c.  à  d.  de FojJ'é^o\i  de  la  Tranchée , 
Mahomet  ayant  afiigné  40  braÜes  de  terrein  à  creu- 
fer  pour  chaque  dixaine  d’hommes ,  chacun  vouloir 
avoir  Selman  de  fon  côté ,  à  caufe  de  fa  vigueur ,  & 
les  fugitifs  de  la  Mecque  d’un  côté,  &  les  Auxiliaires 
de  Médine  de  l’autre,  étant  divifés  furfonfujet,  Ma¬ 
homet  prononça  ces  paroles  ;  Selman  menna  ahel 
alheit,  c.  à  d.  „  Selman  efl:  à  nous  &  de  notre  Maifon  ,  ” 
&  il  ajouta  même  .-  ”  U  hou  ahcd  alladhin  efehta- 
„  cat  alaïhem  aîginnat^  &  il  efl  un  de  ceux  que  le 
„  Paradis  defire ,  c.  à  d.  du  nombre  des  Prédeflinés.  ” 

L’Auteur  du  Raoudhat  alakhiar  rapporte  que  Sel¬ 
man  mourut  dans  la  Ville  de  Madaïn,  Capitale  delà 
Perfe  ,  de  laquelle  Omar  l’avoit  fait  Gouverneur,  l’an 
35*.  de  l'Hég. ,  à  l’âge  de  250  ans.  ■ 

Le  même  Auteur  ajoute  qu’il  vivoit  du  travail  de  Tes 
mains,  &  qu’il  donnoit  le  lurplus  de  ce  qu’il  gagnoit 
aux  pauvres.  Ahou  Hordirah  &  Ans  Ben  Malek , 
deux  Peribnnages  de  grande  autorité  fur  les  Traditions, 
avoient  reçu  le  leur  de  Selman ,  &:  Selman  immédiate¬ 
ment  de  Mahomet. 

SELMAN.  Nom  d’un  Poëte  Perfien  qui  vivoit 
fous  le  rogne  du  Sultan  Sangiar  le  Selgiucide.  (  F. 
le  titre  de  Thoussi  ,  ibr  le  fujet  de  la  Poéfie  de 
Selman.  ) 

SEM  AK.  Nom  d’une  conflellation  que  les  Ara¬ 
bes  appellent  encore  avec  une  épichece. particulière, 
al-Seniak  al-Rameh.,  c.  à  d.  le  Semak  qui  porte  une 
lance.  C’efl  ce  que  les  Grecs  &  les  Latins  appellent 
Ar&urus.  Î1  y  a  auffi  un  autre  Semak  auquel  on  donne 
l’épithete  de  Aâzal.,  c.  à  d.  dêfarmé.,  &  c’efl  ce  que 
nous  appelions  Spica  Virginis ,  &  auflî  en  Arabe , 
Sunbulah. 

11  y  a  une  tradition  que  Mahomet  a  dite  de  lui: 
Facada  valadto  jïl  femak  :  Je  fuis  né  fous  le  Semak , 
c.  à  d.  fous  l’Epic  de  la  Vierge.  Car  les  Mufulmans 
difent  que  les  lignes  de  la  Vierge  &  de  la  Balance, 
qu'ils  appellent  Sunbulah  font  l’Horofcope 

des  Prophètes. 

Ces  deux  Semak  font  appellés  par  les  Aflronomes 
Arabes,  al-Samacani .,  &  plufieurs  des  nôtres  leur 
donnent  le  nom  de  pied  du  Lion. 

SEMENpEL  &  Semender.  (F.  U  titre  de 
Samander  ,  celui  de  Sendel.) 
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SEMENDOUN.  Nom  d’un  Div  ou  Géant  dé¬ 
fait  par  Caïoumarrath ,  premier  Roi  de  Perfe.  C’efl: 
le  Briarée  des  Grecs  ;  car  les  Romans  Orientaux  di- 
fenc  qu’il  étoit  armé  de  plufieurs  bras,  &  ils  lui  en 
donnent  jufqu’h  loi.  (^F.  le  titre  de  Samander.^ 

SEMENDRIAH,  Ville  de  la  Rafchie  ,  ou  Ser¬ 
vie,  fituée  fur  le  Danube,  un  peu  au-deflbus  de  Bel¬ 
grade.  C’eft  le  fiege  d’un  Sangiak.  On  appelle  aulîi 
cette  Ville  du  nom  de  Senderovia ,  qui  efl  pris  du 
nom  Efclavon,  qu  elle  porte  de  Sandrew.,  qui  efl  cor¬ 
rompu  de  celui  de  St.  André. 

Cette  Ville  fut  prife  par  le  Sultan  Amurat  II,  fur 
le  Defpote  de  Servie  nommé  George ,  &  fur  fes  en¬ 
fants,  l’an  842“.  de  l’Hég. 

SEMENGIAN.  Nom  d’un  petit  pays  qui  fait 
une  partie  de  la  Province  de  Thokhareflan ,  qui  cil 
des  plus  Sepient.  de  l’Empire  de  Perfe. 

SE  ME  N  O  UN.  Nom  d'un  perfonnage  eflimé 
pour  être  un  des  plus  fpirituels  &  des  plus  dév  >ts  du 
Mul'ulmanifme.  Car  il  étoit  tellement  traniporté  de 
l’amour  de  Dieu ,  que  fa  vie  étoit  une  contemplation 
&  une  extafe  continuelle. 

SEMGIOUN  :  Ehi  Semgioun.  Nom  de  l’Au¬ 
teur  d’un  Livre  intitulé  Adouiat  almofredat  :  des  Mé- 
dicaments  fhnples, 

S  EMIRAH.  Nom  d’une  Ville  que  la  Reine  Ho- 
maï ,  fille  de  Baharam ,  fit  bâtir.  L’on  pourroit  croire 
que  le  nom  de  Semiramis  a  été  compofé  du  mot  de 
Semirah.,  &  de  celui  de  Homaï. 

SEMIREM&  Semreîvi.  C’efl:  Sémiramis ,  donc 
le  nom  n’efl  point  inconnu  aux  Hifloriens  Orientau.x. 
(^F.  le  titre  de  Siivirah  &  Semirah.) 

S  E  M  N  A  N I ,  furnom.  de  Roeneddin  Ala  aldouîat^ 
homme  réputé  faine  pendant  fa  vie  &  après  fa  more 
par  les  Mufulmans.  L’Emir  Giouhan  le  vifita  ,  & 
l’envoya  au  Sultan  Abou  Saïd  Ben  al-Giaptou,  Em^ 
pereur  des  Mogols  ou  Tartares.  (F.  le  titre  de  ce 
Sultan.) 

SEMREM.  ÇF.  le  titre  de  Semirah  c?  ii's  Semirem.) 

SENN  (Sf  SiNN  (fF.  les  titres  ^(?Senah,  de  Se- 

NAN  ,  SiNAN,  ^  S0NAN.3 

s  E  N  A  &  Senan.  C’efl  en  Arabe  ce  que  noua 
appelions  en  François  Séné.  C’eft  le  nom  d'un  arbre 
dont  on  appelle  ordinairement  les  feuilles  qui  font  pur¬ 
gatives,  les  feuilles  Orientales.,  félon  Je  langage  des 
Pharmaciens.  La  plus  grande  partie  du  Séné  donc 
nous  nous  fervons  vient  d’Egypte,  &  c’efl-là  où  cil 
le  Fermier  du  Grand-Seigneur,  qui  efl  ordinairement 
un  Juif,  lequel  a  fes  fous-Fermiers  &  correlpondanra 
prefque  dans  toutes  les  Echelles  du  Levant  6c  de  la 
Chrétienté. 

Les  Arabes  appellent  Senaouani.  les  deux  Sénés  ^ 

feuilles  du  Cyprus  ou  Cyperus,  qui  efl  le  Souchet, 
mêlées  avec  celles  dii  Séné,  dont  ils  le  fervent  pour 
noircir  le  poil. 

SENAT.  Nom  d’un  Poëte  Perfien ,  qui  efl  fouvcnc 
cité  fous  les  titres  de  Kouageh  Senaï\  6c  de  Hakim 
Senaï.  Son  nom  propre  étoit  Mohammed  Ben  Adam. 

Il  efl  Auteur  d’un  Livre  Perfien  intitulé  FJahi  Na~ 
meh ,  qui  contient  des  Elans ,  des  Afpir allons ,  6c  des 
Prières  faites  à  Dieu. 

Ce  perfonnage  avoit  acquis  une  grande  réputation 
de  probité  6c  de  doarine ,  6c  l’on  dit  que  ce  fut  lui 
Ggggg 
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qui  ramena  par  fcs  înflru^b'ons  rpiriruellcs  le  Poccc 
llmaài  h  une  vie  plus  régulière,  &  le  porta  enlin  à 
L-mbralfcr  la  profeltjon  religieufe. 

.Sê’wæî' travailla  aufil  pour  Gaïatheddin ,  fils  de  Raf- 
chid ,  Vifir  du  Sultan  Abou  Saïd  Ben  al-Giapcou.  (J'’, 
les  titres  de  ce  Prince  ^  ^^'Emadi,  ^  de  IIadi.} 

S  EN  AM.  Nom  d’un  chateaii  de  la  Tranfuxane, 
où  s’écoit  retiré  le  fameux  impofieur  de  Mérou,  nom¬ 
mé  Ilakem  Ben  Hafchem ,  &  furnommé  Bitrkdï^  l\Io- 
cannâ.  {K  le  titre  de  Hakem,  âf  celui  de  Mahadi, 
Khalife  Abbaifide.) 

SENNAMAR.  Nom  d’un  célébré  Arcbitcétc, 
qui  bdtit  deux  palais  ou  châteaux,  qui  ont  palTé  chez 
les  Arabes  pour  être  du  nombre  de  ces  Ouvrages,  que 
l'on  appelle  les  Miracles  du  Monde. 

Les  noms  de  ces  deux  châteaux  font  ,  Sedir  &  ^ 
Khaouarnak,  qui  furent  bâtis  pour  Nôman  al-Aôuar, 
lo"^.  Roi  des  Arabes  de  la  Oynaftie  de  ceux  qui  ré- 
cnoieric  à  Ilirah.  &  l'on  rapporte  que  rartifice  de  ces 
bâtiments  ctoit  fi  grand,  qu’une  feule  pierre  en  lioit 
toute  la  flruiflure ,  &  que  la  couleur  des  pierres  de 
leurs  murailles,  changeoit  plufieurs  fois  dans  le  même 
jour. 

Les  llifioriens  Arabes  difent  que  Nôman  fit  de 
très-riches  préfents  à  cet  Architeéle ,  pour  le  rccom- 
penfer  de  fon  travail  ;  mais  qu’après  avoir  confidéré 
que  cet  homme  en  pouvoir  bâtir  de  femblables  à  les 
ennemis,  &  craignant  môme  qu'il  ne  leur  découvrît 
qu'elle  écoit  la  pierre  qui  étoit  la  clef  de  tout  le  bâ¬ 
timent  ,  il  le  fit  précipiter  du  plus  haut  du  donjon  dans 
le  foffé. 

Khondemir  écrit  dans  la  vie  de  Baharam  Gour,  Roi 
de  Perfe ,  pour  l’éducation  duquel  Noman  avoit  fait 
bâtir  un  de  ces  châteaux,  que  Sennamar,  après  avoir 
reçu  de  fi  riches  préfents  de  Noman,  fe  lailTà  échap¬ 
per  de  dire,  que  s’il  avoir  cru  tirer  de  ce  Prince  une 
atifli  grande  récompenfe  de  fon  ouvrage,  il  lui  auroit 
fait  encore  quelque  chofe  de  plus  beau,  &  que  cette 
forte  vanterie  de  i’Architeéle  fut  caufe  de  fon  mal- 
licur.  le  titre  de  Baharam  Gour.) 

S  ENA  N.  Ce  mot  Arabe  fignifie  premièrement  la 
pointe  d'un  injîrument  de  fer ,  &  même  de  la  pierre 
qui  !èrc  à  l'aiguifer  ,  &  c’efl  en  fécond  lieu,  aulïï-bien 
que  Soiinn le  pliirier  de  Sunnah,  qui  cil  la  Loi  ou 
\-\Tradliion  légale  &  juridique  des  Mufulmans.  (y.  le 
litre  de  Sonn.mi.) 

C’cll  en  troilicme  lieu  le  nom  propre  d'un  homme 
que  les  Turcs  appellent  ordinairement  Sinan.  (F.  le 
titre  de  Sinan.) 

S  EN  AN  SC  II  A' ER  :  Senau  le  Pcéie  que 
l’on  peut  aufli  nommer  Sinan.  C’ell  ainfi  que  l’on 
nomme  ordinairement  Senaneddin  foufouf  al-Romni., 
Auteur  d’un  Commentaire  furie  Livre  de  Samarcandi 
intitulé  Adab  albahath.  Ce  Commentaire  porte  le  ti¬ 
tre  de  Hafchiat qui  fignifie  Frange  &  Bordures-., 
c’ell  ce  que  nous  appelions  ordinairement  des  Notes 
Mitrginales ou  des  Scholies. 

S  E  N  A  M  Ben  Ahmed  ,  Ben  Tholon.  Nom  d'un 
Prince  de  la  Dynallie  des  Thulonides ,  qui  régnèrent 
en  lègypte,  fous  le  Khalifat  des  Abbafiîdcs.  il  avoir 
fuccedé  à  lés  neveux  ;  mais  il  fut  le  dernier  de  fa 
race.  (F.  le  titre  de  TholüN.) 

S  EN  A  N  Bkn  Tmabeth,  Ben  Corrah.  Nom  du 
premier  Médecin  de  Caber  Billah,  Khalife  Abbaifide. 
Ce  perConnage  étoit  Sabien  de  Religion,  aniiî-bien  que 
les  ancêtres.  Mais  le  Khalife  l’obligea  de  (é  faire  Mu- 
fulnian,  6c  c’ell  ce  qui  lui  a  llir  donner  le  furnom 
à'al  Cahcri.  Il  cxcelloit  dans  l’Allronomici  car  les 
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Sabiens  faifoient  une  profeflîon  particulière  de  cette 
fcicnce. 

Abouîfcirage  raconte  une  aventure  afiez  pîaifante 
qui  lui  arriva  dans  l’examen  d’un  Médecin,  qui  ne 
l'avoir  ni  lire  ni  écrire.  (V.  cet  Auteur  dans  la  Vie 
de  Cahar  Billah.j 

SENAN  Ben  Ulvan.  Nom  du  Pharaon  ou  Roi 
d'Egypte  qui  régnoit  du  temps  que  le  Patriarche  Abra¬ 
ham  vint  avec  Sarah  en  ce  pays-là,  félon  le  Tarikh 
JMontekheb. 

S  EN  AN,  ou  Sinan  Al-Nischabouri.  Nom  d'un 
Impollcur,  lequel  fe  fit  fuivre  dans  la  Province  de 
Khorafan ,  &  ramaflà  une  croupe  de  Croquants ,  6c 
gens  fans  aveu,  qui  fe  révoltèrent  contre  le  Khalife 
Abou  Giafar  al-Manfor.  Cet  homme  étoit  Mage  de 
Religion ,  6c  eut  la  hardielîè  de  fe  préfenter  en  ba¬ 
taille  rangée  contre  Giamhour,  Général  d’Al- Man- 
for.  Mais  il  fut  défait  lui  6c  les  fiens,  &  fa  Scéle 
qui  étoit  le  Magifme ,  entièrement  abolie  dans  coude 
Khorafan. 

SENASCMERIVA.  Nom  Arabe  de  celui  que 
les  Juifs  appellent  Sennacherib,  Roi  des  Afiyriens , 
qui  leur  fit  la  guerre. 

Les  Hilloriens  Arabes  le  nomment  aulfi  Sîa(ferne- 
va ,  6c  l’Auteur  du  liaouditaî  alhobab  dit  qu'il  étoit 
des  defcendancs  d’Efaü ,  6c  qu’il  avoit  foulFert  pendant 
fa  vie  de  très-grandes  calamités. 

Khondemir  rapporte  que  l’an  i8'.  de  l’Hég. ,  fous 
le  Khalifat  d’Ümar,  pendant  la  conquête  que  les  Mu- 
fulmans  faifoient  de  la  Syrie,  6c  dans  un  temps  que 
la  pelle  y  régnoit,  l’on  trouva  dans  un  fépulcre  foucer- 
rein  le  corps  de  Sennakerib  aflis  fur  une  chaire  d’or 
avec  une  infeription  en  carafteres  Syriens  ou  Chaldaï- 
ques ,  dont  le  fens  étoit  :  „  Le  plus  grand  mal  qui  arrive 
„  aux  hommes ,  eft  l’oubli  de  la  mort ,  6c  celui  du 
„  compte  qu’ils  doivent  rendre  à  Dieu  de  leurs  aélions, 
„  quoique  les  fépulcres  de  leurs  parents  &  amis  qui  les 
„  environnent,,  les  averdlTent  de  ces  deux  chofes.  ” 
(V.  auÿi  le  titre  de  Senharjb.) 

S  END  6c  SiND.  Les  Arabes  divifent  ordinaire¬ 
ment  le  pays  des  Indes ,  que  les  Turcs  6c  les  Perfans 
appellent  Hindojïan.,  en  deux  Parties,  à  lavoir,  en 
celle  qu’ils  appellent  Hend  ou  Hind ,  6c  en  celle  de 
Send  ou  Sind. 

Le  mot  de  Sind  fignifie  proprement  le  fleuve  que 
nous  appelions  Indus.,  6c  par  extenfion,  tout  le  pays 
qui  ell  au-deçà  à  rOccidenc,  6c  au-delà  à  rOricnc, 
comme  contigu  à  ce  fleuve ,  que  les  Perfans  appellent 
aufli  Sindab,  6c quelques  Arabes,  Sendad.  C’efl  delà 
même  façon  que  les  Arabes,  qui  appellent  le  fleuve 
du  Jourdain, donnent  fouvenc  ce  meme  nom 
à  toute  la  Judée,  Galilée  6c  Palefline. 

Les  Géographes  Orientaux  écrivent  que  le  pays  de 
Send  a  à  fon  Orient  celui  de  Hend,  qui  eft  propre¬ 
ment  la  partie  des  Indes  qui  ell  aux  environs ,  de  deçà 
&  de  delà  le  Gange  depuis  fii  fource  jufques  h  Ion 
embouchure;  à  l’Occident,  les  Provinces  de  Kerman, 
de  Macran  6c  de  Segellan  ,  comprifes  aujourd’hui 
fous  l’Empire  des  Perfes. 

Il  a  à  fon  Septentrion  une  partie  du  Hend,  où  le 
Cabul ,  6c  le  Touran  ou  Turqueilan,  que  quelques- 
uns  appellent  en  ccc  endroit,  Turk  Hind.,  6c  nos 
Géographes ,  ïndo  Sc^thia ,  6c  enfin  au  Midi ,  la  Mer 
de  Perfe ,  qui  le  borne  en  forme  d’arc ,  ce  que  les 
Arabes  appellent  Fi  febil  tacouis,  que  nous  appelle¬ 
rions  nous ,  en  forme  (T Anje ,  ou  de  Golfe. 

Plufieurs  Géographes  comprennent  la  Province  de 
Mulran  ,  aufii-hien  que  celles  de  Zableflan ,  de  Gaznaii 
6c  de  Gour,  6c  même  les  Villes  de  Deïbul  6c  de  Man- 
fourah,  qui  font  peut-être  Diu  6c  Surate,  dans  le 
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pays  de  Sind  ,  &  celle  de  Biroün ,  qui  a  donné 
naidance  au  fameux  Auteur  de  la  Géographie  intitu¬ 
lée  Canoun  al-Birouni.  (K  auffi  le  titre  de  Hend 
HiND.) 

SÈND  ■.  Èhn  Sehd^  Mohammed  Ben  Send.  Nom 
d’un  Auteur  qui  a  compofé  le  Livre  intitulé  Ar- 
hûin  motabaïnat  i  les  quarante  Tradiüom  les  plus 
illufîres. 

SLND  AB  ;  le  fleuve  Indus.  (V.  le  titre  de  Senû.) 

SEND  ABOUN,  Ville  Maritime  des  Indes.  (T.  le 
titre  de  Seî^dan.) 

SËNDAD.  Les  Arabes  appellent  de  ce  nom  le 
feuve  Send  ou  Indus.  Ce  mot  peut  être  corrompu 
du  Pcrfien,  Sendab.  {}'.  cl-dejjus.') 

SENDA FOULAT  &  Sendifoulat.  Nom  d’une 
Ifie  de  la  Mer  de  la  Chine  ou  de  l’Océan  Indique 
Oriental,  qui  efl  une  des  principales  échelles  ou  en¬ 
trepôt  du  commerce  des  Indes,  de  la  Chine  &  du 
Japon ,  félon  le  Schérif  al-EdrifJï.  Elle  n’ell  éloignée 
d’une  autre  Lie  qui  porte  le  nom  de  Senf\  que  l’on 
place  ordinairement  plus  vers  le  Midi,  que  de  dix 
journées  de  navigation,  &  d’une  Ville  de  la  Chine, 
nommée  Khancou.,  feulement  que  de  quatre. 

Le  même  Edrifjî  dit  dans  la  dixième  Partie  de  fon 
premier  Climat ,  que  cette  Kle  cil  un  des  Ports  ou 
Portes  de  la  Chine  ,  qu’il  compte  jufqu'iui  nombre  de 
12,  &  il  qualifie  de  ce  nom  ,  des  ouvertures  de  Mon¬ 
tagnes  qui  font  autant  d’embouchures  de  difierences 
fivicrcs  qui  fe  déchargent  dans  la  Mer,  6t  par  où  les 
VailTcaux  remontent  bien  avant  dans  Je  Pays. 

SENDAFOUR  ,  &  SeNdapour  ,  que  l’on  trouve 
ànlTi  foiivent  nommée  Sendafoul  &  Sendapoul.  Ce 
font  les  noms  d’une  Ville  du  Pays  que  les  Arabes  ap- 
pelleiit  Balad  al-Foulfoul  :  Pays  du  Poivre,  de  Be~ 
lad  al-Mibar ,  que  nous  appeikms  la  cote  de  Mala¬ 
bar,  fur  laquelle  la  Ville  de  Calccut,  qui  en  ell  la 
Capitale ,  cil  bUcie. 

Les  Géographes  Orientaux  difent  que  c’cB  dans  le 
Terroir  de  cette  Ville  que  les  Cannes,  qui  posent  le 
Thahafchlr,  croifièiK  abondamment.  (Û.  le  titre  de 
Thadaschir.  ) 

SE  N  DAN,  Ville  maritime  des  Indes,  que  quel¬ 
ques-uns  appellent  Seudaboiin.  Le  Géographe  Perben 
dit  qu’elle  cil  bâtie  fur  le  bord  de  la  Mer,  qu'il  ap¬ 
pelle  Dcrla  akhdhar  \  la  Mer  Verte,  qui  ell  propre¬ 
ment  le  Golfe  de  Cambaya. 

S  END  EL,  &SENDER.  (/o  les  titres  de  Saman- 
DEL,  SEMENDELj  &SEMENDER,  c’cll  \:o.  Salamandre.') 

SENF,  SiNF  &  SiNFi.  Ifie  de  la  Mer  des  Indes. 
(fV.  le  titre  de  Baiec  al-Sinf,  éj?  celui  de  Sen- 

DAFOULAT.) 

SE  N  H  A  R  IB.  Sennachersb ,  que  les  Orientaux  ap¬ 
pellent  Roi  de  MoitJJdl.  CVll  le  meme  que  le  Roi 
d’AITyric ,  de  qui  l’armée  fut  défaite  par  l’Ange  exter¬ 
minateur  fous  le  Roi  Ezéchias,  &  qui  lut  tué  par  fes 
deux  enfants  dans  la  Ville  de  Ninive. 

Ces  deux  enfants  font  nommés  par  Ebn  Batrikh , 
Anzarmelakh,  ou  plutôt,  Anzar  Malek,  ^Serajje- 
ra.  Le  nom  de  ce  derner  approche  fort  de  celui  de 
Siajjerneva,  nom  que  Ton  donne  h  fon  pere.  (^V.le 
titre  de  Senascheriva.) 

L’on  trouve  on  Roi  d'Armcnie  de  ce  même  nom, 
qui  attira  dans  fes  Etats  Cofiha  Ben  Ivoucah,  Philo- 
fophe  Chrétien,  natif  de  la  Ville  de  Bâibck,  qui  vi- 
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voit  fous  le  Khalifat  de  Môtamed  Billah  l’AbbaiÏÏdéi 

SE  RR  &  SiRR,  comme  les  Turcs  le  prononcent. 

Ce  mot  lignifie  en  Arabe  le  Secret,  &  a  pour  plurier  j 
Afrar  :  les  Secrets,  donc  l’on  peut  voir  le  titre. 

S  E  R  R  ALSERR  :  le  Secret  du  Secret.  C’ell  le  ti¬ 
tre  d’un  Livre  ancien  &  fort  curieux,  félon  le  rapporc 
de  Giauberi,  dans  la  Préface  de  fon  Ouvrage.  (F. 
le  titre  de  Giauberi.) 

S  E  R  R  AEASRAR  :  Le  Secret  des  Secrets.  Titre  d’un 
Livre  de  Politique  attri’oué  à  Arifioîe.  C’ell  ce  que 
nous  appelions  les  Politiques  d'Arijlote,  qui  ont  été 
traduites  en  Arabe,  &  que  l’on  trouve  aulfi  fous  lé 
nom  de  Ketab  aljiâjjdt  fi  tedbir  alriâjfat. 

S  E  R  R  alAsrar  fil  hekmat.  Titre  d’un  Livre 
qui  fut  traduit  du  Grec  en  Arabe,  du  temps  du  Kha¬ 
life  al-Mamon  l’Abballide.  C’clb  un  Out-rage  cire  de 
celui  o^SArifîote  compofa  pour  Alexandre  le  Grandi 
lequel  apparemmcTlr  ell  tire  du  précédent,  qui  font  les 
Politiques  à' Arifîote. 

SERR  ALASRAR  U  MESBAH  aLabsar.  Titre  d’un  Li¬ 
vre  fans  nom  d’Auceur,  qui  traite  de  l'Arc  de  faire  des 
Talifmans,  que  les  Arabes  appellent  Thdmejjdt ,  oU 
y7i!W/éw/7/,  mot  qui  elt  corrompu  de  celui  de  .  j 

des  Grecs. 

SERR  ALASRAR  U  MONTEHI  ELM  ALABRAR.  Titre 
d’un  Li\'re  qui  porte  encore  le  nom  de  Scrr  alafna 
fi  efnia  alhofna,  &  qui  traite  de  i’expiicat'on  Ôc  des 
vertus  des  noms  de  Dieu.  Ouvrage  luperllicieux  fans 
noih  d’Auteur; 

SERR  ALAADHAM  Fl  F,LM  ALHAGIAR  ALMOKARRAXÎ. 

TLre  d’un  Livre  de  Chymie  attribué  aux  Anciens  Pro- 
p*tcs  &  Philofophes ,  fans  nom  d’Auceur. 

11  y  a  un  autre  Livre  qui  traite  le  même  fujet,  f  'iis 
le  titré  de  Serr  alafkhar  fi  kihrit  alhamar-.Xa  n  le 
Secret  touchant  le  Soufre  rouge  ,  c’efi:  ï-iMxQ  la  Pierre 
Philofiphalei 

SERli  ALMAKTOUM  FI  MÔKHATllEBAT  ALMOGIOI’M  : 

Le  Secret  caché  dans  le  langage  muet  des  dflres. 
Titre  d’un  Ouvrage  de  i'iinam  Mohammed BenOmar 
al-Razi,  qui  mourut  l’an  ôiôk  de  l’JIég.  Ce  Livre  0 
ell  tiré  de  ilarrani  &  de  Dhehebi,  qui^onc  travaillé 
fur  l’Altrologie  judiciaire,  ik  nous  ont  donné  les  Li¬ 
vres  intitulés  afrar  alnogiuum. 

SERA,  &  Serai.  Ce  mot  fignifie  la  mêmechofe 
en  Perben  &  en  Turc ,  que  Sara  &  Saraï.  (  V.  cê 
titre.) 

SERAG’  Ce  mot  Arabe,  qui  fignifie  Lampe  & 
Flambeau,  ferc  de  titre  àplubeurs  Livres. 

SERAG’  alcoloub  :  Le  Flambeau  des  cœurst 
Livre  Perben  fans  nom  d’Aiueur,  compofé  en  Dialo¬ 
gue  fuf  les  mœurs  &  fur  la  conduite  d'un  homme 
de  bien. 

SERAG’  ALCOLOUB.  Titre  d’uri  Livre  Arabe, 
qui  traite  pliyfiqucmenc  &  moralement  de  ce  qui  eft 
commun  &  particulier  à  chaque  homme,  félon  fa  qua¬ 
lité  &  fa  compJexion.  Il  a  pour  Auteur  Abou  Khabil 
Ahmed  Beii  Mohamn.sd,  Ben  Abàalmalek ,  Duéteur 
Afcharien ,  natif  de  la  Ville  de  Tauris,  lequel  ell,  à' 
caille  de  ces  deux  qualités,  fuVnommé  al-Afchàri  & 
al-Tabrizii 

SERAG’  AlTIendi.  Nom  d’un  Anteûr  quiaconf-' 
Ggggg  ij 
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pofé  un  Livre  intitulé  Scharh  aibedâï.  Ouvrage  d’E- 
îoquence  &  de  Rhétorique. 

SERAC’  al-Molouk  :  Le  Flambeau  des  Rois  & 
des  Princes.  Titre  d'un  Livre  qui  a  pour  Auteur 
bekr  Ben  al-Outlid.,  Ben  Rofchà.,  al-Coraïfchi al- 
Caheri,  al-J\Ialeki al-Tharthoufchi.  Cet  Auteur  eft 
celui  que  nousappellons  Averroès.,  natif  ou  originaire 
de  la  Ville  de  Tortofe  en  Efpagne,  qui  conipofa  cet 
Ouvrage  de  Politique,  pour  Mohammed  Abdallah, 
Roi  A  Andalous.,  ou  à'Efpagne,  de  la  race  des  Om- 
miades. 

SERAC’  alouahag’  almodheh lecoll  tiîalabu 
kL:^\o\\'rKÇf  ‘.  Flambeau  ardent,  qui  éclaire  tous  ceux 
qui  défirent  d'être  éclairés ,  iSf  tous  ceux  qui  ont  be- 
foin  de  Pâtre.  Livre  de  Morale  &  de  JuriCprudence , 
qui  n'cll  proprement  qu’un  Commentaire  lur  les  Ou¬ 
vrages  de  Codouri  &  de  J^eïdkaoui,  intitulés  IMenhag'. 

I!  y  a  encore  un  Livre  qui  porte  le  même  titre, 
qui  a  été  traduit  &  expliqué  en  Perfien ,  dans  lequel 
il  eft  traité  des  Réglés  &  ConiHtutions  des  Sofis,  ef- 
pcce  de  Religieux  Mufulmans. 

SERAC’  ALCOTHROB  :  La  Lampe  ou  la  Chandelle 
du  Démon.  C’ell  un  des  noms  ou  épithètes  que  les 
Arabes  àow’nçm'tshl^Tandragore.  (^Foyez-enlaraifon 
dans  le  titre  ^^’Asterenk.  } 

SERACI.  Surnom  déOmar  Benal-Ouardi,  Au¬ 
teur  d’un  Püëme  Onéirocritique,  fur  la  nature  &  fur 
l’explication  des  Songes,  qui  porte  le  titre  de  Mocad- 
demat  al-Quardiat.  Il  ell  dans  la  Biblioth.  du  Roi, 
n°.  1033. 

Il  y  a  un  Auteur  qui  a  compofé  un  Livre  intitulé 
Erfchad  air  agi  Icmârefat  faraiah  al-Seragi.  (K 
le  titre  de  l'Ouvrage  intitulé  Erfchad  aouli  albab.} 

SERAGIAII.  Faraïdh  aPSeragiah  :  Traité  des 
Succédions ,  compofé  par  Seragedâin  al-Scgiavendi. 

Il  y  a  un  autre  Livre  intitulé  al-Seragiak: 

D'dHons  de  Droit,  compofé  par  Serag'eddin  al-Üuaf- 
chi.  (^V.  le  titre  de  Moniat  AL-Morri. ) 

Abou  Scragiah  ell  l’Auteur  d’un  Livre  intitulé  Adab 
al-Schohouà ,  qui  ell  un  Traité  des  Témoignages  & 
des  Dépolîcions  faites  en  Jultice. 

SERANDAII.  Nom  d’une  Ifle  de  la  Mer  d’O¬ 
man  ,  qui  cil  du  nombre  de  celles  que  les  Arabes  ap¬ 
pellent  Rancg'.  Le  Scherif  al-Edrifî  dit  dans  la  fep- 
tieme  Partie  de  fon  premier  Climat,  que  cette  Ifle  re¬ 
garde  les  côtes  de  Berberah  &  de  Zing  ,  c’cll-à-dire 
du  Pays  des  Cafres  &  de  Zanguebar ,  &  qu’elle  a 
1200  milles  de  tour,  ce  qui  conviendroit  aflcz  àTIfle 
de  Madagafcar.  Ainii  l’illc  de  Scrandah  ne  feroit  pas 
la  même  que  celle  de  Serandib,  quoique  cet  Auteur 
dife ,  qu'elle  porte  plufieurs  efpeces  de  plantes  aroma¬ 
tiques  ,  &  que  l’on  y  fait  la  pcche  des  Perles,  ce  qui 
convient  mieux  néanmoins  à  fille  de  Serandib,  qui 
eil  Zellan ,  qu’à  celle  de  Madagafcar. 

vSERANDIB.  Nom  de  flOe  la  plus  fameufe  de 
la  Mer,  que  les  Arabes  appellent  la  Mer  de  Erkend, 
qui  ell  l’Océan  Indique  ou  Orioncal.  Le  Schérif  al- 
Edrijjî  lui  donne  80  Parafanges  de  longueur ,  &  au¬ 
tant  de  largeur,  &  le  Géographe  Perfien  la  mec  entre 
l’Equateur  &  le  premier  Climat,  &  fort  proche  delà 
Côte  des  Indes;  ce  qui  fait  afîèz  connoître  que  cette 
Ilie  elf  la  même  que  celle  de  Ceïlan  ou  Zcïian.  En 
efiet,  le  nom  de  Dib  ou  Div,  fignifianc  en  Langue 
Indienne  une  IJle,  celui  de  Serandib  ne  fignifie  autre 
chofe  que  fille  de  Seran  ou  Selun. 

Tous  les  Géographes  Orientaux  font  d’accord,  que 
fon  trouve  daus  cette  ille  toutes  fortes  âPlavakit  ^  c’ell^ 
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à-dire ,  de  Pierres  prédeufes  de  couleur  ,  &  que  dans 
une  de  Tes  Vallées  on  y  dre  de  terre  une  efpece  de 
Diamant  avec  lequel  on  grave  S:  l’on  coupe  toutes 
tes  autres  pierres  les  plus  dures.  Les  Arabes  appellent 
cette  efpece  de  Diamant ,  Stmdabeg'  ou  Sundahag'. 
C  ell  le  Smyris  des  Grecs  que  nous  appelions  YEme. 
fille.  huBelour,  onBcrille,  quieft,  félon  les  Orien¬ 
taux,  le  plus  parfait  Cryftal  de  roche,  fe  forme  aulli 
dans  Tes  montagnes. 

Il  y  a  dans  la  même  Ifle  deux  cfpeces  d’animaux  que 
les  Arabes  appellent  Dabat  almisk,  &  Dahat  alzo- 
hadat ,  c’efl-à-dire  les  animaux  d’où  fon  tire  le  mufe 
&  la  civette,  &  que  les  arbres  nommés  Al-Arz  & 
Nargil ,  qui  font  le  Cedre  &  le  Cocos ,  y  croilTcnc  abon¬ 
damment,  avec  celui  que  les  mêmes  Arabes  nomment 
Al-Oud,  qui  ell  le  Xilaloé  des  Grecs  que  nous  appcl- 
•  Ions  ordinairement  le  bois  d'Aloès. 

L’on  remarquera  ici  que  les  Géographes  Oricncau.x 
ne  font  aucune  mention  de  l’arbre  de  Cannelle  qui  ne 
croît  que  dans  cette  Ille,  foit  qu’il  ne  s’y  trouvât  pas 
encore  de  leur  temps,  &  qu'il  y  ait  été  tranfpürcé  d’ail¬ 
leurs,  comme  de  la  Chine;  ce  quia  fait  donner  à  cef 
arbre  le  nom  deDar  en  Orient,  mot  qui  fignifio 
Bois  às  la  Chine,  ou  qu'il  faille  entendre  cet  arbre 
fous  le  nom  de  Nargif  duquel  on  a  parlé. 

Le  Schérif  dit  que  les  Chinois  faifoient 

un  très-grand  trafic  dans  fille  de  Serandib;  ce  qui  fa- 
vorife  encore  afîèz  1  origine  du  mot  de  Dar  Tchin, 
6c  il  ajoute  que  le  Roi  de  cette  üle  avoir  toujours  dans 
fon  Confeil  quatre  Indiens,  quatre  Juifs,  quatre  Chre- 
tien.s,  6c  quatre  Mufulmans,  6c  tenoit  en  forme  de 
fcepire  une  idole  dans  fa  main  couverte  de  pierreries 
d'un  prix  ineflimable. 

Le  même  Auteur  écrit  que  la  Ville  Capitale  de  cette 
Kle,  dans  laquelle  le  Roi  fait  fa  réfidence,  porte  le 
nom  d.Agna,^c\\iù  le  nombre  de, s  autres  Villes  con- 
fidérables  de  ce  pays,  monte  jufqu'à  douze,  defquel- 
les  il  rapporte  les  noms  qui  font  entièrement  inconnus 
à  nos  Voyageurs  6c  aux  Géographes  modernes. 

Les  noms  de  ces  Villes  font  Marnabas,  Parifeouri, 
Abadi,  Makhoulon,  Hameri,  Calinadhi,  Sambedouna,- 
Sandouri,  Seri,  Combeii,  BarifFala,  6c  Marouba. 

11  y  a  prcfque  au  milieu  de  cette  Ifle  une  monta¬ 
gne  fort  élevée  que  les  mariniers  voyenc  de  fort  loin 
lür  mer.  Les  Arabes  fappcilcnc  Rahoun.  C’ell  cette 
même  montagne  que  les  Portugais  ont  nommée  Et 
Rico  de  Adam  :  la  Montagne  à' Adam ,  h  caule  d’une 
Tradition  communément  reçue,  non  -  feulement  dans 
les  Indes,  mais  encore  dans  tout  l’Orient,  qui  porte 
qu’Adam  y  a  été  enterré. 

IVIais  il  y  a  une  autre  Tradition  rapportée  dans  lo 
Caherman  Nameh,  qu’Adam  fut  relégué  dans  l’ffli? 
de  Serandib ,  après  qu’il  eut  été  chaffé  du  Paradis  Tcr- 
rellre  ;  6c  félon  quelques-uns  même  le  Paradis  'l'er- 
rellre  y  étoic,  6c  Caherman  Catcl  voulant  laifTcr  i 
la  poîlérité  un  monument  qui  marquât  la  naiffance 
de  Sam  Neriman  fon  fils,  fit  bâtir  une  Ville  dans 
la  grande  Plaine  qui  efl  au  pied  de  la  Montagne ,  où- 
Adam  écoit  enterré,  6c  qu'il  la  womvais  Khorrem 
Lieu  de  joie  pj'  de  plaifrs,  tels  que  les  Grecs  6c  le^ 
Latins  ont  cru  qu’étoicnc  les  Champs  Elyfions. 

Le  Schérif  Al-  EdriJJi  écrit  dans  la  8®.  partie  de 
fon  premier  Climat,  qu’il  y  a  vis-à-vis  de  fille  de 
Serandib, dans  le  Continent  des  Indes,  des  Lacs  que 
les  Arabes  appellent  Agbab,  dans  lefquels  pluficurs’ 
grandes  rivières  fe  rendent,  où  les  vaifftaux  entrent  6c: 
portent  ainii  leurs  marchandifes  bien  avant  dans  les 
terres ,  6c  il  remarque  aulfi  que  fille  de  Kami  efl  fore 
proche  de  celle  de  Serandib. 

Il  y  a  quelques  Orientaux  qui  donnent  le  nom  de 
Serandil'ts  fille  de  Serandib.  Mais  il  parole  plutôt  qu’orï 
la  doive  nommer  En  eiTcc,  le  mot  de  Divl 

fignifie  plutôt  en  Indien  une  Ife,  que  celui  de  Dîb 
,  ce  qui  le  peut  prouver  par  le  nom  de  la  Ville  de  Dki„ 
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t\ue  l’on  îif^pelle  plus  ordinairement  aux  Indes ,  Ditd 
&  Deïhul,  félon  les  Arabes,  h  caufe  qu’elle ell fltuée 
dans  une  Ifle  ou  prefqu’ine  fur  le  rivage  de  la  Mer, 
où  le  Fleuve  Indus  fe  décharge. 

SF>RAPERDEH  :  Le  P^oile  ou  la  Courtine  du 
Valais  ou  du  Serrail.  C’ell:  ce  que  nous  appelions  or¬ 
dinairement  portière  \  c’ert-h-dire  la  piece  d’étoffe 
que  l’on  met  au-devant  des  portes  des  appartements 
des  Grands. 

L’ufage  de  ces  portières  a  paffé  de  l’Orient  en  Ita¬ 
lie,  &  de  l'Italie  jufqu’à  nous.  L’Auteur  à\x  Lebtarikh 
écrit  que  Lohorasb ,  4^  Roi  de  Perfe  de  la  fécondé 
Dynaflic,  nommée  des  Caïanides,  ayant  accordé  aux 
grands  Officiers  de  fa  Maifon  &  de  fes  armées,  le  pri¬ 
vilège  de  donner  leurs  audiences  affis  fur  des  Trônes 
ou  Sièges  d’or,  s’étoit  réfervé  à  lui  feul,  le  droit  du 
Seraperdeh  :  c’cfl-h-dire  d'avoir  devant  fon  trône  un 
rideau  ou  portière  qui  le  couvroit  aux  yeux  de  fes  lu- 
jees,  pour  les  tenir  dans  un  plus  grand  refpect  &  vé¬ 
nération  de  l'a  perfonne. 

SERF  &  SiRF.  Nom  d’une  nation  que  les  Latins 
ont  appcilée  Servi ^Serbi-,Sorabi^  Zirfî.  Nous! ap¬ 
pelions  Strviens  &  Rafdens.  Ces  peuples  habitent 
maintenant  dans  la  Moéfie  fupérieurc,  dans  le  pays  des 
anciens  'friballcs;  mais  iis  font  venus  des  Palus  Méo- 
cides,  &  ont  eu  pendant  un  long  temps  des  Princes 
qui  poi'coient  le  titre  de  Dcfpoîes ,  mot  Grec  qui  ligni¬ 
fie  limplemeut  Seigneurs.  Ils  ont  pénétré  autrefois  jul- 
ques  dans  la  Luface  &  dans  h  Mifnie,  Provinces  des 
Saxons  en  Allemagne,  &  firent  des  enrreprifesjulques 
dans  la  Thrace  ,  où  ils  tentèrent  de  reprendre  Andri- 
nople,  fous  Blorad  Gazi^  qui  ell  Amurat.  Sul¬ 
tan  des  Turcs,  l’an  767'.  de  l’Még.  Mais  ils  furent  dé¬ 
faits,  &  le  lieu  de  leur  défaite  confen-e  encore  juf- 
ques  aujourd'hui ,  le  nom  de  Sirf  SingoimU  nom  qui 
llgnilie  dans  la  Langue  Turquefque ,  la  déroute  des  Ser- 
viens. 

SERGÎOUS  :  Sergius.  Les  Arabes,  les  Perfans& 
les  Turcs  nomment  le  plus  fouvent  en  leur  Langue 
Sarkis  ou  Sarghis.,  celui  que  nous  nommons  Ser- 
&  il  n'y  a  guere  que  les  Chrétiens  Orientaux 
qui  appellent  ainfi  te  Saint  Martyr  de  ce  nom,  comme 
auffi  ceux  qui  l’ont  porté  après  lui,  Car  ils  nomment 
ainfi  Patriarche  de  Cûnlhmtinople ,  Auteur 

de  ia  Seétc  des  Monothéliies  fous  l'Enipcreur  Juffinien, 
&  Sergius,  natif  de  Ras  alâïn ,  Jacobitc  de  profeffion, 
qui  a  traduit  en  Langue  Syriaque  plufieurs  Livres  Grecs, 
fuivanc  le  témoignage  éd Aboulfarage',  &  compoféun 
Livre  de  Logique  en  Langue  Syriaque,  félon  Ebed 
hju. 

SERT.  Nom  d’une  Ville  de  l’Ifle  de  Scrandib. 
le  titre  de  cette  Ife.') 

SERT.  Aboubekr  Ebn  Al-Seri.  Nom  d’un  Auteur 
qui  vivoit  l’an  360*.  de  l’I-Iég. ,  a  compofé  le  Livre 
intitulé  OJJoul  fü  Nahou,  Ouvrage  de  Grammaire, 
qui  porte  encore  le  nom  d  Ehu  Sarag ,  qui  eft  celui 
du  même  Auteur. 

SERT.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Sahal,  dit  AL 
Scri.  (V.  le  titre  de  Zagiag’.} 

SERT  SAC.\THI.  Nom  d’un  homme  réputé  Saint 
par  les  Mul'ulmans.  Il  étoit  Chef  &  Direéleur  d’une 
Communauté  de  Sofis  ou  Religieux,  &  grand  ami  de 
Gioneïd,  autre  contemplatif,  qui  n’ell  pas  moins  confî- 
dérc  pour  la  fainteté  &  pour  la  fpiritualité ,  parmi  ceux 
de  fa  religion. 

Jajii  a  écrit  la  vie  de  Sert  Sacathi  parmi  les  Chefs 
des  Sofis  dans  le  titre  de  Conoui. 

SERIGIA.  Surnom  de  Zemeddln,  que  quelques- 
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uns  appellent  Ebn  Serigia,  &  d’autres  Serîgîa  Èen 
Mohammed  Al-Malathi,  qui  mourut  l’an  788*.  de 
l'Hcg.  Il  ell  l’Auteur  du  Livre  intitulé  Ahkam  alfa- 
béat  :  Les  fept  Jugements  ou  Décifions. 

On  lui  attribue  aufli  l’Ouvrage  intitulé  Eîekab  al- 
fahih  :  appui  fur  la  foi  Croyance  pure  faine , 
&  celui  de  Akhbar  aîàïan.,  qui  cil  une  Hi foire  deé 
Hommes  flufres. 

SERIGIA.  Safi  eddin  Abdaîaziz  Serigia.  C’efl  le 
nom  d’un  Auteur  qui  a  compofé  le  Livre  intitulé  Dor- 
rar  albohour  f  medaih  Al  Malek  Al  Manfour.  C’eft 
un  Poëme  fait  à  la  louange  de  Malek  Al  Manfour  Ca- 
iaoun ,  7*.  Sultan  d’Egypte  de  la  première  Dynaflie 
des  Manielucs.  Ce  Livre  ell  dans  laBiblioth.  du  Roij 
nL  922. 

SERRIN.  Nom  d’une  Ville  de  l’Iémen  ou  Arabie 
heureufe ,  bdrie  fur  le  rivage  de  la  Mer  Rouge ,  laquelle 
n’elt  éloignée  de  la  Mer  que  de  quatre  journées,  fé¬ 
lon  le  Géographe  Perfien  dans  fon  premier  Climat, 
Elle  ell  aulîi  fort  proche  de  lalaralam ,  qui  ell  un  des 
principaux  Ports  &  entrepôts  de  l’Iémen. 

SERIR.  Ce  mot  lignifie  en  Arabe  un  Siégé.,  un 
Trône. 

SERIPv  ALDHEHEB.  Le  Trône  d' or.  Nom  d’un 
pays  ou  Province  qui  s’étend  entre  le  Pont-Euxin  & 
la  Mer  Cafplenne,  où  ell  fituée  la  Ville  de  Derbend 
que  les  Turcs  appellent  Demir  Capi  :  La  porte  de  fer. 

La  raifon  qui  a  fait  donner  le  nom  de  Trône  d’or 
à  cette  Province,  vient  de  ce  que Noufehirvan  Kefra , 
Roi  de  Perfe  de  la  quatrième  Dynaflie  nommée  des 
Saflaniens  ou  des  Khofrocs,  ayant  fait  achever  la  grande 
muraille  commencée  par  Alexandre-le-Grand,  qui  fé- 
paroit  les  peuples  Septentrionaux  de  Khozar  &  de 
Kip-Chak,  qui  font  lc<  Scythes  Hyperboréens ,  d’avec 
les  Provinces  du  relie  de  i’Atie  j  y  établit  un  Marzii- 
ban,  c.  à  d.  un  Gouverrieur  de  la  Marche  ou  fron¬ 
tière,  auquel  il  accorda  le  privilège  de  s’afîcoir  fur  un 
Trône  d’or,  en  coniidération  de  l’importance  du  polie 
qu’il  gardoit. 

Cette  muraille  dont  il  ell  ici  parlé,  cil  la  même  que 
celle  qui  eft  nommée  Sedd  lagioug'  u  Magioug'  donc 
l’on  peut  voir  le  titre  un  peu  plus  haut.  Elle  ell  bâtie 
d.ins  les  ouvertures  &  détroits  du  Mont  Caucafe, 
lieux  que  les  Perfans  ont  accoutumé  d’appcllcr  Der- 
bend  :  des  Barrières,  &  les  Turcs,  Demir  Capi  : 
des  Portes  de  Fer. 

Ebn  Schohnah  dit  que  Marvan ,  furnommé  He¬ 
in  ar,  conquit  ce  Pays-lh  l’an  ïsT.  de  l’idég. ,  fous  le 
Khalifac  de  ilefcham,  10*.  Khalife  de  la  Race  de* 
Ommiades ,  &:  s’avança  bien  avant  dans  le  pays  de  Kho¬ 
zar.  Khondemir  écrit  auffi  la  même  chofe.  Cette  Pro¬ 
vince  fait  aujourd’hui  partie  du  Schirvan  ou  Médie ,  & 
appartient  au  Roi  de  Perfe. 

vSERïRAH.  Nom  d'une  Ifle  de  Bahr  aîakhdliar^ 
c.  à  d.  de  la  mer  Verte  ou  des  Indes.  Le  Géographe 
Perfien  dit  que  cette  même  Ifle  porte  le  nom  de  Mch- 
rag\ 

S  ER  IR  I.  Surnom  Cflofef  Ben  Mohammed  Beë 
Majfjud,  Auteur  d’un  Ouvrage  en  Vers  intitulé 
almandhoumah. 

SERMAHI.  Tête  de  Poijfon  en  Langue  Perficnne. 
Les  Romains  Orientaux  appellent  ainfi  certains  peu¬ 
ples  fabuleux  qui  font  peut-être  les  mêmes  que  les 
Latins  ont  appelles  Ichthyophages.  (  V.  le  titre  de 
IVIahi  Ser.) 

SE  RM  AOUI.  Surnom  d  Ahmed  Ben  Abdallah 


790  B  î  B  L  I  O 

s  E. 

Al  Balkhi  ^  Anccur  d’un  Ouvrage  intitulé  Ahanat  fi 
reàd  inan  fchanâ  ala  AH  llanifah  :  La  Défenfe  de 
l'Imam  Abou  Hanifah  contre  ceux  qui  l'ont  blâmé. 
Cet  Auteur  qui  étoit  Hanifice  de  Sefte ,  efl  qualifié  par 
Hagi  Khalfah ,  Al  Cadhi ,  Al-Imam ,  Ben  Giafar 
Ahmed.,  Ben  Abdallah.,  Al-Sermaoui Al-Balkhi, 
Al-Hanefi.,  &  dit  qu’il  a  divifé  fon  Livre  en  fix  Parties. 

SERMLNRAI.  On  appelle  ainfi  vulgairement  une 
Ville  de rirnque  Arabique,  qui  ellI’Alîÿrie  ou  la  Chal- 
dée ,  que  l’on  devroit  nommer  Serment aa  ou  Serra- 
7nenraa,  mot  coinpofé  de  trois  qui  lignifie  Celui  qui 
la  voit  fe  réjouit. 

Cette  Ville  ellfitoeefur  la  rive  Orientale  du  Tigre, 

a  de  long.  72  30'.  &  34  de  lac.  Sepeent.  dans 

le  4'.  Climat  iélon  les  Tables  Arabiques.  Les  uns  di- 
fent  qu’eile  s’appelloic  autrefois  Semirah.,  Ville  bâtie 
par  Sebaboiir  Dhouluktaf.  Mais  Khondemir  n’ell  pas 
de  ce  (entiment.  Car  il  dit  dans  la  Vie  de  Motafiem, 
Khalife  de  la  Race  des  Abbaflides,  que  ce  Prince 
ayant  une  forte  inclination  pour  les  jeunes  efclaves 
lurcs,  en  lit  acheter  un  très-grand  nombre  qui  rem¬ 
plirent  en  peu  de  temps  toute  la  Ville  de  Ragdet. 

Les  habitants  de  Bagdct  fe  plaignirentau  Khalife  de 
l’infolence  de  cette  nouvelle  milice,  &  déclarèrent  af- 
léz  par  leurs  fréquentes  émotions  qu'ils  ne  Upouvoient 
plus  Ibuflrir.  Ceci  fut  caufe  que  Motafiem  qui  aifec- 
tionnoit  fort  fa  nouvelle  Milice,  prit  la  réfolution  de 
bâtir  une  nouvelle  Ville  dans  laquelle  il  feroit  fit  réfi- 
dcnce  ordinaire,  &  y  vivroit  en  repos  avec  Tes  Turcs, 
à  l'abri  des  feditions  dont  il  étoit  fiitigué  dans  Bagdet. 

Il  choifit  pour  cet  effet  un  lieu  nommé  Caihoul., 
éloigné  environ  de  10  ou  \i  lieues  de  Bagdct,  &  y 
lit  bâtir  l'an  220'.  de  l'IIég. ,  une  V'iile  qu’il  nomma 
iSÆW/;ïrrt,qucronappellaaufil.^^^j/('(?r,à  caufe  du  amp 
de  la  Milice  Turquefque  qu’il  y  établit.  C’efi  de  cette 
nomination  que  les  derniers  Imams  de  la  race  d’Aü  font 
furnonimés  Askeri^  à  caufe,  C41  de  la  ncifïïmcL-  qu’ils 
y  prirent,  ou  de  leurs  fépulcres  qui  y  font,  de  c’cll 
dans  cette  même  Ville  d’Asker  ou  de  Ser-nenraï  que  le 
MahaiH  e!l  caché,  6c  d’où  il  doit  fortir  à  la  fin  des 
temps  félon  le  fentiment  des  Schiices  ou  Sénateurs 
d'AÜ. 

Le  Khalife  Rlocavakkel  quitta  la  Ville  de  Sermen- 
raï,  6c  tranfporta  le  fiege  du  Khalifac  en  la  Ville  de 
Giaiariah,  qu’ii  avoir  fait  bâtir.  Mais  i\'îonrafier  fon  fils 
qui  lui  fucceda,  retouriia  à  Sermenraï.  (^F.  les  titres 
de  Samaiia  6c  du  to^.  Imam  Ali  .;\lzeki.) 

vSERVAN,  Mlie'de  la  Province  de  Scgcfian,  ficuée 
à  deux  journées  de  dilhnce  de  Silhn ,  qui  eft  la  Capi¬ 
tale  de  cette  Province 

La  Ville  de  Servan  efl  fort  petite;  mais  fon  terroir 
cfl  très- fertile  en  toutes  forces  de  fruits  qui  font  rares 
dans  la  Province  de  Segeflan.  Le  Géographe  Perfien 
place  cette  Ville  dans  le  3'.  Climat. 

SIAH  ARAB  :  Les  Arabes  Noirs.  Les  Perfans  ap¬ 
pellent  ainfi  les  Negres,  que  les  Arabes  mêmes  nom¬ 
ment  Al-Soudan.,  mot  qui  lignifie  les  Noirs. 

SIAII  COUEH  ou  SiAi!  Knii.  Ce  mot  fignifie  en 
Langue  Perlienne  la  Montagne  noire.  C’eft  le  nom 
de  différents  lieux. 

Le  premi'.r  eft  une  chaîne  de  montagne,  qui  s’étend 
depuis  le  défère  duKhorafim  jufqu’au  Pays  de  Ghilan, 
qui  efb  fur  la  mer  Cafpienne. 

Le  fécond  lieu  qui  porte  le  nom  de  Siah  Coueh., 
efi:  une  Ille  de  la  Mer  Noire ,  ou  plutôt  des  Palus  Méo- 
tides,  à  l’embouchure  du  Donna  ou  Tanaïs.,  qui  ap¬ 
partient  h  la  Province  que  les  Arabes  Sl  autres  Orien¬ 
taux  appellent  Khozar.,  qui  fait  partie  de  la  Rufile  & 
de  la  petite  'l'artarie. 

Al  Rergendi  écrit  dans  fon  6®.  Climat,  que  cette 
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Ifie  joint  le  pays  à'Azak  y  qui  efl  celui  des  Cozaqties, 
C’cit  pourquoi  il  y  a  grande  apparence  que  cet  Auteur 
aulll-bien  que  les  autres  Géographes  Orientaux,  pren¬ 
nent  le  pour  \<e  Dnieper  y  qui  efl  le  Borijlhene  y 

à  l’embouchure  duquel  elf  la  Ville  que  les  Turcs 
appellent  aujourd’hui  Siah  Couehy  6c  nos  Géographes 
Ocziacûu.^  Cependant  le  même  Al-Bergendi  dit  que 
la  Ville  àlAJJâf  ou  AJJof ,  ell  dans  cette  lile ,  ce  qui 
a  plus  de  rapport  au  Tanaïs  qu’au  Borijlhene. 

SIAII  GOUSCH  ;  C'Oreillenoire.  Nom  d’un  ani¬ 
mal  que  les  Turcs  appellent  Caracouluk ,  dans  la  mê¬ 
me  fignification,  6c  les  Arabes,  Foranek  6c  Enak 
alardh.  Il  ert  à  peu  près  de  la  grandeur  6c  grofieur 
d'un  gros  chat,  6c  n’a  aucun  rapport  à  la  figure  d'un 
renard,  comme  quelques-uns  de  nos  Voyageurs  l’ont 
écrit.  L’on  dit  que  ect  animal  elf  le  guide  du  lion,  6c 
qu'il  lui  découvre  fa  proie,  dont  le  lion  ne  manque 
jamais  de  lui  faire  part. 

SIAHI  ZADEH.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Ah¬ 
med ,  mort  l’an  9p7^  de  l’Még'.,  qui  ell  Auteur  du  Li¬ 
vre  intitulé  Anmoudhag'  alfonoun  y  Ouvrage  plein  d’é¬ 
rudition  mêlée.  Car  on  y  trouve  des  explications  de 
plufieurs  textes  de  l’Alcoran,  des  traditions  Mufuîma- 
nes ,  de  la  Métaphylique  ou  Scliolalfique  des  racines 
6c  des  branches  du  Mufalmanirme,  du  Droit,  de  la  Phi- 
lofophie  6c  de  la  Médecine. 

SIANAT  ALENSAN  MEN  DHA  ALMAADEN  U  AI.NA- 
BAT  UALiiAiVAN.  Titrc  d’un  Livre  fans  nom  d’Auteur, 
qui  traite  de  la  guérifon  de  toutes  fortes  de  venins,  des 
minéraux,  des  plantes  6c  des  animaux,  H  ell  dans  la 
Biblioth.  du  Roi,  n".  945. 

S  l  A  S  S  A  T  FI  TEDBiR  ALRIASSAT.  Titre  d’un  Lî-^ 
vre  qui  porte  encore  celui  de  Serr  alafrar.  C’elUin 
Ouvrage  de  politique  divifé  en  dix  Chapitres  ou  Dil* 
cours  ,  attribué  à  Arifîote  ,  qui  le  compofa  pour 
Alexandre-le-Grand. 

Ce  Livre  qui  paroit  être  le  meme  que  les  Politiques 
à' Arifîote  y  a  été  traduit  du  Grec  en  Arabe  par  lahia 
Ben  Sairikh ,  6c  on  le  trouve  dans  la  Biblioth.  du 
Roi,  n°  91  B.  le  titre  de  Serrai, asrar.) 

S  IA  SS  AT  ALSCIIEIUAH  FI  ESLAII  AERAI  U  ALRAÏAT. 
Titre  d’un  Livre  de  Politique  fondé  fur  les  principes 
de  la  loi  Mufulmane,  compofé  par  Takicàdin  Ben 
Timiah.  Il  ell  dans  la  Biblioth.  du  Rûi,  n°.  62"^ 
&  67S. 

Cet  Ouvragea  été  traduit  en  langue  Turquefque, 
pour  le  Sultan  Selim  Khan,  par  Pir  Mohammed  Ben 
Ali  al-Ajchik.  Cette  Verfion  porte  le  titre  de  Mérag' 
alamalek  u  menhag'  alâdalety  6c  fon  Auteur  a  ajouté 
au  lexce  de  Ben  Jimiahy  deux  Chapitres  touchant  la 
guerre  6c  les  finances. 

SÎASSAT  FI  ÈLM  ALFIRASSAT.  Titre  d’un  îj'vre 
de  Phylionomie ,  compofé  par  Schamfed.lin  Moham¬ 
med  Ben  Ali  Thaleby  qui  mourut  l’an  738'  de  ITIég. 

SIASSAT  ALMEDiN AT.  Titre  d’un  Livre  qui  traite 
de  la  police  d’une  Ville,  compofé  par  Aboul  Nafr 
al-Farani. 

SIASSAT  ALtvioLK  :  L  ivre  de  Politique  com¬ 
pofé  par  Aboli  Ilatned  Othman  Ben  RIohammed  al- 
Maouardi.  Cet  Auteur  vivoit  l’an  450®.  de  l’IIég. 

SIASSAT  FI  DHiL  Tariki!  al-Nischabouri.  C’ell 
un  Supplément  6c  une  Corrcflion  du  Tarikh  al-Nif- 
chabouriy  compofé  par  Aboul  Flajfan  Abdalgafer 
Ben  Ifmaïl  al-Farfiy  i’an  de  i’Hég.  519®. 

SIASSERNEVA,  C’eft  Stnnaeherih ,  Roi  dea 
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AtTyriens.'  (K  fe  titre  de  Senascheriva  ,  &  celui  de 
Sf.nharib.) 

SIBAIM  &  SiABAM  ,  que  quelques-uns  nomment 
auflî  Schiabam.  C’eft  le  nom  d’une  Ville  de  la  Pro¬ 
vince  de  Hadharmouc  dans  Tlémen,  ou  Arabie  heu- 
rcule.  Elle  n’cfl  éloignée  de  celle  de  Tarim  ou  de 
Tcricir ^  que  d’une  feule  journée,  félon  le  Schcrif  al- 
Edrijjî  dans  la  6^  Partie  de  fon  premier  Climat. 

SIBOUIEH,  furnom  à'Jbou  nafehar  Amr on 
Ben  Oîhman.Bcn  Canbar ^  al-Farji .  qui  a  été  le 
plus  iüurtrc  Grammairien  des  Arabes.  Il  étoit  affran¬ 
chi,  &  apprit  la  Grammaire  Arabique  de  KhaliF  le 
Grammairien  le  plus  ellimé  de  fon  temps,  après  quoi 
il  étudia  l’Eloquence  &  la  Rhétorique  fous  Ahoul  Khat- 
tah  al~Akhfafch.  On  dit  que  le  furnom  de  Sibouieh 
&  Siboui,  qui  fignifie  en  Perllen,  odeur  de  Pomme 
rofe^  lui  fut  donné'  à  caufe  de  la  beauté  &  de  la  frai- 
cheur  de  fon  teint.  -  /r  .. 

Sibouich  eut  un  grand  différend  avec  homme 

illuftre  par  fes  écrits,  dans  une  conférence  qui  fc  cenoic 
chez  la/üa  Ben  Khaled  al-Bûnneki,  Vifir  du  Khalife 
Haroun  al-Rafchid,  fur  un  point  de  Grammaire,  & 
le  fujet  de  cette  conteftation  ayant  été  porté  jufqu’aux 
oreilles  du  Khalife ,  ce  Prince  qui  étoit  favanc ,  fut  du 
fentiment  deKeffai^  en  forte  que  Sibouich  demeura 
vaincu  &  confus. 

L’on  dit  que  ce  fut  pour  ce  feul  fujet  que  Sibomch 
quitta  le  féjour  de  l’Iraque,  &  fe  retira  en  Perfe  dans 
la  Ville  de  Schiraz,  où  il  mourut  l’an  l8o^  de  l’ilcg., 
félon  Ben  Schohnah.  Mais  félon  Ben  Cajjcm  ,  il 
mourut  dans  Béidhd ,  Ville  qui  n’elt  pas  fort  éloignée 
de  Schiraz. 

L'Ouvrage  de  Grammaire  que  laiffa  Sibouich,  eff 
divife  en  trois  Parties ,  à  favoir  en  Ajjds ,  Ojjoul ,  & 
l'orùit ,  c.  à  d.  les  fondements ,  les  racines ,  &  les  bran- 
ches.  Cependant  cet  Auteur  eut  tant  de  chagrin  du 
mauvais  luccès  de  fa  difpute ,  qu'il  ordonna  en  mou¬ 
rant,  que  l’on  enterrât  fon  Livre  avec  lui ,  &  il  auroic 
été  perdu  fi  Akhtafch,  qui  avoit  été  fon  maître  en 
Rhétorique ,  ne  l’eût  acheté  30  dinars  d’or  de  fon  hé¬ 
ritier,  qui  le  6t  tirer  du  fépulcre  où  il  étoit. 

Le  Géographe  Perfien  écrit  que  Sibouieh  étoit  na- 
df  de  la  Ville  d’Efthekhar  en  Perfe  ,  &  que  fon  fé¬ 
pulcre  fe  voit  encore  dans  la  Ville  de  Schiraz,  Il  mou¬ 
rut  h  lagc  de  40  ans,  &  on  a  encore  deux  petits  Ou¬ 
vrages  de  lui  fur  la  Grammaire  Arabique,  dont  l’un 
porte  le  titre  à'Abiat  Sibouieh  :  les  àijîiqnes  de  ^  Si¬ 
bouieh,  &  l’autre  d'Abniat  alefmu  :  les  déclinaifons 
des  noms  Arabes. 

SIF  ALBAIIR.  Nom  d’une  Contrée  la  plus  Mé¬ 
ridionale  de  la  Province  de  Fars  ou  Perfe  proprement 
dùe.  Elle  comprend  pluficurs  Bourgades  &  de  fort 
grands  pâturages  ,  quoique  l’air  y  foie  extrêmement 
chaud,  félon  le  Géographe  Perüen. 

SIG’CAN  &  SiTCHAN.  Ces  deux  mots  fignifient 
dans  la  langue  Turqucfque  ,  ancienne  &  moderne , 
une  Souris.  La  première  année  du  Cycle  des  Mo- 
güls  ou  Turcs  Orientaux  &  Iguriens ,  porte  ce  nom. 
La  naiffince  de  Tamerlan  eff  marquée  du  caraaere  de 
cctce  année. 

SIIIOUN.  Nom  du  fleuve  que  les  anciens  ont 
appelle  laxartes.  Les  Arabes  l’appellent  ordinairement 
Nahar  Khogend  :  le  fleuve  des  Villes  de  Schafeh  zfl 
de  Khogend. 

Les  memes  Arabes  appellent  en  leur  langue  toute 
l’étendue  du  pays  qui  efl:  compris  entre  les  fleuves  de 
Sihon  &  de  Gihon,  qui  efl  le  BaSîrus  ou  l’O-vw, 
la  Province  de  Maouaralnahar  ^  c’efl-à-dire  ,  ce  qui 
tft  au-delh  de  la  Rivière,  &  l’on  entend  alors  rO.vî/5 
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&  Ouaraal-Sihoun:  le  Turqueflan,  h  caufe  qu’il  efl 
au-delà  du  Sihon.  Ce  n’efl  pas  que  le  Turqueflan  ne 
foit  foiivent  confondu  avec  le  Maouaralnahar  ,  & 
que  l’on  n’appelle  indifféremment  tous  les  pays  d’au- 
delà  de  rOxus  du  nom  general  de  Touran.  ces 
titres.') 

Ahmed  Ben  Arabfchah  ,  dans  fon  Akhbar  TF 
niour ,  écrit  que  le  pays  d'Ouara  Sihoîin  ^  ou  pa^s 
d'au-delà  du  Sihon,  comprend  les  pays  de  Mogiil, 
de  Getah  ik  de  Khatha  vers  l’Orient ,  jufqu’h  un  mois 
de  chemin  au-delà  du  Maouaralnahar,  &  que  Tamer- 
lan  envoyafon  fils  Mohammed  Solthan,  qui  bâtit  une 
Ville  nommée  Ofchbarah  avec  un  château  très-fort, 
donc  la  garnifon  fit  enfuice  des  courfes  bien  avant  vers 
l’Orient.  ÇV.  le  titre  de  Getaii  ou  Gethaii.) 

SIKERAN.  Les  Arabes  appellent  ainfi  la  plante 
que  les  Grecs  ont  nommée  IJyofcyanius ,  &  les  La¬ 
tins  ,  Faba porcina  :  Feve  de  Pourceau ,  à  caule  qu’elle 
a  la  propriété  d’enivrer  &  d’endormir.  Les  mêmes 
Arabes  lui  donnent  auflî  le  nom  de  Ben^ ,  &  les  Turcs, 
de  Benk  ou  Beng,  qu’ils  approprient  encore  à  une 
autre  drogue  faîte  de  feuilles  de  chanvre ,  qui  produit 
le  même  effet.  (/’.  le  titre  de 

C’efl  de  ce  mot  de  Sikeran  que  celui  de  Sicera^ 
ufité  parmi  les  Grecs  &  parmi  les  Latins,  peut  être 
dérivé.  Car  il  fignifie  une  potion  ou  breuvage  qui  peut 
enivrer. 

S I K I R ,  ou  SiGNiri  Nameii.  Titre  d’un  Livre  Turc 
qui  traite  du  battement  6c  trefliiiliemcnc  de  quelques 
nerfs,  ou  quelques  mufclcs  du  corps  qui  arrivent  ino¬ 
pinément.  Les  Arabes  appellent  ce  mouvement,  FJite- 
lag' ,  &  ont  invente  une  efpece  de  divination  qui  fe 
fait  en  obfervunc  les  diverfes  forces  de  ces  bucemenrs 
ou  ireflaiilifièmcncs ,  6:  il  y  a  des  Ouvrages  fur  cette 
matière  attribués  \  Thoniîhom  al-Hinài ,  à  Euclide , 
&à  Giafer  Sad'ik,  un  des  Imams  de  la  pofléricé  d’Ali. 

SILA  &  SiLi.  Nom  d’une  des  Iflcs  de  l’Occan 
Oriental ,  qui  efl  aux  extrémités  de  la  Chine  ,  entre 
la  ligne  Equinoxiale  6c  le  premier  Climat.  C’efl  ainlî 
cqA  Àbàalmôàl  en  parle  dans  fa  Géographie  Perfienne. 

Il  faut  entendre  ici  par  la  Chine  tout  ce  qu’il  y  a 
de  terre  ou  de  mer  au-delà  des  Indes  à  l’Orient.  Car 
c’eft  le  Gebal  Cameroun,  ou  \<tCap  de  Coinorin,  qui 
fépare  l’indoflan  d'avec  la  Chine  ,  prife  dans  cette 
fignification. 

Il  fliuc  pourtant  remarquer  que  l'Ifle  de  Serandib 
cft  réputée  pour  être  de  la  hier  dos  Indes,  à  caufe 
de  la  proximité  quelle  a  avec  ce  Cap,  6:  que  la  Mer 
de  la  Chine  ne  commence  à  prendre  ce  nom,  félon 
les  Orientaux ,  qu’au  Golfe  de  Bengale ,  qui  efl  par- 
delà  rifle  de  Zéiîan.  le  titre  de  Henü  ou  IIind, 
félon  Ebn  al-Ouardi.) 

S I L  E  N  C  A 1 ,  6c  SiLOUK.  Nom  de  la  première 
Ville  ou  habitation  du  Turqueflan,  où  llak,  fils  de 
Turc ,  lils  de  japhet,  faifoit  fa  demeure  avec  fou  pere, 
félon  Emir  Khouand  Schah.  (V.  k  titre  isf’iLAK.) 

SIMEA'N  Al-Sadik  :  Slméon  le  'Jufle.  Le  7'a- 
rikh  Montekheb  fait  ce  perfonnage  fuccelfeur  d'O- 
zaïr  ou  Efdras  ,  dans  la  prédication  de  la  loi  de 
Dieu. 

Ebn  Batrikh  dit  que  Siméon  le  Jufle,  qui  reçut  Je- 
sus-CiiRisT  encre  fes  bras,  é(oic  l’un  des  fep.ante  In¬ 
terprétés  de  la  loi,  &  que  Dieu  lui  avoit  prolongé 
la  vie ,  à  caufe  qu’il  avoir  peine  d’acquiefeer  aux  Pro¬ 
phéties  qui  regardüienc  le  Meflie.  (V.  le  titre  de  Schi- 
MÊOUN.) 

S  IME' AN  Al-Habis  :  Siméon  le  Reclus.  C’efl 
St.  Simeon  que  tous  les  Arabes  ont  furnommé  Saheh 
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aUmoiid ^  &  les  Grecs,  ]e  Styliie  ^  à  caufe  qu’il  de* 
ineuroic  dans  une  cabane  découverce  faire  en  forme  de 
chaire  à  prêcher,  pofée  fur  une  Colonine.  Cette  Co- 
lomne  écoit  polée  dans  le  Territoire  d’Antioche ,  dans  un 
lieu  élevé,  qui  borne  la  plaine  d’Antioche  du  côté  de 
rOrient,  Üt  que  l’on  al-Gebal  al-Moâgeb.  Il 

vivoit  fous  i’Einpire  de  iAIarcien. 


T  H  E  Q  U  E 
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Préfacé  de  cet  Ouvrage,  que  Dieu  adreffé  une  Table 
d  une  ü  grande  étendue  pour  la  nourriture  &  pour  la 
confervacion  de  toutes  fes  créatures,  que  le  Simore 
trouve  dans  le  mont  de  Caf  de  quoi  fe  repaître  fuffi- 
famment,  quoiqu’il  fort  d’upe  monftrueufe  &  épou¬ 
vantable  grandeur,  *.  ^ 


s  I M I  A.  C’eft  le  nom  que  les  Arabes  donnent  h 
une  partie  de  la  Chymie  prife  dans  fa  plus  ample 
fiitmlication.  Car  Chyjiiie  ou  Kiniia ,  comme  l’appel¬ 
lent  les  Arabes,  vient  du  mot  Grec  x"/'"'»,  &  celui- 
ci  de  /■■'("S  qui  ligniSe  Suc,  &  fait  aifez  voir  que  la 
Chyinic  proprement  dite ,  ne  s'exerce  que  fur  les  fucs 
&  lur  les  ellènces  des  plantes,  &  que  c’ell  par  exten- 
llon  qu  elle  comprend  la  préparation  des  minéraux  & 
des  métaux,  que  les  Arabes  appellent  d’un  nom  par¬ 
ticulier,  Stwia. 

L  origme  du  mot  de  Simia  fe  prend  des  mots 
Arabes  Sam  &  Sanwt ,  qui  fignifient  les  veines  d'or 
&  d’argent  qui  fe  trouvent  dans  les  raines  ,  &  les 
Orientaux  ,  aulli-bicn  que  les  Grecs ,  en  attribuent 
l’invention  à  .■Immonim ,  que  les  Arabes  appellent 
Jtrinionious  ,  de  meme  que  la  Chymie  proprement 
dite ,  à  Chiron  le  Centaure,  Précepteur  &  Gouverneur 
d’Adiiile. 

Lorfque  les  Arabes  &  autres  Orientaux  parlent  de 
la  Chymie  eu  générai,  &  des  merveilleux  effets  qu’elle 
produit,  ils  joignent  toujours  ces  deux  mots  de  Ki- 
mia  &  de  Simia,  pour  comprendre  toutes  les  opé¬ 
rations  que  i’uii  l'ait  par  le  moyen  du  feu,  tant  liir 
les  animaux  6t  fur  les  plantes,  que  lur  les  métaux  & 
les  minéraux. 

Il  y  a  cependant  parmi  les  Arabes  un  autre  Art 
qu’üs  nomment  auffi  Simia,  qui  ne  s’e.xcrce  pas  fur 
les  minéraux  ;  mais  qui  a  pour  fujet  les  noms  &  les 
nomi'tes  delquels  on  tire  une  efpece  de  divination, 
de  la  iiiéme  manière  que  l'on  en  tire  une  autre  des 
points  &  des  lignes,  par  le  moyen  de  la  Géomancie, 
&  cette  e'pece  de  Simia  tire  fon  origine  &  fa  déno¬ 
mination  du  mot  Arabe  Sim  &  Ifm,  qui  lignifie  un 
nom. 

Cette  fcicnce^  des  noms  en  général  va  bien  plus 
avant ,  parce  qu  elle  eniérme  alilîl  celle  des  noms  des 
eiprits  &  do  leur  invocation ,  &  dans  le  Livre  intitulé 
Ketah  ahtuouar  :  le  Livre  des  lumières,  l’on  trouve 
eb  Alphabets  de  la  Syinie ,  qui  fervent  à  faire  des 
Talilhi.ins,  pour  attirer  les  efprits  &  leurs  venus,  & 
eu  faire  divers  ufages  fuperllitieux;  de  forte  que  l’on 
définit  cette  fcience  :  Elm  alarouàh  alôîouiah  u  ef- 
tenzal  caouaba  leemefad  beha  :  I  Vr  de  conmitre  les 
etbl'iss  jupét  leurs ,  &  de  faire  defeendre  jufqîl  à  nous 
leurs  vertus ,  pour  en  tirer  ce  que  mus  rie/irms.  On 
la  divife  en  trois  Partie.s,  qui  l'ont  Targ!,  Thelfem , 
&  Salhaimus.  (_V.  le  Kimia  ûf  Simia  de  Ben  CalJem 
al  Certhobif) 

L’on  trouve  dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n°.  iota, 
un  I.ivrc  intitulé  Scheraffm  al-llendiah  fi  ilm  al-Si- 
min,  &  au  n».  1004,  le  5'.  Traité  du  Livre  intitulé 
(  ahs  alanouar  u  giatné  alajrar.  Ce  font  propre- 
nrair.  deux  Livres  de  Thcurgic  ou  d’invocations  des 
Lfprits. 

S  1  M  O  R  G.  Ce  mot  Perfien  fignifie  proprement 
cet  oiieau  liibulciix  que  nous  appeîions  Crqphoti ,  & 
qui  nous  eii  venu  de  l’Orient.  Car  les  Juit's  Vont  men¬ 
tion  dans  le  Talmud  d’un  oife.iu  monllrueux,  qu’ils 
nomment  lukhnch,  &  Ben  Ittkhneh ,  duquel  les  Ra- 
bms  racontent  milie  extravagances,  &  les  Maiiomc- 
tars  difent  que  le  Simorg  fe  trouve  dans  la  montagne 
ce  Cal. 

i’rWi,  Auteur  férieiix,  qui  a  compofé  le  BoPmi,i\i 
cependant  en  voulant  louer  la  providence  &  Ja  libéra¬ 
lité  magnifique  de  Dieu  envers  fes  créatures,  dans  la 


c-  I  '“'‘vas.  «...eii  le  meme  Uileau 
que  Stmorg.  Les  Orientaux  difent  dans  leurs  Romans, 
que  cet  oileau  mervelleux  eil  raifonnable.  Car  il  par¬ 
le  a  ceux  qui  J  interrogent  ,  6e  dans  le  Caherman 
ISameh ,  ou  Hifinre  de  Caherman  ,  nous  lil'ons  le 
dilcours  quil  ttnt  à  ce  Héros,  dans  lequel  il  dit  qu’il 
a  vécu  dans  pluffeurs  révolutions  de  fiecles  6e  de  créa- 
tures  qui  lotit  palîees  avant  le  fiecle  d’Adam.  (V.  le 
tare  des  iiOLm\iiS  Préaàamites.')  ^ 

Ville  bâtie,  ou  fondée 
parllomai,  fille  deBabaman,  Reine  de  Perfe  L’au¬ 
teur  du  Lehtarikh  dit  que  cette  Ville  a  porté  auffi  le 
nom  de  Semrem  ou  Semirem,  6e  que  c’eft  la  même 
que  1  on  appelle  aujourd’hui  Giarbadikan. 

SIN.  Les  Arabes  appellent  ainfi  ce  que  nous  ap- 
pcl  ons  h  Ch, ne,  &  c’eff  de-là  que  les  Ltms  a^pTl- 
.V  /  *  Sinarum  Régie-,  le  Pays 

7-  Perfans  6e  autres  Orientai 

1  appellent  6e  difent  que  ce  Pays  a  tiré  fon 

f  vdgairement  lUirkhond ,  en  dit  dans 

la  Genealogiede  Ginghizkhan.) 

-,  ™  fio't  le  lils  aîné  de  Japhet,  fils  de 

eu  -d  le  meilleur  partage.  Car  fon  pere  lui  donna  pour 
héritage  le  grand  Pays  qui  a  tiré  fon  nom  de  lui,  & 
que  nous  appelions  aujourd’hui  la  Chine. 

Ce  fut  lui  qui  cnlèigna  à  fes  enfants  la  Peinture  & 
la  bculpture,  &  lArt  de  préparer  la  foie  pour  en 
faire  plulieurs  fortes  d  étoifes  ;  6c  en  un  mot ,  l’on 
prétend  que  la  plus  grande  partie  des  Ouvrages  qui 
lont  encore  aqourd  hui  en  vogue  dans  la  Chine  & 
invent'ion.  “  Pont  fi  grand  état ,  font  de  fon 

Ichin  eut  pour  fils  aîné  Matchin,  duquel  il  a  déjà 
été  parle  dans  fon  titre  particulier,  6c  il  fuffira  de  di¬ 
re  ICI  que  les  Orienraux,  en  p-rlant  de  la  Chine  en 
general,  1  appel  ent  re/;»;  6e  malehin ,  de  même  que 
pour  exprimer  la  lartarie  entière;  ils  fe  fervent  is 
termes  àlapmg  &  Alagtoug’  ,  qui  font  le  Cog  & 
U  Blagcg  delLcriture-Sainte.  Il  y  a  pourtant  des 
Géographes  qui  prétendent,  qu’il  faut  enfendre  par  le 
moc /c/îjrt,  la  Chme  Septentrionaîs  ^  que  plufîeurs 
croyent  être  la  meme  que  le  Khatha  oa  Khathai , 
6e  par  celui  de  Matckm,  la  Chine  Méridionale,  en 
y  comprenant  la  Cochinchine  ,  le  Tunquin  ,  &  le 
Royaume  dAnan  avec  ceux  de  Siara  6e  de  Pégu 
Cette  Chine  Sepient.  eil  encore  appellée  par’ les 
Onemaux^,le  Khotan,  6e  la  TartarielL  Sepitrio- 
nale  le  Cata  hhotan  ;  le  Khotan  Noir,  à  caufe  de 
1  epailTeur  de  fes  forets ,  6e  de  l’air  nébuleux  6e  char¬ 
gé  de  fi'imats  qui  la  couvrent.  (  V.  les  titres  de 
Khatha,  ^  de  Khotan. ^ 

Les  anciennes  Hilloires  de  Perfe  difent  que  Feridoun, 
Roi  de  la  première  Dynaffie  nommée  des  Pifebda- 
oiens,  donna  a  fon  fils  Tour ,  la  Chine  &  le  Tur- 
qiiertan  pour  fon  parcage  ,  &  le  qualifia  du  titre  de 
ragjour^  qui  ell  demeuré  héréditaire  aux  Rois  de 
ce  Pays-Ià  comme  celui  de  Pharaon  à  ceux  d’Ecrypte 
Ebn  M-Ouardi  écrit  dans  fon  Livre  intitulé  ÀXel 
uàat  alâgtüib,  que  lelon  le  rapport  ^'Ahoulshak 

ttrl-  fUttgeb,  la  largeur  du  Pays 

de  la  Chine,  a  la  prendre  depuis  l’entrée  du  Golfe  de 
Bengale  jufques  aux  Pays  des  Mufulmans  dans  le 
IVIauaralnahar,  a  trois  mois  de  chemin  d’étendue,  & 

que 
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que  fa  longueur  fe  doic  prendre  depuis  l’Océan  Orien¬ 
tal  jufqu’cn-deçà  de  Thobuc  ou  Thebcc;  ce  qui  fait 
quatre  mois  entiers  de  chemin.  Ccc  Abou  Ishak  ,  qui 
tll  encore  furnomme  Ehn  Al-Msskin  Al-Farfl , 
«jtoic  un  des  premiers  Officiers  d’un  Iloi  de  la  Chine 
fous  la  Dynallie  des  Princes  de  la  Maifon  de  Ginghiz- 
khan,  &  il  fit  rapport  à  Ton  maître,  que  dans  tout 
le  Pays  de  la  Chine,  non  plus  qu’aux  Indes  par  où  il 
revint ,  il  n’avoic  trouve  ni  figues ,  ni  raifins ,  ni 
olives. 

Le  même  Auteur  ,  auffi-bien  que  le  Géographe 
Perlien,  dit  que  la  Ville  de  Khancou  efi  la  Capitale 
du  Pays,  &  que  c’efi-là  que  le  Fagfour  fait  fa  réfi- 
dencc.  Il  nomme  pourtant  encore  une  autre  Ville 
confidcrable  dans  ce  Pays-là ,  appellée  Schangiou  & 
Zitoun.  que  des  autres  Auteurs  veulent  être  la  Ville 
Royale,  &  le  Schérif  Al-Eàrijfi  écrit  que  Khancou 
6c  Giancou  font  les  principales  Villes  de  la  Chine  , 
auffi-bien  que  celle  qu'il  appelle  Mais  Ahoul- 

f^daèài.  qu'il  y  a  véritablement  plulieurs  grandes  Villes 
dans  ce  Pays-îà  ;  mais  que  leurs  noms  n’étoienc  pas 
encore  venus  à  fa  connoilfance ,  non  plus  qu’à  celle 
des  Géographes  Arabes  qui  l’avoient  précédé. 

L’on  trouve  cependant  dans  les  Tables  Géographi¬ 
ques  de  NaJJlreddin  &  d’C7//^^  Ville  de  Pan- 

giou  pour  Siégé  Royal  des  Rois  de  la  Chine,  fous 
la  Long,  de  130A  &  aq*’.  15'.  de  Lat.  Septent.  &  le 
même  Abouîj'eda  ,  que  l’on  vient  de  citer  ,  mec 
Khanbaleg  dans  le  Ta-'^s  de  Khaiha -.({m  elUa  Chi- 
ne  Septentrionale.,  fous  les  144  ou  124^'.  de  Long. 
6c  fous  les  35  ou  46'’.  de  Lat.  Septent.  QF.  aujjî  le 
titre  de  Namkink,  Ville  de  la  Chine,  &  celui  de 
Kiiatha  ou  KhataÏ} 

L’Emir  KhouaUd [chah  dit  dans  la  Généalogie  de 
Ginghizkhan ,  qu’il  y  avoit  un  Roi  de  la  Race  de  Tatar , 
qui  régnoic  dans  la  Chine  au  temps  d’Ogouzkhan ,  & 
que  le  Khakan\  Roi  du  Khuîha^  ou  Chine  Septen¬ 
trionale  ,  joignit  fes  Troupes  à  celles  d’Afrafiab,  con¬ 
tre  Caïkhofrou ,  Roi  de  Perfe.  Les  mêmes  Chinois 
fecoururent  aufli  Càidoukhan,  contre  les  Peuples  nom- 
nés  Gialair.  (  F.  le  titre  de  CaÏdou.  ) 

Ce  grand  Pays  fut  envahi  par  les  Mogols  ou  Tar- 
tares  de  Ginghizkhan,  fous  Coblai  Câan.  Ginghiz- 
han ,  &  fes  iucceïïeurs  Coblaï  Câan  ,  Arik-Bouga  , 
Ion  frere  Barakkhan  &  autres,  la  pofièderent  jufques 
environ  l'un  700.  de  l’Hég.,  qui  cft  de  J.  C.  1300. 

Il  efi  fait  mention  du  grand  mur  de  la  Chine  dans 
le  titre  Thamgag’  ,  &  l’on  peut  voir  auffi  ce  qui  a 
déjà  été  dit  dans  celui  de  Sedd  Iagioug’. 

La  difperfion  des  Juifs  dans  la  Chine,  &  la  retrai¬ 
te  que  les  Manichéens  y  firent ,  apres  la  mort  défaf- 
treulé  de  Manès  leur  Prophète,  fe  peuvent  voir  dans 
les  titres  d’iAnouD  &  de  Baharam. 

Les  Arabes  appellent  en  leur  Langue,  Sauani: 
les  P'afes  de  Porcelaine mot  qui  cfl  dérivé  de  Sin. 
Mais  les  Turcs  ,  outre  le  nom  de  T'chini  qu’ils  leur 
donnent,  les  appellent  encore  l'agfouri,  mot  tiré  de 
celui  de  Fagfour.,  qui  cft  le  titre  des  Rois  de  la  Chi¬ 
ne,  comme  l'on  a  vu  ci-dcffiis.  Et  lorfquelcs  Perfans 
font  la  defeription  d’un  lieu  fort  propre  &  bien  meu¬ 
blé  ,  ils  ne  manquent  jamais  de  l'appeller  Khaneh 
Tchini.,  comme  qui  diroit  une  Maifon  Chinoife. 

L’Auteur  de  ïHiimaioun  Nameh  ^  qui  efllc  Livre 
de  KhalUah  &  Damnah^àXi  que  Homaïounfal  ztOK 
autrefois  un  puifTanc  Roi  de  Tchin  &  de  Matchin, 
qui  le  faifoit  refpecter  dans  tout  l’Orient,  &  que  ce 
fut  Khogefieh  Raï  fon  Vifir  qui  Fui  raconta  ce  qui 
s’étoir  pafTé  entre  Dabfchelim  &  Bidpaï.  Quoique 
cette  Hilloire  paroilTè  fabuleufe,  elle  fait  néanmoins 
connoîcre  l'ellime  &  la  réputation  qu’avoient  les  Çhi- 
nois  dès  le  temps  de  Noufehirvan,  Roi  de  Perfe.  11 
paroît  auffi  par  la  même  narration  que  les  Chinois 
avoient  reçu  des  Indiens  la  plus  grande  partie  des 
Sciences ,  ce  oui  fo  confirme  par  la  Fie  de  Confu- 
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dus ,  dans  laquelle  on  voit  que  ce  grand  Doéleur  des 
Chinois  avoit  été  inllruit  dans  la  Philofophie  par  des 
Bramenes,  ou  Doéleurs  Indiens. 

S I N  A ,  &  Sjnai.  Nom  de  la  Montagne  que  les 
Arabes  appellent  &  T/tour  Sina:  c’cll  le  Mont 
Sinaï.  Les  mêmes  Arabes  l’appellent  auffi  quelque¬ 
fois  Sinein^  qui  cil:  le  Duel  de  Sina.,  comme  qui  di¬ 
roit,  les  deux  Sinaï,  à  caufe  que  cette  Montagne  a 
deux  croupes  féparées,  à  favoir  celle  de  Iloreb,  & 
celle  de  Sina. 

Cette  Montagne  qui  eft  ficuée  entre  r.^rabie  &  la 
Syrie,  a  Ibn  pied  fur  les  bords  de  la  Mer  Rouge, 
où  il  y  a  encore  aujourd’hui  une  Bourgade  nommée 
Thour,  que  nous  appelions  le  Thor ,  du  nom  de  la 
Montagne  ,  &  qui  communique  fon  nom  au  Golfe 
Arabique,  qui  cil  fouvent  nommé  par  les  Orientaux, 
la  Mer  de  Thor,  auffi-bien  que  la  Mer  de  Suez,  à 
caufe  d’une  autre  petite  Ville,  qui  n’en  ell  pas  éloi¬ 
gnée?  éc  quieil  aujourd’hui  plus  confidérée  que  cel¬ 
le  de  Thor,  à  caufe  de  fon  Porc. 

Le  mont  Sinaï  ell  célébré  par  les  Mufulmans ,  com- 
nie  la  plus  noble  de  toutes  les  Montagnes,  &  véné¬ 
rée  d’un  refpccï  particulier ,  h  caufe  de  la  Loi ,  de 
Dieu,  qui  y  fut  promulguée,  &  il  faut  voir  fur  ceci 
les  titres  de  Moussa  &  de  Taureat. 

Il  y  a  fur  cette  Montagne  un  Monaflere  habité  par 
des  Moines  Grecs,  qui  n’avoient  autrefois  qu’une  tour 
bâtie  auprès  du  buifibn  ardent  de  iVioïfc.  Ces  Moines 
fe  trouvant  expofés  aux  couriès  des  Arabes ,  qui  inan- 
geoient  chez  eux  tout  ce  qu’ils  trouvoient  de  provilîons , 
&  même  jufqu’au  pain  confacré  de  l’Eiichariflie,  priè¬ 
rent  l’Empereur  Juflinien  de  leur  faire  bâtir  un  Mo- 
naflere  bien  fermé  ,  qui  les  mît  hors  d’infulce  des 
Arabes.  L’Empereur  leur  accorda  leur  demande.  Mais 
l’on  dit  qu’il  fit  mourir  l’Archiccéle,  qui  avoit  choilî 
ce  lieu  pour  le  Alonallcre,  à  caufe  de  la  proximité 
du  buifibn  ardent ,  &  pour  la  commodité  de  l’eau. 

L’on  a  donné  à  ce  Monallcre  &  à  la  hlontagne 
même,  le  nom  de  Sainte-Catherine,  à  caufe  d’une 
tradition  reçue  dans  le  Pays,  que  le  corps  de  cette 
Sainte  y  avoit  été  tranfporté  par  les  Anges. 

SINA.  Ahou  Ali  Houffaïn  Ben  Abdallah,  Beft 
Sina  Al-Scheïkh ,  Al-Rcïs.  C’cll  le  nom  d’un  grand 
Philofophe  Médecin  que  les  Mufulmans  appellenc 
ordinairement  Sina,  \e%  Juifs  Arabifans,  Aben 
Sina,  &nous  autres  Avicenne.  Il  naquit  dans  la  Ville 
de  Bokhara  en  la  Province  Tranfoxane ,  l’andel’Még. 
370®. ,  &  mourut  dans  la  Vilie  de  Hamadan  ,  l’an 
428®.  à  l’âge  de  58  ans. 

Ben  Schohnah  écmc[\.\' Avicenne  avoit  étudié  dès  l’âge 
de  10  ans  les  Eléments  d'Euclids,  &  VAlniagejle 
àQ  Piolémée,  &  qu’il  n’en  employa  que  huit  h  appren¬ 
dre  la  Médecine,  à  lire  tous  les  Auteurs  qui  avaient 
écrit  avant  lui,  de  cette  Art.  Mais  entre  tous  les  Doc¬ 
teurs  dont  il  avoir  lu  les  Ouvrages,  il  ne  regardoic 

Al-Farabi  pour  fon  maître.  C’ell-pourquoi  Al- 
Gazali,  dans  fon  Livre  intitulé  Monkedh  mon  alâhe- 
lal :  c’efi-à-dire  le  Préfervatif  de  aceufe  éga¬ 

lement  Al-Farabi  6c  Ebn  Sina  d  être  tombés  dans 
rimpicté,  pour  s’être  plus  attachés  h  fuivre  les  opinions 
des  Philofophes  que  les  Principes  6c  les  Maximes 
de  l’Alcoran.  Le  même  Ben  Schohnah  cependant  dit 
que  plufieurs  Doéleurs  Mufulmans  ont  foutenu  qu’.-^- 
yieenne  étoit  rentré  fur  la  fin  de  fa  vie  dans  le  bon 
chemin. 

L’Auteur  du  Nighiarijïan  rapporte  que  Mahmoud, 
fils  de  Sebekeeghin  ,  premier  Sultan  de  la  Dynailie 
des  Gaznevides,  ayant  appris  qu’il  y  avoit  à  la  Cour 
deMamon,  Roi  deKhouarezm,  plufieurs  Perfonnes 
de  mérite  qui  étoienc  diflinguées  en  diverfes  forces  de 
Sciences,  parmi  lefquelles  Abou  AU  Ebn  Sina  fe 
crouvoic,  ce  Prince  eut  la  curioficé  de  les  voir,  6c  dé- 
Hhhhh 
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pc’chapour  ce:  efTccpIuficurs  Couriers  h  Mamon ,  pour 
ie  prier  de  les  faire  paHer  en  Khorafan  auprès  de  lui. 

l’iuficurs  d’encre  ces  Doèleiirs  acquiefccrcnc  aux 
\  oloiKcs  du  Sukan.  Mais  Avicenne  refufa  toujours 
conlbmmenc  d’aller  le  trouver.  11  fallut  cependant  qu’il 
quittât  la  Cour  de  IVlanion  ,  &  qu'il  partît  avec  les 
autres.  Mais  au-lieu  de  prendre  la  route  du  Khorafan, 
il  prit  celle  du  Giorgian. 

Le  Sultan  Mahmoud  ne  voyant  point  paroître  à  fa 
Cour  Avicenne  avec  les  autres ,  &  fort  irrité  de  fon 
refus,  envoya  des  portraits  crayonnes  de  ce  Philofo- 
plie  en  divers  endroits  pour  le  faire  arrêter  fur  les  che¬ 
mins  ,  en  cas  qu’il  fût  reconnu.  Mais  ce  fut  en  vain  ; 
car  il  étoit  déjà  arrivé  dans  le  Caravanfera  ou  Hôtelle¬ 
rie  publique  de  la  Ville  de  Giorgian,  où  il  faifüic  des 
cures  admirables. 

Cabous  ,  qui  régnoit  pour  lors  dans  le  Pays  de 
Giorgian,  ayant  appris  des  nouvelles  d'un  inconnu, 
qui  exerçoit  la  Médecine  avec  tant  de  fuccès,  le  fit 
appeilcr  pour  videer  un  neveu  qu’il  aimoit  extrême¬ 
ment,  &  qui  étoit  pour  lors  allité  &  attaqué  d’une 
maladie  qu’aucun  Médecin  du  Pays  n’avoit  pu  con- 
noitre.  Avicenne  n’eut  pas  plutôt  touché  le  pouls  du 
malade,  &  confidéré  fon  urine,  qu'il  jugea  que  fa 
maladie  étoit  caufee  par  une  amour  exceflive  qu’il 
cachoit  dans  fon  cœur ,  &  qu’il  n’ofoic  déclarer  au  Roi 
fon  oncle.  Pour  s’en  éclaircir  davantage ,  pendant  qu’il 
étudiüit  le  pouls  de  fon  malade ,  il  iîc  appeiler  le  Con¬ 
cierge  du  Palais,  &  le  pria  de  lui  nommer  tous  les 
quartiers  &  tous  les  appartements  de  cette  belle  mai- 
fon,  iSc  ils’appcrçut,  lorfqu’ii  en  nomma  un  certain  en 
particulier,  d’une  plus  grande  émotion  dans  fon  ma¬ 
lade;  &  s’étant  fait  enfuiie  nommer  toutes  les  perfon- 
nes  du  même  appartement,  le  pouls  du  malade,  qui 
entendit  le  nom  d'une  de  ces  Perfonnes,  fit  un  batte¬ 
ment  fi  extraordinaire,  i\\i  Avicenne  \\q  douta  plus  que 
ce  ne  fût  l’amour  de  cette  perfonne  qui  avoic  réduit 
le  malade  à  l’extrémité  où  il  fe  trouvoic,  &  dit  que 
l’unique  remede  pour  le  guérir,  étoit  de  lui  donner 
la  perfonne  qu’il  aimoit. 

Cabous  étant  avertit  de  cette  découverte  ,  eut  la 
curiofité  devoir  le  Médecin  de  fon  neveu;  &  com¬ 
me  il  avoit  reçu  un  de  ces  portraits  que  le  Sultan 
Mahmoud  avoic  envoyé  de  cous  côtés,  il  le  reconnut 
au(îi-côt  pour  ce  qu’il  étoit,  &  lui  fit  beaucoup  de 
carefiès  &  de  préfents,  fans  l’obliger  d'aller  trouver  le 
Sultan  Mahmoud. 

Le  même  hviicm-  du  Nighiarîjlan  dît  aufiî  que  ce 
Philüfophc  ayant  public  l'un  Livre  intitulé  Ketab  al- 
■tr.anîhek^  Ouvrage  de  ÛJécaphyfique  &  de  Logique, 
les  Savants  de  la  Ville  de  Schirnz  qui  le  lurent  avec 
beaucoup  d'application,  firent  un  Recueil  des  difficul¬ 
tés  ou  objections  qui  fe  pouvoient  propofer  contre  la 
Doctrine  à' Avicenne^  &  le  lui  envoyèrent  à  Ifpahan, 
où  il  faifoit  pour  lors  la  demeure. 

Aboui  CaJJem  Kennnni,  qui  s'étoic  chargé  de  le 
porter,  n’ccanc  arrivé  dans  la  Ville  que  fur  le  foir, 
encra  en  converfation  avec  Avicenne^  &  demeura  avec 
lui  afiez  avant  dans  la  nuit  jufqu’au  temps  du  fom- 
mcil.  Avicenne  s’étant  retiré  enfuite,  prit  la  réfolu- 
tioii  de  répondre  aux  objeétions  des  Schiraziens  avant 
que  de  prendre  fon  repos,  &  travailla  tout  le  relie  de 
la  nuit  avec  tant  d’application  à  cette  reponfe,  qu'il 
la  mit  entre  les  mains  d’Aboul  Calfem  dès  le  lende¬ 
main  de  fort  grand  matin,  &  lui  dit  agréablement: 
,,  je  me  fuis  bâté  de  faire  réponfe,  pour  ne  pas  faire 
„  attendre  le  Courier.  ”  Les  Doéteurs  de  Schiraz  fu¬ 
rent  Il  laiisfaits  des  réponfes  à' Avicenne  à  leurs  ob¬ 
jections,  &  tellement  furpris  de  la  diligence  avec  la¬ 
quelle  il  les  avoic  faites,  qu'ils  augmentèrent  de  beau¬ 
coup  la  bonne  opinion  &  la  haute  ellime  qu’ils  avoient 
de  i'a  capacité. 

On  ne  trouve  point  cette  réponfe  dans  la  compila¬ 
tion  qui  a  été  faite  des  iMuvrcs  ^Avicenne y  im}>ri- 
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mée'K  Rome  dans  rimprimerie  à^BIédicisy  &  le  Traité 
de  Logique  qui  y  ell  compris,  paroît  n’êcre  qu’un 
Abrégé  de  l’Ouvrage  entier  Avicenne  en  avoit 
compofé. 

Awenne  a  écrit  lui-même  fa  vie  ;  mais  le  Doéleur 
Giozgii^ni  nous  l’a  donnée  beaucoup  plus  ample.  Il 
dit  quEbn  Sina  fut  fait  premier  Médecin ,  &  enfuite 
Vifir  de  Magdaldoulat ,  Sultan  de  la  race  des  Buides  ; 
mais  qu’il  fut  dépofledé  de  la  même  charge,  parce 
qu’il  étoit  fore  adonné  au  vin  &  aux  femmes.  Il  fut 
fur  la  fin  de  fes jours  fort  maltraité  de  la  fortune,  & 
obligé  de  changer  fouvenc  de  lieu  &  de  demeure,  pour 
fe  mettre  en  fûrecé.  Il  fut  aulîi  travaillé  de  plulieurs 
maladies ,  &  particuliérement  de  la  colique  ;  en  forte 
qu’un  Poëce,  qui  fit  fon  épitaphe,  a  dit  que  fes  Li¬ 
vres  de  Sageflè  ou  de  Philofophie,  ne  lui  avoient  pas 
enfeigné  les  bonnes  mœurs,  ni  fes  Livres  de  Méde¬ 
cine,  l’art  de  conferver  fa  Tancé. 

Le  grand  Ouvrage  d’Avicenne  efl  le  Livre  qui  porte 
le  nom  de  Canoun ,  fur  lequel  prcl'que  cous  les  Mé¬ 
decins  qui  l’ont  fuivi  ont  travaillé.  Mais  il  faut  voir 
le  titre  de  Canoun,  &  pour  fes  autres  Ouvrages, 
comme  ils  ont  été  ramafies  &  imprimés ,  il  n’y  a  pas 
lieu  d’en  dire  davantage. 

SINAN  Al-Maciousciii  :  Sinan  le  Mage.  Nom 
d’un  perfonnage  qui  fe  fit  Chef  de  parti  dans  la  Pro¬ 
vince  de  Khorafan  aulli-tôt  qu’il  eut  appris  que  le 
Khalife  Abou  Giafar  al-Manfor  avoic  fait  tuer  Abou 
IMoflem  fon  ami. 

Il  fe  trouva  en  fort  peu  de  temps  à  la  tête  de  cent 
mille  hommes  qui  faifoient  prefque  tous  profeffion  du 
Magifme  ,  ancienne  Religion  des  Perfes ,  ou  de  la 
Tenajfoukhiah  ,  Seéle  d’Abou  Mofiem ,  &  qui  cil 
proprement  la  Métempfychofe  s  &  avec  fes  croiipes  il 
battit  toutes  les  forces  que  les  Gouverneurs  &  Officiers 
du  Khalife  lui  oppoferent  dans  le  Khorafan ,  &  fe  ren¬ 
dit  maître  de  la  Ville  de  Herat. 

Mais  cet  homme  ayant  eu  la  témérité  de  fe  pré- 
fenter  en  bataille  avec  fes  troupes  raraaflees,  devant 
l’armée  aguerrie  &  difeiplinée  que  le  Khalife  al-Man¬ 
for  avoic  donnée  h  Giamhour  Ben  Morad,  pour  ré¬ 
duire  ce  rebelle  à  la  raifon,  il  fut  entièrement  défait, 
&  perdit  les  grands  créfors  qu’Abou  Moflera  avoit  laifiL* 
après  fa  mort ,  dont  il  s’étoic  emparé. 

Après  cette  déroute  ,  Sinan  lut  contraint  de  fuir 
dans  le  Thabarefian,  &  d’implorer  la  protcélion  d’Az- 
be'id ,  Prince  de  ce  Pays-là.  Mais  il  y  trouva  fa  mort. 
Car  Azbe'id  lui  fit  couper  la  tête,  &  l’envoya  auffi-tô; 
au  Khalife.  Khondemir  mec  cette  aélion  en  l’an  157'. 
de  l’Hég.  (V.  les  litres  de  Senan  Al-Nischabouri  , 
de  Giamhour.} 

SINAN  PASCHA;  Sinan  Bajfa.  Nom  d’un  Gé¬ 
néral  d’armée  de  Seliin,  IP.  du  nom.  Sultan  des  Turcs, 
qui  gagna  une  grande  bataille  contre  les  Mamelucs 
d’Egypte,  auprès  de  la  Ville  de  Gaznah  en  Syrie,  & 
qui  fut  tué  dans  celle  que  Selim  donna  en  perfonne, 
&  gagna  contre  Thomam  Baï. 

SINAN  PASCHA  :  Sinam  Bajfa.  Nom  d’un 
grand  Vifir  d’Amurac,  IIP.  du  nom.  Sultan  des  Turcs, 
qui  reprit  Tunis  &  la  Goulette  fur  les  Efpagnols.  Il 
étoit  Renégat  &  Florentin  de  nation,  ou,  félon  quel¬ 
ques-uns  ,  Milanois ,  de  la  Maiibn  des  ViRonci.  I)  fut 
dépoffédé  de  fa  charge  de  grand  Vilîr,  pour  avoir 
mal  rcLiffi  dans  la  guerre  qu’il  fit  contre  Mohammed 
Khüdabendeh ,  Roi  de  Perfe  ,  &  pour  avoir  repré- 
fenté  au  Sultan  fon  maître,  qu’il  fiilloic  oppofer  un 
Sultan  à  un  autre  Sultan  ;  c'eft-à-dire  ,  qu’il  devoir 
marcher  lui-même  en  perfonne  à  h:  été  de  fes  armées. 

(A',  les  titres  de  Senan.} 

S I N  D.  QF.  k  titre  de  Send.  ^ 
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s  INF.  (r.  le  titre  de  Senf.) 

SINGHIN,  &  SiNGOuN  ADALAR  :  Ics  Iflcs  de 
la  défaite.  Les  Turcs  appellent  ainfi  en  leur  langue  les 
nies  que  les  anciens  ont  appellées  Echinades ,  &  que 
les  Italiens  nomment  le  îfole  Curzolari ,  qui  font 
fituces  à  l’entrée  du  Golfe  de  Fatras  ou  de  Lepante. 
Les  Turcs  leur  donnent  ce  nom  à  caufe  de  la  perte 
qu’ils  y  firent  dans  la  bataille  de  Lepante  ,  qui  fut 
donnée  auprès  de  ces  Ifies. 

5  I N I  :  Mahmoud  Ben  Sini.  Nom  d’un  Auteur 
qui  mourut  l’an  855“^.  de  THég.  Nous  avons  de  lui 
le  Livre  intitulé  Dorar  alfakherat  :  les  pierres  pré- 
cieufes^  qui  n’cll  proprement  qu’un  Commentaire  du 
Livre  qui  porte  le  nom  de  Bahr  alzakher. 

SINOUD,  &  SiNOD.  Les  Turcs  fe  fervent  de 
ce  mot  qu’ils  ont  pris  des  Grecs ,  pour  lignifier  un 
Concile  ou  Synode  des  Chrétiens. 

SIR.  Les  Indiens  appellent  ainfi  en  langue  BTa- 
îaye.,  ce  que  les  autres  du  meme  pays  appellent  Ba- 
ira ,  &  les  Arabes ,  Tcnbtil.  C’efl  ce  que  nous  ap¬ 
pelions  vulgairement,  le  Betlé.  {V.les  titres 
TRA  de  Tenbul.  ) 

SIR,  &  Seïr.  Nom  d’une  Ville  des  Cnrdes  fituée 
proche  de  celle  qui  porte  le  nom  de  Scheherizour , 
ou  Scheherzour comme  nous  l’appelions.  Les  habi¬ 
tants  de  cette  Ville  ayant  embrafi'é  le  IMahoinétifmc 
&  la  Se(fte  des  Schiites  ou  Alides  leurs  voifins  de  la 
même  Nation,  attaquèrent,  faccagcrcnt  &  brûlèrent  leur 
\'ille,  l’an  3|C.  de  l’Hég. 

S  I R  E  F ,  &  Sf.Ïref.  Nom  de  la  Ville  la  plus  mé¬ 
ridionale  de  la  Perfe  lituée  fous  le  29^*.  do  Lat.  Sep- 
tenc.,  &  fous  le  88‘'.  de  Long,  fclon  les  Tables  Ara¬ 
biques.  Le  Commentateur  écrit  qu’elle  cil 

plus  Orientale  que  Schiraz,  d’un  degré  &  15'.^  Elle 
appartient  à  un  petit  Pays  de  la  Perfe  nommé  Kourat 
Ardcfdnr.,  &  cil  bâtie 'au  pied  d’une  iNIontagne  fort 
proche  de  la  Mer,  qui  lait  un  petit  Golfe,  que  l’on 
nomme  Nabed,  où  les  vailfeaux  peuvent  aborder. 

Les  Perfans  difent  que  cette  Ville  s’appellolt  au¬ 
trefois  Sc/iirah^  Schiraf,  &  que  l’origine  de  ce  nom 
vient  de  ce  que  Caïcaous ,  Roi  de  Perfe  de  la  féconde 
Dynaftie,  dite  des  Caïanides,  ayant  été  frappé  du 
tonnerre  ,  rétablit  la  fauté  en  ce  lieu  par  Je  moyen  du 
lait  &  de  l’eau,  appcllés  Schir  &  Ab  par  les  Per¬ 
fans,  qu’il  prit  en  ce  lieu-là. 

Siref  a  été  autrefois  une  Ville  abondante  en  toutes 
chofes,  &  fort  marchande,  à  caiiic  du  concours  des 
Etrancfcrs  ;  quoique  d’ailleurs  fon  terroir  Ibit  Ibrt  Ilé- 
rile,  S:  Pair  que  l’on  y  refpire  extrêmement  chaud. 
Mais  depuis  que  le  commerce  s’ell  fait  dans  Kis,  llle 
du  Gollê  Perlique ,  elle  a  été  abandonnée ,  &  s’ell  peu 
à  peu  détruite. 

SIREFI,  &  SeÏrefi.  Surnom  d’un  Auteur  origi¬ 
naire  de  la  Ville  de  Siref,  qui  portoit  le  nom  d'Ah- 
med Ben  Sadacah  al-Mefri.  II  vivoit  l’an  900  de  ll-Iég.  ; 

6  comme  il  étoit  bon  Poëte,  il  mit  en  Vers  l’Ouvrage 
Intitulé  Erfchâd  fi  forCu  al-Schaféiat. 

SI  RF.  Les  Efclavons  &  les  Turcs  appellent  ainfi 
îa  Servie.  (T.  le  titre  de  Serf.) 

S I R  G I A  N.  Nom  d’une  des  principales  Villes  de 
Kcrman  ou  Caramanie  Pcriienne.  Elle  cil  orrofée  de 
pliificurs  canaux,  &  donne  fon  nom  à  un  petit  Pays 
particulier,  qui  efl  compris  dans  la  même  Province 
de  Kerman.  Le  Géographe  Perficn  la  place  dans  le 
3*.  Climat,  &  les  Tables  Arabiques  lui  donnent  90''. 
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20'.  de  Long. ,  &  29''.  soû  de  Lat.  Septent.  (^F.  le 
titre  de  Moèzzaldoulat.) 

SIRIN.  Ahoa  Abdallah  Blohammed  Ben  Sirirji 
C’ell  le  nom  de  l’Auteur  du  Livre  intitulé  Efcharat 
fi  êlm  alâbarat  :  Traité  de  l' Explication  des  Songes , 
divifé  en  50  Chapitres,  &  fondé  fur  les  Principes  du. 
Livre  à'Abou  Ishak  alKcrmani.  Il  y  en  a  qui  don¬ 
nent  à  cct  Auteur  le  furnom  iS! Al-Salemi.  Son  Ou¬ 
vrage  ell  dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n°.  1034. 

SIRIN.  Ebn  Sirin.  Nom  d’un  Perfonnage  qui 
a  été  fort  ellimé  pour  l’aullérité  de  fa  vie.  C’ell  le 
même  <\\TAoud.  (^F.  ce  titre.') 

SIS.  Nom  d’une  Ville  de  Cilicie,  qui  n’efl pas  fort 
éloignée  de  celle  de  Malfiffah,  qui  a  été  autrefois  la 
Capitale  de  l’Armenie  Mineure ,  que  l’on  appelloit  au¬ 
trefois  Belaà  Lion  :  Le  Pays  de  Léon ,  Roi  d’Armc- 
nie,  &  Belad  Béni  J  Aon  :  le  Pays  de  la  Pofiérité  de 
Léon ,  &  aulli  Belad  Sis  :  le  Pays  de  Sis ,  où  il  y 
avoit  autrefois  un  Château  très-fort  &  un  Patriarche 
ou  Mctropolicain  Arménien. 

Cette  Ville  lut  ruinée  par  Bibars  Bondoedar,  Sul¬ 
tan  des  iVlamelucs  d’Egypte,  l’an  664'.  de  l'Hég. , 
fous  le  règne  dcHutem,  qui  cil  appelle  dans  nos  llif- 
toircs ,  iia'ùouH  :  lioi  â'  Ai  menie. 

S I S  V I L  A 1  E  T I  :  Le  Pays  de  Sis.  C’ed  la  CL 
licie  èc  Arménie  Mineure  des  Anciens,  que  les  Turcs 
appellent  aujourd’hui  Caramanie.  Plufieurs  veulent 
que  cette  Ville  fuit  l’ancienne  Vilie  d'Ifius,  qui  a 
donné  le  nom  an  Golfe  d’Aiafib.  Il  y  a  aujourd’hui 
un  Lieu  fur  ce  Golfe  appelié  Païas  St  Aïas.,  qui  peut 
avoir  tiré  Ibn  nom  (Tlfi/s,  ùc  qui  cil  allez  éloigné  de 
la  Ville  de  Sis. 

S  I  VA  S.  On  appelle  ainfi  aujourd’hui  la  Ville  Ca¬ 
pitale  de  la  Cappadoce  que  les  Anciens  nommoicnc 
Sebafie  &  Sebafiia.  Les  Tables  Arabiques  lui  don¬ 
nent  pi‘’.  30'.  de  Long. ,  &  39**.  30'.  de  l^at.  Septent; 
dans  le  15^  Climat,  dans  le  Pays  de  Boum.,  qui 
cil  proprement  la  Naîolie.,  ibus  la  même  Lat.  que  Cé- 
larce  de  Cappadoco ,  qui  cil  plus  à  l'Occident  de  2''. 
&  demi  de  Long. 

Les  Hilloires  Turques  portent ,  qu’elle  a  été  bâtie 
par  Alaeddin  Ca'icobad ,  Sultan  des  Selgiucides  de  la 
Dynallie  de  Roum.  Mais  il  y  a  apparence  qu’elle  fut 
l'euicmcnt  rétablie  &  réparée  par  ce  Sultan.  Car  cette 
Ville  cil  fort  ancienne.- 

Sivas  fut  prife  par  les  Megoîs  ou  Tartarcs,  l’an 
640^  de  l’Hég. ,  fur  le  Sultan  Ga'iatheddin  Caïkhof- 
rou,  Sultan  des  Selgiucides  de  Roum;  biais  comme 
cette  Vilie  le  rendit  à  compolîtion,  les  Mogols  don¬ 
nèrent  la  vie  aux  Habitants,  &  fe  contentèrent  de  la 
pilier  &  d’en  démolir  les  murailles. 

SIVASSI.  Surnom  de  Schamfeddin  Abdalke- 
rim ,  dit  al-Vaédh  ;  le  Préàkuîetir.  Il  efl  l’Auteur  du 
Livre  intitulé  Erfchad  alàloum  :  Infirucîion  ou  Blé- 
îhode  pour  apprendre  les  Sciences  &  d’un  autre  in¬ 
titulé  Algiam  alnofbus:\c  Frein  des  Ames.,  qui  ell 
un  Ouvrage  de  Morale; 

SOBADUMOUNÏ.  Surnom  A' Abou  Moham¬ 
med  Abdallah  Ben  Alohatnmed .,  Ben  Jacouh..  Ben 
Hareth ,  infigne  Doéleur  des  Mufulmans  en  fait  de 
Traditions,  à  caufe  du  grand  nombre  qu’il  en  favoic 
par  cœur.  Il  mourut  l’an  340^  de  niég. 

Ce  Doélcur  avoit  été  difciplc  ôiAbou  Abdallah 
Ben  Aùi  Hafs ,  qui  defeendoit  de  deux  Abou  Jlafs., 
fon  Pere  &  fon  Aïeul,  natifs  de  la  Ville  de  Bokhara,- 
tous  deux  grands  Tracliùonnaires  comme  lui. 

Ce  même  Doélcur  fut  maitre  de  Muhnmmed  Beri 
I  l  h  h  h  h  ij 


79^ 


B  I  B  L  1  O 

S  O. 

Faâhl  al-Contmûn ,  &  compofa  le  Livre  indiulé 
Cafchf  alathâr  fi  menakcù  Abou  Hanifah-,  k  la 
louange  à' Abou  Hanifah  Ôc  de  fa  doctrine. 


T  H  E  Q  U  £ 

s  O. 

tiens  de  Socothorah,&  il  place  certe  Ifle  entre  l’E- 
quateur  &  le  premier  Climat. 


SOBARMAM,  ouSobormah.  Nom  d’une  grandô 
ïfle  de  la  Mer  de  la  Chine,  autour  de  laquelle  il  y 
en  a  plulieiirs  autres  petites  qui  ne  font  point  habi¬ 
tées.  La  Mer  y  ell  fort  orageufe ,  &  y  a  prefque  par¬ 
tout  40  bradés  de  profondeur. 

J.c  Schcrit  al-EdriJJî  écrit  dans  la  lo'.  Partie  de 
fon  premier  Climat ,  que  l’on  recueille  dans  cette  Ifle 
le  meilleur  Camphre  de  tout  l’Orient,  &  qu’il  y  a  qua¬ 
tre  jours  de  navigation  jufqu’à  celle  d'Anam. 

Cette  llle  pourroit  bien  être  celle  que  nous  appel¬ 
ions  Sumatra.  Car  ce  que  cet  Auteur  dit  de  la  Mer 
de  la  Chine,  peut  fort  bien  s’entendre  de  toutes  les 
ides  des  Indes  qui  font  au-delà  du  Cap  de  Comorin, 
comme  il  a  déjà  été  remarqué  dans  le  titre  deSERAN- 
DtB,  &  ailleurs.  Et  ce  qui  eH  dit  ici  de  rifle  d’A- 
nam,  fe  peut  fort  bien  entendre  du  Royaume  d’A- 
nam ,  qui  comprend  celui  de  Siam  ,  &  qui  efl  dans  la 
Prefqu’Ule  des  Indes,  que  les  Anciens  ont  appcllée 
Cherfunnefus  aurea ,  les  Arabes  appellant  inditrérem- 
nvent  du  nom  de  Gezirat ,  les  Ifies  &  les  Prefqnlf- 
les.,  comme  on  peut  voir  dans  le  titre  de  Gezirat. 


r,,  ,  ,  ZE  "  /lianes  îonc 

ce  Philolophe  le  Chef  de  la  Secte  de  ceux  qu’ils  ap¬ 
pellent  Elahîoun  ou  Divins.,  h  caufe  qu’j]  lut  le  mai- 
tre  dtPIatm,  &  celui-ci  SAriftote,  qui  pairent  chez 
eux  pour  etre  les  premiers  qui  ont  reconnu  un  pre- 
ni.er  Moteur  &  une  feule  Divinité  qui  gouverne  Tou. 
tes  choies.  Al-Gatali,  ci.mïfon  Livre  in¬ 

titule  Morri-cni  aldhalal,  a  cru  que  ces  Philolbphes 
aufli-bien  que  les  Dotlcurs  Mululnians  qui  les  ont  liiil 
VIS, comme Ebn  Bagiah,  Ehn  liolhhi. 
Ebn  Sina.,  que  nous  appelions  ordinairement  Al  Fa- 
rabius,  Am,  Face,  Am-roès,  &  Ammne ,  ont  eu 
des  principes  fort  conirairesà  ceux  diiWurulmanilhie. 
(/  .  les  titres  d  Elahioun  ,  «Sc  de  ces  Philolbphes  cha¬ 
cun  en  leur  particulier.}  ’ 

Khondemir  &  i’Autcur  dii  Lehtarikh  écrivent  que 
docrau  étoit  contemporain  de  Giamasb  Al-Ilakbn  ; 
de  Giamasb  k  Sage  ou  le  Philojiphe,  frère  de  Lo- 
horasb ,  4',  Roi  de  Perlé  de  la  feconde  DynalHe  ,  dite 
iK  Caumtdej  Mais  Ahoulfarage  dit  qu’il  vivoit  Ibuâ 
Arles  his  dOchus,  qui  eli  Ardéfchir  ou  Artaxcrxe, 
ni  .  du  nom,  Roi  de  la  même  Dynallié. 


SOBKI.  Surnom  àtTakieddinAli  Ben  Abdalkafi., 
qui  mourut  l'an  756'.  del’Hég.  C’efl  l’Auteur  de  plu- 
lieurs  Ouvrages.  Les  principaux  font  : 

Reïan  alinohtamel  :  Traité  fur  les  bonnes  éÿ*  mau- 
vaifes  œuvres,  matière  fort  agitée  par  les  Mufuimans 
pour  favoir  fi  c’ell  Dieu  ou  l’homme  qui  en  ell:  l’au¬ 
teur  &  le  Créateur.  {V.  le  titre  /^’Aamal.} 

^  Etîefàk  fi  baca  vageh  alefchickak  :  Des  dériva¬ 
tions  origines  des  mots. 

Agioubar  le  ajfoulnt  fil  garibat  Al-Sekfeki  :  Ré- 
ponfe  aux  quefiions  de  Sekfeki. 

Ibraz  alhokom,  Bi  almarhoun,  Ahia  alnocoufch^ 
font  encore  des  Ouvrages  du  même  Auteur. 

SOBK  T.  Tag^  eddin  Abdalvahab  Al-Sobkï.  C’eft 
le  nom  d’un  Auteur  qui  a  compofé  le  Livre  intitulé 
Thahcicat  alkoberai  cell  une  Hifioire  des  hommes  il- 
lufires.  Cet  Auteur  efi  peut-être  le  même  que  le  pré¬ 
cédent,  qui  mourut  dans  la  Vaille  du  Caire  en  Egypte. 

SOCARAM.  Nom  d’une  Ville  ficuce  fur  le  bord 
delà  Mer,  que  les  Arabes  appellent  Bahr  alakdhar: 
la  hier  Perte,  qui  ell  proprement  celle  qui  commence 
au  Golfe  Perfique ,  &  finit  au  Cap  de  Comorin.  Le 
Géographe  Perfieii  dit  que  cette  Ville  n’elî  éloignéede 
celle  de  Sendan  que  de  cinq  journées,  &  qu’il  y  a  un  en¬ 
droit  dans  la  merafiez  proche,  où  l’on  pêche  des  perles. 

SOCOTHORAH ,  Lie  de  la  mer  d’iemen  ou  d'O¬ 
man,  qui  regarde  riémen  ou  Arabie  Meureufe  à  fon 
Septentrion,  &  qui  a  à  fon  Midi  le  pays  des  Ziii- 
ges,  où  font  les  Villes  de  Melindah  &  de  Monbaiïàh. 
Le  Schérif  Al-Edrïjjî  dit  que  les  habitants  de  cette 
llle  étoienc  la  plupart  Chrétiens  dans  le  temps  qu’il 
écrivoit,  à  caufe  qu’Atexandre-le-Grand  ayant  autre¬ 
fois  aborde  en  cette  llle,  après  qu’il  eut  fait  la  con¬ 
quête  des  Indes,  &  l’ayant  trouvée  fertile  &  abondante 
en  cette  forte  de  plante  d’où  l’on  tire  le  fuc  que 
nous  appelions  Aloès,  en  avoir  tranfporté  ailleurs  les 
Iiabitants ,  &  y  avoir  établi  une  Colonie  de  Grecs 
auxquels  il  en  recommanda  la  garde  &  la  culture. 

Les  Arabes  appellent  VAloès  en  leur  Langue ,  Sahr , 
&  ils  difent  que  le  Sahr  Al-Socofhori,  qui  ait  VAloès 
de  cette  Ile,  ell  le  plus  excellent  de  tous,  &  qu’il 
fiirpalTe  de  beaucoup  en  bonté  celui  qu’ils  appellent 
Schegeri  &  Hadramouthi,  qui  croît  dans  la  Province 
de  Scheger,  &  dans  celle  de  Hadramouth.  Le  Géo¬ 
graphe  Pcriien  die  h  même  chofe  couchant  les  Chré- 


nraues  appellent  ainfi  un 
basée  creux,  comme  une  elpece  de  Vallon. 

SOi'ALAT  AL-DHEHEB  :  Lieu  bas  SF  creuféok 
Ion  trouve  deior.  Mne  d'or.  C’cll  ainü  que  ie^fAra- 
bes  uppolfem  une  Ville  des  Zinges  ou  de  Zenguebar, 
qui  ell  a  Cafrerie  en  Alriquc,  fur  la  côte  de  l’O- 
céan  Erhiopique. 

Elle^  ell  (ituée  au-delà  de  la  ligne  équinoxiale ,  & 
a  tire  Ion  nom  des  mines  d’or  &  de  fer,  qui  lé  trou¬ 
vent  en  abondance  dans  fon  terroir.  Nous  l’appelions 
aujourdiiui  ô'tÿâ/Æ  tout  court,  Ville  de  la  côte  de  Mo¬ 
zambique  qui  appartient  aux  Portugais, 

Abdalmoal ,  Géographe  Perlien ,  dit  que  les  Habi¬ 
tants  de  cette  Ville  font  Mufuimans,  qu’ils  n'ont  point 
de  chevaux  ;  mais  qu'ils  fc  fervent  en  leur  place  d9 
bœufs ,  avec  itfqueis  iis  font  meme  !a  guerre 
La  Ville  de  Zagavah  en  ell  fort  proche  à  fon  cou¬ 
chant,  &  celle  dcDangalah  n'eft  éloignée  de  celle-ci 
que  de  li.x  journées  vers  l’Occident.  C’cll  de  ce  pav.s- 
ci  que  font  fortis  les  Zinges  ou  Zenghis,  que  les  Ita¬ 
liens  appellent  Zingnri  &  Cingari,  qui  ont  autrefois 
courii  èt  pillé  toute  l’Arabie,  &  qui  font  venus  iuf- 
ques  dans  I  iraque  faire  la  guerre  aux  Khalifes.  Nous 
appelions  cette  même  Nation  en  notre  langue  des 
Bohemicm,  parce  que  les  Thaborites  &  antres  fu-i- 
tils  qui  luren  t  chaires  de  la  Boheme  au  temps  de  "la 
guerre  des  Ijullitcs,  fe  font  joints  à  eux.  (V.  le  titrt 
de  ZiNG,  lA  celui  de  TcHiNGiiENEti.j) 

SOFF  AR,  &  SorraR.  Ce  mot  qui  fignifie  eu 
Arabe  un  Omner  en  cuBreae.  un  Chaiidromner  cil 
devenu  le  fumoin  A'Aboul  Cajjhn  Al-Hanep  üoe- 
Flanifienne,  Auteur  d’un  Livre  inti- 
capitaux  qui  êta- 

bliffem  i  unité  de  Dieu.  ^ 

C’ell  aiiffi  le  furnom  Giafar ,  dit  Al-Sof- 

/«n,  Perionnage  réputé  Saint  par  les  Mufuimans 
Mais  le  plus  illullre  de  ceux  qui  ont  porte  le  fur- 
nom  de  Stjfar,  a  été  Laith  oii  Leïts ,  qui  avoit  été 
Chaudronnier  de  fa  profelTion,  &  qui  fut  pere  d’ia- 
coub  &  d’Amrou ,  &  fondateur  d’une  Dynallie  qui  a 
porté  le  nom  de  Sojfarkns  ou  Sojj'arides. 

Cetie  Dynallie  commença,  félon  Khondemir  Sc 
1  Auteur  du  Lehtarikh,  l’an  059'.  de  l'Hég.,  &  n’a 
dure  que  34  ans,  félon  les  mêmes  Auteurs  qui  la  font 
finir  par  i’cmprifonnement  Je  Thahcr,  3'.  Prince  de 
cette  Dynallie,  l’an  293'.  de  la  même  ilég. 
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Mais  Kiatibzadeh^  dit  Hagi  Khaîfah^  mec  îecom* 
hiencemcnc  de  cette  Dynaftie  l’an  248®. ,  &  fa  fin  l’an 
305®.  de  J’Még. ,  &  lui  donne  ainfi  57  ans  de  durée. 

Ce  qui  eft  certain,  c’eft  qu’elle  commença  par  l’ex- 
tinélion  de  celle  des  Thahériens  ou  Thahérides,  & 
qu'elle  a  eu  trois  Princes,  qui  fe  font  luccefiivement 
fignalcs  dans  l’Afie ,  ayant  conquis  &  pofTcdé  les  Pro¬ 
vinces  de  Khorafan,  de  Thabarefian  &  de  Segellan, 
&  tenu  le  fiege  de  leur  Etat  dans  les  Villes  de  Merou 
&  de  Nifehabour. 

Il  e(l  aufli  conllant  que  cette  Dynaflie  fut  détruite 
par  celle  dts  Samanide's,  qui  s'empara  de  Tes  Etats, 
&  qui  devint  encore  dans  la  fuite  des  temps  beaucoup 
pluspuidànte.  Carlfmaël  Al-Samani  défit  Thaher,  3®. 
&  dernier  Prfnce  des  Soifarides,  le  fit  prilbnnier,  & 
l’envoya  au  Khalife  Moélafi  Billah  •,17®.  des  Abbaflides. 

Ces  Soffarides  font  aufli  fouvent  appeliés  par  les 
Iliîloriens  Orientaux,  Baneu  Laùh  :  les  enfants  de 
Lanh.  (V.  le  titre  de  LaÏth,  ceux  de  Jacoub  Ben 
Laïth  i^TAftiROU  LaÏth  ott  Ben  Laïth  &  de  Tha¬ 
her.  ) 

SOFT.  Ce  mot  lignifie  proprement  en  Arabe  uri 
homme  vêtu  de  laine  ^  &  qui  ne  porte  point  de  foie 
fur  lui,  félon  l’origine  que  quelques-uns  lui  donnent 
de  Sof  ou  Souf^  qui  fignifie  de  La  laine.  Mais  il  y  a 
plus  d’apparence  que  ce  mot  vient  du  Grec  2o<pof  ;  car 
il  fe  prend  chez  les  Mufulmans  pour  un  Sage  ou  Phi- 
lofophe  qui  vit  féparé  &  retiré  des  chofes  du  monde, 
par  une  elpece  de  profeiïion  religieufe. 

Le  mot  de  Sofi  fe  prend  en  Perlé  pour  un  Religieux 
Mufulman,  qui  porte  aufii  le  nom  àQ  Derviche.,  c’cH- 
à-dire  de  Pauvre.,  aufli-bien  en  Turquie  qu’en  Perfe, 
&  que  les  Arabes  appelienci'VïX'/r ,  dans  la  meme  figni- 
fication,  titre  &  furnom  que  les  Sofis  ou  Derviches 
portent  particuliérement"  dans  les  Indes. 

Les  Sofis  cependant  lémblent  marquer  un  Ordre 
particulier  de  ces  Religieux  Mufulmans  qui  fontpro- 
léiïîon  d’urje  vie  plus  régulière  &  plus  contemplative, 
que  le  commun  des  Derviches,  &  il  fc  trouve  beau¬ 
coup  de  ces  gens-là  qui  ont  écrit  des  Livres  de  fpiri- 
tualité,  de  dévotion  &  de  contemplation,  lefquels 
portent  en  général  le  titre  de  Tejfaouf.,  c’elt-à-dire  de 
la  l'ie  fpîrituelle.  Nous  en  allons  voir  quelques-uns 
Un  peu  plus  bas. 

Les  ancêtres  de  la  race  qui  règne  aujourd'hui  en 
Perfe,  tels  que  font  Scheïkh  Sefi  éc.  Scheïkh  Haïdar, 
ont  porté  le  furnom  de  6‘e//,  iStSchah-JfiTiaël,  fils  de 
ce  dernier,  qui  efl  forci  de  la  vio  privée,  &  qui  a  le 
premier  jetcé  les  fondements  de  cette  Dynalfie  ou 
Monarchie,  retint  ce  furnom,  &  fe  faifoit  appeller 
IJinaëlSofi.  C’ell:  de-là  que  pluficurs  de  nos  I  liltoriens 
é.  de  nos  Voyageurs  donnent  le  nom  de  Sophi  &  de 
grand  Sophi  aux  Rois  de  Perfe.  l'Anthologie  ou 
Supplément  de  cet  Ouvrage.  (/<  aufli  la  fucceiîîori 
des  Chefs  des  c’eft-à-dire  desScheïkhs  ou  Supé¬ 
rieurs  de  l’Ordre  ou  de  la  Communauté  des  Sofis,  dans 
le  titre  de  Conolt  ou  Conaoui.) 

SOFT.  Sutnom  à' Ahottl  Houffaïn.,  dit  Al  Sof.,  Al- 
Razi.  ÇF.  le  titre  de  Razi  celui  de  Houssain  Soit.) 

SOFI.  KhalilSof.  (F.  le  titre  deK.iwu.h.') 

SOFI.  Mohammed  Ben  Iahia  Al-Sofi,  efl  i’Au- 
reur  du  Livre  intitulé  Aurad  f  akhbar  al  Abbas  : 
Hifoire  d' Abbas  ^  des  Abbajjîàes.  Cet  Auteur  vi- 
voiti’an  330®.  de  l’Még. 

SOFI.  Al-Sofi  Al-Scheb!u,  C’efl  le  nom  &  le 
furnom  d’un  des  plus  célébrés  Sofis  ou  Religieux 
des  Mufulmans,  qui  étofe  natif  de  la  Ville  d’Ofrouf- 
chnah  dans  la  Tranfoxane.  {V.  le  titre  de  Sciiebili.) 

SOFIAli.  Ville  de  fa  Moéfie ,  que  l'on  appelle  au- 
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jourd’hui  la  Bulgarie ,  &que  l’on  croit  avoir  été  l’an¬ 
cienne  Ville  nommée  Sardica.,  rebâtie  par  l’Empe¬ 
reur  Jultinien.  Elle  efl  lituée  au  pied  du  Mont  Ilæmus 
dans  une  plaine  fertile  &  agréable. 

Les  Bulgares  venus  des  Pays  Septentrionaux,  ayant 
occupé  la  Moéfie ,  fatiguèrent  extrêmement  les  Em¬ 
pereurs  Grecs  de  ce  côcc-là,  où  la  Moéfie  confine  à 
la  Thrace.  {V.  le  titre  de  Bular  Bulgar.) 

Les  Bulgares  ayant  été  enfin  domptés  &  fubjugués 
par  les  Grecs,  fe  firent  Chrétiens  ,&  la  Ville  de  Bar¬ 
dique  ou  Sof  ah ,  devint  un  Archevêché ,  lequel  a 
été  long-temps  difputc  entre  les  Papes  &  les  Patriar¬ 
ches  de  Confhmtinople.  Mais  le  Turc  a  enfin  décidé 
leur  querelle. 

Les  Turcs  appellent  aujourd’hui  ce  que  nous  ap¬ 
pelions  la  Bulgarie.,  Sof  ah  Vilaïeti  :  Xtpays  de  So- 
fah.,  à  caufe  que  cette  Ville  en  ell  la  Capitale,  & 
que  le  Beglerbeg  de  Romélie  y  fait  fa  réfidcncc 
ordinaire.  Les  Turcs  ne  laifïïmt  pas  pourtant  d’appcl- 
1er  fouvent  aulli  ce  Rays-Ià  en  leur  XimgwQ ,  Bulgar  I IL 

SOFIAN.  Abou  Sof  an.  Moavie,  premier  Khalife 
de  la  Dynaflie  des  Ümmiades,  porte  le  furnom  à'A- 
bou  Sof  an. 

S_0  F I A  N.  Sof  an  Thouri.  Nom  de  l’Imam  ou 
Clief  d’une  des  fix  Seéles  reconnues  &  reçues  pour 
Orthodoxes  parmi  les  Mufoimans.  Car  il  y  a  plufieurs 
Auteurs  qui  ajoutent  deux  Seéles  aux  quatre  ordinai¬ 
res  qui  font  les  plus  connues.  (^F.  le  titre  de  Thouri.) 

SOFIAN  Ben  Aïnah.  Nom  d’un  Doéleur  qiii  elî 
encore  nommé  Ben  Ahi  Amran  Ai-Helal,  Al-Couf,. 
II  ell  renommé  parmi  les  Mufulmans,  pour  fa  piété 
&  pour  j'aullcricé  de  fa  vie.  Car  il  fe  contenta  de  man¬ 
ger  feulement  deux  pains  d’orge  par  ^our  pendant  l’ef- 
pace  de  40  ans ,  &  il  ne  faifoit  état  que  de  ceux  d’en¬ 
tre  les  DüCleurs  qui  favoient  avouer  6c  confefler  ingé- 
nuement  leur  ignorance.  Il  mourut  dans  la  Ville  dé  la 
Mecque,  l’an  ao8®.  de  l’Még. 

SOF  O  U  AU.  Titre  d’un  Livre  qui  traite  de  la 
Médecine  Théorique  &  Pratique,  compofé  par  Sâed 
Ben  Uehatqllah  Ai-Haàhiri,  qui  fut  Médecin  du  Kha¬ 
life  Nuflèr  l'Abbalfide.  Ce  Doéleur  étoit  Chrétien  dé 
Religion. 

SOGD.  La  Sogde  ou  la  Sogàiane.  C’efl  le  noni 
que  porte  la  Plaine  ou  Vallée,  au  milieu  de  laquelle 
la^Vhlle  de  Samarcande,  Capitale  de  la  l'ranfoxane,’ 
eft  fituée,  &  il  n'y  a  point  de  doute  que  ce  ne  foitla 
Sogdiane  des  Anciens. 

Les  Orientaux  difenc  que  cette  plaine  ou  vallée 
efl  un  des  quatre  Paradis  ou  lieux  les  plus  délicieux  du 
monde,  aufii-bien  que  la  Plaine  6c  la  vallée  de  Damas  en 
Syrie,  qui  porte  le  nom  de  Gauthah,  &  ils  lui  don¬ 
nent  8  journées  d’étendue,  à  favoir,  depuis  les  con¬ 
fins  de  Bokhara,  jufqu’aux  confins  de  Botam  ou  Bo- 
tom.  Villes  principales  de  la  meme  Province  Tran¬ 
foxane.  Ce  qui  rend  cette  plaine  fi  agréable,  cil 
qu’elle  ell  de  tous  les  côtés  couverte  ,  ou  de  jardins 
pleins  d’une  variété  &  beauté  admirable  de  fruits,  ou 
de  terres  labourées,  &  de  pâturages  toujours  verds; 
parce  que  fon  terroir  efl  par-tout  arrofe  d’eaux  vives 
&  courantes,  qui  viennent  toutes  d’une  rivière  prin¬ 
cipale  6c  fortgrofle,  nommée  Crt"/', qui  coule  au  mi¬ 
lieu  de  cctré  plaine.  Ajoutez  à  ceci  un  nombre  infini 
de  petites  Villes  6c  de  Bourgades  qui  font  toutes  très- 
peuplées,  6c  dont  les  habitants  font  fort  indultricux,' 

&  Ibigneux  de  cultiver  leur  terroir. 

Toutes  ces  eaux  du  terroir  de  Samarcande,  &  cef- 
les  du  terroir  de  Bokhara,  prennent  leur  fource  dans' 
la  Montagne  de  Ro'tom ,  félon  Ebn  llaukal,  &  le 
meme  Auteur  dit  que  les  Villes  de  Dcboufliah  5  de  CoF' 
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chaniah ,  fc  d’Afchucan,  font  fituées  dans  la  Sogdej 
&  c]u’il  y  a  aiiffi  une  fore  grofîè  Bourgade  &  très- 
peuplée,  nommée  Khofehot^agan,  que  l’on  appelle 
en  /^rabe,  Ras  aîcantharak,  la  Tête  du  Pons. 

S  O  G  D I.  Homme  natif  du  Pays  de  la  Sogde  ou 
Sogdianc  Ali  Ben  Houjfa'in  ^  quia  compoféun  Com¬ 
mentaire  fur  X Aàab  Al-Cadhi  ,  de  l’iman  Abou  Jo- 
{ef^  porte  le  titre  à'Al-Sogdi.  Cet  Auteur  mourut 
l’an  de  l’Hég.  56C. 

S  O  G  D I.  (^V.le  titre  de  Ebn  Ibek.  ) 

S  O  G  P\  I.  Nom  d’un  Auteur  qui  a  compofo  le  Li¬ 
vre  intitule  Tetemmat  alfataoua  :  le  Complément  , 
le  Supplément  des  Décifions  juridiques ,  lelon  la  Loi 
ÎVIurulmane  ,  que  les  Arabes  appellent  Pataoua  ^  ^ 
les  Turcs,  F'ctvao\^  Fetjii-,  qui  (ont proprement  les 
Réponfes  ou  Décijiotis  des  Aloulcis. 

SOU  A  IL.  C’eft  ainfi  que  les  Arabes  appellent 
de  Cmopiis.  Ce  mot  e(I  expliqué  par  l’Au¬ 
teur  du  Mircat^  par  le  mot  de  Ntfr ,  qui  ne  ilgnilie 
pas  la  même  choCe.  Car  les  Arabes  nomment  Al- 
Ne/r  althaïr.h  Con/iellationqne  nous  appelions  V  Ai¬ 
gle,  &  Nefr  alvaké,ce  que  nous  appelions  la  Lyre. 

Ce  nom  de  Sohail  ou  de  Canopus  ,  elî  devenu 
aufii  le  nom  de  plulieurs  Perfonnages  parmi  les 
Arabes. 

SOU  AH..  Abdallah  Al-Nesri.  C’ell:  le  nom 
d’un  Doéteur  ou  Scheïkh  Mufuiman,  qui  s’ell  ren¬ 
du  illudre  par  fa  piété  &  par  fa  doéfrinc,  duquel  l’on 
peut  voir  les  fentiments  fur  la  contemplation,  &  fur 
la  confiance  en  l^ieu  dans  V Anthologie  ou  Supplément 
de  cet  Ouvrage. 

S  0 1 1  A I L  ,  lïajjan  Ben  Sohaïl.  (  V.  ce  titre,  j 

SOHAILÎ.  Ce  motefi  aufii  devenu  le  nom  pro¬ 
pre  de  quelques  Perlbnnes. 

Aboul-Càfern  Abdalrahman  ,  furnommé  Al-So- 
^r/i7/,qui  mourut  l’an  58C.  de  1  Hég. ,  elt  Auteur 
du  Livre  intitulé  Raouàh  alomf  :  Prairie  nouvelle, 
où  aucun  animal  n’eil  encore  venu  paître.  C’cll^  un 
Commentaire  fur  le  Livre  intitulé  Azz  lelahcjjèïr. 

SOHAILI.  Ahmed  Ben  Sohaïli  Al-Balkhi. 
Nom  d'un  Auteur  qui  a  compofe  un  Livre  àlEpo- 
ques  fous  le  titre  à'Ibiida  altarikh.  Cet  Auteur  cil 
mort  l’an  340®.  de  l’Hég. 

SOHAILI.  (^V.  le  titre  /fANOUAR  Al  SoiiaÏli  , 
titre  d’un  Livre  particulier  ;  celui  de  Calilah  u  Dam- 
nah,  &  celui  de  Homaioun  ISameh.  Le  titre  éXA- 
fiouar  Al-SohaïU  fignifie  proprement  les  Lumières 
de  l'Afïre  de  Canopus.  Mais  c’eil  par  allufion  &  par 
rapport  au  nom  d’un  Perfonnage  à  qui  cet  Ouvrage 
ell  dédié. 

SOHAILIAH.  Nom  d’une  Ville  bâtie  dans  le 
terroir  de  la  Ville  de  Schafeh  en  Tranfoxane. 

S  O  II A  AL  Nom  d'un  animal  terrible  que  Sam 
Nerimcn ,  fils  de  Caherman  Catel  ,  dompta,  &  du¬ 
quel  il  lé  fervic  comme  d'un  cheval  de  bataille  dans 
toutes  les  guerres  qu’il  fit  aux  Géants.  Cet  animal 
qui  avoit  la  tête  femblable  à  celle  d’un  cheval ,  & 
tout  Ton  corps  pareil  à  celui  d’un  Dragon  ,  dont  la 
couleur  paroliroit  être  celle  d’un  ferluifant,  avoit  8 
pieds  de  longueur,  &  4  yeux  à  la  tête. 

Cet  animal  fabuleux,  duquel  il  ell  beaucoup  parlé 
dans  le  Thamurath  Nameh  ,  fut  trouvé  par  Sam 
dans  rifiedc  Darem  ,  qu’ü  avoit  rendue  inacceffible, 
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&  donna  lieu  de  donner  le  furnom  &  le  titre  à  ce 
Héros ,  de  Sam  Saham  Souvar.  (  F.  le  titre  de  Sam.) 

C’ell  de  ces  forces  de  montures  des  Anciens  l  léi'os 
de  l’Orient,  que  nos  Romans  ont  pris  leurs  Hippqgri- 
fes  &  leurs  Andriagues ,  fur  lefquels  leurs  C  heva- 
liers  ont  exécuté  ,  &  mis  à  fin  des  encreprifes  fi  mer- 
veilleufes ,  telles  qu’ils  nous  les  repréfentent.  Et  lemoc 
ÿ Andriagues  pourroit  bien  être  dérivé  des  Eg'deha 
des  Orientaux  ,  qui  fignifient  en  leurs  langues ,  des 
Dragons,  des  Chimères,  des  Pégajes. 

S  O  H  R  A  B.  Nom  du  fils  de  RoHani ,  ou  Ruflem, 
qui  naquit  de  la  fille  du  Roi  de  Samfegan  ,  que  ce 
Héros  époufa.  Rolbm  fon  pere  le  mena  avec  lui  à  la 
guerre  contre  Afrafiab  ,  Roi  du  Turqiiellan,  &  le 
tbia  malheureufcment  fans  y  penfer.  (  P  le  titre  de 
Caïcaous,  fécond  Roi  de  Perlé  de  la  Dynaltic  des 
Caïanides.) 

SOIaR.  Ce  mot  Arabe  ell  le  plurier  de  Seïr 
&  de  Seïrat ,  &  fignifie  les  Fies  ou  XHiftoire  de 
quelques  perjonnes>  F.  les  titres  de  Sair  ,  Seïr  , 
csf  Seïrat.) 

SOIAR  ALABA  ALBATHAREKA.  LcS  VicS  deS  Va* 

triarches  d'Alexandrie.  C’ell  un  Ouvrage  en  deux 
Vol.  in-folio  ,  divilé  en  4  parties  orincipales  ,  & 
compofé  par  Sévere  ,  Evcqiie  d'Afehmounin  en 
Egypte.  Ce  Livre  ell  dans  la  Bibliot.  du  Roi ,  lans  n”. 

SOIAR  ALEBAD  U  SbiAR  ALZEHED.  Titre  d’un 
Livre  en  Langue  Poriienne  qui  contient  plulieurs  Dif- 
cours  momux  en  forme  de  prédications,  ôc  diverfes 
Réglés  èv  Préceptes  de  la  vie  Ipiricuelle ,  tiré  des  vies 
des  plus  grands  Perfonnages  qui  lé  font  lîgnalés  en 
piété  &  en  dévotion  par,..!  les  Mufuimans.  Il  a  pour 
Auteur  Borhan  edddin  Ibrahim  Ben  Khojchnnm 
Al-Bakerhi ,  qui  finit  fon  Ouvrage  l’an  685^'.  de  i’Hcg. 

SOIAR  ALSAIIAIIA  U  ALZEHAD  U  ALOLAMA  ALÊ- 
BAO  :  Les  Fies  des  Compagnons  de  Mahomet  tÿ'  de 
ceux  qui  ont  été  éminents  dans  la  piété  parmi  les 
Docteurs  Mufuimans.  Cet  Ouvrage  a  été  compole 
A bdalfalam  Ben  Mohammed  Al  Khouarezmi , 
qui  dit  avoir  compilé  fon  Ouvrage  de  100  Auceur-s 
différents. 

SOIAR  ALSALEKAT  ALMOUMENAT  ALKHAÏRAT  :  Lcs 
Fies  des  Femmes  faintes  qui  ont  vécu  dans  le  Mu- 
fulmanifme.  C'efl  un  Livre  qui  a  pour  Auteur  Ta- 
kieddin  Aboubekr  AlAloj'ni ,  AlAJojJami  ,  natif  de 
Damas  ,  &  il  fe  trouve  dans  la  Bibiioch.  du  Roi , 
n°.  686. 

SOIOUR  GATMÏSCIL  Nom  d’un  Prince  de 
la  Race  de  Ginghizkhan,  que  Tamerlan  établit  pour 
Sultan  dans  les  Provinces  de  Khoralan  &  de  Mava- 
ralnahar  ,  en  la  Place  du  Sultan  Houffain  ,  iffii  de 
la  même  Race  , 'qu’il  avoît  fait  mourir  ,  l’an  yjF- 
de  l’Hég. 

La  püllérité  de  Ginghizkhan  avoir  confervé  juf- 
qii’alors  elle  feule  le  privilège  de  porter  le  titre  de 
Khan  &  de  Sultan  ;  de  force  que  Tamerlan  n’ofa 
pas  prendre  ce  titre,  tant  qu’il  y  eut  quelqu’un  de 
cette  race  en  vie,  &  il  ne  fe  qualifioit  que  Fifr  ou 
Lieutenant-Général  de  ce  Prince,  quoiqu’il  fut  maî¬ 
tre  abfolu  dans  les  Etats  dont  ils  portoicnc  feuiemcni: 
le  titre,  &  ce  re  fut  qu’après  l’extinclion  de  cette 
Race  G'nghizkhanienne ,  que  Tamerlan  prit  la  quali¬ 
té  de  maître  &  de  Souverain  dans  les  Provinces  Tran- 
Ibxanes,  &  autres  qui  dcpendoienc  de  ces  Sultans 
imagmaires.  Cela  arriva  par  la  mort  de  Soioiirgic- 
mifeh,  qui  demeura  fort  peu  de  temps  fur  le  Tronc, 

SOIOUR  GATMISCII  Ben  Cothreddin. 
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Nom  du  5'.  Prince  des  Cerakhataïens ,  qui  portoi' 
le  titre  de  Sultan  Gelaledâin  ,  quoiqu’il  dépendit 
d’Argoun  Khan,  Empereur  des  Mogols.  Il  régna  al¬ 
lez  paifiblemenc  environ  ÿ  ans  dans  le  Kerman  ;  car 
il  avoic  époufé  la  fille  de  Mangüu  Tcbar,  fils  de  ilo- 
lagou.  Mais  enfin,  Khangiatou  le  dépouilla,  &  1  o- 
bligea  de  mener  une  vie  privée  lan  bpe  .de  IHeg. 

SOiOUTHI,  &  AssiouTiii.  Surnom  donné  à 
Gelaleddin  Ahoul-Faihl  .dbdalrahman  Mohammed. 
parce  qu’il  étoit  né  dans  la  Ville  éSAjfiouîh ,  ou  üy- 
lïouth.  ou  5ii;oi/r/r ,  en  Egypte.  C  cH  un  Auteur  toit 
célébré,  à  caufe  du  grand  nombre  d’Otlvrages  qu  il  a 
lailTes  après  fa  mort  arrivée  l’an  911'.  de  l’Hcg. 

Son  principal  Ouvrage  ell  un  Commentaire  en  for¬ 
me  de  Scholies  ou  de  Notes  fur  r.Alcoran,  qu’il  com- 
pofa  pour  conrinuer  l'Ouvrage  d  un  autre  Gdal 
dhi,  nommé  Mohammed  Ben  Jl-Mahadt.Lci 

Ouvrage  de  Soïouthi  fut  achevé,  comme  il  dit  lui- 
même,  l’an  de  rUég.  lorlquil  n  avoit  encore 

^  Ces  deux  Ouvrages  de  Mahadi  &  de  Somithi 
font  appellés  ordinairement  du  nom  de  Gelalani^  à 
caufe  que  leurs  Auteurs  porcoient  tous  deux  le  lur* 
nom  de  Gelaleddin.  .  .e,  .  r 

Al-Soîouthi^  fait  auni  un  Ouvrage  hiaonque  lur 
TEo-ypte,  intitulé  Hofn  alrndiadherui ,  qui  ell  dans 
h  Bibliotb.  du  Roi,  fans  n°.,  &deux  autres  fur  les 
Ethiopiens  &  autres  Peuples  que  les  Arabes  com¬ 
prennent  fous  le  nom  de  Soudan  ou  de  iScnrs.  Le 
titre  du  premier  cft  Azhar  aloroufeh  fi  akhbiir  Al- 
Hoboujeh.  Il  appelle  les  Noirs,  &  particuliérement  les 
Abylfins,  les  qui  croilTent  autour  des  Ironcs 

des  Sultans,  à  caufe  que  les  Princes  les  employent 
ordinairement  dans  les  fcrvices  de  la  plus  grande  con¬ 
fiance  auprès  de  leurs  perfonnes.  Le  titre  du  lecond 
c{ïRefé  fchân  Al-Hoùjchàri ,  qui  e'd  un  Eloge  des 
mêmes  Abylfins ,  ou  Noirs  d’Ethiopie  &  de  Nubie. 

Les  Livres  intitulés  fi  moTcfat  alaouail Anmoti- 
dad  lathif,  &  Akhbar  Al-Mekkiah  ,  font  encore 
de?  Hiftoires  compofées  par  le  même  Auteur. 

Ses  Ouvrages  les  plus  ellimés  fur  la  ^Religion  ma- 
hométane  après  fon  Commentaire  fur  l’Alcoran  ,  font 
le  Mé.zhar  ,  le  Moharrar  ,  Anouar  al-Saadat , 
Takhir  aldholamat ,  Ettekan  f  Cloiim  Al-Coran  , 
Acfam  Al-Coj'an  ,  Asbah  alhadiih.,  Adnkar  aladu- 
qui  ell  un  Abrégé  du  Livre  de  Nahonaoui  ,  in¬ 
titulé  AdJikar  ;  celui-ci  fe  trouve  dans  la  Biblioth. 

du  Roi,  n'".  ,  r-  t  •  j 

Ce  même  Auteur  a  abrège  aufli  le  fameux  Livie  de 
Ga-ali,  intitulé  Ahiah  compofé quatre 

bâin  ,  un  Adab  Al-Cadhi  ,  iclon  les  principes^  de 
Scham,  Alfas  fi  fadhl  Berd  M.fhhat  P 

fara^' ,  qu’il  a  tiré  du  Livre  d  Lbn  Al-Duma  ,  m- 
i\ia\i  Ketah  alfarag’  bâd  alfeheddaf.  Livre  de  mn- 
jhlation  pour  les  affligés  ;  Akhbar  almcroiiza  ;  L  U tj- 
toire  des  grands  Hommes  fortis  de  ia J- Me-  de  Ble- 
rou  en  Khorafan  ;  Ahudith  alnwmat  fi  folthanat  al- 
Scheriat,  Akadith  fi  fadhl  alibaileffam ,  Adab  Al- 
Molouk,  Asbab  alkeffa  fil  neffa.  ikc. 

L’on  trouve  encore  dans  la  Bibliotb.  du  Roi,  fous 
lesnA  720  &  1065  ,  deux  Ouvrages  de  Soïouthî. 

Le  premier  porte  le  titre  de  Dorr  alîag  fi  mojeh- 
hel  ahnenhag\  dans  lequel  il  explique  les  difficultés 
qui  fe  trouvent  dans  le  Livre  intitulé  ülennag . 

Le  fécond  a  pour  titre  Scharh  Al-Mogni  allabib. 
C’eft  un  Commentaire  fur  les  paflages  les  plus  diffici¬ 
les  du  Livre  à'Ebn  Hefcham  ,  intitulé  Mog  ni  ai- 

labïb.  -r... ,  J  n  •  O 

Il  y  a  auffi  dans  la  meme  Biblioth.  du  Km,  n  . 
nao,  un  Ouvrage  du  même  Auteur,  intitulé  Meca- 
maî  'Lieux  communs.,  qu’il  a  compofé  à  1  imitation 
Hariri,  &  n°.  1222,  un  autre  qui  porte  le  titre 
de  Ketab  aîfafchoufch  fi  ahkam  Caracoufeh  :  Livre 
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de  facéties  fur  la  funplicité  d'un  Fifir  de  Saladin  ’ 
nommé  Caracoufeh,  compofé  l’an  899'.  de  PUég. 

SOIOUTHI.  Sumom  de  Gelaleddin  Moham¬ 
med  Ben  Ahoubekr,  dit  Al-Hajjdni  ,  Al-Scherij  , 
qui  a  compofé  le  Livre  intitulé  Marg  alnadher  u 
Arg  alâthcr ,  divifé  en  5  Chapitres ,  où  il  ell  trai¬ 
té  du  vin ,  des  chanlbns ,  du  bain ,  &  autres  diver- 
tidèments.  Cet  Ouvrage  eft  dans  la  Biblioth.  du  Roi, 
n“.  67  &  1066. 

Cet  Auteur  paroît  être  différent  du  précédent,  à 
caufe  des  titres  àa  Haffrini  6c  de  Schérîf  porte, 
&  qui  marquent  qu’il  étoit  de  la  Race  d’AÜ,  &  de 
la  branche  de  Mallàn. 

SOKIIANOUN.  Surnom  ou  fobnqiiet  à'Ah- 
dalfalam  Ben  Sâïd  Al-Tanoiikhi  ,  Al-GdirouAni , 
natif  de  Caïrouan  où  de  Cyrene  en  Afrique,  célenre 
Dofleur  de  la  Seéle  de  Malek  Ben  Ans.  On  lui  don¬ 
na  ce  furnom  de  Sokhamun ,  Oifeau  d’Afrique ,  que 
les  Arabes  difent  être  rufé  &  fort  fubtil. 

Ce  üoéleur  mourut  l’an  240'.  de  l’Hég. ,  fous  le 
Khalifat  de  Motavakkel ,  6c  on  dit  de  lui  qu’il  fréqiien- 
toit  peu  la  Cour  du  Khalife,  6c  qu’il  diloit  qu’il  n’y 
avoic  rien  de  plus  mal-féant  h  un  Doéleur ,  que  de  n  ê- 
tre  pas  chez  lui  quand  on  l’y  cherchoit,  6c  que  1  ou 
dife  de  lui  :  „  Il  ell  h  la  Cour  du  Prince.  ” 

SOLE  MI.  Surnom  à' Abdalrahman  Ben  Mo¬ 
hammed  Ben  Haffan  al-Nlfchaboiiri ,  qui  mourut 
l’an  406®.  de  l’Hég.  C’efl  un  Auteur  fort  ellimé  pâl¬ 
ies  Mufulmans  pour  fa  doflrine  6c  pour  fa  piété.  Il 
ell  Auteur  du  Livre  intitulé  Amîhal  al-Coran:\^s 
Sentences,  les  Proverbes,  Sf  les  Paraboles  de  l'Al- 
cor  an.  (T.  les  titres  de  Salemi  &  de  Selemi.) 

SOLGAT.  Al-Bcrgendi  écrit  dans  fon  f.  Cli¬ 
mat  ,  que  c’ell  le  nom  d’une  Ville  du  Pays  des  Azaks , 
qui  porte  aufli  le  nom  de  Crim,  nom  qui  ell  com¬ 
mun  h  toute  la  Province  dont  elle  ell  la  Capitale.  Ce 
Pays  éCAzak(ti\  celui  que  nous  appelions  h  Crimée, 
ou  XesTortares  Précopites,  que  nous  nommons  com¬ 
munément  les  petits  Tartares,  demeurent.  (/^.  le  ti¬ 
tre  ^/’Azak,  nom  des  Peuples,  que  nous  appelions 
les  Cozaques.') 

SOLIMAN  BcNDAOun  :  Salomon,  fis  de  Da¬ 
vid.  Le  Tarihh  Montekheb,  6c  la  plupart  des  autres 
Hilloriens  Orientaux ,  écrivent  que  ce  i'rincc  monta 
fur  le  trône  après  la  mort  de  Ion  pere ,  lorfqu’il  u’a- 
voit  encore  atteint  que  l’âge  de  12  ans,  6c  que  Dieu 
fournit  à  fon  Empire,  non-feulcment  les  hommes, 
mais  encore  les  efprits  bons  6c  mauvais,  les  oifeaux, 
6c  les  vents,  6c  qu’il  employa  7  années  entières  à  l)d- 
tir  le  Temple  de  Jérufaiem.  Le  meme  Auteur  le  fait 
contemporain  de  Caicaous,  11*.  Roi  de  Perle  de  la 
Dynallie  appellée  des  Caïaniens  ou  Caïanides. 

Les  mêmes  Hilloriens  racontent  mille  chofes  fabti- 
Iciifes  de  l’anneau  de  Salomon,  par  le  moyen  duquel 
ce  Prince  prenant  le  bain ,  6c  ayant  quitté  cet  anneau , 
il  lui  fut  dérobe  par  une  furie  infernale ,  qui  le  jetca 
dans  la  Mer. 

Salomon  demeurant  ainfi  privé  de  cer  anneau,  s’abf- 
tint  pendant  40  jours  de  monter  fur  fon  trône ,  comme 
fe  trouvant  dépourvu  des  lumières  qui  lui  étoientné- 
ceffaires  pour  bien  gouverner.  Mais  enfin  il  le  recou¬ 
vra  par  le  moyen  d’un  poiffon  que  l'on  fervit  fur  fa 
table. 

Il  feroit  ennuyeux  de  rapporter  tout  ce  que  ces  Hif- 
toriens  difent  de  la  magnificence  du  trône  de  Salomon , 
fur  lequel  les  oifeaux  voltigeoicnt  incellàmment  pen- 
•  dant  qu’il  y  étoit  affis  pour  lui  lairc  ombre ,  6c  lui  fer- 
vir  de  dais  ou  de  pavillon,  6c  autour  duquel  il  y  avoic 
à  la  droite  12000  fieges  d’or  pour  les  Patriarches  6c 
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pour  les  Propheres,  i5c  à  la  gauche,  1 2000  autres  d’ar¬ 
gent  pour  les  Sages  &  pour  les  Docteurs  qui  allilloient 
à  fes  jugements.  L’on  fc  contentera  de  rapporter  ici 
feulement  quelques  circonllances  de  fa  vie  &  de  fon 
j-egne ,  tirées  de  l’Alcoran  &  de  l'es  Interprètes. 

L’on  trouve  dans  le  Chapitre  de  l’Alcoran  ,  intitulé 
Jnam,  les  paroles  fuivantes  :  Vatbdou  ma  tatlou  al- 
Schiathin  âla  Malek  Soliman^  c.  à  d.  Les  Juifs  ont 
Juhi  ce  que  les  Démons ,  ou  les  Magiciens  leurs  fup- 
ptts,  ont  lu  &  enfeigné  au  temps  S?  fous  le  régné  de 
Salomon. 

Houffaïn  V lêz  paraphrafe  &  explique  ce  texte  en 
]a  manière  fuivance  :  „  Les  Démons,  ennemis  de  Sa- 
„  lomon,  publièrent  des  Livres  pleins  de  fuperflitions 
„  mêlées  avec  les  cérémonies  facrées  de  la  Religion 
„  &  du  Sacerdoce  des  Juifs,  &  ils  firent  entendre  aux 
„  ignorants,  que  Salomon  fc  fervoic  de  ces  Livres 
„  pour  y  puifer  les  connoillànccs  qu’il  avoir,  &pour 
„  gouverner  fes  Peuples.  Salomon  s’étant  fait  appor- 
j,  ter  cous  ces  Livres,  donc  il  avoir  fait  faire  une  exacte 
5,  recherche ,  les  enferma  fous  la  clef  dans  un  coffre 
„  qu  il  fie  enterrer  fous  fon  tronc  meme,  afin  qu’aucun 

ne  s’en  put  fervir.  ” 

Il  arriva  cependant  après  la  mort  de  ce  Prince  ,  que 
les  Démons  ou  les  iVIagiciens  tirèrent  ces  memes  Li¬ 
vres  du  lieu  où  ils  écoient,  &  les  répandirent  parmi 
les  Juifs,  comme  étant  les  véritables  Livres  que  Salo¬ 
mon  avoit  compofés  ;  ce  qui  a  fait  croire  à  pluficms 
que  ce  (âge  Roi  en  écoit  l’Auteur,  &:  qu’il  avoit  été  ; 
grand  Magicien.  Mais  l’Alcoran  le  jullifie  de  cette  ca¬ 
lomnie,  en  ajoutant  ces  paroles  :  üma  cafcir  Soli- 
■viam  U  laken  al-Schiathin  cafarou  ïoâllemou  alnas 
allehr.,  c.  à  d.  Salomon  ri ejl  point  tombé  dans  l'im¬ 
piété;  mais  ce  font  les  Démons  dÿ  les  Magiciens  in¬ 
fidèles^  &  impies ,  qui  ont  enfeigné  aux  hommes  la  ma¬ 
gie  iÿ  les  fortileges. 

Nous  voyons  clairement  par  les  Commentaires  de 
l’Alcoran ,  que  la  Clavicule  de  Salomon ,  de  laquelle 
Agrippa  &  quelques  autres  Auteurs  des  Sciences  oc¬ 
cultes  parlent,  n’ell  pas  une  invention  de  nos  temps, 

&  que  l’Empire  que  Salomon  a  eu  fur  les  Démons, 
félon  la  Tradition  des  Rabins,  a  donné  lieu  aux  gens 
fuperiHticux  de  tous  les  fiecles  fuivants,  de  lui  attri¬ 
buer  ces  fortes  de  Livres,  qui  enfeignent  mille  fauf- 
fetés,  qu’ils  prérendent  pouvoir  fervir  à  ceux  qui  veu¬ 
lent  avoir  commerce  avec  les  puiliances  ténébreufes 
de  l’Enfer. 

Moujfa  Ben  Ahi  Ifinaïf  Ben  Hajjhn.,  fumommé 
dans  fon  Livre  intitulé  Omm  alnionca- 
îhilrn^  rapporte  une  Tradition,  qui  efi  la  douzième, 
en  ces  termes  ;  Ma  taraka  abd  fcheïan  men  aldonia 
ilia  ataho  allah  khaïran  nienho  u  afdhal;  c.  à  d. 

D  homme  ne  quitte  jamais  aucune  choje  de  ce  Monde 
en  vue  de  Dieu ,  que  le  Seigneur  ne  lui  en  rende  une 
beaucoup  meilleure.  Et  il  raconte  fur  ce  fujec,  que 
Salomon  exerçant  un  jour  les  chevaux  à  la  campagne, 

&  l'heure  de  la  priere  du  foir  étant  venue,  il  defeen- 
dit  aulîi-tôt  de  fon  cheval,  &  ne  voulut  pas  permet¬ 
tre  que  l’on  employât  ce  temps-là  à  le  mener  h  l'é¬ 
curie  ,  non  plus  que  tous  les  autres;  en  forte  qu’il  les 
abandonna,  comme  n’ayant  plus  de  maîtres,  &  étant 
defiinés  pour  le  fcrvice  de  Dieu.  C’cll  ce  que  les  Ara¬ 
bes  appellent  Rebath  fi  febil  allah. 

Ce  tut  alors  que  Dieu,  pour  récompenfer  ce  Prince 
de  fa  fidélité  &  de  Ion  obéiilànce,  lui  envoya  un  vent 
doux  &  agréable,  mais  fort,  qui  le  porta  depuis  ce 
tcmpS'là  par-tout  où  il  vouloic  aller,  fans  qu’il  eût  bc- 
fûin  de  cheval. 

Salomon  paiTc  chez  tous  les  Orientaux  pour  avoir 
été  le  iAIonarqiie  univerfel  de  toute  la  terre,  de  telle 
force  que  ceux  qui  admettent  de  différences  générations 
&  révolutions  déficelés,  dans  Jefquels ic Monde  a  été 
peuplé  &  gouverné  par  d’autres  créatures  que  les  hom-  ' 
mes  avant  la  création  d’Adam ,  donnent  le  titre  Ck  le 
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nom  de  Soliman  aux  Monarques  qui  les  ont  comman- 
désx  On  parlera  un  peu  plu«  bas  de  ces  Solimans. 

On  donne  a  Salomon  pour  Vifir,  comme  parlent 
les  Ocent.au.x  ceil-à-dire,  pour  fou  premier  Minilire 
d  Ltat ,  Maf  ^  duque  il  ell  parlé  dans  les  Livres  faints , 
&  auque  David  a  adrelE  plulieurs  de  fes  Pfeauraes 
comme  il  paroit  dans  leurs  titres;  &  Emadf  Poète 
Pci  lien  dit  que  fon  anneau  tant  vanté,  par  le  moyen 
duquel  d  gouyernoit  fon  Empire,  n’étoit  autre  chofe 
que  la  SagelTe  que  Dieu  lui  avoir  donnée,  dont  cet 
anneau  ctoit  le  fyrabole.  II  y  a  cependant  plulieurs  Rab- 
biiis^qm  loutiennentque  Salomon  voyoit  dans  la  pierre 
enchanee  dans  cette  bague,  tontes  les  chofes  qu’il  de- 
firoïc  ravoir;  de  meme  que  le  grand  Pontife  voyoit 
dans  1  Ü>'«B  &  le  Thwmmm  de  Ibn  Pedoral,  qui  étoit 
aiidi  de  deux  pierres  précieufes,  ce  qu’il  dellroit  apî 
prendre  de  la  part  de  Dieu.  ^ 

Il  y  a  chez  les  Orientaux  un  Livre  fameux,  qui 
contient  l’Hitoire  de  Salomon  en  Vers,  compofé 
par  l  ilkidre  Poete  Periien  nommé  Ferdoufft.  Cet  e 
Hiiloire  porte  le  nom  de  Soüman  Nameh  ,  &  PAu- 
tcur  du  Caherman  &  du  Thamurath  Nameh  h 
cite  en  plulieurs-  endroits  de  fes  écrits  fabuleux' 

’’ T' r*"  des  llidoires  véri¬ 

tables.  Les  Perfins  &  les  Pures  ont  plulieurs  Hif- 
toires  de  Salomon  en  profe  &  en  vers.  Il  y  a  un 
SoUman  Namsk  écrit  en  Turc  par  Ishak  Bel  Ibll 
htm  al-Ufcoubt.  Un  autre  de  Saédeddin  Ben  IlaP- 
Jan,  Précepteur  de  Sultan  Murad,  IIP  du  nom 
Ces  deux  Ouvr.ages  font  en  profe.  Il  y  en  a  deux 
autres  en  vers,  l’un  compofé  par  Mmed  al-Ker- 
qui  mourut  Pan  845'.  de  PHég.,  &  l’autre 
pox  Schamfeddm  Ahmed  al-Shaffi.  Il  y  en  a  ai, (P 

plulieurs  en  Perfien,  &entre  lesitres  L  qu  coq 

cient  1571  difiiques.  ^  " 

Tout  ce  que  nous  trouvons  écrit  dans  les  Livres 
Uiientaux  touchant  les  aélions  mcrveilleufes  &  PFm 
pire  univerfel  de  Salomon  fur  les  hommes,  &  fur 
les  Démons,  a  pour  fondement  ce  que  l’Ecriture 
dit  de  la  Sage®  admirable,  du  trône\  &  de  rî 
cheTes  de  ce  Monarque. 

tmm  fur  quel  fondemem  Aboiilfa, -âge,  Au- 

tcur  Chrétien,  dit  que  Salomon  étoit  de  la  Sefte 
àLmpedocle,  qui  ell  celle  que  les  Arabes  appel¬ 
lent  Deherit,  &  allégué  fon  Ëcclé/inftique  poui^té- 
moignage  de  ce  qu’il  avance.  Car  c’eil  Paceufer  en 
quelque  façon  d  impiété  &  d’Aché'iTme  ,'  ce  qui  vient 
de  ce  que  cet  Auteur  n’a  pas  bien  compris  le  fens 

déveîoppr™"’ 

Cotte  grande  puilïïince  &  cette  fageiPe  admirable 
de  Salomon  ont  donne  fujet  aux  Orientaux  de  don 
ncr  fon  nom  a  tous  les  grands  Princes,  qu’ils  ont 
cru  avoir  polfcde  PEmpire  univerfel  de^toute  la 

onflè  n^^murath  Nameh  , 

que  le  Div  ou  Géant  nommé  Argenk  fe  plaint  du 
Démon  qui  lu,  avo.t  promis  de  le  faire  le  Soliman 
de  fon  fiecle  ,  &  qui  cependant  ne  lui  avoir  pu 
procurer  la  viftoire  contre  Thahmurath.  Le  même 
Argenk  dit,  entre  les  autres  reproches  qu’il  lui  fait 
qu  il  lui  avoir  manqué  de  parole .  &  qu’il  ne  lu! 
avoir  pas  mis  entre  les  mains  Panneau  du  Patriar¬ 
che  jared,  fils  de  .Mahalel,  5-.  Soliman  ou  Monar¬ 
que  univerfel  de  la  Terre  depuis  Adam 
Maladies  rêveries  des  Orientaux  vont  bien  plus 
avant.  Car  leurs  Mythologues  alTiirent  qu’il  y  a  eu 
40  Solimans  ou  Monarques  univerfels  de  la  Terre 
qui  ont  régné  fuccefliveraenc  pendant  le  cours  d’un 
grand  nombre  de  fiecles  avant  la  création  d’Adam 
Et  Simorganka,  ce  Div  qui  avoir  la  figure  d’un 
oifeau  duquel  on  a  parlé  plus  haut,  dit  à  Thahmu¬ 
rath,  quil  avoir  fervi  un  pareil  nombre  de  ces  So- 
limans  que  quelques  Auteurs  cependant  font  mon- 
ter  jufquau  nombre  de  72. 

Tons 
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Tous  ces  Monarques  Préadaniiies  commandoieiit 
cJiacun  à  des  créatures  de  fon  el'pece ,  qui  étoient 
différentes  de  celles  de  la  pollcritc  d'Adam,  quoi¬ 
qu’elles  fullênt  raifonnables ,  comme  les  hommes, 
l'elon  le  rapport  que  Siniorganka  fit  à  Thahmurath  , 
&  ce  Div  ajouta  qu’il  en  devoit  naître  encore  un 
autre  de  la  lignée  d’Adam  qui  les  furpallèroit  tous 
en  majefté  &  en  puiHànce ,  après  lequel  il  n’en  pa- 
roîtroit  plus  aucun  autre  fur  la  terre.  L’on  peut  en¬ 
trevoir  dans  le  fond  de  cette  fable  quelques  rayons 
de  la  vérité  des  Prophéties  qui  ont  marqué  la  ve¬ 
nue  du  Meffie. 

L’on  voyoit  dans  la  galerie  d’Argenk  qui  régnoit 
dans  les  Montagnes  de'Caf  au  temps  de  Thahmu¬ 
rath,  les  llatucs  de  ces  72  Solimans,  &  des  t.a- 
bleaux  des  créatures  qui  leur  étoient  foiiraifes,^  & 
on  y  reraarquoit  par-tout  des  figures  fort  diffem- 
blables  de  celles  des  horanies.  Car  les  uns  avoient 
plulieurs  têtes,  les  autres  plufieurs  bras,  &  quel¬ 
ques-uns  parûiffuient  compofes  de  plufieurs  corps. 
Leurs  tètes  étoient  aufii  fort  e.'ttraordinaires.  Car  les 
unes  rcireiiibloient  à  celles  des  Eléphants,  des  Bu¬ 
lles  &  des  Sangliers,  &  les  autres  avoient  encore 
quelque  chofe  de  plus  monllrueu.st. 

Entre  tous  ces  Solimans  ou  Monarques  uqj^cr- 
fcls  du  monde,  les  plus  renommés  font  Soliman 
H'at,  Soliman  Raad,  Soliman  Daki,^  Soliman  Im- 
lak,  Soliman  Schadi,  Soliman  Virani,  Soliman  Boiia- 
ki,  Soliman  Tchaghi,  &  enfin  le  Soliman  dit  Gia» 
Ben  Oïan ,  qui  régna  dans  le  Monde  immédiate¬ 
ment  avant  la  création  d’Adam. 

Le  Caïiimarrath  Nameii  dit  que  tous  ces  Soli¬ 
mans  pollédoient  de  pere  en  fils,  un  bouclier  du¬ 
quel  iis  fe  fervoient  dans  les  guerres  qu’ils  iaifoient 
conrinuellement  aux  Démons  leurs  ennemis  capitaux. 
Soliman  Tchaghi  le  laiffa  à  Gian  Ben  Gian  qui  lui 
fuccéda,  &  celui-ci  le  tranfinit  à  Adam,  qui  mou¬ 
rut  dans  l’Ille  de  Scrandib  aux  Indes,  &  Caïumar- 
rath,  premier  Roi  de  l’Orient,  voyageant  en  ces  Pays- 
]à ,  &  Payant  heiireufcmenc  trouve,  s’en  lervit,  & 
le’laiffa  depuis  à  fon  fils  Houl'chenk  qui  lui  fuccéda. 

C’eft  ce  même  bouclier  duquel  'Ihahmiirath  qui 
en  avoir  hérité,  fe  fervit  pour  combattre  non-leu- 
leinent  les  Démons,  mais  encore  les.Dives,  qui 
étoient  reliés  des  générations  précédentes,  &  qui 
faifoienc  leur  retraite  dans  les  fameufes  Montagnes 
lie  Caf,  &  qui  lui  fit  remporter  le  titre  glorieux  de 
Div  hend.  qui  lignifie  le  Fuinqueur  &  le  Domp- 
tmr  des  Géants  C5’  des  Démons.  ,  ^  , 

La  Ville  de  Canoun  ou  Fanoun  étoil  la  Capitale 
d''  ces  grands  Monarques,  ou  le  Géant  Mutlàm  dit 
à'Ca’iuinarrath,  qu’il  avoic  fetvi  pendant  fa  vie,  qui 
éioit  pour  lors  de  3000  ans,  fous  trois  Solimans 
différents.  ,,  ,  ^  , 

On  lit  dans  le  Caherman  Nameh,  que  Caher- 
man  Catçl  en  cherchant  des  aventures  dans  le  Pays 
de  Schadoukiam,  trouva  une  colomne  de  marbre 
d’une  grandeur  &  d’une  groficur  extraordinaire ,  po- 
fée  fur  une  bafe  qui  portoii  une  inferipnon  gravée 
en  caraaeres  Bialbaniques ,  qui  nous  font  préfente- 
meiu  inconnus,  niais  que  Ion  déchilfroit  aifénicnt 
au  temps  de  Caherman.  Le  feus  en  étoit  :  „  Je  fuis 
„  Soliman  Hakki ,  le  Monarque  de  mon  hecle,  qui 
„  ai  fait  la  guerre  avec  le  pnilEnt  Div  ou  Géant 
„  nomme  Antliaîous. 

L’Hidoire  de  Soliman  Ilakki  porte  que  ce  Mo¬ 
narque  ayant  défait  en  plufieurs  rencontres^ ce  Géant 
qui  s'écoit  fouvent  rébellé  contre  lui,  6c  1  ayant  en¬ 
tre  fe.s  mains,  voulut  le  faire  mourir;  mais  qu'il  ne 
put  jamais  eu  venir  à  bouc.  Il  confulca  là-dcflus  les 
Tacouïn^  qui  font  les  Parques  ou  les  Fées.,  qui 
règlent  le  deilin  des  hommes,  &  elles  lui  répondi¬ 
rent  que  la  vicT:oire  entière  de  ce  Géant  étoit  ré- 
fervée  k  un  autre  Soliman  de  h  portcricé  d’Adam, 
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lequel  le  devoir  convier  à  fon  obéifîànce,  &  le  pu¬ 
nir  de  mort  en  cas  qu’il  relulat  de  lui  rendre  hom¬ 
mage. 

il  cft  parlé  de  Soliman  Tchaghi  dans  le  titre  de 
SlTvKRag’,  &  de  Soliman  Ben  Gian  dans  celui  de 
Gian.  ün  ajoutera  lëuîement  ici  que  ces  Solimans 
avoient  encore  outre  le  bouclier  dont  l’on  a  parlée 
le  7’/g  atefek  :  VEpés  jhudroyanîe  ,  &  le  Gebeh  ou 
CuiraJJe  qui  les  ivndoient  victorieux  dans  cous  les 
.combats  qu’ils  îivroient  aux  Douons. 

SOLIMAN  Bbn  AnDALiMALEiv.  Nom  du  p'. 
Khaliic  de  la  Bace  des  Omniiades.  11  fut  le  fécond 
des  4  enfants  d’A'hdalmalek  ,  qui  régnèrent  après 
leur  pcrc.  11  fuccéda  à  fon  frere  aine  X^alid^  i’an 
96“.  de  l'ilég.,  &  régna  lëulemcnî  deux  ans  &  huit 
mois.  Car  il  mounicen  l’an  99'.  de  !a  meme  Hégire. 

Ben  Schohnah  écrit  que  Soliman  étoit  dans  In 
de  Raralah  ou  Ramah  ,  lorlqu’il  apprit  la  mort  de 
Valid  fou  frere,  &  qu’il  vint  aufli-tôt  a  Damas  pren¬ 
dre  poflèillon  du  Khalifit.  Il  üt  peu  de  féjüur  en 
cette  Ville.  Car  y  ayant  pour  lors  une  gronè  guerre 
ouverte  entre  les  Khalifes  &  les  Grecs,  il  ht  mareheé 
incontinent  fon  année  à  I\iag’  üabek,  &  envoya  de¬ 
là  ion  frere  nommé  Mofiemah,  attaquer  la  Ville  de 
Conflantinople ,  qui  demeura  afiégée  jul’qu’à  la  mort. 

Ehn  Aund  écrit  dans  fon  lîilloire,  que  rRmpe- 
rcur  Philippe,  il  veut  dire qui  étoit  i\Ja- 
ronice,  c’ell-à-cire  Monochélire,  régnoit  du  temps 
de  ce  Khalife,  ilk  ainO  Coullaïuinople  auroic  été  af- 
fiégee  fou-s  fon  règne.  Cependant  ce  ne  fiîc  que  lous 
l'Empire  d'Arccn^iu.^  que  Mollemali  fit  ce  IjegCi 

Kfiondemir  dit  que  ce  'Khalife  charma  tout  le 
monde  par  fon  éloquence  d.ans  la  nremicre  harangue 
qu'il  fit  après  fon  élévation  au  Khalifac,  &  qu’il  mit 
par  toutes  les  Provinces  de  bons  Gouverneurs  à  h 
place  de  ceux  que  \’alid  fon  i'rere  avoic  établis  qui  ne 
rcfpiroienc  cous  que  le  fang  iSc  l’opprefiron  des  peu¬ 
ples.  Ce  fut  auffi  fous  le  Klialifac  de  ce  Pfince  qu'le- 
zid,  fils  do  iVlalialeb ,  un  des  pUis  grands  Capitaines 
du  Mufulmanifnie  ,  conquit  les  Provinces  de  Gior- 
gian  &  de  Thabareftan,  qui  font  proprement  l’IIyr- 
canie  des  Anciens. 

Soliman  porta  quelque  temps  le  furnom  déAboa 
Aïoub parce  qu’il  étoit  pore  d’un  fils  qui  portoic  le 
nom  ^ Aïoub  ou  de  Job.  Mais  ce  fils  étant  mort  avant 
lui ,  on  lui  donna  quelque  temps  apres  à  la  place  de 
ce  iurnoni,  le  glorieux  titre  de  Mefiah  aîkhc.ïr.,  qui 
lignifie  la  Clef  du  bien  ou  de  la  bonté.,  h  caul’e  qu’il 
avoit  ouvert  pendant  fon  régné  les  portes  des  prifuu:^ 
à  tous  les  miférables ,  &  fait  du  bien  à  tous  Tes  Sujets. 

Mais  une  des  plus  belles  aélions  6:  des  plus  miles 
h  l’Etat  que  fit  Soliman  avant  fa  mort,  ilic  de  décla¬ 
rer  pour  Ibn  llicccfieur,  Omar  Ben  Abdalàziz  ,  le 
meilleur  Prince  &  le  plus  faine  d’entre  tous  les  Kha¬ 
lifes.  Cette  déclaration  fe  fit  en  la  maniéré  fui- 
vance. 

Soliman  étant  au  lit  de  la  mort,  fit  appeiler  Ragia 
fon  Vifir,  &  lui  fit  écrire,  que  fa  derniere  volonté, 
étoit  qu’Omar  Ben  Abdaltlziz,  qui  n’écoit  que  fon 
couiin  germain  ,  lui  fuccédât ,  à  condition  néanmoins 
qu’il  appellcroic  hfa  fuccedion,  Iezid,fits  d’Abdalma- 
lek,  fon  propre  frere.  Après  que  ccc  écrit  fut  drefTé 
&  cacheté,  Soliman  commanda  à  fon  Vifir  d'aflèir,- 
bler  les  plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour ,  &  de  leur 
faire  jurer  qii'il.s  reconnoîtroienc  après  fa  mort  celui 
qui  étoit  marqcé  dans  fon  tefiament. 

Cet  ordre  du  Khalife  fut  ponéluellement  exécuté  ; 
car  cous  ces  Seigneurs  vinrent  en  perfonne  au  chevet 
de  fon  lit ,  &  lui  confirmèrent  ce  qu'ils  avoient  juré' 
&  attefié  par  écrit.  Omar,  fils cfAbdalaziz,  qui  écoîe 
du  nombre  de  ces  Seigneurs ,  ayant  rencontré  peu  de 
temps  après  Ragia,  lui  dit  avec  beaucoup  de-naïveréï 
-,  Si  vous  favez  quel  cil  celui  que  le  Klialifc  a  deif- 
1  i  i  i  i 


ifà 


I 


BIBLIOTHEQUE 


Soz 

s  O. 

5,  gné  pour  Ton  fucccfieur,  vous  pouvez  me  le  dire; 
5,  ciu-  je  lais  que  la  fuccefîion  ne  me  regarde  pas , 
„  6c}e  feroisforcaife  de  me  conjouir  avec  celui  fur  qui 
„  elle  doit  tomber.  ” 

Ragia,  homme  prudent,  s’exeufa  de  lui  révéler  ce 
fecrec;  &  aiilli-côt  que  le  Khalife  fut  décédé,  il  lit 
une  nouvelle  allemblée  des  memes  Seigneurs ,  de  leur  fie 
réitérer  le  jurement  qu’ils  avoient  fait  de  reconnoîcre 
pour  Khalife  celui  que  Soliman  avoit  nommé  dans  Ton 
papier,  &  cette  cérémonie  s’étant  palTée  làns  aucune 
contradiébon  ou  dilpiice,  il  ouvrit  aulTÎ-tôc  le  papier’, 
proclama  Omar  Ben  Abdalâziz  pour  Khalife. 

Ce  fut  fous  ce  Khalife  que  commen^-a  la  fortune  de 
la  Maifon  des  Barmecides.  Car  Giafar  AI-Barmeki 
fut  un  de  lès  principaux  ConfeilJers,  &  celui  qui  luicon- 
lèiila  de  faire  battre  la  monnoic  de  meilleur  alloi,  iSc 
à  plus  haut  titre  que  celle  qui  avoit  été  battue  fous 
le  régné  d’Abdalmalek  Ton  pere  ;  de  force  que  le 
meilleur  or  &  le  meilleur  argent  monnoyé  qui  ait  eu 
cours  depuis  ce  temps- là  fut  appelle  Giafariin. 

Ce  même  Giafar  ayant  paru  un  jour  devant  le  Kha¬ 
life  Soliman ,  ce  Prince  s’apperçue  par  le  battement 
de  deux  pierres  qu’il  porcoic  en  guife  de  bracelets, 
qu’il  avoit  du  poilbn  fur  lui,  &  il  en  avoit  en  effet 
dans  le  pommeau  de  fon  épée;  defur  cette  aventure, 
Habib  Al-Saïr  Gelali  raconte  que  Soliman  ayant  fait 
voir  à  Giafar  le  Barmccidc  ce  bracelet  dont  les  pierres 
avoient  une  vertu  li  mcrveillcufe  ,  lui  demanda  s'il 
avoit  jamais  rien  vu  ou  entendu  de  femblable.  Giafar 
lui  répondit  que  fe  trouvant  à  la  Cour  du  Prince  de 
la  Ville  de  Nekhfcheb  fur  le  Fleuve  Gihon ,  il  avoir 
vu  une  pierre  donc  la  vertu  lui  paroifToic  encore  plus 
admirable.  Car  ce  Prince  ayant  laiflé  tomber  de  fon 
doigt  dans  le  Fleuve  une  bague  où  il  y  avoit  un  rubis 
de  très-grand  prix,  il  n’en  témoigna  aucun  chagrin  , 
&  dit  à  ceux  qui  étoient  autour  de  lui,  qu’ils  ne  s’en 
milTent  point  en  peine ,  parce  qu’ils  la  verroient  bien¬ 
tôt  à  fon  doigt  comme  auparavant.  Alors  ce  Prince 
fe  fit  apporter  une  calTcttc  où  il  confervoie  ce  qu’il 
avoit  de  plus  précieux,  &  en  cira  un  joyau  fait  en 
forme  d'un  poiffon  d’or  qu’il  fit  jeteer  dans  le  même 
fleuve,  &  un  moment  apres,  on  vit  reparoître  fur 
i’eau  ce  même  poiffon  avec  la  bague  que  Fon  croyoic 
perdue. 

Ce  récit  donna  à  Soliman  une  fi  grande  curiofité 
de  voir  ce  joyau  ,  qu’il  dépêcha  en  même-temps  un 
exprès  au  Prince  de  Nekhfcbeb  ,  afin  qu’il  lui  en¬ 
voyât  ce  poiffon  d’or ,  duquel  il  vouloir  faire  l’ex¬ 
périence. 

Le  Géographe  Perfien  écrîcque  Soliman,  fils  d’Ab¬ 
dalmalek,  bdeir  la  Ville  deRamlah  ou  Rama  en  Palcf- 
tine.  IVlais  il  ne  la  fit  que  fortifier  contre  les  Arabes 
de  riraque,  qui  faifoient  dès  ce  cemps-Ià  de  fréquen¬ 
tes  courfes  dans  la  Terre-Sainte. 

(  Foyez  la  demande  que  ce  Khalife  fit  à  Aboul  Ha- 
zem,  &  la  reponfe  de  ce  Scheïkh ,  dans  le  titre  de 
Abou  Hazem.  Foyez  aufii  dans  celui  d’O.viAR  Ben 
Aedalaziz,  ce  qu’il  lui  dit  dans  un  pèlerinage  de  la 
Mecque  qu’ils  firent  de  compagnie.  ) 

Ce  Khalife  mourut  h  Marg’  Dabek ,  auprès  de  la 
Ville  de  Kennafferin  en  Syrie ,  d’un  mal  de  côté ,  fé¬ 
lon  quelques-uns,  &  félon  les  autres,  d’une  indigef- 
tion.  Car  il  écoic  ü-ès-grand  mangeur,  jufques-Ià  que 
l’on  dit,  qu’après  avoir  mangé  le  matin  en  fon  par¬ 
ticulier  trois  agneaux  rôtis,  il  ne  laiffoit  pas  de  dî¬ 
ner  en  public  ,  &  de  tenir  cable.  Il  y  en  a  même 
qui  difent  qu’il  mangeoit  jufques  à  loo  livres  de 
viandes  en  un  jour. 

11  eut  pour  fucceffeur  Omar  Ben  Abdalaziz  fon 
coulin  germain  ,  qui  commença  fon  régné  l’an  99*. 
de  l’Hég. 

SOLIMAN  Ben  Al-1Iakem.  C’eff  le  nom  du 
neveu  de  Hefcham  ,  II  du  nom,  qui  fe  révolta  contre 
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fon  oncle,  l'an  400 de  l’Hég. ,  fe  fit  proclamer  Kha- 
Üie  à  Cordüueen  Efpague,  &  fe  fit  furnommer 
ti'iiu  Billah.  II  fie  long-temps  la  guerre  à  Iqu  oncle, 
&  enfin  le  dépofieda,  &  fut  l’onzieme  Khalife  des 
Ommiades  en  Efpague.  Mais  il  fut  tué  enfin  par  xMi 
Ebn  ilamid  qui  lui  fucceda. 

Ben  Schohnah  appelle  celui-ci  Ebn  Hamoud,  Ôc 
Ebn  lîamoudcih  ^  6c  dit  que  ce  Perfonnage  préten- 
doic  delccndre  en  ligne  droite  d’Ali,  du  côté  de  Haf- 
fan  fon  fils  aîné,  &  qu  il  fit  mourir  Soliman ,  6c  exter¬ 
mina  la  plus  grande  partie  de  fa  famille,  l’an  407^  de 
ITlég.  Ainfi  finit  pour  lors  fous  ce  Khalife,  la  Dy- 
nafiie  des  Ommiades  qui  régnoienc  en  Efpao-ne,  & 
les  Alides  prirent  leur  place,  jiifqu’en  l’an  4Î2,’au- 
quel  temps  les  Ommiades  remontèrent  fur  le  trône. 

SOLIMAN  Bcn  Cotouliviisch.  Nom  du  Fon¬ 
dateur  de  la  3“.  Dynalîie  des  Seigiucides  que  Ton  ap¬ 
pelle  les  Seigiucides  de  Roum.  Ce  Soliman  écoic 
lilsde  Coucouimifeh,  fils  d’ifraël ,  fils  de  Sdgiouk. 

Hamdallah  Aî-Mcfioufi,  Auteur  du  Turi.xh  Kho- 
zideh,  dit  que  Malek  fehah,  3k  Sultan  de  la  première 
branche  des  Seigiucides,  ayant  appris  la  mort  de  l’Em¬ 
pereur  des  Grecs ,  envoya  Soliman  ,  fils  de  Cocoul- 
mjRh ,  faire  la  guerre  aux  Grecs  dans  la  Nacoüc. 

y  fit  des  conquêtes,  &  s’y  établit  en¬ 
tièrement  1  an  480  de  l’ilég. ,  6c  y  inouruc  dans  l’an 
500  apres  y  avoir  régné  20  ans.  11  luifià  pour  fuccef- 
lour,  Daoud  fon  fils,  qui  en  régna  18.  le  titre 
de  Daoud  Ben  Soliman.) 

SOLIMAN  Ben  KiLic’ARSLAN.C’efi Soliman, 
11  du  nom,  5*.  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Selgiuci- 
desde  Roum  ou  de  NatoÜc.  CeIMnee  eut  de  mnds 
démêlés  avec  Gaïaeheddin  Caïkholfou  fon  frère.  IVlais 
enfin  la  paix  s’écanc  conclue  entre  ces  deux  Princes  , 
Soliman  ^régna  paifiblement  Fcfpace  de  24  ans,  6c 
mourut  1  an  602'.  de  l’IJég.  Ce  Sultan  porte  aulîî  le 
furnom  àc  Roeneddin.W  eut  pour  fucceffeur,  fon  fils 
nommé  Kilig’  Arllan  ,  &  furnomm.é  Azzcàdin ,  qui 
n'ccoic  encore  qu’un  enfant. 

SOLIMAN  Ben  Caïeiiosrou.  Nom  du  Io^ 
Sultan  des  Seigiucides  de  la  3*.  Dynalîie  appcllée  de 
Roum.  11  porcoic  le  furnom  de  Rokneààin.,  6c  avoit 
un  frere  nommé  Alacddin  Caïcobad. 

Soliman  envoya  fon  frere  auprès  du  Caan  des  Mogols , 
&  il_  l'uc  négocier  avec  tant  d’adreffe  les  aflaii'cs  des 
Seigiucides  en  cette  Cour  ,  qu’il  acquit  les  bonnes 
grâces  de  ce  Prince,  &  retourna  auprès  de  Soliman 
Ion  Irereavec  des  pouvoirs  li  amples,  qu’il  lui  donna 
beaucoup  de  jaloufie.  Enfin,  Soliman  le  voyant  pref- 
que  dépouillé  de  toute  fon  autorité  par  Alaeddin  Caï¬ 
cobad,  prit  la  refolution  de  fe  défaire  de  lui,  6c  fu- 
borna  un  des  liens  qui  Fempoifonna. 

Abaka  Khan  ,  ou_  Caan  ,  Sultan  des  Mogols  ou 
Tarcares,  ayant  appris  le  mauvais  tour  que  Soliman 
avoit  joué  h  fon  frere ,  le  fit  traiter  de  la  même  ma- 
mere  après  qu  il  eut  régné  20  ans.  Sa  mort  arriva 
1  an  664®.^  de  lliég.  ii  Eifià  pour  fuccelEur,  Caï- 
khofrou  fon  fils ,  qui  l'uc  confirmé  dans  la  fuccelfion 
par  le  même  Abaka  Khan. 

SOLIMAN.  SoLi.M.^N  sctiAn.  C’eft  le  nom  du 
premier  Chef  6c  Fondateur  de  la  Maifon  des  Ottomans , 
qui  ell  fort  connu  par  les  Ililloriens  Turcs. 

Fous  ces  Auteurs  difent  que  ce  Perfonnage, qu’ils 
prétendent  être  defeendu  de  la  famille  Oguzienne  , 
qui  étoicfortillullre  parmi  les  Mogols,  partit  de  Ma- 
han,  Ville  du  Khoralàn ,  où  il  commandoic,  pour  évi¬ 
ter  la  première  fureur  desarmes  de  Ginghizkhan ,  l’an 
611®.  del’Ilég.,  6c  vir.t  jufques  fur  l’Euphrate,  pour 
paffer  dans  FAlle  mineure. 

Ces  mêmes  Auteurs  conviennent  cous  du  malheur 
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qui  arriva  K  ce  Seigneur  en  rraverfanc  l'Euphrate; 
car  il  s'y  noya.  Il  avoic  trois  enfants  nommés  Sancou 
zenghi,  Ghun  dogdi  ,  &  Orthogriil.  Les  deux  pre¬ 
miers  retournèrent  en  Perfe  après  la  mort  de  leur  pere, 
&  Orchogrul  demeura  au-deçà  de  l’Euphnte  avec  Tes 
enfants,  dont  Othman  étoit  l’ainé.  C’elt  celui-ci  qui 
eft  proprement  le  Fondateur  de  la  Dynadie  des  Othma- 
nides  ou  Ottomans  qui  ont  tiré  leur  nom  de  lui. 
le  Htre  ^O'tüman  Iîen  Orthogrul.) 

Soliman  fehah  ,  félon  Saêcîeddin.,  Auteur  du  Ta^ 
Al-Taouarïkh defeendoie  de  Caikhan,  qui  palTa  de 
Malian-Ji  Akhlath  du  temps  de  Ginghizkhan ,  &  dit 
qu’il  fc  noya  dans  l’Euphrate  vis-à-vis  du  Château  de 
Khaïbar ,  ou  Giaibar ,  auprès  duquel  il  fut  enterré  , 
en  un  lieu  qui  porte  encore  aujourd’hui  le  nom  de 
Mazar  dki  Turk. 

Le  Tarikk  Oïlimatû  ditque  Soliman  fehah  s’arrêta 
quelque  temps  dans  la  Ville  d’Arccngian ,  ou  Erzen- 
gian  en  Arménie,  avant  que  d’entrer  en  Natolie,  & 
que  voulant  priflèr  l’Euphrate  a  cheval  en  un  lieu  où 
il  croyoic  qu’il  y  eût  un  gué,  il  lepoulïïi  fi  vigoiireiirc- 
ment,  qu'après  plulieurs  clforcs  qu’il  fit,  il  fut  en¬ 
fin  fubmergé. 

Il  y  a  un  autre  Soliman  fchali ,  qu'Ahnted  Ben 
Arabfchah  dit  avoir  été  un  des  plus  braves  &  déter¬ 
minés  Officiers  de  l'armée  de  Tamcrlan. 

SOLIMAN  Ben  Orkhan  Gazi,  Nom  de  So¬ 
liman,  fils  d’Orkhan ,  dit  le  Conquérant.,  fécond  Sul¬ 
tan  de  la  Dynaltie  des  Othmanidos.  Ce  Perfonnage 
ell  le  premier  des  Turcs  Ottomans  qui  ait  pafîc  fur  des 
radeaux  d’Afie  en  Europe. 

Son  premier  trajet  fe  fit  de  nuit  avec  70  ou  80 
des  plus  braves  qu’il  avoit  choilîs  dans  Tes  Troupes, 
avec  lefquels  ii  l’iirprir  la  Ville  de  Gemenik.  Après 
cette  expédition  ,  il  en  fit  palîèr  200  autres,  qui  fu¬ 
rent  fuivis  d’un  plus  grand  nombre,  &  prit  la  Ville 
de  Gallipoli  l’an  857'.  de  l’Hég.,  &  établit  ainli  les 
premiers  Turcs  dans  la  Grèce. 

Ce  Prince  ne  jouit  pas  long-temps ,  ni  de  fa  con¬ 
quête,  ni  même  de  la  vie;  car  l’année  fuivante  qui 
étoit  759'.  de  la  mêmeHcg.,  il  tomba  de  cheval  en 
chafTanc  un  lièvre  ,  &  fe  tua  deux  mois  avant  la  mort 
d'Orkluin  fon  pere. 

Les  Annales  Turquefqucs  donnent  à  cc  Prince  la 
qualité  de  Pafeha,  à  caufe  qu’Ürkhan  fon  pere  lui  avoit 
donné  le  Gouvernement  ^  ou  Pafchulik.,  comme  les 
'l’uvcs  rappellent,  de  la  Ville  éélfnik ,  ou  îSïcée  en 
Bithynie,  de  même  que  celui  de  Prufe.,  ou  de  Brouf- 
fhh.,  à  Amurat  fon  cadet.  SoÜman  Pafeha  étoit  deftiné 
pour  fucccdcr  h  fon  pere;  mais  ne  lui  ayant  pas  fur- 
vécu,  Morad  Khan  G-izi ,  qui  ell  Amuiat,  V\  du 
nom ,  fon  frere  puîné,  devint  le  3®.  Sultan  de  la  race 
Ottomane. 

SOLIMAN  Ben  Baïazid.  Soliman,  fils  de  Ba- 
jazet,  dit  Ildh'im  Khan.  C’ert  Soliman  ,  1”.  du  nom', 
que  quelques  MiÜoriens  Turcs  ne  mettent  pas  au  nom¬ 
bre  des  Sultans,  quoiqu'il  fût  l’ainé  des  cinq  enfants 
que  laifia  Bajazet,  Th  du  nom,  &  qu’il  fût  reconnu 
par  Tes  frcrcs. 

Il  fut  falué  Empereur  h  Andrinople  ,  &  régna  l’ef- 
pacc  de  7  années  jufqu'à  ce  que  Tes  débauches  furent 
caufe  que  fes  Troupes  l’abandonnèrent,  &  que  lès 
ifreres  Moufla  &  Mohammed,  prirent  chacun  le  titre 
.de  Sultan.  I!  fut  tué  en  fuyant  par  des  Payjans,  que 
IVÎouilli  fit  brûler  avec  leur  Village  entier  l’an  813'. 
de  l’Hég. 

Ce  fut  lui  qui  commença  le  bàtimcot  de  la  grande 
Î^Tofquée  d’ Andrinople ,  &  il  eut  pour  fuccefleur  Ton 
ftere  Moufla,  que  lilohammed  fon  frere,  qui  demeu- 
rc'it  à  Amafie  dans  la  Natolie ,  ne  iailfa  pas  long-temps 
en  repos. 

Ce  Soliman  eft  le  5'.  Sultan  des  Othmanides ,  & 
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Moufla  fon  frere  qui  ne  régna  que  3  ans  &  demi ,  le 
6'.  Le  Sultan  Mohammed,  qui  efl  le  7'.,  ayant  dé¬ 
fait  fûn  frere  Moullà ,  relh  feul  le  maître ,  ék  régna 
8  ans. 

Quelques-uns  comptent  ce  Sultan  Mohammed ,  qui 
efl  le  premier  du  nom,  pour  le  5'^.  des  EmpcTCuri 
Ottomans,  &  ne  comptent  point  les  régnés,  ni  de  So¬ 
liman  î". ,  ni  de  Moufla.  Cependant  Bajazet  leur  pere 
étant  mort  l’an  805®.  de  i’Hég. ,  &  ne  faifant  com¬ 
mencer  le  régné  de  Mohammed  qu’en  816,  l’on  voie 
clairement  que  les  ii  ans  d’incerregne  qu’il  y  en  a  en¬ 
tre  ces  deux  époques ,  doivent  être  allignés  aux  7  ans 
&  quelques  mois  du  régné  de  Soliman ,  &  aux  3  & 
demi  de  celui  de  Mouflà. 

SOLIMAN  KHAN  Ben  Selim  Khan.  C’cfl  le 
grand  Soliman  qui  ell  le  premier  ou  le  fécond  dd 
nom,  félon  les  divers  fentiments  des  Hilloriens,  def- 
quels  on  a  parlé  dans  le  titre  précédent. 

Ce  Prince  naquit  l’an  900  de  l’Hcg. ,  qui  efl  le 
commencement  du  10®.  fiecle  de  l’Ere  Mahométane  , 
&  les  Miifulmans  remarquent  fur  le  fujer  de  fa  nail- 
fance,  qu’il  y  a  un  Hadhh  ouTraâition  de  leur  Pro¬ 
phète,  qui  porte  que  Dieu  envoyé  au  commencement 
de  chaque  fiecle  quelque  Perfonnage  qui  remet  en 
vigueur  la  Loi  Mufulmane;  Man  iojj'ahhlch  adik 
alommat  d'tnha. 

H  fuccéda  à  Sultan  Selim  Khan,  fils  de  Bajnzec 
fon  pere,  &  commença  à  régner  l’an  926®.  de  l’Hég. . 
âgé  de  27  ans;  &  dès  l’année  fuivante,  il  marcha  en 
Hongrie,  où  il  prit  les  Villes  deSabas  &  de  Belgrade 
dans  la  même  année,  fur  le  Roi  Louis  II,  Roi  de 
Hongrie. 

L’an  928,  il  fe  prépara  au  fiege  de  Ps.hode,  dont 
il  fe  rendit  maître  l’année  fuivante  929'. ,  &  cette  ex¬ 
pédition  ne  fut  pas  licôt  finie,  qu'il  retourna  à  Conf- 
tandnople  pour  fe  préparer  à  la  guerre  de  Hongrie, 
qu’une  fédicion  des  JaniOàires  l’obligea  à  faire  plutôt 
qu’il  ne  penfoir. 

L’an  932,  Soliman  défit  en  bataille  rangée  Louis; 
11®.  du  nom,  Roi  de  Hongrie,  dans  la  Plaine  de  Mo- 
hiuz,  nù  ce  jeune  Roi,  qui  n’avoic  pas  encore  atteint 
Page  de  21  an,  étant  tombé, armé  conmie  il  étoit,  de 
fon  cheval  dans  un  marais,  y  fut  étoufle,  &  Soliman 
ayant  marché  après  fa  vicloire  vers  Bude ,  Capitale  de 
cette  Province,  cette  Ville  lui  ouvrit  fes  portes  dwr.è 
la  même  année. 

L’an  935,  Soliman  étant  venu  dérechef  en  Hon¬ 
grie,  confirma  Jean  de  Zapoglia,  Comte  de  Cepufe, 
Prince  de  Tranlylvanic  dans  le  Royaume  de  Hongrie. 
C’ed  celui  que  les  Turcs  appellent  Erdcl  Bani c’cll- 
à-dire  le  Ban.,  ou  Kaivoàe  de  Tranfylvanic,  que  !eâ 
Hongrois  avoient  élu  pour  leur  Roi,  contre  les  pré¬ 
tentions  de  l’Empereur  Ferdinand,  fils  de  Maximilien, 
&  frere  de  Charles-quint. 

Ce  nouveau  Roi  qui  fe  fournît  entièrement  aux  vo¬ 
lontés  de  Soliman,  fut  caufe  que  ce  Sultan  s’engagea 
témérairement  h  entreprendre  en  la  même  année  dans 
une  faifon  trop  avancée,  le  fiege  de  Vienne  en  Au¬ 
triche,  que  les  Turcs  appellent  Betch  ou  Ketch.  So¬ 
liman  l’attaqua  vigoureuièment  pendant  20  jours.  Mais 
la  rigueur  du  froid  l’obligea  enfin  d’en  lever  le  fiege 
le  14®.  Oélobrc  de  l’an  de  J.  C.  1529  ,  qui  répond  au 
935',  de  l'Hég. 

L’an  940,  Soliman  fit  venir  h  Conflaminoplc  Khaï- 
reddih ,  fameux  Pirate,  qui  nous  ell  plus  connu  fous 
le  nom  de  Barherouje .,  lequel  s’ccoit  peu  auparavant 
emparé  d’Alger  &  de  Tunis ,  &  le  fit  fon  Capouàan 
Pafeha’.,  c’e(l-à-dire  X  Amiral  de  fa  Flotte.  Cet  Ami¬ 
ral  reprit  dès  la  même  année  toutes  les  places  dont 
les  Chrétiens  s’étofent  emparés,  dans  la  Morde,  pen¬ 
dant  que  Soliman  faifoit  la  guerre  en  Idongrie. 

L’an  641 ,  Soliman  fit  la  guerre  h  Schah  Thamasb.: 
Roi  de  Perfe ,  prit  les  Villes  de  Tauris  &  de  Bagder 
î  i  i  i  i  ij 
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fur  lui ,  6c  l’obligea  de  fuir  bien  avant  dans  Ton  Pays, 
après  quoi  il  revint  fe  délaïïer  h  Conlhndnople ,  l’an 
942,  &  la  meme  année  il  fit  mourir  Ibrahim  Pacha, 
ion  grand  Vilir  6c  Ibn  favori. 

L’an  943,  qui  ell  l’an  1537  de  J.  C.,  Charles- 
quint  prit  Tunis,  après  avoir  défait  l’armée  navale  de 
Soliman ,  commandée  par  Khaïreddin  Barberoufe. 
Mais  le  meme  Capitaine  défit  l’an  945'.  la  Hotte  d’Ef- 
pagne  commandée  par  André  Doria.  L’an  946,  il  prit 
fur  les  Efpagnols ,  Cafteinovo  dans  la  Dalmatie. 

L’an  948  ,  Soliman  étant  retourné  en  Hongie,  fe- 
coure  Bude  que  l’Empereur  Ferdinand  afllégeoic,  & 
défait  l’armée  Impériale,  &  l’an  950,  il  prit  Cran, 
ou  Strigonie,  &  Albe  Royale. 

L’an  956,  Soliman  perdit  la  Ville  de  Mahadie  en 
Afrique,  &  Dorgouth,  que  nousappcilons  Dragut , 
qui  avoit  fuccedé  à  Khaïreddin  Barberoulîè,  mort  l’an 
953,  fut  battu  par  André  Üoriai  &  l'an  957,  ayant 
tenté  inutilement  avec  fa  flotte  commandée  par  Sinan 
Pafeha ,  de  prendre  la  Ville  de  Malte,  il  la  fit  pafTer 
en  Afrique ,  &  fe  rendit  maître  de  Tripoli. 

L'an  962 ,  Soliman  fit  alTîéger  Zighet  par  Ali  Paf¬ 
eha,  qui  fut  contraint  d’en  abandonner  le  fiege. 

L’an  971,  ce  Sultan  fit  attaquer  une  autrefois  l’Ifle 
de  Malte  parPir  Ali  Pafeba,  Général  de  la  Mer,  que 
l'on  appclloit  autrement  Ulu^  Ali^  parce  qu’il  ctoit 
Renégat  Calabrois.  Ce  Général  prit  le  Château  de 
Saint- Hermès^  appellé  vulgairement,  Saim-Elme\ 
mais  ayant  demeuré  inutilement  quatre  mois  devant  la 
Ville,  &  voyant  approcher  J’hyver,  il  fe  retira  hon- 
teufemcnc  avec  perte  de  23000  hommes  des  liens ,  & 
ne  put  faire  autre  chofe  que  de  s’emparer  de  l’ille  de 
Chio  dans  fon  retour  h  Conibntinople. 

L’an  973'.  de  l’idég. ,  Soliman  repalTà  en  Hongrie, 

fit  lui-mème  en  perfonne  le  fiege  de  Zighet,  où 
commandoic  Nicolas,  Comte  de  Serin.  Il  prit  cette 
Mlle ,  quoique  vaillamment  défendue  par  fon  Gou¬ 
verneur.  Mais  il  y  mourut  dans  fon  camp  l’an  974*., 
âgé  de  74  ans ,  &  la  48'.  ou  49®.  année  de  fon  régné, 
félon  les  Auteurs  Turcs.  Mais  félon  nos  Hilloricns ,  il 
mourut  l’an  1566  de  Nocre-Seigneur,  le  4'.  du  mois 
de  Septembre,  âgé  de  76  ans,  dont  il  en  avoit  régné 
40  6c  6  mois.  Sa  mort  fut  cachée  alTez  long-temps^ 
en  forte  que  Selirn  fon  filscut  le  temps  d’en  être  aver¬ 
ti ,  6c  de  venir  de  Magnijfuh  ou  de  Magnefïe ,  dont 
il  écoit  Sangiak,  h  Conibntinople. 

Soliman  pafTe  parmi  les  Turcs  pour  le  plus  grand 
Prince  de  la  race  Ottomane  qu’ils  ayent  eu  jufqu’à  pré- 
fonc.  Car  outre  les  vertus  militaires  qu’il  poflèdoit  en 
un  haut  degré,  il  étoic  encore  très-favanc  en  Arabe, 
en  Perfien,  &  en  Turc.  On  dit  meme  qu'il  favoit 
aufli  le  Grec,  6c  qu’il  avoit  fait  traduire  plufieurs  de 
nos  Livres  en  Langue  'l'urquerque,  6c  entre  les  au¬ 
tres  ,  les  Commentaires  de  Céfar.  (  V.  en  peu  de  mots 
ce  que  l'Auteur  de  la  Verfion  Turquefque  du  Livre 
intitulé^  Anouar  Sohaïli,  qui  lui  ejî  dédié ^  dit  pour 
faire  l'éloge  de  ce  Sultan  :  Mokhareb  memalek  An- 
garous ,  Mofakker  Gezirat  Rodons ,  Calé  calant  De- 
ligrady  Fàîùh  Medinat  Bagdad^  Caher  Caherman 
Bogdan^  Cclthé  thogât  Afrang'  u  Alaman  :  „  C’ell 
„  lui  qui  a  faccagé  &  ruiné  la  Hongrie,  qui  a  pris 
„  par  force  rille  de  Rhodes,  qui  a  renverfé  la  For- 
,,  terefie  de  Belgrade,  emporté  la  Ville  de  Bagdad, 
„  qui  a  vaincu  le  Valaquc  6c  le  ùloldave ,  6c  taillé  en 
„  pièces  les  Rois  Francs  6c  Allemands.  ”) 

SOLI?-ÎAN  Kiîan  Ekn  Ibrahim  Khan.  C’elT: 
Soliman  II  ou  HT.  du  nom,  fils  d’ibrahim,  qui  fut 
élevé  fur  le  tronc  après  la  dépofitîon  de  ibn  frere  aîné 
î\hhomec  IV'.  II  a  peu  vécu,  &  eut  pour  fuccclTeur 
fon  autre  frere  nommé  Ahmed,  II'.  du  nom,  lequel 
aufij  après  un  régné  fort  court,  eut  pour  fiicccnèur 
le  Sultan  Mulbphn,  II*.  du  nom,  fils  de  Mahomet 
4'.,  qui  ell  monté  fur  le  trÛRe  dans  la  préfente  an- 
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née ,  qui  ell  l’an  1 1 07'.  de  l'Hégire ,  6c  1 695  de  J.  C, 

S  O  L I M  AN  Bouaki.  Nom  d’un  Monarque  Préa- 
damite.  le  titre  Soliman  Ben  Daoud. ^ 

SOLIMAN  T  C  H  E  L  E  B I.  C’ell  le  nom  que 
portoit  Soliman ,  fils  aîné  de  Baiazid  lldirim ,  pendant 
la  vie  de  fon  pere ,  avant  qu’ii  régnât  fous  le  nom  de 
Soliman,  du  nom.  plus  )iauî.') 

SOLIMAN  Ben  Artak.  Nom  d’un  Prince  de 
la  Mailbn  d’Artak  ou  d’Orcok ,  qui  fe  révolta  contre 
fon  pere,  6c  qui  fut  puni  de  fa  rébellion.  Car  fon  pere 
lui  fit  arracher  les  yeux,  6c  couper  la  langue,  l’an  de 
l’Hcg.  515'.  Quelques-uns  l’appellent  Ben  Ilgazi, 
Ben  Artak. 

SOLIMAN  Ben  Abdalgiabar,  Ben  Artak. 
Nom  du  neveu  d’Ilgazi  Ben  Artak.  le  titre  d'AK- 
TAK  OU  OrT0K._) 

SOLIMAN  HIAT.  Nom  d’un  des  Monarques 
Piéadamites.  le  titre  de  Soliman.Ben  Daoud.} 

SOLIMAN  ALNAKIB.  Abou  Abdallah  Mo¬ 
hammed.,  Auteur  du  Livre  intitulé  Fil  elafdh  u  af- 
tarkib ,  eft  furnommé  ordinairement  F.bn  Soliman  al- 
Nakib.  Ce  meme  Auteur  a  compofé  un  Tafjtr  ou 
Commentaire  fur  l’Alcoran,  au-devant  duquel  il  a  in¬ 
féré  l’Ouvrage  dont  l’on  vient  de  parler,  qui  ell  un 
Traité  des  mots  fimples  6c  compofés  ou  conllruits. 

SOLIMAN  DAKI.  Nom  d’un  Monarque  Préa- 
damite.  (^V.  k  titre  de  Soliman  Ben  Daoud.) 

SOLIAÎAN  Ben  Khaled.  Nom  d’un  Vifird’A- 
bou  Giafar  al-Manfor,  fécond  Khalife  de  la  race  des 
Abballldcs.  dans  le  titre  de  ce  Prince.,  ce  que 
Soliman  Jon  Viftr  lui  dit  au  fujet  de  la  démolition 
du  Palais  des  Chofroès.,  dam  la  Fille  de  Madaïn. 
V.  aujjî  le  titre  de  Madaïn.) 

SOLIMAN  IMLAK.  Nom  d'un  Monarque  Préa- 
daraite.  (^F.  le  titre  de  Soliman  Ben  D.aoud.) 

SOLIMAN  Ben  Salem.  Nom  d’un  Auteur  fur- 
nommé  al-Colâï.,  qui  acompolé  le  Livre  intitulé /'b- 
touh  al-Mcfr  :  les  Conquêtes  de  l'Egypte.  Cet  Ou¬ 
vrage  efl  dans  la  Biblioth.  du  Roi ,  làns  n°. 

SOLIMAN  RA'AD.  Nom  d’un  Monarque  Préa- 
damite.  QF.  k  titre  de  Soliman  Ben  Daoud.) 

SOLIMAN  FARSI.  Nom  d’un  Perfonnage  célé¬ 
bré,  natif  de  la  Ville  de  Ram  Horniouz.  (  F.  k  titre 
de  cette  Ville.') 

SOLIMAN  SCHADI.  Nom  d’un  Monarque  Préa- 
damite.  (^V.  k  titre  de  Soliman  Ben  Daoud.) 

SOLIMAN  Ben  Hescham.  C’ell  le  nom  d’un 
fils  du  Khalife  Helcham,  fils  d’Abdalmalek ,  de  la 
Maifon  des  Ommiades.  Il  fe  révolta  contre  Marvan 
Ben  Mohammed,  dernier  Khalife  de  cette  Dynallie, 
ôcalla  trouver  l’Imam  Ibrahim,  de  la  Famille  d’Abbas, 
6c  lui  préfenta  Abou  Mofiem ,  qui  fut  le  premier  & 
le  plus  grand  promoteur  du  Khalifat  des  Abballîdes. 

SOLIMAN  TCMAGHI.  Nom  d’un  Monarque 
Preadamite.  (^F.  k  titre  de  Soliman  Ben  Daoud.) 

SOLIMAN  Ben  CothaÏr.  Nom  d’un  Perfon- 
nage  lequel  lut  des  premiers  à  rcconnoître  l’Imam 
Ibrahim ,  fils  de  Mohammed ,  petit-fils  d’Abbas ,  pour 
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le  feul,  véritable,  &  légitime  Imam  du  Mufulmanif- 
nie,  &  qui  lui  fournit,  conjointement  avec  quelques- 
uns  de  fes  amis,  de  grandes  fomraes  ae  deniers,  &  des 
meubles  précieux. 

SOLIMAN  VIRANI.  Nom  d’un  Monarque  Prea- 
damite.  (K  le\titre  de  SolimaS  Ben  Daoud.) 

SOLIMAN  Ben  Gian.  Nom  d'un  autre  Mo¬ 
narque  Préadaraite.  (  V.  k  tin  e  de  Soliman  Ben 
Daoud.  ) 

SOLÎMAN  SCHAH  Ben  Mohammed.  Nom 
d’un  Sultan  de  la  Dynnilie  des  Selgiucides  de  l’Iran, 
qui  porta  le  furnom  de  Moêzzediin  ,  de  commença  à  re- 
mier  l’an  e  s  â'-  de  l’Hég. ,  après  la  mort  de  Moliammed , 

(ils  de  Ma’nmoud,  f.ls  de  Malek  fehah  fon  neveu,  I 
ne  régna  pas  un  an  Icntier  ;  lihondermr  ne^  lu 
donne  tout  au  plus  que  6  mois  de  régné  &  ,1  ec  ic 
qu’il  mourut  en  556- 
Ben  Thogrul,  lurnomrac  jiboul  JMoaiiaÿei. 

SOLIMAN  Al-Segestani.  ÇK  le  titre 
eé’ABOU  Daoud.  ) 

SOLIMAN  NAMEH  ■.  Hi[iaire  de  Salomon. 

(  K.  le  titre  de  Soliman  Ben  Daoud.  ) 

SOLOUAN  ALKOTilA.  Titre  d’un  Livre  de  Mo¬ 
rale  &  de  Dévotion,  compolé  ■ÿts  Mou 
M-Modzzi.  Ce  font  des  motifs  de  confolation  dans  les 
maux  de  la  vie.  L’Ouvrage  eft  diviféen  spapitres  qui 
contiennent  les  cinq  fources  d’où  les  hommes  peu¬ 
vent  tirer  leur  confolation.  C'cll  pourquoi  le  premier 
èrintitulé  Tafouid,  c.  à  d.  ï Mandon  que  i  homme 
fait  de  foi-même  entre  les  mmns  de  D/ai.  Le  fécond 
■porte  le  titre  de  Bas ,  qui  ligmlie  les  jorces  de  l  ame 
?!?  le  miraoe  ;  le  troilieme  Sabr  :  la  1  attence ,  le 
quatrième,  Ridha'.  la  Conformité  à  la  volonté  ou 
bon  plaifir  de  Dieu-,  le  cinquième  ,  Zehsd-.  la  kie 

ell  auffi  nommé  Mm 

hammed  Ben  Dhafar,  f mourÙ 
corapofa  cet  Ouvrage  1  an  565  .de  HLg.,^  moomt 
en  n6S  II  ell:  dans  la  Libîioth.  du  Roi,  n  .  9  a- 
On  rouve  auflî  cc  Livre  fous  le  titre  cnner  de 

SOI  O  U  K  ALAIALEK  FI  TEDBIR  ALMEMALEK.  Titre 
d’un  Livre  de  Politique,  dans  lequel  l’on  mllruit  un 
Prince  de  fes  devoirs.  La  Domine  en  ell  tirée  prel- 
cùe  toute  des  Livres  de  la  Morale  d’^''f/f .  &  'f 
Auteur  ell  MouV Misas  Ahmed  ben  Mohammed , 
Ben  Abil  RabU,  furnommé  Al-Hahm  :  le  Philo- 
fophe. 

SOLOUK  Iemarefat  doüal  albiolouk.  Cell 
le  titre  d’une  Hilloire  des  Jobites  ;  c  ell-a-dire  des 
Princes  de  la  Maifon  de  Saiadin  &  des  Hamelucs  , 
euf  ont  régné  après  eux  en  Egypte  &  en  Syrie.  Cet 
Ouvrai  a  été  «inpofé  par  Maerizt,  &  il  le  trouve 
Si^  î-Aiblioth.duRoi,  en  a  vol. ,  qm  font  quatre 
parties  Cette  Hilloire  finit  dans  1  an  de  1  Hcg.  844  . , 
L  commence  à  l’an  577  .  &  tuteur  mourut 

'  *  Cc*t"o'uvrage  a  été  continué  par  l’Emir  Gemaleddm 

%/èr’ fon  fils  jufqu’en  l’année  Sÿo,  Imvatit  la  méthode 
de  Ion  pere;  c’eil-à-dirc,  année  parannee;  cell  poui- 
nuoi ,  il  a  donné  il  ce  Supplément  le  titre  de  Haoua- 
Zh  aldohour  fi  medd  aljenin  u  alaulm  u  alf 
chohouTi 


S  O. 


SOLOUK  FI  THABAEAT  ALOLAMA  U  ALMOLOUK- 

Titre  d’une  Mirtoire  coinpofée  par  Æou  Abdallajï 
Jofef  Ben  lakoub ,  furnommé  Baha  Al-G'muTi.  Cec 
Auteur  a  ramalTé  en  23  Chapitres,  les  Vies  de  quel¬ 
ques  Doifteurs  de  flemen  ou  Arabie  Hcureulc,  d-ans 
lefquelles  il  a  mêlé  aulfi  l'Hilfoire  des  Rois  dé  ce 
Pays-là. 

Le  même  Auteur  dit  avoit  refcueilli  foti  Ouvragô 
du  Livre  intitulé  Ketab  Abi  llafs  O'niar  Ben  Aibir, 
Ben  Semer  ,  &  de  celui  à! Ahmed  Ben  Abdauah 
Al-Razi ,  du  Tarik  Scinda ,  qui  ell  XHijîoire  de  Id 
Pille  de  Sanâa.,  coinpofée  par  Ben  Ciorair  Al- Sa- 
gani.,  &  du  I\Iofil  akhbar  Zebid.,  qui  ell  une  Ilif- 
toire  de  la  Ville  de  Zebid  en  Icmen^  que  les  Géo¬ 
graphes  appellent  Zibil. 

SOLO  UN.  Nom  de  Solon,  un  des  fepe  Sages 
de  la  Grece.  Les  Arabes  parlent  de  lui  comme  d  un 
grand  Philofophe  moral ,  qui  a  compolé  plufieurs 
Ouvrages  remplis  de  M'jximes  &  de  Sentences  qui 
fervent  à  la  conduite  de  la  vie,  &qui  inllriiifenc  dans 
la  pratique  de  la  vertu.  Ils  lui  attribuent  auiïî  des  Vers 
par  lefquels  il  excita  le  courage  de  fes  Citoyens,  pour 
combattre  vaillamment  contre  leurs  ennemis. 

Les  mômes  Auteurs  le  font  aïeul  maternel  de  Pla¬ 
ton,  &  ajoutent  qu'il  avoit  fait  le  voyage  d’Egypte  , 

&  qu'étant  retourné  à  Athènes,  fon  p'ays,  il  (ut  obli¬ 
gé  de  le' quitter,  à  caufe  do  la  perfécution  que  lui  He 
un  des  Tyrans  de  cette  Ville  ;  en  forte  qu’il  mourut 
en  exil ,  âgé  de  87  ans. 

SOLTHAN.  Ce  mot,  qui  ell  commun 
gue  Chaldaïquc  &  à  l’Arabiqüe  ,  &  qu'-^fignihe  Sei¬ 
gneur ,  Roi  &  Bfciitre,  ell  devenu  le  titre  de  piu- 
Tieurs  Princes  dans  l'Afie  en  Afrique ,  &  le  nom  pro¬ 
pre  auffi  de  quelques  particuliers.  Son  plurier  Arabô 
ell  Scilaîhin',  ainfi  l’on  dit  Sulathin  Selgioti/i ,  pour 
exprimer  les  Selgiucides. 

On  dit  que  Khalat,  fils  d'Ahmed,  Ainbanadcur  du 
Khalife  auprès  de  Mahmoud  Ben  Sebekcegiii,  fut  lo 
premier  qui  donna  à  ce  Prince  le  titre  de  Sdthan^ , 
qui  lui  plut  fl  fort,  qu’il  le  porta  toujours  depui.s.  lèrt 
cfiét,  on  trouve  toujours  ce  Prince  qualifié  &  appelle 
par  les  Ilifloricns  ,  Solîhan  Mahmoud. 

C’ell  aufîi  de  ce  mot  qu’cll  venu  par  corruption  ce¬ 
lui  de  Soldan  &  de  Soudan  ,  que  nos  HiHoncns 
donnent  aux  Princes  Mamelucs ,  qui  ont^régné  en 
Eévpte,  &  nous  appelions  encore  aujourd  hui  l  Em¬ 
pereur  des  Turcs  qui  régné  à  Coiillancinople  ,  le  Sul¬ 
tan,  de  même  que  l’on  donne  le  titre  de  Schah,^M 
Roi  de  Perlé  ;  &  Khan  ou  Khakan  ,  aux  Princes 
Tartares. 

Ce  font  donc  les  Princes  de  la  Dynallie  des  Gaz- 
nevides,  fuccclléurs  de  Mahmoud,  qui  ont  porté  Ici 
premiers  le  titre  de  Sultan.  Car  les  Princes  des  Dy- 
nallies  précédentes,  comme  les  Thahériens,  les  Sot- 
fariens  &  les  Samanides ,  ne  ponoienc  que  le  titre 
d'Bmir  ,  qui  fignifie  Commandant  ,  &  les  Princes 
des  Dynallies  qui  ont  fuccédé  à  celle  des  Gaznevr- 
des,  tels  que  fontles  Selgiucides ,  les  KhouarezmicnSs 
Ôcc.  ont  tous  pris  la  qualité  de  Sultan. 

Les  Büuides ,  qui  ne  portoienc  au  commerccm.cnc 
que  le  titre  à' Emir,  prirent  peu-à-peu  aulli  celiiide 
Sultan,  quoiqu’au  commencement  ils  ne  le  porcalïcnc 
pas  fimplemenc  &  abfolumcnt;  mais  avec  quelque  ad^ 
dition,  comme  Solîhan  aîdoulai,  qui  fignilie  le  Sul¬ 
tan  de  l'Etat. 

SOLTHAN  ALDOÜLAT.  Titre  ou  fiir^ 
nom  d’un  fils  aîné  de  Baha  aldoulat ,  Prince  de  la  Dy-- 
nafiie  des  Bouides,  qui  étoic  lils  d’Adhad  aldoulat. 

Sülthan  aldoulat  avoit  deux  freres  dont  l'un  por- 
toit  le  nom  de  Celai  aldoulat,  &  cous  ces  trois  Prin¬ 
ces  tiennent  rang  dans  la  Dynallie  des  Bouiae.s.  H 
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étoit  dans  la  Ville  d'Aragian  ,  lorfque  Ton  pere 
Î3alia  aidoulat  mourut  dans  la  Perfe,  où  il  régnoic , 
&  vint  üufîi-côt  après  qu’il  eut  reçu  la  nouvelle  de  fa 
more  en  la  Ville  de  Schiraz,  pour  prendre  pofTeÏÏion 
de  la  Couronne  de  Perle ,  &  pour  contenter  fes  deux 
freres,  il  envoya  Gelalaldoulat  commander  de  Ta  parc 
dans  la  Ville  de  Bafrah  ou  Bafibrah  ,  &  dans  toute 
riraque  Babylonienne  ou  Arabique,  qui  eft  la  Chal- 
dée,  &  donna  auffi  le  Gonvernement  de  la  Province 
de  Kerman  à  Mafchrafaldoulat  Ton  autre  frere. 

Mais  ce  cadet  ne  demeura  pas  long-temps  dans 
l'obéilTance;  en  forte  que  Solthan  aldoulat  fon  frere 
fut  obligé  de  le  réduire  par  la  force  de  fes  armes  à 
la  raifon.  La  paix  fe  fit  enfin  entre  ces  deux  freres 
1  an  409®.  de  l’Hcg.  ,  h  condition  néanmoins  que 
ÎVlafchraf  aldoulat  rctiendroit  une  partie  du  Kherman 
en  pleine  Souveraineté,  &  qu’il  fô-oit  hommage,  & 
preteroit  le  ferment  de  fidélité  pour  les  autres  Etats 
qu’il  tenoit  de  lui. 

Cette  paix  ne  dura  cependant  que  jufqu’en  l’an 
411'.  de  ri-Iég.i  car  la  guerre  fe  ralluma  dans  cette 
meme  année  encre  les  deux  freres,  &  la  paix  ne  put 
fe  faire  entr’eux  ,  qu’à  condition  que  Mafchraf  al¬ 
doulat  feroit  déclaré  Lieutenant-Général  de  fon  frere 
Solclian  aldoulat  dans  l’Iraque  Arabique,  fans  qu’il 
put  fe  mêler  en  aucune  maniéré  des  affaires  de  la  Per¬ 
le  ,  ni  de  l’Ahuaz,  &  que  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces 
Sultans,  ne  pourroit  prendre  pourVifir  Ben  Sehelan, 
qui  étoit  l’auteur  de  leur  divifion,  &qui  avoir  fomen¬ 
té  la  guerre  entre  eux. 

Cette  paix  fourrée  ne  dura  pas  plus  long-temps  en  fon 
entier  que  la  précédente.  Car  Solthan  aldoulat  ne  fut 
pas  plutôt  entré  dans  la  Province  d’Ahuaz  &  dans  la 
Ville  de  Tôlier,  Capitale  du  Khouzilhn  ,  qui  ell  l’an¬ 
cienne  Suliane,  qu’il  déclara  Ben  Sehelan,  qui  étoit 
le  principal  fujec  de  leurs  différends,  pour  fon  Vifir, 

&  Ahtichraf,  irrité  de  cette  iniraflion  du  Traité  qu’il 
avoir  fait  avec  fon  frere,  prit  aufii-tôt  les  armes  en 
main,  &  lui  fit  la  gu-.rre  jiifqu’en  l'an  413. 

Cette  guerre  fut  fort  avantageufe  à  Mafchraf;  car 
enfin  par  le  Traité  qui  la  finit,  il  demeura  feul  maî¬ 
tre  abfolu  de  l’iraque  Arabique ,  &  Solthan  aldoulat 
fut  obligé  de  fe  contenter  de  la  Province  de  Fars  & 
de  celle  de  Kerman,  oùil  vécut  pailiblement  jufqu’en 
l’an  415'.  de  l’Hég. ,  qu’il  finit  fes  jours  dans  la  Ville 
de  Schiraz,  après  un  regne  de  12  ans  &  4  mois. 

(  Kh'.ndemir.  ) 

L’Auteur  du  Lehtarikh  écrit  que  ce  Prince  mou¬ 
rut  l’an  de  i’Hég.  416'.,  ou  ,  félon  un  autre  exem¬ 
plaire,  l’an  414*.  auffî-bicn  que  fon  frere ,  que  cet  Au¬ 
teur  nomme  Scharf  alaoulat.  Mais  la  Chronique  de 
cet  Auteur  y  efl  fort  embrouillée  ,  particuliérement 
dans  cette  Dynaffie  des  Bouides;  ce  qui  peut  être  ar¬ 
rivé  par  la  diverfité  des  Exemplaires. 

Solthan  aldoulat  eut  pour  fucceffeur,  Gelai  aldou¬ 
lat  fon  frere  ,  qui  régna  jufqu’en  l’an  de  l'Hcg. 
435®.  ,  ayant  fuccédé  auffi  à  fon  frere  Mafchraf 
aldoulat. 


âge;  de  forte  que  Melikah  Tarkhan  fa  mere  qui  eil 
avoit  la  tutelle,  gouvernoit  abfoiument  fes  Etats,  & 
1  on  dit  que  cette  Princellè  i’avoit  fait  régner  au  pré¬ 
judice  de  fon  frere  ainé  Tagafch  ou  Tekefch ,  pour 
pouvoir  regner  elle  feule  fous  le  nom  d’un  jeune 
enfant.  ■' 

Tagafch  fon  frere  aîné,  qui  demeuroit  dans  la  Pro¬ 
vince  de  Khorafan,  dont  il  étoit  Gouverneur,  ayant 
appris  que  fon  cadet  étoit  monté  fur  le  trône  par  les 
intrigues  de  fa  raere ,  au  préjudice  de  fes  propres  droits, 
écrivit  a  fon  frere  une  lettre  qu’il  lui  envoya  par  un 
exprès,  par  laquelle  il  lui  demandoit part  dans  la  fuc- 
cellion  d’Il-Arflan  leur  pere.  Mais  Solthan  fehah  qui 
avoit  les  principales  forces  de  l’Etat  entre  fes  mains 
uifit  réponfe  en  Vers  Perliens  fort  fanfarons  ,  dans 
lelquels  il  diloit  entre  autres  chofes,  que  l’affaire 
qu  ils  avoient  entr’eux  ne  devoir  pas  fe  vuider  par  des 
Lettres ,  ni  par  des  Couriers ,  mais  que  le  fort  des  ar- 
mes  la  devoir  l’eulemcnt  décider  :  Ingia  be  rcfotd  tl 
nameh  bermaïcd  kiar  :  Schimjchir  âmroukh  kiar 
tek  rouieh  koned.  Ce  dernier  Vers  fignifie  à  la  lettre, 
„  que  l’épée  à  deux  fiices  ,  ou  à  deux  tranchants, 
„  donncroit  à  leur  affaire  la  feule  face  qu’elle  dévoie 
„  avoir. 


*..5......  «juuL  itiju  Gcue  aepeene  de  la  part  de 

on  frere,  commanda  à  un  de  fes  enfants  nommé  Me- 
lik  Ichah  qui  avoir  beaucoup  d’el’prit,  de  répondre 
au  fi  en  Vers  à  fou  oncle,  &  il  le  tic  en  termes  dont 
le  lens^cll  ;  ,,  \  ous  pofiédez  de  grands  créfors  ,  &  moi 
„  je  n  ai  qu’une  bonne  épee.  Vous  logez  dans  un  fu- 
„  perbe  Palais ,  &  vous  campez  fous  des  tentes  ma- 
„  gnihques;  pour  moi,  je  n’ai  qu’un  cheval,  &  le 
„  champ  de  bataille.  Mais  11  vous  vouiez  que  notre 
„  différend  lé  termine  fans  guerre  ,  contentez-vous 
„  du  Ivhouarczni,  &  lailTez-moi  le  Khorafan.” 

Solthan  fehah  répliqua  h  fon  neveu  d’une  maniéré 
qui  oia  toute  efpérance  à  Tagafch  de  pouvoir  termi¬ 
ner  amiableraent  leur  différend.  C’ell  pourquoi,  ce- 
lui-ci  fe  prépara  à  ia  guerre,  quoique  le  plus  fôible, 
&  appelle  a_  Ibii  fecours  le  Khan  du  Caracatha’i,  c’efi- 
à-dirc,  le  Khan  grands  Tartares ,  &  lui  promit, 
en  cas  qu  il  devînt  maître  du  Khouarezm ,  qu’il  lui 
payeroit  cous  les  ans  un  gros  tribut. 

,  'if  Tar^e  envoya  une  puiffance  armée  au  fecours 
de  1  ajpfeh ,  fous  la  conduite  de  fon  propre  gendre 
nommé  Caramara.  Cette  armée  jointe  aux  croupes 
que  Tagafch  putramalTer,  entra  dans  le  Khouarezm 
fans  refillancel’an  de  l’Hcg.568'.,&contraig-nitSol- 
chan  /chah  d  abandonner  fon  pays,  &  de  fe  réfumer 
a  Nifchabour;  de  forte  que  Tagafch  fe  trouva  d’abord 
en  poffellion  de  la  Couronne  de  fes  peres.  Solthan 
Ichah  cependant  ne  laiflà  pas  avec  le  fecours  de  l’es 
voilins,  de  continuer  alTez  long-temps  la  guerre  contre 
on  irere.  Mais  il  ne  put  jamais  plus  depuis  ce  temps- 
là  rentrer  dans  le  Khouarezm ,  &  il  fm  obligé  de  fe 
contenter  de  régner  en  Khorafan ,  jufques  en  l’an  eSo, 
quil  mourut,  laiIBnt  Tagafch  fon  frere  en  polTeffion 
de  cous  fes  Etats.  ^ 


SOLTHAN  S  CHAH  Brn  Cadherd. 
le  fécond  Sultan  de  la  fécondé  Dynafiie  desSelgiuci- 
des,  nommée  du  Kerman^  qui  régna  dans  la  Cara- 
manie  Perfique  ,  fous  l’autorité  de  Malek  fehah  fon 
coufin  germain ,  3*.  Sultan  de  la  première  Dynafiie 
des  memes  Selgiucides. 

Le  regne  de  ce  Prince,  félon  Khonclemir^  ne  fut 
que  de  deux  années ,  étant  mort  l’an  467'.,  &  Cadherd 
fon  pere,  en  465. 

Mais  le  Tarikh  Khozideh ,  cité  par  le  meme  Khon- 
dmiTy  lui  donne  12  ans  de  regne  qui  finit  l’an  477'. 

SOLTHAN  S  CHAH  Ben  Il-Arslan.  C’elï 
le  4*.  Sultan  des  Khouarezmiens  qui  fuccéda  h  fon 
pere  ri-Arilan  l’an  de  l’Hég.  II  étoit  en  fort  bas- 


CW1.1MAIN  viuCAüDES.  Nom  d’un  Faklk  ou 
junjconfuîîe  Mufuiman,  qui  efi  Auteur  d’un  Livre 
intitulé  Beïanfi  ahkam  eltefa  u  alhanan  :  Traité  ds 
la  Clémence  cr  de  la  Douceur. 


SOLTHAN  AL-A'REFIN  :  Le  Roi  ou  le  Prince 
des  Doaeurs  fpirimels,  c’ell-à-dire  de  ceux  oui  ont 
excellé  dans  la  fpiritualicé  &  dans  la  dévotion.  le 
titre  de  Gelaleddin.)  ^ 


SOLTHANIAH.  Nom  d’une  Ville  de  l’Adherbi- 
gian  ou  Médie ,  qui  fut  bâtie  par  Algiaptou ,  fils  d’Ar- 
goua  Khan,  Empereur  des  Mogols  ou  Tarcares,  qui 
y  mourut  &  y  fut  enterré  Tan  716'.  de  l’Hég. 

Cette  Ville  fut  auffi  le  Siégé  Royal  du  Sultan  Abou 
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Sâïd ,  fils  d'Algiapiou ,  [qui  y  fut  pareillement  inhumé- 

SOLTHANIOÜN.  C’efi:  ce  que  nous  appelions  des 
Sulianîns  ou  Soldatts,  monnoie  d'or  quielt  la  même 
que  les  Schérafîns  d’Egypte,  ou  Bezans  d’or  des 
Grecs,  qui  font  de  la  valeur  à  peu  près  de  nos  Du¬ 
cats  ou  Ecus  d’or. 

vSOMElRAlI.  C’eft  le  nom  d’une  montagne  que 
les  anciens  Indiens  ont  imaginée  être  au  milieu  de  la 
terre,  derrière  laquelle  ils  croyoicnc  que  le  Soleil  fé 
cachoit  lorfqu’il  le  couchoir. 

Les  Mufulmans  grolîîers ,  &  particuliérement  ceux 
qui  ne  favenc  de  la  Géographie  que  ce  qui  regarde 
feulement  leur  pays ,  ont  imaginé  aulli  une  autre  mon¬ 
tagne  ,  à  laquelle  ils  donnent  le  nom  de  Caf  Mais  au- 
lieu  de  la  placer  au  milieu  de  la  terre ,  comme  les 
Indiens,  ils  en  font  comme  une  ceinture  de  tout  le 
Globe  terreftre ,  &  ils  difent  Couvent ,  principalement 
dans  leurs  Midoires  fabuleufes  &  romanefques ,  que  le 
Soleil  parut  au  travers  des  ouvertures  du  Mont  de  Caf, 
&  qu’il  fe  cacha  derrière  la  meme  montagne ,  pour  ex¬ 
primer  Ton  lever  &  Ton  coucher.  (F.  le  titre  de  Caf.) 

SONNAH  ou  SuNNAH.  Ce  mot  Arabe  fignifie  pro¬ 
prement  ce  que  les  Hébreux  appellent  Mijehnak  :  la 
fécondé  Loi  ou  la  Loi  Orale  ^  qui  n’a  point  été  écrite 
■parle  Légiflateur,  &  qui  cil  feulement  tirée  de  ce 
qu’il  a  dit  ou  fait,  &  confervée  par  tradition  de  main 
en  main,  par  des  perfonnes  autorifées. 

Le  plurier  de  ce  nom  e(l  Sonan  &  Sunen^  &plu- 
lieurs  Dofteurs  Mufulmans  ont  donné  ce  titre  à  des 
Ouvrages  dans  lefquels  ils  ont  ramafTé  tout  ce  qui  ell 
obligatoire  &  de  précepte  dans  la  Loi  Mululmane, 
quoiqu’il  ne  foie  pas  exprofl’ément  commandé  dans 
l’Alcoran. 

Cependant  il  ne  faut  point  confondre  cette  Sonnah 
&  ces  Sonan ,  avec  ce  que  les  Mufulmans  appellent 
Hadith  &  Hauadiîh.  Car  les  Haàith  ou  Hauadith 
ne  font  que  des  récits  billoriques,  dont  la  tradition 
n’ell  pas  fi  authentique.  Mais  la  Sunnah  ell  de  pré¬ 
cepte,  comme  on  l’a  déjà  dit,  &  lert  de  réglé  &  de 
difcipline  aux  Mufulmans.  Néanmoins  ces  deux  cho- 
fes  foht  fouvenc  confondues  dans  les  Ouvrages  des 
Mahométans.  Car  il  y  ena  plufieurs  qui  porcencle  titre 
de  Sonen,  &  qui  ne  contiennent  que  des  Hadith. 

Sur  le  fujec  de  la  Sonnah.  (F.  le  titre  de  Kenz  al- 
DACAÏK  &  de  Ketab  Mokiitar.) 

SONAN,  &  SuNEN.  Plurier  de  Sonnah  &  de  Sun- 
nah.  Il  y  a  plufieurs  Ouvrages  qui  portent  ce  titre. 
(F  le  titre  précédent.') 

SONAN  Abi  Daoud.  Titre  d'un  Livre  en  4  vo¬ 
lumes  ,  conipofé  par  Abou  Daoud  Soliman  Ben  Af- 
chah^  Al-Segeftani,  mort  l’an  2:^5“.  ou  278'.  de 
i’Hég.,  où  il  a  ramafie  4000  traditions  prétendues  qu’il 
a  choifies  entre  500000  que  l’on  dit  avoir  été  pro¬ 
noncées  par  Mahomet. 

SONAN  Ebn  Magiah  fil  hadith.  Titre  d’un  Li¬ 
vre  de  traditions,  écrit  en  5  vol.  par  Abou  Abdallah 
Ben  Mohammed.,  Ben  Magiah^  Al-Cazerouni ,  qui 
mourut  l’an  673'.  de  l’Hég.  C’ell  le  6\  du  Livre  qui 
a  été,  félon  quelques-uns,  écrit  fur  la  matière  des 
Haàiîs  ou  Traditions.  Cet  Ouvrage  a  été  commenté 
par  Sûiouihi  &  par  Demiri. 

SONAN  ALKEBiR  ;  Le  grand  Recueil  des  Tradi¬ 
tions.  C’eft  le  litre  d’un  Ouvrage  compofé  par  Ab-^ 
dalrahman  Ahmed  Ben  Schahab ,  furnommé  Al-Nef- 
faï.,  natif  de  la  Ville  de  Ncfia  en  Khorafan,  qui  mou¬ 
rut  l’an  313*.  de  l’Hég.  Plufieurs  Auteurs  ont  com¬ 
menté  ce  Livre. 
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SONAN  ALKEBIR  U  ALSAGHiR.  Cc  font  dcux  Li¬ 
vres  compofés  par  Aboubekr  Ahmed  Ben  Hajfan, 
Ben  Ali  Baïhaki ou  Biheki.,  qui  mourut  l’an  456'. 
de  l’Hcg.  H  fuit  en  tout  la  méthode  du  Mokhiajjar 
de  Mozeni. 

II  y  a  plufieurs  autres  Sonan.,  comme  de  Schaféï., 
de  Saïd  Ben  Manfour à'Aldarakthani.,  AcTerme- 
di.,  dont  l’Ouvrage  porte  aufli  le  nom  de  Ciamd. 
aljhhih ,  &c. 

SONAN  alsofiah:  Les  Réglés  des  Sefîs.  C’efl:  le 
titre  d’un  Livre  compofé  par  Selemi.  L’Auteur  du  Li¬ 
vre  intitulé  Al-Fataoui  alfofah  :  Les  Dédiions  des 
Sofs,  fait  mention  de  cet  Ouvrage. 

SORAH.  Nom  que  les  Mufulmans  donnent  à  un 
Temple  ou  Maifon  quarrée  confiruite  par  Adam,  au 
lieu  même  où  Abraham  bâtit  depuis  le  Temple  de  la 
IMecquc.  ÇF.  les  titres  J’Abraham  de  Cacah.) 

SOROURI.  Surnom  de  Mojîafa  Ben  Schahan  » 
qui  a  écrit  fur  les  Anouar  altanzU.,  qui  cil  le  titre  d'un 
Commentaire  de  Beidhaoui  fur  l'Alcoran. 

Le  même  Auteur  a  traduit  en  Turc  le  Bofîan  de 
Sâdi ,  &  a  fait  aiilfi  une  traduélion  &  un  Commentaire 
Turc  fur  le  Divan  Perficn  de  Hofedh. 

S  OUA  A'.  Nom  d'une  Idole  que  les  Mufulmans 
difent  avoir  été  adorée  dès  le  lemps  du  Patriarche  Noé 
avant  le  Déluge,  &  dans  la  fuite  des  temps,  par  les 
Arabes  de  la  Tribu  nommée  des  HodeïHtes, 

S  OU  AD.  Ce  mot  a  plufieurs  fignificacions  cti 
Arabe.  Car  preniiérement  en  général ,  il  fignifie  Noir¬ 
ceur &  c’ell  d’où  vient  que  le  foie  &  les  entrailles, 
comme  étant  ce  qu’il  y  a  de  plus  caché  dans  le  corps 
de  l’homme,  s’appellent  Souad  albathan. 

Secondement,  Souâd^e  prend  pour  la  noirceur 
àijj-brmité intérieure  &  métaphorique  de  rame\  Souâd 
alkalb  :  la  noirceur  du  cœur\  c’elt  la  concupifcenca 
<2?  la  fotirce  du  péché  de  laquelle  Mahomet  fe  van- 
toit  d’avoir  été  délivré  par  l’Ange  Gabriel.  Les  Ara¬ 
bes  l’appellent  encore  Habbaî  alcalb  :  le  gram  ou 
la  graine  du  cœur. 

En  troifieme  lieu,  Souàd  ell  le  nom  général  des 
Bourgades  &  Villages  d’autour  des  Villes  de  Coufali 
&  de  BalTorah,  c’cll-à-dire  de  l'Iraque  Babylonienne 
ou  Chaldée,  d’où  vient  que  les  Nabathéens,  peuple 
de  la  Chaldée,  font  appdiés  ordinairement  par  les 
autres  Arabes ,  Souàd  Erakah  Curd  ;  Les  Curdes 
des  Fillages  de  l'Iraque.,  parce  que  la  nation  des 
Curdes  s’cll  répandue  dans  ce  pays-lh. 

Narharvan  eft  un  lieu  renommé  entre  ces  Bourga¬ 
des  de  l’Iraque  Babylonienne,  qui  portent  le  nom  de 
Souad.  (F.  le  titre  de  Naharvan.) 

SOUAKEN.  Nom  d’une  petite  Ille  de  la  Mer  que 
les  Arabes  appellent  Colzum.,  c’ed  à-dire  du  Golfe  Ara¬ 
bique  ou  de  la  Mer  rouge.  Elle  cd  fort  proche  do 
terre ,  6c  fépare  pour  ainli  dire ,  l’Egypte  d’avec  l’E¬ 
thiopie.  Elle  ed  fiiuée  à  7  journées  tirant  vers  le 
Midi  de  Gaïdab ,  Ville  d’Egypte  qui  cd  fur  la  mê¬ 
me  mer ,  où  les  caravanes  de  IN'Iarchands  &  de  Pè¬ 
lerins  s’embarquent  pour  pafier  en  Arabie.  Il  y  a  dans 
cette  Iflc  &  dans  la  Ville  du  môme  nom,  fituée  dans 
le  continent  d’Afrique,  un  Pafeha  Turc,  qui  vit  or¬ 
dinairement  en  bonne  intelligence  avec  le  Roi  d’E¬ 
thiopie.  ÇF.  le  titre  de  Colzoum.) 

SOUAL  U  ALAMNIAT  FI  AMAL  ALFERDOUSSIAH  î 

Qiiefîiom  fur  le  Paradis ,  fur  ce  que  l'on  y  fait. 
C’ed  l’Ouvrage  de  Mohammed  Ben  Tfa ,  Ben  Jfmaïl, 
Al-Hanefî.,  Doéleur  de  la  Seéle  Hanifienne. 

SOUAR.  Ce  mot  en  Arabe  cd  le  plurier  de 
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r.-î/,  qui  lignifie  Image  &  Figure.  Les  Chréciens 
Orientaux  appcüenc  en  Arabe  le  culte  des  Images  qui 
a  fait  tant  de  bruit  autrefois  en  Orient  Sogioiid  alfouar.) 
&  l’héréfie  des  Iconoelalles,  Enkiar  Al- Sonar. 

SOUATIIM  ALiLHAM  FI  TAFsm.  Titre  d’un  Livre 
fingulicr  entre  tous  les  Commentaires  fur  i’Alcoran. 
Car  il  en  explique  tous  les  mots ,  félon  l’ordre  des 
lettres  de  l’AlpIiabec.  L’Auteur  de  cet  Ouvrage  etl 
Ahoul  Faidh  Al-Hindi ,  connu  fous  le  nom  de  Faïdhi. 

I/Lmir  Sudreddtn  A-ManUrà.  travaillé  fur  cet  Ou¬ 
vrage  fan  1007*.  de  l’Hég. 

SOUDAK.  Nom  d’une  Iflc  du  pays  de  Crim,  qui 
n’cit  pas  éloignée  de  terre,  auprès  d’une  montagne 
fort  haute,  félon  Al-Bergendi  dans  le  Chap.  >.f.  de 
fa  Géographie. 

SOUDAN.  Ce  mot  Arabe  efl  le  plurier  ^Afouad., 
6:  lignille  proprement  les  peuples  que  nous  appelions 
Mores  &  Negres.,  tels  que  Ibnc  les  Nubivns,  les 
Ethiopiens,  les  Cafres,  &c.  Les  Perfiens  les  appel¬ 
lent  Siah  Arab  :  Les  Arabes  noirs. 

Il  y  a  plulicurs  Ouvrages  qui  eut  été  faits  à  la  louange 
de  CCS  Süudans  ou  Negres,  du  nombre  defquels  l’on 
choific  ordinairement  des  Lunuques,  dont  les  Princes 
d'Orient  fe  ferventpotir  la  garde  de  leurs  femmes. 

Ahoul  Farng'  Ebn  ni  Giouzi  a  compofé  un  I^ivre  qui 
a  pour  titre  Tnnzir  algabajch  fi  fadhdil  Al-Soudan  u 
Al-Hnbafch.,  à  laloi>inge  des  Efclavesnoirs  qu’il  ap¬ 
pelle  des  F'.eurs  de  nuit.  Q'.  le  titre  de  Thiraz  al- 

MANCOUSCH.) 

Le  Scherif  appelle  les  Habitations,  Ha¬ 

meaux.  Villages  &  bourgades  des  Negres,  du  uom 
de  Mûgzarat de  même  que  nous  avons  vu  que  ceux 
de  la  Chaldée  s’appellent  Sound.,  ceux  de  l'Arabie, 
Mekhlaf ,  &  ceux  du  Khoral'an ,  Rujlak. 

SOUP  Au-Soof.  Surnom  à* Ali  Ben  Aboul  Fat/i 
Al-Kateb..  Auteur  d’un  Livre  intitule  Akhbar  aluo- 
zara  :  lUpoire  des  Fijirs.  Ccc  Auteur  entreprend  d’é¬ 
crire  particuliérement  celle  des  Vilifs  du  Ivhahfe  Moc- 
ladcr,  -3c  par  occalion,  celle  de  plufieurs  autres. 

SOUK  ALRAFiK.  Titre  d’un  Divan  compofé  par 
Mohammed  Ben  Mohammed  Al-Fareki ,  plus  connu 
fous  lenomd’/À^«  Nobathuh.,  qui  mourut  l’an  37e*. 
de  l’IIcg.  C’eil  un  Recueil  de  Gazaliat  St.  de  Caf- 
fdid.,  c’efl-à-dire,  de  Stances  éc  ^ Elégies  Arabiques. 

L’Abrégé  de  cet  Ouvrage  cfl  dans  la  Ciblioth.  du 
Roi ,  n®.  1 173. 

SOUMENAT.  Nom  d’une  \'’ille  des  Indes ,  fîtuée 
au-delà  du  Fleuve  Indus  fous  le  106'.  de  long., 
de  17  de  lat.  Septent. 

Cette  policion  répond  jiillement  à  celle  de  la  V'ille 
de  Vif'pour,  Capitale  du  Royaume  de  Dccan.  Car 
le  io6\  NitjfiveddinStSAJltig  Beg.,^^\u\i(F. 
des  Géographes  modernes. 

Cette  Ville  de  Soumenat  a  donné  le  nom  à  une 
grande  Province  qui  fut  conquife  l’an  4ioL  derilég. 
par  Mahmoud,  fils  de  Sébekteghin,  premier  Sultan 
des  Gaznevides  ;  &  parce  que  ce  pays  écoic  rempli  de 
chofes  rares  de  curieufes,  ce  conquérant  y  voulut  fé- 
joiirner  pendant  une  année  entière,  &  l’on  dit  même 
qu'il  étoitétablidans  la  Ville  de  Gsznin  ou  Gaznah. 

Pendant  le  temps  que  Mahmoud  demeura  dans  cette 
Ville,  on  voulut  lui  faire  voir  ce  qu'il  y  avoir  de  plus 
Gonfidérable,  &  pour  cet  effet,  on  le  condiûfitd'ahord 
dans  un  Temple  des  Indiens,  au  milieu  duquel  on 
voyoic  une  Idole  furpendue  en  l’air;  &  comme  il  la 
rc^ardoic  avec  admiration,  les  plus  habiles  de  ceux  qui 
éroient  auprès  de  lui,  lui  firent  entendre  que  cette 
îdülc  écoic  de  fer,  3c  que  les  murailles  de  ce  Temple 
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étant  couvertes  d’aiman;  il  écoic  fort  naturel  que  la 
llatue  attirée  égakmenc  de  tous  côtés  par  la  vertu  ma¬ 
gnétique  de  ces  murailles,  demeurât  aiiifi  fufpenduu  en 
I  air.  Il  arriva  en  effet  que  le  Sultan  Mahmoud,  ayant 
ordonné  la  démolition  de  ce  Temple,  un  de  fes  cô¬ 
tes  ne  fut  pas  plutôt  abattu,  que  l’Idole  fut  brifée 
par  le  commandement  du  même  Sultan. 

Cette  Idole  étoic  différence  de  celle  qui  porcoic  le 
nom  de  Sanam  Soumenat  :  \Màole  de  Soumenat.,  qui 
étoic  1  objet  de  1  adoration  &  du  cuite  de  tous  les  In¬ 
diens  qui  y  fad'oient  de  Iréquencs  pèlerinages  car 
celle-ci  étoic  de  pierre  Ôc  d’une  énorme  hauteur,  quoi¬ 
qu’elle  eût  la  moitié  du  corps  fous  terre,  &  c’cll  du 
nom  de  cette  Idole  que  la  Ville  &  la  Province  avoienc 
tiré  le  lem-,  félon  le  rapport  de  Khcndemlr  &  du 
JS'ighiaripan.  On  en  a  déjà  parlé  plus  h':uc  dans  cec 
Ouvrage.  \f  .le  titre  as  AIahaioud  Ben  SEREKTEGHiN.j) 
L  Auteur  du  Giamé  alhakaiat  die  que  l’on  fit  voir 
dps  ce  même  Pays  au  Sultan  Mahmoud,  une  mine 
d  or  !i  abondance,  que  ce  métal  poufibic  hors  de  terre, 
&  s’écendoie  eu  cüveriés  branches  cnnimc  s’il  eût  été 
végétal.  Dans  ce  même  lieu,  ce  Sultan  apprit  que  la 
mine  des  Rubis  hauts  en  Couleur,  appeilés  vulgaire¬ 
ment  Efcarboiicles qu’ii  cherchoic,  ne  fc  crouvoit 
point  dans  le  C.oncineiit  des  indos;  mais  qu'ciJe  écoic 
dans  ride  de  Scrandib que  nous  appelions  aujour¬ 
d’hui  ZeïUin.  ' 

SOUAR,  &  SouvAR.  Ce  mot  lignifie  en  Perficn 
un  Homme  à  cheval.  C’dl  le  furnom  qui  fut  donné 
à  Sam  Neriman,  à  caulé  qu’il  avoir  dompté  un  ani¬ 
ma!  terrible  nommé  Soham.,  duquel  il  Ce  fervoic  eu 
giiife  de  cheval.  On  l’appclloic  donc  Sam  Souvar , 
&  Sam  Soham  Souvar . 

SOU  A  R  I ,  &  SouvARi ,  furnom  de  Soliman  Ben 
Daoud,  à\i  al-Souvari ,  Auteur  d'un  Livre  Perficn  in¬ 
titulé  Banagiut  ahtnouar  p  khapnt  alafrar.  C’ell 
un  Ouvrage  plein  d’inlh'uélions  morales  en  forme  de 
prédications. 

Cet  Auteur  nous  a  donne  le  même  Ouvrage  en  Ara¬ 
be,  fous  le  titre  ào  Zinat  aîcolouh ,  ôcy  a  l'ait  encore 
un  fupplémenc  l’ous  le  nom  de  V.ehrat  alriadh. 

SOUR.  Les  Ara’ocs  appellent  ninfi  la  Ville  de  Tyr, 
que  les  Hébreux  prononcent  Tfjur.  C'efe  une  Ville 
maritime  du  Pays  de  Scham  en 'de  Syrie,  que  les  Ta¬ 
bles  AiAbiques  placent  fous  le  ô8‘'.  30'.  de  I.ong., 
&  fous  le  32‘‘.  40'.  de  Lar.  Septent.,  dans  le  3®. 
Climat. 

Cette  Ville  fut  prife  par  les  Francs  Pan  518“.  de 
PHcg.,  (3c  ce  fut  en  vain  que  Saiadin  s’elforca  de  la 
reprendre  fur  eux  l’an  583.  Mai.s  le  Sultan  de?  Ma- 
mclucs  d’Egypte  Payant  depuis  renrife ,  elle  fut  en- 
cicremcnc  démolie ,  &  elle  ne  s’ell  point  relevée  de 
lés  ruines  depuis  ce  cenips-là. 

SOUR  ASRAFIL.  Les  Arabes  appellent  ainfi  la 
Trompette  de  l'Ange  nommé  par  eux  Afrafil,  an  fou 
de  laquelle  tous  les  morts  doivent  refPulciter  pourpa- 
roître  au  dernier  Jugement. 

SOURAH.  Ehn  Sourah.  Nom  ou  furnom  de 
Termeài,  Auteur  du  Giamé  alkebir.. 

S  DUR  AN,  Province  limitrophe  de  celle  de  Kcr- 
man  ,  en  tirant  vers  POrient.  Ces  deux  Provincesap- 
pnrtiennenc  au  Roi  de  Perfe.  Mais  plufieurs  Auteurs 
les  comprennent  dans  PIndoflan.  (  V.  le  titre  de  Sche- 

IIABEUDIN.} 

S  O  U  R  A  T.  Nom  d’une  Ville  des  Indes ,  apparte¬ 
nante  au  Royaume  de  Decan.  les  titres 
souRAii  Sj  de  Mahourau.) 
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SOURI.  Surnom  de  Sam,  fils  de  Houfiàïn,  Fon¬ 
dateur  de  la  Dynafiie  des  Gaurides.  Ils  font  cous  deux 
furnommés  Ben  Souri.  leurs  tili  es.') 

SOURI.  Surnom  d’un  Ahoulfarag  ,  &d’un/êr«- 
kim  BetiMofarag'.  {V.  ces  deux  Noms  qui  font  peut- 
être  ceux  d’un  [eut  Perfonnagc.') 

SOUS.  Nom  commun  à  plufieurs  Villes.  La  plus 
ancienne  de  toutes  eft  celle  que  les  Hilloriens  de  Purfe 
difenc  avoir  été  bâtie  par  Houfchenk ,  3'.  Roi  de  Perle 
de  la  première  Dynafiie,  dite  des  Pifchdadiens ,  dans 
la  Province  du  Khouzifian  ou  SuCane ,  limitrophe  de 
celle  de  Fars,  qui  eft  la  Perfe  proprement  dite. 

Cette  Ville  de  Sous  que  l’on  appelle  aufil  Soujîer , 
SchoufchterSlToJler,  a  été  appellée  par  les  Anciens , 
Sufe,  &  étoic  la  Capitale  des  Rois  de  Perfe  qui  y 
faifoient  leur  réfidence  au  temps  du  Prophète  Daniel , 
félon  le  rapport  du  Tarikh  Momekheb ,  lequel  alTute 
que  l’on  y  voyoit  encore  de  ion  temps ,  le  Sépulcre 
de  ce  Prophète.  ,  .  .  , 

Cette  ancienne  Ville  s  étant  ruinée  dans  la  fuite  des 
temps,  fut  rétablie  par  Schabour  Ben  Horinouz,  Roi 
de  la  4'  Dynafiie  de  Perfe,  &  fut  furnommée  alors 
Khourt  Schabour  &  Corkh ,  félon  Ebn  Batrik. 

La  fécondé  Ville  qui  porte  le  nom  de  Sous,  por¬ 
tant  le  furnom  SAl-Acfa,  on  en  fera  un  titre  parti- 
culier. 

SOUS  AL-ACSA.  Cette  Ville  de  Sous  porte 
le  furnom  i’Acfa,  à  caufe  quelle  efi  fituée  dans  la 
Partie  la  plus  Occidentale  de  l’Afrique  ,  qui  ell  1  eio 
rremhé  du  Continent  du  côté  du  Couchant.  Elle  eft 
fituée  fui-  les  bords  de  la  Mer,  que  les  Arabes  appel¬ 
lent  al-ModhaUam  :  Obfcure,  qui  eft  l’Océan  Atlan¬ 
tique,  au  pied  du  Mont  Atlas,  fous  le  15'*.  30* 
Long.,  &  fous  le  suA  de  Lat.  Septcnt.,  félon  les 
Tables  Arabiques  de  Nafireddin  &  d'Ulug  Beg. 

Cette  Ville  de  Sous  en  Mauritanie  a  un  terroire  fer¬ 
tile  &  abondant  en  toutes  forces  de  bons  fruits ,  & 
porte  les  plus  groffes  cannes  de  fucre  que  l’on  voye 
ailleurs.  L’on  dit  même  que  le  fucre  qu’elles  portent 
efi  fl  fin  ,  qu’une  livre  fuflit  pour  convertir  des  livres 
d’eau  en  fyrop.  „  , ,  , 

C’efi  aufli  dans  cette  Ville  &  dans  fes  dépendances 
que  l’on  fabrique  ces  riches  tapis  ,  que  les  Arabes  ap¬ 
pellent  al-Souj/iah',  &  que  nous  nommons  Tapis  de 
Turquie.  ,  „  .  .  .  , 

Le  Géographe  Perfien  dit  dans  la  Dcfcription  du 
fécond  Climat,  que  cette  Ville  porte  aufii  le  nom  de 
Taraudent,  &  qu’elle  eft  bâtie  à  l’embouchure  d’une 
grande  riviere,  qui  prend  fa  fotirce  dans  la  Montagne 
de  Lamthah  ou  Lamthounah ,  comme  rappelle  le 
Schtnk al-Edrifi.  Cette  montagne  de  Lamthah  n’cft 
autre  chofe  que  le  H'iont  Atlas ,  dans  lequel  il  y  a 
aulli  une  Ville  qui  porte  le  même  nom,  à  3  journées 
de  la  mer  Océane. 

Ibrahim  Ebn  Saïffehah  al-Saïffchah  a  écrit  1  Hif- 
toire  de  cette  Ville  fous  le  titre  à'Akhhar  Medinat 
til-Sous. 

SOUS,  &  Souis.  C’efi  la  4'.  Ville  qui  p’écrit  en 
Arabe  de  même  que  le  nom  des  trois  autres.  Mais 
nous  la  nommons  ordinairement  Sués.  Elle  efi  fituée 
au  fond  du  Golfe  Arabique ,  ou  de  la  Mer  rouge ,  au 
pied  du  Mont  Sina ,  dont  les  racines  vont  jufqu’à  cette 
Mer ,  dans  cette  partie  de  l’Arabie  que  les  Arabes  ap¬ 
pellent  Hagiar,  &  que  nous  nommons  Pierreufe. 

Le  Sultan  des  Turcs  tient  ordinairement  dans  le  Port 
de  cette  Ville,  cinq  ou  fix  galeres ,  qui  font  tout  le 
trafic  de  la  Mer  Rouge,  allant  &  venant  coniiniielle- 
nient  de  Sués  â  Giddah,  qui  eft  le  Port  le  plus  pro¬ 
che  de  la  Mecque;  c’efi  pourquoi  les  Turcs  appellent 
communément  cette  Mer,  Souk  Degnizi  :  la  Mer 
de  Sués. 

S  0. 

s  0  us  s  A  M  A  D  A  M  s  I.  Les  T urcs  appellent  ainfî 

Vlfle  de  Samos ,  (bit  par  nllufion  a  Ion  véritable  nom , 
oii  à  celui  du  Sefanie  qui  y  croît  abondamment ,  & 
que  les  Turcs  appellent  en  leur  langue  Souffam  & 

Semfem. 

S  0  U  S  S I ,  &  Sou.\ssi  ou  SouEssi.  Surnom  à'A- 
bou  Ishak  Ibrahim  Beti  Omar,  Auteur  du  Livre  in¬ 
titulé  Acdar  alràidh  Ma  fataoui  fil  far aïdh,  qui 
traite  du  droit  des  Succelîions.  Cet  Auteur  eft  more 
l’an  847^  de  l’Hég. 

SOUSSI.  Surnom  ^ Aboul  Abbas  Ahmed  aUCa- 
heri.  Auteur  d’un  Ouvrage  fur  les  Pierres  prccieures, 
intitulé  Azhar  alafkàr  fi  giauaher  alahgiàr. 

S  OU  VA  R.  plus  hau:  le  tiire  de 

SOUVARI.  (^V.  le  titre  de  Sovari.) 

SOUZENI,  Surnom  d’un  Poëte  Pcrfîcn,  nommé 

Schamfeddin  Mohammed ,  natif  de  là  Ville  de  Samar¬ 
cande  ,  &  qui  tiroit  Ton  origine  de  Selman  b'arfi , 
un  des  premiers  Compagnons  &  afTociés  de  Maho¬ 
met.  Il  y  a  néanmoins  des  Auteurs,  qui  le  font  natif 
de  la  Ville  de  Nekhfchcb,  &  qui  difenc  qii’après  avoir 
fait  fes  études  dan.s  la  Ville  de  Bokhara,  il  en  étoic 
parti  pour  s’établir  dans  celle  de  Samarcande,  où  il 
mourut  âgé  de  8o  ans,  l’an  569®.  de  i’Hég.  Ce  Poëce 
eft  fouvenc  appelle  Plakirn  Souzeni. 

Ce  Pocte  avoir  refpric  très-vif,  &  étoit  par  confé- 
quenc  très-agréable,  &  fort  bien  venu  dans  l.'s  com¬ 
pagnies,  &  particuliérement  dans  celle  de  divertilfe- 
mencs  &  de  débauche.  Car  c’étoit-lh  principalement 
qu’il  faifoit  paroître  Ibn  bel  efpric,  comme  aulli  dans 
les  difputes  Iféqucntes  qu’il  avoir  avec  ceux  de  la  pro- 
feliîon,  qui  donnèrent  lieu  aux  réparties  ingénieules 
qu’il  taifoic  en  Vers  &  fur  le  champ.  (^F.  le  titre  du 

Pocte  Amak.) 

On  dit  que  ce  Poëce  porta  le  furnom  de  Souzeni, 
qui  lignifie  enPcrIienun  Faifeur  d'aiguilles,  à  caufe 
qu'il  apprit  ce  métier  pour  avoir  plus  d’accès  auprès 
d’une  fille  qu'il  aimoic,  en  faifanc  le  débit  de  famar- 
chandilé.  Mais  enfin  il  quitta  cous  ces  amufemencs  & 
fes  débauches ,  pour  le  donner  entièrement  à  la  piété, 
fous  la  conduite  de  Thenaï,  ou  Tfenaï,  &  d'ihagi, 

Doélcurs  célébrés  de  ce  temps-lh. 

Il  commença  cccte  nouvelle  vie  par  le  Pèlerinage 
de  la  Mecque,  qu’il  fit,  félon  le  rapport  de  IbnHif- 
torien ,  avec  une  fore  grande  dévotion,  tSc  continua  a 
faire  pénitence  de  cous  fes  e.xcès,  donc  il  a  voulu 
donner  un  témoignage  authentique  par  \mDivan,  qui 
contient  près  de  8000  Vers,  où  il  employé  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  pathétique  &  de  plus  touchant  h  pleu¬ 
rer  fes  péchés. 

L’on  rapporte  même  qu’il  apparut  après  fa  more 
h  uti  de  fes  amis,  &  qu’il  lui  dit  que  Dieu  les  lui 
avoit  pardonnes  en  vue  d’unDiftique  qu’il  avoitcom- 
pofé  dans  la  plus  grande  ferveur  de  fa  dévotion.  Il 
dit  à  Dieu  dans  ce  Diftique  :  „  Je  vous  préLnie, 

„  Seigneur,  quatre  choies  qui  ne  fe  trouvent  point 
„  dans  vos  créfors;  le  Néant,  l’Indigence,  le  Péché, 

„  &  le  Regret.  ”  Tchar  tchiz  averdeh  em  ïa  Kabh, 

Kih  der  Kengtou  ni  fi  \  Nifii,  vehagei ,  veùzr ,  ugu- 
nak  averdeh  em. 

Rouhi,  Dilciple  de  ce  Poëce,  fit  un  Quatrain  pour 
pleurer  in  mort  de  fon  maître,  dans  lequel  il  fait  al- 
lullon  à  l'on  furnom  de  Souzeni,  &  dit  que  chaque 
poil  de  fes  paupières  eft  devenu  une  aiguille  dans  fes 
yeux,  depuis  qu’il  ne  le  voit  plus,  &  chaque  poil  de 
tout  fon  corps  une  pointe  dans  fa  chair ,  depuis  qu’il 

1  l’a  perdu ,  &  qu’enfin ,  depuis  qu’il  ne  le  pofiede  plus , 

1  le  Ciel  n’a  pour  lui  que  des  traits  de  colere  &  de 

1  vengeance. 

Kkkkk 
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Entre  les  reparties  mgénieufes  ^Q.Souz:ni^  \tDef- 
ter  lai/iaïfnyt^tone  celle-ci.  Un  Poëce  nonnné  Ha- 
Hm  Lamai\  buvant  une  certaine  boiiron  fore  chaude 
avec  lui,  lui  dit  en  plaifancanc  :  „  Ces  eaux  fouffrées 
3,  &  brûlantes  (les  Mulülmans  les  appellent  Ham'm 
35  &  OujJ'ac')  qu’on  te  fera  boire  bientôt  dans  l’En- 
„  ter,  (bront  encore  beaucoup  plus  chaudes.  ”  Sou- 
zeni  répartit  aui]î-côt  ;  „  Je  n’aurai  alors  qu’à  lire  un 
„  de  tes  Vers,  &  elles  deviendront  aulîi  iroides  que 
„  la  glace.  ” 

Le  Faâhli ,  qui  étoit  fort  laid  de  vjfage,  en¬ 
trant  un  jour  dans  une  alîèmblée  de  Poëces,  trouva 
S'--uzet:i^  qui  avoir  alors  levilàge  fort  entlimmé  au  fu- 
jet  d  une  difputc  qu'il  avoir  eue  avec  un  de  Tes  Col¬ 
lègues ,  &  lui  demanda  avec  étonnement,  d’où  venoit 
que  Ion  vifage  étoit  h  fort  changé?  Souzeni,  ému 
d’une  demande  fi  brufquc  ,  lui  répondit:  „  C’eil  qu’auf- 
5,  lî-tôr  que  je  vous  ai  apperçu ,  le  Ibuvenir  de  mespé- 
5,  chés  m’a  caufé  une  c.xcrème  conllifion,  &  m’a  fait 
„  rougir,  ”  &  Fadhli  lui  demandant  pourquoi  le  fou- 
venir  de  lés  péchés  lui  étoit  venu  on  le  voyant?  „  J’ai 
„  craint,  répliqua  que  Dieu,  pour  me  punir , 

,,  ne  me  fit  auill  laid  que  vous.  ” 

Gelait,  autre  Poëce  Periien  qui  avoic  le  nez  fort 
long,  lé  plaignit  un  jour  à  Sou-.eni,  de  ce  qu’il  lui 
avoit  donné  dins  nn  de  fes  tJuvr..ges  le  fobriquec  de 
Kher  ferkhom  Khamh  :  Wlne  de  la  cuve  ,  c’eP  à  dire 
Y  infiniment  qui  jert  à  faire  àe-.cendre  les  pièces  dâ 
vin  à  la  c/7;'ff,que  noms  appelions  par  une  autre  mé- 
taphcTc,  un  Puulain,  &  ajouta  à  fa  plainte,  que 
pour  lui ,  il  n’écüit  point  vmdicutif,  &  qu’il  Jàvoic  fup- 
porter  Ir.s  injures  lans  rcfllmtiment.  Souzeni \m  repar¬ 
tie  agréablen’.enr;  que  cette  dnpoiiiioii  de  ion  tf- 
3,  prit  paroifibit  alfez  aux  yeux  de  tout  le  inonde,  puif- 
3,  qu'il  pnrtoit  patiemment  depuis  40  ans,  un  nez 
,,  aulli  long  &  aulfi  incommode  que  Je  lien,  ”  &  fit 
quelque  temps  après  un  qu..;rain  fur  ce  fujec  :  „  Votre 
„  nez  d'une  longueur  démelurée  ell  h  charge  h  un  cha- 
„  tun ,  p.arce  que  vous  le  voulez  mettre  par-tout  fans 
,,  dilcrétion  .  &  je  fais  de  bonne  part ,  que  quand  vous 
„  vous  prollern?z,  c'v.11:  moins  pour  fatisfaire  au  de- 
„  voir  de  la  Religion  que  pour  vous  décharger  du 
,,  poids  de  ce  nez,  qui  vous  clt  devenu  infupporta- 
j,  bic  aufii-bicn  qu’aux  autres.  ” 

vSUARIAIl  &  SuitRiAH.  Nom  d'une  Province 
voifine  de  ta  Colchide.  Nous  l'appelions  la  Zuerie , 

Ck  les  peuples  nommés  Tzani  &  Lazi,  en  liabitent 
la  plus  grande  partie.  Toutes  ces  nations  font  appcl- 
lées  Ponl'iqucs ,  a  caufe  qu’elles  habitent  lur  les  rives 
Oriencaîe  &  Septentrionale  du  Pont-Euxin  ou  de  la 
iVJer  Noire,  aulli-bien  que  Gerkezes  ou  Tcherkezes ^ 
qui  font  les  Circafficns. 

IvC  Prince  qui  rogne  dans  ces  Pays-lh  eft  nommé 
dans  les  llifioires  Orientales,  Schuh  Suar  ds"  Sua- 
riah  Schahi. 

SL  ES  &  Suis.  (J^.  les  titres  de  Sous  &  Souis,  ^ 
celui  de  Thor.) 

SUES  ou  Surs  df.gnizi.  Les  Turcs  appellent  ainfi 
ce  que  les  Arabes  nomment  Hl-îiahr  Al-Calzem  ou 
Ai-Colzom.  C’efi  le  Golfe  Arabique,  qu’on  appelle 
communément  la  Mer  Rouge  :  les  Turcs  rappellent 
aufi!  1(o\\\exiiMekkah  degnizi:  La /l/c/-  de  la  Mecque. 

S  UC  CA  R.  Les  Arabes  &  les  Perfiens  appellent 
oinfi  ce  que  les  Turcs  nomment  Schrker  :  le  Sucre. 

Les  Grecs  I  ont  nommé  sâxi'cipi ,  comme  le  témoi¬ 
gne  Arrien  dans  Ton  Periple  ou  Navigation  de  la 
]\Ier  Erythrécnne. 

Le  Scherit  Al-Edrifjî  écrit  dans  la  7'.  partie  de 
fon  premicrClimat,  que  les  cannes  de  fu’erequi  croif- 
fenc  dans  les  IDcs  de  Rancg’  aux  Indes,  l'ont  noires. 
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Les  Arabes  appellent  Succar  ahmharrat  ce  que 
les  Pcrlans  nomment  (rat/:  le  fiicre  le  plus  raf¬ 
finé  &  ic  plus  dur,  qui  a  belbin  decre  rompu  f;  coupé 
avec  une  hache.  ^ 

Les  Géographes  Orientaux  difentque  les  plus  grof- 
les  cannes  de  fucre,  &  celles  qui  portent  le  fucre  le 
plus  fin,  croilTent  dans  le  terroir  de  la  Ville  de  Sous 
alacfii.  (V.  ce  titre.') 

SUCCAR.  Al'Succar  aîfafi  beïan  allogat  u  alâ- 
rotiàh  U  alcaouafï.  C  ell  le  titre  d’un  Livre  Turc  qui 
traite  de  la  Grammaire  &  de  ia  Poéfie,  fans  nom  d'Auceur. 

SLCCAR  MESR  fi  doun  alèsr.  Titre  d’un  Li- 
vre  compol'é  fur  la  Langue  Arabique  par  Takieddin 
Al-Bedn,  Al-Demefchki.  Cet  Ouvrage  eft  en  Vers. 

SUCCARDAN.  Ce  mot  fignifie  -proprcinent  en 
Periien  un  Sucrier ,  &  lé  forme  de  même  que  Nemek- 
àan,  qui  lignifie  une  Saliere.  C’ell  le  titre  d’un  Li¬ 
vre  coiupolc  par  Ebn  Ali  Ageluh  Ahmed  lien  lahia 
Al-IelmeJJnm,  qui  mourut  l’an  776'.  de  l’Ilcg. 

^  Cet  Auteur  compofa  cet  Ouvrage  l’an  757'.°  &  |c 
dédia  à  Malek  Ai-Naficr  Nafièreddin  Halian,  Sultan 
des  Maraelucs  'i'urcoraans ,  qui  mourut  l’an  76"'  de 
n-lég.  Ce  Livre  cil  divil’é  en  7  Chapitres,  dont  la 
1  rciace  traite  en  général  de.s  chofes  qui  regardent  i’E- 
gyp:e.  Le  premier  Chapare  traite  des  propriétés  du 
nombre  de  / .  Le  fécond ,  de  l’Augure  de  ce  nombre 
de  7,  en  faveur  du  S;;ltan  à  qui  il  ell  dédié,  qu'il  die 
cire  le  feptieine  de  ia  famille  de  Barcah  ;  le  iroilieme 
naite  des  “  Climats;  le  quatrième  &  le  cinquième 
connennent  la  Vie  &  l'I-Iilloire  du  Suitan  Malek  Al- 
Nafier;  le  fixieme  parle  des  Arabes  &  de  leurs  Dy- 
nallies,  &  le  fepticme  contient  l’explleacion  de  piu- 
lieurs  mots  couchés  dans  cet  Ouvrage. 

Ces  fepe  Chapitres  font  fuivis  d'un  Traité  particu¬ 
lier  que  l’Autcur  appelle  Netigiat,  qui  cil  comme  une 
eipece  de  Lonclufwn,  &  contient  aulfi  r  articles  dif¬ 
ferents.  Le  premier  ell  l'Hilloiro  de  Jofcf;  le  fécond,- 
lliifloire  de  Moife  &  de  Pharaon;  Je  troifieme,  les 
Vies  Gcs  anciens  Rois  d’Egypte;  le  quatrième,  la  Vie 
de  Hakem  Bccmrillah,  Khalife  Fcthemite  ;  le  cinquiè¬ 
me  porte  le  nom  des  j'ept  Pleurs’,  le  fixieme  porte  le 
licic  de  Khatemat  ou  Gonclufton  finale,  au  bouc  de 
laquelle  il  y  a  encore  7  Uiftoires  diiférentes.  CF.  le  ti¬ 
tre  de  1h-\ri  ala  au-Succardan.^ 

SUCCARI.  Surnom  Said  Haffan  BenHofi- 
fain,  qui  mourut  l’an  7-f.  de  i'Még.  C’cll  l’Auteur 
du  Livre  inticulé  Alabîat  altaberah,  c.  à  d.  des/Vy 
dorés.  Car  ce  mot  àtTüberah  vient  dc7'c/>/-ou  'Fibr., 
qui  fignifie  de  l'or  en  poudre,  tel  qu’on  le  trouve  en 
plufieurs  licu.x  d’Afrique,  &  parcicuÜcremçnt  en  Gui¬ 
née.  C  cil  ail. fi  que  les  Grecs  ont  appellés  les  Vers  d’or 
de  Pythagore,  de  Phocyl'ide,  &  autres. 

SüNBUl^  &  SuNcuLAii.  Ce  mot  fignifie  propre¬ 
ment  en  Arabe  un  Epie,  &  fe  prendfouvent  pour  le 
ligne  du^Zodiaque,  que  nous  appelions  la  Vier^-e,  à 
caufe  qu  elle  porte  h  fa  main  un  épie.  ^  * 

_  Les  Arabes  donnent  aufiî  ce  nom  à  Vépic  aroma¬ 
tique,  que  les  Boranillcs appellent,  Spkanardi,  que 
les  mêmes  Arabes  appellent  aulfi  Sunhul  Al-Ihndi. 

Les  Pcrlans  &  les  Turcs  appellent  ordinairement 
Snnbul,  la  llcur  que  nous  appelions  Hyacinte,  à  caufe 
qu’elle  croît  par  grappe  ou  par  épies,  &  c’efl  le  nom 
métaphorique  qu’ils  donnent  aux  beaux  cheveux  des 
belles  perl'onnes  qu’ils  aiment. 

Ce  mot  ell  aufii  un  nom  d’homme,  &  fe  donne  plus 
ordinairement  aux  Efclaves  noirs  par  ironie ,  comme 
ceux  de  lafmin  &.  de  Cafour ,  qui  fignifient  le  )faf- 
min  &  le  Camphre.,  dont  la  blancheur  cil  parl'aice. 

SUNBüL  Ben  Abdallah.  C’efl  le  nom  de  celui 
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qui  ed  ordinairement  furnommé  Ajfaàeàdiny  Al-Ma- 
îek  Al-Bedri.  (V.  le  titre  de  Bedri.) 

SURKHRAG’.  Nom  d’un  Diy  ou  Géant  qui  n’é- 
toit  point  de  la  race  des  hommes,  ni  de  la  poftéricé 
d’Adam.  Car  félon  le  'rhamurath  Nameh^  W  corn.- 
mandoit  les  armées  de  Soliman  Tchaghi,  qui  régnoic 
dans  le  monde  avant  le  temps  de  GianBen  Gian,qui 
lui  fuccéda,  &  qui  régna  7000  ans  pendant  que  route 
la  terre  étoît  entre  les  mains  des  Diy  ou  des  Ginn. 

Ces  Diy  ou  Ginn  n'étoient  point  de  purs  efprics. 
Car  ils  avoient  des  corps,  &  étoîent  fujets  à  la  mort 
comme  les  hommes,  &  ce  fut  apres  la  mort  de  Gian 
Ben  Gian,  auquel  on  attribue  la  conflruftion  des  plus 
anciennes  Pyramides  d’Egypte i  que  Dieu,  irrité  con¬ 
tre  ces  Diy,  h  caufe  de  leurs  fréquentes  rébellions, 
réfolut  de  donner  le  monde  à  gouverner  h  une  autre 
efpcce  de  créatures.  Il  créa  pour  cet  eflet  Adam,  & 
commanda  à  ce  qui  reftoit  de  ces  Div  ou  Ginn,  dans 
le  monde ,  de  fe  foumette  à  lui. 

Eblis,  le  Chef  des  Ginn,  &  celui  que  nous  appel¬ 
ions  Lucifer,  refufa  de  fe  foumettre  à  Adam,  comme 
l’on  peut  voir  dans  fon  titre  particulier.  Mais  Surkhrag’ 
duquel  nous  parlons,  obéit  à  Dieu,  &  rendit  fon  hom¬ 
mage  à  ce  premier  Pere  des  hommes.  Il  embraflit  mé- 
me'la  Religion  &  fa  loi,  &  le  défendit  toujours  con¬ 
tre  les  infuites  de  ces  Ginn,  qui  écoient  par  leur  dé- 
fobéilïàncc  devenus  Diables  auflî-bien  qu  Eblis  leur 
chef.  ,  , 

Après  la  mort  d’Adam,  Seth  fon  fils  étant  devenu 
le  Monarque  des  hommes,  &  le  fouverain  Pontife  de 
la  Loi  de  Dieu,  Surkhrag,  imbu  des  inftruaions  qu’il 
avoir  reçues  d’Adam,  n’eut  pas  de  peine  à  fe  ran¬ 
ger  à  fon  fervice,  &  h  faire  profeflîon  de  fa  Re¬ 
ligion,  &  ce  fut  au  temps  de  ce  Patriarche  que 
Caïumarrath,  premier  Roi  de  1  Orient,  commença  à 
régner  dans  l’Iran. 

Surkhrag’  qui  régnoit  alors  dans  la  montagne  de 
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Caf,  entretint  toujours  bonne  correfpondance  avec 
Caïumarrath,  auili-bien  qu’avec  Seth,  &  empecha 
que  fes  fujets  les  Div  qui  l’avoient  fuivi,  &  qui 
n’étoient  pas  devenus  Diables  comme  ceux  du  parti 
d’Eblis,  &  qui  cependant  ne  valoicnt  guere  mieux, 
ne  les  molelbflènt , ni  eux,  ni  leurs  Sujets.  Il  fit  plus, 
car  il  pi’ia  Seth  de  lui  donner  Kokhail,  furnommé 
Ben  Adam  :  fils  d'Adam ,  homme  grand  &  verfé 
dans  toutes  fortes  de  Sciences,  pour  gouverner  fous 
lui  fes  Etats,  &  faire  la  fonélion  de  fon  premier 
Miniflre. 

S  U  RM  EH.  Les  Turcs  appellent  ainfi  une  pou¬ 
dre  faite  d’antimoine  crud,  de  laquelle  ils  fe  fer¬ 
vent  pour  noircir  les  fourcils,  &  même  pour  cri 
faire  un  Collyre  contre  le  mal  des  yeux.  Les  Ara¬ 
bes  l’appellent  Al-Cohl,  d’où  nos  Chyniillcs  ont 
fait  leur  Al-Cohol,  pour  exprimer  un  Elixir  réduit 
à  une  poudre  extrêmement  fine. 

Le  meilleur  Surmeh  de  tout  l’Orient  fe  fait  dans 
la  Ville  de  Hamadan  en  P^rfe.  C’eil:  pourquoi  l’on 
donne  ordinairement  au  Surmeh,  le  titre  de  Sur- 
meh  Hamadani. 

L’Auteur  du  Caherman  Nameh,  parlant  de  la 
force  d’un  Géant  qui  étoit  en  colcre,  dit  „  que  s'il 
„  eût  donné  un  coup  de  poingt  a  la  montagne  d’Ai- 
„  borz ,  il  l’auroit  réduite  en  une  pouliiere  auHi  fine 
„  que  le  Surmeh  de  Hamadan. 

Il  faut  remarquer  ici  qu’encore  que  le  Surmeh  de 
Hamadan  foie  le  meilleur  qui  s’eniploye  aujourd’hui 
pour  noircir  les  fourcils,  néanmoins  les  Arabes  qui 
traitent  de  la  matière  des  Collyres  dans  leurs  Livres 
de  Médecine ,  lorfqu  ils  parlent  du  Cohl  ou  Surmeh 
de  Perfe,  n’entendent  pas  celui  à' Antimoine-,  mais 
bien  une  gomme  qui  coule  d’un  arbre  épineux,  nom¬ 
mé  Anzerout,  &  c’efl:  cette  gomme  que  nous 
]om  Sarcocolla ,  laquelle  étant  delTéchéCi  devient  fera- 
blable  à  de  la  farine  d’encens: 
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A  G  A'  I.  Æ  Ben  Al-Khatheb  Al-Bag- 
rJ^TPS^  ■  ordinairement  nommé 

rrrÿ.;  C’eil  l’Auteur  d’un  Tarikh^  c’eft- 

à-dire  d’un  Ouvrage  hiflorique  y  (\\i\zoxi- 
[—^-•  --'v.-  tient  plus  de  30  vol.  Cet  Ouvrage  porte 
le  titre  de  Tarikh  Ebn  Tabâi. 

Cet  Auteur  étoir  Khaiheb  ou  Prédicateur  de  la 
Ville  de  Bagdet  ,  où  il  mourut  l’an  674'.  de  l’Hég. 

T  AB  B  A  N.  Alüugiah  Ebn  Tahban.  C’eH  le  nom 
d’un  Secrétaire  d’Etac  de  Schag'raldorr,  Sultane  d’E¬ 
gypte  .  &  mere  de  Malek  Al-Moàddham  ,  dernier 
Suitan  de  la  Race  des  Aïoubites,  ou  de  la  pofterité 
de  Saladin  en  Egypte. 

Cet  Ebn  Tabban ecoie pere  de  Barfouma,  révéré  pour 
Saint  dans  l'Eglife  des  Coptes  en  Egypte.  (/^.  le  ti- 
tre  de  Kazerüuni.  ) 

Le  même  Barfouma,  furnommé  .-//-OWi?»,  c’eft- 
à-dirc  le  Nudy  porte  auni  le  nom  de  Ben  Tabban. 
Il  mourut  l'an  de  Dioclétien ,  que  l’Eglife  d’Egypte 
ippeile  Tarikh  al-Schohada  :  l'Ere  des  Martyrs  , 
1033.  (  ^.  la  Vie  &  les  Rüracles  de  ce  Saint,  dans 
la  Biblioch.  du  Roi,n®.  73^5.) 

TABBANI.  Surnom  de  Gcîalcddiu  Rajfoul  ^ 
Auteur  qui  a  commenté  le  Livre  de  Bazdadi ,  intitu¬ 
lé  Ojjhîil.,  où  il  eli  traité  des  Articles  fondamentaux 
de  la  Religion  Mufulmane.  Cet  Auteur  mourut  l’an 
713'.  de  n-lég. 

TABEÜUN,  &  Tagkïn.  Les  Suivants.  C’eft 
ainfi  que  les  Mufulnians  appellent  les  Bcrlonnagcs  & 
les  Docteurs  qui  ont  fuivi  immédiatement  ceux  qui 
portent  le  nom  de  Sahuba ,  ou  Compagnons  de  Ma¬ 
homet,  donc  le  dernier  nommé  Aboul  Thoj'ail  Amer 
BenVathelah  Al’Kenani.mov.Tuzdutis  la  100'. année 
del’Ilég.  ;de  Ibrte  que  les  commencent  feule¬ 

ment  depuis  ce  temps. 

L’autorité  de  ces  Tabêoun  eft  beaucoup  moindre 
que  celle  des  Sahuba.,  &  leur  durée  s’étend  dans  le 
l'econd  liecle  de  l'Ilég. 

TABICOLîN.  Mot  Arabe  corrompu  du  mot 
Grec  Typicon.  C’ellainli  que  le.s  Chrétiens  Orientaux, 
comme  Jibn  Bmrik  &  autres,  appellent  la  Réglé  que 
Mar  Saba  ,  ou  Saint  Sahas ,  donna  à  fes  Moines. 

T  AB  I R ,  &  Tahir  ai.rouiah  :  C' Explication  des 
Songes.  Les  Mufulmans  font  fort  mpcrlliticux  fur  le 
fujet  des  Songes.  C’ell  pourquoi  l’on  trouve  parmi 
eux  un  grand  nombre  de  Livres  qui  traitent  de  leur 
explication. 

Us  attribuent  plufieurs  de  ces  Traités  aux  anciens 
Philofophes,  comme  à  Platon.,  ^Arijîoîe.  à  Eucli- 
«’e,  &  à  Galien.,  &  il  y  en  a  même  un  qui  porte  le 
titre  de  Ojjoul  Danial ,  comme  fi  le  Prophète  Da¬ 
niel  en  etoit  l’Auteur. 

T  A  G  I R  A  L  S  O  L  T 1 1 A  N.  C’eft  le  titre  d’un 
des  plus  modernes  &  plus  cc'ebres  Ouvrages  touchant 
les  fonges.  Il  ell  écrit  en  Perfîen,  &  a  pour  Auteur 
Jfmaï!  Ben  Nadham  almolk  Al-Aberkouhi.,  qui  le 
compofa  pour  le  Sultan  des  Modhafferiens ,  nommé 
Schah  6V//eg/W ,  l’an  773'.  de  l’Hég.  Ce  Livre  fuit 
l’ordre  des  lettres  de  i’Aiphabec. 

TABIR  ALCADERI.  C’ell  une ExpHçatiçn 
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Songes,  corapoKe  par  Nafer  Ben  lacouh  Al- 
Deïnouri,  pour  le  Khalife  Abbaffide  Cader  Billah, 
1  an  367  .  .de  1  Hég.  Cet  Auteur  allure  qu’il  a  mis 
dans  fon  Ouvrage  jufqu’à  8500  E.xplieations  de  Son¬ 
ges,  qui  ont  été  toutes  vérifiées  par  les  événements. 
Cependant  cet  Auteur  a  réduit  lui-méme  ce  grand 
nombre  à  600,  qu’il  a  diflribué  en  15  ClalTes. 

TABIR  N  A  M  E  H  ;  Explication  des  Songes  en 
Langue  Turquefque,  tirée  du  Livre  de  Schehab  ed- 
din  Ahmed  Ben  Mohammed.,  dit  Ben  Arah  [chah 
qui  vivoif  l’an  850*.  de  l'Hég.  * 

TABIR  N  A  ME  G’,  ou  Nameh.  C’cB  un  Ouvra¬ 
ge  fur  la  même  matière  compolc  Ibrahim  Ben 
lahia,  BctiE'tum. 

TABIR  NAIVIE  H.  Livre  des  Songes  écrit  en 
P^^^iens  par  lahia  Ben  Mohammed  Al-Meftaki, 
Al-J\iJchabouri,  qui  mourut  l’an  bjo"'.  de  l'ilétî.,  ou 
environ.  ° 

\\  y  a  plufieurs  autres  Ouvrages  qui  traitent  de  la 
meme ^ matière  fous  diflercncs  titres,  tels  que  font, 
Al-Aîhar  airabéat  fi  afrar  alouakéat  ^  Argiouzat 
altabir.,  Erfchad  Giclber  Al-Magrebi  ,  làhah  altâ- 
bir ,  Beïan  altâhir  le-Abiàous  ,  Tohfat  almolouk  , 
Al-Bedr  clmonir^  celui  ci  a  été  commenté  par  Han- 
hah,  &  plulieurs  autres  Tâbir  d'Ebn  Mocri,  d'A- 
bou  Sehel  Al-I\]ejjîhi ,  de  Giaheàh.,  &c. 

Arabe  lignifie  propremenc 
un  LGjjre  de  bots  y  &  fe  prend  dans  Ton  ufage  Je  plus 
ordinaire  ,  pour  ia  bière  d’un  mort.  Cependant  les 
Mufulmans  donnent  auffi  ce  nom  il  l’Arche  d’Allian- 
ce  des  Ifraélices  ,  fabriquée  par  Moiïe,  à  laquelle  ils 
ne  laifltinc  pas  de  donner  encore  un  nom  plus  re- 
j ^  appeilant  fouvent  Cobbaî  alzanimi  :  K  Arche 
du  Temps,  nom  par  lequel  ils  ont  voulut  traduire  le 
mot  Hébreu  Aron  haêdat ,  qui  (ignifie  \' Arche  du 
témoignage,  à  caufe  que  le  mot  E'dah  ,  peut  ligni¬ 
fier  également  le  Temps  &  le  Témoignage. 

Les  Mufulmans  difent  que  cette  Arche  fut  envoyée 
toute  faite  de  ia  part  de  Dieu  à  Adam  ,  &  qu’elle 
avoit  ete  tranfmife  de  main  en  main,  de  Pairiar- 
^es  en  patriarches  jufqu’à  Moife.  Ils  difent  auf- 
li  que  les  portraits  de  tous  les  Prophètes  qui  dé¬ 
voient  paroîcrc  dans  la  luice  des  temps  y  étoicrtc 
coniérvés. 

T  AB  RE  K.  Nom  d’un  Château  très- fort  de  l’Ira- 
que  Perfietme.  (  B  les  titres  de  Mao’dai.doulat  &• 
de  Iacasch,  Sultan  des  Khouarexmicns,  ) 

TABRTZ-  Nom  dune  Viiieque  nous  appelions 
vulgairement  Tauris  ,  Capitale  de  la  Province  d’Ad- 
herbigian,  qui  fait  partie  de  l’ancienne  Médie.  Les 
fables  Arabiques  de  NaJJtreddin  &  à’Ulug  A’ev  lui 
donnent  8iA  de  Long.,  &  38A  do  Lat.  Sepiem. 

L’on  attribue  ia  Fondation  de  cette  Ville  à  Zebei- 
dah,  femme  de  Haroun  Al-Rafchid  ,  5'.  Khalife  de  la 
Race  des  Abballides,  qui  la  fit  bâtir  l’an  de  l’Hég. 

L’.an  C44'.  de  la  même  Hég.  fous  le  Khalifai  de 
Motavakltel,  le  10*.  des  Abballides,  un  trembleinenc 
de  Terre,  qui  fut  général  dans  toute  l’Alie,  la  ruina 
prefquc  entièrement.  Mais  elle  fut  rétablie  Ibus  le  re- 
gne  du  même  Khalife. 

Sous  le  règne  de  Caïni ,  26'.  Khalife  de  la  race  des 
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Abbaflîdes ,  Aboü  Thaher ,  célébré  Agronome  de 
Schiraz  ,  Te  trouvanc  dans  la  Ville  de  Tauris  ,  en 
dreflii  riiorofcope,  &  prédit  que  le  vendredi  4'.  jour 
du  mois  nommé  Safar  ou  Sefgr,  par  les  Arabes, 
l’an  433^de  THég. ,  encre  l’heure  de  Vêpres  &.  celle 
du  Coucher,  un  autre  tremblement  de  terre  la  dévoie 
ruiner  entièrement. 

Ce  funelle  accident  arriva  à  point  nommé,  fuivant 
la  prédiélion  à'Æou  Thaher  ^  &  Tes  habitants  furent 
enfevelis  dans  Tes  ruines  au  nombre  de  plus  de  40000,* 
car  il  n’y  eut  que  ccu.'c  qui  en  étoienc  forcis  fur 
la  foi  de  l’Aftrologue  qui  échappèrent  à  ce  grand 
malheur. 

Ce  même  Abou  Thaher  a  laifTé  par  écrit  dans  fon 
Sefer  Nameh.,  ou  Itinéraire,  qu'ayant  choifi,  l’an 
435®.  de  l’Hég. ,  un  temps  propre  pour  rebâtir  cette 
Ville,  &  pris  l’Afcendant  du  Scorpion  pour  en  jeccer 
les  premiers  fondements ,  il  dit  aux  habitants  :  „  Je 
„  vous  réponds  préfentement  du  tremblement  de  ter- 
„  re;  mais  non  pas  de  l’inondation.”  En  effet,  l’Au¬ 
teur  <i\x  Nighiariflan ,  qui  a  écrit  après  l'an  820®.  de 
l’Hég. ,  remarque  que  la  Ville  de  Tauris  n’avoic  fouf- 
fert  jufqu'à  fon  temps  aucun  tremblement  de  terre 
confidérable,  depuis  fon  rétablifîèment  de  l’an  434 
«U  435'. 

L’an  795'.  de  l’Hég.  ,  Tamerlan  prit  &  faccagea 
îa  Ville  de  Tauris  fur  ie  Sultan  Ahmed  Ben  Schdkh 
Avis ,  de  la  race  &  DynalHe  ,  nommée  Ilekhanien- 
ne,  qui  l’avoit  abandonnée  fur  la  nouvelle  qu'il  avoir 
eue,  que  Tamerlan  s’en  approchoit. 

Cette  même  Ville  fut  aulli  prife  par  Soliman ,  l’an 
P55®.  de  rUég.,  fur  Schah  Thamasb,  Roi  de  Perfe, 
qui  en  avoir  fait  jufques-là  fa  Ville  Capitale,  &  qui 
fut  obligé  par  cette  prife  ,  de  transférer  fon  Siégé 
Royal  dans  la  Ville  de  Cazbin. 

L’an  992. ,  Morad  Ben  Selim ,  qui  eft  Amurat ,  3'. 
Sultan  des  Turcs,  reprit  la  même  Ville  que  Soliman 
avoit  abandonnée  ,  ik  le  Général  de  fon  armée , 
nommé  Ofman  Pafeha,  y  fit  fortifier  le  Château  avec 
une  fi  grande  diligence,  que  Mohammed  Khodaben- 
deh,  V Aveugle,  Roi  de  Perfe,  après  avoir  battu  les 
Turcs,  ne  put  jamais  néanmoins  s’en  rendre  le  maî¬ 
tre,  &  fut  obligé  de  la  laiflèr  entre  leurs  mains.  Mais 
les  Perfans  s’en  étant  rendu  depuis  les  maîtres ,  y  font 
demeurés  paifibles  en  vertu  des  traités  qu’ils  ont  faits 
avec  les  Turcs.  Nos  Voyageurs  modernes  parlent  fi 
amplement  de  la  V’’ille  de  Tauris  dans  leurs  Itinérai¬ 
res  ,  qu’il  n’efl  pas  befoin  d’en  dire  ici  davantage. 
(_  K  dans  le  titre  de  Sadi  Al-Schirazi,  le  vice  que 
J’on  reprochoic  aux  Habitants  de  cette  Ville.} 

TABRIZI  ;  Un  Homme  natif  de  la  Fille  de 
Tauris.  H  y  a  plufieurs  Auteurs  forcis  de  cette  V’ille, 
qui  en  portent  le  furnom. 

TABRIZI.  Surnom  êCAbou  Zakaria  lahia 
Ben  Ali,  natif  de  la  Ville  de  Tauris,  qui  mourut 
l’an  530®.  de  l’Hég.  Ce  Perfonnage  ell  fouvent  cité 
fous  le  nom  de  Khaîheb  Al-Tâbrizi  :  Prédicateur 
de  Tauris. 

Il  a  écrit  un  Commentaire  fur  le  Livre  à'Ebn  Sa- 
kith-,  intitulé  Efah  almanthek,  qui  efi  un  Ouvrage 
de  Logique ,  &  un  autre  fur  le  Sekth  Al-Zend  d'A- 
houl-Ola  ,  &  il  a  donné  à  cet  Ouvrage  le  titre  de 
Dhau  alfekth.  Il  fe  trouve  dans  la  Biblioth.  du  Roi, 
H®.  1076,  3.  (  F.  le  titre  de  Sekth  Al-Zend.) 

T  A  B  RI  Z I.  Surnom  de  Gemaleddin  loufoufBen 
Haffan  ,  Auteur  d'un  Scharh  ou  Commentaire  fur 
les  Arbâïn  Mokhtarat  :  les  quarante  'Traditions 
choifies.  QF.  ce  titre.') 

T  A  B  R I Z 1.  ÇF.  le  titre  de  Hemam  ,  ^  ce¬ 
lui  <^'Ei\UR.  Khan.) 
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TABSERAT  almobtadi  u  tadkherat  almon- 
TAHi  ;  înjlruTmn  pour  celui  qui  commence,  Ss"  Mé* 
moire  pour  celui  qui  finit.  C’ell  le  titre  d’un  Ouvrage 
de  Grammaire  Arabique ,  compofé  par  Sabth  AF 
Khaïathi,  Al  Saimeri.  Cet  Ouvrage  ell  dans  la  Bt- 
blioth.  du  Roi,  n°.  iioSi 

TACALHAIMANOUT.  Mot  Ethiopien,  qui 
fignifie  félon  l’interprétation  des  Arabes  Chrétiens, 
Ferdous  althalouth  :  le  Paradis  de  la  Trinité.  Ce 
mot  elf  devenu  le  nom  propre  d’un  faint  Perfonnage , 
Pere  ou  Abbé  des  Moines  Abyflins. 

Il  écoit  Juif  d’origine,  &  defeendoit,  félon  la  tra¬ 
dition  des  Abyflins ,  de  Sadok  :  \q  grand  Prêtre,  qui 
vivoic  du  temps  de  David  &  de  Salomon,  &  il  fe  joi¬ 
gnit  avec  Salamah,  Evêque  envoyé  par  St.  Athanafe 
en  Ethiopie, pour  enfeigner  à  ces  peuples  la  néceliité 
du  Baptême.  Car  jufqu’à  ce  temps-là  les  Ethiopiens 
n’avoienc  pratiqué  que  la  circoncifion. 

La  vie  de  ce  faine  fut  envoyée  à  Gabriel,  95®.  Pa¬ 
triarche  d’iAlexandrie,  par  Cloudious ,  Roi  des  Abyf- 
fins,&elle  fe  trouve  dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n®, 
796,  fous  le  titre  de  Saïrat  al- Ab  al-Thaoubani  Ta- 
calhalmanouî. 

On  fait  la  fête  de  ce  faine  dans  l’Eglife  des  Coptes 
en  Egypte,  le  24  du  mois  de  Mejri,  qui  correfpoiid 
au  Mois  éé Août  du  Calendrier  Julien. 

T  AC  ASCII,  Tekesch,  &  Tocusch  Khan.  C’eR 
le  nom  ou  furnom  à'Alaeddin  Ben  II  Arflan,  frere 
aîné  de  Solthan  Schah.  (^F.  de  quelle  manière  il  fuc- 
céda  à  fon  cadet,  qui  s’étoit  emparé  des  Etats  de  leur 
pere,  dans  le  titre  de  Solthan  Schah.) 

Ce  Prince  eft  le  5'.  Sultan  de  la  DynalHe  des  Khoua- 
rezmiens,  de  celui  donc  la  valeur,  la  juflice  &  la  li¬ 
béralité  mériccrenc  les  éloges  que  tous  les  Poëces  & 
autres  lui  donnèrent.  Kcfciiidi  entre  les  autres  lui 
adrefia  ce  quatrain,  qui  efl  plutôt  une  infiriiéHon  qu’une 
louange.  Car  il  lui  dit  que  fon  aïeul  ayant  par  fa  fé* 
vérité  exterminé  de  fes  Etats,  l'injulHce,  &  fon  pere 
ayant  réparé  par  fon  équité  6c  par  fa  modération ,  tou¬ 
tes  les  brcches ,  &  refermé  toutes  les  plaies  que  le 
régné  précédent  avoit  ouvertes,  il  falloic  qu’il  confi- 
dérâc  quelle  vertu  il  vouloic  faire  éclater  pendant  le 
fien,  qui  fût  digne  de  la  grande  puifiance  que  Dieu 
lui  avoit  donnée. 

L’an  3g2*.  de  rilég. ,  Tacafeh,  qui  foulfroit  im¬ 
patiemment  que  fon  cadet  occupât  ie  trône  des  Khoua- 
rezmiens,  fur  lequel  il  avoir  de  julles  prétentions, 
comme  étant  l’ainé,  entreprit  la  conquête  du  Kho- 
rafan.  Solthan  Schah  ,  au-lieu  de  s’oppofer  à  l’ar¬ 
mée  de  fon  frere  ,  crut  qu’il  lui  écoit  plus  avanta¬ 
geux  d’entrer  d’uii  autre  côté  dans  la  même  Pro¬ 
vince,  &  que  cette  diverfion  l’obligcroit  à  quitter  fon 
entreprife. 

Le  même  Soltan  Schah  repaflà  enfuite  du  Khora* 
fan  en  Khouarezm  ,  &  vint  mettre  le  fiege  devant: 
la  Capitale  de  cette  Province  ,  qui  s’étoic  déclarée 
en  faveur  de  fon  frere.  Mais  les  habitants  de  cette 
Ville,  qui  écoit  très-peuplée,  s’étonnèrent  fi  peu  de 
le  voir  fous  leurs  murailles,  qu’ils  tinrent  toujours 
leurs  portes  ouvertes  en  fa  préfence^  de  forte  qu’ayant 
reçu  aulïï  l’avis  que  Tacafeh  fon  frere  ravageoic  cous 
les  dehors  de  la  Ville  de  Mérou ,  qui  écoit  pour  lors 
la  Capitale  du  Khorafan  ,  &  qu’il  fe  préparoic  à  en 
faire  le  fiege,  il  quitta  celui  de  Kouarezin  qu’il  avoit 
commencé,  &  prenant  feulement  avec  lui  500  Cava¬ 
liers  choifis  encre  les  plus  braves  de  fon  armée,  vint 
en  Khorafan ,  &  paffanc  à  la  faveur  de  la  nuit  au  mi¬ 
lieu  de  l’année  de  fon  frere,  encra  heurcufemeiu  dans 
Mérou,  &  releva  ainfi  le  courage  des  habitants,  qui 
étoienc  déjà  fort  conllernés  par  les  attaques  de  Ta¬ 
cafeh  ,  &  par  fon  abfence. 

Tacafeh  ayant  appris  que  fon  frere  écoit  entré  dans 
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Mérou,  leva  aufîl-tôt  le  piquet,  &  tourna  bride  du 
coté  de  Schadbag  ,  qu’il  aîliégea  dans  les  formes. 
Sangiar  Schah  qui  commandoit  dans  cette  place,  fe 
défendit  vaillanimcnc  pendant  deux  mois  entiers.  Mais 
enfin  il  fut  obligé  de  fe  racheter  lui  &  fa  place,  par 
une  grode  fommc  d’argent  qu’il  promit  h  Tacafch , 
lequel  fe  retira  en  meme- temps  dans  le  Kliouarczm, 
&  remit  fon  encreprile  fur  le  Khorafan  k  un  temps 
plus  favorable. 

Ce  Prince  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  dans  fes  Etats , 
qu’il  envoya  quelques-uns*  de  Tes  principaux  Officiers 
à  Schadbag  pour  traiter  de  la  paix  avec  fon  frcre, 
&  pour  recevoir  du  Gouverneur  la  fomrae  qui  lui 
avoir  été  promife.  Mais  Sangiar  Schah  lui  manqua  de 
parole  ,  &  retint  prifonnier  fes  Ambaflàdeurs  ,  qui 
ne  recouvreront  leur  liberté  qu’après  que  la  paix  fut 
conclue  entre  les  deux  freres. 

Cette  paix  fut  de  peu  de  durée;  car  des  l’an  583’^*, 
Tacafch  Khan  ne  pouvant  tirer  raifon,  ni  de  fon  frè¬ 
re  ,  ni  de  Sangiar  Schah ,  qui  étoit  fon  beau  frere , 
vint  alfiéger  de  nouveau  la  Ville  &  le  château  de 
Schadbag,  où  Menkeli  Beg,  le  plus  riche  Seigneur 
du  pays  ,  lé  trouvoit  enfermé  avec  Sangiar  Schah. 
Tacalch  mena  ce  fiege  fort  vivement  ;  de  Ibrte  que 
ces  deux  Seigneurs  fe  trouvant  fort  prclfés  ,  furent 
obligés  d’avoir  recours  à  la  médiation  des  Imams  de 
la  SeéTte  d'AÜ,  qui  avoient  pour  lors  une  grande 
autorité  dans  le  pays,  pour  obtenir  une  bonne  com- 
polition. 

Les  articles  de  h  capitulation  que  Tacafch  leur 
accorda,  portoient  entre  autres  choies,  que  la  place 
demeiireroit  en  fon  entier  Ibus  fon  obéilliuice,  éc  les 
habitants  confervés  dans  la  polleffion  de  tous  leurs 
biens  &  franchifes.  Sangiar  Schah  dévoie  recevoir  de 
Tacafch  Ibn  beau  frere ,  toutes  fortes  de  bons  trai¬ 
tements.  Mais  pour  Menkeli  Beg  qui  avoit  confeilié 
k  Sangiar  Schah,  d’iilér  envers  Tacafch  de  mauvaife 
foi ,  &  qui  d’ailleurs  n'avoic  amalTé  fes  grands  biens 
que  par  les  grandes  excoriions  qu’il  avoit  faites  fur  les 
peuples  du  Khorafan,  il  dévoie  être  obligé  de  rendre 
compte  du  maniement  des  finances  qu’il  avoit  eu. 

Cette  capicuiacion  ayant  été  lignee  de  part  &  d’au¬ 
tre  ,  on  mit  auffi-tôt  Menkeli  Beg  entre  les  mains 
d’une  Chambre  de  jullice,  qui  fut  compolée  des  prin¬ 
cipaux  Officiers  du  pays  ;  &  ces  Commillaircs  après 
l’avoir  examiné,  quvllionné,  &  condamné  k  de  gref¬ 
fes  amendes,  le  renvoyèrent  au  jugement  du  Ibuve- 
rain  Imam  Fakhreddin  Ben  Abdalàziz,  qui  le  con¬ 
damna  k  la  iuort,  en  réparation  du  meurtre  qu’il  avoit 
autrefois  commis  en  la  perlbnnc  de  l’imam  Abou  Sàïd 
fon  fils. 

Après  la  prife  de  la  Ville  de  Schadbag,  Tacafch 
conquit  tout  le  pays  jufqu’à  la  Ville  de  Nifchaboiir, 
donc  il  lé  rendit  auÜi  le  maitre.  11  y  établit  pour 
Gouverneur,  Malek  Schah  fon  fils,  &  ayant  pacifié 
toutes  choies  dans  le  Khorafan,  il  reprit  la  route  du 
Khouarezm. 

L’an  588®.  de  l’IIég.,  Tacafch  fut  obligé  de  mar¬ 
cher  k  la  tète  de  fon  armée  vers  l’iraque  Perlienne 
en  fiweur  de  l’Acabek  Kezd  Kizil  Arllan,  fils  d’Ildi- 
ghiz,  qui  s’éioic  brouillé  avec  Tliogrul,  Sultan  des 
Selgiucides.  Mais  il  ne  fin  pas  plutôt  arrivé  dans  l’ira- 
que,  qu’il  trouva  la  paix  faite  entre  ces  deux  Princes. 
Cette  nouvelle  le  furpric  fort;  car  il  prétendoit  cirer 
quelque  avantage  de  la  divilion  furvenue  cntr’eiix. 
C’ell:  ce  qui  le  porta,  afin  que  fon  voyage  ne  lui  fut 
pas  entièrement  inutile  ,  k  fe  failir  en  palïànt  de  la 
Ville  de  Reï,  &  du  château  de  Tabrek ,  &  d’y  lailTer 
des  troupes  fous  le  commandement  de  Tamcag’,  un 
des  principaux  Officiers  de  fon  armée,  avant  que  de 
retourner  en  Khouare'Zm. 

L’année  fuivance  ,  Tacafch  marcha  derechef  vers 
le  Khorafan ,  pour  vuider  quelques  nouveaux  diffé¬ 
rends  qu’il  avoir  avec  Sokhan  Schah  Ibn  frere  ,  fur  le 
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fujet  des  limites  de  leurs  Etats ,  &  il  ne  fut  pas  plu¬ 
tôt  arrivé  dans  le  terroir  de  la  Ville  d’Abiurd,  que  le 
Gouverneur  de  cette  place  &  de  toute  la  Province 
de  Sarakhs ,  qui  faifoit  partie  des  Etats  de  Sohhan 
Schah,  vint  au-devant  de  lui,  lui  pi'cta  ferment  de 
fidélité,  &  le  porta  k  faire  diligence  pour  furproudre 
fon  irere  avant  qu’il  put  (é  metrre  en  defenle.  Mais 
la  nouvelle  de  l'a  mort  étant  arrivée  dans  cette  con- 
jonflure ,  lacafeh  fe  rendit,  fans  coup  lérir,  niaicre 
abfoiu  de  toute  la  grande  Province  du  Khorafan. 

Tacafch  fe  trouvant  ainfi  en  pleine  ponéliioii  de  tous 
les  Etats  que  fes  peres  avoient  polfedés  fous  le  nom 
&  le  titre  des  Sultans  Khouarczmiens ,  vouiur  donner 
le  Gouvernement  des  Provinces  de  Sarakhs  de  Mé¬ 
rou  ,  k  Mohammed  Cothbvddin,  fon  fils.  Mais  Ma- 
lekfehah ,  frere  de  iMohammed,  qui  avoit  reçu  de  fou 
pore,  celui  de  Nilchabour,  le  lui  demanda,  &  l’ob¬ 
tint  en  remettant  le  lien  k  fon  frere  Mohammed.  Mais 
quelque-temps  après,  Mohammed  voulant  s’attacher 
k  la  perfoiine  de  Ibn  pere,  abandonna  fon  Gouverne¬ 
ment  k  Malek  Schah,  qui  devint  par  cette  démiffion 
Gouverneur  de  tout  le  Khorafan  ,  fous  les  ordres  de 
Tacal’ch. 

L  an  590'.,  le  Sultan  Tacafch  ayant  appris  la  mort 
de  lamgag  qu  il  avoit  lailTé  pour  Commandant  dans 
la  Ville ^dc  Rei ,  &  dans  le  fort  ch.keau  de  Tabrek, 
&  que  1  hogrul  le  Selgiucide  avoit  après  là  mort  rompu 
le  traité  qu  ils  avoient  lait  enfembie,  entra  dans  l'Ira- 
que  Perfienne  avec  une  puilTanre  armée,  défit  le  Sul¬ 
tan  ThogruI  en  bataille  rangée,  &  joignit  k  fes  Etats 
tout  ce  que  ce  Sultan  pofledoit  en  Aile.  Ce  fut  ainli 
que  finit  la  DynalHc  des  Selgiucides  de  l’Iran,  par  la 
défaite  &  par  la  mort  de  ThogruI  Ben  Arflan ,  qui  en 
fut  le  dernier  Sultan. 

lacafeh  après  avoir  fait  cette  grande  conquête  , 
donna  le  Gouvernement  d'Ifpahan  h  Kiligh,  dit  Inang' 
ou  hnbdfieg\  fils  de  l’Atabek  Ildighiz,  avec  lequel  il 
avoit  toujours  eniretenu  une  étroite  intelligence  con¬ 
tre  tes  Sultans  Selgiucides  de  l’Iran.  Mais 'il  donna  le 
Gouvernement  de  toutes  les  autres  Villes  de  l'Iraque, 
dont  Reï  étoic  pour  lors  la  Capitale,  k  fon  troilieme 
fils,  nommé lounoskhan ,  &  alla  pafier  i’hyver  dans  le 
Khouarezm,  qu’il  regardoit  toujours  comme  le  fiege 
Royal  de  fon  Empire. 

^'Jais  aiifii-tôt  que  le  printemps  fut  venu  ,  quelques 
mouvements  que  le  Khan  de  Saganak  avoit  fliit  dans 
la  Tranlbxane,  l’obligcrcnt  de  fe  mettre  en  campagne. 
Ce  Khan  n'eue  pas  plutôt  appris  la  marche  deTa- 
cafeh,  qu’il  vint  en  porlbnne  au-devant  de  lui  pour 
obtenir  la  paix.  Le  Sultan  la  lui  accorda,  k  la  priers 
des  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour,  &  revint  aullî- 
tôc  fur  fes  pas  dans  fa  Capitale. 

Dans  le  même-temps,  Malek  Schah  étant  venu  à 
la  Cour  de  fon  perc,  &  ayant  laifle  Arllan  .Schah  fon 
fils  pour  commander  dans  le  Khorafan  pendant  fon  ab- 
fence,_ Sangiar  Schah,  beau-frere  du  Sultan,  duquel 
il  a  déjà  été  parlé,  follicitc  par  quciquc.s  efprits  brouil¬ 
lons  &  féditieux  ,  de  profiter  de  cette  ocealîon  ,  & 
d’occuper  une  place  qui  fembloit  être  vacante  par  l’ab- 
fence  de  Malek  Schah,  entra  malheureulèment  dans 
une  cabale  que  cranioit  une  conjuration  dangereufe  con¬ 
tre  le  Sultan.  Mais  à  peine  avoit-il  donné  fon  con- 
fentement  k  ces  fafticiix,  que  Tacafch,  qui  en  avoir 
été  averti,  lui  manda  de  le  venir  trouver  en  dili¬ 
gence. 

Sangiar  Schah  qui  n’avoii  encore  rien  entrepris , 
&  qui  par  conféquent  n’.ippréhendoit  rien ,  obéit  ponc¬ 
tuellement  aux  ordres  qu’il  avoit  reçus  de  la  part  du 
Sultan.  Mais  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  k  fa  Cour, 
qu’on  lui  fit  perdre  la  vue  &  la  liberté ,  &  avorter  par 
ce  moyen  tous  fes  dcfièins.  Il  ell  vrai  que  Tacal'clr 
lui  rendit  quelque  temps  après  fa  liberté ,  k  la  priere' 
de  fa  fccur,  que  Sangiar  Schah  avoit  époufee.  Mais 
il  fut  obligé  de  fe  contenter  des  grolîès  pendons 
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que  le  Sultan  lui  faifûit  payer  pour  le  confoler  t^ahs 
fa  difgrnce. 

11  arriva  aufTi  prefque  dans  le  même  temps,  qu’Iou- 
hos  Khan,  fils  de  Tacafeh,  qui  commandoic  pour  lui 
dans  riraque,  tomba  malade;  &  ne  pouvant  trouver 
aucun  Ibulagement  à  l'on  mal  dans  la  Ville  de  Reï, 
où  il  faiCüic  la  rélidence,  il  prit  la  rcfolution  de  chan¬ 
ger  d’air,  &  palTa  pour  cct  effet  dans  la  Province  de 
Kborafan.  II  lailîà  en  partant  pour  Ibn  Lieutenant  d-ms 
cette  Province  ,  Miagen ,  fur  lequel  il  fe  confioit  beau¬ 
coup;  mais  qui  ctoit  ennemi  Iccret  d’Inang’,  l’Ata- 
bek,  Gouverneur  d’Ifpahan,  &  conüdent  du  Sultan 
Tacafeh. 

lounos  Khan  ne  fut  pas  plutôt  hors  de  Ton  Gou¬ 
vernement  de  riraque,  que  le  Khalife  Naflèr,  qui 
füulfroit  avec  peine  que  les  Khouarcziniens  s’appro- 
chaflènt  11  fort  de  les  Etats,  envoya  fes  ordres  à  Ben 
Caflab ,  Ibn  X’illr,  d’entrer  avec  une  forte  armée  fur 
les  terres  d’Iounos  Khan.  L’Atabek  Kiligh  Inang’  qui 
étoic  des  meilleurs  amis  &  des  plus  fideles  ferviteurs 
'de  Tacafeh,  n’eut  pas  plutôt  appris  le  mouvement  de 
l’année  du  Khalife,  qu’il  marcha  en  perfonne,  &  joi¬ 
gnit  fes  croupes  à  celles  de  Miagen,  pour  défendre 
riraque  contre  l’invafion  de  Ben  Caflàb. 

Mais  l’armée  de  l’Atabek  ne  fut  pas  plutôt  jointe  h 
celle  des  Khonarezmiens,  que  Miagen,  piqué  de  ja- 
loufie,  fe  failit  de  fa  perfonne,  &  lui  fit  couper  la  côte 
qu’il  envoya  aulh-tôt  à  l'acafeh,  en  lui  faiihnc  favoir 
qu'il  avoir  été  obligé  de  faire  cette  exécution,  parce 
qu’il  avoic  découvert  qu'il  trahilfoic  fon  parti ,  &  qu’il 
étoit  d’intelligence  avec  le  Khalife. 

Tacafeh  reconnut  bientôt  l’ariilice  de  Miagen,  & 
commença  h  craindre  que  ce  Général  ne  le  trahit  lui- 
meme.  Cependant  il  ne  fit  rien  paroître  pour  lors  qui 
put  faire  croire  à  Miagen  qu’il  le  tenoic  pour  fufpeél:. 
I\'Iais  il  partit  en  grande  diligence  pour  venir  combat¬ 
tre  Ben  CalTab,  lequel  mourut  juliemenc  dans  le  temps 
que  la  bataille  fe  dévoie  donner  encre  l’armée  du  Kha¬ 
life  &  celle  des  Khouarezmiens. 

La  mort  de  Ben  Cafîùb  n’empccha  pas  qu’elle  ne 
fût  donnée;  car  l'on  tint  fa  mort  fi  fecrece  dans  l'ar¬ 
mée  du  Khalife,  que  Tacafeh  même  n'en  eut  aucun 
avis,  &  qu'il  ne  l'apprit  qu’après  l’avoir  défaite;  & 
cette  viétoirc  que  Tacafeh  remporta,  obligea  le  Kha¬ 
life  NafTer  d'entrer  en  compolicion  avec  lui,  &  de  le 
lailTer  paifible  poTcflcur  de  l’Iraque.  Mais  avant  que 
de  redrer  fes  troupes  du  pays,  il  voulut  avoir  la  tête 
de  Ben  Cafîàb  qu’il  envoya  en  Khouarezm  pour  tro¬ 
phée  de  fa  viéloire ,  &  il  dépofleda  enfuice  Miagen  de 
Ibn  Gouvernement,  pour  avoir  fait  mourir  fans  lujec 
l’Atabek  fon  ami.  Ce  meme  Miagen  ayant  voulu  qucl- 
que-cemps  après  remuer  dans  l’imque,  o.i  fe  lâilic  de 
fa  perlbnne,  &  on  lui  fit  pafTer  le  relie  de  fa  vie^en 
priibn. 

L'an  de  l'IIég.  593'-,  Malek  Schah,  fils  de  Tacafeh , 
Gouverneur  en  chef  de  tout  le  Khorafan ,  étant  mort, 
Tacafeh  pourvut  fon  autre  fils  Mohammed  Coihbed- 
din  de  ce  Gouvernement,  &  lui  donna  pour  Viftr, 
Sàcd  eddin  Mafibud,  qui  fut  furnommé  Nadham  al- 
Ululk,,  aufii-bien  que  le  fameux  Vifir  de  Malek  Schah 
le  Seîgiucide. 

La  vicloire  que  Tacafeh  avoic  remportée  fur  l’armée 
du  Khalife,  lui  donna  occafion  de  purger  la  Province 
d’Adherbigian  ,  d’une  partie  de  ces  Ifmaéliens ,  ou  af- 
fafiins ,  qui  occupoienc  plufieurs  Châteaux  &  Places 
fortes.  Il  les  chalfa  d’abord  du  Château  nommé  Arf- 
lan  kufchm\  &  les  contraignit  de  fe  réfugier  dans  ce¬ 
lui  de  Caiâat  Almo’ic,  qui  étoic  leur  principale  For- 
cereflc,  qu'il  ne  trouva  pas  h  propos  d’attaquer,  & 
donna  avant  que  de  partir,  le  Gouvernement  de  l’I- 
raque  Perfienne  à  un  troifieme  de  fes  enfants,  nommé 
l'ag'cddin  Ali  Schah. 

Ce  Sultan  ayant  appris  depuis  que  le  Vifir  Nad- 
bani  aîmolk,  qu’il  avoic  donné  à  fon  fils  pour  Chef 
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de  fes  Confeils ,  avoic  été  tué  par  ces  mêmes  Ifmaé- 
liens  ou  Anâfiîns,  qui  faifoient  leur  retraite  dans  le 
Château  de  Tarfehiz ,  il  envoya  fes  ordres  à  Corhbed- 
din  Mohammed,  fon  fils.  Gouverneur  du  Khoralfan, 
d  en  faire  le  fiege  ,  &  d’exterminer  entièrement  la 
race  de  ces  brigands,  &  JVIohammed  alloit  à  cette  ex¬ 
pédition,  lorfqu’il  arriva  que  le  vafe  d’eau  duquel  il 
lë  fervoic  pour  faire  fes  ablutions  s’étant  caflè  de  lui- 
même,  il  en  rira  un  fi  mauvais  augure,  qu’il  fut  per- 
fuadé  que  quelque  grand  malheur  lui  dévoie  arriver. 
En  effet,  ce  Prince  apprit  prefqu’en  même-temps  la 
mort  de  Tacafeh  fon  pere,  qui  étoic  mort  d’une  ef- 
quinancie  dans  Je  Khouarezm ,  après  avoir  régné  i’ef- 
pace  de  a 8  ans,  lëlon  Khondemir. 

L  Auteur  du  Lehtarikh  lui  donne  6  mois  de  plus 
de  régné  ;  mais  l’Auteur  du  Nighiariflan  ne  lui  donne 
que  18  ans  enroue.  Mais  c’ell  h  caufe  qu’il  ne  compte 
les  années  de  fon  régné  que  depuis  la  mort  de  St.-'- 
chan  fehah,  fon  frere,  avec  lequel  il  difpiita  pendant 
6  années  entières  ,  la  Souveraineté  ,  jufqu’en  l’an 
589'.  de  ri lég.,  dans  lequel  ce  -Prince  mourut,  & 
laiilà  ainfi  Tacafeh,  Monarque  abfolu  de  l'Etat  des 
Khouarezmiens. 

Le  niéme  Auteurs  du  Nightarijïan  rapporte  que 
Tacafeh  étant  un  jour  en  converlacion  avec  Kenialsd- 
din  Ijmûcl,,  un  des  plus  grands  Doéleurs  &  Poètes 
de  ce  temps-Ia,  &  ami  intime  du  Sultan  Thogrul, 
qu’il  avoic  vaincu,  il  lui  dit  qu’il  s’éconnoit  beaucoup 
comment  ce  Sultan  ,  qui  avoic  acquis  une  fi  grande  ré¬ 
putation  de  bravoure,  n’avoic  pas  pu  foucenir le  premier 
choc  do  fes  armes?  Kemaleddin  lui  répondit  lur  le  champ 
par  ce  Difiique  ciré  du  Schah  Nameh  de  Ferdoufi: 
Zipijen  fozowi  houd  haman  bezour  :  limer  âïh  ker- 
dedtchon  berghefeht hour  :  c.h.  d.  „Haman  fut  vaincu 
„  par  Pigen  ,  quoiqu’il  le  furpafi'a  en  forces ,  parce 
„  que  la  vertu  devient  toujours  foible ,  quand  la  fortune 
,,  l’abandonne.  ” 

Le  même  Kemaleddin  a  fait  un  Poème  entier  ù  la 
loange  de  Tacafeh,  &  il  fut  fuivi  &  imité  par  un  au¬ 
tre  Poète  non  moins  célébré  nommé  Khacani.  Ces 
deux  Poètes  après  avoir  dit  que  ce  grand  Roi  avoic 
eu  en  même-temps  la  fortune  de  Feridoun  ,  &  les 
vertus  d’Alexandre-le-Grand,  s’adrefTent  au  Ciel,  & 
lui  demandent  :  „  Quelle  efpérancepouvoit-il  y  avoir 
„  de  trouver  un  Monarque  qui  put  élever  une  aufPi 
,j  grande  puifiance  que  celle  des  Selgiucidcs  ,  que 
„  Tacafeh  avoic  renverfée  par  la  défaite  de  Thogrul?  ” 
Et  ils  difcnc  que  le  Ciel  leur  répondit  :  „  Ne  foyez 
„  plus  en  peine  ;  car  voici  celui  que  vous  chcr- 
„  chez,  c’ell  Tacafeh  lui-meme  qui  portera  la  gloire 
„  de  la  Religion  &  de  l'Etat  des  Mufulmans  au 
„  plus  haut  point  d’éievacion  qu’elle  puifTe  arri- 
„  ver.  RéjouifTez-voüs  de  la  bonne  nouvelle  que  je 
„  vous  donne,  Je  Khouarezrnien  a  conquis  les  deux 
„  Iraques  &  le  Khorafan.  Le  Croillânc  qui  ell  ar- 
„  boré  fur  le  haut  de  les  pavillons  ,  a  déjà  reçu 
„  l’hommage  des  plus  grands  Princes  de  la  Terre, 
„  &  le  tranchant  de  fon  épée  a  plus  l'ounns  de  peu- 
„  pies,  que  Salomon,  ce  Monarque  univerfel,,n’a- 
„  voit  de  fujecs.  ” 

Il  faut  voir  le  titre  de  Thogrul  Ben  Arslan,- 
dernier  Sultan  des  Selgiucidcs  de  l’Iran. 

Le  Sultan  Tacafeh  ,  que  l’on  appelle  encore  Ta- 
cafeh  Khan,,  mourut  i’an  597®.  de  J’Hég.,  dans  un 
lieu  nommé  Tchah  Arab  :  le  pitiîs  des  Arabes,  fur 
les  confins  du  Khouarezm,  &  lailîà  pour  fuccefieur, 
Cothbeddin  Mohammed  fon  fils,  que  Ginghizkhan. 
rendit  un  des  plus  malheureux  Princes  de  l’Àlle.  Car 
ce  fut  fous  lui  que  la  Monarchie  des  Khouarezmiens 
tomba, de  même  que  celle  des  Sclgiucides  étoic  tom¬ 
bée  Ibus  les  armes  de  Tacafeh  fon  pere. 

T  AC  A  S  CHT  Ê  G 1 1 1  N.  Nom  d’un  Prince  de' 
la  DynalUe  des  Atabeks  de  Porfe,  qui  donna  refuge 


8i6 


BIBLIOTHEQUE 


T  A. 

&  proteiftion  h  Barkiarok,  Sulcan  de  la  race  des  Sel* 
glucides,  contre  fa  belle-mere  Tarklian Khacoun. 
le  titre  de  Barkiarok.  ') 

TACDIM  ABIBECR  Préfem  \d\dboubekr. 
C’ed  le  litre  d’un  Commencairc  <\\i' ydboubekf  ^  Ben 
Bîaggiag  /H-Haniaoui  a  faic  fur  le  Poëme  de  Mo¬ 
hammed  Ebn  AUBarezi-,  Al-Giohni ,  intitulé  Æ- 
Bediat.  Cet  Ouvrage  de  Barezi  efl  un  Poëme  com- 
pofé  à  la  louange  de  Mahomet ,  à  rimication  de  ce¬ 
lui  qui  porte  le  litre  à'Al-Bordah^  &  ce  Commen¬ 
taire  fe  trouve  dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n°.  1056 

1078. 

H  y  a  un  autre  Tacdim  Ahihekr  qui  porte  le  titre 
auiTi  de  Bediah ,  qui  contient  des  Poéfies  laites  fur  le 
champ,  par  un  Takieddin  Aboiibekr  Al-Caderi.,  Al- 
Hanefî  cflaudl  dans  la  Biblioth.  du  Roi  ,n°.  1050. 
Ces  deux  Ouvrages  l'ont  du  même  Auteur. 

T  A  C  O  U  I M.  Ce  mot  Arabe  fe  prend  particu¬ 
liérement  pour  un  Ouvrage  divifé  par  Tables;  les  me¬ 
mes  Arabes  l’appellent  aufli  Zi^. 

TACOUIM  ALABDAN  FI  TEDGIR  ALENSAN.  Li¬ 
vre  de  Médecine  dillribué  par  Tables  ,  dans  lequel 
les  membres  du  corps  humain,  leurs  maladies,  leurs 
remedes,  avec  leurs  qualités  &  leurs  ufagos,  font 
rangés  par  Tables.  Cet  Ouvrage  a  été  compofé  par 
lahia  Ben  Ijjd  ^  Ben  Giazlak^  furnommé  Al-ka- 
teh\  V Ecrivain.,  &  efl  dédié  au  Khalife  Moéladhi, 
rAbbaflidc.  Il  ell  dans  la  Biblioth.  du  Roi ,  n°.  876. 

TACOUIM  ALADOUiAH.  h'àzxù  Livrc  de  Blédc- 
cine.,  qui  traite  de  tous  les  remedes  limples  &  com- 
pofés,  rangés  par  Tables  avec  leurs  qualités  &  leurs 
ufages,  qui  a  pour  Auteur  Kemaleddin  Aboul  fadhl 
Geïj'ch  Ibrahim  Ben  Mohammed  Al-TeflijJî.,  natif  de 
la  Ville  de  Teflis  ou  TiHis  en  Géorgie,  Ôc  furnommé 
Al-IIakim  :  le  Philofophe  ou  le  Médecin. 

T  A  C  O  U  I  iM  ALADOUiAT  ALMOFREDAT  /  Livre 
de  Médicaments  /impies ,  compofé  par  le  Philofo¬ 
phe  Ibrahim  Ben  Abi  Sdïd.,  furnommé  Al-Thabib 
Al-Magrebi ,  Al-  Oloui. 

TACOUIM  ALASSAL  FI  TAFDIIIL  ALLEBEN  ALA 

ALASSAL  :  Traité  de  la  Préj'érence  du  Lait  au  Miel., 
compofé  par  Cothbeddin  Mohammed  Al-Haïdhari, 
Al-Demejchki  ,  qui  mourut  fan  894'.  de  l’Hég. 

L'Auteur  du  Camous  a  fait  un  Ouvrage  oppofé  à 
celui-ci,  qu’il  a  intitulé  Tasfik ala/fal fî tafdhil  alajjdl. 

TACOUIM  ALBELAD  :  Livre  de  Géographie  ^ 
compofé  par  un  Auteur  qui  e!l  cité  fous  le  nom 
à'Al-Balkhi.,  par  Ebn  Al-Ouardi,  dans  la  Préface 
de  fon  Ouvrage  intitulé  Kheridat  alâgiaïb. 

TACOUIM  ALBOLDAN.  Livre  célébré  de  Géo¬ 
graphie,  compofé  par  al- Malek  al-Mouiaà  Omad- 
eddin  Ben  al-Afdhal  Ali.,  plus  connu  fous  le  furnom 
de  Saheb  Haniah  :  de  Prince  o\i  Seigneur  dit  la  Ville 
de  Mamah  en  Syrie.  C’eft  celui  que  nous  appelions 
Aboulfeda.,  qui  mourut  l'an  712*.  de  l’IIég. 

Cet  Ouvrage  a  été  augmenté  &  éclairci  en  pîuficiirs 
endroits  par  Mohammed  Ben  Ali,  furnommé  Sipahi 
Zadeh,  qui  l’a  dédié  au  Sultan  Amurat  troifieme, 
fous  le  titre  de  Vadhê  almsjfalek  ela  ?nârefat  albol- 
dan  U  almemalek. 

Ce  même  Auteur,  qui  mourut  l’an 980  de  l’IIég. , 
traduifit  Ton  Ouvrage  d’Arabe  en  Turc ,  &le  dédia  au 
'•rand  Vilir  Mohammed  Pafeha. 

H  y  a  un  autre  Tücouim  alboldan  attribué  h  Salhagi. 

TACOUIM  ALSEHHAT.  LivTC  de  Médecine  rangé 
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auRi  par  Tables,  qui  traite  des  chofes  proprrs  à  con- 
ferver  la  fanté.  Ce  Livre  a  été  compofé  par  Fath  al- 
Hadhek  al-Mokhtar  Hajjdn  Ben  Aïdoun. 

TACOUIM  ALTAouARiKH  ;  Chronologi¬ 

ques  compofées  par  Mofîafa  Ben  Abdallah  al-Cof- 
thanthini,  plus  connu  fous  le  nom  de  Hagi  KhalP 
feh  ou  Hagi  Khalfah,  l'an  1050*.  de  TITég. 

Cet  Ouvrage  de  Hagi  Khalfah  eft  partagé  en  1 
volumes,  donc  l’un  contient  à  chaque  page  50  années, 
&  l’autre  10. 

L’Auteur  qui  porte  aulB  le  furnom  de  Katïhza- 
deh ,  dit  dans  fa  Biblioth.  intitulée  Cafehf  al-dhomun, 
qu’il  étoit  né  à  Conllaiicinople,  &  qu’il  y  avoit  été 
élevé.  Il  mourut  l’an  1057“.  de  l'IIég.,  comme  l’af- 
fure  HoJJaïn  Afendi,  qui  a  continué  la  Chronologie 
depuis  l’an  1050  jufqu’en  1068  de  l’Hég. ,  qui  ell: 
l’an  1657  de  J.  C.  Une  des  deux  Parties  ou  Exem¬ 
plaires  de  cet  Ouvrage,  compofé  en  Perfien,  à  favoir 
celle  qui  elI  divifée  par  dizaine,  fe  trouve  dans  la 
Biblioth.  du  Roi ,  aulîi-bicn  que  fon  autre  Ouvrage 
intitulé  Cafehf aldhonoun ,  qui  edunt  Biblioth.  Orien¬ 
tale. 

L’Exemplaire  qui  cft  dans  la  Biblioth.  du  Roi,  elî 
écrit  en  Langue  Perlienne  avec  quelques  Notes  mar¬ 
ginales  en  Langue  Turquefque ,  &  cependant  l’Au¬ 
teur  meme  parlant  de  lès  Tables  Chronologiques  dans 
fa  Biblioth.,  dit  qu'il  les  a  compofées  en  Langue 
Perfienne. 

T  A  C  O  U  IN  &  Tecvin.  Ce  mot  Arabe  fignilie 
proprement.  Faire  être,  ou  Faire  arriver,  &  les 
mêmes  Arabes  employent  ce  mot  pour  exprimer  ce 
que  les  Mythologifics  appellent  les  Parques,  les  Fées, 
les  Sibylles  &  les  Pythoni/fes  ;  &  quoique  les  Maho- 
mérans  ne  reconnoifîcnt  point  les  Divinités  fabuleu- 
fes,  ni  les  Oracles  des  Payens,  ils  ne  lailTcnt  pas  de 
s'accommoder  de  certaines  Fables  fort  anciennes,  qui 
établilTent  ttsTacouîn ,  comme  des  Créatures  qui  ren- 
doient  autrefois  des  Oracles,  &  qui  fecouroient  les 
hommes  contre  les  Démons. 

Le  Cahennan  Nameh,  Livre  qui  contient  prefque 
toute  la  Mythologie  des  Orientaux,  porte  que  ces 
TacoiiinoxMh  forme  &la  figure  humaine,  font  doués 
d’une  extrême  beauté,  &  ont  des  ailes  ;  de  forte  qu’elles 
font  à  peu  près  telles  que  nous  repréfentons  les  An¬ 
ges.  Il  fait  mention  d’une  entre  les  autres,  dont  le 
nciva  éiQK  Schamaï,  laquelle ,  avec  fix  autres,  de  fes 
compagnes  avoit  la  garde  de  Sagfagan ,  ce  fameux 
Géant  à  quatre  têtes,  que  Caherman  vainquit  par  le 
fecours  qu’elles  lui  donnèrent. 

L’on  trouve  aulTi  dans  le  même  Livre  que  Soliman 
Hakki,  un  de  ces  Monarques  univcrfels  de  toute  h 
Terre,  &  Préadamites,  duquel  il  ef  parlé  dans  le  ti¬ 
tre  de  Soliman,  confultoit  ïoMvtm  cts  Tacouin ,  lorf- 
qu’il  fe  trouvoit  dans  quelque  perplexité,  &  qu’il  ti- 
roic  toujours  par  les  Oracles  quelles  lui  rendoienc, 
des  avis  très-falutaires  pour  fa  conduite. 

TACRIB  ALADtB  U  TAHADHIB  ALMOSTAGIB.  Titre 
d’un  Livre  compofé  par  Abdalkhalek  Ben  Abil-Caf- 
fem  al-Mefri,  où  il  efl  traité  de  l’Unité,  &  à  qui  elle 
appartient,  &  cet  Auteur  y  prouve  qu’elle  n’appardenc 
qu’à  Dieu  feul.  Cet  Ouvrage  contient  7  Chapitres. 

TACRIB  ALASSANiD.  Livre  qui  contient  les  mo¬ 
tifs  de  crédibilité  de  la  Religion  Mufulmane.  Son  Au¬ 
teur  eft  Abdalrahim  Hojfaïn  al-Eraki ,  qui  vivoit  en¬ 
viron  l’an  820'.  de  i’Hég. 

Cet  Ouvrage  a  été  commencé  l’an  826^  de  l’Hég. 
par  le  fils  de  l’Auteur,  nommé  Abou  'Zcrâah  Ahmed 
Ben  Abdalrahim. 

TACRIB  ALTiiALEB.  Livrc (LQffuul j  c'efl-à-dire, 

des 
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<Jes  Fondements  du  Mahomérifme,  compofé  Maf- 
fùtul  nl-Khazargi,  qui  vivoit  l’an  600  de  l’Hég. 

TACRIB  FI  ELM  ALGARIB.  Livre  qui  traite  des 
cliofcs  curieufes  &  recherchées.  Il  y  a  deux  Auteurs 
qui  ont  donné  ce  titre  à  leurs  Ouvrages.  Le  premier 
ell  Ehn  Hagiar  al-Afcalani.  Le  fécond ,  ell  Nmi- 
reidin  Mahmoud  Ben  Ahmed  al-Bouni ,  dit  al-Khat- 
heh  alDemefchki.  Cet  Auteur  dit  qu’ii  a  fonde  fon 
Ouvrage  fur  les  principes  du  Mouîha ,  &  des  plus  gra¬ 
ves  Auteurs. 

TACRIB  FI  ASRAR  ALKIMIA.  Livre  des  Secrets 
de  la  Chyinie ,  compofé  par  Aïdmerin  Ali ,  qui  mou¬ 
rut  fan  doo  de  l’Hég. 

TACRIB  MOKHTASSAR  ALKESCHAF.  C’cft  un  Abrégé 
du  Rimcux  Commentaire  fur  l’Alcoran  ,  compolé  par 
Zr.makjchari,  eSt  intitulé  Kefchaf. 

TACRIB  FIL  MANTIIF.K.  Livre  de  Logique ,  com- 
pofé  par  Ëbn  Haram  al-Dhaheri,  Auteur  qui  vivoit 
l’an  450'.  de  l’Még. 

TACRIR  AI.F.STENAD  FI  TANSiR  ALEG’tEHAD.  C  ell 
un  Ouvrage  de  Soïouthi ,  fur  la  diligence  &  l’applica¬ 
tion  qu’on  doit  avoir  dans  le  travail ,  &  dans  la  guerre 
contre  les  Infidèles. 

T  A  C  R I T ,  ou  Tecrit.  Ville  de  la  Province  que 
les  Arabes  appellent  Diarbekcr ,  qui  fait  partie  du 
Pays  entier,  qu’ils  nomment  GeLirer,  &que  nous 
appelions  la  Méfopotamie.  Elle  efi  lituée,  félon  les 
Tables  Arabiques  de  Naffîr  edàïn  &  d  Ulug  Beg , 
fous  les  78A  =0'.  de  Long. ,  &  fous  les  gqA  30'.  de 
Lat.  Septent. ,  dans  le  4”.  Climat. 

Il  y  a  quelques  Géographes  qui  placent  cette  Ville 
dans  rlraque  Babylonienne ,  qui  ell  la  Chaldée.  Elle  fut 
prife  l’an  79s'.  ou  796'.  de  l’Hég. ,  par  Tamerian  à  corn- 
podtion ,  nonobftant  quoi  Tamerian  fît  mourir  fon  Gou- 
verneur,  nommé  I  lolltiin  Ben  Boutimour ,  fous  les 
ruines  d’une  muraille,  au  rapport  à' Ahmed  Ben 
Arabfchah. 

T  A  C  T  A  S  C  H.  C’ell  ainfi  cqdEbn  Schohnah  ap¬ 
pelle  Tacajeh  Khan  .  Sultan  des  Khouarermiens. 

T  A  D  B I  R  ou  Tedbir  alasna  fi  sciiarh  alesma 
AUIOSNA.  Titre  d’.iin  Livre  compofé  par  Scheïbani, 
fur  les  noms  de  Dieu. 

TADBIR  ALSEHHAT  1  Livre  de  la  confervatkn  de 
la  fanté,  compofé  par  Galien,  &  traduit  en  Arabe 
par  Ilonain  Ben  Ishak.  Cette  Verfion  ell  dans  la  Ci- 
blioth.  du  Roi,  n”.  866. 

TADBIR  ALTHALF.B.  Livre  de  Morale  dans  lequel 
il  cil  traité  particuliérement  de  Tadbir  alrnedinat ,  du 
Gouvernement  d’une  Ville  ou  Province  qui  efe  pro¬ 
prement  la  politique  que  les  Arabes  appellent  encore 
Elm  allialjat,  &  de  Tadbir  almanzel,  qui  ell  pro¬ 
prement  V Economique.  Cet  Ouvrage  cil  tiré  entière- 
ment  ^Arifîote. 

TADBIR  alnischateîn  pi  eslah  alnoshhateÏn. 
Titre  d’un  Livre  écrit  en  Langue  Turquefque,  &  di- 
vifé  en  15  Chapitres,  qui  traite  des  Sultan.s,  des  Vi- 
(îrs,  des  Troupes  militaires,  des  peuples,  des  Finan¬ 
ces^  &  de  la  g-uerre,  fans  nom  d’Auceur. 

TADBIRAT  alelahiat  fi  eslah  ai.mamlpxat 
ALENSANiAH.  Livre  àt  Mohammed  Ben  Ali  Al-Art:hi 
qui^  vivoit  l'an  617*.  de  l’Hég.,  dans  lequel  l’Auaur 
fait  le  rapport  qu’il  y  a  entre  le  petit  6c  le  grand  mon- 
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de;  c’cfl-îi-dire  entre  la  conduite  de  Dieu  ,  &  celle  des 
hommes  touchant  le  Gouvernement.  Cet  Ouvrage 
contient  17  Chapitres. 

TADBIRAT  Al-Sothaniah  fi  siassat  alsanaat- 
ALHARBiAT  :  Traité  de  la  dijcipUne  Militaire ,  fans 
nom  d'Autcur. 

TADHKERAH.  Ce  mot  Arabe  fignifîe  pro¬ 
prement  un  Mémoire.,  &  tout  ce  qui  îert  à  con- 
ferver  la  mémoire,  ou  à  faire  refibuvenir  de  quel¬ 
que  choie. 

Les  Turcs  qui  prononcent  Tazkerah  àiTezkerehy 
fc  fervent  de  ce  mot,  pour  Cgni.ier  un  Billet  &  un 
Refcrit  de  quelque  Oflicier  ou  Magillrat.  Mais  les 
Arabes  s’en  fervent  pour  titre  de  plulicurs  Livres.  Ün 
fera  ici  mention  de  quelques-uns. 

TADHKERAT  aolli  alalbab  u  giamê  lelageb 
ALÔciAB  :  Livre  de  Médecine.,  qui  contient  une  Pré¬ 
face,  quatre  Traités,  6:  un  Corollaire,  compofé  par 
Daoud  Al-Anîhaki.,  natif  d’Antioche,  qui  .fut  llir- 
nomnié  Al-Bajjir  :  le  Tojant ,  c.  h  d.  X Aveugle.  Car 
c’ell  ainfi  que  k’s  Arabes  mettent  par  Euphonie  Baf- 
jir .,  qui  fignifie  un  homme  qui  voit  y  au-lieu  de  Dha- 
rir  qui  fignilie  Aveugle.  Ce  Médecin  demeuroic  an 
Caire  &  alla  mourir  a  la  Mecque  par  dévotion,  l'an 
1005  de  i’IIcg.  Ce  Livre  cil  dans  la  Biblioch.  du  Roi, 
iiA  955- 

TADHKERAT  alc.^hhai.in.  Livre  qui  traire  des 
maladies  des  yeux  6c  de  leurs  guérifons.  Il  efl  divilé 
en  trois  Traités,  dont  le  premier  cil  de  l'Anatomie  de 
l’œil  :  le  fécond,  de  fes  maladies  extérieures  6:  qui 
fe  voyenc,  6c  le  croifîemc  de  celles  qui  font  cachées. 
L’Auteur  de  cet  Ouvrage  ell  }fa  Ben  AU.,  furnom- 
mé  Al-Cahhal.,  c.  à  d.  XOculi[îe.  Ce  mot  de  Cah- 
hal  vient  de  Cohl.,  qui  lignifie  proprement  en  Arabe, 
un  Cûllire  y  qui  fereâ  guérir  la  maladie  des  yeux.  Cet 
Ouvrage  ell  dans  la  Biblioch.  du  Roi,  n“.  96a. 

TADHKERAT  Ebn  Beïthar.  Livre  de  Méde¬ 
cine.,  compofé  par  le  célébré  Auteur  de  plulicurs  Ou¬ 
vrages  qui  traitent  de  la  Botanique,  nommé  Ebn 
Beïîhar. 

TADHKERAT  Ebn  Hamdoun  ou  Hamadouw. 
C’ell  le  titre  d’une  Anthologie  Arabique.,  coinpofée 
Aboul_Abbas  Mohammed  Ben  Hamdoun^  furnom- 
mé  Al  Kateb  Al-Bagdadi  :  {'Ecrivain  de  Bagdety 
qui  mourut  l’an  662'.  de  l’Hég.  Cet  Ouvrage  ell  un 
Recueil  fort  ample  6:  fort  cllimé  de  ce  qu'il  y  a  de 
plus  curieux  dans  l'Hilloire  6c  dans  les  Belics-Leccre.s. 
Ebn  Khalecan  dit  que  c’cll  un  des  plus  beaux  Ou¬ 
vrages  des  Auteurs  modeines. 

IMahmoud  Ben  lahia  Al-Scheibnm  en  a  fait  un 
Abrégé  qu’il  a  intitulé  Montekheb  aloioun  men  Tadh” 
kerat  Al-Hamdoun. 

TADHKERAT  alarib.  C’ell  le  titre  d’un  Com¬ 
mentaire  fur  quelques  endroits  de  l’Alcoran ,  compofé 
par  Ebn  Al-Giouziy  Auteur  qui  mourut  Fan  577b  d* 
l’Hég. 

TADHKERAT alaadad  leiaum  ALmkJiD'.Traité 
de  la  Kéfurre&ion  &'  du  Jugement  dernier ^  com¬ 
pofé  par  Khalil  Ben  Ilaroun. 

TADHKERAT  alaoulia.  Livre  Perfien,  qui  efl 
une  ofpece  de  vie  des  Saints  Mufiilmans,  compofé 
par  Mohammed  Ben  Ibrahim  Al-Atthar  Al-Hama- 
dani. 

Il  y  a  un  Livre  Turc  qui  porte  le  même  titre,  6c 
qui  traite  de  la  même  matière,  compofé  Senahed- 
Lllll 
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c^.in  loufef  Ben  Khedher  connu  fous  le  nom  de  Khoua- 
geh  o\i  Khogiah  Bafcha^  qui  mourut  l’an  891'.  de 

TADtlKERAT  Al-Saouidi.  Livre  de  Médecine» 
YiViX  ^bou  Ishak  Ibrahim  Ben  Mohammed, 
connu  fous  le  nom  de  Ben  Tarthan  AUMotethahheb , 
qui  mourut  l’an  620®.  de  l’IIég.  C’eft  un  Ouvrage  fort 
utile  &  fort  confidérable,  dans  lequel  l’Auteur  a  traité 
de  tous  les  Médicaments  fimples ,  félon  l’ordre  des 
membres  du  corps  humain,  &  de  leurs  maladies,  & 
il  marque  tous  ceux  donc  il  a  vu  des  expériences. 

TADHKERAT  alschoara  :  La  Vie  des  Poctes. 
C’cll  un  Ouvrage  corapofé  en  Perfienpar  l’Imam  Z)««- 
/(?;  fehah  Ben  Alaaldouîeî  Bakhnfchah ,  Al-idazi, 
Al  Sumarcanâi ,  &  divifé  en  7  Clafles. 

La  première  contient  les  Vies  de  20  Poëtes  Ara¬ 
bes,  &  les  fix  autres,  celles  des  Poëtes  Perfiens,  juf- 
qu’en  l’an  812®.  de  l’Hég. 

Cet  Ouvrage  eft  aufli  intitulé  Tadhkerat  Khafat 
fchoàra  Agcm  :  La  Vie  des  principaux  Poëtes  de  Per- 
fe,  quoiqu’il  fafTe  aufli  mention  au  commencement 
de  20  Poëtes  Arabes. 

TADHKERAT  alschoara.  Traité  écrit  en  Turc, 
touchant  la  Vie  des  Poëtes,  compofé  par  Sehi  Al- 
Pidrinevi,  qui  mourut  l'an  955'.  de  l’Hég.  Il  a  donné 
encore  à  fou  Ouvrage  le  titre  de  Hefcht  Behifcht  : 
Les  huit  Paradis  ,  à  caufe  qu’il  a  ajouté  une  8®. 
Claflè  de  Poëtes  aux  7  de  Devlet  [chah. 

TADHKERAT  alschoara.  Vies  des  Poëtes  écri¬ 
tes  en  Turc,  par  Ahmed  Ben  Schamfî,  connu  fous 
le  nom  ëëAhedi  Al-Bagdadi.  Cet  Auteur  n’a  parlé 
que  des  Poëtes  qu’il  a  connus  depuis  Ton  arrivée  dans 
le  Pap  de  Roinelie,  jufqu'à  Ton  départ,  qui  fut  l’an 
971®.  de  l’Hég.  Il  a  divifé  fon  Ouvrage  en  trois 
Raoudhat  ou  Parterres^  &  lui  a  donné  le  titre  par¬ 
ticulier  de  Gulfchcn  alfchoâra,  donc  les  lettres  font 
la  date  du  temps  auquel  il  l’a  compofé. 

TADHKERAT  alschoara.  Autres  Vies  des  Poë¬ 
tes  écrites  en  Turc  par  le  Scïd  Mohammed  Ben  Ali , 
connu  fous  le  nom  à'AfchikTchelebi,  qui  mourut  l’an 
979*.  de  l’Hég.  Il  a  donné  à  l'on  Ouvrage  le  titre  de 
Schâer  Ai-Schoâra  :  Le  Poëtes  des  Poëtes,  &ra  rangé 
par  ordre  alphabétique. 

TADHKERAT  alschoara.  C’efl  un  Ouvrage  fur 
ie  même  fujec,  compofé  par  Lathifî  Al-Cafîhamoni, 
qui  mourut  l’an  990®.  de  l’Hég.  Il  parle  au  commen¬ 
cement  de  fon  Ouvrage ,  de  20  Perfonnages ,  Scheïkhs 
ou  Sultans ,  defqucls  on  a  les  Poéfies,  &  enluitc  de 
282  Poctes,  par  ordre  alphabétique. 

TADHKERAT  alschoara.  Autre  Ouvrage  de  la 
Vie  des  Poëtes  Turcs,  compofé  par  Plaffan  Tcheîcbi 
BenEmriUah,  connu  fous  le  nom  de  Canali  Zadeh. 
Cet  Auteur  eft  mort  l'an  1012®.  de  l’Hég. 

TADHKERAT  alschoara.  Autre  Ouvrage  fur  le 
meme  fujet ,  compofé  par  Mofîafa  Afendi,  fumom- 
aié  Riazi,  mort  l’an  1054*.  de  l’Hég. 

TADHKERAT  alschoara.  La  Vie  des  Poctes 
perfiens,  en  Perfien ,  Ouvrage  compofé  par  Baba  [chah. 

TADHKERAT  alschoara.  Autre  Ouvrage  fur  le 
même  fujec,  &  dans  la  même  Langue  Perfienne,  donc 
l’Auteur  eft  Mohammed  Al-Khaup, 

TADHKERAT  alscho.^ra  '.Recueil  des  Poëtes, 
écrit  en  Turc  par  Mir  Ali  Schir ,  qui  mourut  l’an. 
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900.  de  l'Hég.  Il  a  partagé  fon  Ouvrage  en  plulieurs 
Seflions  ou  Converfacions.  C’eft  pourquoi  il  lui  donne 
le  titre  de  Megîales  alnefais.  Hakim  [chah  Moham¬ 
med  Al-Cazvitii  a  ajouté  à  cet  Ouvrage  des  Poëtes 
1  lires,  &  l’a  traduit  en  Langue  Turquefque  de  Conf- 
tancinople  ;  car  1  Original  eft  écrit  dans  la  Langue  Tur¬ 
quefque  des  Tartares. 

TADHKEKAT  alschoara.  Auitc  Hifîoire  des 
Poëtes  éemç  en  Langue  Perfienne ,  par  SamMirza, 
fils  de  Schah  limaël ,  premier  Roi  de  Perfe  de  la  Dy- 
naftie  des  Sofis  qui  régnent  aujourd’hui  dans  la  Perfe. 
Ce  Livre  porte  ie  titre  particulier  de  Tohfat  Al  Sami  : 
Le  Préfent  de  Sam. 

TADHKERAT  alschoara.  Autre  Hifîoire  des 
Poëtes,  écrite  dans  la  Langue  Turquefque  des  Tar- 
tarcs,  compofée  'Ç'xx  Saàeki  Al- Qhilani ,  »St  dé¬ 
diée  à  Schah  Abbas,  du  nom,  Roi  de  Perfe.  Elle 
eft  divilée  en  8  Megiales  :  Entretiens,  ou  Converfa- 
tions,  &  il  lui  a  donné  le  titre  particulier  de  Mag'ma 
aikhouas  :  Recueil  choijî  des  principaux  Poëtes. 

TADHKERAT  le  Schehabeddin  Al-Hegiazi. 
Titre  d’un  Livre  compofé  par  Ahmed  Ben  Moham¬ 
med,  â\.tAlSchaêr  :  le  Poëte,  qui  mourut  l'an  8^5®. 
de  l’Hég.  C’eft  une  Compilation  de  piufieurs  Ouvra¬ 
ges  des  Poëtes  Arabes,  en  plus  de  50  Vol.  C’eft  ce 
que  nous  appellerions  un  Corpus  ou  Chorus  Poëtarum. 

TADHKERAT  Al-Safadi  :  Recueil  de  àijféren- 
tes  Poéfies  Arabiques,  fait  par  Salaheddin  Khalil 
Ben  Ihek,  Surnommé  Al-Adib  :  \' Homme  de  Bdles- 
Lettres,x\\d:\  mourut  l’an  794*.  de  l’Hég.  CetOuvi-ge 
contient  plus  de  30  Vol. ,  &  fon  Auteur  ne  s’eft  pas 
contenté  de  ramalfer  dans  fon  Recueil ,  les  Ouvrages 
des  Poëtes  ;  mais  il  y  a  encore  ajouté  piufieurs  Pièces 
d'Eloquence  en  Profe. 

TADHKERAT  Althaleb  alelm  :  Manuel  pour 
ceux  qui  font  curieux  des  Sciences.  C’eft  un  Ouvrage 
de  Borhan  eàdin  Ibrahim  Ben  Mohammed,  Ben. 
Khalil,  dit  Sebth  Al-Agemi. 

TADHKERAT  aldhorafa  BEniiEKR  almolouk  u 
alkholafa  :  Hijioire  des  Rois  ou  Sultans  éÿ  des  Kha¬ 
lifes  d'Egypte,  compofé  Ahou  Sorour  Al-Bekri, 
dit  Al-Mefri,  à  caufe  qu’il  croit  du  Caire. 

TADHKERAT  alfehem  fi  ame  altacouim  ;  Ta¬ 
bles  Apronomiques  d'Ulug'  Beg,  maduices  en  Arabe 
par  Sohaïl  Abdalrahman  Al-Salehi,  Al-Mouakker, 
c’eft-à-dire  VObfervateur  du  temps  ^  des  heures  dans 
la  Mofquée  des  Ommiades  à  Damas.  Cet  Obfervateur 
eft  celui  qui  marque  précifément  aux  Muezins  l’heure 
dans  laquelle  il  faut  qu’ils  publient  la  priera. 

TADHKERAT  Al-Corthoiîi.  C’eft  le  titre  d’un 
Livre  qui  traite  de  l’état  des  mourants,  &des  afiaire» 
de  l’autre  monde,  compofé  par  Al-Corthohi,  Auteur 
Arabe,  natif  deCordoue  en  'Efpagne,  qui  mourut  l’aa 
671®.  de  l’Hég.  Cet  Ouvrage  a  eu  un  Abbréviaceur, 
donc  le  nom  eft  inconnu. 

TADHKERAT  alkamelat.  ÏI  y  a  un  Livre  de, 
Mufique  écrit  en  Arabe  fous  ce  titre,  fans  nom  d’Au- 
ceur. 

TADHKERAT  Al-Ketab  fil  hessab.  Livre  d’A- 
rithmétique,  compofé  Fur feàdin  Ibrahim  Al-lia- 
labi.  II  a  été  traduit  en  Langue  Turquefque,  par  le 
Derviche  Mohammed. 

Tx'^DHIvERAT  almassoulin.  Titre  d’un  Livre  qui 
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traite  de  la  ciîverfitc  des  fentîments  &  des  opinions  en¬ 
tre  ]es  Doifleurs  de  la  Sefte  Hanificnne  ,  &  ceux  de 
la  Secle  Schafetenne,  compofé  par  Àîboit  Ishak  Ibra¬ 
him  Àl-Schirazi^  qui  mourut  l'an  476*.  de  l’IIég. 
C’cll  un  Ouvrage  qui  comprend  pluiieurs  volumes. 

T  A  D  H  Iv  K  îv  A  T  Al-N.\ssiriat.  Titre  d'un  Li¬ 
vre  de  Najjireldin  al-ThoujJÎ^  célébré  Agronome  qui 
mourut  l'an  67a'.  de  i’Hcg. ,  16  ans  apres  la  prifede 
Cagdet  par  Hoiiigou  Khan,  au  lervice  duquel  ce  grand 
Mathématicien  s'éroic  mis. 

Cet  Ouvrage  eft  un  Abrégé  d’un  autre  que  cec 
Auteur  avoit  publié  fous  le  nom  do  Giamê  almejfaïi'. 
Recueil  de  i^^tejïians^  &  cet  Abrégé  a  eu  plulieurs 
Commentateurs,  tels  que  font  le  SchQùï al-Giorgia- 
m,  qui  mourut  l'an  810®.  de  l'Hcg.,  Mohammed  al- 
Ntfehabouri  Schanifcddin  Mohammed  Ben  Ahmed 
rU-lIadhri mort  l’an  932'.  Cothbeddin  Mahmoud 
Ben  MaJJ'étid  al-Schirazi ,  ik  Abdal  Ota  al-RaJfddi. 

TADIIKLRAT  fi  ekhtelaf  al-Coran.  Livre 
qui  traite-dts  contmdiftions  qui  ie  trouvent  dans  l’AJ- 
coran ,  &  de  la  conciliation  de  piufieurs  pailàgcs  qui 
paroifîcne  oppofes  les  uns  aux  autres.  Son  Auteur  cft 
Abou  Mohammed  al-Mekki. 

TADMKERAT.  Il  y  a  fous  ce  titre  un  très-grand 
nombre  de  i^ivres  Arabes,  Perfiens  &  Turcs  (ur  tou¬ 
tes  fortes  de  Sciences,  &  particuliérement  liir  les  0/- 
JbiiK  les  Foroû  &  les  Iladith.,  qui  font  les  fonde- 
tnems  ^  ou  racines^  les  branches  y  &  les  traditions  de 
la  loi.Mufulmane,  qu’il  feroit  trop  ennuyeu.x  de  rap¬ 
porter. 

T  A  D  T  A  T  Alaaîanat.  Titre  d'un  Traité  des  dé^ 
pots ,  fondé  fur  ces  paroles  de  i'Alcoran  ;  Enna  fa- 
radhna  alamanat  :  c.  h  d.  „  Nous  avons  eomm.anués 
„  de  rendre  les  dépôts.  ”  Il  faut  cependant  obfcrver 
que  le  mot  à'Amariat  ne  fîgnille  pas  feulement  ce 
que  nous  appelions  un  dépôt;  mais  encore  tout  ce 
que  rôtis  avons  promis  d'obfcrvcr  &  de  rendre,  tels 
que  font  les  traités^  les  dettes.  Cet  Ouvrage  a  été 
compofé  par  Ahoul  Hajfan  Mohammed  al-Bekriy  & 
divife  en  4  parties,  l’an  de  l'Hég.  923®. 

TADUniB  fil  manthek.  Livre  de  Logique  , 
Hins  nom  d’Autetir. 

il  y  a  un  autre  Ouvrage  qui  porte  le  meme  titre, 
&  qui  traite  des  noms  propres  des  hommes,  compofé 
par  al-Dhehehi. 

T  ADIIIL  U  Takiviil.  C’efl  le  titre  d'un  Commen¬ 
taire  filr  le  Livre  intitulé  Tashil  al-Saîehi ,  qui  ell  un 
Traité  Agronomique,  fondé  fur  les  Tables  à'Ulug  Bcg. 
Ce  Commentaire  elb  fans  nom  d’xVuteur. 

TAFIllM  LEAOUAÏL  ALSANAAT  ALA  THAftIK  ALMED- 

KMAL.  Titre  d’un  Livre  àÔAboti  Rihan  al-Birouni  y 
qui  mourut  l’an  421®.  de  FMég.  C’elb  un  Ouvrage 
de  Chymie  qui  naitc  de  fes  principes,  &  fert  comme 
d'Introduélion  h  cec  Art. 

TAFHIM  fi  tat-'Clm.  Livre  d’Aflronomie,  com¬ 
pofé  par  al-Birouni. 

TAFHIM  MANi  ALHOROUF.  Titre  d'un  Livre  qui 
traite  de  l’explication  myilique  des  lettres  Arabiques, 
félon  les  principes  des  Sofis.  Cec  Ouvrage  a  été  com¬ 
pofé  par  lierait  alTagibiy  ik  il  fe  trouve  dans  la 
Biblioth.  du  Roi ,  n®".  616. 

T  A  F  L 1 S ,  Teflis  &  Titus.  V'ille  de  la  Province 
de  Schirvan,  ou  plutôt  de  Gurgidan,  que  nous  ap¬ 
pelions  la  Géorgie.  Quelques  Géographes  Orientaux 
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la  mettent  dans  l’Arménie  Majeure,  Elle  fut  brûlée 
entièrement  avec  fes  habitants  l’an  230®.  de  l’Hég., 
fous  le  Khalifac  de  Motavakkel,  par  Boga  Kebir,  qui 
y  fit  jeteer  des  pommes  de  pin  allumées,  &  l’on  dit; 
qu'il  y  eut  plus  de  50000  perfonnes  confumees  paf 
le  feu. 

Cette  même  Ville  fut  encore  prife  par  le  Sultan 
Gelaicddin  Mankberni  ,  fils  de  I\'Johammed  Khoua- 
rezm  Schah,  environ  l'an  620®.  de  la  même  Hég. 

TAFLtSSI,  furriom  â'Aboul  Fadhl  Ben  Ho- 
haïfeh ,  Ben  Ibrahim  ,  dit  al-Thabib  al-Taflifî  :  le 
Médecin  de  Tifiis.  C’ell  l’Auteur  d’un  Livre  intitulé 
Beïan  alfanâaty  où  il  efl  traité  de  la  Médecine  & 
des  remedes  chymiques.  Cet  Ouvrage  a  été  traduit 
d'Arabe  en  Turc.  Il  ell  divifé  en  21  Chapitres,  dans 
lefquels  l’Auteur  aifoéle  de  parler  de  chol'es  exrraof- 
dinaires ,  qui  fe  pratiquent  plutôt  par  adrcITe  &  par  ar- 
tilice,  que  par  les  principes  de  l'Arc. 

Ce  même  Auteur  a  compofé  auüi  un  Livre  inti¬ 
tulé  Beïan  alnogioum  y  qui  traite  d’xVIrnnomie  ,  & 
un  autre  nomme  Canoun  oladab  ,  qui  efl  un  Ou¬ 
vrage  de  Morale. 

T  AF  S  IR.  Ce  mot  Araîie,  qui  fignifie  propre¬ 
ment  explication  de  éclaircUfernent  y  fe  prend  ordi¬ 
nairement  par  ies  Mufiil'Tians  pour  un  Commentaire 
fur  I’Alcoran.  Ils  ont  une  iniini'é  de  ces  Ouvrages 
qui  fe  nomment  au  plnner,  Taffiraty  &  leurs  Au^ 
tcurs  Mofjeroiln  y  de  en  coPflriioiion ,  Mofferin. 

Le  Moulla  Aboul  Khaïr  a  fait  un  fort  gros  Ou¬ 
vrage,  dans  lequel  il  a  rangé  en  diverfes  clallcs  tous 
ces  Commentateurs  ,  de  Va  intitulé  Thabacat  al- 
Mofferin. 

Les  principaux  Auteurs  de  ces  Commentaires  font 
premièrement ,  les  premiers  compagnons  de  Maho¬ 
met,  qui  font  nommés  Sakabay  à  ïavoir  les  quatres 
premiers  Khalifes,  FAn  Majfdud ^  FJ.m  Abbas  y  Ebn 
Kâahy  Zetd  Ben  Thahet y  Abou  Moufa  n!-Aj'chariy 
Abdallah  Ben  Giobnïry  Uns  y  ou  Ans  Ben  Malek  y 
Abou  Horairnhy  Giaber  y  Abdallah  Ben  Omar  y  & 
Amrou  Ben  ai- As. 

Ceux  qui  ont  fuivis  ces  Sahûbày  ou  Compagnons 
de  Mahomet,  font  nommés  par  les  Mufulmans!!  Ta- 
bâïn  :  les  fuivants  ;  de  ies  premiers  d'entre  ceux-ci 
font  les  compagnons  à' Ebn  Abbas  ,  de  enfihte  les 
Dcéleurs  de  la  Mecque,  donc  le  nombre  cft  trop 
grand  ,  pour  être  ici  rapporté. 

Ces  Commenrateurs  ont  été  fuivis  par  un  très- 
grand  nombre  d’autres.  Mais  comme  leurs  Ouvra¬ 
ges  ont  été  publiés  fous  des  titres  parcbmliers  ,  il 
faut  voir  les  principaux,  chacun  en  fou  lieu  dans  ce: 
Ouvrage. 

T  A  F  S I R  Ara'is.  C’efl  le  titre  d’une  explication 
morale  de  I’Alcoran.  Ü  ell  Ibuvent  cité  dans  V An¬ 
thologie  Orientale. 

Tx\FS  IR  Caradhi.  Titre  d’un  Commentaire  fur 
I’Alcoran.  Çl”.  le  titre  de  Sinaï.} 

T  A  F  S I R  GARirt  Al-Coran.  Commentaire  fur  les 
pafages  les  plus  difficiles  &  les  plus  curieux  de  l'Al- 
corariy  compofé  par  Segejlani. 

TA  FS  IR  MrdAREIC  ALTANZIL  fihaca'ik  altaouil. 
Autre  Commentaire  fur  lAlcorany  compofé  par  Sa- 
naki.  II  paroit  par  le  titre  de  cet  Ouvrage  que  Ton 
Auteur  ne  s’cfl  appliqué  qu’aux  pafTages  les  plus  diTH 
ciles  de  ce  Livre. 

L’on  dira  ici  en  paflànc  feulement  que  le  Commen¬ 
taire  de  Thâlebi  cfl  le  plus  eflimé  de  tous  ceux  qui 
ont  paru  fur  I’Alcoran ,  fins  e.^cpi-cr  meme  ni  celui  ds 
Beidhaoui ,  ni  celui  do  Zamakfcharit 
L  1 1 1 1  ij 
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TAFTAZANI.  {^F.  le  titre  de  Tagtazani.) 

T  A  G’.  Ce  moc  Perfien  fignifie  en  général  un  Bon¬ 
net. ^  &  en  particulier ,  une  Couronne.  Schah  Ifmaël 
qui  inventa  une  force  de  coëffure  particulière  pour 
lii  milice  ,  qui  fuc  appellée  Kczel  bafeh  :  les  têtes 
rouges ,  &  qui  la  porta  lui-méme  en  l’honneur  des 
douze  Imams,  qu’il  précendoit  être  Tes  ancêtres,  ell 
l’Auceur  du  Tag  ou  de  la  Couronne  que  les  Rois  de 
Perle  portent  encore  aujourd’hui.  (F.  plus  bas  le  ti¬ 
tre  de  Tag’  Haïdariah.) 

Les  Arabes  le  fervent  auffi  par  emprunt  de  ce  mot, 
qui  ell  devenu  le  titre  de  plulîeurs  Livres  Perfiens 
&  Turcs. 

TAG’  Aladib  :  la  Couronne  de  l'honnête  homme. 
C'eft  le  titre  d’un  Livre  coinpofé  en  langue  Tur- 
quefque  par  Ali  Ben  Houjjam  al-AmajJî,  natif  de 
la  Ville  d’Amafie  en  Natolie,  l’an  de  l'Hég,  851®., 
en  faveur  de  quelque  grand  Seigneur  qui  vivoic  de 
fon  temps. 

TAG’  Alesma  :  la  Couronne  des  noms.  Titre  d’un 
Livre  que  Zamakhjchari  a  fait  fur  les  noms  pro¬ 
pres,  alfcz  femblable  à  celui  de  Mcïàani.,  qui  porte 
le  titre  de  Ketab  alefma.,  duquel  il  a  tiré  les  prin¬ 
cipales  choies,  aulîi-bien  que  du  Sehah  de  Giau- 
heri.  Ce  Livre  ell  rédigé  par  l’ordre  de  l’Alphabet 
Arabe, 

T  A  G’  Alansab.  Titre  d'un  Livre  de  Généalogies, 
compofé  par  Mohammed  Ben  Ajfâad  al-HoJfaini , 
qui  mourut  l’an  588°.  de  l’Hég. 

TAG’amaala  fi  beÏan  aladaba.  Titre  d'une  hif- 
toire  des  Gens  de  Belles-Lettres,  qui  portent  le  titre 
dêAdib  en  Arabe,  du  fécond  liecle  de  l’Hég.,  com¬ 
pofé  par  LeJJaneddin  Mohammed  Ben  Abdallah ,  Ben 
al-Khatsb  .,al-Corthohi al-Mocri,  Ce  Corthohi.,  du¬ 
quel  il  ell  ici  parlé ,  étoit  Prédicateur  &  Leéleur  de 
la  grande  .Mofquée  de  Cordoue.  Son  petit-fils  Lellâ- 
neddin ,  mourut  l’an  776'.  de  l'Hég. 

TAG’  ALMAANI  FI  TAFSIR  SEBA  ALMETHANI.  TittC 

d’un  Commentaire  fur  les  fept  Portions  ou  Seflions 
del’Alcoran,  compofé  'çi'xx  Ahou  Nafjir  Manfour  Ben 
Hajj'an.  C’cfl  un  Ouvrage  en  plulîeurs  vol.  qui  fut 
fini  l’an  353'.  de  l’Hég. 

TAG’  Almather  fil  tarikii.  Titre  d’une  hifioire 
écrite  en  Pcriien  par  Sadreddin  Mohammed  Ben  Haf- 
j'an  al-Nadhauii,  ou  comme  les  Perfiens  le  pronon¬ 
cent,  Nazomi. 

TAG’  Almather.  Titre  â'üuc  hi/loire  de  Dehli 
^  de  l'Indojian.,  où  les  conquêtes  d'Ibek  ,  Efclave 
de  Schehabeddin ,  font  décrites.  QF.  le  titre  d'ÏQZK.') 

l'AG’  Almessader  :  la  Couronne  des  Sources.,  ou 
des  fontaines.  Les  Arabes  donnent  le  nom  de  fontai- 
nes'lk  de  fources.,  à  ce  que  nous  appelions  les  Infini¬ 
tifs  de  chaque  Verbe.  C’efl  le  titre  d’un  Livre  de  Gram¬ 
maire  ,  qui  contient  cous  les  Infinitifs  Arabes  expli¬ 
ques  en  langue  Arabique,  compofé  par  Abou  Gid- 
fer  Ben  Ahmed ,  plus  connu  (bus  le  nom  de  Giâ- 
' fer ek  al-Mocri.,  al-Baïheki,  Q\iBiheki,  qui  mourut 
l’an  544'. 

TAG’  Almessader  fil  logat.  Titre  d’un  Livre 
qui  traite  de  la  même  matière  que  le  précédent ,  expli¬ 
qué  en  langue  Perlîenne,  par  Roudeki,  Pocce  Perlîen. 

'f  A  G’  Almodhakkerin  til  moadhat.  Titre  d’un 
Ouvrage  d'Abou  Malek  Naffir  Ben  Naffir ,  fur  les 
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Doéleurs  &  Auteurs  que  les  Mufulmans  citent  or* 
dinairement  dans  leurs  difeours  moraux,  &  dans  leurs 
Prédications. 

TAG’  Altaouarikii  :  la  Couronne  des  hifioires 
éÿ  des  Chroniques.  Titre  d'une  hilloire  Ottomane 
écrite  en  Turc  d'un  flyle  très-élégant,  par  le  Moulla. 
Sâad  eddin  Mohammed  Ilajfan ,  connu  fous  le  nom 
de  Khogiah  Afendi,  qui  mourut  Muuplui  de  Conf- 
tandnople,  l’an  1008'.  de  l’Hég. 

Cette  hilloire  commence  dès  la  fondation  de  la 
Dynallie  des  Othmanides,  jufqu’au  dernier  temps  de 
Sultan  Selim,  T^  du  nom. 

TAG’  Almenhag’.  Titre  d’un  Commentaire  de 
Soiouthi  fur  le  Livre  de  Mohiedàin  Abou  Zakaria 
al-Noui,  intitulé  Menha^  althalebin.  Cet  Ouvrage 
ell  tout  entier  fur  l’explication  des  Forôu,  c.  à  d.  des 
branches ,  ou  articles  de  la  loi  Mufulwane  fclon  les 
principes  de  Schaféi.  Ce  Livre  ell  dans  la  lüblioch. 
du  Roi,  n°.  62a. 

Ilagi  Khalfah  parle  de  cet  Ouvrage  fous  le  titre 
de  'rag'  fi  zaouaïd  alraoudhat  âla  almenhag'. 

TAG’  Alsaidi.  Nom  d’un  Auteur  qui  a  fait  un 
Commentaire  fur  la  Géométrie  de  Samarcandi.,  in¬ 
titulé  AJchkal  altàjjis  fil  Ilenàafiah. 

TAG’  Altaragem  fi  tiiabacat  alhanefiah.  Hif- 
toiredes  Docteurs  Ilanefiens  rangés  par  clajfes com- 
pol'ée  par  CaJJem  Ben  Cotlou  Boga,  mort  l’an  870*. 
de  l’Hég. 

TAG’ Altaragem  it tafsir  Al-Coran  ala  agem; 
Traité  fur  la  verjîon  explication  de  l'Alcoran  en 
langue  étrangère,  compofé  par  l’Imam  Schahfouri. 
11  y  a  un  autre  traité  fur  le  même  titre,  par  Je  Scheïkh 
Aboul  Modhafier  Thahcr  Ben  Mohammed  al-Af- 
feraïni. 

T  A  G’  Alsalathin  fi  marefat  aluns  u  alschia- 
THIN.  C’ell  un  Traité  des  botis  des  mauvais  Prin¬ 
ces  ,  fans  nom  d’ Auteur. 

TAG’  FI  Akhbar  doulat  Al-Dilemiat  -.Hifioire 
de  la  Dynaflie'  des  Sultans  Diiemiies ,  compofée  par 
Ishak  Ben  Ibrahim,  Ben  î fêlai ,  al-Sabi ,  Sabien  de 
Religion,  qui  mourut  l’an  384®.  de  l’Hég.  L’Auteur 
compoia  cet  Ouvrage  par  ordre  d’Adhadaldoulac,  Sul¬ 
tan  de  la  Dynallie  des  Bouide.s.  C’ell  pourquoi  il 
porte  encore  le  titre  de  Tag'  al-Aâhadi,  &  de  Ta^ 
almillat;  Couronne  de  la  ScSîe,  ou  de  la  Religion, 
titre  qui  fut  donné  par  éloge  à  ce  Sultan. 

TAG’  ALDHOLAMAT  ELA  lAUM  ALKIAMAT.  TiciC 

d’un  Ouvrage  de  Soiouthi,  où  il  traite  de  la  pollérité 
des  Tyrans,  jufqu’au  jour  du  jugement.  L’on  a  déjà 
vu  un  Ouvrage  du  même  Auteur,  où  il  traite  de  leur 
punition,  qu’il  dit  être  rélërvée  en  l’autre  vie. 

TAG’  MEHAL  :  La  Couronne  du  Palais.  Nom  de 
la  Reine  femme  de  Schahgehan  ,  Sultan  des  Indes, 
que  nous  appelions  le  Mogol.  Cette  Dame ,  qui  écoic 
douée  d’une  excellence  beauté,  fut  aimée  jufqu’à  la 
folie  de  fon  mari,  qu’elle  gouvernoic  entièrement.  Ce 
Prince  lui  a  fait  bâtir  un  maulblée  très-magnifique  au¬ 
près  de  la  \'ille  d’Agra. 

TAG'  HaÏdariaii,  &  al-SofiahiLc  Bonnet  de 
îîaïdar  &  des  Sofis.  Quelques  Auteurs  Perfiens, 
Qove\iv.Q  Ehn  loujjouf  ^  ol-Gianahi ,  veulent  que  Haï- 
dar,  pere  de  Schah  Ifmaël,  ait  été  l’Auteur  du  Tag  , 
ou  du  Bonnet  rouge,  fait  de  12  pièces  ou  bandes,  à 
l’honneur  des  12  Imams.  Mais  lilrndemir  en  attribua 
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la  première  inftîtution  h  Schah  Ifmaël.  Cependant  le 
Tû'^'  a  toujours  été  donné  par  anticipation  aux  plus 
anciens  Rois  de  Perlé,  &  l’on  peut  voir  que  dans  les 
titres  de  Caïcaous  &  deRosTAM,  les  feuls  Rois  en 
Peife  poiivoient  porter  le  Tag  d’or,  h  que  ce  fut 
par  un  grand  privilège  que  le  Roi  Caïcaous  l’accorda 
h  Rofîam.  Mais  cela  vient  de  ce  que  le  mot  de  Tag" 
lignifie  généralement  en  Langue  Perfienne,  une  Cou¬ 
ronne  ou  un  Diadème. 

Le  Tarikh  Khozideh  porte  que  Caïumarrath  fut 
le  premier  qui  conquit  des  Provinces ,  &  qui  rendit 
fon  nom  célébré  par  Tes  viftoires,  qui  monta  fur  un 
trône ,  &  qui  porta  le  Tag' ,  &  il  ajoute  auflï  qu’il 
ne  manqua  pas  aaOi-iôt  d’impciér  des  tributs  lur  les 
Peuples,  &  il  cite  les  Vers  du  Schah  Nameh,  où  il 
eli  dit  de  ce  premier  Roi  de  Perje  ou  de  l’Orient: 
Tchoti  bemfchifcht  ber  takhî  nihad  tag  :  Bienàakht 
èzmard  dihean  Kkarag'.  Kniir  Khoand  [chah  dit, 
que  le  Tag  ctl  Igiadi  Caiumarraîh ,  c.  à  d.  de  \'in- 
‘i.'ciuion  àeCaiunuirrath.  (  P.  U  litre  de  KtZELBAScH.) 

l'AG'  FI  KEÏFIAT  alalag’  :  Traité  des  meilleurs 
Remedes ,  compoié  par  Abdalouahed  Ben  Abdalraz- 
zak  Khatch  al-Nejjdmi Prédicateur  de  la  Ville  de 
Nefïïili  en  Khorafan.  Ce  Livre  eli  moral ,  &  il  lé  trouve 
dans  la  Diblioth.  du  Roi ,  n®.  876. 

TAG’  alaschariah.  Titre  d’un  Livre  fait  pour 
foutenir  la  Secte  des  Afehariens.  le  titre  d'O- 

BEÏDALLAH.  ) 

TAG’  ALSOBEKI.  le  titre  de  Ethbat  alolal 

ALASCHARIAÏ.) 

TA  G’.  Ce  mot  encre  encore  dans  le  Nom  ou  Sur¬ 
nom  de  pîufieiirs  Perfonnages.  L’on  en  a  déjà  vu  un 
exemple  dans  le  titre  de  T.ag  almehal. 

TAG’  ALMOLK.  Nom  ou  Surnom  d’un  Vifir,  qui 
droit  aufii  furnommé  aTCamî.  Malek  fehah,  3^  Sul¬ 
tan  des  Seîgiucidcs  de  l’Iran  ou  de  Perfe,  le  donna 
pmir  fucceffeur  h  Nadham  almolk  qu’il  avoit  dépofé. 
C’écoit  un  grand  Perl’onnage  digne  de  h  place  qu’il 
tenoit,  s’il  n’cùc  pas  fait  alLllincr  ion  PrédécelTeur, 
homme  de  très-grand  mérite.  .  le  titre  de 
SCHAH.) 

TAG’  ALSA’ID  Al-Ardebili.  Nom  d’un  Au¬ 
teur  qui  porte  aulli  le  furnom  de  Mir  Aboitl-Feth ^ 
&  qui  a  compofé  un  Hafchiût  ou  des  Notes  margi^ 
naks  fur  le  Livre  intitulé  Adah  al-Aïgi. 

TAGAZGAZ.  Nom  d’unéTribu  des  Atraksow 
Turcs  Orientaux,  qui  habitent  dans  un  Pays  (\CEbn 
ol-yarài  dit  etre  encre  le  Tohnt  ou  Tebeî ,  la  Province 
de  Khezelgiah,  ou  des  Turcs  Khezelgiens ,  &  la  Chi¬ 
ne.  L’on  trouve  le  nom  de  cette  Tribu  écrit  par  cor¬ 
ruption  dans  la  Géographie  de  Nubie,  Bagargat. 
(  y.  le  titre  de  Sin.  ) 

T  A  G  E  D  D I  N.  Surnom  èèlldlz ,  un  de  ces  grands 
Capitaines  qui  avoient  été  efclavcsde  Schehabeddin, 
Sultan  des  Gaurides.  (jy.  le  titre  de  Ildiz.) 

TAG’  ALKHOROUS.  Nom Pcrficn d’une  Fiance,  que 
les  Grecs  ont  appellée  AAe/.lopoAoçof ,  &  les  Latins, 
Cri(îa  Gain.  Ce  n’eft  pas  VEuphraife  de  Cafalpin.^ 
mais  la  Pedicularis  ou  T'i/lularia  ,  que  quelques- 
uns  appellent  aulTi  Cri/la  Gallinacea ù  caufe  de  la 
relTemblance  qu’a  fa  fleur  avec  la  Crète  d’un  coq. 
Quelques-uns  cependant  la  prennent  pour  celle  que 
les  Grecs  appellent  Oenanthe.,  &  les  Latins,  Fili- 
fendilla. 

T  A  G  E  D  D I  N.  Surnom  A' AH  Ben  Khaïar  Al- 
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Bagdaài,  qui  mourut  l’an  de  l’IIég.  674'.  On  a  de 
lui  une  Hifloire  des  Hommes  illufîres,  El  une  parti-» 
culiere  de  Holliùn  Ben  Maufour ,  furnommé  ÎTal- 
lag\ 

TAGEDDIN.  Nom  d’un  Vifir  de  Malekfchahj 
furnommé  Tag'  almolk  Al-Cami.  (^V.  un  peu  plus 
haut  le  titre  de  Tag’  almolk.) 

T  A  G  E  K.  La  petite  Couronne.  Les  Perfans  appel¬ 
lent  ainfi  une  efpece  de  Lot  &  de  Jujubier  blanc, 
auquel  ils  donnent  encore  le  titre  èüAzaddirakthy 
d’où  nous  avons  formé  le  nom  corrompu  à'Azeda- 
rac.  Le  fruit  de  cet  arbre  étant  propre  à  faire  des 
grains  de  chapelet,  cil  appellé  par  les  Italiens,  Al~ 
bero  de  Pater  nofïri,  à.  il  femble  que  les  Perfans 
qui  le  fervent  aulfi-bicn  que  les  autres  Miifulmans, 
d’une  elpece  de  chapelet ,  ayenc  donné  k  cet  arbre , 
le  nom  de  Tagek ,  k  ce  fujet. 

On  peut  dire  ici  en  pallànc  que  les  Mahomécans 
appellent  en  Arabe  cette  efpece  de  chapelet  donc  ils 
fe  fervent,  Tashih,  mot  qui  Louange ,  à  caufe 

qu’il  chaque  grain  de  ce  chapelet  qu’ils  couchent,  ils 
louent  Dieu^  en  prononçant  quelqu’un  de  fes  attri¬ 
buts.  C’ell  ce  qui  fait  que  les  Turcs  donnent  auflï  k 
V Azad-dlrakht  ,  le  nom  de  Tesbih  Agagi  :  l'Arbre 
du  Chapelet. 

TAGIALLA.  Les  Chrétiens  Orientaux  appel¬ 
lent  ainfi  en  Arabe,  h.  Manij'ejîatiQnowTransfigura- 
üon,  comme  nous  l’appelions ,  de  N.  S.Jesus-Christ. 
Elle  ell  marquée  le  6*.  du  rsois  Ah ,  dans  le  Calen¬ 
drier  des  Syriens,  ou  plutôt  Syro-Macédotucm ,  ce 
qui  correfpond  parfaitement  au  lïxienie  jour  de  notre 
mois  d’Aoùc,  auquel  nous  célébrons  cette  Fête.  Les 
Egyptiens  la  célèbrent  dans  l’EgHlé  d’Aicxandiïe  le 
du  mois  de  Mefri,  auquel  fut  prononcé  le  Dif- 
cours  de  Saint  Ephrein ,  duquel  on  va  parier. 

TAGIALLA  Alseïd  Al-Massih  betuour  Ta- 
BOUR.  C’ell  le  titre  d’un  Sermon  de  BJari  Aframy 
que  nous  appelions  Saint  Ephrem,  fait  fur  la  Tranf- 
figuracion  de  N.  S.  Cet  Ouvrage  ell  dans  i:i  Bibli^ch. 
du  Roi,  n°.  792.  I!  porte  aulll  le  titre  de  Mimar alub 
almokarrem  Mari  Afram  âla  altagialla  jlïdna  u 
mokhallejha  Ffou  al-MajJîh. 

TAGIASSOUD.  Ce  mot  qui  fignifie  propre¬ 
ment  en  Arabe,  Incorporation  &  Corpuréïié,  efl  dif¬ 
féremment  appliqué  par  les  Mufulmans  &  par  les 
Chrétiens.  Car  les  Mululmans  entendent  par  ce  mot, 
la  Corporéïté (\'dQ  pluficurs  d’entre  eux,  &  particulié¬ 
rement  les  Alûcazales,  attribuent  k  Dieu,  6c  qui  cil 
réfutée  par  les  plus  docles  6c  les  plus  orthodoxes. 

Mais  les  Chrétiens  appliquent  ce  mot  au  divin  Myf- 
tere  de  l'Incarnation  du  Verbe ,  &  il  y  a  Un  Livre  dans 
la  Bibliochi  du  Roi,  n°.  792  compofé  par  al-Ab  al- 
cadis  Anba  Daoud,  c.  à  d.  par  le  Saint  Pere  Patriar¬ 
che  David,  qui  ell  intitulé  Giaouab  dla  al-Tagiaf- 
foud  al-Mafih. 

Ce  Livre  ell  une  Réponfe  faire  k  quelques  Dofleurs 
Mufulmans,  qui  impugnoient  l’incarnation  de  N.  S., 
6c  l’on  peut  dire  avec  vérité,  que  ce  myllere  n’a  pas 
paru  fi  incroyable  h  plufieurs  Âlufulmans.  Car  parmi 
ceux  qui  ont  admis  la  Corporéïcc  en  Dieu  i  plufieurs 
ont  cru  que  Dieu  fe  pouvoic  manifeller  en  corps  & 
en  chair,  6c  il  y  a  eu  meme  des  Schiites  ou  Seélateurs 
d’Aii,  qui  ont  avancé  que  Dieu  s’étoit  unis  au  corps 
&  k  la  perfonne  d'Ali. 

TAGIBI.  Surnom  Ac  Fakhreddïn  Àboul-Î-Iajfari 
al-Herali.  le  titre  de  Herali.) 

TAG  10  U  A  H,  Nom  d'une  Ville  du  Pays  des 
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Soudan  ou  Negres,  qui  coniTnc  h  la  Partie  Occiden¬ 
tale  de  la  Nubie-  Cette  Ville  donne  Ton  nom  à  une 
p-andc  Province,  dont  les  Peuples  font  appcllés  Ta- 
gioî.'in,  gens  qui  ne  font  attachés  à  aucune  Religion, 
&  qui  pour  cet  effet  font  appelles,  par  les  Arabes, 
JlTagious  :  Mages  ^  c’eft-à-dire,  qui  ne  font  ni  Juifs, 
ni  Chrétiens,  ni  Mufiilmans. 

Tagiouah  efl  diifante  de  la  V'ille  de  Nouabiah ,  qui 
coniie  Ton  nom  h  toute  la  Nubie,  de  i8  journées, 
en  tirant,  comme  l’on  a  déjà  dit,  vers  fOccidenr. 

TAGRI  IjARDI.  Ce  mot  efl  corrompu  par  les 
Araiîcs  ,  du  mot  Turc  Tangriverdi ^  qui  lignifie  Dieu 
l'a  donné ^  ou  Dieu  donnée  &  c’cll  le  nom  du  Perc 
de  loufîbuf,  dit  Ben  Tagri  hardi,  qui  a  compole 
V  Hijïoire  d'Egypte. 

T  A  G'  R  T  D  ALAOUAMtR  U  ALNAOUAHI.  TltPC  d'UH 
Livre  à'Æoubckr  Ben  Abil  Magd,  qui  mourut  Pan 
8  KJ.',  de  i'Hcg. ,  fur  les  Préceptes  affirmatifs  ot  néga¬ 
tifs  qui  font  couchés  dans  la  Sunnah. 

TAG'RID  ALTAFSlRMCNSAimi  Al-Bokmari.  C’efl 
un  Extrait  des  Explications  de  l’Alcoran,  qui  font 
couchées  dans  le  Livre  de  Bokhari,  intitulé  Sahih, 
fait  félon  l'ordre  des  Chapitres  de  i’Alcoran,  par  Ah¬ 
med  Ben  Ali,  Ben  llagiar  al-Afcalani,  Auteur  qui 
mourut  l'an  B50'.  de  l’ilég. 

TAG’RID  ALTAouHio  '.Explication  de  VUnité 
de  Dieu,  Ouvrage  de  Takicddin  al-Placrizi,  Auteur 
qui  mourut  l’an  ^4“.  de  fl  lég. 

TAG’RID  Alsaat  u  Alanol'ar  :  Traité  des  heu¬ 
res  cf  des  afîres  qui  les  marquent.  C’efl  le  titre  d’un 
Livre  à'Abou  Rihan  Mohammed  Ben  al-Birouni  al- 
Khr.uarexmi ,  dédié  k  Schamfahnadla  Cabous,  Sultan 
de  Dilcm  &  de  Giorgian. 

TA  G’RÎD  Al-Codourt.  Titre  d’nn  Tfivre  com- 
pofe  par  l'Imam  Abou  liojj'ain  Ahmed  Ben  Moham¬ 
med,  dit  al-Codouri,  qui  mourut  fan  428'.  de  i'Ilég., 
fur  les  branches  ou  articles  de  la  loi  IVlululmanc ,  qui 
porte  le  nom  de  l'oroû. 

Abdalrahman  al-Sarakhfi ,  qui  mourut  l’an  436®. 
de  fl  lég. ,  a  fait  un  Supplément  h  l’Ouvrage  de  Co- 
douri ,  &  a  intitule  Ton  Livre,  Takmilat  alTagrid, 

Oemal  cââin  Mahmoud  Ben  Ahmed  al-Conoui, 
qui  mourut  fan  770'.  de  l'flég. ,  a  tnivaiiic  aufiî  fur 
le  même  Ouvrage  de  Codoi/ri. 

TAG'PvlD  Aï.kf.lam.  Titre  d'un  Livre  fort  célé¬ 
bré,  compofê  par  Na/Jireddin  Mohammed  Ben  Mo- 
hammed  al-Thoufi,  qui  mourut  l’an  672'.  de  fUég. 
Son  Auteur  lui  a  donné  encore  le  titre  de  Tagrid alâ- 
caid,  i!k  l’a  divifé  en  fix  Scclions,  dont  la  première 
traite  dos  chofes  ccletles  &  fpirituclics;  la  fécondé, 
des  chofes  terrc{lrc.s  &  materielles;  la  croifieme,  de 
finvenrion  des  Arts  &  des  Sciences;  la  quatrième, 
de  la  Prophétie;  la  cinquième,  de  l'Imamat  ou  di¬ 
gnité  de  Souverain  Chef  &  Pontife  des  Mufulmans, 

^  la  fixieme,  de  la  Pvéfurreélion  &  du  dernier  Ju¬ 
gement. 

Ce  Livre  a  fait  tant  de  bruit  dans  le  Mufijlmanif- 
mc,  que  les  plus  grands  Docteurs  qui  ont  vécu  de¬ 
puis  NaJJïreddin,  ont  prefque  tous  écrit,  ou  pour 
ou  contre  cet  Ouvrage. 

Le  premier  de  tous  ceux  qui  ont  commencé  ce  Li¬ 
vre  ,  efl  (demaleàdin  HajJ'an  Ben  loujfbuf.  Ben  Moàh- 
htr  al-Ha!abi\  iSc  après  lui,  Schamfcddin  DIahmoud 
al-Effahani,  qui  ont  vécu  cou.s  deux  dans  le  huitième 
fiecle  de  l’Hcg. 

Al-Seïd  al  Scherïf  AU  Ben  Mohammed  al-Gior- 
giani  y  a  u’availié  au  commencement  du  neuvième  fie- 
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de,  Mohieààdin  al-Samfouni ,  Schegideddin  Elias 
al-Rounn,  au  commencement  du  dixième. 

Alais  le  plus  célébré  Commentaire  qui  ait  été  fait 
fur  le  Tagrid  de  NaJJireddin ,  efl  celui  qui  porte  le 
nom  de  Scharh  algedid  ;  nouveau  Commentaire ,  dont 
l' Auteur  efî  Ali  Ben  Mohammed ,  plus  connu  fous 
lefurnom  à<eCoufchgi,(\\è\  mourut  l’an  879'.  del’Hég.» 
apres  avoir  compole  fon  Ouvrage  dans  le  Kerman, 
<5c  l’avoir  préfencé  \  Abou  Saïd  Khan,  Sultan  de  la 
Tranfoxane. 

Celaleddin  Mohammed  Ben  AJfaâd  aî-Sofî  al- 
Revani,  qui  mourut  l’an  908'.  de  l’Hég. ,  a  fait  des 
Scholies  fort  élégances  fur  le  Scharh  Gedid,  ou  Com¬ 
mentaire  nouveau  de  Coufchgi,  &  cet  Ouvrage  porte 
le  titre  de  Hafchiah  aîcadimah  al-Gelaliah. 

Mir  Sadreddin  Mohammed  al-Schirazi,  mort  en¬ 
viron  I  an  930'.  de  l’Hég. ,  a  aufiî  écrit  fort  doélemenc 
liir  je  Scharh  gedid,  èc  a  dédié  fon  Ouvrage  au  Sul¬ 
tan  Bajazid  Khan. 

Gclükdin  al-Revani,  qui  fe  vit  attaqué  par  Sa¬ 
dreddin  dans  fon  Ouvrage,  fit  un  fécond  Livre  pour 
lui  répondre,  &  l’intitula  Hafchiah  algtàidah  alge~ 
laliah.  [V'iai.s  ce  dernier  Livre  ne  demeura  pas  aufîi  fans 
répliqué  de  la  part  do  Sadreddin ,  &  le  même  Gela- 
leddin  fit  un  troiiieme  Livre,  auquel  il  donna  Je  nom 
de  Agiall  algdnliah ,  &  tous  ces  Livres  de  concro- 
verle  encre  ces  deux  Doéleurs,  font  connus  fous  le  ti¬ 
tre  générai  de  al-Thabacat  al-Sadriat  al-Gelaliat. 

Cependant,  la  difpucc  encre  ces  Docteurs  ne  fuc 
pas  encore  terminée.  Car  après  la  mort  de  Sadreddiu 
fon  fils ,  nommé  Mir  Gcdatheddin  Manfour  Al-Hof 
faïni,  écrivit  encore  une  Hafchiah,  c’ell-à-dirc ,  dû 
nouvelles  Scholies ,  pour  ne  pas  laifîèr  le  dernier  Ou¬ 
vrage  de  Gelaleddiii  fans  réponfe. 

Ou  ne  s'arrêtera  pas  davantage  ici  à  faire  fénume- 
ration  de  cous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  au  lujec  de 
cet  Ouvrage  de  Naffircddln.  On  a  cru  feulement  qu'il 
étoic  ban  de  s'étendre  un  peu  en  ccc  endroit,  pour 
donner  un  échantillon  de  la  manière  d'écrire  des  Mu- 
fuimans  dans  leurs  difputcs. 

TAGRÎD  fi  REOD  MKCASSED  ALFEr.ASSAF.A  :  7\t^- 
fuîaiion  des  propojitions  des  Philofophes.  C'eff  le  ti¬ 
tre  d’un  Ouvi-age  de  Mohammed  Ben  Ali  Al-Me- 
lik  Al-Dilemi.  Cet  Auteur  prétend  que  l’on  ne  peut 
pas  accorder  les  principes  des  Philofopbes  avec 
les  fondements  ou  principaux  Articles  du  Mufulina- 
nifmc. 

T  AG’  R  1 D  FÎT,  HENOASSATÎ  .*  Livre  de  Géométrie, 
compôîé  par  Nuffircàin  Al-Thoujji ,  &  divifé  en  7 
Chapitres.  L'Auteur  fait  mention  dans  cet  Ouvrage 
d’un  autre  qu'il  a  fait  fur  Eucllde. 

1  AGTAZANI.  (/■'.  le  titre  de  Takhtazani,} 

T  A  G' Z  I  AH  AL.AMSAR  UTAZGIAIl  ALASSAR.  C’cfl 
le  titre  d’une  Hiffoire  compofée  par  Vajfaf.  (  K. 
ce  titre.  ) 

T  A II A  MA  H.  Nom  d'nne  Partie  de  l’Arabie 
où  elf  fituce  la  Mecque.  Elle  ell  ainfi  appellée  à 
caufe  que  fon  terrein  eff  plus  bas  que  celui  des  Pro¬ 
vinces  voifines.  Ce  n'cfl  proprement  qu'une  Partie 
de  la  Province  qui  s’appelle  Hegiaz.  Car  la  Ville  de 
la  Mecque  ,  auffi-bien  que  celle  de  Tha'cef ,  que 
fon  met  auffi  dans  le  Tahamah,  appartient,  do  l’a¬ 
veu  de  tous  les  Géographes  Orientaux,  h  la  Provin¬ 
ce  de  1  Icgiaz. 

Abou  Thaleh  'XCcm’^cAê  uneHifloircdecc  Pays-Ih, 
fous  le  titre  do  Akhhar  Tahamah. 

TA  ILA  RT.  Il  y  a  deux  Villes  en  Afrique  de  ce 
nom.  La  première  qui  s’appelle  la  Haute  efl  à  35A 
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fio'.  de  Long.,  &  29*'.  de  Lat.  Scprenr.  &  la  Baf¬ 
fe.,  qui  eft  h  36'*.  de  Long.  &  fous  la  même  Lac. 
que  la  Haute.  (  V.  plus  has  le  îiire  de  Tahrat.  } 

TA  H  IL  ALGARiB.  Titre  d’un  Recueil  des  Poè¬ 
mes  Arabes  rangé  par  ordre  Alphabétique.  Cet  Ou¬ 
vrage  eft  en  deux  vol. ,  donc  le  fécond  ell  dans  la  Bi- 
bliot.  du  Roi,  n’=.  1062  ,  &  a  pour  Auteur  Æ- 
Naouagi. 

TAIIIOUT  U  Sahiout.  Noms  de  deux  Tribus 
principales  des  Mogols  qui  dcfcendenc  de  deux  frè¬ 
res  de  BaiTancor,  fils  de  Caïdou  Khan.  QF.  le  titre 
de  Caïdou  ,  iSf'  celui  de  Baïs.ancor.) 

TA  H  N  AH  ou  Tahanah.  Nom  d’une  Ville  du 
Zingiftan  que  nous  appelions  le  Zanguebar ou  le 
Pays  des  Cafres ,  fur  la  côte  de  Sofalat  aldheheb 
qui  efl:  Sofalah ,  lîcuce  fur  le  rivage  de  l’Océan  h^cliio- 
pique,  que  les  Arabes  appellent  Bahr  Al-Berbet, 

Cette  Ville  n’eil  éloignée  de  celle  de  Bais  que 
d’une  coiirfe  &  demie  de  vaifleau ,  félon  le  Schcrif 
Al-Edrifi. 

TAHNIAT  AHEL  ALESLAM  BETEG’dID  BeÏT  AL- 
iiARAM  :  Congratulation  faite  aux  Mufulmans  fur  le 
renouvellement  du  Temple  de  la  Mecque.  Titre  d’un 
Livre  compofépar  Ibrahim  Al-Maïmouni .,  Al-Mef 
ri.  Ce  rctabliflemenc  du  Temple  de  la  Mecque  fut 
fait  au  fujee  d’un  grand  déluge  d’eau  qui  renverfa  ce 
batiment  par  terre  ,  l’an  1039*.  de  l’Hég.  ,  qui  ell 
l’an  1629  de  J.  C.  fous  le  régné  d’Amurat  IV,  Sul¬ 
tan  des  Turcs,  &  ce  fut  le  dixième  de  ceux  donc 
rililloire  Mufulraane  fait  mention. 

L’Auteur  de  cet  Ouvrage  traite  premièrement  une 
Quellion  fondée  fur  une  Tradition  prétendue  prophé¬ 
tique  de  Mahomet,  rapportée  par  Ali,  dans  laquelle 
on  fait  dire  à  Dieu  :  „  Quand  je  voudrai  détruire  le 
„  monde ,  je  commencerai  par  ma  maifon.  ”  Il  de¬ 
mande  fl  le  Temple  de  la  Mecque  a  changé  de  pla¬ 
ce  depuis  le  déluge ,  &  enfuite  fi  Je  lieu  de  ce  Tem¬ 
ple  a  été  créé  avant  le  Ciel  la  Terre.  II  répond  à 
ces  Queftions ,  &  conclut  par  un  difeours  fait  à  la 
louange  de  la  Pierre  noire. 

TAHRAT  ou  Tahart.  Nom  de  deux  Villes  qui 
appartiennent  à  la  Province  que  les  Arabes  appellent 
Aufaih  Al-Magreb  :  l'Afrique  du  milieu.  La  pre¬ 
mière  s'appelle  fahart  âliah  :  la  Haute ,  &  la  fé¬ 
conde  ,  Tahart  fafalah  :  la  Bajfe ,  h.  toutes  deux 
ont  un  terroir  très-fertile  en  grains,  félon  le  rapport 
du  Géographe  Perfien  dans  fon  3'.  Climat. 

T  A  H  R I M  Al-Schathrang’.  La  Condamnation 
du  Jeu  des  Echecs.  Livre  de  Mohammed  Ben  AU 
Khodami,  mort  l'an  723®.  de  l’Hég. 

TAHRIR.  Ce  mot  Arabe,  qui  dgCixCia  Décla¬ 
ration  &  Explication.,  entre  dans  les  titres  de  plu- 
ücurs  Ouvrages.  L’on  en  marquera  ici  quelques-uns. 

TAHRIR  ALAHKAM  ALSiAM 1 de  la  nécef- 
fité  de  l'obligation ,  &  des  Devoirs  du  Jeûne ,  fé¬ 
lon  la  Loi  Mifulmane ,  compofé  par  Mohammed  Ben 
Al  Marzouk ,  furnommé  Al-Zâfarani ,  qui  mourut 
l’an  de  l’Hég.  517'. 

TAHRIR  ALAHKAM  FI  TADBIR  AHEL  ALESLAM. 

Traité  des  Préceptes  de  la  Loi  Mufulmane  ,  par 
Bedreddin  Al-Kenani  y  qui  mourut  l'an  819“.  de 
l’Hég. 

TAHRIR  ALAFKAR  ALTHABIAT  FI  ALAKHBAR 

ALTHEBüiAT  \  Hijîoire  des  Médecins  ^  de  la  Méde- 
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chie  y  compofée  par  Scrigiah  Al-Malaîhiy  natif  do 
Mciitene,  Ville  de  l’Arménie  Mineure. 

TAHRIR  ALMECAL  FIMA  lOHALL  U  lAHARAM 
MEN  BEiT  ALiviAL.  Ticrc  d’un  Livre  qui  traite  de  ce 
qu’il  eil  permis  &  défendu  de  tirer  du  Tréfor  public, 
compofé  par  Schamfeddin  Mohammed  Ben  Moham¬ 
med  Al-Balenfi ,  natif  ou  originaire  de  Valence  en 
Efpagne,  qui  mourut  l’an  871  .  de  l’Hég- 

TAHRIR  HENDASSIAT.  Livrc  de  Géométrie. 
C’ell  un  Recueil  fait  par  Najfredàin  Al-Thouffty 
dans  lequel  on  trouve  le  Tahrir  Oclides  :  VExplica- 
tion  d'Euclide ,  &  le  Tahrir  Al-Megifhi ,  qui  cfl 
le  Syntaxis  magna  de  Ptolomée. 

li  y  a  encore  dans  ce  Recueil,  le  Livre  intitulé 
Mathiat  Oclides  yZQ  font  les  Data  EucUdis;  O'karr 
Theodüjtus  :  les  Sphériques  de  Théodofey  Okarr  Ma- 
nalaous  :  les  Sphériques  de  Ménélaus  ;  Ketab  alkor- 
rat  almoîahavekat  le-Autholicos  :  la  Sphere  ■mobile 
d'Autolyciis ÿ  Al-iMenadhir  leOclides iVOptique  â' Eu- 
clide\  Ketab  allaïl  ualnahar  b  Thaodofous'.Xo.  Li¬ 
vre  de  la  Nuit  du  Jour  y  de  Theodofius  -y  Altholoii 
«  algoroub  le-AutoUcos  :  les  Afeenfons  cif  àefeen- 
jions'y  c'ell-h  dire,  du  lever  ^  du  coucher  des  Af 
tres  ;  Methalé  le-Afclapious  :  les  Ajeendants  ou 
Horofeopes  d'Afclepius  ;  Germi  alnoureïn  le-Arifî- 
harkhotis:  Traités  des  Difques,  ou  Corps  du  Soleil 
&  de  la  Lune  ,  d'Arifîarque  ;  Al-Makhoudhaî  le- 
Arfehimedes LemmatUy  ou  Théorèmes  à' Archi¬ 
mède  ;  Al-makhrouthat  le-Apollonious  u  le  Thabet 
Ben  Corrah  :  les  Coniques  d'Apollonius  &  de  Tha- 
bif  Ben  Corrah  y  Mârefat  u  mejfahat  alafchkal  i 
De  la  connoiffance  tÿ*  de  l'étendue  des  figures ,  fans 
nom  d’Auceiir;  Ketab  alcorrah  u  alejluanat  le  Arf- 
chimedes  :  2'raiîé  de  la  Sphere  &  du  Cylindre,  par 
Archimede  ;  Ketab  almejfakcn  le  Thcodo'fîous :  Traité 
des  pofifionsy  ou  du  repos  des  CorpSy  par  Théodofe. 

TAHRIR  Almegisthi  :  Explication  du  Livre  de 
Ptolomée  .*  intitulé  C’cll  un  Ouvrage 

à.'Ekn  Abi-Schaker  y  divifé  en  13  Livres.  Il  ell  dans 
la  Biblioth.  du  Roi,  n°.  886. 

TAHRIR  ALFF.RID  Fl  TAHKiK  ALTAumo.  Traité 
fingulier  fur  la  démonjlration  de  l'unité  de  Dieu^ 
compofé  par  Bedreddin  Mohammed  Al-Eraki. 

TAHRIR  u  ALTANCiz.  Titre  d’un  Ouvrage  en 
plus  de  50  vol.  ,  qui  eft  un  Recueil  de  ce  que  les 
plus  célébrés  Interprètes  de  l’Alcoran  ont  dit  fur  l’ex¬ 
plication  de  ces  paroles  qui  foncfouvcnc  répétées  dans 
l’Alcoran ,  en  parlant  de  Dieu  :  Al-Samî ,  Al-Brftr  : 
U  entend  y  (ÿ" // vo;V  ;  c’eft-à-dire ,  i'm  VImmenfùé  de 
Dieu.  L’Auteur  de  cet  Ouvrage  eft  Gemaleddin  Ebn 
Al-Khateb  Al-BIocdeJJî y  natif' de  Jérufalem.  Il  mou¬ 
rut  l’an  698L  de  l’Hég. 

T  A  H  S  I L  ALUAKK  FIL  KELAM.  Livre  de  Méta- 
phyfique  &de  Théologie  Scholaftique,  compofé  par 
l’Imam  Fakhreddin  Al-Razi. 

T  A  HS  IL  ALSEDAD  FIL  KELAM.  Autrc  Livre  qui 
traite  de  la  même  matière  que  le  précédent,  compolé 
par  Ahdaluahed  Ben  Al-Saf  Al-NCmani. 

T  A  H  S I  L  ALTHARic  FIL  TASHiL  ALTHARic  :  Moyen 
facile  pour  prendre  b  bon  chemin.  C'ell  proprement 
un  Livre  de  la  dévotion  ailée  ,  compofé  par  Zéin 
eddin  Mohammed  Ben  Mohammedy  Al-Schahnah  , 
Al-Halabi  y  Prévôt  ou  Lieutenantde  la  Ville  d’HaJep, 
qui  a  publié  fon  Ouvrage  l’an  886*.  de  l’Hég. 

T  A  H  S I L  ALMERAM  Fl  TAFDHIL  ALSALAT  U  AL- 
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siAM.  Titre  d’un  Livre  où  il  eft  traité  auquel  des  deux 
exercices  de  la  Priere  ou  du  jeûne,  on  doit  donner 
la  préférence.  1. 'Auteur  de  ce:  Ouvrage  efl  Moham¬ 
med  Ben  Thakhah  Al-Najjïbini  ^  natif  de  Nilibe  en 
IVléfopotamie,  qui  mourut  l’an  652*.  de  l’ilég. 

TA  HS  IN  ALMENAZEL  MEN  HAOUL  ALZELAZEL. 
Titre  d'un  Livre  qui  enfeigne  quel  eli  le  lieu  le  plus 
fiir  contre  les  tremblements  de  Terre.  Cet  Ouvrage 
a  pour  Auteur  Noureddin  Ali  Ben  Al-Geza^  qui  le 
compofa  h  l’occafion  du  tremblement  de  Terre  qui 
arriva  au  Caire  en  Egypte,  l’an  984*.  de  l’Hég. 

T  A  H  T  A  N  I  Surnom  de  Cothbeddin  Moham¬ 
med  Ben  Mohammed  Al- Kazi  ^  mort  l’an  796'.  de 
i’Hég. ,  quia  porté  le  Jugement  entre  Ebn  Sina  Us. 
Fakhredàin  Al-Razi ,  couchant  leur  doftrine.  Car 
ces  deux  Philofophes  ont  été  toujours  fort  lufpeéls 
aux  Mufulmans  les  plus  icrupuleux. 

TAU  A  H.  Titre  d’un  Poëmc,  donc  la  dcrnicre 
confonne  de  chaque  vers  ell  un  T. 

TAIIAII  FIL  Tassaol’f.  Poëine  célébré  fur  la 
vie  fpiricuelle  des  Sofis ,  compofé  par  Abou  Hafdh 
Omar  Ben  Ali  ,  Ben  Al-Fareàh  ,  Al-Hamaom , 
nacifde  la  Ville  de  ilamah  en  Syrie,  qui  mourut  l’an 
576''.  de  l’Hég. 

Ce  Püëme  a  été  commenté  premièrement ,  par  Al- 
Sàid  IMohammed  Ben  Ahmed  Al-Fargani mou¬ 
rut  l’an  700  de  l'Hég.  Mohammed  Al-Fashiri  Al- 
Kafchi  l'a  fuivi  l’an  755. 

Pluiieurs  autres  Auteurs  ont  encore  travaillé  fur  ce 
Poëme,  comme  Daoud  Ben  Mahmoud  Al-KaïjJ'ari  ^ 
Soliman  Ali  Al-l'elmeffani  ,  Fadhcl  Mohammed 
Amin  ,  connu  fous  le  titre  à' Emir  Padifehah  Al- 
Bokhari ,  &c. 

Le  meme  Poëmc  a  été  aufTi  traduit  en  Turc  par 
IfmâïlAl-AncaroiAAl-MevlevU  1025°.  de  l’IIcg. 
Cet  Auteur  écoic  un  Derviche  de  l’Ordre  particulier 
de  ceux  que  l’on  appelle  Mevlevts  &  Sofis. 

Le  Moulla  connu  fous  le  nom  di'Al-Dhemi  ou 
a  îiulli  commencé  le  même  Poëme  en  Turc, 

&  l’a  même  abrégé  pendant  qu’il  demeuroic  au  Cai¬ 
re  ,  où  il  étoic  Cadhi. 

TAI  lAH  SoGRAii.  Le  Poëmc  intitulé  Le petitTaiiah., 
cfl  l’Ouvrage  du  même  Ben  Faredh  qui  a  compofé 
le  précédent.  Il  a  fon  Commentateur  particulier  nom¬ 
mé  Fadhel  Al-Adib  Al-Boiirini mort  l’an  1001*. 
de  l'Hég. 

TAIIAH  FIL  NAiiou.  Poëme  fur  la  Grammaire 
Arabique  ,  compofé  par  Ibrahhn  Al-Moflabfcheri , 
mort  l’an  910®.  de  ri-iég. 

T  A  II  A  H  FI  NADHM  IsAGOGi.  Poëmc  fur  Ylfa- 
goge  de  Porphyre  y  compofé  par  le  meme  Ibrahim., 
Auteur  du  précédent.  L’Auteur  lui  a  donné  le  titre 
particulier  ^eMozen  almizan:  Celui  qui  tient  la  ba¬ 
lance.,  &  il  faut  remarquer  ici  que  les  Arabes  appel¬ 
lent  la  Logique ,  Elm  almizan'.  la  Science  de  la  Ba¬ 
lance,  qui  ell  proprement  celle  des  Syllogifines. 

TAIIAH  FIL  TARiivM.  Poëme  fur  l’IIifloire,  com- 
pofé  par  Abàalcaàer  Ben  Omar  ,  Ben  Habib,  ou 
Ali  Al-Safadi.  Ce  Poëme  a  été  commencé  par  le 
Scheïch  AUah  Ben  ykhiah ,  plus  connu  fous  le  nom 
de  OJyan  Al-Hamaoui  ,  qui  mourut  l’an  922®.  de 
r(-lég.  Cet  Ouvrage  eft  dans  la  Biblioth.  du  Roi , 
5/9- 

TAIASSIR  Esmat  alensan  men  alginn  u 
ALLESs.vN.  Titre  d’un  CQmmQnnxïc  de  Forât  Al-Ma-  \ 
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ïeki ,  fur  un  Livre  de  Grammaire  Arabique  intitulé 
Efmat  alenfan  ,  &c.  compofé  par  Abdallah  Al- 
Mabloui  alàunia. 

TAIASSIR  ALKAUAKEB  Al-SEMAÏAII  ÏOSSAED  Al- 
dal'Lat  Al-schetifat  AL'Solimaniaii.  Titre  d’un  Li¬ 
vre  qui  traite  des  heureux  fuccès  arrivés  pendant  le  ré¬ 
gné  de  Soliman,  Sultan  des  Turcs.- II  ell  écrit  en  Turc 
par  I\Iol}aja  Ben  Ali,  dit  al-Mouakket ,  c.  à  d.  Ob- 
jervateur  des  Temps  des  Heures  dans  la  Mofquée 
de  Selim  1,  pere  de  Soliman,  à  Conflantinople. 

L’Auteur  compofa  cet  Ouvrage  l’an  940®.  de  l’Hég. 
&  paroit  avoir  eu  delTein  d’inllruire  les  Mufulmans  fur 
la  combinaifon  des  Lunes  de  l’année  Arabique  avec 
celles  du  Calendrier  Julien.  Il  parie  aulfi  des  Cycles 
par  le  moyen  defquels  les  années  lunaires  fe  réduifenc 
&  s’accordent  avec  les  années  folaire«.  11  y  a  aulli 
dans  ce  même  Ouvrage  une  Table  du  Soleil  dans  cha¬ 
que  Signe,  jufques  à  l’an  1000  de  rilég. 

TAIASSIR  al.mctüaleb  fi  tassaïr  alkauakeb: 
Livre  delà  Théorie  des  Planètes  ,  compofé  par  Abou. 
Manfor  îoufoiifBen  Omar.  Cet  Auteur  cil  de  la  pof- 
téricé  des  Rois  d'iemen,  de  la  race  ou  Dynallic  des 
Béni  Rajjoul. 

TAIASSIR  almethaleo  lecoll  thaleb  :  Trahi 
des  Significations  myfiiquci  des  Lettres  de  l'Alpha¬ 
bet  Arabique  de  leur  efficace ,  pour  opérer  par 
leur  moyen  des  chofes  extraordinaires.  Cet  Ouvrage 
qui  fe  trouve  dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n°.  101 1 ,  a 
pour  Auteur  Mohammed  Ben  Mohammed ,  Ben  la- 
coub  al-Caumi,  al-Thounejfi. 

T  A I A  S  S  I  R  fil  medauat  u  altadbir.  Livre  de 
Médecine,  où  il  ell  traité  des  rcmedes,  &  de  la  Mé¬ 
thode  qu’il  faut  tenir  pour  s’en  fervir  utilement.  Il  a 
pour  Auteur  Abou  Marvan  Abdalmaîek  Ben  Zahnr, 
ou  plutôt  Zohr  al-Thabib ,  qui  étant  (ils  d’un  Méde¬ 
cin,  porte  néanmoins  le  titre  de  Vilîr. 

Ce  même  Auteur  a  fait  un  Supplément  à  fon  Ou¬ 
vrage  ,  &  l’a  intitulé  Gtamê  :  Recueil.  Il  ell  connu 
parmi  nous  fous  le  nom  à'Avenzohar. 

TAIASSIR  FIL  TiiEBB.  Livre  de  Médecine, 
compofé  en  Turc  par  Abdallah  Ben  Caher  al-Male- 
ki,  &  dédié  à  Mahomet  il ,  Sultan  des  Turcs. 

1’  A  I  S  S  I  R  ALUOCOUF  ALA  GAUAMEDII  AHKAM 
ALUocouF.  Livre  où  il  ell  traité  de  Fondations  & 
Legs  pieux,  recueilli  de  plus  de  cent  dilFérents  Ou¬ 
vrages  ,  fans  nom  d’Auteur. 

TAIASSIR  ALUOSSOUL  ala  giamù  aliiossoul 
MEN  HADITH  ALRASsouL.  Livre  de  Traditions,  donc 
l’origine  remonte  jufqu’à  Mahomet,  compofé  par  i’I- 
inam  al-Dabî  al-Scheïbani. 

T  A I M.  Nom  d’une  Tribu  des  Arabes ,  de  laquelle 
Aboubekr  étoit  fort! ,  ce  qui  fait  que  l'on  lui  donne 
le  lurnom  à'Al-Taïmi. 

TAIMI.  Sn'cwom  à' Aboubekr ,  comme  l’on  vient 
de  voir,  &  à' Ibrahim  Ben  lezid  al-Coufi.  Celui-ci 
étoit  un  Doélcurde  Coufah,  qui  mourut  l’an  92®.  de 
l'Hég.,  dans  les  prifons  de  Megiag’,  Gouverneur  de 
cette  Ville,  qui  en  perfécutoit  cous  les  gens  de  mé¬ 
rite  &  d’autorité.  L’on  dit  de  cet  Ibïahim ,  qu’il  vé¬ 
cut  dans  la  prii'on  pendant  40  jours,  n'ayant  mangé 
qu’un  feul  grain  de  railin. 

T  AI  AIT  A  H.  Takieââin  Ahmed  Ben  Abdalha- 
lim  Ben  TaXmiah ,  étoic  un  Doéteur  de  la  Sefle' de, 
Hanbal,  qui  mourut  l’an  728®.,  ou,  félon  quelques- 

uns 


orientale. 
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uns,  768®.  de  l’Hég.  On  a  de  lui  les  Livres  intirulés 
Mcïan  algiauah ,  &  Bcian  al-Forcah.  (  l\  ces  titres , 
celui  de  Marrani.} 

TAKELLEMAH,  ou  Tekellemah.  Ticre  d’un 
IJvre  de  CudourF  Air  lequel  Hajjameddin  Ebn  al- 
Mekkiûl-Razi^  a  Auc  un  Commencairc  inciculé  Scharh 
edtahellemah  al-Codouri. 

TAKIIIR  ALDHOLAMAT  ELA  ÎaüM  ALivIAMAT.  Ti¬ 
tre  d’un  Livre  de  SoXouthi.,  dans  lequel  cet  Auteur 
prétend  prouver  que  la  punition  des  1'yrans  eft  ordi¬ 
nairement  différée  jutqu  au  Jugement  dernier.  Cet  Ou¬ 
vrage  eA  dans  la  liiblioth.  du  Roi,  n^  -ae. 

TAKUT.  Mot  Perfien  qui  fignifîe  Trône.,  dans 
l’uAigc  ordinaire,  &  en  générai,  toutes  fortes  d’^w, 
Tables  ou  Planckes.  Les  HiAoriens  Peiiàns  écrivent 
que  Caïoumarracli ,  premier  Roi  de  Perfe,  eA  auAî  le 
premier  qui  fe  foie  lérvi  d'un  trône ,  ôc  que  Lohorasb, 
qui  en  fut  le  4*.  après  lui,  ordonna  que  lui  feul  pour- 
roit  en  avoir  un  doré.  Cependant  le  môme  Prince  ac¬ 
corda  à  RoAam  le  privilège  d’en  avoir  un  femblabie, 
à  caufe  des  grands  fervices  qu’il  avoir  rendus  à  l’Etat. 

T  A  K  H  T  AOUAL  :  La  premier  Table  ou  Planche. 
C’eA  ainfi  que  les  Perfans  appellent  le  Livre  dos  Dé¬ 
crets  de  Dieu,  que  les  Arabes  Mufulmans  nomment 
Lmih  almahfoudh  ;  hTable  bien  gardée'.,  c’cA-à-dire, 
le  Regifhe  des  Décrets  divws,  fur  laquelle  tout  ce 
qui  doiefe  paAèr  dans  le  monde  eA  écrit.  Les  Muful¬ 
mans  difent  que  cette  Table  ou  ce  Livre  eA  entre  les 
mains  d’un  Ange  particulier  qui  en  a  la  garde. 

Ce  môme  nom  fe  donne  en  Perfe  à  une  Tablette 
de  bols  ,  fur  laquelle  les  lettres  de  PAlpIiabct  font 
écrites,  &  que  Ton  attache  ordinairement  au  col  des 
enfams  pour  le  leur  faire  apprendre. 

T  AK  H  TD  A  R.  Mot  Perfien  duquel  les  Arabes 
ont  fait  par  corruption  celui  de  Dakhàar.  Il  lignifie 
proprement  un  Tapis  précieux  ,  duquel  on  fc  fort 
pour  couvrir  le  Trône  des  Rois  de  Perfe,  &  ce  mot 
cA  aiiffi  l’épithete  que  les  Perfans  donnent  à  leurs 
Princes ,  h  caufe  qu’ils  font  poffefièurs  du  Trône. 

'f  A  K  M  T  A  Z  A  N I ,  ou  Tagtazani.  Surnom  de 
Sûâdeddin  Majjhud  Ben  Omar  ^  Auteur  de  pluficurs 
Ouvrages,  qui  mourut  l’an  de  l'ilég.  702*.,  dans  la 
Ville  de  Marafch. 

Il  a  commenté  le  Livre  intitulé  .Acaid  al-NaJfafÎQw 
Pan  718 ,  «S:  cet  Ouvrage  fe  trouve  dans  la  Biblioth. 
du  Roi ,  n°.  630. 

On  a  de  lui  aufll  un  Ouvrage  intitulé  Erfchaà  al- 
hadi  jïl  nahou,  qui  cA  une  Grammaire  Arabique, 
qu'j)  a  compofé  l’an  778'.  de  PUég. ,  &  vra  Scharh., 
ou  Commentaire  fur  les  Arbaïn. 

Il  eA  encore  Auteur  de  Meftah  alfekh  .-la  Clef  de 
la  fjurifprudence Livre  qui  a  été  commencé  par  Seï- 
ranii ,  &  qui  eA  dans  la  Biblioth.  du  Roi ,  n°.  57-’. 

Son  ComiTicnraire  fur  le  Meftah  alôloum  de  Seca- 

compofé  en  789,  eA  dans  la  même  Biblioth.  du 
Roi,  n°.  913,  &  fuv  \q  Talkhis  almefiah  de  Gela- 
ledàin  al-Cazvini.,  appellé  Methaoual .,  n°.  1 129. 

T  A  K I  ï  D.  Titre  d’un  Livre  à'Ahadith ,  ou  Tra¬ 
ditions,  divifé  en  cinq  Chapitres,  qui  a  pour  Auteur, 
A.'i  Ben  Ahmed  Ben  Mohammed ,  lurnommé  al-Sa- 
rr7g’.\ll  eA  dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n°.  851. 

TAKIEDDIN.  Nom  commun  à  pluficurs  Au¬ 
teurs  &  autres  Perfunnages,  qui  lignifie  proprement 
ïn  homme  pieux  &  attaché  h  fa  Religion. 


Au  teu  r  qui  a  abrégé  le  Tarikh  ou  YHiJïoire  à' Ebn  ITabîF 

PAKIEDDIN  Al-Hossaïni.  Nom  d’un  Auteur 
qui  a  écrit  la  Vie  de  cinq  Poctes  Perfiens  donc  il  a 
revu  &;  publié  les  Ouvrages.  Ces  Cinq  Poètes  font 
Amak,  Sotizeni,  Refchidi,  Feleki,  &  Omadi. 

TAKIEDDIN  Mohammed  Ben  Mohammed 
Au-r  Assi.  Nom  d’un  Auteur  qui  porte  le  furnom  & 
les  titres  ÿ  Seïd  Scherif  Cadhi  al-Codhaî ,  al-îlaf- 
jani,^al-FaJJï ,  al-Malcki.  fV.le  titre  de  Fassi,  qui 
ligmhe  un  homme  natif  de  la  Pille  de  Fez  en  Mau¬ 
ritanie.) 


T  AKI  EDDÎN.  C’eA  auAi  le  nom  de  Macrizi.^ 
HiAonograpbe_ d'Egypte,  mort  l’an  840'.  de  l’Még. 

L’on  omet  ici  pluficurs  autres  Takieddin  ,  parce 
qu’ils  font  plus  connus  fous  d’autres  noms,  comme 
lakiedàin  Ebn  Idogiat ,  &  pluficurs  autres. 

1  AK  IL  &  Takir.  fV.  le  titre  de  Tekil.) 


TA  LA  NI.  Surnom  de  Mohieddin ,  Auteur  qui  a 
écrit  fur  ^'Ifcigoge  de  Porphyre. 

T  A  L I.  (  r,  le  titre  ^’Abou  Ali  Al-Tali.) 

1  A  LIK  ALFERAIDH  ALA  SCHARH  ALACAÏD.  EfpCCC 
de  Commentaire  lur  le  Livre  intitulé  Acaïd. 


TA’LIK  FIL  NAHOL'.  Grammaire  Arabique  en  15 
vol. ,  compoféc  par  Thaher  Ben  Ahmed,  connu  fous 
le  nom  àlEhn  Padifehah,  qui  mourut  Pan  551'^  de 
rilég. 


TA  L I K  A 1  n  elm  alackat.  Titre  d’un  Livre 
compofé  Y^xGemaleddin  îîojjuïnBen  Omar  alllaf- 
jani.  C  eA  un  I  raité  des  1  lorloges ,  qui  fut  fait  par 
fon  Auteur,  Pan  de  l’IIcg.  954^ 

Il  y  a  plulieurs  Tàlikaî,  qui  font  comme  des  fui¬ 
tes  &  dépendances  des  maiieres  déjà  traitées  par  d’au¬ 
tres  Auteurs,  telles  font  les  Tâlikat  fur  le  Giaméal- 
fahih  de  Bokhari,  &  fur  le  fujet  de  la  Difpute  des 
Ecoles,  &  des  opinions  conteAécs,  ou  problémati¬ 
ques  que  les  Doéleurs  iMiifulmans  appellent  fl  Khe- 
laf  U  algeàel.  Les  Auteurs  nommés  aî-Bardi,  al- 
Eraki  al-PIamaàani  ,  al-O'kberi,  al-Nafaf ,  &c, 
ont  fait  des  Ouvrages  fous  ce  titre. 


1  A  LIM  ALEMR  FI  TAHRIM  ALKHAMR.  Titre  d’iin 
Livre  qui  condamne  le  Vin,  coaipofépar  Ahmed  Ben 
SoUman,  Ben  Kemal  Pafeha,  mort  l’an  040'=  de 
1  Hég. 


I  A  L  I  M  U  ALEELAM  FI  REMI  ALSEHAM.  LiVTC  qUÎ 
enfdgne  a  bien  tirer  de  Parc,  compofé  par  Ali  Ben 
Cajjem  al-Sâdi  ,al-Ii:ilabi ,  al-Rami,  al-Emïr.  Ccc 
Auteur  étoir  Ollkier  principal  de  l’armée  des  Tcher- 
kes  ou  Circafiens,  c.  a  d.  des  Mameliics  d’Egypte 
de  la  fécondé  DynaAie. 

Ta  LIM  ALMOTALLAM.  La  Méthode dô enfeigticr. 
Livre  compofé  par  Borhaneddin  al-Zerbergi ,  ou  Zer- 
boiigi.  Il  eA  divifé  en  24  Chapitres,  &  a  été  com¬ 
menté  Pan  de  Pllég.  996".  fous  Amurat  IIF. ,  par  Ebn 
Ifmaël  en  faveur  d’un  des  principaux  Eunuques  du 
Serrail. 

Cet  Ouvrage  a  été  traduit  en  Turc  par  Ahdnlma- 
gid  Ben  Nafouh,  Ben  Ifrai'l,  fous  le  titre  de  Erf- 
chaà  althalebin  f  tâlhn  almoîâllamin. 

On  trouve  le  Livre  de  Zerbergi,  ou  Zerhougi^ 
dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n°.  90Ô,  fous  le  titre  de  Td- 
Uni  almotâllam  îharik  aUâlltim,  &  il  paroît  que  cet 
Auteur  y  enfeigne  à  joindre  la  Piété  à  l’Etude. 

M.  m  ni  m  m  * 


TAKIEDDIN  Ebn  Cadhi  Scobah.  Nom  d’un 


Sié  M  IB  110 

T  A. 

TALKIIIS  ALATHARFI  AGIAIB  Abrégé 

■de  Géographie ,  qui  fuil  l'ordre  des  Climats ,  compole 
par  Ali  al-Rafchid  Be:i  Saleh^  Ben  Nouri,  al-Ba- 
keri^  ou  al-Bakhoui. 

TALKMIS  aladellat  alcauaAd  altauhid.  Traité 
des  Fondements  &  des  Principes  qui  fervent  à  prou- 
yer  l'Unité  de  Dieu^  compole  par  Ebn  Ishak  Ben 
Ibrahim  al-SoJfar. 

Il  y  a  auHî  un  Ouvrage  de  Bokhari,  qui  porte  le 
meme  titre. 

T  A  L  K  I  I  I S  ALUEssAB.  Livre  (t Arithmétique , 
compole  par  Ahmed  al-Azdi^  divifé  en  deux  parties, 
donc  la  première  traite  des  nombres  connus;  &  la  fé¬ 
condé,  des  nombres  inconnus.  Cet  Ouvrage  a  été 
commencé  par  Abdaldziz  al-Ahuazi. 

TALKIIISjALACSAM  LEMEDHAHEB  Al-ImAMFIL 

KELAM.  C’elt  un  Traité  de  la  lubdivilion  des  Scélcs  & 
des  Opinions  fortics  de  l’Ecole  du  grand  Docteur  de 
la  Théologie  Schoialtiquc  des  Mululmans.  li  a  pour 
Auteur  Aboul-Fath  Ben  Mohammed  al-Scheherefîa- 
«i,  qui  mourut  l’an  548'.  de  l’Hég. 

• 

TALKMIS  altag'rid.  Titre  d'un  Commentaire 
fur  le  Livre  intitulé  Giavaher  altauhid  ^  Ouvrage  qui 
traite  de  l’Unité  de  Dieu,  fans  nom  d’Auteur. 

T  A  L  K  H I S  GtAMÊ  ALKEBiR  FIL  KORou.  Livre  qui 
traite  des  Articles  de  la  Loi  iMufulmane ,  compole  par 
KcmaUâdin  Mohammed  Ben  Omad^  Ben  Malekdad 
al-Khalathi  ^  qui  mourut  l’an  652°.  de  l’Hég.  Ce  Li¬ 
vre  a  été  commenté  par  plulîeurs  Auteurs. 

TALKMIS  ALGAours  leneÏl  altakhsis  fi  anoua 
ALRiADHiAT  ALMOTABERAT.  Ouvrage  qui  traite  des 
Exercices  fpirituels  pratiqués  par  les  plus  dévots,  com- 
pofé  par  Abdalkhalek  al-Mefri  al-Khazargi.  Il  cil 
dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n°.  593. 

TALKMIS  Almeftaii  almani  u  AlbeÎan  ;  la 
Clef  de  l'éloquence.  Titre  d'un  Livre  qui  a  pour  Au¬ 
teur,  Gelaledâin  Mohammed  Ben  Abdalrahman  al- 
Cazyini connu  fous  le  nom  de  Khateb  Demefchki 
•lequel  mourut  l’an  739“.  de  J’Hég.  C'ell  im  Ouvrage 
fort  cllimé ,  fur  lequel  il  y  a  plulicurs  Commentaires 
de  différents  Auteurs.  Ce  Talkhis  de  Cazvini  n’cfl 
proprement  qu’un  Commentaire  fur  la  3*.  Partie  de 
JMeftah  alôloum  de  Secaki.,  où  il  ell  traité  de  l’Elo¬ 
quence  &  de  la  Réthorique.  Tagtazani  efl  un  des 
principaux  Auteurs  qui  ont  travaillé  fur  cet  Ouvrage 
de  Cazvini  Q’.  le  titre  de  Motthaogal.) 

Il  y  a  une  Verlion  de  ce  Livre  en  langue  Turquef- 
que,  faite  par  Mohammed  Ben  Mohammed.,  furnommé 
Alti  parinak.  Ce  TraduClcur  mourut  fan  1033®.  de 
niégire. 

TALKIM  FoiiouM  Alatherat  fil  tarikh  u  al- 
SF.ÏRAT  ;  Méthode  de  lire  l'Infoire.,  â?  l'utilité  que 
l'on  peut  tirer  de  fa  lechire.,  compofée  par  Aboulfa- 
rag  Ben  al-Giouzi.y  al-Bagdadi.,  mort  l’an  597®.  de 
rilégire. 

TALKIII  Alôcoul  fi  forouc  Almancoul.  Ti¬ 
tre  d'un  Livre  compofé  par  l’Imam  Sadr  alj'cheridt 
alaoual  Ebn  Oheidallah  al-Mahhoub al-Hanefi.  Il 
ell  traité  dans  cet  Ouvrage  de  la  diverlicé  qui  fe  trouve 
dans  les  Verfions  &  Traducllons  d’un  Livre,  d’une 
langue  en  une  autre. 

TALKIH  FI  FOHOU.M  AHEL  ALATHAR  FI  ÔÏOUN  Al- 

taouarikh  u  Alsoïar  :  Hifoire  de  Mahomet  de 
Jès  Compagnons  y  compofée  par  Aboulfarag'  Ebn  al- 


T  H  E  Q  UE 
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Nouaïrî.  Il  efl  dans  la  Bibliothèque  du  Roi ,  fans  n*. 

TALKIH  Alôcoül  fi  Alamthal.  Titre  d’un 
Recueil  de  Proverbes.,  divifé  en  148  Seélions,  fans 
nom  d’Auteur. 

TALKIH  Alaïn  fil  logat.  Titre  d’un  Di&ion- 
naire  Arabe ,  compofé  par  Ahou  Galeh  Ben  Omar 
al-Corîhobi,  qui  mourut  l’an  436®.  de  l’Hég. 

TALIMID  ;  Ebn  al-Talmid.  Nom  d’un  célébré 
Médecin  furnommé  Hebatallah  ,  natif  de  Bagdet , 
Chrétien  de  Religion,  &  qui  fervoie  le  Khalife  Mot- 
taki  l’AbbalIide.  il  a  vécu  jufqties  à  une  extrême  vieil- 
LfTe ,  &  le  Khalife  en  failbit  tant  d’état  ,  qu’il  lui 
permectoic  de  s’alîèoir  en  fa  prélénee. 

TAMAM.  {f'.  le  titre  de  Ta.mim.) 

TA  MA  NI,  furnom  d’un  Ibrahim  qui  nous  a 
donné  Vhifoire  de  Taouadoc.  (V.  ce  titre.) 

T  A  M  A  R  B  O  G  A.  C’cll  le  nom  Turc  d’a'-Malek 
al-Dhahcr  Abou  Said,  16®.  Sultan  de  la  DynalHe  des 
Mamciucs  Circafliens  en  Egypte.  I!  étoit  cependant 
Grec  d’origine.  Il  fuccéda  h  un  autre  Malek  al-Dlia- 
her  Abou  Sdïd,  furnommé  Belbaï,  &  ne  régna  que 
deux  mois.  Car  il  fut  dépofé  &  relégué  à  Damiette, 
où  il  vécut  en  homme  particulier,  l’an  87e®.  de  i’Hég. 
On  lui_  donna  pour  fuccdîéur ,  al-MaIck  al-Afchraf 
C'aidbai ,  qui  régna  prés  de  30  ans. 

lAMGAG’,  ou  Tamgaz.  Nom  d’une  race  de 
Turcs  ou  Turcomans,  qui  font  les  mêmes  que  Gaz, 
Nation  particulière  de  Turcs,  qui  défit  &  fit  prifon- 
nicr  le  Sultan  Sangiar  le  Selgiucide. 

TAMGAG’  &  TAMGAZKrr,\N.  Nom  d’un  Sultan 
du  Turqueflan,  qui  étoit  fils  de  Dograkhan,  &  qui  fut 
pere  de  Turkhan  ou  Tarkhan  Khatoun,  femme  de 
Malek  Schah  le  Selgiucide. 

T  A  M  G I D  :  Mofîafa  Ben  al-Tamgid.  Nom  d’un 
maître  ou  précepteur  de  Mohammed  al-Fatih  ,  de 
Mahomet  le  conquérant ,  c.  h  d.  de  Mahomet  II ,  Sul¬ 
tan  des  Turcs.  Ce  Doéleur  a  écrit  fur  les  Anouar  al- 
tanzil,  qui  efl  uu  Commentaire  de  Beidhaoui,  fur 
l'Alcoran. 

TAMHID  ala  Almaouth.a.  Titre  d'un  Commen¬ 
taire  fur  le  hxviQ.  ào.  Malek ,  intitulé  Maoutha.  louf- 
fouf  Abàalcader  en  efl  l’Auteur. 

PAMIM,  ou  Tamam  Al-Dari.  Nom  d’un  des 
Sahaba  ou  Compagnons  de  Mahomet,  qui  fut  rranf- 
porté  miraculeuferaent  dans  une  des  Ifles  de  l’Océan 
où  il  vit  des  choies  merveilleufes.  Il  y  a  une  hilloire 
fabulcufe  de  tout  ce  que  ce  perfonnage  vit  dans  cette 
Ille,  dans  la  Biblioth.  du  Roi,  fans  n“. ^  fous  le  titre 
de  Keffat  Tamim  al-Dar ,  ou  al-Dari. 

Dans  le  Livre  intitulé  Raoudhat  alakhiar,  il  efl 
rapporté  que  ce  Tamim  al-Dari  étoit  fils  d’x-Yous ,  fils 
de  Kharegiah,  &  furnommé  Abou  Rakiah,  parce 
qu’il  n’avoic  qu’une  fille  nommée  Rakiah.  Cet  homme 
fe  fit  Mufulman  encre  les  mains  de  Mahomet,  &  éta¬ 
blit  fa  demeure  à  Médine,  où  il  relia  jufqu’aprcs  la 
mort  d’Ochman ,  3®.  Khalife.  Car  alors  il  paffa  de  Mé¬ 
dine  à  Damas,  &  y  mourut  l’an  40®.  de  l’Még. 

Tamim  ell  celui  qui  a  rapporté  l’hifloire  de  l’Ante- 
Chrill,  telle  qu’il  l’avoic  entendue  de  la  bouche  de 
Mahomet.  L’on  dit  auffi  qu’il  ell  le  premier  qui  a  al¬ 
lumé  des  lampes  dan.s  la  mofquée ,  &  il  étoit  fi  dé¬ 
vot,  qu'il  avoit  récité  l’Alcoran  tout  entier,  proflerné 
cil  terre  fans  fe  relever,  en  quoi  il  a  été  imité  par 
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Sâïd  Ben  Gebir  Othman ,  Ben  Ofan  &  ^bou  Ha- 
fiijah^  qui  ont  fait  la  même  chofe.  On  dit  auffi  de 
lui  qu'en  récitant  l’Alcoran,  il  palToît  quelquefois  une 
nuit  entière  à  répéter  un  feul  Verfec. 

ÇK  les  îitres  de  Dacü  â?  de  Sanhagi.) 

T  AM  IM  :  Ben  Tarnim  ÇV.  les  titres  de  Khalil 
^  //’Azdi.) 

Abou  Tamim^  furnom  de  Moézz  Ledinîllah^  pre- 
jTiicr  Khalife  d’Egypte ,  de  la  race  des  Fachimices.  Ce 
Tamim ,  fils  de  Moczz ,  ou  un  autre  de  même  nom , 
demeura  Seigneur  de  Caïroan  en  Afrique ,  après  que 
Moézz  en  fut  parti  pour  aller  prendre  polTefTion  de 
l’Egypte. 

T  A  M I  INI  I ,  furnom  ^Aheu  Afma  Ibrahim  Ben 
lezid  al-Coufï,  dit  Tabâi,  parce  qu’il  éebit  du  nom¬ 
bre  de  ces  Docteurs,  qui  ont  fuivi  immédiatement  les 
Sahaba^  c’ell-à-dire  les  Compagnons  ou  les  Contem¬ 
porains  de  Mahomet. 

Ce  pcrfbnnage  étoit  fwant,  &  d’une  vie  très-auf- 
tere.  Car  Aânuifch  rapporte  de  lui,  que  pendant  les 
30  nuits  du  Ramadhan,  il  n’avoit  mangé  qu’un  grain 
de  railin  chaque  nuit,  &  que,  lorfqu’il  prioic^  U  de- 
meuroit  tellement  immobile ,  que  les  oifeaux  s’arrê- 
toient  fur  lui ,  comme  fur  Une  piece  de  bois.  Il  moU> 
rut  dans  les  prifons  de  Hegiag’,  Gouverneur  de  l’Ira- 
que,  l’an  9a'.  de  l’Hég. 

TAMIMI,  furnom  à'Ahâaluahed,  un  des  Chefs 
'des  Dofteurs  ou  Direéleurs  de  ces  Religieux  Mufui- 
mans  que  l’on  appelle  Sofïs.  {V.  le  rang  qu’il  tenoit 
■dans  la  fuccelîion  de  ces  Chefs  de  Sofis ,  dans  le  ti¬ 
tre  de  CoNOUi.) 

TAMIMI.  Nom  de  l’Auteur  d’un  Ouvrage  fur 
la  Grammaire  Atàbique,  intitulé  Giamê.  {V.  le  titre 
de  CaZaz.) 

TAMIMI,  furnom  de  Taki  eddin  Abdal  Caàer 
al-Bîefri,  qui  mourut  l’an  loos".  de  l’Hég.  Il  ell  Au¬ 
teur  d’un  Ouvrage  intitulé  Ojfoul  alâàad, 

TAMIMI  Al-Mocdessi.  Nom  d’un  excellent 
Médecin,  qui  vivoit  fous  Adhadaldoulat,  Sultan  delà 
Dynaftie  des  Bouides,  l’an  de  l’Hég.  370®.  Il  eft  Au¬ 
teur  d'un  Livre  de  Médecine,  intitulé  Morfehed  ela 
giaomher  alagdiah ,  dans  lequel  il  traite  particulié¬ 
rement  des  chofes  comeftibles ,  qui  fervent  ou  qui  nui- 
fent  à  la  fanté.  On  appelle  ordinairement  cet  Ouvra¬ 
ge,  iMorjcked  al-Tamini.  Il  eft  dans  la  Biblioch.  dü 
Roi,  n°.  942. 

T  A  M 1 M I.  Fakhreddin  Razi.) 

T  AME  AM  AH.  Petite  Ville  du  Pays  des  Sou¬ 
dan  ou  Negres,  qui  eft  fort  peuplée,  quoique  fans 
murailles.  Elle  cft  diftante  de  la  Ville  de  Coucou , 
qui  eft  à  fon  Couchant,  de  14  journées,  &  de  celle 
de  Mathan ,  en  tirant  vers  Ganem ,  de  1 2  feulement. 

TAMNIAT  ou  Tameniarié  ÇK  le  titre  .^’Aniat 
Almomteli.) 

T  AM  O  U  Z.  Nom  tiré  de  l’Hobreu  dont  les  Sy- 
tiens  fe  fervent,  pour  exprimer  dans  leur  Calendrier 
le  mois  qui  répond  h  celui  de  Juillet,  dans  le  Calen¬ 
drier  Julien.  Les  Arabes,  les  Perfans  &  les  Turcs  s’en 
fervent  aulîi  pour  exprimer  la  plus  grande  chaleur 
de  l’été. 

TAMUGîN.  Nom  du  Général  des  armées  êCA- 
■^enk -,  ou  Ongkhan^  Roi  du  Khathaï.  Ce  Général 
étant  devenu  Souverain  des  Etats  de  fon  maître,  pour- 
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fuivic  fes  conquêtes,  &  prit  le  furnom  de  Cinghiz- 
khan.  ÇF.  ce  titre.') 

T  AN  A  H.  Nom  d’une  Ifle  des  Indes  où  crpilTenc 
les  cannes  dont  la  racine  eft  le  Thàbafehir ,  qui  ell  une 
efpece  de  craye  blanche.  (iV.  le  titre  de  THABAscHiii.j) 

Le  Géographe  Perfién  écrit  dans  fon  premier  Cli¬ 
mat,  que  Tanah  eil  un  lieu  des  Indes  llcué  fur  le 
bord  de  la  Mer,  dont  les  habitants  ne  Ibnt  ni  Juifs, 
ni  Chrétiens,  ni  Mufulmans,  &  qu’on  ne  l’appelle  Kle, 
qu’à  caufe  qu’il  ell  entouré  d’eau  ;  mais  qu’il  n’ell  pas 
détaché  du  continent.  Il  dit  aulîl  que  c’ell  delà  que 
l’on  apporte  le  meilleur  Thabafchir  qui  foie  dans  l’O¬ 
rient  ,  que  l’on  trouve  dans  la  plaine  &  dans  les  mon¬ 
tagnes  circonvoifmcs. 

TANAZU'  U  Altakhassam  fi  ma  beTn  Béni  Om- 
MiAH  U  Béni  Haschem  ;  Hijïoire  des  guei^-es  qui  fc 
font  pajfées  entre  les  Ommiddes  les  Plafchemites. 
Ces  Hafehemites  font  les  Alides  &  les  Abbalîides  qui 
defeendoient  les  uns  &  les  autres  de  Hafchem,  bifaïeul 
de  Mahomet.  Ahmed  Ben  Ali  al-Macrizi\  qui  mou¬ 
rut  l’an  854®.  de  l’Hég. ,  ell  Auteur  de  cet  Ouvrage. 

TANBIH  AlbassaÏr  fi  esma  AlcobaTr.  Titre 
d’un  Livre  compofé  par  Abou  Khethahat  Hoffatn 
Ben  Ali.,  Ben  Vagih  al-Coufi.  Cet  Auteur  traite  dans 
cet  Ouvrage  des  péchés  griefs  réputés  tels  par  les  Mu¬ 
fulmans.  Il  y  a  parmi  eux  des  Doéleurs  alTez  peu  feru- 
puleux  pour  réduire  toutes  forces  de  péchés  à  la  feule 
impiété  &  infidélité. 

TANBIH  Alkh.ather  Ala  dhellat  Al-Cari  u 
Al-Dhaker.  Titre  d’un  Livre  qui  traite  du  peu  d’efti- 
me  que  l’on  fait,  ou  que  l’on  doit  faire  des  Leéleurs 
&  Récitateurs  de  l’Alcoran,  compofé  par  l’Emir 
din  Balabal  al-Farjt.  Ce  Dofleur  paroît  n’être  pas 
de  ceux  qui  s’arrêtent  à  la  prière  vocale.  Il  pourroic 
palfer  pour  un  Quiécille. 

T  A  N  B 1 1 1  btioui  Aledrak  bèhormat  Altheriak 
b  Altabak.  Titre  d’un  Livre  compofé  par  Moham-- 
meà  Ben  Alan  al-Mekki,  qui  combat  l’iifage  de  l’O¬ 
pium,  du  Beng  &  du  Tabac,  qu’il  prétend  être  dé¬ 
fendus  par  la  loi.  Ce  même  Auteur  a  fait  un  autre 
Ouvrage  intitulé  Scharh  aïtharikàî .,  fur  la  vie  dé¬ 
vote  &  fpiricuelle,  où  il  dit  avoir  fait  deux  Ouvra¬ 
ges,  l’un  plus  ample,  &  l’autre  abrégé,  contre  Tu- 
lage  du  Tabac. 

TANBIH  Alragiol  Alfadhel  Ala  gaouïat 
Algiadal  Albathel.  Titre  d'un  Livre  de  Takiedàin 
Ahmed  Ben  Abâalhalim ,  contre  les  difputes  vaines 
&  frivoles. 

TANBIH  Alsalek  Ala  medhnan  Almemalek. 
Titre  d’un  Ouvrage  Géographique  de  Takieddin  Ahou- 
hekr  al-Macrizi.,  mort  l’an  829®.  de  l’Hég. ,  où  cec 
Auteur  traite  particuliérement  des  lieux  ,  dont  la  po- 
fition  ell  incertaine  dans  la  Géographie. 

TANBIH  Althaleb  ü  erschad  Aldares,  &c. 
Titre  d’un  Livre  compofé  par  Aboul  Mofakherat  al- 
Nàïmi.  C’ell  un  Ouvrage  qui  traite  de  toutes  lesMof- 
quées  &  Collèges  de  la  Ville  de  Damas.  Il  a  été  abrégé 
par  Abdalhajjeth  al-Quaedh  al-Dcmefchki.,  Prédica¬ 
teur  de  Damas; 

TANBIH  Alarefin  :  Avis  donnés  aux  gens  [pi- 
rituels.  Titré  d’un  Livre  Perfien ,  qui  contient  des  Ser¬ 
mons  ou  Exhortations  fpirituelles,  partie  en  Profe, 
&  partie  en  Vers,  &  entremêlés  de  récits  &  d’hilloi- 
res.  Il  ell  fans  nom  d’Auceur. 

TANBIH  Algafelin  :  Avis  donnés  aux parejfctisà 
M  m  m  m  m  ij 
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Çs"  àux  îgmranls.  Üifcours  moraux  écrits  par  Abou 
Laiîh  Niiÿh-  Beîi  Mohammed  al-Fukih,  aUSamar- 
kandi^  Jurirconfulte  de  Samarcande,  mort  l’an  395'. 
de  rilég.  Cet  Ouvrage  a  été  traduit  en  Perfien,  fans 
nom  d’Auteur,  &  en  Turc,  par  un  autre  Auteur  in¬ 
certain,  i’an  de  l’Hcg.  1040'. 

TANBIM  Au^afelin  An  Aamal  Algiahelin  ü 
TAHADHiR  Alsaleiun.  Titre  d’un  Livre  coinpofé  par 
Ahmed  Beji  al-  'Nahhas  al- Dstnefehki.  Cet  Auteur 
traite  dans  cet  Ouvrage  qu’il  a  divifé  en  7  Chapitres , 
des  bennes  Œuvres  qu’il  faut  pratiquer,  &  des  mau- 
vaifes  dont  il  faut  s’abüenir.  C’ell  ce  que  les  Arabes 
appellent  Emr  fd  mânitif  u  neki  an  ahnonker.  Cet 
Ouvrage  fut  fini  l’an  81  C.  de  l'IIég. 

T  AN  13  î  II  alGaeeein.  Autre  Ouvrage  fur  la  mc- 
ilie  matière,  compolé  par  \(:.Scheikh  Bahaeddin. 

TANBIM.  alimoridin  :  Infïru6îion  &  Avis  pour 
teux  qui  afplrent  à  la  Vie  j'piriiuelle.  C’ell  un  Livre 
Perlicii  Ihns  nom  d’Autcur. 

TANBIM  ALMOTABERIN  FIL  CARN  ALASCIIER 
AMMA  KHALEFOU  FlHI  SALAFflOIM  ALTHAllER.  Titre  d'un 

Livre  coinpofé  par  AhdaUiahab  Ali  Al-Schdarani , 
înort  l’an  965®.  de  l’IIég.  C’ed  une  remontrance 
faite  aux  hommes  du  10®.  ficelé  de  l’IIég.  fur  ce 
qu’ils  ctoienc  fi  différents  de  ceux  qui  les  avoient 
précédés* 

T  A  NB  I  M  ALOUESNAN  ELA  SCHEIB  ALIMAN.  TitrC 
d’im  Livre  qui  traite  des  choies  capables  de  réveil¬ 
ler  les  hommes,  &  de  les  remettre  dans  le  bon  che¬ 
min,  compofe  par  Ze:n  eàdin  Omar  Ben  Ahmed  ^ 
furnommé  Al-Schamd  Al-tlalabif  l’an  936'.  de  l’Hég. 

TANBIM  ALA  ALASCAB  ALMOUGEUAT  LELIttlELAF 
be’in  almoslemin  :  Avis  Jiir  les  f  ujsîs  qui  caufent  la 
divifion  entre  les  Mv.fidmans.  Titre  d’un  Livre  com- 
pofé  par  Abdallah  Mohammed  Ben  Al-Scïa  Ba- 
thalmious. 

TANBIM  ALA  ALTAscMBiH.  Livve  dc  Comparai- 
fons  ,  cempofé  en  deux  parties ,  par  Khalil  Ben 
.Ibek  Ai-Safadi^  mort  l’an  794. 

TANBIM  U  TABAÏAN  LEiMESSALEM  ALDUNIA  U  AL- 
Ç)iN  :  Exhortation ,  &  Déclaration  touchant  les  af¬ 
faires  du  Mende  ^  de  la  Keligion  C’ell  le  titre 
d’un  I.ivre  compofé  par  Aboul  Vafa  Muhafjcher  Ben 
Fiifek  Al-Caïd.W  eft  divifé  en  30  Chapitres,  &  l’An 
teur  y  a  compilé  un  grand  nombre  de  paflàges  tirés 
des  Pfop’nctes,  des  Philofophes  lü  des  Poètes. 

TANBIM  fiL  FEKH.  Livre  de  Jurifprudence  Mu- 
fulmane,  compofe  Abou  Ishuk  Ben  Ali  Al-Schi- 
l'azi  i  Al-Firouzabadi. 

T  A  N  B  I  M  ALA  AHADITH  tIEDIAT  U  ALKHELASSAT. 
Ouvrage  fur  les  Traditions  Mahométanes,  qui  regar¬ 
dent  la  conduite  lînccrc  &  véritable  ,  compofé  par 
Ad  Ben  Othman  ,  Ben  Ibrahim  Al-Turkmani.  Il 
cil  dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n°.  592. 

T  A  N  B  U 1 A  T  Al-Daoüdiat  :  Sentences  mora¬ 
les  tirées  de  David.  Les  IMufulmans  font  fouvent  men¬ 
ti  n  des  Pfeaumes  dc  David.,  qu'ils  appellent  Ze- 
hour .,  &  ont  meme  un  Recueil  auquel  ils  donnent 
ce  nom.  Mais  il  ell  fort  différent  de  l’original,  &  ce 
n’ell  proprement  qu’une  compilation  de  Verfets  &  de 
Sentences  cirées  dc  piufieurs  endroits  dc  l’Ecriture, 
êt  entremêlés  de  Traditions  Miifulmanes. 

TANDIMA7'.  Autres  &  Jfsflrucïims  ^on- 
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nées  par  Aîadh  Ben  Moujfa  Al-Khedri,  Al-Makkd 

TANGIAH.  Ville  delà  Province  que  les  Ara¬ 
bes  appellent  Magreb  alaefa  :  le  dernier  Occident, 
Cell  Tanger.,  Ville  de  Mauritanie, à  l’entrée  du  Dé¬ 
troit  de  Gilbraltar  du  côté  de  la  Mer  Océane.  Les 
Arabes  appellent  ce  Détroit  indifféremment,  le  Dé 
ttûit  de  Tangiah ou  de  Sebtah.,  c.  à  d.  dc  Tanger 
ou  de  Ceuta.  (  V.  le  titre  de  Morabetuoun,  qui 
font  les  Al-Moravides.') 

TANGRI.  Les  Turcs,  tant  Orientaux  qu’Occi- 
dentaux,  appellent  ainfi  en  y  ajoutant  les  béné- 
diélions  &  les  louanges  ordinaires  que  ies  Arabes  ajou¬ 
tent  h  ceux  dC Allah  &  de  Ilakk.  Car  ils  dilenc  Tan- 
gri  ;  aulli-bien  Allah  taâla  Hakk  tadla  : 
Le  Dieu  haut,  &  la  Souveraine  Vérité.  C’cll  delà 
que  fe  tonne  le  nom  fuivant. 

T  A  N  G  R  I  R  D  i.  IVÎot  qui  lignifie  propremenc 
en  Turc,  Dieu  a  donné  ou  Dieu  donné.  Les  Arabes 
ont  aufii  ce  nom  propre  ,  à  favoir  celui  de  llebatal- 
lah  ^  Aihiatallah,  6:  lesPerfans,  Khodaïdad,  dans 
la  même  lignification ,  &  devient  un  nom  propre ,  auf- 
li-bien  que  chez  les  Latins ,  Deus  dédit,  &  Adeo- 
àatus. 

TANGRI  VI  RDI.  loujfouf  Ben  Tangrivirdi. 
Nom  d  un  Doéleur  célébré  parmi  les  Murulmans. 
(^V.  le  titre  Josef,  ou  de  Ioussouf.  }  Les  Arabes 
appellent  ce  Perfonnage  Tagribardi  ou  Tagriberdi. 

TANGRI. ^C’ell  ainfî  que  les  Mifloricns  Orien¬ 
taux  appellent 2’É2/;Fré’<-/e,  Prince  d’Antioche,  qui  prie 
les  Villes  de  Iharfe,  d’Adena  &  dc  IJcfnalakrad,  le 
Chilteau  des  Curdes  ,  l’an  503'.  de  l’Még.  Il  ell  af- 
fez  connu  dans  nos  Hilloriens  des  guerres  l’aintes. 

T  A  N  GUT.  Nom  d’une  Ville  du  Turquellan,  que 
les  Arabes  appellent  Tanghikunt.  Elle  ell  éloignée 
de  la  Ville  de  Khouarezm  d’environ  10  journées,  en 
tirant  vers  l’Orient,  félon  Al-Eergendi ,  dans  fon  6'. 
Climat,  lequel  ajoute  que  tous  fes  Habitants  étoient 
Mullilmans  de  fon  temps. 

Aboul-Fcda  met  la  Ville  de  Toncat,  nom  qui  ap¬ 
proche  fort  de  celui  de  Tangut ,  fous  h  Long.de 
8pV  ou  de  9 1  ,  &  fous  le  43-'.  de  Lat.  Septenc. ,  ôt 
dit  qu’elle  ell  des  dépendances  de  la  Ville  de  Schafeh, 
&  quelle  ell  fort  proche  de  celle  d’Ilak,  au-delà  des 
FJeuyes  Gihon  &  Sihon.  Najjer  Ben  Hajjdn,  Ben 
Lajfem,  homme  doéle  qui  deineuroit  dans  l’Anda- 
loulie  en  Efpagne,  étoit  natif  de  cette  Ville,  &  por¬ 
te  le  iuxnom  di  Al-l'uncati ,  aufil-bien  que  piufieurs 
autres  Perfonnages  renommés  pour  leur  érudition. 

TA  NK  I  H  alabhath  n  albahat  an  al.melal 
ALTiiALATH  :  Difpute  fuv  îes  troîs  SeFtesou  Religions, 
h  favoir,  la  Juive,  la  Chrétienne  &  la  Muftilmane. 
Titre  d’un  Livre  compofé  par  Azz'aldoulat  Sdad 
Ben  Manfour  plus  connu  fous  le  nom  FEbn  Ca- 
mounah ,  ou  Kemouneh  Al-Iahoudi.  Cet  Auteur  étoic 
Juif,  &  il  détend  autant  qu’il  peut  là  Religion  qu’il 
préfère  aux  deux  autres.  Serigiah ,  Doéleur  Mufiiî- 
man,a  fiiit  un  Réponfe  à  ce  Livre,  &  a  intitulé  fon 
Ouvrage  Nohoud  khathfùh  Al-Iahoud,  comme  qui 
diroit  VEnlevement  ou  Netioyement  des  balayures 
du  Juif 

TANKIMalehdath  fil  Taïa.mum  alahdatii.  Titre 
d’un  Livre  qui  traite  du  Taïamum  ,  qui  cil  une  façon  & 
maniéré  dc  le  purifier  avec  la  terre  ou  le  fable  ,  au 
défaut  d'eau  ,  félon  la  Loi  Mufulmane.  Il  y  a  un  Ver- 
fet  dans  î’Alcoran ,  qui  établit  cette  cérémonie.  L’Au¬ 
teur  dc  cet  Ouvrage  duquel  on  parie ,  ell  Sshatfed- 
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5r/i«  Éen  Hajfan  ,  'Bstï  Cadhi  atgehal.,  qui  mourut 
l’an  771°.  de  l’Hég.  Il  a  ramaffé  toutes  les  Hadiîh 
oü  Traàiîwm  qu’il  a  pu  trouver  fur  cette  matière. 

TA  NK  I H  ALO.ssouL.  Titre  d’un  Livre  compofé 
tor  Sadr  alfeheridî  Abdallah  Ben  Majfdud  ^  Al 
Bokhari^  mort  l’an  747^  de  l’Hég.  C’efI  un  Ouvrage 
de  grande  réputation  qui  traite  des  Principes  &  Fon¬ 
dements  de  la  Loi  Mufulmane,  &  fur  lequel  il  y  a 
grand  nombre  de  Commentaires,  &  entre  autres  un 
de  Zetkefchi^  intitulé  2'ankih  âla  alBokhari. 

TA  NK  III  ALBELAGAT.  Ouvrogc  de  Rhéchorique 
compofé  par  Mohammed  Ben  Ahmed  AlOmari , 
mort  l’an  423'.  de  l’Hég. 

T  A  NK  I  H  ALFOHOUM  Fl  siAG.  Titre  d’un  Livre 
éompofe  par  Selahcddin  Kaîil  Ben  Caïkeladi.  C’ell 
nn  Ouvrage  qui  traite  de  matières  Philofophiques ,  & 
particuliérement  des  Formes  fubihntielles  &  de  leurs 
qualités. 

T  A  N  K  I  H  ALMACNOUN  FI  MEBAHETH  ALCANOUN. 
Titre  d’un  Livre  qui  traite  de  plufieurs  queflions  fai¬ 
tes  fur  le  Canon  à' Avicenne.  Cet  Ouvrage  a  pour 
Auteur ,  Fakhreddin  Al-Khogendi ,  furnommé  avec 
îîîoge ,  O'ufîad  alathebha  :  l'e  Maître  des  Médecins. 

T  ANKIH  Almenadher  u  AlbassaÏr.  Livre  d’Op- 
kique  compofé  par  Kemal  Ben  alHajJan  alFarfi. 

TA  NK  I H  FI  ELM  Alcaïafat.  Livre  de  Phylio- 
Domie ,  compofé  par  l'Imam  Schaféï. 

TANOU1R  AlGabasch  fi  fadhaÎl  Al-Soudan 
ü  Al-Habasch.  Titre  d’'un  Livre  compofé  par  l’Imam 
Aboulfarag' alGioiizi mort  l’an  567'.  de  TMég. ,  fur 
l'excellence  &  les  prérogatifs  des  Negres  &  des  Éthio¬ 
piens.  (^V.  le  titre  de  Soudan.} 

TANOUIR  Albassirat  ù  taamir  Aesarirat 
beladaÏat  Almathouraii.  Livre  de  prières  particu¬ 
lières  &  fuperfliticufes ,  compofé  par  Ibrahim  Ben 
Ahmed Ben  alMoulla  al-Malabiy  mort  environ  l’an 
1020*.  de  l'Hég. 

TANOUIR  Alhalek  fil  roïat  Alnabi  u  Al- 
siELEK.  Titre  d’un  Livre  compofé  par  Soïouthi  fur  les 
vidons  du  Prophète  ou  des  Anges  qui  apparoillènc 
en  fonge. 

TANOUIR  Aldiialam  fil  gioud  u  Alkèram: 
Traité  de  la  libéralité,  compofé  par  Sakhaoui. 

TANOUIR  Algaïaiieb  be  Ahkham  dhouat  Al- 
t»HA0UAÏB  :  des  Ctjwc/fr,  compofé  par  Soliman 

eil  Feleki,  fur  une  Comete  qui  parut  l’an  1004®.  de 
î’Hég. ,  du  côté  du  Midi. 

TANOUIR  ESCATH  Altadbir.  Titre  d’un  Ou¬ 
vrage  qui  lignifie  proprement  que  les  lumières  du  Ciel 
font  tomber  ou  avorter  la  prudence  humaine.  Il  a  pour 
h\xiQ\.\iTageddin  Ahmed  Ben  Mohammed,  plus  connu 
fous  le  nom  A'Ebn  Athaallah  al-Eskendcrani,  mort 
î’an  709'.  de  l’Hég. ,  qui  fit  cet  Ouvrage  dans  la  Ville 
de  la  Mecque. 

TANOÜKM  &  Tenoukh.  Ce  mot  qui  lignifie 
en  Arabe  une  nation,  &  ia  demeure  que  l’on  fait  en 
quelque  lieu,  ell  devenu  le  nom  de  quelques  Arabes, 
lefqiicls  ayant  eu  des  différends  avec  leurs  voifins  au 
fujet  de  la  Religion  Chrétienne  qu’ils  profclibient ,  fe 
retirèrent  dans  la  Province  de  Baharaïn  fur  le  Golfe 
Perfiq-ue,  h.  compoferenc  une  tribu  qui  fut  nommée' 
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Tansukh  &  Tenoukh ,  à  caufe  de  leur  reTaite ,  &  de 
la  nouvelle  Colonie  qu’ils  établirent. 

Ces  Arabes  fe  font  confervés  long-temps  dans  la. 
profelïion  dü  Chrifiianifme.  Car  l’oii  compte  toujours 
entre  les  Chrétiens  de  l’Arabie,  qui  vivoient  au  mi¬ 
lieu  des  autres  peuples  idolâtres ,  avant  le  Mahomé- 
tifme  ,  les  tribus  de  Tanoukh  ,  de  Behera  &  de 
Naclab. 

II  ell:  fort!  un  grand  nombre  d’habiles  gens  de  cette 
tribu  de  Tanoukh.  (  F.  le  titre  fuivant  de  Tanou- 

Kiii.} 

TANOUKHI.  C’eft  le  furnom  d’un  Arabe  ifiii 
de  la  tribu  de  Tanoukh.  Aboul  Qla ,  un  des  plus  cé¬ 
lébrés  Poëtes  des  Arabes  qui  en  étoit  forti ,  porte  le 
lumom  C al-Tanoukhi ,  &  c’eff  apparemment  de  feS 
ancêtres  qu’il  avoit  reçu  la  Religion  qu’il  profefibit. 
Car  il  n’étoit  pas  Mahoraétan  ;  c’ert  pourquoi  les  Mu- 
fulmans  le  qualifient  toujours  Sabi ,  nom  qu’ils  don¬ 
nent  à  ceux  qui,  vivant  parmi  eux,  ont  cependant  une 
Religion  diflcrente.  le  titre  d'AcovL  Ola.) 

TANOUKHI,  furnom  élAboül  Mehajfen  Ben 
MaJJuud  alHalabi..  mort  l’an  442®.  de  l’Hég.  C’efl: 
l’Auteur  d'un  Livre  intitulé  'dn  alfajl fil  afehre- 

bah  he'in  alhaial  u  alharam ,  qui  ed  un  traité  de  la 
différence  qu’il  faut  faire  entre  les  boifibns  qui  font 
permifes,  &  celles  qui  font  défendues  par  la  ioi  Mu- 
fuîmane, 

TANOUKHI,  furnom  de  Zetneddln  Moham¬ 
med  Ben  Mohammed ,  Auteur  d’un  Livre  de  morale 
intitulé  Acfa ,  ou  Acfi  alcarab  fi  fanâat  alàdah.  (K 
aufil  le  titre  de  Moltakem.} 

TANOUKHI,  furnom  A’Abou  AU  Ha  fan  Berï 
Ali  al-Cadhi,  Auteur  du  Livre  intitulé  Farag  bdad 
alj'cheddat ,  c'ert-à-dire ,  des  confolations  qui  fuivent 
les  ajfiiclions.  Cet  Auteur  mourut  Tan  484%  dei'IIég., 
&  fon  Ouvrage  qui  a  été  commenté  par  Tocati,  fé 
trouve  dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n°.  1228. 

TANOUMAII.  Nom  d’une  Ifle  de  la  Mer  des 
Indes,  qui  n’ell  éloignée  de  celle  de  Mabeth  que  d’une 
journée  dé  navigation;  c’eft-h-dire,  d’environ  cent  mil¬ 
les;  &  de  cinq  de  celle  de  Comar. 

TANOUSSI,  furnom  de  Mohammed  Ben  Mo- 
hammed.  Ben  lacoub,  qui  vivoit  l’an  880®.  de  l’Hég, 
11  ell  Auteur  d’un  Livre  intitulé  Aima  ela  êlm  alefma. 
C’ell  un  Traité  des  noms. 

TAOUABOUN,  &  en  conflruélion ,  Taoua- 
Un  :  les  pénitents.  Ketah  al-Taoiiabin  ell  le  titre 
d’un  Livre  dans  lequel  Ebn  Codamah  alMocdefi  a 
recueilli  l’hilloire  de  tous  ceux  qui  ont  fait  pénitence 
entre  lès  Anges ,  les  Prophètes  &  les  Rois  avant  le 
Mufulmanifme ,  &  enfuite  de  ceux  qui  les  ont  imité 
entre  les  Sahaba  ou  Compagnons  de  Mahomet,  en¬ 
cre  les  Princes  &  autres  particuliers  Müfulmans, 

TAOUADOD  Khatoun.  Nom  d’une  femme  très- 
favante  qui  étoit  efclavc,  &  pour  laquelle  Je  Khalife 
Haroun  Al-Rafchid  donna  20000  fcquins.  II  y  a  une 
Hilloiré  de  ce  qui  s’eft  paffe  entre  elle  &  le  Khalife 
fous  le  nom  de  Hekaiàt  Taouadod.  (V.  ce  titre.^ 

TAOUARAKH  allathifah  u  alathàr  alace- 
Biat.  Livre  qui  traite  de  THilloire,  compofé  par 
dalrahmanAl-Bafiharni,  fan  835*.  de  l’Hég. 

TAOUARIKH.  C’cfl  le  plurief  de  Tarikh,  qui' 
fignifie  Annales ,  Hifioires  6c  Chronologies.  (K  le  ti¬ 
tre  de  Tarikh.) 
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TAOUASSUL  ELA  ALTARAssuL.  Livrc  Perfien 
coinporé  par  Mohammed  Ikn  Al-Mouïat  Al-Bagdadi. 
C’di  un  'IVaicc  (ur  la  confiance  que  l’on  doit  avoir  lür 
ce  qui  a  été  envoyé  de  Dieu.  Ce  Livre  ell  afH'z  fem- 
biabie  h  celui  (\\xAl-Bouni  a  faic  en  Arabe  Tous  le  ti¬ 
tre  de  Taoujjdlat  alketabiah. 

TAOUASSUM.  Livre  de  Phyfionomie,  corapofê 
par  Ebn  Al  Sakit. 

TAOL^ASSUTH  ueÏn  Al-Sciiafèi  u  Al-Mcizeni. 
Conciliation  entre  les  femiments  de  Schafêi  cÿ  de  Mo- 
zeni^  qui  paroifienc  être  oppofés. 

TAOL'SSUl’II  BEÏN  AL-AicHFAsai  U  Al-Tualebi. 
Conciliation  entre  Akfafch  &  Thdlebi ,  cous  deux  Com¬ 
mentateurs  de  l’Aicoran.  Cet  Ouvrage  cil:  de  Ben 
Dunijchtouiah ,  qui  a  entrepris  de  concilier  les  différen¬ 
tes  ospiicadonsque  ces  deux  Docteurs  donnent  l’urplu- 
lieurs  pafiàgcs  de  l’Alcoran. 

TAOUDHIAH.  C’ell  le  titre  du  premier  Livre  du 
grand  Ouvrage  <^Q  liafchid ^  Vilir  du  Sultan  Algiaptou, 
intitulé  Magtnon  Al-Kajchiàiah.  Cet  Auteur  traite 
dans  ce  premier  Livre  du  Vodhou  ou  Ablution  légale, 
qui  doit  toujours  précéder  la  Priere  des  Muluhnans. 
Le  M'.igmou  Al  llafch'tdiah  cil  en  fort  grand  volume 
dans  la  liibiioch.  du  Roi,  iC.  i. 

TAOUDHIM.  Ce  mot  qui  fignifie  Explication  & 
Ecluircijj’ement ,  eft  le  titre  d’un  Commentaire  fur  le 
Jjvre  à'Abott  Làith  ^ll-Samarcandi,  intitulé  Mocad- 
demat  alj'alat,  qui  elt  un  Ouvrage  fliic  fur  la  priera 
d.s  A'iuluimar.s.  L’Auteur  de  ce  Commentaire  ell 
JMofîafa  Ben  Zakaria,  Ben  Aïdogmifch  Al-Cara- 
trav.i.  Il  eil  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  n®.  605, 
éic6. 

TAOL’DHIII  MENAIIEG  ALANOUAR  U  TaHKIR  MÉ- 
ftAHEG  ALASRAR.  ^fitre  d’une  l  'illoire  compofée  par 
I\loltammed  Ben  Ali,  Ben  Ahmed,  l'an  830'.  de  l’I  lég. 
(/'.  le  titre  de  Tarikh.) 

TAOUMfDI.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe  un  mar' 
Auind  ou  vendeur  de  Taouhid ,  qui-eil:  une  el'pcce  de 
dattes  fort  exuuiiés  &  recherchées.  Ali  Ben  Moham¬ 
med  Abou  lîaïan,  porte  le  lumoni  ^ Al-Taouhiài ,  à 
cauié  que  lui  ou  l’on  pcrc,  faifoic  négoce  de  ces  dat¬ 
tes.  On  a  de  lui  un  Livre  fore  clb'nié ,  mmali  Ecnad  : 
la  Suffifance ,  c’elt-à-dire  VAcqutejcement  que  l'hom¬ 
me  doit  prêter  à  la  médiocrité  de  l'état  dans  lequel 
il  je  trouve: 

TAOUILAT  :  Explication  &  Interprétation.  Lest 
Taouilat  de  Cafehi,  Auteur  fort  fpiricuel  &  dévot, 
font  fort  cilimécs  par  les  Mufulmans.  Ce  font  des  Ex¬ 
plications  morales,  allégoriques  &  mylliques  fur  plu- 
îicurs  paiPages  de  l’A-Icoran. 

TAOUFIKI.  Surnom  éicSarag'  eddin,  xAuteurqui 
fnoLiiuc  l’an  786*.  de  l’ilég.  (A',  le  titre  r/e  Assoülat 
Alaeddin.) 

TAOURAT,  Taouriat.  Les  Turcs  prononcent 
Tevrat  &  Tevriet.  Ce  mot  ell  pris  de  l’ilébreu  To- 
rats  qui  lignifie  feulement  les  cinq  Livres  de  la  Loi. 
Les  Mufiilmtms  dilént  que  c’elt  le  Livre  que  Dieu  en¬ 
voya  ocHa  alkeliin  Moujja-,  c’dl  à- dire  X Ancien  Tef- 
tament  que  Dieu  révéla  à  Moife,  écrit  en  Langue  Hé¬ 
braïque,  Livre  qui  a  été  altéré  &  corrompu  parles 
Juils,  particuliérement  en  ce  qui  regarde  les  voyelles  qui 
feiA-enc  h  la  prononciation  des  mots.  C’elMh  le  fencimenc 
des  Mufulmans  qui  a  été  recueilli  de  plufieurs  Auteurs 
Arabes ,  par  liagi  Khalfah. 
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Le  même  Auteur  dit  qu’il  y  a  trois  exemplaires  de 
l’Ancien  Telhment.  Le  premier  elt  celui  qu’il  appelle 
Taourat  aÿdbain-,  c’ell  la  verfion  des  Septante,  & 
c’ell  cet  Exemplaire  qui  a  été  depuis  traduit  en  Sy¬ 
riaque  &  en  Arabe. 

Le  fécond  eft  celui  qu’il  appelle  Noskh  n  Alla- 
houd  :  \  Exemplaire  dts  Juifs,  qui  eft  commun  aux 
Caraïtes  &  aux  Rabbaniltes,  c’eft-à-dire  h  ceux  qui  re- 
çûivent^les  vingt-deux  Livres  entiers  qui  fe  trouvent 
aujourd’hui  dans  le  Canon  des  Hébreux. 

Le  troiüeme  eft  le  Noskhat  al-Samcrat  :  VExem- 
plaire  des  Samaritains,  qui  ne  contivHi  que  le  Pen- 
taceuque ,  ou  les  cinq  Livres  de  la  Loi. 

Il  dit  enfuice  que  l’J'lxemplaire  des  Septante  contient 
36  Livres,  &  qu’il  a  été  traduit  de  l'Hebreuen  Grec, 
par  Septante  &  deux  Doéleurs,  qu’un  Roi  d'Egypte 
demanda  au  Pontife  des  Juifs,  &  qu’il  fit  enfermer  fé- 
parcment  dans  des  cellules,  pour  cruvailler  à  cette  Ver- 
lion,  lefqueis  d’accord,  compuferenc  cet  Ouvrage. 
C’eil  une  Fable  qu’il  a  cirée  d'Abdias. 

Il  ajoute  que  l'on  ne  trouve  point  dans  ce  Livre  au- 
ci'e  choie  finon  l'Unicc  de  Dieu,  &  qu'il  n’y  a  pas  un 
précepte  dans  tout  ce  Livre  qui  oblige  les  Juifs  ni  à 
la  priere ,  ni  au  jeiïne ,  ni  à  la  dillribiuion  d’une 
partie  de,  Durs  biens  aux  pauvres,  ni  au  péicrinage 
de  Jérulaiem,  ce  qui  eft  très-faux,  &  que  l’on  n’y 
trouve  pas  aulîj  aucun  endroit  où  il  foie  parlé  de 
l’autre  vie,  ni  de  la  réfurreélion  ,  ni  du  Paradis, 
ni  de  l’Enter ,  &  que  cela  vient  peut-être  de  ce 
que  les  Juifs  ont  corrompu  leurs  Exemplaires  ;  ce 
qui  a  donné  lieu  à  quelques  Mufulmans  modernes 
de  compofer  des  Livres  fous  le  titre  de  Afl  allajfii 
jî  tuhrim  alnacl  mtn  al-Taoutot  u  al-Engil,  pour 
prouver  qu’il  eft  délcndu  aux  Mufulmans,  de  tra¬ 
duire  ou  de  citer  aucune  chofe  du  Taourat  &  de 
ÏEngil-,  c’eft-h-dire  de  \' Ancien  &  du  Ncuvean  Tef- 
tament ,  tels  qu'ils  ibnt  aujourd'hui  encre  les  mains 
des  Juifs  &  des  Chrétiens. 

Il  rapporte  à  ce  fujec  une  Tradition  reçue  de  Ma¬ 
homet,  qui  porte  :  „  Quand  ceux  qui  ont  des  Livre? 
„  vous  les  prclcntenc,  n’y  ajoutez  point  foi,  &  ne 
„  les  rejectez  pas  aulÜ^  mais  dites  feulement,  nous 
„  croyons  en  Dieu,  en  l'es  Livres,  &  en  fes  En- 
„  voyés.  ”  Fala  tajpidelacouhom  u  tahedhebonhom 
ucoulou,  anianna  hillahu  Cotohihi,  u  rojfolihi. 

L’Auteur  du  Livre  intitulé  Erfchad  alcajjed,  écrit 
que  les  juifs  font  divifés  en  plufieurs  Seétes;  mais  qu’il 
y  en  a  trois  principales  entre  toutes  les  autres  qui  font 
les  Rabbanioun,  les  Ctiraoun  &  les  Samerioun ,  c’eft- 
à-dire  les  Rabbanipes,  les  Caraïtes  &  les  Samaritains , 
&  que  toutes  trois  conviennent  en  ce  qu’ils  reçoivent 
tous  également  les  Prophéties  de  Moïfc,  de  Haroun 
&  de  Jofué,  &  les  Loix  que  ces  Prophètes  ont  pu¬ 
bliées,  quoique  leurs  Exemplaires  (oient  difî'ércnts, 
qu’ils  en  tirent  cependant  613  préceptes  d’obligation,' 
dont  il  y  en  a  248  affirmatifs  par  rapport  au  même 
nombre  de  membres  qui  compofcnc  le  corps  humain , 
365  négatifs,  autant  qu’il  y  a  de  jours  dans  l’année 
iblaire. 

Les  Juifs  rendent  la  raifon  pour  laquelle  les  néga¬ 
tifs  excédent  en  nombre  les  affirmatifs,  &  ils  dilène 
ce  que  les  MuTuimans  ont  tiré  d’eux,  legallebat  al- 
haoua  dla  althebidî  albafehariah,  à  caulè,  difenc-ilsV 
que  la  concupifccnce  l’emporte  au-defiüs  de  l’incli- 
nation  naturelle. 

Les  Caraïtes  &  les  Samaritains  different  des  Rabba- 
niftes,  en  ce  qu’ils  ne  reçoivent  des  22  Livres  de  l’An¬ 
cien  Telhment,  que  les  5  Livres  de  Moïfe,  &  qu’ils 
ne  reconnoilTenc  que  trois  Prophètes,  à  favoir  .Müïfe, 
Aaron,  &  Jofué.  (J',  les  titres  de  de  Sa- 

MEiiouN.)  Ces  Samaritains  ont  compofé  plufieurs  Ou¬ 
vrages  fur  la  Loi  Mofaïqu'e. 

Mohaàhebedàin  loulfotif  Ben  Ahi  Saul  Al  Sameri, 

I  qui  mourut  l’an  624“.  do  l’Hég.,  nous  en  a  donne  un,- 
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Cec  Aiit^'ur  ctoic  Tvlcdccin  de  Dames ,  &  devine  Vilii" 
du  Sultan  M-Malek  Al-Aragiat,  de  la  Dynaffie ou 
Race  des  Aioubites.  L’Auteur  du  Livre  intitule  0mm 
etenha,  fait  mention  de  cet  Ouvrage. 

Il  y  a  encore  un  autre  Commentaire  fur  le  f  aourat 
corapoK  par  le  Sche'ikh  Sadacak  ou  Sedecias ,  Ben 
Mangiah  AlSameH,  qui  mourut  dans  k  Ville  de  Har- 
ran  en  Méfopotamie,  environ  fan  6ao'.  de  1  llcg. 

TAOURAT  Al-Ginghiskhaniat  :  La  Lm  de  Gin- 
sUzl:han.  C’ell  ce  que  les  Mogols  &  Tartares  ap¬ 
pellent  en  leur  Langue  lajjd.  Cette  loi  contient  pludeurs 
préceptes  généraux  en  forme  d’Oftalogue  ou  de  Décalo¬ 
gue,  ftlon  lefquels  les  Mogols  &  Tartares  furent  obli¬ 
gés  de  vivre  au  temps  de  Ginghizkhan.  Mais  fes  fuc- 
celfeuvs  y  en  ont  ajouté  beaucoup  d’autres  pour  k  t  o- 
lice  &  le  Gouvernement  de  leurs  Etats.  Car  ceux  de 
Ginshizkban,  hors  de  quelques-uns  qui  regardoient  la 
difcipüne  militaire,  n’étoient  proprement  que  des  maxi¬ 
mes  générales  conformes  à  la  Loi  naturelic ,  qui  eia- 
blifToîent  FUnité  de  Dieu  ,  &  bannifToient  entièrement 
toute  forte  d’idolâtrie.  ,  ' 

11  faut  pourtant  remarquer  ici  que  la  Religion  Chré¬ 
tienne  étoit  beaucoup  répandue  dans  la  lartarie  du 
temps  de  Ginghizkhan.  Car  Avenk  Khan,  que 
Paul  Vénitien,  appelle  OngKhan,  Souverain  dans  la 
Tribu  de  Kerit,  qui  occupoit  une  grande  partie  de  k 
Tartarie  Orientale,  étoit  Ckrétien ,  auffi-bien  que  a 
fille  que  Ginghizkhan  époufa,  &  qu’il  eft  fouvent  parlé 

de  Princes,  de  Princelfes  &  d’Evêques  Chrétiens  dans 
les  expéditions  militaires  que  fit  ce  grand  Craïquérant, 
aulTi-bien  que  fes  fncccflTeurs,  qui  n'embralTerent  que 
fort  tard  le  Mahomctifme.  (  F.  les  titres  de  Ginghiz¬ 
khan,  de  [es  Succefsursy  &  celui  /Iassa  ou 
Iassak.) 

T^OUSCHIAH  ou  Taoufiah.  Livre  Myftique,  fé¬ 
lon  les  principes  des  Sofis  ou  Contemplatifs,  coni- 
pofé  par  Herali.  Il  ell  dans  k  Biblioth.  du  Roi ,  n“.  6 1 6. 

TAOUSCHIH  aldibag'  fi  halliat  alibtiag’.  Titre 
d'un  Livre  compofé  par  un  Auteur  inconnu ,  fur  un 
autre  Livre  intitulé  Timbrent  Âl-MaUkiem.  (  V.  ce 
titre.') 

TARAB  &  Tarabi.  le  titre  de  Giacathai.) 

TARAGE M&  Teragem.  Ce  mot  Arabe  ell  le 
pUirier  de  Targemat  qui  fignifie  Interprétatkn  &  Tra- 
drâion.  Il  s’employe  aufii  fouvent  pour  exprimer  d  au¬ 
tres  Ouvrages  qui  ne  font  pas  traduits  en  un  autre 
Langue. 

TARAGEM  alagem.  Livre  Perfien  compofé  par 
Mohammed  Ben  Abil  Cafem ,  furnommé  Zeïn  aime- 
fehaïkh ,  fur  les  Leçons  différentes  &  fingulieres  de 
FAlcoran,  félon  Fordre  des  chapitres  de  ce  Livre. 

TARAGEIM  alsafiat  fi  thabacat  alhanefiati. 
C’eft  le  titre  d’un  fort  gros  Livre  fur  les  différentes 
ClafTcs  des  Doaeurs  Hanefites,  compofé  par  Takied- 
din  Al-Taïmi  Al-Mefri,  qui  mourut  Fan  loojL  de 
FHég* 

TARAGEM  ALsemouKH.  Titre  d’un  Livre  qui 
traite  des  principaux  Scheïkhs,  Doaeurs  &  Profef- 
feurs  de  Sciences  &  de  Spiritualité  parmi  les  Muful- 
mans,  compofé  par  Mohammed  Ben  Abdallah^Al- 
Hakem  Al-Nifihabouri,  qui  mourut  Fan  415'.  de 
ITlég. 

TARBIAT.  Titre  d’un  Livre  qui  traite  de  l'Edu¬ 
cation  &  Inflruaion  des  enfants,  compofé  par  Mo¬ 
hammed  Ben  Ahmed  Al-Lehan^  Al-Mefri. 
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TARBIAT.  Autre  Livre  fur  le  meme  fujec  compofé 
par  un  Aboubekr. 

TARGAF.  Nom  du  pere  de  Tamcrlan,  qü’Ahmed 
Ben  Arabfchah  avoue  lui-même  avoir  etc  un  des  prin¬ 
cipaux  Seigneurs  de’ la  Cour  de  HouIIàin,  Sultan  d« 
la  race  de  Ginghizkhan. 

TARGEMAN.  Ce  mot  lignifie  proprement  un  /k- 
.  d'üù  s’ert  formé  le  mot  Italien  Dràgotnano^ 
&  le  François  Trucheman.  C’ell  le  titre  de  plufieurs 
Ouvrages. 

TARGEMÀN  alaschouak  u  raoudhat  al^- 
sciiAK  ;  Interprète  des  defirs.,  &  le  Jardin  dès 
Amants.  C ’clf  le  titre  d’un  Livre  compo'é  par  Mo¬ 
hammed  Al-  Eskanderani  nezil  Detnejchk.,  natif  d’A- 
le.xandne,  &  habitant  de  Damas. 

TARGEMAN  alaschouak  fil  gazal  u  alna- 
SCHAK.  Tiire  d’un  Livre  qui  traite  de  l'amour  impur 
(Ik  lafeif,  dont  on  attribue  la  compofition  à  Mohied- 
din  iSiohammcd Ben  Ali Ben  al-Arabi qui  mourut 
Fan  638'.  de  FHég. 

T  A  R  GEM  AN  Albf.l.agat.  Titre  d'un  Livre  Per- 
fien  compofé  par  le  Poëce  farakkia  fur  l’Eloquence. 
Ce  Livre  ell  plein  de  diieours  Académiques  en  profe 
&  en  vers. 

TARGEMAN  altaragf.m.  C’eff  le  titre  d’unfc 
efpece  de  Commentaire  lur  le  Qiamè [ahih ,  de  Bok- 
hari. 

TARGEMAN  alzf.ban.  V Interprète  de  la  Lan¬ 
gue.  C'ell  le  titre  d’un  Ouvrage  de  Saremedàin  Ma- 
%ammed  Ben  Dokmak ,  fur  la  Langue  Pcrlîenne  & 
Turqiiefque. 

TARGEMAN  AlcoRan  V Interprète  de  VAl- 
coran.  Hagi  Khaljah  croit  que  c'ell  le  meme  que 
Taragem  alâgem. 

TARGEMAN  Alcoran  fil  tafsir  almasriah. 
Ouvrage  de  Soïouthi  en  5  Vol.  C’ell  un  Commentaire 
fur  le  Majhad.  (  Z.  ce  \Ure.  ) 

TARGEMAN  ma.oort:V  Interprète  de  la  Lan- 
rtue.  11  y  a  plufieurs  Ouvrages  qui  portent  ce  titre. 

^  Il  y  en  a  un  en  Turc  qui  ell  fort  ample  &  en  3 
Vol.,  compofé  par  Mohammed  Ben  loujjkif  al- An- 
caroui.  Ce  Livre  ell  tirédii  Giaouhari,  du  Moàrrab, 
de  de  plufieurs  autres  Auteurs  Arabes  qu’il  a  traduit 
en  Turc,  &  divilé  en  leo  Chapitres. 

T  R  G  E  M  A  N  alaiotargiam  de  montehi  ai.a- 
rab  fil  looat  Al-Turkiu  alagem  uALAkAB.  Titre 
d’un  Diélionnaire  en  Langue  Turque,  Perfienne  & 
Arabique,  compofé  par  Schehabeddin  Ahmed  Ben 
Mohammed  Ben  Arabfchah  al-Demefchki  ,  mort 
Fan  de  FHég. 

TARGEMAN  fil  schir  u  manihi.  Titre  d’un 
Traité  de  la  Poéfte^  ou  Art  Poétique.,  compofé  par 
Mohammed al-Bafri^  qui  mouruti'an  3ao‘-‘.  de  FHég. 

TARGEMAN  fil  tafsir.  Titre  de  Notes  niar- 
ainaks  fur  le  Kejckaf  de  Zamakhfchari.,  Commen¬ 
taire  célébré  de  FAlcoran. 

TARGEMAN  ala  ahkham.  Titre  d’un  Livre 
des  Loix  &  préceptes  des  Mufulmans ,  compofé  en 
Perfien  par  Mohiaïfonnat  Hoffaïn  Ben  MaJJôud  al- 
Bagaouit  more  Fan  5^6^  de  FHég. 


Sji 


T  A, 


BIBLIOTHEQUE 


Il  y  a  encore  plufîeurs  ancres  Ouvrages  qui  porcent 
ce  titre ,  comme  Targcman  al-Baîkià,,  &c. 

T  A  R  G  E  MAT  algelal  al-Balicini.  C’efl  une  ex¬ 
plication  du  Livre  de  Gelakddin  Ahmed  BenAbdal- 
fahman  aUBalkini^  mort  l’an  824'.  dcrUég,  com- 
pofé  par  le  frere  du  même  Auteur,  nommé  Alemcd- 
Binbalehal-Balkim,  qui  mourut  J’aii  864®.  de  i’Hég. 

A  Al-Sau:ki.  Titre  d’un  Ouvratre 

àQ  Moaammed  Ben  Ahmed  akAhiûurdi,  fait  en  in¬ 
terprétation  de  celui  de  Saleki. 

I  Titre  d’un  Ouvrage 
de  SQwutht  en  4  feuilles,  fur  celui  de  Balkitù. 

ALESLAM  FI  SoKANI  ALSEHAM. 

Ijcrc  d  un  Livre  compofé  par  Azzedin  Ali  Abdala- 
zizLen^  ùalam^  lur  les  délices  du  Pays  de  Syrie  & 
de  la  Ville  de  Damas,  recherchées  par  cous  les  Mu- 
fulmans. 

TARGIHB  ALSALAT.  Titre  d’un  Livre  fur  l’ex- 
ccilcneede  la  Pricre,  compofé  fuivanc  les  principes  de 
Schafa\  Ahmed  Ben  Abdalfalam,  mort  l’an  847* 
de  ruég. 

Il  y  a  un  autre  Ouvrage  fous  le  même  titre  com- 
polé  par  iManmed  Ben  Ahmed  alZahed. 

T  A  R  G  U  I  B  ALEoi  ;  La  Recherche  de  la  Scien¬ 
ce.  Pitre  d'un  Livre  à\-lbou  Ibrahim  Ifmàil  Ben  la- 
hia  al-Mozeni. 

II  y  a  un  autre  Ouvrage  fous  le  même  titre  corn- 
pofé  par  Mohammed  Ben  Abii  Cajfem  al-Baccali, 
al  Hunefi.  . 

TA  RG  U  IB  ALMOTALEMIN.  Titre  d’un  Livre  qui 
traite  des  chofes  que  les  Etudiants  doivent  le  plus  re¬ 
douter.  Il  a  été  compofé  par  Moharram  Ben  Beï- 
ram.,  Len  Mezid  ai-Cujihamom dit  al-l'dez  :  le 
Prédicateur. 

Cet  Auteur  a  divifé  fon  Ouvrage  en  lo  Panies, 
ou  Chapitres.  Le  premier  traite  des  Religions  en  gé¬ 
néral,  &panicu)icrementdelaMurulinanc;  le  fécond, 
de  l’cxccllencc  delà  fcience,  &  particuliérement  de 
celle  de  la  Loi  iMufuIraane;  le  troificme,  du  mérite 
pu'acqiiicra  un  Etudiant;  le  quatrième,  du  choix  que 
l'on  doit  faire  de  ]a  fcience  que  l’on  veut  apprendre  , 

(St  du  maître  qui  ia  doit  eiifeigncr ;  le  cinquième,  de 
la  maniéré  qu’il  faut  coninienccr  fon  étude  ;  le  (îxie- 
me ,  du  lecours  tSt  de  la  conijance  que  l’on  doit  avoir 
en  Dieu  ;  le  feptieme,  de  la  diligence  &  de  l'affiduité 
que  l’ondoie  apporter  à  l’étude  ;  le  huitième,  de  l’abf- 
tinence  des  délices  &  des  plailirs  ;  le  neuvième ,  des 
chofes  qui  l’ervent  à  conferver  &.  à  augmenter  la  mé¬ 
moire;  Icdi.-tieme,  de  ce  qui  fert  à  augmenter  le  bien 
&  la  vie. 

1  ARGIÎIB  U  TARHiB.  litre  d’un  Livre  qui  en- 
feigne  aux  Mufulmans  ce  qu’ils  doivent  rechercher  & 
ce  qu’ils  doivent  éviter.  C’eft  un  Ouvrage  de  Zakied- 
âir.  Abdalààhim  Ben  Abdalcaoui  alMonderi.,  qui 
mourut  l’an  656*.  de  i’Hég.  Il  contient  2  volumes, 
remplis  de  traditions  Mulblmancs  tirées  de  25  Au¬ 
teurs,  &  divifésen  852  Articles,  ou  Seétions  qui  por- 
tent  le  titre  de  Melfahih ,  c.  à  d.  Flambeaux 

PARGIIIB  U  TARHIB.  Titre  d’un  Ouvrage  qui 
traite  la  nième  matière  que  le  précédent,  compofé 
par  l’Imam  Caÿhn  IfmaU  al-Esfahani .  mo.t 
1  an  535'.  de  1  Hég, 

^11  y  a  ensnre  deux  autres  Ouvrages  qui  portent  le 
même  titre ,  dont  le  piïroicr  a  été  compofé  par  L'ira 
MiuJjii  ul-SMim,  0;  i  autre  par  Ehn  Zengmr. 
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A  ^  ^  'Titre  d'un  Ouvrage  coin- 

Faf  -'’ov'  dfnr  ‘•ISchafM,  mort 

Foi  des  Mul’uln™!'  ^  ™  Articles  de 

I  V'j’f  Titre  d'un  Livre  qui  traite  des 

T  A  R  G I A  N.  c  if  &  turc  de  Tarkh.4n.  ) 

TARGU.  C’en  ainn  que  les  Mogois &'  Tartares 
«ppelient  les  cemtribu tiens,  en  vivres,  munitionT& 
ÊFjuTués:  T-tupltta  qu’ils  avoient 

TA' R  II'  ALAGI.tDIÎAVEIIAJIMENGEMlÊRreiALAL- 

mesnad  l.tre  d’un  Livre  compofé  par  EhlltlL 
des  pall.iges  &  des  fentimcnts  douteux  qui  lé  trouvent 

îi  ALTACDISBEMERATEB  ALMAÜSOUFIN 

<mtp,o]c]]é  ^  et,Jeig„d.  Cet  Ouvrage  cil  du  même 
Auteur  que  le  précédent. 

aetauf.  Titre  d'un  Livre  com¬ 
pote  par  Soioulhi  lur  les  conditions  iSc  qualités  que 
doivent  avoir  les  Auteurs  qui  publient  leura  O.ivragms 

RELAN.SAB.  Livre  de  Généalogies,  com- 
pofe  par  Ahmed  Ben  Mohammed  al-Afchârï. 

nnsAHiHALTARiKH.  Titre  d’un  Livre  coir- 
pofe  par  Æmci  Ben  Ihrahim ,  Eh,  al-Giaraz  fur- 
nomine  al-lhahb  al-Zfriki  :  le  Médecin  i'Afrlue 
prop-einent  dite,  qui  mourut  l’an  400"  de  l’Hég  C^én 
un  Ouvrage  ou  il  ell  traité  des  Hiftoriens  les  plus  fini 
ccres  &  les  plus  authentiques.  ^ 

OU  AEfMEM.  Ti- 

JndZk''""'  Sâcd  Ben  al-Ualeki  al- 

ZndahuHt,  mort  1  an  050'.  de  l'IIég. ,  qui  traite  de 
la  dtvifion  en  plulieurs  ClalTes  de  toi?s  les  Fcuples  & 
Rations  de  la  Tertre.  Ce  Livre  ell  un  petit  votame , 
oc  ne  lailTe  pas  d  etre  beaucoup  ertimé  par  les  iMuful- 
mans.  ^ 

aesciierif.  Livre  d' dh- 
taei  Benlahta  al-Omari,  mort  l’an  7ao\  de  l’Héir 
C  ell  un  Traité  du  Style  noble  &  fublime. 

TA'RIFDEEaiouEEDAEscHERtr.  Livre  de  Giezeri 
qui  mourut  l'an  823'.  de  l’Héff  oui  a  Mi  j  ’ 
Langue  Perliemie  par  HoJTainFàez,  Autur'^dé  Fn 
Paraphrafe  &  du  Coinmcmaire  Perlien  fur  l’Alcoran 
qui  ell  foliveiit  cite  dans  cet  Ouvrage.  Ce  Livre  traite’ 
de  là  nob  effi  de  race.  Cette  noblflTe  chez  le, 
fulmans  ell  d  autant  plus  relevée,  qu’elle  approche  le 
plus  de  la  race  de  Mal, on, et.  C’ell  pourquof  mus  ceux 
qui  en  font,  portent  les  turcs  de  Seid  ic  de  Schérif. 
qui  lignilient  Setgmu,-  &  Noble.  Car  on  entend  tou¬ 
jours  par  le  mot  de  Sadat  &  Schorafa,  qui  figni- 

^  AoWm,  ceux  qui  font  de  la  poüé- 

■TA'RIF  aetaebis o taeid  alebeis  :  De  Ut  Con- 
ncfance  des  l'rmuies  &  des  illufions  du  Démon 
des  moyens  de  les  éviter.  C'ellle  titre  d’un  Livre  com 

Cbpitt':  !• 

I.e  premier  traite  des  SoEs  tSc  de  leur  profeffion  ;  le 

fécond 
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fécond,  des  Vies  des  principaux  Direftcurs  de  la^Vie 
fpiricuelle ,  que  les  Mufulmans  appellcnc  Mefchaik  al- 
thaniat;  le  troifieme  de  l’inutilité  de  la  retraite,  & 
dela'vle  folitaire;  le  quatrième  cil  une  réfutation  des 
Seéles  &  de  la  doftrine  des  Infidèles,  &  de  ceux 
qui  fe  difent  Æel  alâdl  :  les  SeBaîeurs  à' Ali  ;  le  cin¬ 
quième  traite  de  l’Alcoran,  &  réfute  ceux  qui  en  par¬ 
lent  défavantageufemenc. 

T  A' RI  F  ALTHAOUAÏF  :  La  ComioiJJance  des  Na¬ 
tions.  Titre  d’un  Livre  l'urc  compofé  en  Vers,  &  tiré 
d’un  autre  Ouvrage  de  Poélîe,  dont  l’Auteur  efl:  Fa- 
khiri  al-Roumi^  intitulé  alzakhar.  Cet  Ex¬ 

trait  eft  fans  nom  d' Auteur. 

TA'RIF  U  ALEÊLAIM  FI  MA  AIOHOM  FIL  CoRAN: 
Kxplication  de  tous  les  pajjhges  de  l  Alcoran.,  dans 
lefquels  Mahomet  fait  parler  Dieu  en  fe  fervant  de 
rinterjeftionO/comme,  O  Mahomet  I O  Peuple!  &c. 
Cet  Ouvrage  a  été  compofé  par  Abàalrahman  al- 
Sohaïli  al- Andalou  fl,  qui  mourut  l’an  581'.  de  l’Hég. 
11  y  a  fur  cet  Ouvrage  une  Introduélion  ou  Explica¬ 
tion  nommée  Ejhàrak,  compofée  par  Mahomet  al- 
Garnathi,  qui  mourut  l’an  636'.  dé  l’Ilég.  Ces 
deux  Auteurs  Mufulmans  étoient  nés  en  Elpagnc,  & 
le  dernier  étoit  Grenadin. 

TA'RIF  U  ALEÊLAM  FI  HALL  MOSCMKOL  ALHADD 
ALTAMM  :  Solution  des  difficultés  qui  fe  rencontrent 
fiir  la  Do&rine  du  ternie  final  de  la  Fie  de  Phom- 
me,  ou  du  Jugement  dernier.  C’ell  le  titre  d’un  Li¬ 
vre  compofé  par  Ahmed  Ben  Mofîafa  J'hafch  ku- 
prizaàeh. 

TA  RIFfi  nadhm  altasrif.  Livre  des  Conjugai- 
fons  des  Verbes  de  la  Langue  Arabique,  compofé  par 
llofain  Ben  Ali  al-Hafni,  l'an  746'.  de  l’Hég. 

T  A'  R  I  F  LF.MESSAIL  MAROÜFAT  ü  ALMOKHALETHAT 

Explication  deplufieurs  QtiejUons ,  tant  claires ,  qu  oh- 
[cures  &  embrouillées.  C’ell  le  titre  d’un  Ouvrage 
à' Aboli  Saïd  Ben  Aboul  Caffém. 

TA' RI  F  AT  Ketab  altarifat  :  des 

termes  &  façons  de  parler  des  Philojophes  dF  des 
Théologiens  B'Iufulmans ,  compofée  par  le  Scid  al- 
Scherïf  Mohammed  al-Giorgiam.  Il  ell  dans  la  Bi- 
blioth.  du  Roi,  637.  Cet  Auteur,  qui  mourut 
l’an  816*.  de  l’Hég.,  a  diliribué  fon  Livre,  félon  les 
lettres  de  l’Alphabet  Arabique.  ^ 

Ahmed  Ben  Soliman ,  Ben  KemA  Pajcha ,  mort 
l’an  940*.  dcl’Hég.,  a  beaucoup  augmenté  l'Ouvrage 
de  Giorgian'i ,  &  a  donné  à  fon  Ouvrage  le  titre  de 

Ahmed  Ben  Soliman  a  fait  auffi  un  Ouvrage 
fous  le  même  titre ,  &  Mobadi ,  Auteur  fort  moderne , 
y  a  fait  des  augmentations  fort  curieufes ,  fous  le  titre 
de  Taotipk. 

TARIKH.  Ce  mot  Arabe  lignifie  proprement  la 
Date  de  l’Année  dans  laquelle  quelque  fait  ou  quel¬ 
que  aftion  s’ell  padee.  Il  fe  prend  aufii  pour  une  fa- 
con  particulière  de  compter  les  années  ;  de  lorce  que 
par  exemple,  le  Tarikh  Earft,  X^'L'arikh  Ivhathat, 
le  Tarikh  Arabi,  ou  lîeffri,  &c.  font  la  maniéré 
dont  les  Perfans,  les  Khathaïens,  les  Arabes,  &c. 
ont  accoutumé  de  marquer  leurs  années.  C  cfl  ce  que 
nous  appelions  Ere,  du  Latin,  Aéra.  Ainli,  nous 
difons  l’Ere  des  Perfans,  l’Ere  des  Khathaïens,  l’Ere 
des  Arabes,  &c.  &  la  première  de  toutes  ces  années, 
d’où  l’on  commence  a  compter ,  félon  le  llyle  de  ces 
Nations  différentes,  quis’appelle  parmi  x\oppEpoque, 
porte  flufii  parmi  les  Arabes,  le  nom  de  Tarikh,  Cic 
les  Annales,  les  Hiftoircs,  &  les  Tables  chronologi- 
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qiics  n’ont  point  chez  eux  d’autre  nom ,  h  moins  que 
les  Auteurs  ne  leur  en  donnent  quelque  particulier. 

Ben  Schohnah  dit  dans  la  première  année  de  THég., 
que  le  mot  de  Tarikh  eil  un  mot  nouveau  dans  la 
langue  Arabique,  &  qu’il  a  été  corrompu  du  motPer- 
lien  Mahrouz ,  qui  lignifie  un  Calendrier ,  &  il  ajoute 
que  Maïmon,  fils  de  Maharan,  dit  qu’Omar,  fécond 
Khalife,  ayant  à  ligner  une  expédition  ,  fit  alTembler 
les  plus  conlidcrablcs  d’entre  les  compagnons  de  Ma¬ 
homet,  &  les  confulca  fur  la  date  qu’il  y  dévoie  met¬ 
tre  ,  &  que  Harmozan ,  un  des  plus  nobles  &  des  plui 
favanis  d’entre  les  Perfes  quiavoit  embralTé  leMufuI- 
manifme,  le  trouva  dans  cette  allembléc,  &  fut  d’a¬ 
vis  que  l’on  drefilit  un  Mahrouz  ou  Calendrier ,  donc 
le  commencement  feroit  fixé  dans  l’année  de  la  fuite 
de  Mahomet,  de  la  IMccque,  &  de  fon  arrivée  à 
Médine  ,  Ôc  c’elt  ce  qui  fut  appellé  depuis  Tarikh 
al-lie^ri,  que  nous  nommons  XEre,  ou  les  années 
de  P  Hégire. 

Ahmed  Ben  AU,  dit  al-Mouagern  :  X  Afïronome ,  a 
fait  un  Livre  dont  le  titre  eft  Albclan  an  Tarikh  feni 
alzeman  aUilem  Ma  febil  alhogiat  u  alhorhan  :  Ex¬ 
plication  de  la  Chronologie  félon  laquelle  les  Eres 
les  Epoques  principales  du  monde  font  démontrées^ 

TARIKH  Arabi  &  Al-IIecri  :  XEre  Arabique. 
&  les  années  de  PHég.  Cette  Ere  ou  Epoque  donc 
tous  les  Muiülmans  de  quelque  nation  qu’ils  foient, 
fe  font  fervis ,  &  fe  fervent  encore  aujourd’hui ,  com¬ 
mence,  félon  eux,  le  premier  jour  de  la  lune  de  Mo- 
harrem  :  la  cinquième  Férié,  ou,  félon  nos  Chro- 
nologilles,  la  lîxieme,  qui  correfpondau  quinzième  de 
juillet,  prenant  le  commencement  de  cette  lune,  de¬ 
puis  le  Soleil  couché  du  meme  jour  de  l’an  622  de 
j.  C.  (/'.  le  titre  de  Heg'rat.) 

TARIKH  Farsi  :  XEre  Perfïenne.  C’eft  celle 
que  nous  appelions  ordinairement  fezàigirdique.  Nos 
meilleurs  Chronologies  marquent  le  commcncemcnc 
de  cette  Ere  au  feizieme  de  Juin  ,  troifieme  Férié  de 
l’an  63e*.  de  J.  C.,  &  l’an  1379  de Nabonaflar.  Mais 
les  Arabes  ne  la  commencent  que  la  32®.  de  l’Hég. , 
qui  eft  l’an  632'.  de  N.  S.,  1400  de  Nabonafîlir.  Plagi 
Khalfah  cil  de  ce  fentimenc.  Car  il  mec  dans  l’an  31*. 
de  la  même  Hég. ,  Encaradh  Detilet  Saffanian  be- 
maclouli  lezdegird  :  la  fin  de  la  Dynaffie  des  Safa- 
nides,  qui  font  la  4'.  des  Rois  de  Perfe  &  des  Cof- 
ruès,  par  la  more  violente  d’iczdegird;  &  dans  l’année 
fuivante  qui  cil  la  32®.,  il  marque,  Ibtidaï tarikh  furs 
caàïm  :  le  commencement  de  P  ancienne  Ere  de  Perfe. 
ÇF.  ce  qui  a  été  dit  fur  cette  Ere  dans  les  titres. 
i^'IuZDEGlRD  SF  de  GeLALI.} 

TARIKH  Khatiia  v  Igour  :  XEre  des  Khch 
thaïens  & Iguriens.  UlugBeg  nous  adonné  une  con- 
noifFance  alTez  exaéle  de  cette  Ere,  &  comme  ce  qu’il 
en  a  dit  a  été  publié  &  traduit  en  Latin  par  Cravius^ 
l’on  n’en  dira  rien  ici  de  plus  particulier. 

L’on  remarquera  feulement,  que  comme  les  Mo- 
gols  &  Tartares,  qui  font  les  memes  que  les  Kha¬ 
thaïens  &  les  Iguriens  à'UlugBeg,  ont  des  Cycles 
duodénaires  d’années,  auxquelles  ils  donnent  le  nom 
de  différents  animaux,  comme  du  porc,  de  la  poule, 
du  ferpenc ,  &c.  il  y  a  eu  quelques  Auceups  qui  onc 
cru  que  l’année  de  l’éléphant  dans  laquelle  Mahomec 
naquit,  eil  une  année  pareille  à  celle  des  Mogols,  tSc 
cependant  cette  année  de  l’éléphant  n’ell  autre  que 
celle  dans  laquelle  Abrahah  ,  Roi  d’Ethiopie  ,  viuc 
afitéger  la  Mecque  avec  un  grand  nombre  d’EIéphancs 
qui  n’avoicnc  pas  été  vus  jufques-là  en  Arabie.  l& 
titre  t/’ABRAHAH.) 

TARIKH  Gelaei,  &  Tarikh  Maleki  :  XEr& 
Célaléèime ,  ou  XEre  Royale.  Cette  Ere  prend  fon 
N  n  n  a  n 
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îvora  de  Gcîaleàdin  Malekfchah^  fils  d’Alp  Arllan  > 
3®.  Sultan  de  la  première  Dynallie  des  Selgiucides,  Ôc 
commence  la  première  Férié  du  5  .  de  la  lune  de  Scha- 
ban,  ra»  468'.  de  THcg.  Il  y  a  pourtant  des  Auteurs 
Arabes  qui  fixent  l'on  commencement  dans  la  5*.  Fé¬ 
rié  ,  10°.  jour  de  la  lune  de  Ramadhan ,  l’an  471'".  de 
la  meme  Még. 

Nos  Chronologiftes  fuivenc  cette  derniere  date,  & 
marquent  Ton  commencement  h  lequmoxe  du  prin¬ 
temps  qui  arriva  le  14'.  Mars  de  l’an  1079  de  J.  C., 
dans  laquelle  année  finifioi.  le  3'.  Juniet,  5'.  Férié, 
l’an  476^  de  l'Hég.  Car  l’an  472  commença  le  4  Juil¬ 
let,  5*-  Férié  de  la  même  année. 

TARIKII  RTaleki.  (J^.  le  titre  précédent.') 

TARIKH  Roumi  :  VE^'e  Grecque.  C’efi:  ainfique 
les  Arabes  appellent  l’Ere  des  années  d'Alexandre  , 
elle  commence,  félon  eux,  auflî-bien  que  félon  nous, 

12  ans  après  la  mort  d’Alexandrc-le-Grand.  C’efl  cette 
même  blre  que  nous  appelions  VEre  des  Selgiucides 
h  caufe  qu’elle  commence  dans  la  première  année  du 
régné  de  Seleucus  Nicator,  Roi  de  Syrie,  de  Chaldée, 
de  Méropotamie  &  de  Perfe.  Les  Arabes,  auflî-bien 
que  nos  x^llronomes ,  &  tous  les  plus  anciens  Auteurs 
fixent  le  commencement  de  cette  Ere,  le  6*.  Sep¬ 
tembre  5®.  Férié,  l’an  310  avant  J.  C. 

TARIKII  Alschoiiada  :  VEre  des  Martyrs. 
C’ert  ainfi  que  les  Chrétiens  d’Egypte  ont  appeilé  celle 
que  nous  appelions  de  Dioclétien.  Elle  commence  l’an 
284®.  de  J.  C.  h  la  mort  de  Numérianus  &  à  la  pre¬ 
mière  année  de  Dioclétien.  Il  efl  vrai  cependant  que 
la  gi-ande  pcrfécution  que  Dioclétien  fit  aux  Chrétiens, 

&  qui  fut  fi  fanglante  en  Egypte,  ne  fut  publiée  que 
dans  la  20“.  année  du  régné  de  cet  Empereur.  11  n’y 
a  que  les  Chrétiens  d’Egypte  que  l’on  appelle  aujour¬ 
d’hui  Coptes.,  qui  fe  fervent  de  cette  Ere.  Mais  les 
Chrétiens  Occidentaux  fe  font  toujours  fervi  de  celle 
de  Dioclétien  qui  commence  la  première  année  de 
fon  régné,  jufqu’à  Denis  le  Petit ,  Abbé  Romain,  qui 
iiitroduifit  le  premier  la  maniéré  de  compter  nos  an¬ 
nées  depuis  la  naiflance  de  Jefus-Chrill  ;  ce  qu’il  fit 
en  l’an  526. 

TARIKH  TcRiti  :  VEre  des  Turcs.  Il  faut  fous- 
entendre  Orientaux ,  &  fous  ce  mot  font  compris  les 
Khathaïens  ôc  les  Iguriens ,  dont  il  a  déjà  été  parlé. 

(J’’’,  le  I'arikh  Khatiiaï.) 

j\prc3  avoir  parlé  de  Tarikh,  dans  la  fignificarion 
qu’elle  a  d’AVe,  ^Epoque  &  de  Chronologie il  refie 
à  voir  une  partie  des  LivTes ,  qui  traitent  d’annales  & 
d'hifioire  fous  ce  même  titre.  Car  il  faudra  chercher 
les  mêmes  annales  &  hifioires  qui  portent  un  autre 
nom  que  celui  de  Tarikh.,  chacun  dans  leur  titre  par¬ 
ticulier  ,  tels  que  font ,  par  exemple,  Akhhcir.,  Athar., 
Kijj'at ,  Seïrat ,  Soïar ,  &c. 

TARIKH  Ebn  Athir  :  Vhijîoire  iCEbn  Athir. 

Il  y  a  deux  Ouvrages  qui  portent  ce  titre.  Le  pre¬ 
mier  efi  connu  fous  le  nom  de  Kamel.  ce  ti- 
tre.)  Le  fécond  porte  le  titre  particulier  ^Ehrar 
aouli  alàbfar.  C’efi  l’hifioire  des  Princes  de  la  Dy- 
nartie  des  Atabeks,  qui  ont  régné  h  Moulîàl  &  dans 
la  Mefopotamie. 

TARIKH  Ebn  Farek,  ou  Tarikh  Al-Fareki: 
Vhijîoire  de  la  Fille  de  Miafarekin  en  Syrie. 

TARIKH  Ebn  Gioraïr.  C’efi  la  même  hifioire 
que  celle  qui  porte  le  titre  de  Thabari.  jV.  ce  titre.) 

T  A  R I K  H  Ebn  Al-Gezeri.  Titre  d’une  hifioire  1 
compofée  par  SchaniJ'eddin  Mohammed  Ben  Mo-  ( 


T  H  E  QU  E 

■  T  A. 

hnmmed.,  dit  ai-Gezeri.,  qui  mourut  l’an  833®.  de 
riiég.  (y.  le  titre  de  Gezeri.) 

TARIKH  E,  N  Al-Giouzi.  Hifioire  compofée  par 
Ebn  al-Gioiizi qui  porc,  le  titre  particulier  de  Ta^ 
rikh  almotnadham.  (F.  ce  titre.) 

Ce  même  Auteur  en  a  compofé  plufieurs  autres, 
telles  que  font  Aâmar  alâun ,  Safouat  al-Safouah, 
Talkih  alfoho  .m.,  éc  'iabajjiuh  merat  alzaman. 

TARIKH  Ehn  Haï\n  ou  Hian  :  Hifioire  ou 
Ch  ■  nolog  e  des  Auteurs  qui  traumt  des  Traditions 
que  les  Mufulnian.s-  appellent  al-Mohadethin com¬ 
pofée  par  Mohammed  al-Sebthi,  qui  mourut  l’an  354'"*. 
de  l’Hég. 

TARIKH  Ebn  Hagiar.  Hifioire  compofée  par 
Ebn  Hagiar  al-AJcalani,  Ibus  le  titre  de  E^nba  al- 
camar. 

TARIKH  Ebn  î  Iagi.  I  lifioire  compofée  par  Sche-' 
habeddin  Ahmed  al-Sâdi,  al-Dcmej'chki plus  connu 
fous  le  nom  à'Ebn  Hagi.  Cet  Auteur  mourut  l’an 
825'.  de  niég. 

TARIKH  Ebn  Al-Hanbali,  qui  porte  encore 
le  titre  de  Dorrar  aîhabib  ;  c’efi  l’hifioire  de  la  Ville 
d’Alcp. 

TARIKH  Ebn  Khaledoun.  Hifioire  compofée 
par  le  Cadhi  Abdallah  Be?i  Mohammed  nl-Hadra~ 
mi.,  mort  l’an  80»'.  de  l’Hcg.  C’efi  une  hifioire  fort 
curieufe  rangée  par  Annales,  fur  ce  qui  s’efi  pafle  de 
fon  temps.  Cet  Auteur  étoit  Cadhi  d’Alep,  lorfque 
cette  Vi'Ie  fut  prife  par  Tamerlan,  &  fut  fait  efclave 
comme  beaucoup  d’autres,  &  il  raconte  le  voyage 
qu’il  fit  avec  fon  maître  jufqucs  à  Samarcande.  li  ell 
parlé  ailleurs  de  cette  hifioire. 

TARIKH  Ebn  Khordîiadbah.  Hifioire  compo* 
fée  par  Abdallah  ,  furnommé  Ebn  Khordhaàbah , 
qui  mourut  environ  l’an  300  de  l'Hég.  Majfoudi  la 
cite  fouvent  dans  fon  Ouvrage  intitulé  Moroug'  ald- 
heheh  :  les  Prairies  dorées.  Le  volume  de  ce  Livre 
efi  fort  gros,  &  l’Auteur  y  a  ramaffé  &  mis  en  Vers 
ce  qu’il  a  trouvé  dans  plufieurs  autres  Auteurs  fur 
l’origine  des  nations ,  &  fur  les  Princes  qui  ont  régné, 
dans  les  temps  les  plus  anciens. 

TARIKH  Ebn  Khalf.can.  Hifioire  éVEbn  Kha- 
lecan.,  qui  porte  Je  nom  de  Fafiat  alùïan.  Ce  font 
les  vies  des  hommes  illufircs.  Il  en  efi  parlé  plus  am¬ 
plement  dans  le  titre  de  Vafiat.) 

TARIKH  Ebn  Dokmak  ou  Tokmak.  Hifioire 
compofée  par  Dhiaeddin  Ibrahim  Ben  Mohammed 
al-Mejri.,  mort  l’an  790*.  de  l’Hég. 

Cette  hifioire  contient  plufieurs  volumes  qui  one 
chacun  leur  titre  particulier,  à  favoir,  Nozkat  al- 
Imam ,  Giomad  alzaman ,  Acd  algiauaher  ,  Ian~ 
bou  ahnodhaher.  Tous  ces  Ouvrages  regardent  l’hif- 
toirc  d’Egypte ,  &  font  rangés  par  l’ordre  des  années. 

TARIKH  Ebn  Al-Dahan.  Hifioire  compofée 
par  Ahoul  Schegiâ  Mohammed  Ben  Ali  al-Bagdadi, 
mort  l’an  590®.  de  l’Hég. 

TARIKH  Ebn  Zoraïk.  Hifioire  compofée  par 
îahia  Ben  Ali  al-Tanoukhi ,  al-Mefri.,  né  l’an  423®. 
de  l’Hég.  Cet  Ouvrage  regarde  l’hifioire  générale,  de 
efi  écrite  en  forme  d’annales. 

TARIKH  Ebn  Zoulak  :  Hifioire  d'Egypte  c®rn- 
pofée  par  Ben  Zoulak.  Il  en  efi  parlé  ailleurs. 
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TARIKH  Ebn  ZeÏdoun.  Hiftoire  compofée  par 
Ahmed  Ben  Abdallah  al-Hadhrami.,  mord’an  463^ 
de  l’Hég.  Ccc  Ouvrage  elt  plein  de  moralités  ,  & 
d’autres  choies  curieufes  ;  ce  qui  a  obligé  plulieurs  à 
y  faire  des  Commentaires. 

TARIKH  Eiîn  Al-Sagi.  Hifloire  compofée  eii 
plus  de  30  volumes,  AU  Ebn  al-Khateb  al-Bag- 
dadi qui  mourut  l’an  672®.  de  l'Hcg. 

Cet  Auteur  a  compris  dans  ce  grand  Ouvrage ,  plu^ 
fieurs  hilloires  particulières ,  dont  les  titres  font  Akh- 
har  ul-Schonra  :  ïhiftoire  des  Poëtes  de  [on  temps; 
AUibar  al-Khulafa  :  Vhifloire  des  Khalifes;  Akhbar 
al- Molfanefin  :  Vhifloire  des  Auteurs;  Akhbar  al-tlal- 
lag'  :  hijhire  de  'Hallag\  homme  qui  s'etoie  rendu 
fameux  par  lès  opinions  hardies,  qui  donnèrent  oc- 
csfion  a  (es  ennemis  de  le  faire  mourir.  Akhbar  Ko- 
both  U  al-Moàares  \  Vhifloire  des  Oratoires  &  des 
Colleges.,  &  enfuite  leshilloires,  Codhat  Bagdad '.à.'es, 
Cnàhis  de  Bagdet;  al-['*’ozara  :  des  Kifirs;  DhelTa- 
rikh  Bagdad  :  Supplément  à  l'hifloire  de  Bagdet  \ 
al  Giamé  alniohhtajjar  :  le  Recueil  abrégé,  Mena- 
keb  al-Kholafa ;  les  éloges  des  Khalifes;  al-Maâllem 
al-Atabeki  t  le  maure  des  Atabeks.,  c.  à  d.  des  Gou¬ 
verneurs  des  Princes  ;  al-Mecaber  almefchourah  :  les 
tombeaux  les  plus  fameux  ;  Garar  almohaàherat  : 
\ entretien  des  Compagnies  ;  Thahacat  al-Focaha  :  les 
différentes  clajjes  des  'Jurifconfultes  Mufidmans ,  &c. 

TARIKH  Amen.  Hilloirc  compofé  par  Ali  Ben 
Ploujfa  al-Magrebi dit  al-Akhbari;  Vhijhrien.,  mort 
l’an  673®.  de  l’ilég.  Cet  Ouvrage  qui  traite  de  rhif- 
toire  de  l’Afrique  ,  ert  fort  étendu  ,  &  fuit  l’ordre  des 
années.  Il  a  été  abrégé  par  l’Auteur  même,  &  fup- 
plée  par  des  Auteurs  plus  modernes. 

TARIKH  Ebn  Schaker  :  EUfloire  de  Ben  Scha- 
ker.,  qui  porte  encore  le  titre  de  Oioun  altaouarikh: 
les  yeux  ou  les  fources  de  lliifloire. 

TARIKH  Ebn  Schohbah.  Titre  d’une  Ilifloire 
qui  n’eft  proprement  qu'un  Supplément  de  celle  de 
Dhahabi.,  intitulé  Al-Môtubar.  Ce  même  Auteur  a 
fait  encore  une  Hilloire  des  Jurilconfultcs  IMufulmans 
mi\iw\tQ,Thabacat  alfocaha. 

TARIKH  Ebn  Al-Saïrefi.  HiHoîre  compofée  par 
lahia  Ben  Mohammed Al-Ganiathi mort  l’nn  557, 
en  laveur  des  Princes  de  la  Dynallie  nommée  JJau- 
lat  Al-Menouniat en  Efpagne.  Saïrefi  écoit  un  des 
plus  excellents  Poëtes  de  l'on  temps. 

TARIKI I  Ebn  Al-Adib.  C’ell:  une  HiHoire  d’Malep. 

TARIKH  Ebn  Al-Assaker.  C’ell  une  HiHoire  de 
Damas. 

TARIKH  Ebn  OschaÏr.  :  Hifîoirc  &  Catalogue 
des  Interprètes  de  l'Alcoran. 

TARIKH  Ebn  Al-Forat.  Hiftoire  compofée  par 
Tdajjereddin  Mohammed  Ben  Abdalrahim  Al-Mefri. 

TARIKH  Ebn  Kethir.  Hifîoirc  compofée  par 
Omadeddin  If.t  aïl  Ben  Omar  Al-Demefchki,xnoxt 
l’an  774^  de  l'Hég.  Elle  porte  le  nom  de  Bedaïat  u 
alnehalat.  (V.  ce  titre.f) 

TARIKH  Ebn  Maadooiat.  C’ell  une  Hilloire  de 
la  Ville  d'Ispahan. 

TARIKH  Ebn  Al-1\'Tolakken.  Hifloire  compofée 
ipzx  Serag'eddin  Omar  Ben  Ali  Al-Schaf'i mnre 
l’an  yo4'’'.  de  l’Hég.,  fur  la  Dynallie  des  Turcs  ou 
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Turcomans  en  Egypte.  Ce  même  Auteur  a  fait  PHiP 
toire  des  Cadhis  du  Caire  fous  le  titre  de  AkhbaE 
Codhat  Mefr.,  &  THilloire  des  Doéteurs  Schaféïcns, 
fous  celui  de  Thahacat  Al-Schâféïah. 

TARIKH  Ebn  Mandait.  C’efl:  une  Hilloire  de  la 
Ville  d’ilpahaiî. 

TARIKH  Ebn  Naggiar.  Hilloire  des  Villes  de 
Bagdet,  de  Coufah  &  de  Médine, -compofée  pari:./';? 
Naggiar. 

TARIKH  Ebn  Iounos  :  Hifloire  de  PEgypte  éÿ* 
de  la  Thébaïde.,  compofée  par  Ebn  Iounos  :  Le  fils 
de  Jonas ,  furnommé  Al-Caïd  :  Le  Sédentaire. 

TARIKH  Abibeker.  Hifloire  compofée  par  Mo¬ 
hammed  Ben  Hajfan  Al-Deinouri.  Elle  cil  écrite  en 
Langue  Perfîenne. 

T  A  R  I K  H  Abi  Manifaii  :  Hifloire  ou  la  Vie 
d'Abou  Hanifah.,  compofée  par  Ahmed  Beti  Daoud 
Al-Detnouri mort  l’an  28a®.  de  l'Hcg. 

Mafjotuïi  dit  que  ccctc  Hifloire  ell  tirée  de  celle 
que  Ben  Khatibah  avoir  déjà  faite,  à  laquelle  l’Au¬ 
teur  a  ajouté  quelque  choie  du  lien. 

TARIKH  Ebn  Raggia,  BenRaggia,  ell  le  même 
que  Mohammed  Ben  Hamdouiah. 

TARIKH  Ari  Reschad.  Hilloire  compofée  paf 
Abuu  Liejchad  Ahmed  Ben  Mohammed  Al-Akhfiki^ 
mort  l’an  528'.  de  l’Hég. 

TARIKH  Abi  Refaat.  Hifloire  compofée  pat 
Omadüh  Ben  Uathemat  Al-Farfi.  Cette  Hilloire  cil 
générale,  6c  compofée  en  forme  d’ Annales. 

TARIKH  Ebn  Schamaii  :  Supplément  de  riTifloîre 
de  Damas compofé  par  Ebn  Schamah^  Auteur  d’un 
autre  Livre  qui  a  pour  titre  Azhar  ■Mlraoudk.Mem  fi 
akhbar  aldaoulateïn.  (J-',  ce  titre.') 

TARIKH  Aril  Fath  Ben  Abil  Hassan  Ai,-Sa- 
MERi:  Hifloire  des  Samaritains,  compofée  par  .^iboul 
Fath  Ben  Abil  HafJ'an. 

TARIKH  Ann.  Fadhe  Mohammed  Ben  Edîii^, 
furnommé  Al-Bedlifji ,  Al-Defteri.  Hilloire  écrite  en 
Langue  Turquefqiie  par  Aboul  Fadhl Mohammed Beit 
Edris,  divifée  en  la  Seétions.  Elle  commence  à  la 
Création  du  Monde,  6c  comprend  les  Vies  des  Pro¬ 
phètes,  des  Khalifes  &  des  Mamelucs  Turcomans  6c 
Circadiens.  Cet  Aboul  Fadlh  éteie  fils  KEdris  Al- 
Thâlehi,  Auteur  d’une  Hilloire  Ottomane  écrite  en 
Langue  Perdenne,  6c  il  y  a  fait  un  Supplément  jiif- 
qu’en  l’an  982®.  de  l’Hég. 

TARIKH  Abioi^rdi.  Hilloire  compofée  par  About 
Modhafi'er  Mohammed  Ben  Ahmed  Al- Abi  ourdi, 
mort  l’an  507®.  de  fllég. 

TARIKH  Atrak  :  Turcs,  c’efl  à  dire 

de  la  Dynaftie  des  Turcomans  en  Egypte,  femblable 
à  celle  à'F.bn  Al-Molakken,  6c  à  celles  qui  portent  le 
nom  de  Dorrar  aleflam  fi  daoulat  Al-Atrak  6c  de 
Gorrar  alfoïar  Al-Turk  u  Al-Taîar. 

T  A  R I K  li  Adranah  ou  Edrineh  ;  H  Hifloire  d& 
la  Ville  d' Anârinople ,  qui  porte  le  titre  de  Anis  al- 
niofaferin.  Elle  a  été  compofée  en  Abrégé  par  Ab- 
dalrahman  Ben  Houffaïn  Albaltcheri  Al-Aàranarui , 
Al-Modarres,  c’en-à‘dire  \q  Prol'effeur.  EIL  traie 
non-feulement  de  ce  qui  regarde  le  Pays,  mais  encore 
N  n  D  n  n  ij 
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de  ce  qui  touche  les  hnbicancs  de  cette  Ville.  Elleefl 
divilec  eu  14  Chapitres,  &  a  été  finie  l'an  1045^  de 
rilég.  Hügi  Khalfah  remarque  que  cet  Auteur  efl  le 
premier  qui  eut  écrit  rililloire  de  fa  Ville  &  de  Ton 
Pays  de  Romélie. 

TARIKII  Edrissi  Al-Bedlissi.  Titre  d'un  Livre 
,  "  plus  connu  fou.s  le  titre  de  Ilefcht  behifeht.  C’ell  une 

'  1  filloirc  de  la  ÜynaÜie  des  Othmanides  ou  Mailbu  des 

•  Ottoman',  compofee  en  Langue  Periienne  par  Eàrh 

*  Thiilehi  ^  h  laquelle  Ion  lils  nommé  Abotd  Fadhl 
Mohj.mmed  Al- DeftcrE  R  Lit  un  Supplément  l'an 
982'.  de  riicg.  fous  le  règne  de  Selim  IL 

TARIKI  I  Adhf.rrigi.’\n  :  lUpoire  de  la  Province 
d' Adhirblgiau ^  qui  Lit  partie  de  la  iMédic ,  compoféc 
par  Al-Huigia  Al-Kaouadi. 

TARIKII  IIarran  -.llipoire  de  la  lllle  ^  de  la 
Provirice  de  IIarran  en  Méropotamic,  compofee  par 
Berdât. 

TARIKII  Arbel  Hipoire  <r  Arbela  en  INÎéfopota- 
mic,  Ville  célébré  par  la  défaite  de  Darius,  compo¬ 
féc  par  Mobarec  Ben  Ahmed ^  Ben  l\Iepaup,  qui  mou¬ 
rut  l’an  637“.  de  n  lég.  Cet  Ouvrage  ell  en  4  volumes , 
&  a  un  autre  titre,  à  l'avoir  Nahed  albelat  alhamel 
*  bernan  ouaradaknmen  alamnthel. 

Il  y  a  une  autre  Ililloire  du  même  Pays,  compo¬ 
fee  par  Aboti  Ali  Hajfan  Al-Arbeli. 

TARIKII  Asterarao  :  Ilipoîre  de  la  Ville  d'Afte- 
rabad^  compofée  'çio.x  Edrifft.  Il  y  en  a  une  autre  qui 
a  pour  Auteur  IJamzah  Al  Seliimi. 

TARIKII  EsivANnF.RiAii  ;  Hipoire  de  la  Ville 
/T Alexandrie^  compofée  par  Ouagiheddin  Rlanfrair 
Ben  Selim  Al-Eskandtri^  mort  i'an  674®.  de  l’IIég. 

'IWPvIKn  Esi.am  :  ’VUipoire  de  l'Epam,  c’eü- 
,  '  à  dire  du  Dhipihr.aniffne  ou  de  la  licUgion  Mahomé- 

tane  y  cir.npolée  par  Dhahabi  ou  Dhehebi.  II  en  ell 
parié  ailleurs. 

TARIK!  I  Assouan  :  IHpoire  de  la  Ville  d'Aphuan 
qui  e!l  l’ancienne  \'illc  de  Sycne  dams  la  Thébaïde, 

I  où  Ptolomée  a  marque  fon  fécond  Ciimat. 

TARIKII  asciirak;  Ippolrede  l'Orient^  compo- 
.  fée  par  ’hr'them  Ben  lladi.  Il  y  a  deux  Originaux  de 

cette  ILlIoire,  l'un  grand,  &  l’autre  petit. 

-  TARIKII  EsFAriAN  :  Hipr-ire  de  la  Ville  d'îfpa- 

hnn^  difpofce  félon  l’ordre  de  celle  à'AbouiSaim 
Ahmed  Ben  Abdallah  Al-Epahani^  mort  l’an  430°. 
de  rilég. 

I  T.VRIKI I  Am  Zakaria.  C’elT:  une  Ililloire  d'Ifpa- 

han ,  &  du  pays  que  les  Arabes  appellent  Gebal  & 
Erak  Agcmi^  &  les  Pci  fins  Conhepan  ^  duquel  If- 
pahan  cil  la  Capitale.  F-,’.\utcur  de  cet  Ouvrage  ell 
Aboli  Zakaria  lahia  Ben  Abdallah  Al-EsfahanV 
mort  l’an  445®.  do  l’IIég.  Il  eft  plus  connu  fous  le 
nom  A'Ebn  Mandah.  (J',  ce  titre.') 

Il  y  a  une  l  iilloirc  pareille  qui  a  pour  i\ureur  Ham- 
zah  Ben  Uapan  Al- Epc.hnni ,  une  autre  dh E,bn  dJar- 
douiah.,  une  à'Omar  Ebn  Schelan  Al-SadcgV  & 
encore  une  autre  qui  porte  le  litre  de  lAozhat  ala- 
dhan.,  &c. 

TARIKII  Kobrv  :  T.a  grande  Ilipoîre.  C’çfl  le 
li-rc  d’une  hilloirc  écrite  en  Langue  Pcriionne,  par 
hlobarek  Al-IIendi ,  appelle  aurremenr  Al-Cadhi.,  Al~ 
Hendi.  Clic  traite  des  Rois  des  Indes  de  la  race  de 
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Tiraour  ou  Tamerlan,  jufqu’aii  temps  de  Getalediin 
Mohammed ,  luruommé  Jkbar. 

lARIKH  Afrikiau,  Hifdoire  de  la  Province  d’A¬ 
frique  proprement  dite,  compofée  par  Moham¬ 
med  Æ-Maleki. 

Il  y  a  deux  autres  hidoires  du  meme  pays ,  donr  la 
première  porte  le  titre  de  Dorrar  alfaïkat  fi  mehaf- 
jen  alafarekat,  &  la  lèconde  ed  intiiuiée  Adat -Ifii- 
kiah. 

T  A  R  I  K  H  Akr.ad  :  L  Hïfîoïre  des  Cardes  &  du 
Curdijîun.  11  y  a  plulieurs  hilloires  de  ces  peuples  & 
du  pays  qu’ils  habitent,  entre  Icfqucls  font  Mitj'ar- 
rag  alcoloub  fi  Béni  Aioub ,  Soïar  Salah  eddin.  Ces 
deux  Ouvrages  regardent  baladin  &  fa  puticrué,  qui 
ctoient  Curdes  d’origine.  Tarikh  ScharfKhan  Al-Bcd- 
liffi  Al-Laouami  .  Jl  Salahhiah;  &  Al-Menhag  Al- 
halahhust.  Ces  deux  Ouvrages  regardent  aulli  la  Vie 
de  baladin. 

TARIKII  Ai,-Ai;,rssF.RAn  :  Hiftoirc  des  Khofroès , 
compofée  par  Bedreddin  Mahmoud  Ben  Ahmed  AI- 
Aii.Ç  mort  fan  855".  de  fllég.  Akaferah  cd  le 
pilurier  de  Isefra.  Car  c  cit  aînii  que  les  .Arabes  ont 
appcllécclui  que  les  Porihns  nomment  Khofroii  iSt  Kho- 
freviki  les  Grecs  &  les  Latins,  Khojhés.  Ces  Khof- 
roes  compolent  la  4'.  Dynadic  des  Rois  de  Perle, 
nommée  autremeuc  Btifutiian  :  les  SaJJanides. 

T  A  R  I K 1 1  Al-Bouiau  :  Hifioïre  de  la  Famille  csf* 
des  Princes  de  la  race  de  Bitiali,  qui  font  appellés 
dans  cet  Ouvrage ,  les  Boutdes.  Elle  a  pour  Auteur 
Cemalcddin  Ali  Ben  lonfoufAl  Cofthi,  Al-tJazir, 
mort  l’an  646'.  de  l'Hég.' 

Ilya  une  autre  hilloire  des  Bouides,  compofée  par 
Al-Nahi  ou  Al-Tagi  Al-Sabl. 

TARIKII  M.-Gcscm-i:  llifloire  de  la  Famille 
de  la  Dynafiie  do  Cingizkhan.  coinpoféc  par  Mo¬ 
hammed  Al-Tafchkeeun ,  Sebth  Ali  AbCtufchi.  Ce 
ir.cmc  .Auteur  a  tair  encore  deux  hidoircs  fous  les  li¬ 
tres  àe  Fafl'af  alhadrat,  &  Cehan  krfichaL 

TARIKII  At.-RAS.SOLT,  RIEN  RÎOt.OUK  Aî.-ïf.rif.n  : 
hifioirc  des  Rois  de  l'Iemcn  ou  Arabie  lieureufe.  de 
la  Famille  ou  Dynaflie  de  RagèuF  qui  fe  dilbitdel- 
cendu  de  Mahomet,  appelle  par  Ic.s  Alurulmans  Al- 
Raffoid  :  \' F.nmyi  de  Dieu.  Cette  llilîoirc  ed  en  plu- 
licurs  volumes. 

TARIKII  Al-Selgioviv  :  JUPoire  des  Seîgiucides 
compofee  par  le  Vilir  Qcmaleâdin  AU  Ben  Iculfouf 
Al-Cophthi.  ^  ^ 

Il  y  a  cnc  autre  hifioirc  des  memes  Sultans  Scigiu- 
ciLie.s,qiii  a  pour  Ahmed  Ben  Mohammed 

Al-Bourfaotp  dit  Al-Modarrés  :  le  Profejfeur,  more 
1  an  de  Tilég.  Celui-ci  ne  parle  que  de.s  Sel* 
giucides  de  la  3'.  Dynallic  qui  ont  régné  dans  le  pays 
de  Roum.,  c'ell-à-dire  dans  la  Nato  'lis. 

Cette  Hifioirc  a  etc  craduicc  en  'Turc  par  Moham¬ 
med  Ben  Dlûgdeddhi. 

11  y  a  pluficurs  autres  hifloires  des  Seîgiucides,  qui 
ont  pour  titres  Foncim  Alfodoar Nofrat  alptrat, 
Selgiouk  Namch ,  &c. 

TARIKII  Ae-Arbas  ;  MHipoirc  de  la  Famille  SP 
Dynapic  des  Abbnpdes.  Plulieurs  Auteurs  l’ont  écrite. 
Mais  le  principal  de  rou.s,  c:[\  Mophuli:  TOuvragc  du¬ 
quel  a  fervi  de  fondement  à  cous  les  autres  qui  on:  écrie 
après  lui  fur  le  meme  fiycr. 

Magdedâin  Ben  Saleh  Ta  fuivi.  Abeu  Al-Azhcr 
IMoharmned  Ben  MeuruR  n'efi  pas  reçu  pour  authen- 
t'quc  fur  cctcc  Hilloire;  car  i!  y  a  mêlé  beaucoup  de 
menfongC'«'. 
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Pliifieurs  ont  cCric  cette  nicmc  Hidoire;  mais  fous 
d'iuures  titres,  tels  f]ue  (une  ceux  de  jî  Al- 

Abb.'is  ;  Refd  albas  fi  AÜ-Abbas ,  Al-Bezaïr  le  Ebn 
Viigik ,  6:c.  {/oyez-les  chacun  dam  leur  ordre.') 

TARIKM  al-Otiiman  :  Hifloire  des  Snïta?is  Oth- 
maniâss ,  ou  comme  nous  les  appelions ,  des  Oitomans 
l.e  premier  de  tous  ceux  qui  l'ont  écrite  ell  Metila 
Edris  Ben  Hojjameddin  Al-Bedlijji qui  la  compolâ 
en  L'.in;^ue  Ferlicnne,  Tan  930'’'.  de  l'Hég.  d’un  llyle 
fort  élégant,  li  a  commencé  l’on  Ouvrage  depuis  la 
fondanon  de  ia  Monarchie  Ottomane,  &  i’a  continué 
jiifqu'au  rcgne'dc  Bajazet,  fécond  du  nom.  Elle  ell 
plus  connue  fous  le  titre  de  Hefchî  Behijcht. 

AÎb'jiilfadhl  Mohaninied  al-Ùefieri.,  lils  de  cet  Au¬ 
teur,  a  continué  l’Ouvrage  de  fon  pere  jufqu’à  la  lin 
du  ’-egne  de  Seiiui,  H  du  nom,  Ck  mourut  l'an  987'. 
de  l'ilcu. 

TARUvII  Ar.^OrmiAN.  Autre  hifloirc  Ottomane 
compolée  en  langue  Turqucfquc  par  Scliamfcddin  Ah¬ 
med  Ben  Soüîr.au  i  Ben  Keniul  Pafeha.,  qui  mourut 
l'an  940''.  de  fl  lég.  Cet  Auteur  linit  fon  hilloirc,  qu’il 
commence  hOthman,  premier  du  nom,  dans  l’année 
P33”.  fous  le  régné  de  Soliman,  fils  de  Stdim.  Idagi 
jÀialjah  dit  que  cet  Auteur  mérita  par  cet  Ouvrage 
la  dircélion  du  College  appelle  Thafchlik. 

TARIKII  Al-Othman  :  Hifîoire  des  Qthmanî- 
dcs.,  compofée  en  Turc  par  le  Derviche  Ahmed  Ben 
lahia..  Ben  Soliman.,  Ben  Afchik  Pafeha.  Elle  cil 
des  plus  anciennes ,  &  fon  Auteur  dit  l’avoir  cepen¬ 
dant  tirée  du  Livre  de  Scheïkh  Bukfchi  Ben  Elias 
al-Fakih.  Ce  Scheïkh  éioit  lils  d’Elias ,  un  des  prin¬ 
cipaux  Imams  du  Suican  Orkhan,  &  écrivit  tout  ce 
qu’il  avoit  appris  de  fon  pere  touchant  l’origine  de 
la  {amille  Ottomane  ,  ilk  les  actions  des  premiers 
Sultans. 

TARIKII  An-OTiiMAN.  hifîoîre  Ottomane., 
compofée  par  Meulana  iMohammed  al-Nafchri ,  ou 
cl-Ài'chri al-Alodarrés  .,  fous  le  nom  de  Ba- 
jazet  If. 

TARIKII  Au-Othman  manohocm  :  Hifoire  Oi- 
tormire  en  fers  TurcSy  compofée  pur  al-Hadi  f]wf- 
ou'uu  règne  de  Soliman.  Sdededdin  lait  mention  de 
cct  Ouvrage  dans  fon  hilloirc  intitulée  'Pag'  al- 
iaoitarikh. 

Fath  allah  al-AÎref  a  mis  cct  hilloirc,  partie  en 
Pnalè ,  &  partie  en  Vers  Pcrlîens,  de  l'a  dédiée  au 
Sultan  Selim  premier. 

Meyla  Ahmed.,  connu  fous  le  nom  de  Parparah 
zadôh.,  mort  l’an  968®.,  l’a  aufii  écrite  en  Vers  fem- 
blables  à  ceux  du  Schah  Nameh  de  Ferdoufji. 

Al  Hariri  a  décrit  aullî  en  Vers  les  conquêtes  de 
Soliman. 

TARIKM  AvOtiiman.  Autre  hifloire  des  Ot¬ 
tomans  ,  compofé  par  I\fohxddin  Mohammed  Ben 
Ali  al-Giali.,  Cadhl  d’Andrinoplc,  qui  fut  depoOedé 
de  fa  charge.  Cet  Auteur  commence  fon  hilloirc  par 
Othman  premier,  &  h  continue  jufqu’cii  l’an  957®. 

TARIKM  Al-Otidîan  :  iVutre  hifoire  Ottoma¬ 
ne  ,  qui  porte  le  titre  particulier  de  Tag  altaouarikh. 
(/q  05  titre.) 

Cette  hilloirc  qui  ne  paHo  pas  le  règne  de  Selim, 
P'’,  du  nom  ,  a  été  abrégée  par  le  môme  Auteur, 
qui  s'cll  néanmoins  étendu  beaucoup  fur  les  louanges 
du  Suhan  Selim,  &  a  donné  à  cet  Abrégé  le  titre  de 
Selim  Nameh. 

Il  y  a  encore  un  autre  Abrégé  de  cette  meme  hif- 
îoirc  compofé  par  le  Mouila  Ishak  Tchelehi  Ben  fora- 
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him  al-Ufcoubi.,  qïii  porte  le  titre  de  Ishak  Nameh. 
Sogîoudi  a  fait  un  Supplément  au  Livre  Ishak  Na¬ 
meh  ,  &  plufieurs  autres  Auteurs  fe  font  beaucoup 
étendu,  à  fon  imitation,  h  décrire  les  conquêtes  de 
Selim,  &  particuliérement  celle  de  l’Egypte,  comme 
Ahmed  Ben  Sunbul  al-Kammal.,  &  Sohaïf  Ecri¬ 
vain  du  Divan ,  qui  s’étend  auHl  fur  le  récit  de  tout 
ce  qui  s’ell  pailé  depuis  la  conquête  de  l’Egypte  faite 
par  Selim,  julqii’en  1030'.  de  l’Hég. 

Emir  Schokri.,  un  des  principaux  Chefs  &  Princes 
des  Ciirdes ,  a  aulTi  compofé  un  Livre  en  \^ers  Turcs 
intitule  al-Fotouhat  al-Selimiah  :  les  Conquêtes  ds 
Selim. 

TARHxH  Al- Othman  '.îlifoire  des  Turcs  Oth- 
manides.,  compofé  par  IMojîafu  Ben  Odaîeddin  al- 
Taufiki .,  mort  l'un  975. 

Cet  Auteur  ell  plus  connu  par  le  nom  de  Khogiah 
Nijchangi,  &  il  n’a  écrit  que  depuis  le  commence¬ 
ment  du  regne  de  Soliman,  jufqu'en  l'an  960.  Il  ne 
lailTê  pas  pourtant  de  décrire  aulli  en  abrégé,  les  ré¬ 
gnés  des  Sultans  précédents,  &  il  a  donne  h  fon  Ou¬ 
vrage  le  titre  de  Thabacat  almemalek. 

Abdaldziz.,  plus  connu  fous  le  nom  Je  CaraTche- 
lebi  Zadeh  ^  a  décrit  aiiÜî  riiilloire  entière  du  regne 
de  Soliman  jufques  à  la  mort,  d’un  Ilylc  fort  poli, 
en  langue  l’urqucfqiie. 

Deux  autres  Auteurs  ont  écrit  auin  les  conquêtes 
de  ce  Sultan,  h  lavoir,  le  Cadhi  Manfour  Bakelù.^ 
&  Mongiat  al-Fadhel  Ebn  Kemal  Pafeha. 

TARIKM  Al-Othman  :  Hifloire  des  Turcs.,  corn* 
pofée  par  Haffan  Begzadeh..  dit  al-Kiatib.,  mort  l’an 
1046.  Cct  Ouvrage  eil  proprement  un  Supplément 
du  Tag  altaouarikh  qui  commence  au  Suican  Soli¬ 
man  ,  &  vient  jufques  au  regne  de  iVIollaflt  Khan  ^ 
premier  du  nom.  Cet  Ouvrage  a  été  abrégé  par  Mojl 
tafa  Ben  Mohammed furnommé  Bdli.,  &  mis  en 
\’crs  par  Ahmed  al  Kermani.,  &  par  le  Derviche  ry/- 
Roiimi ,  fous  le  titre  de  Genk  Nameh. 

Il  y  a  encore  en  langue  Turquefque  une  hilloire 
qui  porte  le  titre  de  Tarikh  facâaî  al-Solthan  Oth- 
man.,  compofée  par  un  Odlcicr  de  Guerre,  nommé 
al-Toughi.,  qui  a  aulli  donné  à  fon  Ouvrage  le  titré 
de  Mofjîbat  Nameh.  C’ell  riiilloirc  de  l'aventure  dé- 
fatlrcufc  de  la  dépollcion  &  de  la  mort  du  Sultan 
Othman  ,  IP.  du  nom. 

T  A  R I K  H  Al-Otiiman  rf.larariat  :  Hifoire  Ot¬ 
tomane  .en  langue  Arabique.  Toutes  les  précédentes 
dont  l'on  a  parle  jufqu’ici  ,  étant  écrites  en  langue 
Pcrlicnnc  ou  Turtiuefque,  on  ajourera  ici  les  titres 
de  celles  qui  ont  été  écrites  en  langue  Arabique.  Les 
principales  font  Gaïaih  albeian  fl  al-Othman  ^  al- 
Menhag'  alrahmaniat  fil  àauîat  al-Othmaniat 
Raoud-uilgiauman  fi  daulat  alfolthan  Othman.,  ah 
Faidh  almennn  fi  daulat  al-Othnian.,  llorrar  alath- 
man  fi  manbd  al-Othman..  Tahhik  alfarag"  u  ala- 
man  bedaulat  alfolthan  Selim  Ben  Soliman.,  al-Dor- 
rar  almandhoum  fi  menakeh  Bajazid  Malek  al-Koum.^ 
al-Bark  al-Iémani  filfath  al-Othmani,  al-Fath  ah 
moflegiad  fi  fath  Bagdad.,  cifc- 

TARIKM  Al  AL-MoortAFFER  :  Hifloire  de  la 
famille  ou  Dynaflie  des  Modhafférietis .,  Sultans  de  !a 
Perfe,  qui  Unit  du  temps  de  Tamerlan.  Elle  eil  écrite 
en  langue  Pcrlîenne  par  Moïneddin  al-îezài,  l’an  de 
l’Hcg.  777®. ,  &  porte  aulli  le  titre  de  Mauaheh  ah 
mha.  Son  Auteur  a  voulu  imiter,  h  ce  que  dit  Hagfi 
Khalfqh.,  le  üyle  du  Ouajjhf. 

TiVRIKII  Alommam  :  V Hifloire  des  Peuples  tSf 
des  Nations.  Ce  Ibnt  des  hilloircs  générales,  qui  onç 
plufieurs  titres  dUl'ércncs,  • 
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Kafchf  algomam  fi  tarikh  akmmam.  C’efl  une  hif- 
toire  générale  de  coures  les  nacions. 

Clamé  alakhinr  aîommem  nien  al-Arah  u  al- Agent. 
Celle-ci  traite  des  Arabes  &  des  Barbares  ;  c  cll-à-di- 
re  ,  de  ceux  qui  ne  font  pas  Arabes ,  dk  fous  ce  nom 
font  compris  parciculicremenc  les  Perfans. 

Al-Tàrif  fi  thabakat  alommam.  Autre  hiftoire  gé¬ 
nérale  des  Nations,  divifée  par  clalTes. 

Ketab  al-Soudan  u  fadhlhom  âla  al-Beïàhan  ;  Htf- 
tnire  des  Negres &  leur  excellence  au-dejjus  des 
Blancs. 

Tanouir  algabafch  /?  fadhl  al- Soudan  u  al-Ha- 
bejck  :  Hifioire  des  Nègres  des  Abyffîns. 

Azhar  al-Oroufch  fi  akhbar  al-Hohoufch  -.Difeours 
hljhriquc  fur  les  Abyfïns. 

Refd  fehan  al-Hobfchan  :  Eloge  des  Abyfjlns, 

Tiraz  almancoufch  fi  mehajjén  al-Hoboufch.  Livre 
Turc  qui  traite  aiifii  des  AbylRns.  tous  ces  titres 
chacun  en  leur  particulier.') 

T  A  R I K 1 1  Alomam  :  Hifioire  générale  des  Peu¬ 
ples  ,  coiiipofée  par  Plainzali  Ben  llojjain  al-Ef- 
fahani. 

TARIKH  Anbar  :  Hifioire  (fAnbar.,  Ville  de 
l’iraque  Babylonienne  ou  Arabique  ,  compoféc  par 
Aboul  Bavakaî  Abdalrahman  Ben  Mohammed  al- 
Anbari,  mort  Tan  577'.  de  i'I  Iég. 

TARIKH  Enbia  :  Hifioire  des  Prophètes  écrite 
en  Turc  par  Mir  Ali  Schir,  furnommé  al-Naouai\ 
Vilir  du  Sultan  Holfaïn  Mirza. 

TARIKH  Andalous  :  Hifioire  d'Efpagne ,  com- 
pofée  par  Aboul  Falid  Abdallah  Ben  Mohammed 
al-Earadhi.,  mort  l'an  403'.  de  l’Hég.  II  y  a  un  Sup¬ 
plément  de  cette  hilloire,  intitulé  al  Selat pzt  Aboul 
CaJJem  Khûlaf  Ben  Abdalmalek  Aden  BafeouaF  <ILii 
mourut  l’an  578“.  Nous  avons  de  ce  même  Auteur, 
outre  fon  Selat.,  une  hifioire  entière  d’Efpagne  en 
abrégé ,  qui  porte  le  titre  de  Tarikh  Saghit  lel  An- 
dalous. 

Ebn  al-Abar  Mohammed  Ben  Abdallah ,  qui  mou¬ 
rut  l’an  559,  a  propolé  des  diiliculcés  contre  le  Selat 
à'AboulCâjJhn.,  &  a  intitulé  fon  Ouvrage,  Mojeh- 
kol  al-Sclat. 

il  y  a  encore  un  Supplément  ou  Continuation  du 
Selat fait  par  Schehabeddin  Ahmed  Ben  Ibrahim., 
Ben  al-Zobeïr .,  al-Garnathi ,  qui  mourut  l’an  708®. 
de  i’Hég.  ;  un  autre  intitulé  Aleélam  beman  Khaiam 
hlhi,  &  un  qui  porte  le  nom  de  Cathr  al- Andalous 
men  aleélam. 

Aboli  Abdallah  al-Hafchl  al-Cairouani  a  aufïï 
compofé  un  Ouvrage  intitulé  Dhil  al- Selat. 

TARIKH  Al-Andalous  :  Hifioire  d'Efpagne., 
compofée  par  Ahmed  Ben  Moujja  al-Caïrounni,  mort 
î'an  388®.  de  THég. ,  dk  une  autre  du  Schcïkh  Ahmed 
al-Mûgrebi. 

L’on  trouve  aufii  plufieurs  hiiloires  des  Cadhis , 
Docteurs,  &  hommes  illuilres  Arabes  de  Nation,  qui 
ont  vécu  &  ileuri  en  Efpagne,  comme  aulfi  pliilieurs 
hiiloires  particulières  de  Cordoue ,  de  Valence  ,  de 
Tolcde ,  &c. 

TARIKH  Aheu  Alsafouat  ;  Hifioire  des  Sofis, 
ou  Religieux  IMahométans ,  compofée  'pue  Abdallah 
Btn  Mohammed,  Ben  Hnffaïn  al-Solemi  ou  Solaï- 
mi ,  al-Nifchaboiiri,  mort  l’an  412®.  de  l'Hcg.  le 
titre  de  Thabacat  Al-SofiÏah.} 

T  A  R I K  H  Aïa  Sofia  :  Pîifïoire  du  Temple  de 
Sainte  Sophie,  traduite  du  Grec  en  langue  Pcrllen- 
ne,  par  Ahmed  Ben  Ahmed  al-Gilani,  dk  prcfencéc 
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il  Mohammed  al-Faîih-,  c’eflh  Mahomet,  II  du  nom» 
dit  le  Conquérant,  lorfqu’il  fe  fut  rendu  maître  de  Conf- 
cancinople. 

Cet  Ouvrage  a  été  traduit  du  Perfîen  en  Turc  par 
Nâmetallah  Ahmed  Ben  Ahmed,  &  par  le  Moiillct 
Ali  Ben  Mohammed  al-Coufchi ,  qui  mourut  l’an  879®. 
de  l’Hég. 

TARIKH  Al-Bokhari  :  Hifioire  des  Mohadethin, 
ou  Doélcurs  des  Traditions,  compofée  par  Abou  Ab¬ 
dallah  Mohammed  Ben  Ifmaïl  al-Bokhari,  Auteur 
du  Sahih,  qui  mourut  l’an  250*.  de  l’Hég. 

TARIKH  Albadr  si  Aoussaf  Ahel  Alasr  :  Hif- 
toire  en  plufteurs  volumes  par  Bedreddin  Mahmoud 
Ben  Ahmed  al-Sarougi ,  al-Aïni,  mort  l’an  855®. 
de  l'Hég.  C’elt  un  gros  Recueil  de  récits  hilloriques, 
&  des  dates  de  la  mort  dçs  perfonnages  donc  il  parle, 
année  par  année ,  depuis  la  création  du  monde. 

I  AR1KPI  Al-Barzali  :  Hifioire  des  Auteurs  des 
Traditions  Mufulmanes ,  avec  la  date  des  temps  aux¬ 
quels  iis  font  morts,  compofée  p-ex  Alem  eddin  Aboit 
Mohammed  al-CafJem,  al-DemefchU ,  mort  i’an  738®. 
de  ITIég.  11  y  a  un  Siippiémenc  à  cet  Ouvrage  fait  par 
Jakieddin  Rafé,  &  au  Supplément  de  Rafé,  un  au¬ 
tre  compofé  par  Ebn  Hagi. 

T  A  R I K  H  Basrah  :  Hifioire  de  la  Fille  de  Baf- 
forah  ,  compofée  par  Ebn  Fahigian. 

II  y  a  aulîi  une  hilbire  des  Cadhis  de  cette  Ville, 
compofée  par  Abou  Obeïdah. 

T  A  Pv  I K  H  B  ATFiALious  MEN  Belad  Al-Andadoc's  : 
Hipoire  de  la  P'ille  de  Badajox,  ou  Badallos  en  Ef¬ 
pagne,  compolée  par  P^bn  Ishak  Ben  Ibrahim  Ben 
Caffeni  al-BathalioufJi  ,  furnommé  Adlem  al-Na- 
houi  ;  \q  plus  [avant  des  Grammairiens,  natif  de  cette 
Ville,  qui  mourut  l’un  646®.  de  l’Hég. 

TAPvIKH  Bagdad  :  Hifioire  de  la  ruie  de  Ba- 
deî.  Le  premier  qui  a  travaillé  fur  Thilloire  de  cette 
Ville  ell  Ahmed  Ben  Abi  Thnher  al-Bagdaài ,  qui 
a  été_fuivi  par  Aboiibekr  Ben  Ali,  connu  Ibus  le  nom 
de  RhatITib  al-Bagdaài.  Cet  Ouvrage  a  été  continué 
ik  amplilié  par  un  très-grand  nombre  d'Aiueiirs;  en 
forte  qu'il  y  en  avoic  jufques  à  14  vol.  dans  le  Col¬ 
lege  nommé  Moflanferiah ,  bdei  par  le  Khalife  Mof- 
tanfer  Biliah,  à  Bagder.  AJais  depuis  ce  ccmps-là,  cec 
Ouvrage  a  grolli  de  beaucoup,  parce  qu’il  a  monté 
jufquà  30,  &  enfuitc  jufqu’à  60  vol.,  compofés  par 
difForents  Auteurs. 

Les  principaux  font  Omadedàin  Abdallah  Ben  Mo¬ 
hammed  al-Kateb ,  mort  l’an  597®.  de  l'Hég.,  conti¬ 
nué  par  Ben  Samani  en  3  vol.  Schamfeddin  Moham¬ 
med  Al-Dhehebi,  mort  l'an  748®.;  Ebn  Al-Naggiâr 
Al-Bagdadi,  en  643*.;  Takieddin  Ben  Rafé,  more 
l’an  794®.;  Abûubekr  Al-Mariflani.  Tag'eddin  Ali 
Ben  Al- Saï  Al-Bagdaài. 

Al-Maj}üudi  a  fait  l’Abrégé  de  fOuvrage  de  Kha- 
thib  Al-Bagdadi. 

Abou  Sahal  Ben  lezdegird  a  fait  la  dcfcripcion 
Topographique  de  cette  Ville  ,  avec  le  nombre  de 
fes  Mofquées,  Colleges,  Bains,  HApitaux ,  &c.,  «Se 
la  quantité  des  provilîons  néceffaires  pour  la  faire 
fubliüer. 

T  A  R I K  H  Balkh  :  Hijloire  de  la  l'ille  de  Balkh 
en  Khorafan ,  compolée  par  DIohammed  Ben  OcaïL 
al-Balkhl. 

Il  y  a  encore  une  autre  Hilloire  de  la  meme  Ville, 
la  phi.s  ancienne  du  Khorafan,  qui  apour  Auteur 
Ben  Mahmoud  al-Cdhi. 

TARIKH  Balansah,  &  Balansin  ; de 
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l-a  fille  de  Valence  en  Efpagne^  compofée  par  Mo¬ 
hammed  Beu  Khalaf al-Sadeki  ^  &  par  Èbn  al  Camah. 

TARIKH  Al-Benaketi.  Ceft  la  première  Par* 
lie  de  l’Hilloire  intitulée  Alkhab. 

TARIKH  BENiIsRAÏL:L’//<fy?(î/Ve  des  Juifs  ^  com- 
pofée  par  loujfouf  Ben  Giorîon  Al-Ifraïli ,  traduite 
de  l’Hébreu  en  Arabe  par  Zakaria  Ben  Saïd  Al-Ie- 
meni^  Al-IfraïU. 

Cei  loufouf.Ben  CAorion  Al-Hadi  Al- 

Mouarrakhmen  akbarJmn^  Chef  &  Ilidoriographe 
renommé  entre  les  Docteurs  Juils.  C’efl:  celui  c]ue 
nous  appelions  Jofeph  Ben  Gorion. 

TARIKH  Béni  lUfîoire  des  Ontmia- 

des.  Il  y  a  plutieurs  Auteurs  qui  l’ont  écrite. 

Le  premier  ell  Ahou  Abdallah  Khaled  Ben  Ilef- 
cham  al-Oimnoui,  qui  étoit  de  la  meme  famille  des 
Ommiades  ;  Haïthem  Ben  Hadi  l’a  fuivi ,  6c  après  lui , 
AU  Ben  Mogiahed. 

Mohammed  Ben  al-Ahbas  ,  furnommé  Al-Iezidi , 
qui  mourut  l’an  313*.  de  l’Hég,  a  fut  l'Hinroire  par¬ 
ticulière  d’Iezid,  fils  de  Moavie  &  fécond  Khalife  de 
la  Dynafiie  des  Ommiades,  fous  le  titre  à'Akhharle- 
zid,  &  Abou  Manfor  a  aufii  écrit  la  meme  Hilloirc. 
~  Mohammed  Ben  Mohammed  al- Azheri ,  mort  l'an 
3^0®.  de  l’Hég.,  a  aulTi  travaillé  fur  la  même  Hiltoire 
dés  Ommiades.  le  Airs 

TARIKH  ;îOBDAT  alfikrat  fi  tarikh  alhf.g- 
RAT.  Vliftoire  compofée  par  l’Emir  Bibars  Ben  Mo- 
hieàdîn ,  en  1 1  vol. ,  en  forme  d' Annales. 

TARIKH  Turkestan  :  Hiftoîre  du  ‘Turque fan , 
ou  des  'l'urcs  Orientau.x  ,  compofée  par  Magd'cddin 
ISIohamnied  Ben  O'thman  ,  6c  dédiée  à  Thanigag’ 
Khan ,  Sultan  du  Khathaï. 

TARIKH  Takrit  :  Hifoire  de  la  Ville  de  Tacrit 
en  Méfopocamie  ou  Cbaldée  ,  compofée  par  Abou 
Mohammed  Abdallah  Ben  Alf  Ben  al-Souida  al- 
Takriii,  natif  de  la  même  Ville.  Ebn  Nagiar  fait 
mention  de  cet  Auteur. 

TARIKH  Telmessan  : de  la  Ville  que 
nous  appelions  vulgairement  Tremifen^  en  IMaurita- 
nie.  11  y  a  deux  Auteurs  qui  l’ont  écrite,  donc  le  pre¬ 
mier  elT:  Ebn  Haàiah ,  &  le  fécond  Ebn  al-Asfar. 

tarikh  Timour  : de  Tamerlan.  Le 
premier  qui  ait  écrit  cette  Hiftoire,  félon  le  rapport 
àeSchénïAl-Iezdi,  cW Nadham Al-Heraoui ^  Scheb- 
<razani^  lequel  fe  préfenca  h  Tamerlan  depuis  laprile 
qu'il  eut  faite  de  la  Ville  de  Bagdet,  &  reçut  beau¬ 
coup  d’honneur  &  de  grâces  de  ce  Prince. 

Sapeddiru  un  des  Docleurs  de  Samarcande,  a  écrit 
en  Langue  Turque  une  partie  de  cette  Hiiloire. 

Mahmoud  al-Kermani  l’a  faite  toute  enciere  en  Lan¬ 
gue  Perfienne ,  &  a  donné  k  fon  Ouvrage  le  titre  de 
Gioufeh  U  Khouroufeh.  Cependant  il  ne  la^conduite 
que  jufqu’à  la  prife  de  Teflis  l’an  8o6^  de  l’Hég,  un 
an  avant  la  mort  de  Tamerlan. 

Mais  ces  trois  Auteurs  ne  fc  font  pas  alfcz  étendu 
fur  les  grandes  aélions  de  ce  Conquérant,  comme 
l’Auteur  de  i’Hiftoire  intitulée  Habib  al-Soïar^  l’a 
fort  bien  remarqué.  C’efi  pourquoi  l’Auteur  duquel  on 
va  parler ,  a  entrepris  de  l’écrire  plus  au  long. 

Cet  Auteur  eil  Scherfeddin  Ali  lezdi ,  mort  1  an 
850”.  de  l’Hcg.,  qui  l’a  écrite  fort  amplement  6c  tore 
élégamment  en  Langue  Perfienne,  6c  lui  a  donné  le 
titre  de  Dhafer^  ou  Zhafer  Nameh.  ÎÀvre  àssV'ic- 
toires.  Cet  Ouvrage  fut  fait  dans  la  Ville  deSchiraz, 
en  faveur  de  Mirza  Ibrahim^  fils  de  Schahrokh,  & 
fini  i’an  de  l’Hég. 
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Il  a  été  traduit  en  Turc  par  Hafedheddin  Moham¬ 
med  Ben  Ahmed  al-Agemi ,  6c  continué  par  le  Livre 
incimlé  Ta^  al-Solimain  ^  depuis  r.m  807  jufqu’cn- 
viron  l’an  yiS,  6c  comprend  les  régnés  de  Schahrokh 
6c  é'Ulug  Beg. 

Abdallah  ul-Hatef  ^  Poète  Perfien,  a  faitTHifloire 
de  Tamerlan  en  Vers  Perfiens  envirun  l’an  928®.  de 
i’Hég. 

Il  y  a  auflî  un  Ouvrage  fort  célébré  de  la  Vie  de 
Tamerlan  ,  compofé  par  Ahmed  Ben  Mohammed ^ 
plus  connu  fous  le  nom  ^Ehn  Arabfchah ,  al  Han- 
bali^  qui  cfi  écrit  en  Langue  Arabique  d’un  llyle  fore 
élégant;  mais  très-emporec  comTe  ce  Conquérant.  Cec 
Auteur  vivoit  l'an  854'.  de  l’i-lég. ,  6c  a  intirulé  fun 
Ouvrage  Agiaïb  almacdour  fi  khaouaïb  Timour^ 

TARIKH  Tiiatiet[.  Uifioire compofée  par  Tha- 
het  Ben  Cnrrah  ,  al-Sahi.  Elle  commence  en  l’an 
190'.  de  l’Hég. ,  6c  a  été  continuée  par  Helal  Ben 
Mehaffsn  al-Sahi^  neveu  de  l’Auteur,  iulqu’en  l’an 
447,  6c  pur  Ndmct  allait  Ben  llelaV  fils  du  précé¬ 
dent  Auteur,  6c  par  Ebn  al-liamadani  jufqu’en  i’an 
512  ,  par  Aboxil Hafjan  ^/-Ac/go^w/jufqu’en  527,  par 
al  Aff  Sadacah  Ben  îladdad  jiilqu'en  570,  par 
Ebn  al  Giouzi  jufqu’en  580  6c  par  Ebn  àl-EaJJîh, 
jufqu’cn  616. 

TARIKH  Giosxgws  Hifoire  du  Giorgîan,  Pro¬ 
vince  qui  s’étend  le  long  de  la  mer  Ca'picnne  entre 
le  Dilcm  6c  le  Thabaretlan.  Il  y  a  deux  Auteurs  qui 
ont  écrit  l’Hiilnire  de  ce  Pays-là.  Le  premier  cil  Ali 
Ben  Mohammed  al-Giorgiani  ^  al-Vfdriff;  6c  le  fé¬ 
cond  ,  Aboul  Caffem  ITamzah  Ben  Lufouf  al-Sehcmi. 

Il  y  a  une  autre  Ililloire  qui  porte  le  nom  de  Ta¬ 
rikh  al-Giorgiani.  Elle  a  été  composée ‘par  Ahdalr 
rahnian  Ben  Abdalrazzak  al-Sdcdi,  qui  étoit  natif 
ou  originaire  du  Pays  de  Giurgian. 

TARIKH  Al-Giouzi.  Ililloire  compofée  par 
Schamfeddin  Mohammed  al-DemefchkV  furnommé 
al-Giouzif  qui  mourut  l’an  833^  de  l’Hcg.  Cette  Hif- 
toirc  vient  jufqu’à  l’an  798^  de  l’Hcg. 

T  A  R I K 1 1  GEztRAT  ALKnaonRA.  Hifoire  des  Ifîes 
Vertes^  que  les  Arabes  appellent  encore  autrement 
Gezirat  alkhaledar.  Ce  l'ont  les  If  es  fortunées  ^  ou 
Canaries.  L’Auteur  de  cette  I \\?iiÀïc<e[\AbouîTamdias. 

TARIKH  al-Gianabi.  HiHoire  compofée  par  «î/- 
Gianabi  Ben  Seïd  Hafjan  al-Koumi.  C’ell  lui  fort 
gros  Ouvrage  divifé  en  82  Chapitres,  dont  chacun 
comprend  une  Dynallie  particulière.  Cet  Auteur  vi- 
voic  J'un  997*.  de  THég.  Elle  a  été  traduite  en  Turc, 
&  abrégée  par  quelque  autre  Auteur. 

TARIKH  IIafedh  Abrou.  Hifloire  qui  porte  en¬ 
core  le  titre  de  Zobdat  altaouarikh écrite  on  Per¬ 
fien  par  Nûureddin  Liithfallah ,  furnommé  Hafedh 
Ahrou.,  &  Hafedh  al-Bourfaoui mort  l’an  834'.  de. 
rilég.  vSon  Auteur  l’a  dédiée  à  Baïfancor  IVlivza,  6c 
Ta  divilée  par  Chapitres  qu’il  appelle  Aboiiab  aUÎIem 
U  vacdï  allouai  béni  Adem.  Cette  Ililloire  finit  l’an 

825".  de  rHég. 

TARIKH  Hegiaz.  Hifoire  de  la  Province  de 
Hegiaz.,  dans  laquelle  font  les  Villes  de  la  Mecque 
6c  de  Medine.  EQc  comprend  auflî  le  Traite  intitulé 
Agnas  allashaïf  fi  mehaffen  althaïf:  des  Prérogatifs 
de  la  Ville  de  Thaïf.,  qui  appartient  à  la  Province  de 
lleg'az. 

Nous  avons  aulTi  une  Ililloire  des  Provinces  de  He¬ 
giaz  6c  de  Tahamah ,  compofée  par  Abou  Gakh. 

TARIKH  Harran.  Ililloire  de  la  Ville  que  les 
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Anciens  ont  appellée  Carra  en  Méfopotamie.  Elle  a 
pour  Autcur^2:,s<»/wo/^  JMohammed  Ben  Mohannah, 
iümommé  al-Blarrani ^  <\u\  mourut  l’an  426'. de  l’Hég. 
Le  Vol.  de  cette  iliftoire  elî  fort  gros,  &  EbnKha- 
lecan  en  fait  mention. 

Cette  même  Hiftoire  a  encore  été  faite  par  Gemad 
nl'Harrani  ^  &  a  été  continuée  Ahoul  Mahafjln 
Ben  Salam  al-Harrani. 

TARIKÏÏ  Hossain  Mirza.  Hifloire  du  Sultan 
HoujJ'aïn  Mirza  Ben  Manfour  ^  Ben  Baïkra,  écrite 
en  Vers  Perfiens  par  KJiogiah  Majjvud.  Ce  Poëmc 
contient  plus  de  4000  vers. 

TARIKII  Hipoire  de  la  Ville  d’IMep 

en  Syrie.  Le  premier  Auteur  qui  ait  écrit  cette  llif- 
toire  ejl  Kemaleddin  Abou  Hafs  Omar ,  connu  fous 
le  nom  d  hbn  Adim  al-llalabi ,  mort  i'an  660®.  de 
1  Hég.  C  cil  ainli  qu’en  parle  l’Auteur  du  Livre  inti¬ 
tulé  Dorr  alhabih  ^  qui  eil  m\e  lUprAre  des  Hommes 
Illufires  P Ilalep.  Cet  Ouvrage  qui  porte  aulii.  le  nom 
de  lloghïat  aïîhaleb  p  tarikk  IJaleb.,  &  qui  n’écoit 
que  do  10  vol.,  monte  jufques  à  40  avec  Ces  conti¬ 
nuations. 

Cependant  tous  les  Auteurs  qui  ont  continué  cet 
Ouvrage  jufqu’en  l’an  971  ,  o.it  donné  des  noms  dif¬ 
férents  à  leurs  Ouvrages.  Kbn  Khalhih  al-Nap'eriah 
qui  mourut  en  843'.  de  l’Hég.,  fit  le  Supplément  du 
Aûbdal  al-Halah.,  qui  efl  une  addition  que  l’Auteur 
du  Boghiat  lit  à  l'on  Ouvrage,  &  l’intitula  Al-üorr 
Al-IMontekheb.  Ahmed  Ben  Ibrahim.,  qui  mourut 
l’an  884,  donna  au  lien  le  titre  de  Komuz  aldhahab. 

La  continuation  de  celui-ci  a  été  faite  par  Radhied- 
din  Ben  Ijmdil  fous  le  titre  de  Dorr  alhabih.  Cet 
Auteur  mourut  l’an  97 1  '.  dt  l’Hég. 

TARIKII  Haviah  : /Ay?M>e  de  la  Ville  de  IJamah 
en  Syrie.  Elle  a  pour  Auteur  Abou  jp'a. 

T  A  R I K  H  Hams  :  Hipoire  de  la  Ville  lïEmeïïh  en 
Syrie,  compofée  par  Abdalfamad  Ben  Sâid. 

T  .tv  R I  K  H  At.KFiAKANl.  Hipoire  des  Khacans,  ou 
Sultans  des  Turcs  Oriencau.v.  Elle  a  pour  Auteur  Ah¬ 
med  Ben  Mohammed  Al-Khozâï.  Map'mdi  fait  men¬ 
tion  de  cet  Ilillorien  dans  Ion  Livre  intitulé  il/afcao-’ 
aldhahab. 

T  A  R  I K  H  Khatiiaï  u  ahouai,  moloukha  :  IdHlf- 
toire  du  Khathaï  &  des  Princes  qui  y  ont  régné.  Elle 
a  été  écrite  par  Mohammed  Ben  Ali  al-Coufchi  en 
Langue  Turquefque.  Mais  l’Originai  de  cet  Ouvrage 
a  été  compofé  en  Arabe  par  Magieddin  Mohammed 
Ben  Adnan ,  qui  le  dédia  au  Sultan  Thamgagkhan. 

TARIKII  Khorasan  :  Hipoire  de  la  grande 
Province  du  Khorafan.  II  y  a  un  grand  nombre  d’Au- 
teurs  qui  ont  travaillé  fur  cette  Hilloire ,  &  entre  les 
autres  Al-Abiourdi ,  Al-Hakem  ,  Al-Niphabcuri , 
Abbas  Ben  M/tÿiIb ,  Abou  Napir  Al-Merouzi,  fous 
Je  titre  de  Akhbar  Olama  Khorafan.  Aboul  Hafan 
al-Salami  a  fait  l’Hilloire  des  Gouverneurs  de  cette 
Province.  {^V.  aujp  les  Hipùres  de  Balkh,  de  lie¬ 
rai  &  de  Nifehabour.  ') 
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‘Comprend  plufieurs  branches  des  Khalifes,  donc  la  pre¬ 
mière  elt  la  fuivancc. 

TARIKH  ALKHOLAFA  ALRASCMEDIN.  C’efl  l’Hif- 
toire  paiciculiere  des  Khalifes  qui  onc  régné  avant  la 
Dynaftie  des  ümmiades,  à  lavoir  Aboubekr,  Omar, 
Oihman  o:  Ali. 

Il  y  a  un  cres-grand  nombre  d'Auceurs  qui  onc  écrit 
leurs  Hiaoires  particulières ,  &  encre  les  autres  Schanif 
Jeddin  Mohammed  Ben  Ahmed  al- Dhehebi  ^  en  4 
Vül. ,  dans  chacun  delquels  il  a  écrit  fore  au  long  l’I  lif- 
toirc  de  l’un  de  ces  quatre  Perfonnages ,  &  y  a  enfuice 
ajouté  celle  des  Ommiades  &  des  Abhafiides. 

^  AbouNaJJerZohalrBenHajfanai  Savakhfi,  more 
1  an  454'.^  de  l’Hc^.  Abdallah  Mohammed  Ben  Sa- 
lam  Al-Khodhaï éÿ*  Ebn  Al  tiageb  -,  qui  a  intitulé 
fon  Ouvrage /î/c'«é2r  al-kholafa,  ont  aufli  écrit  la  même 
Hilloire,  outre  pliilîeurs  autres  qui  ont  donné  divers 
titres  à  leurs  Hilloires,  comme  de  Balgat  aldhorafa 
ela  mdrefat  taouarikh  alkholafa.,  de  îiojn  ahafa  U- 
vicjhhahir  alkholafa-,  &  de  Naàharn  u  manthour 
alkclam  fi  dhekr  alkholaja  alkeram  ,  &c. 

TARI  K  M  AJ..KHOLAFA.  Milloire  des  Khalifes  écn'tô 
par  Soïouîhi.  Cet  Ouvrage  ell  regardé  comme  le  plut 
accompli  qui  ait  été  fait  fur  ce  fujet.  L’Auteur  com¬ 
mence  Ion  Hilloire  par  Aboubekr  al-Seddik ,  &  l’a 
continuée  jufqu’au  temps  deMalekal-Afchraf  CVitbaï, 
qui  commença  à  régner  en  Egypte  Fan  872,  &  qui 
mourut  Fan  901*.  de  FHég. 

Cette  Hilloire  ell  écrite  en  forme  d’Annaîes,  &  a 
été  abrégée  par  Mohammed  Amin  ^  furnommé  Emir 
Baàijchah  ,  en  Fan  987. 

Le  même  Soiouhi  a  fait  un  autre  Ouvrage  ou’il  a 
intitulé  Tohfat  aldhorafa  beefma  alkholafa ,  fur  les 
noms  &  furnoms  des  Khalifes. 

Il  faut  chercher  les  hilloires  des  autres  Khalifes, 
tant  Ommiades,  que  des  Abballides,  dans  les  titres  de 
Tarikh,  ou  Taouarikh  Béni  Ommiah.  &  de  Tarikfs 
Al- Abbas. 

T  A  R I K  H  Khauareg’.  Ilifîotre  des  Façons  ^ 
des  TUréfies ,  qui  ont  fait  du  bruit  dans  le  Mufuhna- 
nifme.  Les  Chefs  de  ces  Faélions  &  de  ces  Hérclîc« 
qui  fe  font  elevée.s  contre  les  Khalifes,  &  qui  ont 
formé  des  Dynallies  ou  Principautés  dépendantes  de 
leur  autorité,  font  appeliés  eux  &  leurs  Seftareurs, 
Al-Khauareg'  ;  les  rebelles  les  fédiîieux.  Mûha)n>- 
nied  Ben  Coâamah  a  écrit  leur  hilloire. 

TARI  KH  Kiiouarezm  ;  Hifloire  du  Pays  de 
Khùuarezm.  Ahmed  Ben  Mohammed,  Ben  Sdïd  AP 
Cadhi ,  mort  1  an  346^  de  l’Hég. ,  en  a  compofé  une , 

^  Mohammed  Ben  Arfïan  APKiaft,  Al-Khouarez- 
mi,  mort  1  an  568 ,  en  a  fait  une  autre  qu’il  a  fi  fort 
étendue  en  parlant  de  toutes  les  perfonnes  de  fon 
pays ,  qu’il  en  a  fait  un  grand  nombre  de  vol.  Mais 
SchamfeddiH  Mohammed  Ben  Ahmed  Al-BhehebE 
Fa  abrégée  en  Fan  746'.  de  FHég. 

TARIKII  Khouarf-zm  Schahi  :  Hifloire  de  Khoua- 
rezm  Schah.  C’ell  la  vie  de  Moii.immed  Cothbeddin, 
Sultan  des  Khouarezmiens,  compofée  par  APSeïd  Al- 
Agiall  Sadreddin. 


TARIKH  Kho.sroui  ,  Khosravi  ,  ou  Khosrevi  : 
Hifloire  des  Rois  de  Perfè ,  comDcféc-  par  Abou  Houf- 
faïn  Mohammed  Ben  Soliman  Al-Afchdri. 

T  A  RJ  K  î  I  Khal  ATH  ou  AicFjL.ATn  :  Hifloire  d'Akh- 
îath,  \ille  d’Arménie,  compofée  par  Schâr jeddin 
Ben  Ahi  Modhaher  al-Anfari.  ^ 


TARIKII  isiuE.iio\^sK\tîifÎQire  des  Khalifes,  Elle 


TARIKH  Demeschk  ;  Hifloire  de  Damas.  Ce¬ 
lui  de  tous  les  Auteurs  qui  a  écrit  le  plus  amplement 
cette  hilloire,  ell  Abnul  Haffan  Ali  Ben  Haffan., 
furnommé  Ebn  Affaker,  natif  de  Damas,  qui  mou- 
rut  Fan  57 1^  de  F'Hcg.  Cet  Ouvrage  contient  près  de 
80  vol.,  &  fon  Auteur  a  voulu  imiter  le  Khatheh  al- 
Bagàadi,  qui  a  écrit  celle  de  Bagdec  ,  en  inférant 
dans  fon  Ouvrage  tous  les  hommes  illufires,  &  tou» 
les  récits  vrais  ou  fiibuleux  qui  regardent  de  près  ou 

de 
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de  loin,  fan  pays.  Cependant,  fon  fils,  nommé  Caf- 
(étn,  l'a  voulu  encore  augmenter;  mais  il  ne  put  pas 

achever  fon  Ouvrage. 

L’imani  Abialrahman  Ben  Ifmad  al-DemeJchki, 
mort  l’an  660'.  de  l’I  Icg. ,  y  a  ajouté  15  vol.  ^ 

Cajfem  Ben  Mohammed  al-Barzali  a  commue 
cette  hifioire  jufqu’à  la  fin  de  1  an  738.  _ 

Takieddia  Abouhekr  Ben  Sehohhah  ,  a  continué 
l’Ouvrage  de  Bareoali,  &  tous  ceux  qui  ont  écnt  des 
Tarikh  al- Sekam,  ou  hijtoires  de  la  Syrte ,  n  ont 
pas  manqué  de  parler  auffi  de  la  Ville  de  Damas. 

TARIKH  AL-DiiAii.tBi ,  ou  Ai.-Duehebi.  Cette 
hifioire  porte  encore  le  nom  de  ’l  arikh  alefnpi  :  tilj- 
taire  du  Mufulnianifme.  Elle  a  été  compolée  en  12 
vol  par  Scharnfeddin  Mhammed  Ben  Ahmed  a,- 
Mefri,  mort  l’an  746'.  de  l’idég.  ,  &  contient  ce 
mui  renarde  non  leukanent  le  récit  des  aétions  o:  des 
aies  ■,°mai.s  encore  les  dates  de  la  mort  de  toutes 
les  perfonnes  infignes  du  Mufulmanifme  ,  julqu  en 

l’an  741 .  , 

Ilv  a  plufieurs  abrégés  de  cet  Ouvrage,  te, s  que 
font  Ehar  u  Soïar  albelad .  'lhahnedt  alaoiadh^  Iha- 
iacjr  Jfcor.dt.  6;  autres  femblables.  ^  ^ 

Al-Botiini  &  al-Gezeri  l’ont  auffi  commuée ,  & 
Scharnlèddin  Mohammed  Al-Sakhaoui ,  qui  mourut 
en  l’an  906'.  de  l’Hég.,  l’a  continuée  tous  le  titre  de 

Haoui  altarikh.  r  „ 

Olaeddin  Ali  Ber.  Khalaf  al-Mocri  ,  mort  Kn 
Qvs  a  fait  auffi  un  abrégé  du  Tarika  alejlam.^  K 
Mohammed  Al-Gezeri  ,  un  autre  Ouvrage  fous  le 
même  titre. 

TARIKH  Reschidi  :  Hifioire  écrite  en  Perfien 
par  Mirza  Sadreddin  Mohammed ,  en  laveur  de  .VI  irza 
Abdalrafchid  ,  lüs  du  Sultan  Abou  Sàid  liehadirkhan  , 
de  la  raee  Je  Tainerlan. 

TARIKH  R.vc.vii  :  Hilfoire  delà  Ville  de  Ra- 
cah  ,  ou  Arabta  en  Pléfopotamic  ,  _eo mpofée  par 
Ahoa  Ali  Mohammed  Ben  Selïd  al-RennaJ/cn.  na¬ 
tif  de  Kcnnaiferin  en  Syrie. 

TARIKH  R,\M\Dii.\t{,  onR-vai.vzvN  7,.Kmn:  Hif- 
toire  abrégoc  écrite  en  langue  Turqucfque  par  Mo¬ 
hammed  ai-Umedï,  dit  it  fils  de  Kamazan ,  mort 
rmi  ‘-/yf- 

TARIKH  Raouat  ALnADiTii  :  Hipclre  Ca¬ 
talogue  dvi  ceu.x  qeii  ont  conll-rve  dans  icui-_  mcmoire , 
&  rapporté  les  Traditions  prccenduts  émanées  du  faux 
Prophem  Mahomet.  C’eft  VOeutoge  i  Abou  Hauhe- 
mah  Ahmed  Ben  Zohalr .  qui  mourut  un  1079  .  de 
l’Hcg.  Cet  Auteur  a  luivi  l’ordre  du  latikn  cL-ho- 
khari.  (V.  ca  titre.') 

TARIKH  Reï  :  Hifioire  de  îa  l'ille  de  Rc'i, 
compofee  par  Alhou  Manfonr  al-Abi. 

TARIKH  Samarah  :  Hifioire  de  îa  Ville  de 
Samarah  en  Chaldée,  compolbe  par  Aboid  Barakaî. 

TARIKH  Sebtah  :  Hifioire  de  la  Fille  de  Ceuta 
en  Mauritanie,  fituce  fur  le  détroit  de  Gibraltar, 
compofée  par  le  Cadhi  Alndh  Ben  mort  1  an 

^44®.  de  ri'Iéç.  Cette  hilloire  porte  encore  le  turc 
de  O'min  Al  Sebtah  fi  Akhhar  Sshîc’.h. 

TARIKH  Samarcand.  Il  y  a  pîuneurs  Ecrivains 
de  cetcc  hilloire  qui  font  les  fuivancs. 

Aboul  Abbas  Giaj'cr  Ben  Mohammed  al-Mofia- 
aferi,  mort  l’an  402".  de  THég. 

Aboul  Sd'ül  Abdalrahman  Ben  Mohammed  al- 
Jidrifji.  Cette  hilloire  a  eu  un  Supplément  qui  porte 
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le  titre  de  CandelaUhi ,  compofé  par  Alou  Hafs 
Omar  Ben  Rlohamnied  al-Maf]'afi,  mort  laii  527  . 
de  ri-Iég.  Il  y  a  aufli  un  Extrait  ou  Abrégé  du  CVm- 
delah'ihi ,  lait  par  Ion  Dilciple  Ahdalgelil  al-Sa- 
marcanài. 

TAPvIKH  Alsamaouiat  u  Alardhiat  -.Hifioire 
des  chofes  célefhs  lÿ  terreflres,  compolée  par  le  Ha- 
k'vn ,  ou  Bhilojophe ,  nommé  Kerzeddin  îfmatl  Ben 
Geber  al-Dilemi,  mort  l’an  689®.  de  l’Ilég. 

TARIKH  Send  ou  Sind  :  Hifioire  de  la  partie 
des  Indes  qui  s’étend  aux  environs  du  fleuve  Indus. 
C’ell  celle  que  nous  appelions  s  Inde  au-deçà  du  Gan¬ 
ge  ,  fans  nom  d’Autcur. 

TARIKH  SoïouTH  :  Hifioire  de  la  Vile  d'Af- 
fiûiith  en  Egypte.  Cette  hilloire  ell  nomiiice  ordinai¬ 
rement  Tarikh  Madhbouth. 

TARIKH  SciiAM  :  Hifioire  de  la  Syrie.  Ses  prin¬ 
cipaux  Auteurs  font  : 

Ebn  al-Schedad,  qui  a  intitulé  fon  Ouvrage  Aglak 
alhadh'trat  fi  Tarikh  al-Scham  u  al-Gezirat.  Cet 
Auteur  traite  non  léuiement  de  la  Syrie,  nids  encore 
de  la  iMéfopotamic. 

Omad  al-Katcb  Abou  Abdallah  Mohammed  Al- 
Effahani,  mort  i’an  597®.  de  l'Hég.  Cet  Auteur 
nous  a  donné  7  vol.  de  Ton  hilloire,  dans  laquede  il 
parle  fort  au  long  de  toutes  les  conquêtes  qui  011c 
été  faites  de  la  Syrie.  &  particuliérement  de  celles 
de  Saladiii,  &  il  a  intitule  fon  Ouvrage,  Al-Bark 
Al-Schami. 

11  y  a  encore  plufieurs  Livres  qui  traitent  de  l’iiif- 
toire  de  Syrie ,  tels  que  font  les  luivants  : 

Al  Dorrat  alhadhirah  fi  efma  Al-Scham  u  Al- 
Gezirah. 

ATAnâen  fi  fadhaü  Al-Scham. 

■  Nozhat  alânam  fi  fadhaü  al-Scham. 

Nafch  alharam  fi  'fadhaïl  al-Scham. 

Fadha'il  almeràï  ,  avec  fou  Abrégé  intitulé  Eé- 
lam ,  compolée  par  fanari. 

Le  Müulla  Abdalgam  Emirfchah  a  compofé  un 
Ouvrage  fur  le  même  fujet,  intitulé  Solouk  fi  Tarikh 
al-Scham. 

L’on  trouve  encore  fur  h  même  madere  un  Li\Te 
intitulé  Tangib  ulthaleb. 

TARIKH  ScHARAFKFiAN  Ae-Bedussi  :  Hifisirs. 
écrite  en  langue  Perjiennc  par  Mir  Scharaf,  uu 
Blirfchah,  qui  traite  de  ia  nation  des  Curdas  &  de 
leurs  Princes,  &  enfuite  de  h  lainiile  Ottoniane  & 
de  la  Huïdariennc,  ou  des  Solis,  Rois  de  Perlé,  juf- 
qu’en  l’an  1005'.  de  i’Hég. 

TARIKH  ScHARAF  ^x.T^v.Rm  :  Hifioire_  écrite 
en  langue  Perlienne  par  le  Seul  Scharufeâdin  al- 
Hoffaini  al-Tahrizi ,  connu  fous  le  nom  de  Mir  Scha- 
raf,  en  l’an  1026'.  de  l’Hég.  Cet  Ouvrage  concienc 
une  Préface  &  huit  Scélions,  donc  l.i  première  traite 
de  la  création  du  monde  \  la  féconde ,  des  anciens  Roîs 
de  Perlé;  la  troillemc,  de  Mahomet  à  de  la  Reli¬ 
gion  Mahométanc  ;  h  quatrième,  des  Khajifes  ;  la  cin¬ 
quième,  des  Sultans  contemporains  des  Khalités  Ab- 
baRides  ;  la  lixicme  ,  des  ÎMogoIs  ou  Tai-cares  ;  la 
fepeieme,  de  iamerlan  &  de  la  poUeritc  ;  &  la  hui¬ 
tième  ,  de  la  famille  Ottomane  &  Dynallie  des  Och- 
manides. 

Cette  hilloire  porte  le  titre  à'Anfas  ÆakJwar  fil 
Taoiiar'ikh,  &  lînic  fous  le  régné  du  Sultan  Murud- 
khan,  tiui  ell  Amurat ,  IIP.  du  nom,  lequel  mou¬ 
rut  en  1003®.  de  PHég.  L’Auteur  mouiut  après  avoir 
quitté  la  charge  de  Cadhi  de  la  Ville  àlfcudar  ou 
Scutaret,  l’an  1057'.  de  l’I-Lg. 

O  0  0  O  O 
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BIBLIOTHEQUE 


J  ARIkH  ScuARAF  Iezdi.  C’en  VHiftmre  ikTa- 
incrlan,  compofée  en  Pcrlîcn  par  Scharafeddin  Ali 
Iczit ,  fous  le  titre  de  Dhafcr  Namc/i.  (V.  ce  litre 

■  cc/w  Æ  Tarikii  TimourO 

T  A  R I K 1 1  SCHIRAZ  :  Hiftoire  de  la  Ville  de  Schi- 
raz.  Il  y  a  deux  Auteurs  qui  l'ont  écrite,  dont  le  pre- 
iiuer  en  IMfMah  Al-Schirazi,  &  le  fécond ,  Abm 
Abdallah  Al-Cajfar. 

'V  Sadacaif.  C’en  un  Supplément  fait  au 

lankii  Ihabetht,  duquel  ou  a  déjà  parié  par  Satia^ 
caa  Lbn  Al-Haddad. 

TARIKII  SaTd  :  Hijfoire  de  la  Tliébaïde.  Ceux 
qui  l’ont  écrite  font: 

Ali  Ben  Abdalâziz  Al-Kateb, 

Kemaleddin  Aboulfadhl  Giafer  Al-Armoui.,  mort 
i'an  749'.  de  l’IIég.,  qui  a  indculé  Ton  hiaoirc,77/4r// 
(ilfiiïd  algiamé  efma  fodhala  Al  Sâïà. 

11  y  a  audi  un  autre  Auteur  incertain,  qui  a  écrit 
cette  hilloire  fous  le  titre  de  Akhbar  Al-Sâïd. 

TARIKII  Safad  ;  Hiflolre  de  la  Ville  de  Sa- 
phet  en  Galilée ,  que  quelques-uns  croyent  avoir  été 
Cades  Nephthali.  Elle  a  pour  Auteur  Schatnjéddm 
Ai-Othmaîii ,  qui  a  été  Cadhi  de  cette  Ville. 

^ ARIKH  Sacaliah  ;  Plijloire  de  Sicile.,  com- 
pofée  par  Ebn  Cathaâ  Ali  Ben  Giafer  Al-Sacali, 
mort  l’an  515'.  de  l’I  lég. 

II  y  a  un  autre  Auteur  nommé  Abou  Zeid  Al-Omari^ 
qui  a  écrit  la  meme  hifloire.  ’ 


T  A. 


AVt  nue  cette  hilloire  dans  fou 

ortoitial  contient  plufieurs  vol,,  &  que  l'édiiioD  que 

Ebl  abrégé 

Eon  Al-Mkt  rapporte  dans  fes  Thabacat  ^Avia- 

àîiré  n„“rhr""f' Prend.4ltphfc 
a  lire  une  hi  oire  de  toyi  ce  qui  étoit  arrivé  dans  le 

monde  jufqua  (on  temps,  ils  lui  répondirent  qu’l 
h  Iiro.enc  volontiers  s  il  étoit  poffible  de  la  trouVr 
&  qne  cet  Auteur  leur  ayant  dit  qu'il  avok  compté 
uOooo  feuilles  fur  cette  matière,  fes  amis  lui  répli¬ 
quèrent,  que  tout  le  temps  de  leur  vie  ne  fuffird: 
pas  pour  les  lire,  Sur  ceci,  Thabari  leur  dir  nu'ü 
dif ‘ief/f  ‘  ‘*“0  P"""™’'’  c’en  cet  abrégé, 

J!  traduit  en  langue  Perlienne  mr 

aTAM/,  Vilirdcs  Sultans  L- 
dl  FHég  Cen  Nouh,  l’an  35a'. 

Cette  même  Hilloire  a  été  traduire  en  Langue  Tur 
quefque  par  un  Auteur  incertain ,  &  c’eft  celIeAue  l’on 
trouve  communément  entre  les  mains  des  Tu?cs 

f  argrrma  fat  la  continuation  defHMuire  icThaba- 
Z  ’c  de  Selat. 

nnf  Thalaksciiah,  Hidoire  écrite  en  Lan- 

P'.r  Sadr  alilamah,  fm- 

noran  e  Tagramtthi.  Cet  Ouvrage  ell  un  peti  vS 
Mais  le  llyle  en  cil  fort  recherché.  ^ 


TARIKII  Salaiieddin  :  liijloire  de  Saladin.  Elle 
•a  etc  premièrement  compofée  par  Khalü  Ben  Mo¬ 
hammed  Al-AfkaheshVc\m  porte  le  titre  àellafedh. 
!.bn  llagiar  fait  fouvent  mention  de  lui  dans  Ion  Ou¬ 
vrage  intitulé  Enba  Akamar. 

khak  Ben  Cioraïr  Al-Sar.âï ,  duquel  Al-Gendi 
fait  aulli  fouvent  mention,  a  aufli  travaillé  fur  la  même 
hilloire. 

__  (Al  auHt  le  titre  de  Bark  Al-Sciiaai,  lÿ  celui  de 
I  ARIKH  Al-Scham  ,  &  plulîeurs  autres  mentionnés  en 
divers  endroits  de  ccc  Ouvrage.} 

TARIKII  Tiiasch  KrpRizADEii.  C’ed  la  meme 
hilloire  que  colle  qui  ell  intitulée  Naouadir  Alakh- 
bar,  compolco  par  AbdAhakim  Al-Giaouheri ,  dit 
Thafch  Kttprizadeh. 

TARIKII  Tiiaschkendi  :  Hifloire  des  Sultans 
Vzbeks  qui  portent  le  llimom  de  Khuoitakin  ;  c.  à  d. , 
de  Khacans.  Elle  a  pour  Auteur  Mohammed  Sebth 
<'Ui  Al-Coîifchi. 

T  ARIKH  TH,\r,.sRESTAN  :  Hiflolre  de  la  Pro- 
yince  de  Thabarepen ,  compofée  par  Khogiah  Ali 
Al-Kaoiûashî. 

ühehiredâm  Ben  Seul  Najflreddin  Al-Marâfchi 
V  a  travaillé  aiiDi,  &  a  conduit  fon  Ouvrage  iufqu’en 
i'an  88  H.  de  i’Hég. 


T.ARIKl!  Ai.-Thabari.  C’cll  le  titre  d’une  hif- 
toirc  fou  célèbre,  qui  padè  pour  le  fondement  des 
autres  hidoircs  Mululmanes.  Elle  a  été  compofée  par 
Abou  Giufar  Mohammed  Ben  Gior  air ,  natif  du  Tha- 
bareftan,  qui  mourut  l’an  310'.  de  l’IIég.  Elle  com¬ 
mence  à_Ia  création  du  monde,  &  finit  en  l’an  300  de 
1  Hég.  Elle  porte  encore  le  titre  particulier  de  2'a- 
riklt  alomam  u  altmlouk.  Elle  cil  aiiŒ  fouvent  citée 
lous  le  titre  de  Tarikh  Ciafari ,  &  les  Perlims  la 
nomment  aulli  Tarikh  peflir  Giorair  :  Xhifloire  du 
pis  de  Gioraïr. 


ica  riiuots 


dée  I]  V  n  ni  .r  ^  propremeni:  la  Chai- 

]và  ■  /  Auteurs  qui  ont  travaillé  fur  cette 

ll4l.;ire  comme  r/,„ 

Al-Vaddà,  &c  '-'■d'ta..,  Ebn  Asjendtar , 

“iiSrrsfXi"*"'  '■ 

l’lrau.‘.e“l““'Ü  Hidoriens  de 

rr  W  h’  t  a,""'';''"  P“'  les  Hilioires  de  Ba¬ 

de  Bkth,&c.’ 

nar’^'/.7Îl/n”  ;'‘'a'ff-  compofée 

C/X-;  d  t  ZlTh  -  Vif Naftr  Al-Demef 
dé  î’ilég.  603'. 

H  ePcomrannà  dciixllif- 

toitK,  dont  lune  porte  le  nom  dte  grande,  &  fc  titre 

conde,  lenom  petite..  &  le  titre  d«  7>'r/7’/i  j 
éf  Ouvrages  font  de  lu 

A  vo  Ær'  ^  r-e  premier  contient  19  ou 

fnn  n’’  ^  *°-Maisl  Auteur  mémeaabrégé 

dlsaTiZil  '  '  ™  ^ 

tarikh  Gazan  Khan  : /-lifloire  de  Ga-mt 
Sultan  des  Mogols  de  la  race  de  Ginghizkhan,  mjfe’ 
Caflhi  P“''  Schantfeddin  Mohammed  A(- 

rJ,w  la  Ville  de 

Ctenade  en  bfpagne.  Cette  Hilloire  porte  encore  le 

ninfi  fi  tarikh  Garnathnh.  Elle  ell  en 

plufieurs  vol.  &  a  été  compofée  par  Lefan  edZn 
Rlohammed  Ben  Abdallah,  Ben  al-Khatheb ,  al- 
Lorthobi,  mort  I  an  77Û'.  de  l’IIé"-. 

T  A  R I K 1 1  Fas  :  Hifloke  de  la  Vilk  Sfl  du  Repaie 
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me  de  Fez.  II  y  a  déüx  Auteurs  qui  y  ont  travaillé  fous 
ce  même  titre,  à  lavoir  ILbn  Âbddîker'wi ^  &  Ebfi 
Abi  Dherad. 

TARÏKH  \  Hiftoire  de  Perfe.  Elle  a 

été  écrite  par  pliifieurs  anciens  Auteurs  qui  ont  été  les 
Iburccs  du  Poëme  de  Ferdonjjî.,  intitulé  Schah  Nci- 
vieh.,  qui  ert  une  hiiloire  très-ample  des  anciennes  Dy- 
nalHes  de  Perfe. 

Il  y  a  un  Recueil  de  ces  anciens  Auteurs  qui  ont 
écrit  en  Langue  Péhélcvique ,  qui  eft  l’ancienne  Lan¬ 
gue  de  Perfe,  dont  les  nonis  ne  font  pas  venus  jul- 
qu’h  nous.  Cependant  il  a  été  traduit  de  la  Langue 
Péhélevique  en  Arabe  par  Ebn  Mocannaâ comme  il 
ell  rapporté  dans  le  Livre  intitulé  Moi'oug  aldhahab 
de  Majfôudi. 

TARIKI'I  Al-Fargani.  Cette  I  Moire  ^tFargani 
n’ell  qu’un  Supplément  de  1  Ililtoire  de  Thabari. 

TARIKH  AL-CADnr  Boriianeddin  Au  Siv.assi  : 
La  P^ie  ou  l'Hijioire  du  Ccidkl  Borhaneddin  ^  natif 
de  Sivas  ou  de  Sébafîe  en  Cilicie.  Elle  a  été  com- 
pofôe  en  4  vol.  par  Faàhl  Ahdaldziz  Al-Bagdadi. 

Ahmed  Ben  Arahfchah  dit  dvans  la  Vie  de  Tamer- 
îan,  que  ce  Cadhi  étoit  le  miracle  de  fon  üecle  pour 
la  cômpoficion,  tant  de  profe  que  de  vers,  dans  les 
Langues  Arabique  &  Perliennc  ,  &  qu’il  étoit  1  anii 
intime  (k  le  plus  familier  du  Sultan  Ahmed  al-Gialairi. 

TARIKH  Al-Cods:  Hijïoire  de  la  Ville  de  Jé- 
rufalcm ,  &  par  occaüon  de  toute  la  Terre-Sainte.  Plu- 
fieurs  Auteurs  y  ont  travaillé.  Voici  les  différents  ti¬ 
tres  que  leurs  Ouvrages  porcenr. 

Etîehxif  alahfa  befadhail  Mefged  Al-Acfa  :  les 
excellences  &  prérogatives  du  Temple  de  Jérujdlem. 

Al-Ons  fl  fadhl  Al-Qods.  Ce  Livre  traite  particu¬ 
liérement  du  pèlerinage  de  Jcrufalem: 

0ns  algialil  betarikk  Al-Cods  u  Al-KIialil.  Ce  Li¬ 
vre  traite  particuliérement  de  Jérufaicm  &  de  Hebron, 
qui  font  les  deux  Lieux  de  la  Terre-faince ,  oùlesMa- 
homccans  vont  en  pèlerinage. 

Giamé  almo&acfa  fi  fadhaïl  mefged  Al-Acfa.  Au- 
Vje  Ililtoire  du  Temple  de  Jérufalem. 

Baêth  almfûus  ela  ziarat  almahi'ous  :  Exhorta- 
iîon  à  la  viftte  &  au  pèlerinage  de  Jériijalem.  Ce 
Livre  e(l  auilî  intitulé  Giamé  alraoudh. 

Al-Mogarres  fi  fadhaïl  Beït  almoc aides  :  Traité 
des  excellences  de  'la  Ville  de  Jérufalem  &  de  fon 
Temple. 

Fotouh  Beït  almocaddcs  :  lîifioire  de  tous  les  fieges 
■que  la  Ville  de  Jérufalem  a  fouff'erts. 

Madh  Al-Cods  fifath  Al-Cods: îüf cire  delaprife 
-de  Jérufalem  par  Saladin. 

iMothir  algarani  ela  ziarat  Al-Coàs  u  Al-Scham: 
îe  mérite  les  Indulgences pour  aiiif  dire  .,  que 
Von  acquiert  en  faifant  le  pèlerinage  de  Jérufalem., 
ÇJ  la  vifiîe  du  Temple  de  S.  Jean-Baptife  à  Damap 
Il  y  a  encore  une  autre  lliftoirc  de  Jérufalem  Ibus 
le  nom  de  Tarikh  al-Cods,  compofée  par  Bloham- 
Vnd  Ben  Mahmoud  Al-Codf,  natif  de  cette  même 
Ville ,  qui  mourut  l’ao  776®.  de  l’Hég. 

TARIKH  CoRTHOBAH  : /f/y7o/Vi?  de  la  Ville  de 
Cordotteen  Efpagne.  Entre  les  Hilloires  de  cette  Ville, 
il  y  a  celle  qui  porte  le  titre  fîmple  de  Tarikh  Cor- 
îhobah  I,  compofée  par  Zaharotd. 

Il  y  a  encore  Akhhar  Al-Corthohiïn Akhbar  fo- 
caha^  ^  Altabaïn  ânmenakek  men  ôrafa  bekorthoha 
■altahcin.  I!  y  a  un  Abrégé  de  ce  dernier  Ouvrage , 
i£k  un  autre  Abrégé  qui  porte  le  titre  de  Ehtefnl. 

TARIKH  Cara  Tcheledi  zadeh.  Hilloife  com¬ 
pofée  par  le  Mouila  Cara  Tchelebi  zadeh  Ahdaldziz 
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Ben  Mohammed  Al-Cofthanthini.  Cet  Auteur,  qut 
avoit  été  Mouphti,  a  écrit  pliiieurs  Ouvrages  hillori- 
ques  en  Langue  Turquefque,  qui  font  les  (uivants:  ^ 
Tarikh  Al-Soltkan  Soliman  Khan  :  Vllifoire  dk 
régné  de  Soliman.,  Ff  du  nom. 

Raoudhat  alabrar\  c’ell  une  l  liffoirc  qui  commence 
à  la  Création  du  Monde,  jufqu’au  temps  auquel  vivait 
cet  Auteur. 

L’on  a  encore  deu.x  autres  Ouvrages  hiftoriques  du 
même  Auteur,  dont  le  premier  ell  intitulé  J\Ierat  al- 
fafa.,  6t  le  fécond  Tarikh  alnohouhat. 

TARIKH  CAzviN:L’////?!7/>e  de  CazUn,  ViWè: 
de  la  Province  de  Gebal  ou  Iraque  Perlîenne.  Les  Li¬ 
vres  qui  en  traitent,  font: 

Al- Erfchaà  lel-KhaliU  ;  Hilloire  intitulée  Erfchad , 
compofée  par  Khalili. 

Tadouin  f  akhbar  Kazvin ,  par  Raféï. 

11  y  a  encore  un  autre  Tarikh  Cazvin ,  compofé  par 
Abou  Abdallah  Mohammed  Ben  lezid.,  furnommé 
Magiah  Al-Cazvini ,  mort  l’an  273'.  de  i’Hég. 

TARIKH  AL-CosTHANTuiNiAM  :  Hîfoirc  delà 
Ville  de  Confanünople.  L’on  ne  trouve  point  riîif- 
toire  Grecque  de  Conüantinople  depuis  qu’elle  eft  en¬ 
tre  les  mains  des  Turcs,  autre  que  celle  qui  e(l  inti¬ 
tulée  Tarikh  Aia  Sofah^^opé^  a  été  traduite  du  Grec 
en  Turc. 

Il  n’y  a  non  plus  aucune  Hilloirc  ni  deferip-.ion  to¬ 
pographique  de  cette  Ville  faîte  par  les  I\lu  ulmané 
depuis  ft  prife.  Mais  il  y  a  plufieurs  Ouvrages  qui  trai¬ 
tent  de  fes  Vifirs,  de  fes  Cadhis,  èc  autres  Perfonna- 
ges,  lefquels  ont  été  publiés  fous  d'autres  ticKs  que 
celui  de  Tarikh. 

TARIKH  ALCODHAÏ.  C’efl  une  Hidoire  compo¬ 
fée  par  Abou  Abdallah  Mohammed  Ben  Salamuk  \ 
Ben  Khedher  AL-Cudhàï ,  mort  l'an  454^  de  l’Hég. 

Cet  Auteur  a  donné  h  Ion  Hilloire  Je  titre  particu¬ 
lier  de  Oïoim  ahnàarifu  fonoun  akhhar  alkhalaïk. 
Elle  comprend  les  Vies  des  Patriarches  &  Propheteé; 
des  Khalifes  &  des  Princes  du  jMiil'uImanifme ,  ju(- 
qu’au  commencement  de  la  Dynadfe  des  FachimiteS 
en  Egypte. 

TARI  K  H  CoTjiBEDDiN.  Midoire  compofée  pat 
Abdalkerim  Ben  Abdalnour  Al-Halahi ,  mort  l’atl 
77e'.  de  l’Hég.  Elle  traite  des  Auteurs  des  Traditions 
appellés  AL-Mohadethin ,  &  fuit  l’ordre  de  leurs  noms*. 
Takieddin,  fils  de  l’Auceur,  !’a  beaucoup  augmentée; 

TARIKH  ALComwi: :  Hlfûirs  des  Cadhis.  Il  y  à 
un  grand  nombre  de  ces  Hidoires. 

Tarikh  alhokkam  :  Hi foire  des  Juges ,  compofée 
par  le  Cadhi  Aboul  Abbas  Ahmed  Ben  Bakhtiar  Al- 
Vafethi. 

Akhbar  àlcoàhnt ,  par  Ebn  Al-Mandai. 

Raotiàh  al-baffam  fi  Coàhnt  Al-Scham  :  Hifoirè 
des  Cadhis  de  Damas  iÿ  de  Sjrie. 

Tarikh  Coàhat  Mefr  :  Hifoire  des  Cadhis  du  Caire  ; 
par  Mohammed  Ben  Jofef  al-Kenài. 

Nogioum  aldhàherah  bstalkhis  akhhar  Codhaî 
Al-Mefr  u  Al-Caherah:  Hifoire  des  Cadhis  d'Egy¬ 
pte  &  du  Caire.,  compofée  par  Ebn  îlagiar. 

Il  y  a  encore  deux  autres  Hidoires  des  mêmes  Cad¬ 
his,  l’une  compofée  par  Ebn  Al-Moïaffar .,  &  l’autre 
par  Ebn  Al-Moîakken. 

TARIKH  Al-Coi>htiii.  Hidoîre  compofée  parlé 
Vifir  Gemaleddin  AliBcn  lofef,  furnommé  Al  O'ph- 
thi,  à  caule  qu’il  étoit  Copte  de  Nation  &  de  Rcli- 

Igion,  qui  mourut  l’an  646*.  de  l'Ilég.  C’ed  un  Ou-, 
vrage  dirigé  par  années,  düqüel  Tafeddîn  Aihmeti 
Ben  Abdakadir  a  fait  un  extrait  Pan  749'’.  de  l’Ilég,' 
O  b  b  b  O  ij 
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Ce  meme  Al-Cophthi  ell  Auteur  d'un  Tarikh  Al- 
Sdgiuiik  ^  qui  ert  une  Ilifiuirc  des  Selgiucidcs. 

^l’ARIKII  Kennasseîun  : ///y?o;;v  de  la  Ville  de 
Kennaÿlrin  en  Syrie,  compolcc  Mohammed  Ben 
Ali,  Ben  Ofcheur.  Cet  Ouvrage  porte  aufii  le  titre 
•de  Tag  alnejri/i.  QV.  ce  litre.) 

'l'ARIKI  I  Caouuam  almolk  :  IUflolre  de  Caoiiam 
almolk,  qui  e!l  le  meme  i\[iAùoii  Al-Maoiiahel  Al- 
Abercouhi. 

1  \  R I K  M  CaÏrouan  :  Ilifîoire  de  Calroan ,  qui 
eft  1  ancienne  Cyrene  en  Afrique.  Les  principaux  Li¬ 
vres  qui  traitent  de  cette  (dilioire,  (ont  les  luivancs: 

Al-Ciiamé  ti  albetan  fi  tarikh  CaÏrouan.  C’ell  une 
Uilloire  ijui  a  été  compofee  par  Aboid  Garib  Al- 
Sanhagi. 

Tarikh  Ahou  AU  Ben  liafehik  Al-Caïrouani ,  mort 
l’an  463“.  de  l'dcg. 

Tajji  ahel  aliman  berna  gïara  âla  tad  Càirouan. 
Tarikh  Càirouan,  par  Abou  Abdallah  Al-Hof- 
fàù.i. 

Tarikh  Caïrouan ,  pur  Ibrahim  Al-Rafik. 

TARIKH  Kethir.  Iliiloire  compolée  par  Beji 
Kethir.  Ç^V.  plus  haut.) 

TARIKH  Kurman  :  Hifîoire  du  Kerman,  qui 
elT  la  Caramanie  Perficnne.  Llle  a  été  écrite  en  Lan¬ 
gue  Perücnne  fous  ie  titre  de  Semt  alôla ,  par  Nnf- 
jireddln^  Mouphtidu  Kerman,  Chef  des  Secrétaires 
du  Divan  de  Tarkhan  Khacoun.  (^V.  le  titre  de  AIa-  1 
LEKS  HAH.^  Cettellilloirea  été  continuée jufqu’en  l’an  I 

“15®,  de  niég. ,  par  Qiuuhari,  fous  le  régné  du  Sul¬ 
tan  Abou  Sàïd. 

TARIKÎ  I  Kübqar  AEBAScfiAR Hijioire  des  Grands 
Hommes ,  ou  Hommes  iüuflres ,  compofee  par  Hum- 
zah  Al-Esfahani. 

T  A  R  1 K 1 1  Kuozideh  ;  La  Chronique  choifte.  I  îif- 
toire  compofee  en  Langue  PerOenne  par  liarndallak 
Ben  Jbibekr,  Ben  Ahmed,  Ben  NaJJer ,  al-Mof- 
laujî,  Q\x  aTMajîoujî ,  ulCazvini,  natif  de  la  Ville 
de  Cazbin. 

C’eCÎ:  une  Hidoire  générale  fortedimée,  laquelle  ' 
fut  taire  pur  Ton  Auteur,  premièrement  en  V'^ers,  & 
enfuite  en  profe.  Elle  commence  h  lu  création  du 
Monde ,  &  fini:  en  l’an  730*.  de  ITIég. 

El'e  contient  une  Préface,  lix  Sections,  &  un  Co¬ 
rollaire,  ou  une  Conciufion.  La  Préface  traite  de  la 
Création  du  Monde;  la  première  Scélion  ou  Partie, 
des  [‘roplieces  ;  la  fécondé ,  des  [’finccs  qui  ont  régné 
avant  le  Mahométifme ;  la  troifieme,  de  Mahomet; 
la  quatrième,  des  Rois  de  Perfe  &  des  Khalifes  Om- 
niiades  &  Abbafiidcs  ;  la  cinquième  ,  des  Imams, 
Schcïkhs  &  Dofteurs  de  la  Loi  Mahomccane ,  &  cette 
Partie  elt  divifée  en  1 1  Chapitres  ;  la  (ixieme ,  des 
ficck'S  qui  ont  couru  dans  la  fuite  des  temps,  6:  la 
Conciufion  traite  des  Généalogies. 

E.lle  a  été  traduite  en  Arabe.  &  en  Langue  Tur- 
qucfque  fous  le  titre  de  Tarikh  Montekheb,  qui  figni- 
iie  aulll  \' Hijioire chni fie  Aie.  mémeque  ie  titre  Perfien. 
xlhmed  Ben  Arabfchuh  la  cite  dans  la  vie  de  Tamer- 
lan,  &  en  parle  comme  d’un  Ouvrage  merveilleux. 

TARIKH  Coufah: de  Coufah,  Ville  de 
riraque  Arabique  ou  Babylonienne ,  qui  elt  la  Chal- 
déo,  lituéc  fur  le  Tigre.  Elle  a  été  compofee  par 
Ehi  Al-Nagiar  Al  Coufî,  qui  mourut  l’an  40^'.  de 
i’IIég. ,  &.  par  Ebn  Al-j\lohallah. 

TAP. IKU  Lari.  Titre  d’une  llilIoirc  compofee 
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par  Mofeheddin  Mohammed  à  ATLari  fous  le  tîtfd 
de  Merat  aladoucir  u  Mercat  alakhbar.  Elle  cR 
écrire  en  Langue  Perfienne,  &  commence  à  la  Créa¬ 
tion  du  Monde,  &  fini:  l'an  9-4'.  de  ITIég.  L’Au¬ 
teur  dédia  Ton  Ouvrage  à  Mohammed  Pafeha,  qui 
le  fit  traduire  en  Langue  Turquefquc  par  le  Moullà 
Sâàdeddin  Ben  HajJ'an ,  connu  fous  le  (lirnora  deCt)* 
giff  Efendi ,  qui  i’a  augmenté.  Cet  Ouvrage  eil  di- 
vil'c  en  une  Prétace,  où  il  ell  traité  de  la  Création  du. 
Monde,  &  en  dix  Seélions,  dont  la  première  traite 
des  Patriarches  &  des  Prophètes;  la  fecondedes  Rois 
de  Perfe  de  la  première  DynaRie;  à  favoir  des  PiCch- 
dadiens  ;  la  troifieme,  delà  fécondé  &  de  la  troifieme 
Uynaltie  des  Rois  du  même  pays,  qui  font  les  Caïa- 
niens  &  Afeanions;  la  quatrième,  des  SafTanides  ou 
Khofroès,  ôtdes  anciens  Rois  des  Arabes  ;  la  cinquiè¬ 
me,  de  Mahomet  &  des  Khalifes  Tes  Succeflèurs  :  la 
lixiemc,  des  Sultans,  qui  ont  régné  du  temps  desAb- 
ballides;  la  feptieme,  de  Ginghizkhan  &  de  fa  poflé- 
rité;  la  huitième,  de  Tamerlan  &  de  fes  Succeflèurs; 
la  neuvième,  de  llafjan  Al-Thaouil,  c’efl-à-dire  d’^/- 
zun  HajJ'an  &  de  fa  pofiérité,  que  l’on  nomme  le.3 
Baianduriens  ou  Sultan  Turcomans  du  Mouton  blanc  \ 
la  dixième,  delà  Dynaflie  des  Ochmanides  Ou  Sultans 
Ottomans,  jufqu  en  l’an  955*^-  fit-'  PUég.  auquel  régnoic 
le  Sultan  Soliman. 

Cette  hifioire  de  traduite  en  Turc  par  Sdâd- 
eddin ,  fe  trouve  dans  la  Biblioch.  du  Roi. 

TARIKI  I  Mazanderan  :  Hijioire  de  la  Province 
de  Mazanderan,  compofee  par  Ebn  Abi  Mojfallem, 

1  ARIKH  Ae'Mamouni.  Hiftoire  compofee  par 
Abou  Mohammed  Haroun  Ebn  Abbas  Al  PlamounL 
Ebn  Khalecan  fait  mention  de  cette  hilloire  en  par¬ 
lant  d’Amadaldoulat,  Sultan  des  Bouides. 

I  ARIKH  M0CAR.EK  SciiAiu.  Hifloire  écrite  en 
Perlien,  par  Môuïneddin  Al-HeraoUi,  natif  de  la  Ville 
de  Herac  en  Khorafan. 

lARIKH  Magdeddin  :  Hifloire  du  Kh  ai  ai,  zoxVi- 
poféepar  Mug  deddin  Mohammed  Ben  Adtian  ,  pour 
le  Sultan  Ibrahim  Thamgag’  Khan ,  Roi  du  TurqucRan. 

T  A  R  I K  H  Mohammed  Ben  Giaber,  &  Tarikh 
Mohammed  Ben  Kidha,  Ben  Schathebi,  font  deu-x 
hiRoircs  compofées  par  des  Auteurs  dont  on  n’a  que 
le  nom. 

TARIKH  Mohammed  Ben  Habib  Ai.-Hasciiemi. 
C’cR  une  IliRoire  qui  porte  encore  le  titre  de  hlogir 
jil  tarikh ,  compofée  par  Abou  Giaj'er  Mohammed 
Ben  Habib  Al-Pîafchemi ,  furnommé  Al-Akhbari  : 
VHijîorien. 

II  y  a  une  autre  hlRoire  intitulée  aufTi  Mogir  allii- 
bir,  compofée  par  Abou  Sdad  Al-Samâni. 

I ARIK!  I  Madain:  TU  foire  delà  Ville  de  Madaïn 
Capitale  des  Kofrcès,  Rois  de  Perle,  fans  nomd’Au- 
teur. 

TARIKH  Medinaii  ;  lUfoire  de  la  Ville  de  Mé¬ 
dine.  Il  y  a  un  grand  nombre  d’Auceurs  Mufuimans 
qui  ont  travaillé  fur  cette  liiRoire.  On  enmarquera  ici 
quelques-uns. 

Aklibar  Meàinah  ;  TUfoire  de  Medine ,  par  Ebn 
Zohalah ,  &  par  Inhia  AÏ-Obeidi  Ben  Omar. 

Dormi  altheminat  ji  akhbar  Al-Mediuat ,  par 
Ebn  ATJSagîar ,  &c. 

^  li  y  en  a  aulîi  une  écrite  en  Perfien,  intitulée  Al- 
lihelajfut.  ^ 

TARIKH  Maragah  :  Hifloire  de  la  P'ille  de  Ma- 
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ta^rah,  ou  Naffïreddin  Al-Thou[ft^i  Tes  Obfervacions 
Altronomiqucs,  compofée  par  Ebn  Ahnothanni. 

TARÎKH  Ar.-MARAivEsciii.  Hilîoire  compofée  par 
le  Scheikh  Abdaliah  ^  nacifde  la  Ville  de  Maroc,  que 
les  Espagnols  z'Ç)\>Q.\\cx\t  iMarruscos.  Cec  Auteur  porte 
le  lurnom  de  Mar^ikcjchi. 

TARI  K  H  :\iEN  beead  Al-Andalous  :  H'ifïoire 
d'Efpagne^  con>po(ée  par  Ebn  yll-Hagi  Mohammed 
lien  Mohammed^  mort  l’an  /"-r*  de  l’Hég. 

TAPvIRlI  Mcrou  :  îiîfîoire  delà  Ville  de  Mérou 
une  des  quatre  Capitales  du  Khorafan ,  compofée  par 
Aboli  Sâïd  Abdalkerim  Ben  Mohammed  Al-Samâni, 
mort  l’an  561*-  de  THég.  Elle  eil  en  eo  Vol. 

Ebn  Saïar^  mort  l'an  de  Yi  Xèg. ,  Badreddin 
Ben  Firdoun  &  Magdeddin  Mohammed  Ben  lacoub 
Al-FirouzabadV  Auteur  du  Camous^  ont  aulîi  écrit 
fur  le  même  fujet,  aulfi-bicn  Ebn  Bladan. 

TAR.IMH  Al-Massihi  Al-Harran!.  C’efî  la  meme 
hilloire  que  celle  qui  porte  le  titre  de  Tarikh  tlarran. 

TARIKH  Al-Massôudi.  UlÜoire  qui  porte  encore 
le  titre  dYAkhbar  Alzaman  ^  compoléc  par  l’Imam 
Aboul  Hafan  AU  Ben  Hojfdïn  Al-MajJ'ûudi^  mort 
l’an  346'.  de  TMég. 

Cette  hilloire  ell  fort  étendue  &  rédigée  par  An¬ 
nales  jiifqu'an  temps  que  cet  Auteur  compofu  fon  Li¬ 
vre  intitulé  Moroug  aldhahab,  qui  fut  l’an  332^-  de 
rilég.  Car  en  ce  cemps-ià,  l'Auteur  voyant  que  Ion 
Ouvrage  étoic  trop  long,  en  fit  un  autre  intitulé  Al- 
AciouJjhîh  :  le  Moyen  ^  &  endn  il  le  réduilic  encore 
davantage,  &  compofa  celui  qui  porte  le  titre  de  A/o- 
rong'  aldhakab,  duquel  on  vient  de  parler. 

Le  Livre  intitulé  Akhhar  alzaman,  cil  divifé  en 
30  Seélions  oü  Articles. 

TARIKH  ALMOSCHREK  FI  RlEHASSEM  AHEL  ALMAS- 
fcuREK  :  liifioire  Orientale^  compofée  en  60  vol.  par 
Aboul  ['Lijjlm  AU  Ben  Sâid  Al- A'ini.  Cec  Auteur  dit 
dans  fon  Livre  intitulé  Morkes^  que  le  Mafehrek  & 
le  Magreh  font  deux  Ouvrages  qui  contiennent  150 
vol. ,  &  qu’il  les  a  réduit  cous  deux  h  1 15. 

Le  Livre  qui  traite  de  riJilloirc  Occidentale ,  com¬ 
pofée  par  ce  même  Auteur,  porte  le  titre  de  IMorkes 
ou  Mothred  fi  akfibar  ahel  almagreb,  &  a  fait  don¬ 
ner  à  fon  Auteur  le  titre  de  Al-JMouarrakhAl-Anda- 
loiifiî  :  Hifiorlographed'Efpagne.  Il  mourut  l’an  673®. 
de  niég. 

TARIKH  Mesr  ;  Hîftoire  d'Egypte.  Le  premier 
Auteur  qui  a  écrit  cccce  hilloire  au  rapport  de  Ma- 
crizE  ell  Abou  Omar  Mohammed  Ben  loujjouf  Al- 
Kendi.,  qui  mourut  l’an  "46®.  de  l'Hég. 

Ce  premier  Auteur  a  été  fuivi  par  CodhaV  qui  in¬ 
titula  Ibn  Ouvrage  Al-Mokhîar.  Cec  Auteur  y  fait  men¬ 
tion  du  temps  qui  s’écoula  depuis  l’an  457'-  jufqu’en 
464®.  de  l'Hég.,  lequel  ed  appellé  Seni  alfeheddat 
almofianferiat  :  Les  Années  de  la  Calamité.,  qui  ar¬ 
riva  fous  le  régné  de  Mollanfer  Billah,  Khalife  de  la 
Dynaflie  des  rathimices,  fous  lequel  la  pelle  ôc  la  fa¬ 
mine  aflligerent  extrêmement  l’Egypte. 

Le  Difciple  de  CQdhdï\  nommé  Abou  Aâallah  Mo¬ 
hammed.,  a  continué  fon  llilloire  jufqu’cn  520.  Elle 
fut  depuis  augmentée  par  différents  Auteurs  jufqu’en 
l’année  727. 

Takïeâàin  Ahmed  Al-MacrizUAl-Vâcdh.,  un  des 
plus  célébrés  Hüloriens  de  l’Egypte,  qui  mourut  l’an 
^45®.,  a  fait  plufieurs  Ouvrages  concernant  ce  pays, 
&  en  a  continué  rHilloire  jufqu’à  fon  temps.  Les 
principaux  font  Tarikh  almolouk^  A'cd  algiaouaher , 
&c.  On  en  a  parlé  ailleurs.' 
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Il  y  a  auffi  une  Hifloire  d’Egypte  écrite  en  Langue 
Turquefque  par  Saleh  Ben  Gelaleddin  Al-Koumi\ 
mort  l’an  973^  de  l’Hég. ,  &  plufieurs  hifloires  par¬ 
ticulières,  comme  celles  du  Caire,  d’Alexandrie,  d’Af- 
fouan,  de  Soiouth,  de  Sa’id,  &  un  très-grand  nombre 
de  différents  Ouvrages,  qui  ont  paru  fous  divers  titres , 
&  qui  traitent  tous  de  ce  qui  regarde  cette  hilloire. 

TARIKH  Al-Modhafferi  :  Hifioire  du  Mufulma- 
nifme  en  6  vol. ,  compofée  par  Ibrahim  Ben  Abdal¬ 
lah.,  furnommé  Ebn  Ahil  Dem  Al-FIamaoui ,  mort 
l’an  442'''.  de  l’Hég. 

TARIKH  Al-Môtaber  fi  enba  man  abar.  Hif- 
floire  compofée  par  Mogireddin  Aboul  lemen  Mo- 
hammed  Al-Codfi. 

TARIKH  Ar.-MoAGEMFi  athar  molouk  Al-Agf.m: 
Hifioire  des  liais  de  Perfe,  compofée  en  Langue  Per- 
fienne  par  Fadl  allah  Cùeï'd  Ben  îlajjereddin.,  fous 
le  regne  de  l’Atabek  NaJJereddin  Ahmed  Ben  loufi 
[ouf [chah.,  environ  l’an  654'  de  l’Hég. 

Cec  Ouvrage  a  été  traduit  en  'X\.\xzŸ't  H^tnalOuarâ 
Al’Bargamouniy  Précepteur  du  Serrai!,  par  l'ordre  de 
Alahmoud  Pafeha,  Vifir  du  Sultan  Mahomet,  ÜL.  du 
nom,  &  porte  le  titre  de  Tergiman  albelaghet. 

TARIKH  Al-Magreb  :  Hifioire  d'Afrique.  Lcà 
Arabes  comprennent  fouvenc  fous  le  mot  de  Magreb:, 
qui  fignifie  proprement  non-ftulement  l’A- 

frique.,  mais  encore  VEfpagne.  Plufieurs  Auteurs  ont 
travaillé  fur  cette  hilloire.  Les  principaux  Ouvrage^ 
font  : 

Al-Moâgeh  fi  akhhar  Al-Magreb.,  par  Al-Mara- 
kefehi. 

Al-Mosheh  fi  akhhar  Al-Magreb.,  par  AlGiari 
ou  Al’Nagiari. 

Al-Mogurcb  fi  akhhar  akd  Al  Magreh.,  par  FJm 
Saïd  Al-Aini.,  qui  ell  auffi  l’Auteur  du  Livre  intitulé 
Al-Morkes^  o\iAl-Mothrcb  fi  ahval  ahei  Al-Magrcb., 
fur  le  même  fujet. 

Al-Moârcb  an  Sairat  Molouk  akel  Al-Magreb  : 
Hifioire  des  Kois  d' Afrique.  Ebn  Khalekuu  fait  men¬ 
tion  de  cec  Ouvrage. 

Mokhîer  Tarikh  Magreb.,  Ouvrage  compofe  par 
Ebn  AbiT.haï  lahiaBenHatnidahÀl-Fhlabi^  mort 
l’an  630. 

Il  y  a  encore  plufieurs  Hifloires  particulières  qui 
concernent  l’Afrique,  telles  que  font  les  Tarikh  ou  lîtf- 
toires  dAfrikiah,  de  Bagiaiah,  de  Caïrouan,  deFas, 
de  Marakefch ,  de  Telmcffan ,  &  autres  Villes  d’Afrique’ 

TARIKH  Meccah  :  Hifioire  de  la  Mecque.  H 
y  a  un  très-grand  nombre  d’Auceurs  qui  l’ont  écrite. 

Le  premier  de  cous  efl  Aboul  Oualiâ  Mohammed 
Ben  Abdalkerim  Al-Azraki,  mort  l’an  223*.  de 
1  Hég.  Cette  I  lilloire  a  été  abrégée  fous  le  titre  de 
Zobdat  alàâmal. 

2'akieddin Al-Fafiî ^  mort  Fan  832'.  de  Flfég.,  en 
a  fait  auffi  une  en  3  vol.  fous  Je  titre  de  Schafa  al- 
garam  fi  balad  Al-IIaram.  Cec  Ouvrage  a  auffi  été 
abrégé  fous  je  titre  de  Tohfat  alkeram ,  fans  nom  d’Au- 
teur.  Ce  môme  Auteur  a  donné  encore  la  même  Hif- 
toire  fous  le  titre  de  A'cd  althemin  fi  tarikh  alhalai 
alamin,  lequel  a  été  abrégé  fous  le  titre  à'Agilatal- 
cora  alragheb. 

TARIKH  O.M.M  ALcoRA  :  Hifioire  de  la  mere 
ou  Métropole  des  Villes.  C’ell  ainfi  que  plufieurs  Au¬ 
teurs  ont  auffi  intitulé  leur  Hilloire  de  la  Mecque,  ^ 
laquelle  les  Mufulmans  donnent  ce  cicre  par  excel¬ 
lence. 

Ehn  Hagiar  Al-Afcalani  a  intitulé  la  fienne  Bind 
ëlabniat  fi  bina  Kâabat. 
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ÏSiDzhat  akuara  fi  akhhar  0mm  alcora^  par  Ehn 
ÎSagiar. 

L’Auceur  du  Camons  en  a  au(îî  donné  une  fous  le 
titre  de  Al-Ouall  fi  faâhl  Meccah. 

Akhbar  aUm-flefadat  fi  man  oualla  Meccah  men 
■gI  Ceîadah  :  lUfloire  de  ceux  de  la  famille  de  Co- 
îaàah  qui  ont  régné  à  la  ISkcque ,  coinpofée  par  Ebn 
jÜaïr. 

Tamkïn  almecam^  autre  lUfloire  de  la  Mecque, 
Conipolée  par  AU  Dedeh. 

TARIKH  ou  Taouarikh  almolouk  :  lUfloire 
<dcs  Rois  ou  Sultans  qui  ont  régné  devant  ou  après  le 
Muiulmaniinie.  li  y  en  a  plufieurs  qui  portent  çc  nom. 

Taiikh  M a ffer  Mohammed  Ben  Calaoun  :  lUfloire 
de  NaJJ'er,  fils  de  Calaoun^  di  de  fa  pojlérité,  coin* 
pofoe  par  Schamfeddin  Al-Sâï,  Al-Mejri. 

Tarikh  mohuk.  Cet  Ouvrage  a  été  compofe  en 
’J'iirc  \x\x  Ali  fchir  ^  Vitir  du  Sultan  Moulîàïn  iMirza, 
Tan  906'.  de  l’Hég. 

Tarikh  Malek  algenan  u  akhbar  aldoual  gihan  : 
Jrlifloire  des  Dynajlies ,  compolée  en  Langue  Periien- 
ne.  Elle  porte  encore  le  titre  de  Gihan  ara  :  L’or- 
nement  du  Monde,  ff'.  ce  titre.') 

Azhar  alraoudhatcin  :  Les  Fleurs  des  deux  far- 
dins.  C’ell:  riiiftoire  de  Noureddin  Ôc  de  Salaheddin. 
(/’.  ce  titre.) 

il  y  a  encore  fous  ce  nom  de  Tarikh,  celles  de 
Tarikh  Al  Bouiah  :  IMIiJhire  des  Bouules.  Tarikh 
Al-Giinghiz  :  lUfloire  de  GenghizkhanfF  de  fa  poflé- 
rité,  de  plufieurs  donc  Ton  a  dc-ja  parlé,  ou  donc  l’on 
parlera  dans  la  lliite. 

Plufieurs  autres  llidoires  de  ces  Rois  ou  Sultans  fe 
trouvent  fous  des  titres  difFérents,  tels  que  ÇontToh- 
fat  aldliorafa ,  At-Dorrar  althemim,  AlDorr  al- 
fakher  ,Al-'Raotidaldhahcr,  Sobhat  alakhbar,  Solar 
tnoluuk ,  Al-Dhahab  a'.mashouk  ,  Schafa  alcoloub, 
Dharf  aldfr ,  A'cd  albaher  Ocoud  algiaouaher, 
Nadhm  aljblouk,  lanhon  almodhaher ,  Ckc. 


TARIKH  Al-IMoahedin  :  TUfoire  des  Al-Mo- 
hades.  (/'.  le  titre  de  Moahkdin.} 

Les  principaux  Auteurs  qui  ont  écrit  rhifloire  de 
cette  Dynallie  font  : 

Abdalrahman Abeui  Plegiag'  loffef  Ben  Omar 
Al-AfckbiU,  ou  Al-Afchbifihi,  à.  Abou  Saheb  Al- 
Sclah<. 

T  A  R I K 11  Moussai,  :  lUfloire  de  la  Ville  de 
Moufjal  ou  hhjttl  It'zid  Ben  Mohammed  Al-Azdi 
eli  le  premier  qui  Tait  écrite. 

Ibrahim  Ben  Mohammed  Al-Moujjali  y  a  aufii 
travaillé. 

Omadeddin  Jfmaïl Ben  H-.batallah,  Ben  Akbafch, 
&  Zakaria  Al-Moujfali  l’ont  fuivi. 

TARIKH  MiAFAREKiN  :  lUfloire  de  la  Ville  de 
Miafarekin  en  IMéfbpotamie ,  coji.'pofée  par  Ebn  Al- 
Azruk  Al-Fureki,  natif  de  cette  V’ille. 

TARIKH  Mirkhouand  î  lUfloire  de  Mirkhond 
en  langue  Perfienne.  Cet  Ouvrage  qui  eft  afiez  célè¬ 
bre  ,  porte  le  titre  de  Raouàhat  alfafa.  (V.  ce  titre.) 
Khondemir  Ton  fils  en  a  fait  l’abrogé  dans  deux  Ou¬ 
vrages  qui  portent  le  titre,  l'un  de  Habib  alfeïr,  & 
l’autre  de  Khslajfàt  Alakbar.  C’ell  ce  dernier  Ou¬ 
vrage  qui  e!I  fouvenc  cité  dans  cette  Bibliothèque. 


TARIKH  Nessa  :  lUfloire  des  femmes  en  gini-^ 
val,  compofeepar  Mohammed  Ben  Ahmed  Al-Ahiout- 
di,  mort  l’an  5o;r®.  de  l’Hég^ 

TARIKH  NESSA  Alkholafa  men  Aluaraïr  ü 
Alama  :  lUfloire  des  femmes  des  Kalifes ,  tant  libres, 
qiCefclaves  compoféc  par  Tageddin  Ali  Ben  Angiak 
Al-Bagdadi,  mort  l’an  674'..  de  l'Hég. 

T  A  R I K  H  Alnasab  u  kebasch  :  lUfloire  des  Gé- 
n  élogics  &  des  Chefs  de  familles  ,  coinpofée  par 
Giafer  Ben  Mohammed  Ai-Moflagferi ,  mort  l’art 
433'.  de  rHcg. 

TARIKH  Nischanoi  Pascha.  II  y  a  deux  Ou¬ 
vrages  hilloriques  de  Nifchangi  Pafeha  ,  dont  l’un 
porte  le  titre  de  Thabacat  almemalek  ,  dédié  au 
Sultan  Soliman ,  6:  le  Keond  celui  de  Tarikh  Ebn 
Ramciàhan.  Cet  Ehn  Ramadhan  étoit  Nifchangi 
c.  à  d.  Garde  du  Sceau  du  Sultan  des  Turcs. 

TARIKH  Nafthoüiaii  :  Hilloire  compofée  par 
Ebn  Abdallah  Ibrahim  Ben  Mohemmed ,  Ben  Ara- 
fah  Al-Ouaffethi ,  lurnommé  Nafthouiah,  more  l’an 
313'.  de  l’Hég. 

TARIKH  Alnaouadir  :  Hifloire  coinpofée  par 
Ahmed  Ben  Mohammed  Al-Tabrizi. 

TARIKH  Novaïri  :  ITilloire  de  Novaïri  qui  porte 
encore  le  titre  de  Nehaïat  alareb.  C’dt  un  grand 
Ouvrage  hillorique  en  10  vol.,  compofé  par  Sche- 
hab  eddin  Ahmed  Ben  Abdalouahab  Al-Novaïri ,  Al- 
Kenâi ,  m  >rt  1  an  Tl  y  ^  quelques  vol. 

de  cet  (Ouvrage  dans  la  Biblioth.  du  Roi.  QV.  le  titre 
de  Novaïri.) 

^TARIKH  Njschabouri  :  lUfloire  de  la  Ville  de 
Fifehabour ,  une  des  quatre  Capitales  de  la  Province 
de  Khoralan.  Piufiaurs  Auteurs  l’ont  écrite. 

hlûhammed  Ben  Abdallah  al-llaketn  al-Nifcha- 

uri,  mort  1  an  405'.  de  !’]  lég. ,  en  a  compofé  une 
que  Soheki  dit  être  un  Livre  excellent,  &  l'appelle 
Scïd  al-Cothoh  ;  le  tnaitre  des  Livres. 

Cet  Ouvrage  a  été  continué  depuis  l'an  380  juf- 
qu'en  l’an  5 1 8  par  Abdalgafar  Ben  Ifmaïl  àl-Farft, 
&  a  été  abrégé  par  llakem  al-Dhahahi. 

Ahoul  Cajfhm  &  Mohammed  Ben  Ali  Aitafi  onc 
aufii  travaillé  fur  la  même  hilloirc; 

TARIKH  Al-Uasseth  :  Hifloire  de  la  Ville  de 
Vajfeth  lur  le  T’igre  entre  Bagdet  &  Coufiih.  Elle 
a  été  coinpofée  par  Mohammed  Ben  Sdid  al-Uaff'e- 
//f/,^mort  1  an  6377  de  l’Hég. ,  &  continuée  par  Ebh 
al-Gclal. 

Le  Scïd  Giafer  Ben  Mohammed ,  furnomrne  Al~ 
giàferi,  y  a  auffi  travaillé. 

TARIKH  Al-Vozara  :  Hifloire  des  Viftrs.  II  y 
en  a  une  qui  porte  le  titre  de  Nocat  alàfriâh  fi  akh¬ 
bar  al-Vozara  alMefriah.  C’efl  r-jiilluire  des  Vifirs 
d’Egypte  coinpofée  par  Nagmeàdin  Mohammed  Beti 
Amadat ,  Ben  Abil  llafjan  al-Iemeni  ai-Fakih  , 
mort  l’an  569®.  de  l’IIég. 

'Fagedifïn  Ali  Ben  Angeb  al-Bagdaàî,  mort  l’an 
6/4  •  de  1  llég. ,  &  Khouand  Emir  ou  Khondeniir 
Gaïatheddin,  onc  travaillé  aufii  fur  l’hifioire  des  Vilirs; 

On  trouve  aufii  la  même  hilloire  fous  le  titre  à' Akh¬ 
bar  alvozara. 

TARIKH  Ai,-Ouassaf  :  Milîoîre  Perfienne  de 
Ginghizkhan  &  de  fes  enfimtK  iufqu'à  Gazankhan  ^ 
compofée  par  Khogiah  Abdallah  Ben  Fadtilaliahi 
furnomraé  al-Ouaffaf,  i’an  de  l’Hég.  911% 
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CCE  Ouvrage  porte  encore  le  titre  de  Kheridat 
aîamfar  u  nozhaî  alâafar ,  &  coucienc  5  vgÎ. 

TARIKH  IJerat  :  lliftoire  de  la  Fille  de  lie¬ 
rai  ,  une  des  quatre  Capitales  du  Khorafan.  Les  Au¬ 
teurs  qui  ont  travaillé  fur  cette  hilloire  font: 

Ebn  Ishak  Âhmed  Ben  Mohammed Ben  loiwoSy 
al-Bazzaz. 

Æmeà  Ben  Mohammed ,  Ben  SâU  al-Haddad. 

Abou  al-Rouh  Ifa  al-Heraoui,  natif  de  la  Ville  de 
îlerat,  mort  l’an  544'.  de  l'Hég. 

Abûii  Nafr  Abdalrahman  Ben  Ahi  al-Giabbar. 

Mauîhekeàdin  Abdal  Garni  al-Efjahani. 

Ebn  Mat'douiah ,  iSt  Omar  Beu  'Sehcîam  al-  Saou- 
gi^  y  ont  travaillé. 

Le  premier  qui  a  écrit  cctce  hilloire  en  Perfien, 
efl  Noureddin  Abdalrahîuan  Ben  Ahmed  al-Oidmi^ 
fameux  Poëte  Perlien,  qui  mourut  l’an  8^8'.  dcnicg. 

Môuin  eddin  al-Ramehi  y  a  aulîi  travaillé  Pan  8^7, 
fous  le  titre  de  Raoudhai  algenan. 

TARIKH  Mamadan  :  Ilifleire  de  la  Ville  de 
Hamadan.  Elle  a  été  faite  par  le  Vüir  Abou  Schegiâ 
Mohammed  Ben  IloJJaïn  Al-IIamadani ,  mort  i’an 
509®.  de  rriég.  Cet  Ouvrage  n’cll  proprement  qu’un 
Supplément  ou  une  continuation  d’une  ancienne  Chro¬ 
nique  que  Hagi  Khalfah  croit  être  le  Tarikh  Schi- 
rouieh. 

Mohammed  Ahàalmalek  Al-IIamadani  ^  more 
l’an  922*.  de  l’ilég.  ,  a  continué  l’iiilbire  à'Abou 
Bchegid. 

Abdalrahman  Ben  Ahvied  Al-Anmathi  y  a  aufîî 
travaillé  fous  le  titre  de  Thabacat  Al- Hamadan^  aullî- 
bien  que  Saleh  Ben  Ahmed  Al-Dkahabi,  Ibus  celui 
<ie  Soïar  Alcobala. 


TARIKH  Hend  ou  Hind  ;  Hifîoire  des  Indes, 
hitpjbuf  Al-Heraoid  en  a  compofé  une. 

il  on  trouve  auHî  en  Arabe  &  en  Turc  une  hiiloire 
moderne  qui  a  été  traduite  des  hiltoircs  des  Francs  ou 
Européens,  avec  la  découverte  de  l’Amérique,  que  les 
Orientaux  appellent  le  nouveau  monde. 

1  ARI K  H  IafêÏ  :  lUpoire  d^lafcl,  qui  porte  aiifïî 
le  titre  de  Merai  Algenan. 

Tarikh  Al-Iemex  :  IHjlùirc  de  riemcn.i  ou 
de  l’Arabie’  Heureulè.  Nagmeddin  Omad  Ben  Abil 
Hajfan  Al-Iemeni  l’a  écrite  l’an  2d9^  de  i’Hég. 

Gonaleddin  Abdalbaki  Ben  Ali  Al-Hamed  Al- 
Mekki..  mort  l’an  -93  ,  y  a  aulîi  travaillé. 

Aboul  Haphn  Ali  Beu  Ilap'an  Al- Ilhezergi ^  mort 
l'an  812,  l’a  fuivi. 

TARIKH  lossEFos  :  Hipoire  de  Jofeph.  Elle 
porte  encore  le  titre  de  Akhbar  AlEhraniin  :  Hif. 
foire  des  Hébreux ,  &  de  Ketab  All-Macabiin  ;  Li¬ 
vre  des  Machabées.  C’eft  rhiftoire  de  pofeph  Ben 
Gorion,  de  laquelle  il  a  été  parlé  plus  haut.  Elle  eft 
dans  la  Biblioth.  du  Roi. 

TARIKH  Ebn  Habib.  C’dl:  une  hiftoirc  des  Doc¬ 
teurs  de  la  Sefte  Schaféienne,  abrégée  par  Takieàdin 
Ebn  Caàhi  Schobhah.  Elle  fe  trouve  dans  la  Biblioth. 
du  Roi ,  n°.  856. 

TARIKH  Al-Moslemin  :  EUpoire  des  Muful- 
mans.  C’ed  l’Abrégé  de  l’hiftoire  Giafarienne ,  ou  de 
Thabari ,  àomée  fous  ce  titre  par  Gergis  Ben  Amîd., 

(\\x  Erpênius ,  qui  1  a  traduite  en  Latin,  nous  a  donnée 
fous  le  titre  à'Hipoire  Saracénique ,  compofée  par 
George  Elmacin. 

TARIKH  Alneïran.  On  appelle  ainfi  dans  l’O-  i 
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i  rient  la  corrcéfion  du  Calendrier  lezdigirdique  ,  oti 
Perlien,  faite  fous  Gelaleddin  IVJalek  Schah.  plus 
haut  le  titre  de  I’ariku  P'arsi,  zP  celui  de  TAiiiiur 
Gelali.) 

Il  y  a  quelques  Auteurs  qui  veulent  qu’il  fe  foit 
fait  encore  une  correction  plus  moderne  de  ce  même 
Calendrier,  fous  Mohammed  Khouarezm  Sebah,  ou 
fous  Gelaleddin  Mankbcrni  fon  fils,  &  ainfi  l'on  pour- 
roit  diftinguer  ces  deux  corrections  en  donnant  io 
nom  de  Maleki  à  la  première ,  &  celle  de  Gelali  à 
la  fécondé. 

Le  mot  de  Neïran^,  qui  fignifie  les  deux  pf  'inci- 
paux  Luminaires ,  à  lavoir  le  Soleil  &  b  Lune ,  fait 
afïéz  connoîcre  qu’il  y  avoir  toujours  lieu  de  faire  de 
nouvelles  corrections  à  ce  Calendrier,  pour  rappro- 
chcr^de  temps  en  temps  l’équinoxe  du  printemps,  ou 
le  Nevrouz.,  qui  marquoit  le  premier  iour  de  l'année 
Pcrficnne. 

lARlKII  Samari.  Chronique  des  Samaritains, 
qui  commence  depuis  la  création  du  monde,  jufques 
a  la  lin  de  la  Itynrdtie  des  Thoionides  en  Egvpce  qui 
arriva  fous  le  Khalifac  de  Radhi  l’Abbalnde,  l’an  322L 
de  IHég.  L  Auteur  de  cette  Chronique  compte  de¬ 
puis  Adam  jufqu'à  la  première  année  de  l'Hcg. ,  «toq-?- 
ans.  Cet  Ouvrage  elt  en  Arabe  dans  la  Bibiioth.  du 
Roi ,  iF.  839. 

TARIKH  5’c-iahanpischin  u.moloun  MOTccAr- 
DE.MiN  :  Ilijhire  des  premiers  Rois  de  Berfe  cÿ  d^s 
autres  Rois  les  plus  anciens.  Cet  Ouvrage  je  trouva 
à  la  lin  du  Tarikh  ISIonieKiieb. 

TATvIKH  :  Ehn  Tarikh  :  La  Science  de  rhîfmre. 
Hagi  lihalfalp  en  bit  un  titre  particulier  dans  Ion 
Ouvrage  intitulé  Ccifchf  aldkcmun ,  cc  a  ramallé  mille 
trois  cents  Auteurs ,  ou  Ouvrages  particuliers  qui  rCî 
gardent  cette  matière. 

TARIM,  Ville  de  Plémen  ou  Arabie  heureufè 
qui  elt  comprife  dans  le  pays  qui  porte  en  fon  parti¬ 
culier  le  nom  de  Iladramouth.  Edripi  la  place  aiVez 
près  de  celle  de  Siam  ou  Siabam. 

T  A  R  K  H  A  N.  Ce  mot  chez  les  Mogols  fignifio 
celui  qui  eil  afiranchi  de  toute  forte  de  tributs,  & 
qui  nell  pas  meme  obligé  de  faire  part  du  butin 
quil  a  lait  à  la  guerre,  ni  à  fon  Prince  ,  ni  à  fou 
General. 


lARKHAiS  :  Tarkhan  hhatoun.,  que  quelques- 
uns  nomment  aufii  Tarkhan.  C’eil  le  nom  June 
I  rincenc  femme  de  Malek  Schah ,  3'.  Sultan  dea 
Selgiucides.  (/.  fe  turc  de  ce  Sultan,  celui  de  Mo¬ 
hammed,  fils  de  cette  PrinceUè,  ÿ  celui  de  Bar- 

KtAROIt.) 


TARKHAN  :  Ahdal  Salant  Ben  Abdalrah¬ 
man,  elt  furnommé  Ebn  Tarkham  Al-Afckbili,  Al- 
Lacmi.  C’elt  l’Auteur  d’un  Livre  intitulé  Erfehad  ü 
tafftr  Al-Ceran.  11  étoit  natif  de  Scville  en  Ëfpavnc 
&  mourut  l’an  Car',  de  l’Még,  Son  Ouvrage  elt  “une’ 
rntroduftion  pour  faoiliter  la  lecture  des  Commentai- 
res  de  l’Alcoran. 

Abou  Mohammed  AlFarabi  porte  encore  le  fur- 
nora  de  Tarkhan. 

T  A  R  M  A  D ,  ou  Termed.  Nom  d’une  Ville  qui 
appartient ,  félon  quelques  Géographes,  à  la  Province 
de  Thokharellan.  Ëlle  elt  fituée  fur  la  rive  droite  ou 
Septentrionale  du  fleuve  Gihon,  félon  tiuelques-uns' 
&  iclon  les  autres,  fur  la  rive  Mérid.  ou  Occidenr! 
Mais  cette  ^diiicrence  vient  de  ce  que  cette  Ville  elt 
peut-être  bâtie  des  deux  côtés  de  cette  rivicre,  ou  parce 
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que  l’une  des  deux  parties  qui  la  divifent  a  été  ou  rui¬ 
née  ou  bâtie  en  divers  temps. 

Les  Tables  dV/Z'i'W^ donnent  à  cette  Ville  91''. 
15'.  de  long.,  &  37  35'.  de  lat.  Septent.  Quel¬ 

ques-uns  ne  lui  donnent  que  90  de  long.  Mais  les 
Auteurs  ne  varient  pas  fur  le  lujec  de  fa  lat. 

La  dilTérence  qu’il  y  a  entre  les  Auteurs  touchant 
b  lituation  de  cette  Ville,  fait  que  quelques-uns  la 
comptent  entre  les  Villes  de  la  Province  de  Maoual- 
naliar,  qui  confine  avec  le  Khorafan,  comme  font  les 
autres.  Cette  Ville  a  une  fort  grande  Jurifdiéfion ,  & 
comprend  un  fort  grand  nombre  de  bourgades  &  de 
villages. 

TARMADI  ou  Termfdt.  Plufieurs  Auteurs  na¬ 
tifs  ou  originaires  de  la  Ville  de  lerraed,  portent  ce 
furnoni. 

^ikieddln^  qui  écoic  de  la  race  d’Ali,  portoit  le  ti¬ 
tre  de  Prinu  de  Termcd^  &  fut  élu  Khalife,  ou  plu¬ 
tôt  Anti-Khalife  p.ir  l’autorité  de  Mohammed  Khoua- 
rez.Ti  Schah  con;re  Naffer,  qui  étoit  le  véritable  &le 
légitime  Khalife.  (V.  k  titre  de  Mohammed  Coth- 

BEDDIN  KhOUAREZiM  SCHAIl.) 

TARMADI  IIakim  Al-Tarmadi  :  le  Philofophe 
de  Termed.  C’eft  le  titre  ou  le  furnom  àiAbou  Ab¬ 
dallah  Mohammed  Ben  Ali,  Auteur  du  Livre  ind- 
tulé  Ethbath  alàlal  alfcharidt,  dans  lequel  il  pré¬ 
tend  prouver  le  Mufulmamfme  par  raifonnements,  & 
non  par  autorité.  Il  mourut  l’an  655'.  de  PHég. 

Il  y  a  encore  un  Livre  de  lui,  indculé  Ajjahat  al- 
raï ,  qui  e!l  un  Art  ou  Science  pour  reétifier  les 
opinions. 

TARMAH.  Nom  d’une  Ville  de  b  Province  de 
Btrberah,  qui  efl  la  Barbarie  d'Afrique,  que  nous 
appelions  aujourd’hui  b  Cote  de  Cafrerie,  qui  s’étend 
le  long  de  la  Province  de  Zanguebar,  &  regarde  l’O¬ 
céan  Oriental  ou  Lchiopique. 

Cette  Ville  efr  plus  méridionale  que  celle  de  Car- 
counah,  de  3  journées,  &  elle  a  fort  proche  d’elle  la 
montagne  ou  le  promontoire  nommé  'Khacouni. 

TAROUDENT.  Nom  propre  de  la  Ville  qui 
porte  ordinairement  celui  de  Sous  alaefut,  c’ell-à-dire 
Sous  en  Mauritanie,  fituée  fur  l’Océan  Atlantique. 
(/A  plus  haut  le  titre  de  Sous.) 

TA'AROÜF  Lf.MEDiiEB  Altassaouf.  Livre  de 
Spiricii-dité,  qui  traite  de  la  Profelfion  religieufe  ou 
des  exercices  des  Sofis.  C’ell  un  Ouvrage  compofé 
par  Mohnmmed  ai-Kdabadi  ,  qui  mourut  vers  l’an 
Aoo  de  i’IIeg.  L’on  a  dit  de  ce  Livre,  laoula  al- 
Tdarouf;  c'efr-à-dire,  que  fans  lui  on  ne  connoitroic 
point  b  fpiritualicé  ,  ni  b  dévotion  dans  le  IMuluL 
manifine. 

TAROUl,  furnom  de  Mojlcheddin  Mojîafa  Mo¬ 
hammed  Ben  IJmaïl,  plus  connu  fous  le  nom  à'Ebn 
al-Codhd'ù  C’efr  l’Auteur  d’un  Livre  intitulé  Tdarifat. 
ce  titre.') 

TAROUl  AH  :  Tarouiat  Alarouah.  C’efr  une 
efpece  de  Supplément  au  Diétioniiaire  Arabique  de 
C'iaouhari. 

TAROUl  H  Alarouah.  Livre  de  Médecine  com- 
pofee  par  Hakimeddin  Mahmoud  al-Tahr'izL  Cet 
Ouvrage  a  été  mis  aufrî  en  Vers. 

TAROLHH  Alarouah.  Livre  de  IMédecine,  qui 
cfr  peut-être  le  même  que  le  précédent,  mis  en  Vers 
'i'urcs  par  Mohammed  Ben  Ahmed  al-Alouini  al- 
Thounejjî,  natif  de  Tunis.  Cet  Ouvrage  efr  divifé  en 
4  Canons  ou  Réglés. 
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TAROUl  H  Alcoloub  belletiiaÏf  Alôïoub.  Li¬ 
vre  de  pbifanteries,  fans  nom  d’Autcur. 

TARSCHIZ.  Nom  d’un  château  de  la  Provmce 
de  Khorafan ,  qui  étoit  tenu  par  les  brigands  ou  AÜàf- 
fins  de  la  faction  des  Moahedah ,  ou  Ifma'éliens  de 
Perl’e.  Le  Sultan  Tacafeh  Khan  les  en  chalb,  &  en 
e.xccrinina  la  race. 

TAS  S  AFIN.  (/^.  le  titre  de  Tessefin.) 

TAS  S  A  IAT.  Il  y  a  plufieurs  Auteurs  qui  onc 
donné  ce  titre  à  leurs  Ouvrages,  &  entre  les  autres 
le  Cadhi  Azzeddin  Abdalciziz  Kadhieddin  Ibrahim 
Ben  Mohammed  al  mort  l’an  72a'’.  de  PHég., 

&  Ebn  Arafah.  Ce  font  des  ejfais ,  ou  des  eÿ'orîs 
l'ur  plufieurs  matières  différences. 

TASSAI. LI  Ara  Alraziah  u  tagialli  beridha 
Albaiu  taala  :  Livre  de  confolatwi  dans  les  acci¬ 
dents  fdcheux  qui  arrivent  dans  la  vie ,  &  de  la  ré- 
(Ignation  à  la  volonté  de  Dieu.  C’eft  un  Ouvrage  de 
Mohammed  Ben  Abdalhakk ,  Ben  Sol'iman,  al-Td- 
mejj'am. 

TASSALLI  U  Tassabur  Alama  cadhaho  Al¬ 
lah  MEN  AhkamAhel  Altagiabbur  u  Alteeeubur: 
Confolation  &  exhortation  h  la  patience  jur  ce  que 
Dieu  a  ordonné  que  nous  Jouirions  de  la  violence  éÿ 
de  l'injujlice  ne  ceux  qui  gouvernent ,  Livre  compo¬ 
fé  par  Ahou  lîajjan  al-Schadhebi,  al-Malehi. 

T  A  S  S  A  O  U  F  :  Exercices  de  Dévotion ,  ou  de 
Spir'itual'ité.  Les  Mufiilmans  appellent  Elih  al-Tnj- 
faouf,  !a  Science  qui  fuit  monter  l'homme  de  Pétac 
purement  humain  h  celui  de  la  félicite,  en  bifant  paf- 
fvr  de  degré  tu  degré  julqu’à  b  plus  haute  perfection 
autant  qu'il  efr  poiïible  à  fa  nature. 

C’efr  de  cette  Science  ou  de  cet  Arc  que  ceux 
qui  en  font  profefrîon  prennent  le  nom  de  Sof.s,  que 
Pon  dit  avoir  été  premièrement  pris  par  Abon  Haf- 
chem  cil-Sofi,  mort  Pan  150^  de  PHég.  (/^.  le  î'itrt 
de  SoFi.) 

Les  Mufulmans  ont  un  très-grand  nombre  de  Livres 
de  cette  m.acicre;  niais  comme  ils  ont  cous  des  litres 
difiérencs,  on  les  trouvera  pour  la  plupart  chacun  en 
leur  lieu  particulier  dans  cet  Ouvrage. 

TAS  S  AR  IF.  Ce  mot  qui  lignifie  les  Conjugal 
font  des  Verbes,  1ère  de  titre  à  plufieurs  Ouvrages  de 
Grammaire  Arabitiue. 

TASSAlllF  Aldf.her  ri  taarif  Alzekher.  Li¬ 
vre  compoiè  fur  les  révolutions  du  monde,  compofé 
par  Tiigeddin  Ali  al-MoujJali ,  plus  connu  fous  îc 
nom  èlEbn  Aldordihem ,  mort  Pan  762“.  de  PHég. 

TASSARRUF  Iîelesm  Alaadham  :  X emploi  S? 
l'ufage  du  nom  de  Dieu.  Les  Mufulmans  difenc  que 
c’efr  une  fcience  qui  fait  une  partie  du  Tafjir ,  c'efr- 
à-dire ,  des  Commentaires  de  PAlcoran ,  0:  qu’il  n’y 
a  proprement  que  les  Patriarches ,  les  Prophètes  & 
les  Saints  capables  de  cette  Science.  cependant 
k  titre  ii’EsMA  Allah,  des  noms  de  Dieu.) 

TASCHRIAIÎ  Al-Coran  u  estaaratho:  Simi¬ 
litudes  Métaphores  de  VAlcoran.  C’efr  le  titre 
d’un  Livre  à\-iboul  Khair ,  qui  appartient  aux 
ou  Branches  du  Mufulmanifme. 

Le  mot  de  Tafchbiah  &  de  Tafchbih  fignifianc  auüi 
une  figure  de  Réthoriqué  que  nous  appelions  une  com- 
paraifon.  Ahmed  Ben  Qthman  al-Turkman ,  mort 
Pan  744'.  de  PHég. ,  a  compolc  un  Livre  intitulé  al- 
Taj'chbiah ,  dans  lequel  il  traite  des  Similitudes  &  des 
Comparaifons. 

Tatibl/i 
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Tanbih  âîa  aîîafchhih^  eft  un  Ouvrage  fur  le  meme 
fujec.  compofé  &  divifé  en  deux  parcies  par  Safadi, 
Il  ell  dans  la  Biblioch.  du  Roi,  n°.  1140. 

TASCHDID  Arkan  :  Titre  d’un  Livre  de  Soïou- 
îhi ,  fait  contre  l’Ouvrage  de  Gazali ,  intitule  al- 
Æiah  aloloum.  Bacdt  répondit  à  cet  Ouvrage  de 
SoïoiKhi.,  &  celui-ci  s’étant  défendu,  Bacâï\\Â  répli¬ 
qua  ,  &  donna  à  fa  réplique  le  ^icre  de  Takadim 
alarkan. 

TASCMNIF  Alesma  bemessaïl  Alescfitema. 
Titre  d’un  Livre  que  Soïouihi  a  compofé  fur  lesAVr^zL 
ou  Branches  de  la  loi  Mufulniane. 

TASCHNIF  Alesma  Beahiîam  Alsema.  Titre 
d’un  Livre  que  Gemaleddin  al-Surk/iadi  a  compofé 
fur  les  chanfons  &  fur  les  danfes. 

TASCHNIF  Alestema  beahkam  Algimaa.  Ti¬ 
tre  d’un  Livre  compofé  fur  le  devoir  conjugal ,  par 
.'Ibdalcader  Mohammed  Ben  aî-Schadheli.  Cet  Au¬ 
teur  dit  qu’il  a  ramalTé  &  éclairci  tout  ce  qu’il  a 
trouvé  fur  cette  matière  dans  le  Recueil  de  tlafedh 
Aboubekr  al-Arabi^  Difciple  de  Gazali,  &  il  prétend 
avoir  compilé  tout  ce  qu’il  a  trouvé  de  plus  excellent 
dans  les  autres  Auteurs  fur  le  mariage  &  fa  confoin- 
n)ation.  C’elt  ce  qu’il  appelle  Giamê  lefadhl  alfe- 
raidh  algimaa  u  fonanhi  a  adabhi. 

TASCHNIF  Alestema.  Autre  Livre  dont  le 
titre  lignifie  proprement  le  pendant  d'oreille,  cora- 
pofé  par  Zeïn  eddin  Abou  tlafs  Omar,  furnoramé 
al-Schamd  al-lialabi,  mort  l’an  936®.  de  l’Hég. 

TASCHOUIK  Nameh  Ilekhani.  Titre  d’un  Li¬ 
vre  Perfien  compofé  par  Nafireddin  ai-TlioujJi,  & 
divifé  en  quatre  parties,  dont  la  première  traite  des 
Minéraux  en  général  ;  la  féconde ,  des  Pierres  ;  la 
troifieme,  des  Marcaffites^  &  la  quatrième,  des  Dro¬ 
gues. 

TASCHOUIK  ela  AlbeÏt  Alatik.  Titre  d’un 
Ouvrage  de  Mohammed  Ben  al-Mohebb  aî-Thabari, 
dans  lequel  cet  Auteur  excite  fes  Letleurs  à  l’amour 
de  l’ancienne  maifon  ;  c’eft-h-dire ,  au  pèlerinage  & 
à  la  vifite  du  Temple  de  jérufalem ,  ou  peut-être  de 
la  Mecque. 

TASCHOUIK  AlharameÏn  :  Exhortations  au 
pèlerinage  des  deux  k'illes  prétendues  facrées par  les 
Mufulmans\  c’ell-à-dire  de  la  Mecque  &  de  Médine. 
C’ell  l’Ouvrage  de  Fadhl  allah  al-Cad'ni  NaJJî  al- 
Kejfaï. 

TASCHRIH  ;  XAnaîomie.  Les  Livres  les  plus 
ellimés  fur  cette  matière,  font,  fuivant  le  fendment 
des  Orientaux,  ceux  de  Ben  Sina  ou  Avicenne^,  àe. 
rimam  Razi ,  que  nous  appelions  Razes ,  &  ^'Ebn 
Hemam. 

11  y  a  encore  un  Tafchrih  fil  forou ,  qui  eit  une 
Anatomie  allégorique  des  articles  de  la  loi  Muful- 
mane. 

TASDID  FI  BEIAN  ALTAumo.  Livre  compofé 
fur  l’unité  de  Dieu ,  par  Ganinii. 

TASHIF  U  Taharif  :  De  la  Corremon  &  de 
la  Corruption  des  Livres ,  &  particuliérement  de  ceux 
qui  pafTenc  pour  facrés.  C’elt  un  Ouvrage  d  Aboul- 
Fat  h  Othman  Ben  Ijjd  al-Balathi,  mort  l’an  600 
de  l’Hég. 

Les  Mufulmans  n’ont  rien  tant  à  reproener ,  mais 
fans  raifon ,  aux  Juifs  &  aux  Chrétiens  que  la  cor- 
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ruption  de  leurs  Livres;  c’ell  ce  qu'ils  appellent  Ta¬ 
harif,  à  caufe  que  Mahomet  dit  en  plufieurs  endroits 
de  l’AIcoran,  en  parlant  fur-tout  des  Juifs,  lohrafoun 
ülketab.  Mais  ce  faux  Prophète  avance  cette  impof- 
ture  fans  aucun  fondement,  puifque  les  Juifs  ont  tou¬ 
jours  eu  jafqu'ici  les  mêmes  exemplaires;  &  les  plus 
habiles  Mufulmans  confefiène  que  s’il  y  a  eu  quelque 
altération  dans  ces  Livres ,  c’a  été  au  fujec  des  voyel¬ 
les  que  l’on  a  quelquefois  marquées  &  prononcées  dif¬ 
féremment.  Cependant,  c’ell  prefque  fur  ce  fonde¬ 
ment  mal  établi ,  que  le  Mahomccifme  cil  ppfé.  Car 
Mahomet  qui  a  entièrement  altéré  6:  corrompu 
prefque  toutes  les  chofes  de  l’ancien  Tcftament  dans 
ion  Alcoran,  a  fu  perfuader  à  fes  Seélateurs,  qu’il 
n'y  a  rien  d’auchcntiquc  dans  l’ancien  ni  dans  le 
nouveau  Tellamenc,  que  ce  qu’il  en  a  inféré  dans 
fon  Livre. 

TA  SU  IL  Alaroudh  :  Art  Poétique  compofé  par 
Abdal  Malek  Ben  Gemaleddin. 

TASHIL  Alsalehi.  Additions  faites  aux  Tables 
Agronomiques  avec  des  explications,  fans 

nom  d’Auccur. 

TASHIL  Alcassed  lezaour  Almessaced.  Titre 
d’un  Livre  compofée  par  Ahmed  al-Omad  al-Afca- 
hesbi ,  mort  l’an  807'.  de  l’IIog.  C'ell  un  traité  de  la 
vilice  des  Temples  ou  Mofquées. 

TAS  UIL  Almenafê.  Livre  de  Philofophie  &  de 
Médecine ,  compofée  par  Ibrahim  al-Azrak. 

TASHIL  Almicat  fi  êlm  Alaol-cat.  Livre  Turc 
qui  traite  des  Horloges  &  des  maniérés  de  mefurer  le 
temps ,  compofé  par  Mofîafa  Ben  AU  ,  qui  prend 
le  titre  de  Maouakket  belgiamê  al-Selimi,  c’ell-à-di¬ 
re  ,  à' Officier  qui  'marque  les  heures  dans  la  mofquée 
de  Sultan  Selim  à  Confiant  inople. 

TASHIL  Alnasr  u  tagil  Aldhafr  :  Livre  qui 
enfeigne  à  attirer  le  fecoiirs  divin ,  de  à  faciliter  la  vic¬ 
toire.  C’ell  un  Ouvrage  pieux  6c  moral  àXAU  Ben 
Mohammed  al-Maourdi. 

TASHIL  Alsebilfi  fehem  mani  Altanzil.  Com¬ 
mentaire  fur  l’Alcoran,  compofée  par  Aboul  Haff'an 
al-Bekri ,  ou  al-Bakeri. 

TASHIL  Aloucouf  Ala  Gaouamedh  Aheam 
Aloucouf.  Titre  d’un  Livre  de  Zeineddin  Abdal- 
raouf  al-Manouï ,  mort  l’an  999'.  de  i’ilég.  11  traire 
des  ioix  Mufulmanes  fur  le  lüjet  des  fondations  6c 
legs  pieux. 

TASHIL  fil  thebb.  Livre  Turc  compofé  fur  la 
Médecine ,  par  Hagi  Pafeha  al-Aïàini ,  6c  divilé  en 
trois  parties,  donc  la  première  traite  des  parties  de  la 
Médecine ,  tant  théorique  que  pratique;  la  fécondé, 
des  viandes ,  des  breuvages ,  &  des  remedes  ;  6c  la 
troifieme,  des  caufes  6iC  des  lignes  des  maladies. 

TASSIRAT  ALKAOUAKEB.  Tltrc  d'un  Livre  Af- 
trononrique  qui  traite  des  Pianetes,  compofé  par  al- 
Kendi. 

TASLIAT  ALiiAziN  fi  maout  albenin  : 
lation  fur  la  mort  des  enfants.  C'ell  un  Ouvrage  de 
Schehabeddin  Ahmed  Ben  îahia.  Ben  Hagelah , 
mort  l’an  776'.  de  l'ilég. 

TASRIF  FIL  TASSAOUF  :  Traité  de  la  Fie  &  des 
Exercices  ties  Sofîs,  compofé  par  Alaeddin  JJmdïiEbn 
Al-Conoui,  mort  l’an  7a7^  de  rilég. 
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TA  SRI  F.  Ir.fïixion  cf  Conjugaifon  des  Verbes, 
il  y  a  piufieurs  Ouvrages  de  Grammaire  Arabique  qui 
porrent  ce  nom,  comme  TaJ'rif  Jjen  Malek ^  Tajnf 
M-Ze*igïani  ,  Tafrlf  Æ-Seïd  Al-Scherif,,  e:cpliqué 
en  Perficn ,  'l'afrif  Al-MazcnV  &c.  Il  y  a  encore  fous 
ce  même  nom  une  Grammaire  Arabique  compofée 
par  Ebn  Al-Hagih ,,  &  commentée  par  Giarbardi, 
qui  ell  dvins  la  Biblioth.  du  Roi,  n°.  1087. 

TASTHIII  ALCORRAH : de  la  quadrature 
du  Cercle.  Plulieurs  Auteurs  en  ont  écrit,  comme 
Pioléwée al-Fargani,  al-Birouni.,  &c. . 

T  AT  AP*,,  &  Tatark'han.  Nom  d'un  fils  d'IÜn- 
geh  Rlian ,  5'.  Roi  du  Turqueflan  de  la  podcricé  de 
Tuik ,  fils  de  japbet.  Il  vint  au  monde  avec  fon  ju¬ 
meau  nommé  Mngul  ou  Mogol.,  &  ces  deux  frères 
Ibndcrcnc  deux  grands  Empires  fitmeux  dans  l'Or'cnr, 
Jcfqiiels  parla  fuite  des  temps  lé  réunirent  en  un  feul. 
C’cll  donc  de  ces  deux  freres  que  les  noms  de  Tarta- 
res  &  de  Mogols  ont  pris  leur  origine.  L'on  a  parié 
ailleurs  des  ÎNlogols,  &  pour  ce  qui  regarde  les  Tar- 
tarcs,  l'on  rapportera  ici  leur  Dynailio  entière  telle 
que  IWirkhnud  nous  l’a  donnée. 

Le  premier  ell  Tatarkhan,  fils  d'Ilingchkban  ;  le 
fécond,  Pnukakhan,  fils  de  Tatar  khan  ;  le  troifiemc, 
Tilingch  khan;  le  quatrième,  IQàli  khan;  le  cinquiè¬ 
me,  Akfur  khan;  le  fixieme,  ürdou  khan;  le  feprie- 
mc,  Sounig’,  ou  Sidig  khan.  Ces  iépc  Princes  Tar- 
tares  avec  llingeh  khan,  le  Chef  de  leur  oi'igine,  font 
une  Dynafiie  de  huit  grands  Rois,  dont  on  a  con- 
forvé  feulement  la  mémoire  dans  le  Turquellan.  Car 
après  la  mort  de  Sounig,  les  guerres  civiles  &  étran¬ 
gères  qui  furvinrent ,  diviferent  tellement  cette  Na¬ 
tion  de  Tarcares,  que  leur  grand  Empire  fut  entière¬ 
ment  aboli,  quoique  les  Familles  Tarcares  fubfilbfTcnt 
toujours  féparées  des  autres  Nations  Turquefques  de 
l'Orient. 

11  faut  remarquer  ici  que  les  Peuples,  que  nous  ap¬ 
pelions  Mogols  &  Tartares.,  font  tous  compris  par 
les  Auteurs  Orientaux,  fous  le  nom  à'Airak.,  c'cli-h- 
dire ,  de  2'urcs  ;  car  le  mot  Atrak  ell  le  plurier  Arabe 
du  mot  Turk. 

Aujourd’hui  Ton  donne  chez  les  Turcs  le  nom  de 
Tatar  Khan  au  Sultan  qui  commande  les  petits  Tar¬ 
tanes  de  la  Crimée,  &  l’on  appelle  leur  Dynallie  ou 
Principauté,  Tatar  Khaniah ,  dans  laquelle  les  Sultans 
de  la  Famille  de  Ghera’i,  que  nous  appelions  ordinai¬ 
rement  Gc/ry,  elt  aulfi  célébré  que  celle  d'Othman 
parmi  les  Turcs.  (/'.  fur  le  fujet  des  petits  Tartares, 
les  titres  de  Cafah,  de  GüeraÏ  Khan,  dF  de  I3aba- 
LouscHi ,  leur  iMouphci.) 

TAT.\RKIIAN.  Il  y  a  un  Livre  en  piufieurs 
volumes  fur  les  Fetaouï.,  Q\.\Décifions  Juridiques  àf;, 
INIufulmans,  qui  porte  ce  nom  à  caufe  que  l'on  Au¬ 
teur  nommé  Abou  Ben  Ola  al-Hanefi.,  le  dédia  à  un 
Sultan  des  Tartares  qu'il  ne  nomme  point,  &  qu’il 
qualifie  feulement  Tatar  Khan.  Ce  Livre  fut  com¬ 
menté  par  fon  propre  Auteur,  &  publié  fous  le  titre 
de  Zàd  almojjaferin  :  la  Provifïon  des  Voyageurs. 
Alais  tout  ce  gros  Ouvrage  a  été  enfin  réduit  en  un 
feul  volume ,  par  Ibrahim  Ben  Mohammed  al-Ha- 
Inhi. 

TATARGIOU  &  Tatargicr  Khan.  Nom 
d'un  Prince  des  petits  Tartares  ;  c’eft-à-dire  de  ceux 
qui  font  au-dc(Tiis  de  la  Mer  Noire,  &  en  tirant  vers 
la  Mer  Cafpienne,  qui  fit  la  guerre  hAladin,  Sultan 
des  Selgiucidcs.  Ce  fut  cette  guerre  qui  obligea  Ala- 
din  de  donner  à  Orchogrul ,  pere  d'Othman,  Fonda¬ 
teur  de  la  Monarchie  (Ottomane,  la  garde  des  Pro¬ 
vinces  de  rAnacolie  les  plus  expofées  aux  courfes  de 
ee  Tartarc. 
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TATHI. ITM.  Les  Mufuîmans  appellent  aînfi  la 
Trinité  des  Chrétiens,  qu’ils  n'entondenc  pas;  car  ils 
croyenc  que  nous  admettons  trois  fubfiances  iTéren- 
tes  dans  la  Divinité. 

Ce  meme  mot  efi  aufiî  chez  eux  le  titre  d’un  Li¬ 
vre  lait  fur  les  mots  qui  fe  lifent  avec  toutes  les  crois 
voyelles  Arabiques,  ou  avec  les  trois  cas  différents 
dans  quelques  textes  ou  paffages  de  l’Aicoran.  Cet  Ou¬ 
vrage  a  été  compofé  par  Ebn  Malek,  &  il  fe  trouve 
dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n”.  1051.  QV,  le  titre  de 
Tohfat  alacran.} 

TEBET,  Tobat,  Tobut  &  Toneut.  Nom  d'un 
Pays  qui  a  la  Chine  à  fon  Orient,  les  Indes  h  fon  Mi¬ 
di,  &du  coté  de  l’Occident  &  du  Septentrion,  les 
Pays  Turcs  appellés  Kezelgeh  &  Tagazgaz  ou  Tamgaz. 

Ce  Pays  de  Tebet,  au  rapport  ^'Ebn  al-Quarài, 
a  un  Roi  particulier  que  l'on  die  être  de  la  race  des 
anciens  Rois  de  Plemcn,  ou  Arabie  Heureufe,  qui 
porcoient  le  titre  de  Tobâï,  &  le  même  Auteur  dit 
que  c’eff  du  Tebet  que  l'on  apporte  le  plus  excellent 
mufe  de  l'Orient,  que  l’on  appelle  en  Arabe,  en  Per- 
ficn  &  en  Turc,  Mifk  Tohuti,  ou  Tonbuti,  &  quel¬ 
quefois  Mifk  Tobat,  félon  l’Auteur  du  Mircat.  (^V. 
le  titre  de  MaÏatjielah.  j) 

_  T  E  B I A  N.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe ,  Eclair- 
cijj'ement  &  Diflinltion,  ell  ie  titre  de  piufieurs  Ou¬ 
vrages.  L’on  en  rapportera  ici  quelques-uns. 

T  E  B  I  A  N  AAÏAN  ALKIIALAF  FI  BF.ÏaN  IMAN  ALSA- 
EKf.ûe  la  dijférence  qu'il  y  a  entre  la  Foi  ou  Re¬ 
ligion  des  Anciens ,  celle  des  Modernes.  C’eft  le 
titre  d’un  Livre  corapofé  par  Manfour  Ben  Hafl'an 
Ben  Ali  al-Caderi. 

TE  B I A  N  FI  ADAB  GioMLAT  AL-CoRAN  :  Explica¬ 
tion  de  ce  qui  concerne  l'Alcoran  en  général  Titre 
d’un  Ouvrage  compofé  par  lahia  Ben  Scharaf  al- 
Naouaoui,  mort  l’an  67b*.  de  l’IIég. 

TEBÎAN  FIL  BEÏAN.  Livre  de  Rhétorique,  divife 
en  trois  Parties,  qui  fontil/««;;  V Invention -,  Beïan : 
l' Amplification  ;  &  Bedî  ,  les  Figures ,  &  com¬ 
pofé  par  Scharafeàdin  Ilouffhïn  Ben  Mohammed  al- 
Thaïhi,  mort  l’an  741*.  de  l'Hég.  Ce  Livre  eftdans 
la  Biblioth.,  du  Roi,  n".  1130. 

TEBIAN  FI  KLM  ALBEÏAN.  Autrc  Livre  de  Rhé- 
thorique,  compofé  par  al-Zamalcani ,  mort  l’an 
651®.  de  rilég. 

TEBIAN  FIL  Coran  :  Explication  fur  CAlcoran. 
Il  y  en  a  piufieurs;  k  favoir  fur  les  Adrab;  c’eff-à- 
dire ,  fur  fes  voyelles  &  fur  fa  ponftuation  ,  f  aefam  : 
fur  fes  Parties ,  fl  me  f  ail  :  fur  fes  Que  fions ,  fi  tnef 
cIiAbah  :  fur  fes  Compàraifons  ^  Similitudes ,  f  fehob- 
hat  :  fur  fes  doutes,  lÿ  difïcultés ,  fil  taffir  :  fur  fes 
Commentaires,  &c.  L’Auteur  quia  écrit  fur  les  dou¬ 
tes  de  l’Alcoran ,  s’appelle  Ebn  Gemaât. 

TEBIAN  FI  AHouAL  ALBOLDAN.  Livre  de  Géo¬ 
graphie,  compofé  par  Ahmed  Ben  Abi  Abdallah, 

TEBIAN  FI  AKHBAR  Bagdad  :  Ilïfotre  de  la  Ville 
de  Bagàet,  compofée  par  Ahmed  Ben  Khaled  al- 
Barki. 

TEBIAN.  Ketab  al-Tkbian.  Livre  d’AlIrono- 
mie,  compofée  par  Abdallah  Mohammed  Ben  Ab¬ 
dallah  ,  Ben  Amrou. 

TEBR ,  &  Tibr.  Belad  aî-Tebr.  Pays  de  la  Pou¬ 
dre  d'or.  Edrijf  marque  dans  le  Pays  des  Soudan  01* 


OR  I  E  N  T  A  L  È. 


851 


T  E. 

Jsre<,rcs,  h  fitmtion  de  ce  Pays ,  autour  de  Vancanh 
Vilîe  &  Province  plus  Orientale  que  celle  de  Genah. 

Le  mèTe  Auteur  écrit  que  les  tbbitants  de  I  ocrur , 
oui  occupent  les  extrémités  de  1  Afrique  a  1  Occident, 
font  aullUm  grand  négoce  d'or  en  poudre  que  les  gens 
S.  Pa  s  croyant  être 'végétal  comme  ce  ui  des  Pro 
viiKcs  Indiennes  limitrophes  de  la  Peife.  (_¥.  le  tU>e 

de  Mahmoud  ben  Sesekteghin.  ) 

ÏEBRIZ.  QFoyez  le  titre  de  Tabriz) 

T  E  F  A  S  S I  R.  Ce  mot  Arabe  ell  le  plurier  de 
Taffir,  qtiifignilicune  Explication oa  Commentaire, 

intitulé  Magmiu  àl-Rafcbtdtah ,  dans  laquelle  il 

particuliérement  traité  des  Commentaires  &  des  Com^ 

mentateurs  de  l’Alcoran.  (  V.  le  mre  de  Iaes.r, 
çelui  de  Mag’môu  al-Rasciüdiah.  ; 

T  E  F  L I S ,  Tîflis  ,  Tefùssi.  QV ■  le  titre  de  Taflis.} 

T  E  F  S 1  R.  Tafsir.  ) 

TEIMI.  ( titre  de  TAiMi-) 

TEKOUlîVI  &  Tf.kouin.  Ç^V.les  titres  Ta- 
feouiM  ^  de  IakouIn.) 

TEKRIT.  le  titre  àe  Tacrit.) 

TELÎMESSAN.  Nom  d’une  Ville  de  Mauma- 
we,  que  nous  appelions  vulgairement  Iremtjen.^ 
Éft  la^Capltale  d'une  Province  qui  a  P°"c  autrefois  le 
titre  de  Royaume  ,  &  a  enfuite  toujours  dépendu  ,  ou 
du  Royatiiœ  de  Fez,  ou  de  celui  d  Alger,  (  é  .  le  ;i- 
tre  iellxcmti.')  Ce  Pays  a  produit  plulieurs  Hommes 
de  Lettres,  tels  que  font  les  luivants. 

TEÎ  MESSANI.  Homme  natif  de  la  Ville  de  Tel- 
mefan.  Jffifiddin 

de''l'Hég. ,  porte  le  furnom  de  felmefam-  C  eill  Au 
tcur  d’un  ÿcliarh  ou  Commeiiuure  lur  la  tajfidah , 
Poëme  i'Ebn  Fared ,  intitulé  Taiiah. 

TEI  MESSANI.  Surnom  de  Schamfeddin  Mo¬ 
hammed  Ben  Ahmed  Ebn  nl-Merouzi,  qui  mourut 
l'an  781'.  de  l’Hég.  C’dl  l'Auteur  d  un  Livre  intitulé 

Afchraf  alihoraf  Ulmalek  al-Ajchraj.  Ca  Ouvrage 

ell  dédié  à  un  Roi  d’Egypte ,  (St  fou  Auteur  y  pré¬ 
tend  prouver  que  l’Egypte  ell  le  meilleur  'oute 

la  terre  habitable.  ^V.  encore  le  titre  de  Marzouk.) 

T  E  M I R  &  Tcmur.  (  V.  Timour.  ) 

t  E  M I R  Capi.  (  V.  DemiR  Cai'I.  ) 

T  E  N  B I  H.  (  K  le  titre  de  Tanbih.  ) 

TENU  UE.  Ce  mot  cil  originairement  Perfien. 
Mais  les  Arabes  s’en  fervent  auffi  pour  dgmJiÇ''  cette 
feuille  préparée  avec  la  chaux  vive,  &  la  i\o(X,  ap- 
pellée  Fanfel,  que  les  Indiens  appellent  ordinaire¬ 
ment  Betré,  &  nos  Voyageurs,  Bétel.  Cette  Drogue 
ell  alfez  connue  par  les  relations  nouvelles  que  nous 
avons  des  Indes. 

Le  Géographe  Perfien  remarque  que  l  arbre  qui 
porte  la  feuille  du  Betré^  croît  dans  le  Terroir  de 
Dhafar,  Ville  de  Tlemen  ou  Arabie  Heureufe,  & 
qu’on  le  nomme  en  Arabe ,  Schegîar ,  ou  Schegia- 
rat  al  Tenhul. 

T  E  N  Ç  U.  Les  Arabes  écrivent  que  c’efi:  le  norn 
les  Chinois  donnent  à  leur  Monarque.  11  etl  vrai 
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que  les  memes  Chinois  l’appellent  encore  aujourd’hui 
Tiencu^  c’ell-à-dire,  le  Fils  du  CieV  &  tloangri^ 
mot  qui  fignifie  Jaune  ou  Terrcjîre ,  pour  le  diliin- 
guer  de  Xangti.,  qui  fignifie  V Empereur  du  Ciel, 
ou  le  Ciel  même.  Car  les  Chinois  n’ont  point  d’au¬ 
tre  nom  pour  exprimer  le  nom  de  Dieu,  que  celui 
du  Ciel. 

TERAKEMAH,  (^V.  le  titre  de  Turkman.) 
TERGEMAH ouTergimeh.  (^V.letitre  deT^K^ 

GEMAH.} 

TERI  AK  :  La  Thériaque.  Les  Arabes  ont  pris  ce 
mot  des  Grecs,  &  leurs  Hilboriens,  aulTi-bien  que 
ceux  de  la  Perfe ,  difent  que  la  compofition  de  la  Thé¬ 
riaque  ell  de  l’invention  de  Feridoun,  ancien  Roi  de 
Perfe  de  la  première  Dynaftie,  nommée  des  Pifehda- 
diens. 

Les  mêmes  Arabes  difent  que  la  plus  excellente 
Thériaque  de  l’Orient,  ell  celle  de  la  Province  d’Ira- 
que ,  ou  de  Bagdet  qui  en  ed  la  Capitale ,  &  l’on  ra¬ 
conte  que  le  Khalife  Motaouakkel  en  avoit  de  fi  ex- 
quife,  qu’il  faifoit  mordre  exprès  des  gens  par  des 
viperes,  pour  les  guérir  llir  le  champ ,  &  cette  Thé¬ 
riaque  de  Bagdet  ed  réputée  fi  fouveraine  contre  les 
morfures  de  toutes  fortes  de  bêtes  venimeufes ,  qu’il 
y  a  un  Proverbe  en  Perfe  pour  fignifier  qu’un  rcmede 
ou  un  fecours  vient  trop  tard ,  qui  porte  :  „  C’ed  faire 
„  venir  de  la  Thériaque  de  l'Iraque.  ” 

Comme  ce  mot  Tcriak  ne  fignifie  pas  feulement 
chez  les  Orientaux  cette  compofition  particulière  à  la¬ 
quelle  nous  donnons  ce  nom;  mais  encore  un  Anti^ 
dote  en  général ,  il  y  a  quelques  Livres  qui  portent 
ce  titre. 

TERIAK  ALFiKR  :  U  Antidote  de  l'ECprît.  C’efî 
un  Ouvrage  conipofé  par  Aboulfarag  Codamah  Ben. 
Giafar  Al-Kateb. 

TERIAK  ALMOHEBBiN  :  \S Antidote  des  Amants: 
Titre  d’un  Livre  compofé  par  TIafedh  Al-Ouajjethiî 
natif  de  la  Ville  de  Vaflethe ,  fur  le  Tigre. 

TERIAK  LEAHEL  ALESTEHKAK  :  Antidote pouf  ceux 
qui  recherchent  la  vérité.  C’ed  le  cirre  d'un  Livre 
Perfien,  compofé  par  Giami,  dans^ lequel  il  y  a  46 
TIadith  ou  Récits,  au  bout  de  cliacun  defquels  ce 
Poëte  a  ajouté  une  Stance  en  Langue  Perfienne. 

TERMED.  QV.  le  titre  de  Tarmad.) 

TESSEFIN  ou  Tassefin.  le  titre  de  louS- 
souF  Ben  Baschtekin.  )  L’on  remarquera  encore  ici 
que  ce  nom  de  Teffefîn  o\^TafajînQ[\  cellemenc  cor¬ 
rompu  dans  les  Exemplaires  Orientaux ,  qu’on  le  trouve 
fouvent  écrit  dans  les  mêmes  Exemplaires  en  diffé¬ 
rents  endroits,  Bafchkehin,  Tafchkehin ,  &  Nafch- 
kehin. 

Teffefn  Ben  Ali ,  Ben  loufouf.  Ben  Tejfefin  fiic- 
céda  à  fon  pere  dans  le  grand  Empire  des  Al-Mora- 
vides,  que  les  Arabes  appellent  JMolathemiah  &  Mo- 
rabethah  ,  tant  au-deçà  qu’au- delà  de  la  Mer,  c’ed- 
h-dire ,  en  Efpagne  &  en  Afrique.  Mais  comme  il  écoic 
Prince  de  peu  de  valeur ,  il  fut  dépouillé  de  la  plus, 
grande  partie  de  fes  Etats  par  Abdalmoumen,  Chef 
&  Fondateur  de  la  Dyiiadie  des  Al  -  Mohades ,  l’an 
539L  de  l’Hég. 

TETEMMAH  :  PerfeSiion,  Supplément. 

TETEMMAT  aluerz  mrn  alaïmat  alkenz.  Ti¬ 
tre  d’un  Cafidah  ou  Poème,  conipofé  par  Moham-^ 
med  Cajjem  Ebn  Al-Schattebi ,  mort  l’an  59o^  de* 
PPPPP  U 
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î  Hég.  C’cd  un  Pocme  qui  traite  de  l'Art  Poétique. 

Mohammed  Al-Omari  en  a  fai:  un  lemblable  à 
Ton  imitation ,  qui  ell  intitulé  Cajfiàat  alnadhirat  fi 
bahr  u  alcafiat.  ^ 

TETEMMAT  alfetaoüi  :  Supplément  de  dé- 
cifîom  juridiques  félon  la  Loi  Mujulmane.  C’ell  un 
Ouvrage  de  Bovhaneddin  Mahmoud  Ben  Mohammed 
qui  cil  aulïï  J^Auceur  du  Livre  intitulé  Al-Mohiah. 

TETEMMAT  ïrtimat  aldi^her  :  Supplément  de 
1  Ouvrage  intitulé  htimat  aldeher.  (jV.  ce  titre.) 

TETEMMAT  maarefar  Al-Sahadah  :  Supplé- 
fjient  à  lllifiûire  ^  aux  vies  des  Compagnons  de 
bJahomet. 

T  EVARiKII.  (jV.  le  titre  de  Taouarikh.) 

REVESSUL.  (V.  h  titre  de  Taouassul.) 

r  E  \  E  S  S  U  M.  (/'  le  titre  de  Taouassum.} 

TEVESSUTII.  le  titre  de  Taouassutii.) 

T  EVRIET.  (V.  le  titre  de  Taouriat.) 

TEZKEREII.  le  titre  de  Tadhrerau.) 

THABATOUN  :  Los  Naturalïfies.  Nom  des  an¬ 
ciens  Philofophes  de  la  féconde  Ciafïè.  (V.  le  titre  de 
Elahiol’n,  df  celui  de  Daharioun.} 

IMABACAT.  ÎMoc  Arabe  qui  fignifie  proprement 
une  chofe  qui  fuit  une  autre  chofe  égale,  Ordre 
Clajfe.  Dans  cette  dernicre  lignification,  il  fert  de  ti¬ 
tre  général  &  particulier  à  plulieurs  Livres  qui  traitent 
des  Perfonnages  illullres  de  quelque  profellîon  qu’ils 
foienr,  foi:  par  ordre  alphabétique,  ou  par  ordre  des 
cenjps,  ou  par  ordre  de  profefilons,  comme  on  peut 
le  voir  dans  les  titres  fuivants. 

THABACAT  Ai.-Attiieba  :  Les  Vies  ou  VHifioire 
des  Médecitts  illufires  &  fameux.  Mouafek  Ben  Ah¬ 
med  Ben^  Cajjhn^  Ben  Abi  OJJdibeâh^  qui  ell  mort 
1  an  de  i’IIég. ,  a  écrit  fur  cette  macicre,  de  me¬ 
me  qu  Lbn  Gdgel.fV.  aujfi  le  titre  de  OÎoün  ALANBA.} 

THABACAT  ALAULîA  :  Les  J'ïcs  des  Saints.  PIu- 
ficLirs  Auteurs  Aliiluimans  ont  pris  le  fi>in  de  recueillir 
les  V'ies  des  Saints  de  leur  Religion,  &  AL-Anfari  a 
été  le  premier  qui  y  a  travaillé.  S'erag'eddin  Al-fiLdlah- 
hen  Al-Soiouthi Al-’l haâlebi lufèï éc  pluiîeiirs  au¬ 
tres  l'onc  fuivi,  &  ont  publié  la  plupart  de  leurs  Ou¬ 
vrages  lûus  d'autres  titres  qui  font  rapportés  dans  leur 
lieu. 


THABACAT  Al-Codra  :  Les  Iles  des  grands 
Hommes.  Titre  d’un  Catalogue  qui  traite  particuliére¬ 
ment  des  Perfonnages,  par  ïefqueis  les  Traditions Ma- 
lK)métanes  ont  été  tranfmifes  des  uns  aux  autres.  II  ell 
fans  nom  d’Auceur,  &  fe  trouve  dans  la  Bibliotb.  du 
Roi ,  II®.  67-. 

Il  y  a  aulTi  un  autre  Ouvrage  de  Taf  eddin  Al- 
Sobki  Ions  le  meme  titre,  dans’ la  Biblio'cli.  du  Roi, 
iiL  850. 

THABACAT  Ae-Coera  Al-Fokaha.  Titre  d’im 
Catalogue  ou  d’une  Hidoire  des Jurifconfultcs  Muful- 
mans  iufqucs  en  1  an  729"-  de  ITTég.,  fans  nom  d’Au- 
teur.  Il  fe  trouve  dans  la  Biblioclu  du  Roi. 

THABACAT  Al-Corra.  Titre  d’un  Ouvrage  qui 
Biaitc  de  ceux  qui  ont  e.xcellé  dans  la  maniéré  de  lire 
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&  de  réciter  l'Alcoran,  &  qui  ont  fait  pro'effion  dé 
1  enfeigner,  Dkchebt  qui  en  ell  l’Auteur,  y  a  fait  un 
Recueil  de  tous  ces  Dofteurs  par  fiedes,  depuis  le 
Khalile  Othman  jufques  en  l’an  630'.  de  l’iléo-  Ce 
Livre  fe  trouve  dans  la  Biblioth.  du  Roi 

Ahm  Am, -ou  Othman,  qui  ell  mort  l’an  4+4'.  de 
1  Hég  ,  avoir  écrit  auparavant  fur  le  même  fuic^  corn- 
me  plufieurs  autres  qui  en  ont  auffi  écrit  luus  diffé- 
rênes  titres. 

THABACAT  Al-Fokaha  :  lliflére  ifw  Jurif- 
tonlidtes  par  claBes.  litre  de  plulieurs  Ouvragés  tou- 
cliant  h  Vie  &  l’Eloge  des  Doaeurs  du  Droit  du  Mu- 
fulmamrme.  Abou  hhak  Ibrahim  Ben  Ali  -il-Schi- 
razt,  qui  ell  mort  l’an  416'.  de  l’Ilég.,  ell  de  ce 
nombre,  nlokammai  Ben  Ahdalmakk  Al-Hamada- 
«<_,  mort  l'an  521'.  de  l’Hég.  en  ell  un  autre,  de 
meme  que  Oiorgiani. 

TI1ABACA7’ Al-Fokaita  u  Al-Mohadetiiin  : 
Hijtoire  da  Jurifconfultcs  &  des  Docteurs  Tradi- 
tmmaires.  Titre  d’un  Ouvrage  en  4  vol. .  touchant 
la  Vie  d  un  grand  nombre  de  ces  fortes  de  Dotleurs 
IViululmans,  compofé  par  Haïthem  Ben  Adi. 

foi'*™  Al-1eMENUR0U.SSA  ALZE- 
MLN  ■.  Htftm-e  des  Jurifconfultcs  de  Ilemen  ou  de 

Vr  Z-  Livre  A' Abou  Hamas 

Al-Otah,  ^Plcmem,  natif  ou  originaire  de  l’Iemen, 
lequel  ell  mort  l’an  510'.  de  l’Hég. 

...  Ai.-IlAniTtl.  Titre  d’un  Recueil  des 

Iraciitions  IVJululnianes  par  ordre  alphabétique,  donc 
^ Ben  Abdalrahman ,  Ben  Gioza 
Al-AndahuJJi  Al-Balenfi,  Al-Kelabadi,  natif  ou 
originaire  de  la  Vb'Ile  de  V^alencc  en  Efpagne  Ce  Re¬ 
cueil  le  trouve  dans  la  Biblioth.  du  Rot 

THABACAT  AL-rrANBALi.i.H  :  Hiftoire  des  Doc¬ 
teurs  Hanbahtes,  ou  de  la  Sefte  de  Hanbal,  une  de.s 
quatre  Seftes  Orthodo.xes  du  Muliilmanillne.  Titre 
d  un  Ouvrage  hillorique  qui  comprend  la  vie  &  les 
eioges  de  ces  Dofteurs  par  ordre  Alphabétique.  11  a 
été  compolec  par  Abou  Ilofaïn  al  Hanbali,  lequel 

ell  mort  Fan  5in'.  3e  rilég. 

Aeir.eddin,  plus  connu  Ions  le  nom  A'Bbn  Nakib 
mort  lan  755'.  de  l’llég.,a  fait  un  Dhil  ou  ancAd- 
ul”  Ouvrage,  il  a  été  fuivi  par  Zein 

eddtn  Lhn  Regeb  ,  qui  a  continué-cette  addition  juf- 

ZkZt  Tlfjj  &  par  Takted- 

1  HABACAT  Al-Hanefiau  :  nifioire  des  Doc- 
teuts  Hanefîtes,  ou  de  la  Secle  d'Abeu  Ilanifah, 
une  des  quatre  Secles  Orihodo.-tes  reçues  &  recon¬ 
nues  pour  telles  par  les  Mufulraans.  Elle  a  été  traitée 
en  premier  lieu  par  Abdaclader,  fous  le  propre  titre’ 
de  Gtmimher  almadhiah  fi  Thabakat  al-Hanefiah , 
lequel  a  été  lècoiiru  dans  l’on  travail  par  Cothbeddin 
Abdalkenm  al-HalahK 

Ceux  qui  ont  travaillé  après  lui  fur  cette  maiie- 
re  loni  Aboul  Ola  al-Bokhari,  Abou  Hoffatn  Al- 
Hobki,  Abou  Ilofaïn  Abi  Al-BIardini ,  6t' plufieurs 
autres.  ^ 

THABACAT  Al-Hofadh.  Titre  d’une  Ilifloire 
qui  contient  les  vies  ou  les  éloges  des  Mufuimaés  les 
plus  célébrés  qui  ont  fu  l’Alcoran  entier  par  rceur 
L  e  a  pour  Auteur  Alm,  Abdallah  Schamfeddin  af 
Dhahabi,  qui  l’a  extraite  de  fa  grande  hilloire,  pour 
en  taire  un  Ouvrage  particulier. 

„  '■“jet  après  lui,  font 

Ben  al-ihahbag^  Ben  al-MafdkaV  en  2  vol.  Jien 
llagtar  al-Askalani ,  mort  l’an  S53'.  de  l’liég.  ;  Soïou- 
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?/z/j  ceux  qui  ont  fait  des  Additions  à  l’Ouvrage  de 
ce  dernier,  &  encre  autres  Takieààin^  al-Fahad^  al- 
RJekki. 

Dhahahi  ell  mort  l’an  748'.  de  l'Hég. 

TMABACAT  Al-Hokama  :  \vl  vie  ou  Chiftoire 
des  Philofophes.  Le  titre  entier  de  cet  Ouvrage  eft 
6ouan  alhekmat  fi  Thabakat  alhokama^  Souan  ai- 
hekmat,  lignifie  réfervoir  de  la  jdgejjç.  L’Auteur  de 
cet  Ouvrage  eft  Aboul  Cajfiem  Sâad  Ben  Ahmed  al- 
Koi-ihobi^  natif  ou  originaire  de  Cordoue  en  Efpagne. 
L'imam  Mohammed,  furnommé  Bimani,  a  écrit  fur 
le  même  lujet. 

TMABACAT  Al-IIokama  u  Ashab  Alnogioum 
U  Allatchada.  Titre  d’une  hifioire  des  Philofophes , 
des  Afironomes  des  Médeems  ,  compofée  par  le 
Ali  Ben  loujfouf  al-Kofîhi,  Abou  Hnmzah,^ 
Abdallah  Ben  Sâad  en  ont  fait  chacun  un  abrégé. 

TMABACAT  Al-Kiiaouas  :  Claffes  des  perfon- 
nages  de  difiin&ion.  Titre  d’un  Ouvrage  touchant  les 
vies  des  Scheikhs  de  ricmen,  ou  de  l’Arabie  Meu- 
reufe,  compofée  Zeïneddin  ai-Zobeïdi  eft 

mort  l’an  853'’.  de  l’Hég. 

TMABACAT  Al-Khathatiiin.  Titre  d’un  Ou¬ 
vrage  dans  lequel  Soiouthi  qui  en  elt  {'Auteur,  traite 
de  ceux  qui  ont  excellé  dans  l’écricure  Arabique. 

TMABACAT  Al-Malekiah.  Titre  d’un  Livre 
qui  traite  des  B)oéleurs  les  plus  célébrés  de  la  Seéte 
de  l’Imam  Malek,  l’une  des  quatre  que  les  Mahomé^ 
rans  reconnoifién:  pour  Orthoduxes.  Son  Auteur  elt 
JLbn  Ferhoun  qui  l’a  intitulé  proprement,  Dibag'  al- 
modhehheb..  Carali  y  a  fait  des  additions  fous  le  titre 
de  Tanfchih  aldibag': 

TMABACAT  Almemalek  u  deregiat  Almes- 
SALEK  :  les  Provinces  divifées  par  clajjes  &  par  rou¬ 
tes.  Ce  titre  i'emble  promettre  un  Ouvrage  de  Géo¬ 
graphie.  Cependant  c’elt  l’hiltoire  du  grand  Soliman, 
Empereur  des  Ottomans,  depuis  le  commencement 
de  Ion  régné  jufques  h  la  rébellion  du  Prince  Baiazet 
fon  fils.  Elle  a  été  compofée  par  hdofiafa  Gelai  al- 
Tatifiki,  lequel  marque  dans  la  Préface  de  cet  Ou¬ 
vrage  qu'il  l'a  divifé  en  30  Thabakat  ou  Clajjes,  tSc 
en  360  Deregiat  ou  Degrés.  Il  a  fait  un  autre  Ou¬ 
vrage  féparé  qui  ne  traite  que  de  la  Géographie. 

TMABACAT  Al-Moabberin  :  les  vies  ou  hif- 
toires  des  Interprétés  des  fonges.  Le  Livre  qui  porte 
ce  titre  a  été  compofé  par  liaffan  Ben  Hojjaïn  al- 
Khalal,  lequel  y  a  fait  un  recueil  très-nombreux  de 
ceux  qui  le  font  les  plus  diltingucs  dans  la  profefTion 
d'interpréter  les  fonges  ,  puifqu’il  monte  jufques  à 
7000.  Il  les  a  rangés  fous  15  Sections  qui  fon:  le  par¬ 
tage  de  fon  Ouvrage. 

TMABACAT  Ae-Mofasserin.  Titre  d'un  Ou¬ 
vrage  touchant  les  Commentateurs  de  l’Alcoran  que 
Soiouthi  avoit  entrepris ,  mais  qu’il  n’acheva  pas.  Sa- 
nâllah  Kourat  Al-Kenani ,  qui  eft  mort  l’an  980®. 
de  l'Hég. ,  a  aufli  traité  la  meme  matière  plus  am¬ 
plement. 

TMABACAT  Almog’tahedin  fil  mf-dheb.  Ti¬ 
tre  d  un  Livre  dans  lequel  Ahmed  Ben  Soliman  Ben 
hemal  Pafeha  qui  en  elt  l’Auteur,  traite  des  perfon- 
fonnages  illultres  de  la  Scéte  ^Abou  Hanifah.  Cet 
Auteur  eft  mort  l'an  940®.  de  l’Hég. 

TMABACAT  Al-Moiiaddetiiin  :  Hifioîre  par 
élajfes  des  Dodeurs  Traditionnaires  du  Mufulma- 
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j  nifme.  Serg’cdén  Omar  Bm  rlli.  Ben  al-Molak- 
ken  ,  i’a  écrire  depuis  le  temps  des  Sahabah  ,  ou 
Compagnons  de  Mahomet,  jul'qiies  à  ibn  tempstc'cll- 
à-dire ,  jufques  à  la  fin  du  8'.  lieclc  de  l'Uce.  ;  car  il 
eft  mort  l’an  804'. 

La  même  hiftoire  a  aufli  été  décrite  par  Aboul  Caf- 
fan  Al-Andaloujjî. 

Al-Motakellemin  :  les  vies  ou 
ihijloire ^  des  DoBeurs  Scholafïiqîuss  de  la  Belïgion 
Mahonietane.  Abouhekr  Mohammeel  Ben  l'aurak . 
mort  1  an  406'.  de  l’Hég. ,  a  compofé  un  Ouvrage 
foiis  ce  titre.  Le  Cadhi  Aiadh  Ben  Mouffa  a  ccric 
fur  la  même  matière  fous  le  titre  de  Tartfb  almeda- 
rek;  &  Marzabani,  fous  celui  de  Akhbar  al- Mo- 
îakcllcmin. 

TMABACAT  Al-Mota^.alah  :  Hifioire  dès 
Mûîâzales.  II  y  a  un  Livre  fous  ce  titre,  où  l’hil¬ 
toire  de  ces  Seftaires  eft  traitée,  lequel  eft  attribué  au 
Cadhi  Abdalgiabbar. 

TMABACAT  Al-Nasseri.  Titre  hifioire 
dans  laquelle  la  vie  de  Nalîèr  eddiu  IVIaiimoudlchah  ^ 
Roi  de  üelli  dans  les  Indes,  &  grand  conquérant, 
crt  décrite.  Ce  Livre  eft  écrit  en  Perfien  ,  «Sc  a  été 
compofé  par  Menhag'  Ben  Serag"  Al-Giorgiani ,  le¬ 
quel  eft  mort  l’an  looo  de  l’Hég.  (^F.  le  titre  de 
Delli.} 

TMABACAT  Al-Nohat.  Plulîeurs  Auteurs  ont 
écrit  les  vies  ou  les  éloges  des  Grammairiens  Arabes 
fous  ce  titre,  &  particuliérement  Mohammed  Ben  le- 
zid  Al-Nahoui,  lequel  eft  mort  l’an  286®.  de  l'Hég., 
&  qui  s’eft  attaché  à  l'aire  mention  feulement  des  Gram^ 
mairiens  de  BalTorah.  Abou  Sdïd  lîofaïn  Ben  Ab- 
daUah,  Ben  Scharafi,  qui  eft  mort  l'an  268®.  de  la 
meme  Hég. ,  a  traité  ce  fujec  plus  en  général ,  de  même 
qu  Aboubekr  Ilojfaïn  al-Zobeïdi ,  qui  eft  mort  l’an 
379“-  de  l’Hég. 

TMABACAT  Al-Nossak  :  Hifioire  des  Èîuful- 
tnaiis  dévots  dans  leur  Religion.  U  y  a  un  Livre 
fous  ce  litre,  compofé  par  Abou  Saïd ,  plus  connd 
fous  le  furnom  à'Ebn  Al-Arabi. 

TMABACAT  Al-Ouara  :  Hifioire  des  perfon- 
nages  illufires  par  les  belles  lettres ,  par  leur  éru¬ 
dition.  Kemaleddin  Aboul  Barakat  al-Anbari,  quî 
eft  mort  Fan  577®.  de  l’Hég.,  eft  Auteur  d’un  Ou¬ 
vrage  quhl  a  compofé  fur  ce  fujec,  dans  lequel  il  a 
fait  mention  des  Gens  de  Lettres,  tant  anciens  que 
modernes,  fous  le  titre  i)articu]icr  de  Nozhat  albâ. 

lakout  al-llamoun  a  aufli  compolé  deux  Ouvrages 
femhlables,  dont  l’inj  eft  intitulé  Etjehad  albâ,  & 
l’autre  Moâgem  al-Oàaba. 

TMABACAT  Al-Olama  :  Hifioire  des  Savants! 
Titre  d’un  Ouvrage  compofé  par  Ebn  Abou  Thaoubgi 
Ben  Ahmed al-Halabi ,  natif  ou  originaire  de  la  Vifle 
d’Halep. 

TMABACAT  Alôloum  :  les  fciences  par  claffes! 
Titre  d’un  Ouvrage  d’Encyclopédie  ,  compofé  par 
Aboidmodhafier  Mohammed  Ben  Ahmed  al-Abiour- 
ài ,  mort  l’an  507®.  de  J’I-Iég. 

TMABACAT  Al-Rouat,  Titre  de  quelques  Ou-' 
vrages  dans  lefqucis  il  eft  traité  de  ceux  qui  ont  rap¬ 
porté,  enfeigno  ou  écrit  quelque  chofe  touchant  la' 
Religion  Mufulmane.  Khalifah  Ben  Khaïath  en  a 
compofé  un  ;  Moflem  Ben  Al  Httgiag'  un  autre.  Mais 
celui  ÿ Abdallah  Mohammed  Ben  Sâad  al-Zaheri,^ 
Al-Bafri  eft  le  plus  ample  ;•  car  il  eft  compris  en 
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vol.,  d;ins  kfquels  il  a  recueilli  les  noms,  les  acftion^ 
&  les  éloges  des  compagnons  de  iVIuhomet,  de  leurs 
fuccefTours  ai  pellés  Tabâin,  &  des  Khalifes.  Cec  Au¬ 
teur  cil  mort  l’an  aao".  de  i’IIég. 

TM  A  B  AC  AT  Al-Sahabah  u  Altabaïn  :  Hif- 
îoire  dits  compagnons  de  Mahomet^  C5’  de  ceux  qui 
leur  OUI  fucccdé.  Cerce  h  lloire  a  écé  traitée  très-am¬ 
plement  par  Abdallah  Mohammed  Ben  Saâd  al-Za- 
heri  ,  al-Bafri^  comme  il  ell  marqué  dans  le  titre 
précédent.  Cec  Ouvrage  a  été  abrégé  &  réduit  en 
moins  de  volumes  par  un  autre  Auteur  qui  n  ell  pas 
nommé. 

Mohammed  Ben  îshak  ûl-Esfahani  ,  furnommé 
Elm^  ou  Ben  Monda'i^  qui  cil  more  l’an  295®.  de 
ri  lég. ,  a  üufn  traire  le  meme  fujec,  &  fon  Ouvrage  a 
été  augmenté  par  hloujfa  Al-Èffaham.  Plulieurs 
autres  Auteurs  ont  écrit  fur  la  meme  matière  fous  dil- 
fértnts  titres. 

TH.‘\BACAT  .^L-.ScHEFÊÏAii  :  Hlfloîre  des  DoC‘ 
îeurs  Sc’kiféïens  ;  c’ell  à-dire  de  ceux  qui  ont  fuivi 
&  enfeigné  les  dogmes  de  i’îmam  Schaféï\  Chef  d'une 
des  quatre  Scéles  Orthodoxes  du  Mufulmanifme.  Le 
premier  qui  a  écrit  leurs  vies  &  leurs  éloges ,  ell  Abou 
Hafs  ()mar  Ben  Ali  Al-^fathoui,  furnommé  Al- 
Môhaddeth ,  Al-Adib\  c’cll  à  dire  le  Docteur  des  ira- 
disions ,  le  perfonnage  illu/lre  par  les  Belles- Lettres. 

Aboul  Thaïfb  Sahal  Ben  Mohammed Ben  Soli¬ 
man  Al-Saàluuki  a  écrit  depuis  fur  le  meme  fujec, 
fous  le  titre  de  Al-Maâhab  ji  dhekr  Schoiouk  almad- 
hab.  I!  ell:  mort  l’an  de  fllég.  387®.  Abou  Amrou 
Ben  Al  Saiah  a  fait  un  choix  de  ce  qu’il  y  avoic  de 
■pl.is  remarquable  dans  cet  Ouvrage»  ^  Aboulthaieb 
Al  Thabari  en  a  fait  un  abrégé. 

Abou  Affem  Mohammed  Ben  Ahmed  Al-Gobari 
qui  eft  mort  l’an  458*.  de  l’Hég. ,  a  fait  aulfi  un  Ou¬ 
vrage  fur  la  vie  de  ces  Dofteurs.  Abou  Ishak  Ibra¬ 
him  Ben  Ali  Al-Schirazi.,  quiefl  mort  l’an  476*.  de 
ri  létî. ,  cil  auHi  un  de  leurs  1  lilloHens ,  de  même  qu’.<^/ 
Sobkï.,  qui  a  écé  fuivi  par  Taki  eddin  Ebn  Cadhi  Schoh- 
biih.  Al-Demefchki.,  l'Onvrage  duquel  fe  trouve  dans 
la  BibÜoth.  du  Koi ,  n”.  849. 

firouzabadi Auteur  du  Camotis.,  Kafêi\  Ebn  Kha- 
lekan.,  &  Ebn  Schareh  Al-Bokhari.,  &  plulieurs  au¬ 
tres,  ont  auiîî  iiluilré  l’hilloire  de  ces  DoCleurs  par 
leurs  Ouvrages. 

TIIABACAT  Al-Schoara.  Titre  d'un  très- 
grand  nombre  de  Livres  qui  traitent  des  vies  des  Poè¬ 
tes  Arabes  ,  outre  qu’il  y  en  a  piuficurs  autres  fous 
d'autres  titres  ,  dont  il  ell  parlé  dans  leurs  lieux. 
Voici  les  principaux  Auteurs  qui  ont  travaillé  fur  cette 
matière. 

Mohammed  Ben  Habib  Al-Nahoui ,  ell  un  des  plus 
anciens,  étant  mort  fan  245*.  de  l’Még. 

Abou  Mohammed  Ben  Abdallah^  plus  connu  fous 
le  nom  dlibn  ou  Ben  Catibah.,  lequel  ell  mort  l’an 
262".  de  rilég.  Abou  Zeïd  Omar  Ben  Scheith  Al- 
Bafri qui  mourut  la  meme  année. 

'P.ohammed  Abdal  Salam  Ben  Giahami. 

Aboul  Abbas  Abdallah  Ben  Al-Métaz  Al-Abbajjî., 
Prince  de  la  ÎMaÜbn  des  Abballldes,  ôc  tils  du  Kha¬ 
life  Alôraz. 

Aboul  Valid  Abdallah  Ben  Mohammed  Al- Azdi., 
plus  connu  fous  le  nom  de  Ebn  Al-Korthobi  ^  parce 
qa'il  écoic  originaire  de  la  Ville  de  Cordoue  en  Ef- 
pagne.  a  écrit  en  particulier  les  vies  des  Poètes  Ara- 
bcç  qui  ont  fleuri  dans  le  pays  ^Andaloüs.,  qui  ell 
\Efpu%ne. 

Abou  Sâtd  Mohammed  Ben  Hoffaïn  Ben  Abdal- 
rahim ,  furnommé  Al-Vafîr lequel  ell  mort  l’an  388®. 
de  l’liég. 

Al-Malek  al-Manfour  Mohammed  Ben  Omar.,  Ben 
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Schahanfehah.,  Roi  de  la  Ville  deHamah  en  Syrie,  dé 
la  Maifondes  Aïoubices,  lequel  cil  mort  Pan  6i5®.dé 
l’Hég. ,  a  fait  une  hilloirc  très-ample  des  Poètes  Ara¬ 
bes  jufques  h  fon  temps,  comprife  en  10  vol. 

Baàreddin  Mohammed  Ben  Ibrahim  Al-Bafchtaki 
Al-Kaheri.,  mort  l’an  B80,  a  traité  la  même  matière. 

Badreddin  Mahmoud  Ben  Ahmed  Al-Aïni.,  more 
l’an  855®.  de  l’Hég.  »  a  fait  aulîi  un  Recueil  des  vies 
des  mêmes  Poètes. 

Gemaîeddin  Abàalrahman ,  fils  ^Ahouhehr  Al- 
Sdiouîhi.,  qui  ell  mort  l’an  91 1®.  de  l’Hég.,  a  fait  la 
même  chofe; 

Abou  Manfour  àl-Thadlebi.,  furnommé  aî-Oflad 
alfabek  u  Allman  alhadek ,  c’ell-à-dire  le  Maître  qui 
furpajjoil  les  autres.,  &  VIman  ou  le  Docteur  fubtil 
a  couipol'é  PHilloire  des  Poètes  de  fon  fiecle,  fous  le 
litre  de  Seïmat  aldheher  jî  rnahaffen  Schoâra  aldfr. 

Thaâlebi  a  été  imité  par  Abou  Elojfaïn  Ali  Ben 
Ilojjaïn  al-Bakhrazi,  qui  a  intitulé  lbnOuvrageZ)/^//w- 
miut  alcafr  uâjjdrat  ahdaldfr.,  dansIequelUaaufli 
fait  l'Hillüire  des  Poètes  Arabes  de  Ton  temps. 

Ce  dernier  a  été  fuivi  par  Aboulrnâàni  Sâad  Ben 
Ali  al’Khathiri qui  a  donné  k  fon  Livre  le  titre  de 
Zeïnat  aldheher  fi  lathaif  fchoâra  alâfr.  , 

Abou  Hamed  Mohammed  al-Kaîeb  al-Esfahaniy 
qui  ell  venu  après  Khathiri,  a  compofé  de  même  un 
Ouvrage  touchant  les  Poètes  de  fon  temps  fous  le  ti¬ 
tre  de  Kheridat  alcafr  u  geridat  ahifr. 

Aboul  CaJJhn  Ali  Ben  Giàfar  al-Sâadi ,  al-Sa- 
kali.,  al-Adib plus  connu  fous  le  nomd’£^?«  àl-Ca- 
thaïf  a  décrit  comme  les  précédents,  les  Vies  des 
Poètes  Arabes  Tes  contemporains,  fous  le  titre  de  al- 
Plelh  aUyimr  :  le  Sel  du  Stecîe.  H  ell  appelle  al-Sa- 
cali ,  parce  qu’il  écoic  natif  ou  originaire  de  la  Sicile 
que  les  Arabes  z'^pOleniSacaliah.  il  ellaullî  appellê 
al-Adib;  c’e(l-à-dire  ï Homme  de  Lettres. 

Ehn  Rafchik  a  fait  les  Vies  des  Poètes  Arabes  du 
Caïrouan  ,  qui  ell  la  Ville  de  Cyrenes  ou  la  Cyrénaï¬ 
que,  fuivanc  les  Géographes  anciens,  fous  le  titre  de 
Anmoudag'  fi  Schoâra  al-Caïrouan. 

Aboul  Sait  a  donné  aufîi  les  Vies  des  Poètes  qui 
vivoienc  de  fon  temps  fous  le  titre  de  al-IIadikat. 

Amarah  Ben  Abi  Ilojfaïn  Ali  Al-Iemeni  a  fait  pa¬ 
reillement  un  Ouvrage  touchant  les  Poètes  de  l’on 
fiecle. 

Macrizi  cil  aufli  du  nombre  des  Auteurs  qui  fe  font 
flgnalés  dans  PHilloire  des  mêmes  Poètes  Arabes.  Son 
Ouvrage  porte  le  titre  de  Serr  al-forour  :  le  Secret 
pour  Je  divertir  agréablement. 

Ehn  Bafehtoun  ai-Sakali.,  natif  ou  originaire  de 
la  Sicile,  a  fait  aufll  un  Recueil  des  Poètes  &  des 
Auteurs  qui  ont  écrit  en  proie  de  fon  temps  fous  le 
titre  de  al-Mokhtar  fil  nadham  u  alnathar  leaj'adhel 
ahel  alâfr. 

Othman  Ben  Kahiâh  al-AndaloujJî.,  natif  ou  ori¬ 
ginaire  d’Efpagne,  cil  aulfi  un  Hillorien  des  Poètes 
du  Pays  ééAndalous  ou  élEfpagne.  Cec  Auteur  ell 
mort  environ  l’an  310®.  de  l’ilég. 

Il  y  a  aufll  un  Commentaire  fans  nom  d'Auccur, 
qui  traite  du  même  fujet,  fur  le  Livre  de  Bakhrazi, 
intitulé  Dhanmiat  alcafr.,  &c.  duquel  il  ell  parlé ci- 
defl'us,  &  plulieurs  Livres  dont  les  Auteurs  ne  font 
point  nommés;  à  favoir  al-Baré.,  al- Kheridat .,  Ha- 
baia  alzaauüi.,  al-Baher.,  Fahotil  al-fchoâra.,  al¬ 
lier  ar  ualgotar.,  al-Hadicat.  JV.  aujfi  le  titre  da 
Ietimat,  ffF  ceux  qui  font  compris  fous  celui  Tad- 
HKERAT,  titre  fous  lequel  font  décrites  particuliére¬ 
ment,  les  Vies  des  Poètes  Perfans  &  des  Poètes  Turcs.) 

Cette  longue  lide  d’Auceurs  &  d'Ouvrages  cou¬ 
chant  les  Vies  des  Poètes  Arabes,  jointe  avec  ceux 
qui  traitent  des  Vies  des  Poètes  Perfans  &  des  Poètes 
Turcs,  peut  donner  lieu  de  remarquer  deuxehofes; 
Pline,  combien  la  Poéfle  a  écé  cultivée  par  les  trois 
principales  Nations  qui  compofent  le  iMuPulmanilme  j 
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&  la  féconde ,  le  foin  que  Ton  a  pris  parmi  elles  de 
faire  connoîcre  à  la  pollérité  ceux  qui  le  font  rendus 
illullres  par  cet  Art,  qui  femble  donner  à  ceux  qui 
s’y  appliquent,  un  grand  avantage  par-deiïlis  ceux  qui 
écrivent  feulement  en  Profe. 

TH  AB  A  CAT  /\l-Sofiai!  :  Les  Fies  ou 
Tolrs  des  Sofis,  ou  Religieux  Mitfulmans^  par  clafles. 
Titre  d'un  Ouvrage  compofé  par  Abou  Ahdalrnhman 
Mohammed  Beu  'Hojjain  al-Selemi,  al-Nifchabouri^ 
mort  l'an  412“.  de  l’Hég.  Cet  Auteur  en  a  fait  un 
Recueil  d'environ  550  qui  s’étoienc  dillingucs  par  la 
lainceté  de  leur  vie  julqu’h  fon  temps,  en  fe  donnant 
entièrement  au  culte  de  Dieu,  &  en  s’attachant  h  une 
obfervation  très-exai5le  de  la  Religion  Mahomécanc. 

Al-Hakern ,  qui  peu  de  temps  apres  la  more  du  pré¬ 
cédent  Auteur,  à  favoir  en  l’an  233®.  de  1  llég. ,  com- 
pofa  un  Ouvrage  touchant  les  Compagnons  de  Maho¬ 
met,  en  fit  auiiiun  autre  touchant  l'HiBoire  des  Solis, 
intitulée  al-Sonen  al-Sofrah. 

Abou  Abdalnaccajch  Abouî  Ahhes^  efi  un  autre 
Iliftoricn  de  meme  qn  Ahmed  Ben  Mohammed  al- 
Boui^  mort  l’an  246'.  de  l’Hég.,  &que  Mohammed 
Ben  Ali  al-Iiakim  al-Termedi^  mort  l'an  355“-  de 
la  meme  Hég. 

Tous  ces  Auteurs  ont  été  imités  par  Serag  Omar 
Ben  Ali  ^  Ben  al-Molakken  al-Schaféï\  mort  fan  804'. 
de  l’Hcg.  ^ 

11  faut  aufTi  voir  les  titres  fuivants,  I.nuamê  ataf- 
kar,  Tadhkerai  alaulia,  Nafhat  alous^  Lauamé 
ülanuar , Magma aiakhhar ,  ^ Caoiiakeb  alàorriaî. 

T II  AB  A  CAT  au-Tmalf.bin: ou  les 
Vies  des  Berjhnnages  dévots  dans  la  Religion  MufuJ- 
mane.  Titre  d’un  Livre  dont  l’Auteur  ell  Ben  AJj'âd 
al-lîojfamV  mort  fan  288".  de  l’Hég. 

TH  AB  AC  AT  alumf.m  :  îîijloire  des  Nations. 
Titre  d’un  Ouvrage  compofé  par  Aboul  Cajjem  Sded 
Ben  Ahmed  al-Cadhi  alCorihobi,  Cadhi,  nadf  ou 
originaire  de  la  Ville  de  Cordouc,  dont  Aboulfarage 
s’eil  beaucoup  fervi. 

THABARANI.  Surnom  de  l’Auteur  d'un  Ou¬ 
vrage  intitulé  Moâgem  alkebir  u  alfaghir.  (V .  ce  îitte.')^ 

U  y  en  a  un  autre  qui  porte  le  môme  furnom ,  qui 
a  compofé  un  autre  Ouvrage  ,  fous  le  titre  de  AouaïL 
(  V.  aujjî  ce  titre.  ) 

THABARESTAX.  Nom  d’un  Pays  lequel  confine 
du  côté  du  Couchant  aux  Provinces  de  Dilevn  &  de 
Ghilan,  qui  s’étendent  l’une  &  l’autre  le  long  de  la 
i\Ier  Cafpienne,  h  laquelle  elles  ont  communiqué  leur 
nom ,  de  même  que  le  Thabarclbn  ;  car  on  appelle 
cette  hier  en  Pcrlicn  indifféremment,  Bler  de  Dilem., 
Mer  de  Ghilan^  &  Mer  de  Thabarefîan. 

Du  côté  du  Levant,  le  Thabarefian  a  le  Giorgian 
&  le  Thabareftan  ;  au  Septentrion ,  la  Mer  Calpienne  ; 
de  au  Midi,  une  partie  du  Khorafan,  &  une  partie  de 
rinique  Perfique,  ou  de  la  haute  Perlé. 

On  dit  que  ce  Pays  a  pris  fon  nom  du  mot  de7é- 
her  ou  Thabar^  qui  fignifie  en  Perfien  ,  une  Coignée , 
h  caufe  que  ceux  qui  y  voyagent  doivent  toujours  avoir 
une  coignée  h  la  main ,  pour  fe  faire  chemin  dans  les 
bols  dont  il  eft  prefque  tout  couvert. 

On  n'y  feme  que  du  ris  qui  y  vient  fort  bien ,  à 
cauié  des  eaux  qui  font  abondantes  au  milieu  de  fes 
forêts.  Mais  d’un  coté,  ces  eaux  rendent  le  Pays  mal- 
fain ,  ce  qui  n’empeche  pourtant  pas  qu’il  ne  foit  fort 
habité,  Il  caufe  de  la  grande  quantité  de  foies  dont 
on  y  fait  la  récolté.  Les  maifons  n’y  font  pas  magni¬ 
fiques  ;  car  la  plupart  font  bâties  fimplement  de  bois 
ou  de  cannes. 

Les  Hiftoriens  Perfans  écrivent  que  Thaharaurath , 
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troii’cmc  Roi  de  Perfo  de  la  première  race ,  cB  le  pre¬ 
mier  qui  a  lait  cultiver  le  Thabarelbn,  dont  la  poli- 
tion  convient  fort  bien  à  l’Hyrcanie  des  Anciens. 

T  H  AB  A  RI.  Natif  ow  originaire  de  la  Pro¬ 
vince  de  Thabnreftan.  Plufieurs  Perlbnnages  célèbres , 

&  particuliérement  un  grand  nombre  de  Docteurs  & 
d'Ecrivains  illuBres  qui  en  font  fortis,  ont  porté  ce 
furnom.  On  fait  mention  dans  les  articles  fuivants  de 
ceux  qui  font  les  plus  connus  &  les  plus  diBingués. 

T  H  A  B  A  R 1.  Abou  Giâfar  Mohammed  Ben  Gîa- 
rif-y  ou  Gioraïr,  Ben  leztdy  Ben  Khaledy  al-Tha- 
hari.  Nom  du  plus  fameux  de  tous  les  Perfonnages  qui 
ont  pris  naifïànce  dans  le  ThabareBan,  par  l’PliBoire 
générale,  depuis  la  création  du  monde  jufqu’au  temps 
auquel  il  vivoit,  qu’il  mit  au  jour. 

Il  naquit  àAtnol,  Ville  du  ThabareBan ,  l’an  224L 
de  ri-!ég.  ;  &  après  avoir  vécu  environ  86  ans ,  il  mou¬ 
rut  à  Bagdet  l’an  310'.  de  la  meme  Meg. ,  dans  une 
fl  grande  réputation  ,  qu’il  fut  enterré  dans  fa  propre 
inaifon,  qui  devint  par-là  comme  confacrée,  parce 
qu’outre  que  les  Mahoinétans  regardent  les  Cimetières 
comme  des  lieux  inviolables,  ils  ont  encore  une  véné¬ 
ration  particulière  pour  les  fépulcres  de  leurs  Doétours 
qui  font  morts  en  odeur  de  fainteté,  &  üs  y  vont  en 
pèlerinage  faire  leurs  prières ,  pour  demander  à  Dieu 
leurs  befûins  par  leur  intercelTion.  Quelques  Auteuts 
ont  écrit  qu'il  étoit  mort  en  Egypte;  mais  fans  en  ap¬ 
porter  aucune  bonne  preuve. 

Thabariy  car  il  eB  cité  très  fouvent  fous  cc  feul 
nom ,  a  été  dans  le  Mufulmanifrae  un  Doéleur  qui 
a  également  excellé  dans  l’explication  de  l'Alcoran, 
dans  les  Traditions ,  dans  le  Droit ,  &  dans  l’HiBoire , 
&  il  a  écrit  des  Ouvrages  en  toutes  ces  matières  ;  de 
forte  (\\dAbou  Ishak  al-Schirazi ,  dans  fon  Livre  des 
Claffes  des  Jurifconfultes,  le  met  au  rang  des  plus  cé¬ 
lébrés  dans  cette  profeBlon. 

Le  plus  eBimé  de  fes  Ouvrages  eB  fa  Chronique, 
ou  fon  HiBoire,  citée  fous  les  titres  de  Tarikh  Giâ- 
fari,  &  de  Tarikh  peffer  Gioraïr.  Ce  font  particu¬ 
liérement  les  Perfiens  qui  la  citent  fous  ce  dernier  ti¬ 
tre.  Il  l’a  commencée  à  la  Création  du  Monde,  dePa 
continuée  jufqu'cn  l’an  300  ou  302  de  i’Még. ,  8  ans 
avant  qu’il  mourût.  ÇV.  le  titre  de  Tarikh  Thabari, 
oû  vous  verrez  (\\.\Abou  Salch  Manfour  Ben  Nouh , 
Sultan  de  la  DynaBie  des  Samanides ,  l’a  fait  traduire 
en  Langue  Perliennc ,  par  Abou  Ali  Mohammed  Ab- 
dalgani  fon  Viiir.) 

Oii  remarquera  encore  ici  que  ce  Vifir  n'a  pas  feu¬ 
lement  traduit  le  texte  de  Thabari  ^  mais  qu’il  y  a  en¬ 
core  ajouté  tout  ce  qu’il  a  cru  pouvoir  l’enrichir;  & 
ce  font  pour  la  plupart  des  remarques  &  des  faits  qu’ii 
a  tirés,  comme  il  le  dit  lui-meme  dans  fa  préface, 
des  Livres  des  ABronomes  &  des  HiBoriens  des  Ghe- 
bres ,  ou  anciens  Perfans  Adorateurs  du  Feu ,  des  juifs 
&  des  Mufulmans;  de  forte  que  cette  traduélion  eB  beau¬ 
coup  plus  curieufe  que  le  Texte  Arabique. 

Des  deux  Parties  qui  compofent  THiBoire  de  Tha- 
bariy  dont  la  première  contient  l’HiBoire  ancienne 
avant  la  venue  de  Mahomet;  &  la  fécondé,  cc  qui 
s’eB  paflejufqucs  au  temps  auquel  l’Auteur  vivoit ,  on 
n’a  connoiffance  que  de  celle-ci  par  l’extrait  qu’en  a 
fait  Ebn  al-Amid,  (\\\Erpenius  a  traduit  en  Latin, 
fous  le  titre  ^Hifloire  Saracénique  ^  &  Ebn  al-Amiâ. 
l’a  continuée  juiques  à  fon  lîecle,  fans  abandonner  fa 
méthode  d’écrire  en  abrégé. 

Ebn  Khalecany  en  parlant  de  Thabari^  écrit  qu'il 
eB  fidèle  &  exaiB  dans  ce  qu’il  rapporte,  &  que  fon 
HiBoire  eB  la  plus  fincere  entre  toutes  les  autres. 

remarque  qu’on  impute  à  cet  IliBorio- 
graphe  d’avoir  été  Rafadhi ,  ou  Hétérodoxe ,  à  caufe 
que  dans  un  de  fes  Ouvrages  oii  il  parle  des  fentimenrs 
différents  des  Doéteurs ,  il  ne  fait  point  mention  éï Ah¬ 
med  fils  de  Hanbal,  qui  eB  cependant  un  des  qua- 


B  I  B  L  I  O 

T  IL 

tre  principaux  Dûfleurs  des  IMahoraétans  réputés  Or- 
fliodoxes;  &  il  prétend  que  la  milbn  du  lilence  de 
’piakari,  ti\c[\iQHanbalx\ciok'ÇizsScriptural-^  c’eft- 
à-dire,  attaché  à  la  lettre  de  l’Alcoran  ;  mais  leulemenc 
Traditionnaire. 

SaoHli ,  dans  la  Préface  du  Livre  intitulé  Divan  Ab¬ 
dallah,  qui  fc  trouve  dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n°. 
1162,  (Sc  qui  elU’Ouvrage  du  Khalifeil/te  Billah, 
qui  s  appelioic  ,  avant  que  de  parvenir  à  cette 

dignité ,  remarque  que  Thabari  avoit  prédit  que  ce 
Khalife  n’en  jouiroit  pas  long-temps;  en  effet,  il  non 
jouit  que  pendant  quelques  heures.  (V.  le  ùtre  de 
Môtaz  Billah.) 

Outre  le  Tarikh  de  Thabari ,  Adab  alhamidah ,  cll 
encore  un  autre  de  lès  Ouvrages.  QF.  ce  titre.') 

K  L  Aboul  Cajjem  Hahatalîah  al-Tha- 
bari.  Nom  de  l’Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé  Efma 
repal  alfahihin ,  qui  contient  des  Vies  &  des  Eloges 
d'Hommes  illuftres.  Il  eH  mort  l’an  41 8L  de  l’Ilég. 

i  1 1 A  B  A  R I.  Aboul  Thib  al-Thabavi.  Nom  d’un 
grand  Jurifconfulte  de  Bagdet,  lequel  a  été  Maître  de 
lirouzabadi.  (K  le  titre  de  FirouzabadiO 


T  H  E  Q  U  E 

T  a. 

cendre  de  la  Canne  Indique ,  que  l’on  apporte  des 
\  nies  maritimes  des  Indes,  &  particuliérement  de  Sin- 
dait^r  ou  Sindapour  ;  &  que  ces  cendres  fe  font  quand 
les  Cannes  agitées  par  les  ven.s  prennent  feu,  &  fe 
brûlent  d  elles-mêmes.  Ces  cendres ,  c’eil  ce  qu’il  ajou¬ 
te  ,  fe  condenfent  &  prennent  la  figure  de  petites  piè¬ 
ces  blanches  femblables  à  une  drachme  d’argent.  Il 
dit  encore  que  1  on  fallitie  le  Thabafchir  avec  do  la 
moutons  brûlés.  Selon  Mam , 
Médecin  de  Damas,  cette  drogue  ell  froide  au  fécond 
degré,  &  feche  au  troifienie,  6c  ell  bonne  pour  les 
ulcérés  &  pour  les  fievres. 

T  H  AB  A  TME  B  A.  IJam  Thahathcba.  Nom 
dune  Dynaftic  de  Princes  defeendants  d’Ali,  qui  ont 
régné  a  Coulah  6c  dans  i’Iemçn ,  du  temps  que  les  Fa- 
thimitcs  étoient  maîtres  de  l'Egypte.  Soicuthi  en  fait 
mention  %  la  hn  du  Tarikh  Al-Khoîafa,  qui  ell  VHi(- 
toires  des  Khalifes,  ^ 

TH  AB  ET.  Nom  d’un  des  fils  d’Ifimaël,  lequel 
luccéda  à  la  Souveraineté  de  la  Mecque  &  de  fon  Tem¬ 
ple  appelle  Kdbah,  après  la  mort  de  fou  pere,  (Mir- 
kmnâ [chah.  )  ^ 


THABARI.  Ahmed  Bm  Abdallah  aPlShkki. 
Nom  de  l’Auteur  d’un  Livre  mûia\é  Eflekla  alheïan , 
&c.  {K  ce  titre.^ 

TH.ABARI.  Ahmed  Ben  Abdallah  al-Maleki. 
Nom  de  l’Auteur  du  Livre  qui  porte  le  titre  de  Ah- 
kam  alcobra  fil hadith ,  contenant  les  Vies  &  les  Elo¬ 
ges  des  Doéleurs  Tradicionnaires  du  Murulmanifine. 
Il  ell  mort  l’an  694'^.  de  l’Hég. 

THABARI.  fV.  le  titre  (fcEiiN  al-Cadhi,) 

T 1 1 A  B  A  R  I.  Ulohicddin  Ahdal  Cader  Moham¬ 
med  al- liojjitîni  •)  al-Bhabari.  Nom  d’un  IChatib  de 
Mofquée  de  la  Mecque,  lequel  a  compofé  un  Livre 
intitulé  AJfathin  al-Schdaïr  alejlamiah ,  &c.  tou¬ 
chant  les  Fondements  de  la  Religion  Mufulniane,  & 
l’a  dédié  à  lahia  Afendi. 

THABARI.  Mohieddin  Ahmed  Ben  Moham¬ 
med,  Ben  Abdallah,  al-Thabari  al-Mekki,  Nom 
d  un  Auteur  qui  a  fait  un  Scharh  ou  Cotnmentaire 
fur  les  Arbâriù 

TH.ABARI.  fV.  le  titre  de  Mohireddin  Al- 
Thaueri,  lequel  ell  Auteur  du  Livre  intitulé  Gaïat 
alahkam,nm  cil  un  Ouvrage  de  Dédiions  de  Droit.) 

T  H  A  B  .A  S  ou  Thabes.  Il  y  a  deux  Villes  qui  por¬ 
tent  ce  nom,  l’une  lituée  dans  le  Pays  de  Fars,  qui 
cl!  la  Perle  proprement  dite ,  près  de  la  A’ille  d’Iezd, 
que  l’on  appelle  Thabas  Keïleki,  peut-être  à  caiil’e 
qu’il  y  a  beaucoup  de  fange  dans  les  temps  de  pluie. 
L’autre  dl  dans  le  Sillan,  &  porte  le  nom  icThabas 
.S<yla,pour  être  dillinguéede  ia  précédente.  fLe  Géo¬ 
graphe  Perften ,  dans  fon  troi/ieme  Climat  ) 

T  HABASCHIR.Nom  d’une  drogue  fort  com¬ 
mune  &  fort  en  ulhgc  parmi  les  Médecins  Arabes. 
Voici  ce  que  leurs  Auteurs  en  ont  dit. 

Le  Géographe  Abdalmoal,  dans  le  i".  Climat  , 
écrit  que  dans  le  terroir  &  dans  la  montagne  de  Ta- 
nah ,  A'ille  maritime  des  Indes,  il  croit  une  efpece  de 
cannes  ,  dont  la  racine  ell  le  l'habafchir ,  que  l’on 
tranfporie  de-R  on  divers  Pavs.  Ccirè  Ville  de  Tanoh 
cil  toute  environnée  d’eau;  ce  qui  fait  que  quelques- 
uns  font  appellce  1’/'/;  de  Tanah. 

Bbn  Bcithar  rapporte ,  apres  Ali  Ebn  Moham¬ 
med  ,  que  le  Thabafchir  n’dl  autre  choie  que  de  la 


THABET.  Ben  Corr.sh,  Bbn  Haroun,  Al- 
bABt  Al-Harrani.  Nom  d’un  grand  Médecin  ,  d’un 
excellent  Mathématicien,  &  d’un  Pliilofophe  très-cc- 
t  ■  n  F  Européens  appellent  The- 

*/;.  llétoit  babicn  de  Religion,  de  laquelle  il  dlpar- 

"a  lEu-'-an, 

Vjlle  de  Méfopotamie  .  qui  dl  l’ancienne  Carra: 
d  ou  Abraham  partit  pour  venir  en  Paldline.  11  y  croit 
né  1  an  221  .  de  l’Hog. ,  &  il  y  mourut  l’an  28^. 

Il  aété  chéri  particuliérement  parle  Khalife  Motâdhed 
quj  l’avoit  ;nis  au  nombre  de  les  Allrologues,  pour 

I  avoir  auprès  do  lui.  Mais  comme  il  favoit  encore  toute 

autre  choie  que  l’A'troIogie ,  comme  les  autres  par¬ 
ties  des  Mathématiques,  la  Pliilofophie  &  la  Méde¬ 
cine,  ce  Khalife  étoit  plus  fouvent  avec  lui  qu’avec 
fon  Minillre,  s’entretenant  &  riant  enfemble  famiiié- 
rement.Ilaécrit  fur  les  de  J’/rAo'oÆ,  &  fait 

une  nouvelle  traduélion  A'Eudide.  Il  a  au.ii  écrit  en 
Langue  byriaque  touchant  la  Religion  des  babiens  dont 

II  lailoit  profdhon  ,  &  y  a  traité  de  leurs  conllitutions 
des  préceptes  qu’lis  doivent  obfervcr,  de  leurs  coutu¬ 
mes  ,  de  leur  maniéré  d’enfevelir-  &  d’enterrer  les 
morts,  de  ce  qui  ell  pur,  &  de  ce  qui  ne  l’dl  point 
des  animaux  qui  font  propres  i  leurs  facrifices ,  &  de 
ceux  qui  ne  le  font  pas ,  des  temps  qui  font  d’dlinés 
a  la  prière,  &  desleélures  qu’ils  doivent  faire  en  priant. 


•  i  no,  ,  .V  -l  H./VIiET.  i\om  dU 

pctit-nlsdeThabetBcn  Corrah,  menrionné  dans  l’ard- 
cle  précédent,  lequel  a  été  auffi  habile  que  fon  CTand- 
pere  dans  les  mêmes  Sciences.  Il  a  été  Médecin  de 
Hôpital  de  la  Aille  de  Bagdet,  &  il  a  écrit  une 
liilloire  de  for,  temps,  acpuis  environ  l’an  200  de 
1  Hég. ,  julqiics-cn  l’an  qiîo  qu’il  mourut.  Aboul-Fa- 
rage  en  parle  comme  d’un  Ouvrage  très-excellent 
dans  lequel  cet  Auteur  fait  mention  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  faits  remarquables  qui  ne  fe  trouvent  point 
ailleurs.  ^ 


TH  A  B  IB  ALDAULATEÏN  1  Ix  Médecin  des  deux 
Empires  ou  Dyr.afîies-,  c’ell-à-dire  de  la  Dynalliedes 
bathimites,  &  de  celle  des  jobites  en  Egypte  (F 
le  titre  de  Agbeui.  )  ^  r  • 


-  A_uai.t-au  uciiraque 

Pe.iiquc,  que  I_aKaldi,.koi  de  Khouarezm,  prit  fur 
Ihogrtil  ,  fils  d  Arflan,  dernier  Roi  Selgiucide  de  la 
Dynadie  de  Perle.  (  F.  le  titre  de  Tiiogeul  Ben 
Arslan.) 


THAC, 
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TH  AC.  Nom  d'une  Place  force  du  Segedan,  qui 
fucprifc  par  Mahmoud  Sebekceghin,  Fondateur  delà 
Dynallie  des  Gazuevidcs  ,  dans  le  Khorafan  &  dans 
les  Indes. 

T  H  AC.  Mot  qui  fignifie  la  môme  diofe  qu’O^Æi:: 
Tenta ,  ou  Pavillon  Heyal  des  Mogols.  Les  'Pures  fe 
fervent  encore  aujourd’hui  du  mot  Otah  pour  figni- 
fier  le  Pavillon  àc  leur  Sultan. 

T  M  A  F  A  G'.  Nom  d'un  Gouverneur  des  Conque- 
6es,  que  Takafch,  Roi  de  Khouarezm  >  avoit  faites 
dansPIraquePerfique,  fur  Thogrul,  fils  d’Arflan,  qui 
le  fit  prifonnier ,  &  le  punit.  (  l'.  le  titre  de  Thogrul 
Bln  Arslan.  ) 

T  M  A  F  E  R 1.  (  r.  titre  dWr.zovi. } 

TMAGRI  BERDI.  C'eft  la  meme  chofe  que 
Tangri-yirdi  en  Turc  :  Dieu  l'a  .d'inné  :  Deus  dédit. 
Nom  d'un  Gouverneur  d'Halep  &  de  fes  dépendan¬ 
ces,  établi  l’an  7<;7^  de  PHég. ,  par  le  Sultan  Bar- 
kok,  &  qui  fut  Général  d'armée  en  Egypte,  Pan 
-99'.  de  la  meme  Hég.  titre  de  Barkok.) 

T  U  A  G  R  FT  U  A  G ,  ou  Thagri-dag  ,  pourTAN- 
GRi  DAG,  en 'Pure,  Montagne  de  Dieu  :  Nom  de  la 
montagne  fur  laquelle  on  tient  que  1  Arche  de  Noé 
s’arrêta  après  le  Déluge. 

THAGTIII.  Ebn  Al-Thaglhi.  Nom  d’un  Au¬ 
teur  qui  a  continué  Plfiilüire  à' Ebn  Al  Thabâi ,  ou 
Al-Sààï  Ion  maître.  (  F.  le  titre  de  Ebn  Al- 
Thagthi.  ') 

T  H  A  H  :  Ebn  ou  Ben  Thah,  Oheïd  allah  Ben  Ab¬ 
dallah  ,  Ben  Thah.  Nom  de  l’Auteur  d'un  Livre  qui 
traite  delà  Poéfie  Arabique,  Efcharat  fi  akh- 

har  Alfchêr, 

TH  AH  A.  Nom  d’une  Ville  de  l’Egypte  faperieu- 
re ,  dont  un  Jurifconfulte  nommé  Thahaoui  Fakih 
étoit  originaire. 

T  H  AH  A  MAS  B  ou  Thailmasb.  Nom  du  pere 
de  Zou  ou  Zab^  10'.  Roi  de  Perfe  ,  de  la  première 
Race ,  nommée  des  Pifehdadiens.  Il  étoit  fils  de  Ma- 
nougeher. 

T  M  A  H  A  M  A  S  B  ou  Schah-Tkamasb.  Nom  d’un 
Roi  de  Perfe  de  la  Race  Ilardarienbe,  qui  y  regne  en¬ 
core  aujourd’hui.  Il  étoit  fils  d’Ifmaël  Sofi  ,  &  c’efi 
celui  que  Pon  nomme  vulgairement  Schah-Thamas, 
Il  commença  h  régner  Pan  930  de  PHég. ,  &  mourut 
Pan  983'.  après  un  règne  de  53  ans.  IlTailPa  deux  fils 
qui  régnèrent  tons  dcu\',SchahTlmaèl  &  ÎMohammed 
Kbodàbendch ,  l’Aveugle. 

Schah  Tliamasb  eut  plufieurs  guerres  dans  le  Kho- 
rafan  contre  les  Uzbeks.  Mais  celle  qu’il  eut  contre 
Soliman,  Empereur  des  Turcs,  fut  plus  confidérahle. 
Soliman  étant  allé  l’attaquer  Pan  941 ,  pendant  qu’une 
autre  guerre  i’occiipoit  dans  le  Khorafan,  il  fut  obligé 
de  venir  à  lui;  mais  il  évita  d’en  venir  aux  mains,  è 
caufe  de  h  grofiè  artillerie  donc  Soliman  étoit  muni. 
ÏMais  ayant  fn  qu’apres  avoir  pris  la  \’ille  de  Tauris, 
il  s’étoic  rétiré,  &  qu’il  étoit  à  Cara-Emic,  il  attaqua 
fon  Dunàar.,  c'eftA-dire  fon  arriere-garde ,  qui  étoit 
de  17000  horamss  qu’il  avoit  laîflè  derrière,  fuivanc 
la  coutume  des  Tuics,  pour  n’êcre  pas  furpris.  Il  la 
défit,  &  reprit  la  X'ille  de  Tauris.  Mais  Soliman  étant 
retourné,  il  fuit  devant  Iui,&  ruina  fon  propre  Pays, 
afin  de  n’écre  pas  poiirfuivi.  QAnnales  des  Turcs.  ) 

Schah-Thamasb  fut  empoifonné  par  une  de  fes  fem¬ 
mes  ,  mere  du  Prince  Haïdar ,  qu’elle  avoir  eue  de 
lui ,  &  qu’elle  vouloir  mettre  fur  le  trône  après  fa  mort. 


T  II. 

Mais  Haïdar  étant  entré  dans  les  Héfors  de  fon  pere, 
la  lœur  l’y  fie  tuer  par  des  gens  qu’elle  avoit  fubomés 
pour  lui  ôter  la  vie.  QEbn  lojjef  ) 

THAHAMURATH.  Nom  du  3^  Monarque 
de  Perfe,  de  la  Dynafiie  des  Pifehdadiens.  Selon  quel¬ 
ques  Hifloriens,  il  étoit  fil.s  d’Anugihan ,  fils  de  Mar-» 
takend,  fils  de  Houfehenk,  &  léloo  d’autres,  fils  de 
Leïlan  fehah,  fils  d’un  autre  Thahamurath,  qui  ne  ré¬ 
gna  point ,  &  qui  étoit  fils  de  Siamek,  fils  de  Caïu- 
marrach.  11  y  a  auOi  des  Auteurs  qui  le  font  fils  de 
Houfehenk  fon  prédécefîèur. 

Thahamurath  eut  deux  furnoms  ;  le  premier  efi: 
Beniayend  ;  c'efi-à-dire  en  Perlien  ,  armé  de  toutes 
pièces.,  a  caufe  qu’il  fut  Pinventeur  des  ai’mcs  com¬ 
plétés  :  &  le  fécond ,  Div  hend  :  Le  vainqueur  ou 
Dompteur  des  Dives ou  Géants ,  elpece  de  créatures 
entre  l’homme  &  le  démon  ,  félon  la  Mythologie  des 
Perfaus ,  que  ce  Prince ,  qui  avoit  accoutumé  de  les. 
combattre  ,  renfermoit  dans  des  grottes  fouterraines, 
lorfqu’il  les  avoit  vaincus.  Il  a  été  auT;  appeüé  Pehe- 
leva?}  Zaman  :  le  Héros  de  fon  fiecle ,  &  Sahab- 
keran  :  le  Maître  de  l'heureufe  Conjonéîion  des  Pla¬ 
nètes,  titre  qui  a  été  renouvelle  depuis  dans  k  per- 
fonne  de  Tamerlan. 

On  attribue  à  Tiiahamurath  la  fondation  do  fepe 
principales  Villes  des  deux  Provinces  qui  portent  le 
nom  d’Iraque,  de  i’Arabique,  &  de  la  Perlîque.  Ba-» 
bylone  &  Ninive  font  les  plus  confidérablcs  de  la  pre¬ 
mière,  dk  Ifpahan  de  la  fécondé.  Il  laifia  à  fes  fujew 
une  liberté  entière  de  confcience  ;  de  forte  que  fous 
l'on  regne,  que  quelques  Hilîoricns  marquent  du  temps 
des  Patriarches  Sech  &  Enos,  avant  le  déluge,  Pido- 
lôtrie  s’étendit  à  plufieurs  branches ,  &  fc  multiplia 
prefque  enfin  dans  tout  l’Orient. 

Cette  époque  de  l'idolâtrie  efl:  afit-z  conforme  h 
celle  que  les  Juifs  &  plufieurs  Chrétiens  lui  donnent, 
fondes  fur  ce  pafkge  de  la  Gencfe,  où  il  ell  dit  félon 
le  texte  Hébreu,  du  temps  du  Patriarche  Enos  ;  Tune 
ineceptum  efi  invocari  in  nomine  Domini. 

Cependant  Thahamurath  aimoit  tellement  fes  peu¬ 
ples,  qu’une  grande  famine  étant  furvenue  en  Perfe, 
il  ordonna  que  les  riches  fe  concenrafi'ent  d’un  feiil  re¬ 
pas  par  jour,  &  qu’ils  diftribuafiènt  aux  pauvres  pour 
leur  fubliflancc  celui  qu’ils  fe  rctranchoient.  Il  leur  don¬ 
na  lui-même  l'exemple,  &  il  reçut  de  grandes  louan¬ 
ges  d’avoir  trouvé  un  moyen  qui  conferva  la  vie  aux 
uns,  &  qui  entretint  la  vie  aux  autres.  On  ne  doute 
point  ,  dilcnc  les  Hilloriens  de  Perle  ,  que  le  jeûne 
quia  depuis  Oté  infiitué  dans  plufieurs  Religions ,  n’ait 
pris  delà  fon  origine. 

Outre  les  \’i]les  que  ce  Prince  fit  bâtir  dans  Pîraqucj 
celle  de  Merou,  l’une  des  quatre  que  la  Province  de 
Khorafan  reconnoît  pour  avoir  été  fes  Capitales  &  Ie.s 
Sieges  de  fes  anciens  Rois,  prétendqueThahamuratli 
efi  fon  fondateur,  &  même  qu'il  y  a  fait  un  afîèz  long 
féjour.  Celle  d’Amida  en  ÎMéfopocamic,  que  l’on  ap¬ 
pelle  aujourd’hui  Diarbekr  &  Gara-emit,  font  auiii 
remonter  leur  antiquité  jufques  à  ce  Prince.  Mais  ces 
origines  ne  paroillènt  pas  moins  fabuleufes  que  les  ex¬ 
péditions  militaires  du  meme  Piince,  dont  U  y  a  un 
volume  entier  ,  qui  porte  le  titre  de  Thahamurath 
Namch  :  IBfioire  de  Thahamurath. 

On  pourroïc  fort  bien  palTer  fous  lîlencc  routes  ces 
prouellès,  fi  l’on  n’avoit  en  vue  que  la  vérité  de  PHi'- 
toire.  Mais  comme  la  Mythologie  des  Pcrlùns  a  été 
jufques  h  préfent  alfcz  peu  connue ,  pendant  que  celle 
des  Grecs  a  rempli  tous  nos  Livres ,  on  en  donnera 
ici  quelque  échantillon. 

Dans  le  temps  que  Thahamurath  regnoit ,  il  y  avoit 
une  efpece  de  créatures  ,  qui  avoient  gouverné 
le  monde  avant  lefiecle  d’Adam  ^  mais  quiétoient  pour 
lors  confinées  dans  la  montagne  de  Caf.  Le.s  Arabe? 
appellent  ces  créature.s  du  nom  de  Ginn,  &  les  Pav- 
QqHHS 
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lîens  de  celui  de  Div  ,  ce  ce  font  les  memes  que  les 
Grc>.s  on:  appelles  Démons.  Ceper*danc  elles  ne  lail- 
lent  pas  d'ecre  eoni'otiducs  avec  les  Géants  delquels 
l’Ecrifure  parle  dans  le  premier  âge  du  monJe,  éedont 
lei  Mythologues  Grecs  ont  1-it  prefqu'unc  Hilloire 
fuivie. 

Le  Pays  que  ces  créatures  habitoient  du  temps  de 
Thahamurath  ,  s’appelle  Ginmjîan  ;  c’cll-à  dire  le 
Royaume  des  Gi.w,  lequel  a  la  meme  étendue  que 
ia  montagne  de  C'a!', .qui  tait  une  ceinture  autour  de 
la  terre,  &  qui  einbndîc  également  i’Urienc,  i’Gcci- 
dent,  le  Septentrion  &  le  Midi. 

'rhaluBiurach  fut  aaniporté  dans  ces  régions  ima¬ 
ginaires,  ce  que  nos  anciens  Romans  diroienc  en  Fcc- 
rie,  pour  dire  dans  le  pays  des  l-'ées,  par  un  oilcau 
admirable,  que  les  Arabes  appellent  par  c.\ccllencc, 
le  grand  Oifeaii.,  &  les  Perfans,  Simorg^  & 

Simorg  A/ika^cowwn^  qui  diroit  le  Grijfln  fnsrycil- 
leîix.  Ln  eiTet,  fuivant  tes  Orientaux,  c’ell  un  oiléau 
fort  exiraordinaire.  Car  il  ci:  railbnnable  ,il  parle  toutes 
fortes  de  Langues ,  de  il  eft  capable  de  Religion  ,  com¬ 
me  nous  le  verrons  bientôt.  Ln  un  mot ,  c’eft  une 
Féu  qui  a  ia  ligure  d’un  oiieau.  Ceux  qui  en  fouhai- 
teront  une  dcllnption  plus  ample,  pourront  coidukcr 
le  titre  de  SiMor^o’. 

Le  Cahermun  Nameh  rapporte  que  Siir.org  anka 
étant  interrogé  fur  Ion  âge,  répondit  ;  „  Ce  monde 
,,  clk  fort  ancien;  car  il  b’eü  déjà  trouvé  fepe  fois 
„  rempli  de  créatures,  tk  Upc  fois  enderement  vuide 
„  de  toutes  fortes  d’animaux.  Le  liccle  cl’Adam  dans 
„  lequel  nous  Ibmmes,  doit  durer  7000  ans ,  qui  font 
„  un  grand  Cycle  d’r.ni,ces,  &  j'ai  déjà  vu  douze  de 
„  ces  révuludons ,  fims  que  je  lâche  combien  ii  m’en 
„  relie  à  voir.  ” 

Le  même  Livre  noms  apprend  que  Simorg  anka 
otoit  grand  ami  de  la  Race  d’Adam,  &  ennemi  capi¬ 
tal  des  D;'  es  ou  Démons.  11  avoit  connu  ce  premier 
pere  des  hommes ,  lui  avoit  juré  fidélité,  &  faifoit  pro- 
fefiion  du  même  culte  qu'il  rendoit  à  Dieu,  il  prédit 
à  'i'hahjmurjth  &  à  Caherman  tout  ce  qui  devoir  leur 
arriver  ;  ôc  en  leur  promettant  de  les  fervir  dans  tou¬ 
tes  leurs  e..trepriles ,  il  arraclu  de  fou  fein  quelques 
piunics  donc  il  ieurfitprélcut.  Thahamurath  mit  ces  plu¬ 
mes  à  fou  cafque,  &  à  l'on  exemple,  les  plus  grands 
gutriieis  qui  l'ont  l'uivi  le  font  toujours  lervi  de  cette 
force  de  parure  pour  leurs  ani  es. 

Pour  diiu  encore  quelque  cliofe  de  plus  particulier 
touchant  Simorg  anka,  il  fut  toujours  inviolable  dans 
ks  coiiibats  qu'il  livra  lui  feul  aux  Démons,  ô:  cous 
le.;  Héros  qu’il  lavonfa  remportèrent aufil  par  Ibn  moyen 
de  gr.ands  avantages  fur  eux.  On  tient  meme  qu’avec 
fes  propres  forces,  il  pouvoit  exterminer  cette  race; 
mais  que  quelque  ordre  fecrec  de  Dieu  i'eii  empéchoic. 

Thahamurath  ayant  donc  été  traniporcé  à  la  Mon¬ 
tagne  de  Caf,  recourut  les  Péris  contre  les  Dives; 
c’ell-h-dirc  les  bons  Démons  contre  les  mauvais.  Car 
il  y  avoit  une  guerre  perpétuelle  encre  ces  deuîi  Na- 
tkins. 

Argcnk,  fameux  Géant,  voyant  que  les  Péris  avoîent 
de  grands  avantages  fur  lui  &  fur  fes  gens  par  le  re¬ 
cours  de  Thahamurath ,  envoya  à  Thahamurath  une 
ambi.irade  Iblemnelle  pour  lui  demander  la  paix.  Le 
(  hc''"dei’ambail'adü  étoitlmlan ,  qui  abandonna  le  parti 
de.'  Dives  pour  fe  donner  à  Thahamurath ,  &  fuivre  fa 
fortune,  &  par  la  vertu  de  fon  Art  talifmanique  &  ma¬ 
gique,  ii  fit  de  fi  grandes  chofes,  que  Thahamurath 
f'  rendit  maître  de  la  Montagne  entière  de  Caf,  en 
dompDnc  non- leulcment  Argenk  ;  mais  encore  un 
Géaiv  plus  terrible  que  lui,  nommé  Dcmrufch. 

Demiufch,  comme  le  Cacus  des  Latins,  avoit  fa 
retraite  dans  une  caverne  au  milieu  d’un  iréfor  inimen- 
11,  qu’il  avoit  amaflé  du  butin  de  la  Perle  &  de.s  In¬ 
des,  où  d  faij'oic  des  courfes  ircs-Téquentes.  Il  avait 
lueme  enlevé  IMcrgian  Péri  ;  Blergiarie  la  Fée 
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tenoit  pnfonniere  dans  fon  antre.  C’éroic  un  exploit 
digne  de  la  valeur  de  'i'hahamuratli,  que  d’en  rtpren- 
die^la  défaite  de  ce  monilre  qui  défoloit  fes  Provinces. 
Il  1  attaqua  donc  avec  toutes  fes  forces,  le  délit  &  fe 
rendit  inaitrc  de  fes  Forts.  Ainli  ayant  rais  Mergiane 
en  lib».rcé,  cette  bée  l’engagea  à  une  nouvelle  guerre 
contre  Houdkonz,  autre  Géant  fon  ennemi.  Ce  fut 
dans  cetcu  querelle  que  le  grand  Thahumurach  trouva  la 
fin  de  les  victoires  ék  de  fa  vie,  en  laiflànt  à  les  fuc- 
cefîcurs  le  modèle  d  un  Monarque  incomparable. 

11  y  a  une  tradition  par  laquelle  on  tient  que  ce 
Prince  fut  le  premier  qui  fit  cultiver  le  riz ,  tk  nourrir 
des  vers  à  foie  dans  la  Province  de  Thabarellan. 

1  riAIlAIlOUI.  (/'.  le  ifATTHAR.) 

^  lilAHER  Bcn  HossaÏn,  I3cn  Massab.  Thaher^ 
fts  de  HojJ'aïn ,  fils  de  dîajj'ûb.  Nom  d'un  Général  des 
troupes  d  Al-Mùiiion  avat.t  qu’il  fut  Khalife  ,  lorl'qu’il 
faifüic  fon  féjour  dans  le  Khorufan ,  où  il  avoit  une  au¬ 
torité  ablbluc  &  indépendante,  fuiviuit  le  tellamem  de 
Haroun  Ai-Rafchid  l'un  pere.  Mais  Amin  Ibn  frervqui 
avüKluceéùé  au  Khalixu,  ayant  pris  quoique  ombrage 
de  fes  démarches  &  de  la  conduite,  lui  déclara  ia  guer¬ 
re;  ce  qui  i  obligea  de  mettre  aufii-tôc  en  campagne, 

de  donner  le  commandemenc  de  fon  armée  à  Thaher. 

ihiher  gagna  une  grande  bataille  contre  les  Gêné- 
rau.x  d  Amin ,  ik  par  ecctc  vieloire,  il  acquit  le  tiirc  do 
Khaiite  à  Al-rviamoiirtm  maiue,  dans  toute  l'ccendue  de 
fes  Etats  «k  de  fon  Gouvernement,  làn  puurfuivanc 
toujours  les  cnnemii,  il  s'approcha  de  Bagdec,  ik  y 
alîiegea  Amin ,  qu’il  fît  tuer  quelque  temps  apiès  par 
les  gens  ,■  de  Ibrte  que  Mamon  fiiceéda  à  Ibn  frere ,  & 
jouit  pleinement  du  Khaiü'at.  Mais  comme  ce  Klialife 
n  avüic  pris  les  armes  contre  Ion  frere ,  que  pour  re- 
pouficr  la  force  par  la  force,  &  nullement  dans  Pm- 
tendon  de  le  détrôner,  ni  de  lui  ôter  la  vie,  il  ne  voyoit 
jamais  Thaher,  depuis  ce  cemps-îà,  qu’il  ne  verfàc  des 
larmes,  en  le  regardant  comme  l'auteur  de  fa  mort. 

Thaher étant  unjour  entré  daii.s  la  chambre  diiKha- 
life,  ôc  s  étant  apperçu  de  fes  larmes,  il  en  demanda  la 
caufe  à  un  de  les  amis  qui  ne  la  lui  caclia  point.  Sur 
ce  récit, ^croyant  qu’il  n’y  avoit  point  de  fùrccé  pour 
lui  à  la  Cour,  il  demanda  à  s’en  retirer;  &  afin  de  le 
faire  honorablement ,  il  fit  inllance  pour  obtenir  le 
Gouvernement  de  h  Province  de  Khomfan,  qu’AI- 
Miimon  lui  accorda  d’autant  plus  volontiers,  que  fa 
préfence  ne  lui  donneroie  plus  occafion  de  renouvel- 
1er  la  douleur.  Il  la  lui  donna  même  avec  une  auto¬ 
rité  fi  grande ,  que  ce  fut  plutôt  à  titre  de  Principauté, 
que  de  Gouvernement,  afin  de  lui  mieux  marquer  fa 
reconnoifîànce  du  fervice  qu'il  avoit  reçu  de  lui. 

Thaher  étant  arrivé  dans  le  Khoralan,  &  ayant  pris 
pofieflion  du  Gouvernement,  s’y  comporta  d’une  ma¬ 
nière  qui  fit  bientôt  parokre  que*  le  foupçon  qu’il  avoit 
conçu  de  l’intention  du  Khalife  contre  lui,  prévaloic 
dans  fon  cfpric  aux  obligations  de  fon  devoir.  Enfin,  ii 
leva  le  mafque  entièrement,  &  fe  déclara  maître  & 
Prince  ablblu  de  ce  pays-là,  qu’il  érigea  en  Principauté 
au  milieu  des  Etats  du  K’nalife,  pour  lui  &  pour  Tes 
héritiers,  qui  formèrent  la  Dynallie  des  Thaheriens  ou 
Thahériccs,  ainli  appelles  de  fon  nom. 

^  II  éioit  ce  que  les  Latins  ont  appelle  Amhidexîer\ 
cc'll-h-dire  qu’il  faifoit  de  la  main  gauche  les  mêmes 
fonélions  que  de  la  main  droite,  &  cela  donna  lieu  à 
ce  diflique  qui  fut  fair  fur  lui  :  la  dha  aliemweïn 
âïn tiahedho'.  Nokfan  d'in  u  ïemin  zadho,  quifignifîe 
„  qu’il  avoir  une  main  de  pius,  &  un  œil  de  moins.” 
C’ell  pour  cein  qu’il  l’uc  furnoniiné  en  Arabe,  dhoul- 
iemwetn  Ambidexter ,  ou  ayant  deux  mains  droites. 
(Jshonàemir.') 

L  Auteur  du  Lebiarikh  parle  d’une  autre  maniéré 
du  fujet  pour  lequel  il  fut  appellé  de  ce  (lirnom.  Il 
dit  qu’Al-Mamon  le  lui  avoit  donné,  à  caulé  qu’il 
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lui  avoir  procuré  le  Khalifac  par  la  mort  d’Amin,  ou, 
fuivantle  lentimenc  d’autres  Auteurs,  fur  ce  qu’en  fai- 
fant  reconnoître  rimam  Ali  Ridha  pour  Khalife,  par 
ordre  d’Al-Mamon,  &  en  lui  prêtant  ferment  en  cette 
qualité,  il  lui  dit  :  „  Ma  main  droite  a  mis  Mamon 
„  fur  le  trône ,  &  ma  gauche  fait  la  même  chofe  pour 
„  un  Imam  tel  que  vous  l'êtes  à  quoi  Ali  Ridha 
répliqua  ;  „  Une  main  gauche  qui  éleve  un  Imam  fur 
„  le  trône,  peut  s’appelier  la  main  droite 

Le  même  Auteur  remarque  encore,  que  lorfque  le 
Khalife  Al-Mamon  abandonna  volontairement  le  Kfao- 
rafan  à  Thaher,  'avec  la  grande  autorité  qui  a  été  mar¬ 
quée  ,  Fadhel  Ben  Salah ,  Vifir  du  Khalife ,  très-favanc 
dans  l’Adrologie,  fit  l’horofcope  de  Thaher  dans  le 
même  moment;  &  après  avoir  bien  conlîdéré  le  thème 
de  fa  naifiànce  avec  celui  de  fon  élévation ,  il  lui  dit  : 
Levai' tou  bethakn  beflehem  kih  ta  carib  fchajî  [al 
or  a  kejfinetuvaned  kefehoud.  c.  à  d.  „  j’ai  joint  cniémble 
5,  votre  étendard  avec  votre  afeendant,  &  je  vois  que 
„  jufques  au  terme  d’environ  6o  ans,  perfonne  ne 
„  pourra  l’abattre.  ”  En  effet,  il  arriva  que  cette  Prin¬ 
cipauté  défignée  par  rétend::rd,  demeura  dans  la  ia- 
mülc  de  Thaher,  tout  le  temps  qui  avoit  été  marqué 
par  le  Vifir.  ÇV.  le  titre  de  Thahi:riüun.) 

A  l'occafion  de  l’étendard  dont  il  eft  ici  parlé,  ileft 
bonde  remarquer  en  pafiànt ,  que  le  mot  yÿ/6’7«,  iignifie 
généralement  en  Arabe  une  Enfeigne ,  plus  parti¬ 
culiérement  un  Drapeau  d  lntunterie,  qui  cfi  plus 
grand  que  celui  de  la  Cavalerie,  qui  s’appelle  Leva. 
Ainli  Hlir  Leva.,  en  Pcrficn  &  en  Turc,  figniiîe  le  Gui¬ 
don  ou  la  Cornette  blanche  de  la  Cavalerie.  Car  par¬ 
mi  eux,  il  n'y  a  point  de  dillinébon  entre  la  Gendar¬ 
merie  &  la  Cavalerie.  Mir  Leva  lignifie  même  chez 
eux  un  Gouverneur à  caufe  qu’il  commande  toute 
la  Cavalerie  de  fa  Province, qui  cfl  obligée  de  fe  ren¬ 
dre  fous  l’érendard  qui  lui  a  été  donné,  comme  la  mar¬ 
que  de  fa  dignité,  lorfqu’elie  ell  appellée. 

C’cfldelà  aufiî  que  parmi  les  Orientaux,  le  Gui¬ 
don  ou  la  Cornette  cilla  marque  du  commandement, 

&  les  Khalifes  avoient  accoutumé  de  l’envoyer  aux 
Princes  quiavoient  une  autorité  abfolue  dans  les  Pro¬ 
vinces  du  Khalifat,  par  leur  aveu,  &  fous  leur  celle 
quelle  Souveraineté.  Car  c’etoi:  une  efpece  d’iiomma- 
ge-l!ge  que  ces  Princes  rendoicnc  aux  Khalifes ,  lorf- 
qu'ils  reccvoicnc  de  leur  part  l’étendard  accompagné 
de  leurs  Lettres-patences ,  confirmatives  de  leur  dignité, 

&  l'on  en  trouve  un  très-grand  nombre  d’exemples 
dans  leurs  Mifioires,  où  l’on  remarque  qu’ils  leurs  en- 
voyoienc  euffi  quelquefois  une  vc(le,un  fabre,&  d’au¬ 
tres  marques  d'honneur.  Aujourd’hui  l'Empereur  des 
Turcs  envoyé  ordinairement  une  vefle  &  un  fabreaux 
Princes  fes  Feudacaires. 

Ainli,  comme  il  paroîcdans  l'endroit  Lehtarikh 
rapporté  ci-defias,  le  mot  de  Leva  fe  prend  fouvenc 
pour  le  commandement  abfolu. 

Pour  retourner  à  Thaher,  il  fut  le  premier  quiofa 
faire  llipprimer  le  nom  du  Khalife  dans  le  Khothbah 
ou  Prône  du  vendredi  dans  les  Mofquées  ;  mais  les 
Auteurs  onc  remarqué  qu'il  n’eut  pas  plutôt  fait  cette 
aélion,  qu’une  tiwre  violente  le  faille,  donc  il  mourut 
l’an  256'.  de  l'Hég.,  de  J.  C.  820,  après  avoir  régné 
un  an  &  demi,  en  laiflant  Thalehii  fon  fils,  pourfuc- 
cefleur. 

On  ne  dit  rien  ici  de  la  bravoure,  ni  de  la  grandeur 
du  courage  de  Thaher,  qui  fut  le  plus  grand  Capitaine 
de  fon  temps ,  parce  que  l’on  en  a  parlé  fuififammenc 
dans  le  titre  d’ÀiviiN,  que  l’on  peut  confulccr. 

THAHER  Br.N  Ardallah.  Thaher.,  fils  d'Ab¬ 
dallah.  Nom  du  4®.  Prince,  &  IT.  du  nom  de  la  Dy- 
naflie  des  Thahérices  ou  fucccfic-urs  de  Thaher,  fils  de 
Hofiàïn,  qui  fut  le  Fondateur,  comme  il  a  été  mar¬ 
qué  dans  l’article  précedenr.  Il  fucceda  à  fon  pere  Ab¬ 
dallah  ,  &  reçut  du  Khalife  Vathek ,  la  patence  &  l'é¬ 


tendard,  pour  lui  marquer  qu’il  étoic  fon  V.fTal.  II 
régna  en  bon  Prince,  èx  gouverna  fes  peuples  avec 
beaucoup  de  lagefiè,  l’efpuce  de  iS  ans,  Cx  raouruc 
1  an  278*.  de  l’Hég.  (Khondeinir.  Lebtiirikh.') 

THAHER  Ben  Mohammed;  Thaher fils  de  Mo- 
hamnied.  Nom  du  3®.  &  d-.rnier  Prince  de  la  Dynaf- 
tiedes  Soffarides ,  ou  delà  famille  &  pollénté  de 
Leïch.  Il  étoic  petit-fils  d’Amruu  Leïtii,  qui  fut  vain¬ 
cu  ,  &  fait  priibnnicr  par  IfmaëJ  Je  Samanide. 

Après  la  déroute  de  fon  grand-pere,  Thaher  fe  re¬ 
tira  dans  la  Province  de  SegeÜan,  où,  du  confentemenc 
général,  il  fut  reconnu  Roi  &  (uccefieur  légitime  du 
même  Amrou.  Mais  Ifmaël  le  Samanide  ne  le  laifia 
pas  jouir  long- temps  de  fa  dignité;  car  il  alla  l’atta¬ 
quer  dans  cette  Province,  &  non-feulement  il  battit 
fes  troupes;  mais  il  le  fit  aufii  prifonnier,  &  l’envoya 
au  Kliaiife. 

Il  régna  une  année  feulement,  &  la  Dvnallie  prit 
fin  en  fa  perfonne  l’an  290,  ou  293'.  de  l’Hég.,  fous 
le  Khalifat  de  Moktali.  Néanmoins  fa  pollérué  dura 
encore  quelque  temp;;  mais  aucun  de  fes  delcenJants 
n’a  régné.  (^Khmdemir.  Ltbtarikh.') 

T II  H  E  R  I.  Abou  BJohammed  AU  lien  Ahmed 
Al-Thaheri.  Nom  de  l’Auteur  d'un  Oucnige  iiiikulé 
Ahkam  alojfml  alahkam  :  Ju,-  la  Jm  ifprudence  Mu- 
fulmane  ou  fur  i'Aflnlogie.  il  ell  mort  l’an  450'.  de 
l’Hég. 

TH.AHERIOUN  :  Les  Thahêriens  ou  les  Thahé- 
rites.  Nom  d’une  famife  ou  üynaftie  des  l’rincesqui 
ont  régné  dans  le  Khoralân  ,  laquelle  a  tiré  fon  nom  & 
fononginc  de  Thaher,  fils  de  Holîan  ,  fils  de  Manàb, 
furnonimé  Al-Khüuzâi ^  &  Dhoul  icmîiieïfi  :  V.liji- 
bidextre. 

Cette  Dynallîe  ell  la  première  qui  s’ell  élevée  dans 
le  Muluiiuanifme,  fous  l’Empire  des  Khalifes,  Elle 
prit  fon  commencement  l’an  205”.  de  l'Hég,,  fous  le 
regne  du  Khalife  Al-Mamon,  &  elle  a  duré  56  ans, 
fous  5  Rois  ou  Princes  compris  dan.s  ce  Quatrain,  en 
Vers  Perfiens  :  Der  KhoraJJhn  zeâl  hS.filb  fehah: 
Thaher  u  Thalehah  bond  u  Abdallah  :  llaz  Thaher 
dighier  Mohammed  dan  :  Khi  0  be  lâkoub  dod  takht- 
u  kulah.  C.  à  d.  „  Les  Rois  de  la  IMiilbn  de  Malfàb 
„  qui  ont  régné  dans  le  Khorafan,  font  Thaher,  Tha- 
,,  lehair,  Abdallah,  J  haher,  lècond  du  nom  ,  6:  Mo- 
„  hammefl,  qui  céda  fon  trône  &  fa  Couronne  à  la- 
„  koub,  fils  de  Leïth,  Fondateur  de  la  Dyuaitie  des 
„  Soffarides.  ” 

THA'IBILLAH  Abdalkf.rim  Ben  Môthi  Billah. 
Nom  du  24'.  Khalife  de  la  Maifon  des  Ahbafiides , 
lequel  fuccéda  au  Khalifat  par  l’abdication  de  l'oii  pere 
Môthi  en  fa  faveur,  l’an  363'.  de  i’Hég. ,  de  ).  C.  9--. 

La  première  année  de  l'on  regne ,  la  milice  Tiir- 
quefque  de  Bagdet  eut  des  difi’érends  avec  Ezzaldou- 
lat.  Prince  de  ia  race  des  Bouides,  qui  avoir  toute 
l’autorité  du  Khaliié  en  main.  Ces  gens  s’étant  muti¬ 
nés  eontre  lui,  il  fut  contraint  de  fortir  de  la  Viiic, 

&  de  fe  retirer  à  Vaffeth  ,  d'où  il  envoya  demander 
du  fecours  à  Adliad  aldouiat  fon  coufin ,  qui  ré'moit 
en  Perfe.  ° 

Cepeniant  les  Turcs  avec  le  Khalife  à  leur  tête, 
le  pourfuivirent,  &  lui  livrèrent  pliifieiirs  combats, 
dont  ils  remportèrent  toujours  l'avaïuage;  de  l'orte 
qu’Ezzaldoulat  fut  obligé  de  palier  daiisYlraque  Per- 
fique ,  ptjur  joindre  le  fecours  que  fon  coulin  lui  arae- 
noit  en  perfonne. 

Après  la  jonétîon  des  deux  armées  i’an  364”. ,  les 
Turcs  qui  ne  crurent  pas  pouvoir  paroitre  en  cam¬ 
pagne.  fe  retirèrent  à  Bagdet.  Mai-  voyant  que  les 
deux  Prin.es  s’en  approchoienr  dans  !a  réfolm-ion  d’af- 
fiéger  ia  Ville,  &  ne  jugeant  pis  y  être  en  lûrccé,  ils 
Qqqqq  ij 
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l'nbandonnerent  de  meme  que  le  Khalife,  qui  ne  laiflà 
pas  de  tenir  ferme  après  leur  retraite.  Néanmoins, 
parce  qu’il  n’aeoic  pas  allez  de  forces  pour  leur  réfif- 
ter,  il  lut  obligé  de  leur  ouvrir  les  portes  après  quel¬ 
que  réfillance.  Les  Princes  Bouides  lui  rendirent  tou¬ 
tes  fortes  d’honneurs,  &  il  leur  en  fit  réciproquement, 
&  Adhad  aldoulat  apres  avoir  rétabli  Ibn  coufin  dans 
rautorité  de  Lieutenant-général  du  Khalifat,  retourna 
en  Ton  Royaume  de  Perfe. 

L’an  366'. ,  Adhad  aldoulat  &  Ezzaldoulat  s'étant 
brouillés  enfcmble,  fe  mirent  en  campagne,  &  don¬ 
neront  plulieurs  combats,  qui  furent  li  défnvantagcux 
à  Lzzakloulat,  qu’à  la  lin  il  fuccomba,  &  qu’il  fut 
obligé  l’an  367  de  quitter  Bagdet,  &  de  fe  retirer  en 
Syrie.  Il  y  amaflà  de  nouvelles  troupes,  &  reprit  le 
chemin  de  Bagdet.  Adhad  aldoulat,  qui  étoit  attentif 
à  toutes  fes  démarches ,  étant  parti  de  Bagdet  dès  la 
première  nouvelle  qu’il  eut  de  fa  marche,  alla  au-de¬ 
vant  de  luijulquesà  Tekrit,  où  les  deux  armées  com¬ 
battirent  ;  mais  la  fortune  fut  encore  fi  contraire  h  Ezz 
aldoulat,  qu'il  fut  pris  &  tué.  Adhad  aldoulat  demeura 
ainlî  le  maître  dans  Bagdet,  &  il  mourut  l’an  371a, 
laiOant  Samfam  aldoulat  fon  (ils  pour  fucccflèur. 

Mais  Samfam  aldoulat  ne  jouit  pas  long-temps  du 
commandement;  car  Schorf  aldoulat  fon  frere  lui  ôta 
la  liberté,  &  le  tint  dans  une  étroite  prifon,  après  l’a¬ 
voir  dépouillé  de  tous  fes  biens.  Il  obtint  enfuite  du 
Khalife  Thaï  tous  les  honneurs  qu’il  dedroit,  &  gou¬ 
verna  le  Khalifat  jufques  en  l’année  379  qu’il  mourut. 

Baba  aldoulat ,  frere  de  ScherLldoulat ,  qui  fut  ap¬ 
pelle  à  la  meme  dignité  &  aux  mêmes  honneurs,  n’en 
ufi  pas  li  bien  avec  le  Khalife  que  fes  frères  en  avoient 
ufé.  Car  l’an  381  ,  poude  par  une  grande  avidité  de  fe 
mettre  en  poflèlîlon  de  fes  biens ,  fans  en  avoir  de¬ 
mandé  permiffion  ,  comme  lui  &  fes  prédéccdèurs 
avoient  coutume  de  le  faire,  il  entra  dans  fa  chambre 
accompagné  de  quelques  Dilcmices,  gens  de  fa  nation. 
Le  Kh.iiife,  qui  crut  qu’ils  venoienc  le  laitier,  fit  af- 
feoir  Baba  rldoulac,  &  tendit  fa  main  pour  la  donner 
à  baifer  aux  autres.  Mais  ceux-ci  l’ayant  pris  par  les 
bras  de  par  les  pieds,  le  cratifportereni  dans  un  autre 
appartement,  où  il  fut  retenu  prifonnier. 

En  méme-cemps,  Baha-aldoulat  fe  faifît  de  tous  les 
tréfors  qui  lui  avoient  î’ervi  de  motif  pour  faire  ce 
coup ,  &  dépêcha  un  exprès  h  Ahmed ,  fils  d’ishak , 
petit-liis  du  Khalife  Moéladcr  ,  pour  le  faire  venir 
prendre  la  place  de  Thaï.  Ce  Prince  vinf,  6c  Baha-al- 
doulac  l'ayant  mis  fur  le  trône  du  Khalifat,*  il  prit  le 
nom  de  Caâer^  &  régna  à  la  place  de  Thaï,  qui  fut 
r'  diiità  la  vie  privée.  Le  Tarikh  Khozideh  remarque 
meme  qu’il  vécut  encore  long-temps  après  avoir  été 
dépolé,  &  qu’il  converfoic  ordinairement  avec  Cader. 
Il  mourut  à  l’àge  de  69  ans,  après  en  avoir  régné  17 
&  9  mois.  \Khondemu\') 

TUAI.  Nom  d'une  tribu  parmi  les  Arabes,  de  la¬ 
quelle  deux  grands  hommes  font  forcis ,  Hatem  2'hai\ 
&  ^Jhou  Tanam.  (J^.  ces  ütres.') 

T  I  I  A I  :  Hatem  That\  &  Ahou  Àiü  Haran  Ben 
Abdallah  Ben  Sdâd^  Al-Thai\  Giaouad^  (/C  le  titre 

TUAI  :  Ahou  Thaï  laliïa  Ben  Homaïdah  Aî- 
lîalabi.  Nom  de  l’Auteur  d’un  Tarikh  ou  Hipoire. 

TIIAIALESSl,  fumom  d’un  Aiirour  qui  a  com- 
pofé  un  Ouvrage  intitulé  Mefnad.  (^V.  ce  titre.  V. 
aupï  celui  de  Ethak  Aliiebrat.) 

TUA  [P)  :  Mohammed  Ben  Thaib.  Nom  de  l’Au¬ 
teur  du  Livre  caiwiAi  EnteP'ar  al  Cadhi  Abbekr.  (V. 
ce  titre.') 

TIIAIBAH.  Nom  que  la  Ville  de  Médine  porte 


encore  outre  celui  de  lathrch  &c  de  Medinat  alnahl- 

TUAI  B I  ou  Tha’Ïeei  :  Scharfeàdin  îTojfaïn  Ben 
Mohammed  aTThaïbi.  Nom  de  l’Auteur  du  L'vre  in¬ 
titulé  Tabiian  fd  beïan.,  qui  e(I  un  Ouvrage  de  Rhé¬ 
torique  divifé  en  3  parties.  Cet  Auteur  eib  mort  l’an 
743*.  de  l’Hcg. ,  &  fon  Livre  le  trouve  dans  la  BL 
blioth.  du  Roi,  n°.  1130. 

T  H  A I E  F  ou  Tuaïf.  Nom  d'une  Ville  du  pays  de 
Magiaz  en  Arabie,  donc  les  habitants  jouifiènt  d’un  air 
excrémemenrpur.  11  y  a  dans  fon  territoire  une  grande 
abondance  d’eaux  vives,  ce  qui  la  rend  fertile  en  tou¬ 
tes  forces  de  fruits ,  que  l’on  cranfpcrce  delà  à  la  Mec¬ 
que,  où  la  terre  n’en  produit  aucun. 

C’ell  aulfi  de  Thaïef  &  de  Bathenmor  ^  qui  n’eti 
eft  éloignée  que  d’une  journée,  que  les  pèlerins  do 
la  Mecque  cirent  l’eau  qui  leur  ell  nécefiàire,  quand 
clic  manque  à  la  Mecque,  lorfqu’ils  s’y  renconcrenc 
en  trop  grand  nombre  au  mois  de  Dhoulhegiah. 

Auprès  de  ccctc  Ville,  il  y  a  une  montagne  nom¬ 
mée  Gorottau ^  qui  cil  la  plus  aride  de  toute  l’Arabie. 
QAbdalmôâl.,  dans  fon  fécond  climat.) 

ÇT.  aupï  U  titre  de  Mekkah.) 

Pour  ce  qui  regarde  la  fituacion  de  Thaïef,  Naf 
preddin  lui  donne  77  30'.  de  long. ,  6c  2 1  20'.  de 

lac.  Sepeenr. 

T 1 1 A  I F  O  U  R  :  Ahou  lezid  Tkaïfour  Ben  ip'a 
Al-Baphami.  (y.  le  titre  de  Basthami.) 

T II  A  1 1  :  Aboîi  Abdallah  Ahmed  Ben  Harh  aî~ 
Thaii.  Nom  d’un  Dofteur  célébré  du  droit  des  Mu- 
fulmans,  qui  fut  Difeipie  ^Abeu  Abdallah  Al-Nif- 
chabouri.  Il  cil  mort  l'an  263'.  de  rilég. 

THAII  :  Abouîfütouh  Mohammed  Ben  Moham~ 
med  al-llamadari al-Thaii.  Nom  de  l’Auteur  du 
Livre  intitulé  Al-Arbclin  p  erfehad  alfaïerin  ela  me- 
nazel  aliakin,  qui  ell  un  Ouvrage  de  Spiritualité.  U 
cil  mort  l’an  555*.  de  l’Hég. 

THAII  :  Gemaîeddin  Mokavimed  AUGtàni.,  al- 
Thaii  Nom  de  l'Auccurd’un  Ouvrage  de  Grammaire 
Arabique,  intitulé  Alfat  pl  nahoti.  Il  porcoit  aufil 
le  furnom  ^Ebn  Malek.,  6;  fa  mort  arriva  l’an  67aL 
de  rilég. 

THAII.  Scharfeddin  Hojfa'fn  Ben  Soliman  aï~ 
Thaii.  Nom  d’un  Pooce  Arabe,  qui  a  intitulé  le  re¬ 
cueil  de  fes  Poéfies,  Anh  alhofn  :  XAmi  de  la  Beauté. 
Ce  pcrlbnnage  eil  né  l’an  702'.  de  l'Hég. 

FHAILESSAN.  QF.  le  titre  de  Soiouim  , 
Auteur,  parmi  fes  autres  Ouvrages,  d'un  qui  porte 
le  titre  de  al-lladith  elhan  p  fadhl  al  Thaileffan.) 

TH  A  J  OLIR I  AT.  Titre  d’une  hifloire  comprife 
en  3  voL,  laquelle  cil  citée  par  Sd'uuthi. 

THAÏ  R.  Nom  d’un  Roi  des  Arabes  contre  le¬ 
quel  Saper,  Roi  de  Perfe,  furnomme  Dhoulakîaf, 
lit  la  guerre,  6c  qu'il  fit  mourir  par  la  trahifon  de 
Melakah,  fa  propre  feeur,  ou  plutôt  fa  propre  fille, 
fuivanc  un  exemplaire  du  Lebiarikh  fort  corrcél.  Is 
titre  de  Schauüur  Dhoulaktaf.} 

T  H  A  IC  E  F I  :  Abou  Sahal  Jfma'él  Ben  Taouhah 
Al-Thakep.  Nom  d’un  Düélcur  célébré  dans  les  tra¬ 
ditions  Mufulmanes,  lequel  a  eu  pour  Difeipie  Ebn 
Magiah  Al-Kazvini.,  qui  a  tenu  fes  traditions  de  lui. 
Il  efl  mort  l’an  247“.  de  l’Hég. 

1 1 1 A  K  E  F I  :  Ipci  Ben  Omar  Al-Tkakep,  Non» 
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d’un  célébré  Grammairien,  maître  de  KhaVil  Azdlt 
autre  Grammairien,  &  Auteur  de  deux  Ouvrages  de 
Grammaire,  dont  l'un  porte  le  titre  de  Akmal  fil  nar 
hou  ;  &  l’autre  celui  de  Giamc  fil  nahtm.  11  eil  mort 
l’an  149'.  de  l’Hég.  (V.  k  titre  de  Aiihal.) 

THAKEFI.  fF.  k  titre  rf’EuN  Zobeïr.) 

TlIAKEFI  :  Abou  Abdallah  Al-Thaiefi.  Nom 
de  l'Auteur  d’uti  Scharh  ou  Commentaire  fur  les 
Arbaïn. 

TIIALABI.  Nom  de  l’Auteur  du  Livre  intitulé 
Barh  almâàd,  écrit  en  Vers  Perfiens. 

T  11  A  LÉ  Alsa'id  fi  khaber  Al-Saïo.  Titre  de 
VIlifioïre  du  pa'^s  de  Sdid ,  ou  de  la  Théba'ide  com- 
pofée  par  Adferi. 

T  II  A' LE  B  Al-Nahooi,  furnom  d’un  excellent 
Grammairien,  duquel  il  a  été  parlé  dans  le  titre  de 
Schaïbani ,  que  l’on  peut  conl’ulter.  On  dira  encore 
ici  qu’il  ell  aulfl  Auteur  du  Livre  de  Grammaire  Ara¬ 
bique,  intitulé  hkhtefaf  alnahat.  ^V.  k  titje  de  Mo- 
BARRED ,  efi  celui  de  Golaai  T  maleb.) 

TIIALEB  Ben  IIatheb.  Nom  d’un  Auteur  qui 
a  compofé  un  Ouvrage  couchant  le  Jugement  final. 
Soïouthi  en  fait  mention  dans  fon  Livre  intitulé  Tag 
aldholamat  ela  ïaum  alkiamat, 

T  H  A  L  E  B  AT  Althalebat  Aelogat  Ala  AuFAnn 
KOTOOB  Ashab  Ae-Hanefiah.  Titre  d’un  Ouvrage  en 
forme  de  Diéfionnaire  ,  dans  lequel  les  mots  ulites 
dans  les  Livres  des  Dofteurs  Hanéfices  font  expli¬ 
qués.  Son  Atieur  ell  Abou  Ilafs  Omar  Ben  Moham¬ 
med  Al- Na[fdfi .  lequel  cil  mort  l’an  537'  del’llég. 
Quelques-uns  î'airribuent  au  Docteur  Jbdalkerwi  hen 
Mohammed  al-hledeni. 

*  TH  ALE  B I  :  Ifa  Ben  Abou  Thaleb  riirnoni 
de  Mohammed  Ben  Ibrahim  Thahaîheba  ,  qui  Je 
fouleva  pcndaiK  le  régné  du  Khalife  al-Mamon  lan 
lüi/.  de  ri-lég. ,  &  ceux  qui  fuivircnc  fou  p-.irci  pri¬ 
vent  de  lui  1c  nom  de  Thalébites.  Pour  lui ,  il  s’ap¬ 
pela  Thalehi.  à' Abou  Thaleb^  pere  d’Ali,  duquel  il 
defcendoic.  {Ebn  Amid.') 

TIIA’LEBI  ou  Thaalebi  :  Abou  Ishak  Ahmed 
Ben  Ibrahim  Al-Thnlebl  Nom  d’un  Docteur  Mulul- 
man  qui  paiFe  pour  un  des  plus  habiles  expoliccurs  de 
TAlconn.  11  eft  aulTi  Auteur  du  Livre  inciculc  ketab 
alaraïs,  qui  contient  les  hiltoircs  des  Prophètes;  & 
les  Mufulmans  tiennent  pour  authentique  &  non  Tuf' 
pea,  tout  ce  qu’il  y  rapporte.  Il  cil  mort  l'an  4a-  . 
de  i’IIég.  fous  le  Khalifac  de  Caïm ,  le  26  .  de  la  l\iai- 
fon  des  AbbalTides.  QBen  Schohnah.) 

T  H  A’  L  E  B I  Abou  Manfour  Abdahnaîek  Ben  Mo¬ 
hammed,  Ben  IfmaU,  Al-Nifchabouri ,  Al-ThâlebL 
Nom  d’un  Dofteur  fort  célébré,  &  Auteur  d’un  grand 
nombre  d’Ouvrages,  lequel  a  été  furnommé  Al-Ihâ- 
lebi  Q\.\Al-ThâàïebU  du  mot  Arabe  Thâàleb,  quifignihc 
Renard,  parce  qu’il  étoic  Pelletier,  &  qu  il  laifoic 
négoce  de  peaux  de  Renards. 

Ses  principaux  Ouvrages  font  :  letimat  a.dhehcr , 
Bekh  allogat  ,Uns  alvahid ,  Sehr  alhelagat,  Mon- 
thekhab  almonîekhal ,  Eêgïaî  alügiaz ,  Mangab  c.  n  '10 
‘  almoîhreb.  (V.  ces  titres^ 

Cet  Auteur  ell  mort  l’an  499'.,  félon  quelques-uns, 
&  félon  les  autres,  l’an  430'.  de  l’Hég. ,  fous  le  ré¬ 
gné  du  Khalife  Becmrillah. 

THALEBI.  Seï[  eddin  al-Amedi^  al-Thâlebl 
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Nom  d'un  Doéleur  natif  ou  originaire  de  la  Ville  d’A- 
mida  en  Mélbpocamie,  que  les  Turcs  appellent  Cura 
Amid.  Il  fut  d’abord  de  la  Seéle  de  Hanbal  ;  mais  il 
la  quitta  pour  embraflér  celle  de  Schaféï,  innovant 
beaucoup  de  chofes  dans  les  matières  de  Théologie; 
ce  qui  lit  que  les  Doéleurs  du  Caire  s’élevèrent  con¬ 
tre  lui ,  &  l’actaquerent  fur  fa  foi.  Mais  après  un  exa¬ 
men  crcs-exaél  de  fes  opinions,  n’ayant  rien  trouvé  qui 
ne  put  être  défendu  par  un  Mufulman  Orthodoxe,  ils 
cherchèrent  à  fe  reconcilier  avec  lui.  Thdlebi  ne  vou¬ 
lant  plus  avoir  de  commerce  avec  des  gens  qui  l’a- 
voienc  maltraité,  quitta  le  Caire  ,  &  fe  retira  à  la  Ville 
de  Hamah  en  Syrie ,  &  delà  à  Damas ,  où  ii  mourut 
l’an  631*.  de  l’Hég.,  âgé  de  82  ans.  Çlen  Schohnah.') 

T  H  ALE  C  AN.  Nom  d'une  Ville  voifïne  de  celle 
de  Balkh  dans  le  Khorafan ,  laquelle  fut  prife  par  Gin- 
ghizkhan,  l’an  6l8^  de  l’Hég.,  &  fes  habitants  furent 
alors  tous  tués  ou  faits  efclaves.  Gtnghizkhan  partie 
enfuke  de  cet  endroit  pour  aller  par  la  Province  de 
Caboul,  attaquer  Saadeddin  qui  étoit  campé  fur  le 
fleuve  Indus.  (Z^.  le  titre  de  Gelaleddin  Mankberni. 
QAboulfarage.') 

THALEIIAIÎ.  Ben  Thaiirr.  Nom  du  fécond 
Prince  de  la  Dynallie  des  Thahérites ,  qui  fuccéda  à 
fon  pere  Thaher  al-Khouzai ,  à  la  fuccelîion  du  Royau¬ 
me  de  Khorafan  qu’il  venoit  de  fonder,  avec  d’autanC 
plus  de  droit,  qu’il  y  fut  conlirmé  par  le  Khalife  al- 
Manion. 

11  eut  à  réduire  un  rebelle  nommé  Hamzah,  qui 
prit  les  armes  contre  lui  dans  la  Province  de  Sillan  à 
la  tête  d’un  alTcz  grand  nombre  de  gens  qui  le  luivi- 
rent;  mais  il  Peut  bientôt  réduit  h  ia  raifon.  II  n’euc 
pas  le  même  bonheur  contre  les  révoltés  de  la  Ville 
de  Nifehabour  ;  car  il  fut  tué  dans  ia  guerre  qu’il  leur 
fit,  l’an  213®.  de  TMég. après  a.voir  régné  6  ans  êf 
quelques  mois. 

L’Auteur  du  Lebtnrikh  lui  donne  pour  fuccefleur 
un  autre  Thalehah,  qui  croit  fon  fils;  mais  Khonde- 
mir  ni  les  autres  Milloriens,  ne  font  point  mention 
de  ce  Prince,  &  lui  donnent  pour  fLicccITeur  Abdal¬ 
lah  fon  frere  puîné. 

THALEHAH.  AhouîHajfan  Thalehah.  Nom  d’un 
Poëte  Arabe  qui  a  compofé  de  très-hcaiix  Vers,  par 
lefquels  il  fait  connoître  combien  l’amitié  des  Princes 
cll  dangereufe.  Ces  Vers  auront  leur  place  dans  le 
Florilège. 

THALEHAH.  Kemaleddin  Abou  Salem  Ben 
Thalehah ,  auquel  quelques-uns  donnent  le  furnom 
de  al-Bafîhami.  Nom  de  l’Auteur  d’un  Livre  intitulé 
al-Gefr  allamd  u  alnoitr  allamê,  dans  lequel  il  traite 
d'un  art  fuperftitieux  que  poiledoient  les  defeendants 
d’Ali  par  Giafar,  l’un  des  12  Imams,  pour  connoître 
les  décrets  divins  par  des  caraéleres  écrits  fur  une  mem¬ 
brane  ,  que  les  Arabes  appellent  Gefr. 

Hagi  Khaîfah  fait  mention  de  ce  Livre ,  &  il  fc 
trouve  dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n®.  1017. 

THALÈS.  Nom  du  premier  des  Philofophes 
Grecs ,  lequel ,  félon  Aboulfarage ,  avoit  appris  la 
Philofophie  des  Egyptiens ,  qui  l’avoient  tirée  des 
Chaldcens.  Il  vivoic  du  temps  d'Achaz ,  fils  de  Joatham  , 
Roi  de  Juda,  félon  Eufebe,  cité  par  le  même  Aboul¬ 
farage. 

Le  même  Auteur  ajoute  que  la  première  preuve 
que  Thaïes  donna  de  fa  fcience,  après  fon  retour  d’E¬ 
gypte  à  IMilet,  fut  la  prédiction  d’une  Eclipfe,  qui 
arriva  au  jour  &  h  l’heure  qu’il  avoit  marque;  ce  qui 
le  mit  dans  une  haute  réputation,  &  lui  attira  beau- 

Icoup  de  difciples  dans  la  Philofophie.  Car  avant  lui, 
les  Grecs  ctoient  comme  les  Arabes ,  &  ne  s’écoienç 
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attachés  qu’à  cultiver  leur  Langue ,  par  la  Poéfie  & 
par  1  Eloquence,  &  par  l'étude  de  la  Grammaire,  & 
toute  leur  Philofophie  n’étoit  que  de  la  Morale’ ré¬ 
duite  en  Proverbes. 

_  Thaïes  le  premierqui  a  foutenu  l'AvTÔfitTtr; 

cell-à-dire,  qu'il  y  a  quelque  chofe  qui  exifîe ,  fans 
avoir  eu  befoin  pour  exifter  du  mmiftere  d'aucune 
cauje ,  dogme  qui  fut  fuivi  par  les  Indiens. 


TH  ALI  A  H  ViLAiETH.  Les  Turcs  fe  fervent  de 
cette  e.xprelIion  pour  lignifier  V Italie.  Thaliah  vient 
du  mot  Italien ,  haUa. 

THALIAH,  &  TnALiAT.Mot  Arabe  quifignifie 
l  Avant-Oarde  d  une  armée.  Il  entre  dans  les  titres 
oe  deu.c  Livres  fuivants. 

THALIAT  AI.ÔI.OU.'U.  Titre  d'un  Ouvrage  qui 
traite  des  Sciences  en  général,  &  qui  en  donne  la 
connoifiance  nécelTaire  pour  les  pénétrer  enfuite  p  us 
avant.  11  a  été  compofé  par  AboulKhair  lilohammei 
afrar/i.,  qui  a  eu  Gaïatheddin  ytouv  maître.  Le  même 
Auteur  a  fait  l’Abrégé  de  cet  Ouvrage. 

THALIAT  ALFETH  U  ALNASR  FI  SALAOUAT  AL- 
KAUF  U  ALCASR.  Titre  d’un  Ouvrage  touchant  la  Priè¬ 
re  ,  dont  al-Sobki  ell  l’Auteur. 

T  H  A  L I A  N  :  Italien.  Mot  ufité  parmi  les  Turcs 
qui  l’ont  formé  du  mot  Italien ,  Italiano.  ’ 

THALOUT  Ben  Kissü-.Thalout .  fils  de  Kif 
fai.  Nom  ou  furnom  que  Mahomet,  dans  fon  Alco- 
ran  ,  &  généralement  tous  les  iVIufulmans,  donnent  à 
Saiil,  premier  Roi  des  Ifraélites,  qu’ils  appellent  aulli 
Sehaoul;  mais  moins  ordinairement.  Le  mot  de  Tua. 
km  tire  fon  origine  du  verbe  Thàl,  qui  lignifie  entre 
autres  lignifications.  Etre  plus  grand  qu'un  autre, 
il  caufe  que  Saul  furpalloit  tous  les  autres  Ifraélites  en 
grandeur,  &  que  ce  fut  particuliérement  pour  cette 
raifon  qu’il  fut  choiii  pour  être  leur  Roi. 

C'ell  dans  le  Chapitre  de  l’Alcoran  intitulé  Bacrat , 
où  il  ell  parlé  de  Saül  en  ces  termes  :  V  càl  lahom 
tiabihoin,  Ema  Allah  cad  hadth  lakom  Thalout  ■ 
c.  à  A.  Et  leur  Prophète  leur  dit  :  Dieu  vous  a  en¬ 
voyé  Thalout ,  pour  régner  parmi  vous.  Les  Muful- 
inans  commentent  ce  palfage  de  la  maniéré  qui  fuit. 

Afehmouil,  c’ell-à-dire  Samuel,  ayant  demandé' à 
Dieu  de  la  part  des  Ifraélites,  un  Roi  pour  les  gou¬ 
verner,  Dieu  lui  envoya  unvafe  plein  d’huile,  ârnu 
olei ,  comme  il  ell  porté  dans  le  premier  Livre  des 
Bois ,  &  une  verge  ou  bâton ,  &  lui  révéla  que  de  tous 
ceux  qui  viendroient  chez  lui,  celui  en  lapréfence  du¬ 
quel  l’huile  bouilliroit  dans  fon  vafe ,  &  dont  la  lla- 
ture  feroit  égale  à  fon  bâton ,  avoir  été  delliné  par  lui 
pour  ccre  leur  Roi. 

Samuel  ayant  fait  favoir  aux  Ifraélites  ce  que  Dieu 
avoir  delliné  touchant  ce  qu’ils  fouhaitoient,  les  plus 
grands  Seigneurs  d’entr’eux  ne  manquèrent  pas  de  ve¬ 
nir  en  foule  chez  lui;  mais  le  miracle  de  l’huile  ne 
s  opéroit  point,  &  la  mefure  du  bâton  ne  s’accordoit 
point  avec  la  llature  d’aucun  d’eux.  Saül  qui  n’étoit 
qu  un  porteur  dcau,  ou  qu’un  fimple  corroyeur  de 
l'on  métier,  &  que  l’on  furnommoit 7'/rrr/o«r ,  comme 
on  a  marqué  ci-delTus,  à  caufe  de  la  grandeur  de  fa 
taille,  étant  arrive  dans  la  maifon  du  Prophète,  après 
les  autres,  la  fainte  huile  commença  à  bouillonner,  & 
la  longueur  du  bâton  fe  trouva  parlàitemcnt  iullc  à  fa 
hauteur. 

Aces  marques,  les  principaux  Ifraélites  qui  préten- 
doient  à  la  Royauté,  dirent  :  Anna  'iekoun  laho  al- 
molk  âla'ina  u  nahna  ühak  belmolk  menho  u  lam 
toutafaât  men  aimai-,  c.  à  d.  Comment  cet  homme 
tera-t-il  notre  Rut,  lui  qui  n'a  point  de  bien?  Nous 


H  E  Q  U  E 


T  H. 


fommes  plus  propres  que  lui  à  être  élevés  à  cette  dignité. 

Les  Interprétés  de  l’Alcoran  écrivent  que  lesilhé- 
d'flnHa’  paroles,  étoient  de  la  Tribu 

„  1  rophctie  ont  ete  promis,  &  Saül  ell  de  la  Tribu 

„  I  autre  de  ces  privilèges.  De  plus,  il  gagne  fa  vie 
„  dans  1  exercice  d  un  métier  fort  vil ,  &  il  n’a  pas  de 

„  maifon  Royale,  &  fournir  aux  fraix  de  la  guerre 

„  que  nous  allons  entreprendre  contre  les  Philillhis?  ” 

aiais  Saraue  leur  répliqua  de  la  part  de  Dieu  :  Enna 
Malt  afiafataho  alatkom  u  tcadaho  bafthatan  alilm 
r”  » /T  ■  “  ''>ofkhomanieficha-,  c.àd. 

C  ejl  le  Seigneur  qui  l'a  choifi pour  votre  Roi,  & 

dfrZ  tomes  les  qualités 

iJ  fa  ^  «foeJJ'aires  pour  bien  gouver- 

Idv’ef  '‘Royaumes  en 
fiivcui  de  qui  tl  lui  plaît. 

Les  Interprétés  dilent  aufii  que  Saül  étoit  un  très- 

rnnJ  T"-'’  ^  fraélites  de 

toute  la  lete;  &  qu  enfin,  luivant  ce  Dillique  d’un 
Pocte  1  erlan  :  Rlulk-deh  u  mulk-fitan  oft  pes  :  lieh 
^izbelmkme/ch  neberd hitchkes  ;  c.  à  d.  „  Diu  donne 
„  a  oce  les  Royaumes  comme  ii  lui  pkic,  &  ner- 
„  Tonne  ne  peue  prétendre  au  commandement  fur  les 
»  peuples,  fans  Ion  ordre  exprès.” 

Samuel  étabm  donc  Saül  Roi  des  Ifraélites,  fuivant 

jours  difliculté  de  le  roconnoître,  demanda  à  Samuel 
un  figne  ou  un  miracle  par  lequel  Dieu  leur  manitef- 
tat  fa  volonté  exprefiè,  fans  quoi  ils  ne  lui  obéiroient 
pas  Samuel  eur  répondit  :  Enna  a'iat  molkihi  an 
tankom  ahahout  fiht  jakinat  men  rabbekom  u  ba- 
kiat  riiemma  tarak  almoufi'a  u  alharoun,  tahmeloho 

“lIA-theV  ^  Royauté, 

s/d  t  f  f‘"'E‘!’to!lefa  Majefté  repofie  , 

6  dans  laquelle  font  renfermées  les  chofes  que  MoiTe 

Les  Interprètes  en  décrivant  cette  Arche  ,  rappor¬ 
tent  que  c  ctoit  un  coffre  ,  autour  duquel  les  portraits 
de  tous  les  Patriarches  étoient  gravés,  &  fur  laquelle 
la  Sakwat,  que  les  Hebreux  appellent  ScheHnah, 
rapofbr'™'”’  '=>  ^^ttjefîé  de  Dieu, 

Cependant  les  Mnfiilmans  difent  que  le  mot  de  Se- 
fmah  ,  fignifie  laskm  khather  -.  ce  qui  met  l'efpric 
en  repos;  CCI  qui  arrivoit  .aux  Ifraélites  toutes  les  fois 
quils  penfoient  que  Dieu  iiabitoit  parmi  eux.  Ils  di- 
entencoreque  la  Sakinah  étoit  plus  particuliérement 
un  Cuétubin  de  qui  les  yeux  feniblables  à  deux  lam- 
aes,  étoientheclatanis,  que  perfonneno  poiivoit  fl.xer 
la  vue  fui  eux.  lis  ont  aufii  une  tradition  prife  des 
Hebreux  qui  porte,  que  la  tête  de  ce  Chérubin  étoh 
femblable  a  celle  d  un  homme,  qu’il  avoir  deux  ailes 
iR  quau  temps  de  guerre,  il  fortoit  de  l’Arche  fous 
la  forme  d  un  vent  tres-inipétueux  qui  fondoit  fur  les 
mem"-  A  ‘î"'  défaifoit  entiére- 

cher  I  Arche  d  alliance  a  la  tête  de  leur  armée 
On  gardon  dans  cette  Arche,  la  verge  de  Moïfe 
la  Jiare  Pontificale  d’Aaron,  un  vafe  plein  de  la  Manne 
qui  étoit  tombée  dans  le  défert,  &  un  morceau  du 
“''“'“'•““C'  1“  eaux  falées 

L’Arche  ayant  été  prife  par  les  Philillins,  &  leur 
caulam beaucoup  de  maux,  ils  réfolurentdel’enfevelir 
fous  un  fmmer  Mais  Dieu  envoya  fes  Anges  quil’en- 
levcrentde  ce  heu-la,  &  la  rapportèrent  dans  le  camp 
des  llraclites,  pour  marque  de  la  volonté  de  Dieu 
fur  le  choix  de  la  perfonne  de  Saül  pour  régner.  ’ 
Iloufiam  Vaez  remarque  fur  le  dernier  pkge  de 
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TAlcoran  cité  ci-dciTus,  que  le  mot  à'al  ne  lignifie 
pas  en  cet  endroit,  Ilaijon,  ou  Fatr.iHe-^  mais  qu’il 
défignc  la  perfonnc  même  ;  ce  qu’il  prouve  par  un  en¬ 
droit  de  l’Alcoran ,  où  al-Ihrahhn  lignifie  Ærahain 
même,  &  dans  la  Tradition,  on  dit  :  Mczaviir  ol- 
Daoud ^  pour  fignifierles  Pfeauniss  de  David  même, 
&  non  pas  ceux  de  fa  famille.  Il  ell:  pourtant  certain 
qu encre  les  Pfeaumes  de  David,  il  y  en  a  plulieurs 
qui  ont  été  compofés  par  les  liens. 

THAMANIN.  Nom  d’une  Bourgade  ficuée  au 
pied  des  Monts  de  Giouda  ou  Gordiens^  que  Noc 
habita  après  le  déluge ,  à  laquelle  ce  nom  a  été  donné 
à  caufe  des  huit  pcrlbnnes  qui  fortirenc  de  l’Arche. 
Elle  porte  aufii  le  nom  de  Gezirat Bani  Omar.  (^Ebn 
Batrik.  ) 

TIÎAMAR.  Mot  Arabe  qui  fignifieir^/r,  lequel 
enire  dans  les  titres  des  Livres  rapportés  ci-dcHbus , 
de  même  que  Tkamarat^  qui  eft  Ibn  pluricr. 

T  HA  MA  R  ALALBAB  U  zoHAR  ALADAB.  Titre  du 
meme  Livre  qui  porceencore  ziim-cwTuhfat  aklhab 
U  mkhbat  alàâgiab.  (/”.  en  titre.') 

T  H  A  M  A  R  ALCOLOUB  fil  modhaf  u  almansoub. 
Titre  d’un  Ouvrage  dans  lequel  'l'iidlebi  qui  en  el1: 
l’Auteur,  traite  en  vers  &  en  profe  deschofes  qui  ont 
rapport  h  une  autre.  Aiufi  il  y  parle  du  corbeau  de 
Noé ,  du  feu  dans  lequel  Abraham  fut  jetté  par 
Nembrod ,  du  Loup  de  joleph  ;  c'cll-à-dire ,  du  L-^up 
par  lequel  Tes  freres  feignirent  qu’il  avoit  été  dévoré, 
du  Sceau  de  Soliman  ou  Salomon.,  6tc.  2'hàkhi  l’a 
dédié  à  un  F2mir  nommé  Aboulladhl  Obeid  allah  Ben 
Ahmed  al-Mankali. 

Ce  Livre  elî  ample,  6:  il  y  en  a  deux  abrégés  fans 
nom  d’Aiucur,  donc  l’un  ell  intitulé  Nafhat  uhnag- 
hûub  men  Thamar  alcoloub  ;  &  l’autre  :  f  'ajjî  ulmah- 
boiib  almomekheb  men  Thamar  alcoloub. 

THAMAR  ALADAD.  Titre  d’un  Ouvrage  tou¬ 
chant  l’Arithmétique  ,  compofe  par  u4sbd  Ben  Mo¬ 
hammed.,  furnommé  Ebn  al  Sathih  al-MoIiul  al- 
Garnaihi.,  natif  ou  originaire  de  la  Nulle  de  Grenade 
en  Efpagne,  lequel  ell  mort  l’an  qabL  de  l’Hcg. 

THAMARAT  alaourak  fil  moiiadherat.  Ti¬ 
tre  d'un  Livre  rempli  d'une  grande  érudition  Arabi¬ 
que,  de  contes  agréables  b:  divcrtilTàncs ,  &  de  reçus 
trcs-curicux,  dont  on  peut  le  fervir  dans  les  entretiens  ; 
&  meme  dont  la  leâure,  fuivant  l’éloge  qu’en  lait  un 
Auteur,  peut  luppléer  h  l’entretien  de  ceux  qui  man¬ 
quent  de  compagnie.  Son  Auteur  z'à  Ebn  Hogian  al- 
lîamoîii.,  natif  ou  originaire  de  la  V’ille  de  Hamah  en 
Syrie,  mort  l'an  837'.  de  ITlég. ,  &  il  le  trouve  dans 
la  Biblioth.  du  Roi,  n°.  857. 

THAMARAT  alnaol’df.r  fil  mobda  u  alakher. 
Titre  d'un  Livre  écrit  en  Turc,  h  peu  près  fur  la 
même  macicre  que  le  précédent,  dont  rAutcur  cil 
Abdallah  Efendi  al-Kiatib  ;  c’ell-h-dire  Ecrivain., 
ou  Secrétaire  du  Divan  de  Conllantinople.  il  cil  mort 
l’an  1003*  de  l’Hég. 

Ce  Livre  cil  divifé  en  5  Parties.  II  cil  traité  de  la 
Création,  dans  la  première;  de  la  recherche  de  l'a- 
mour  auquel  tous  les  autres  amours  doivent  le  rappor¬ 
ter,  c’ell- h-dire  de  l’amour  divin.  Dans  la  fécondé, 
de  ceux  qui  tiennent  le  chemin  qui  conduit  à  Dieu; 
la  troifiemc  contient  une  exhortation  h  l’abandoniic- 
mènt  du  Monde,  &  h  la  pourfuice  de  l’artache  à 
Dieu;  dan^  h  quatrième,  il  ell  parlé  de  la  fuccelliun 
p.  rpécuclle  des  Sfheïkhs,  ou  perfonnes  dévotes  ;  dans 
la  cinoiiiemc  &  dans  la  fixieme,  de  l’elprii  animal,  & 
de  i’cfprit  humain  ou  raifunnable. 
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THAMARAT  alaschgiar.  Titre  d’un  Poeme 
écrit  en  Perlien  par  Gebul  eddin  KoiiZ  hahar .,  qui 
etoir  de  la  Cour  d’iacoub,  bultan  ou  Roi  de  Pciib 
de  la  Race  du  Mouton  blanc.,  qui  a  commencé  l’on 
Ouvrage  par  ce  Düliquo  ,  en  s’adrefiaiirà  Dr  u  :  Ta 
behamd  tou  nadrak  zed  bulbul;  tlemeh  ghkjchem 
îchon  dirakht  ghul  ;  c.  h  d.  „  'Punt  que  le  roiîignol 
„  chance  vus  louanges  par  l'on  agréable  ramage ,  je 
„  fuis  tout  oreille,  de  même  que  l’arbre  qui  porte  la 
„  rofe.  „  11  compare  les  feuilles  du  relier  à  de» 
orcilies. 

T  H  A  MARAT  alharikat  u  marschad  al 

MESSALEK  ELA  AOUDUAH  ALTIIARIKAT.  TitrC  d’uii  Livre 

de  Spiritualité  ,  compofe  par  Ahmed  Ben  Omar 
Al-Zildï.,  Al-OkaïT  Ai-HajcUcmï. 

THAMARAT  fi  aiikam  alnogioum.  Titrer 
d'un  Abrégé  de  ce  que  Ptolomée  a  écri.  touchant: 
l’AilroIogie  judiciaire,  compol’é  par  Saouani^o^m  tlt 
peut-être  un  Severus.,  que  tlagi  lihalfuh  dans  fa  Bi¬ 
bliothèque  prétend  avoir  été  ailciple  du  meme  Pto¬ 
lomée.  Plulieurs  Auteurs  oncfaic  d-.:s  Scharh  ou  C’w«- 
meniaires  lut  cet  Ouvrage,  &  entre  autres.  Aboie 
lojéf  Al-OcUdeJJi .,  Abou  Mohammed  al-Scha'îlani , 
Abou  Snïd  Al  Thamani ,  Ebn  Tadüh  Ai-Giaîha- 
llki.,  Al-Sarakhfi .  Najjir  edctin  AlThonUÏ.,  qui  a 
«ompoféle  lien  en  Perfieu,  &.  qui  l'a  dediéà  Moham¬ 
med  Ben  Schanifeddin ,  Chef  du  Divan  ou  du  Con- 
leii,  apparemment  de  Holagou,  foj;>  lequel  ,l  vivoic, 
comme  on  le  peut  voir  particulicremenc  dans  lua 
liire. 

THAMESTIOUS  ;  Thennflius ,  de  qui  l'on 
a  des  Ouvrages  en  Grec.  Aboulfarage  parle  de  lui  en 
ces  termes  :  Thcmejîius .,  Secrétaire  de  julien  l’Apol- 
lat,  ctoit  un  Philülbphe  célébré  de  l'on  cen.ps.  Il  a 
commencé  plulieurs  Livres  à'Aripotc  ,  &  conipofé 
pour  l’Empereur  Julien  un  Livre  du  Gouvcrnemcnc 
de  l’Etat,  il  lui  a  aulTi  adrefic  une  Lettre  par  laquelle 
il  le  difi'uade  de  pcrfécutcr  les  Chrétiens,  en  lui  mar¬ 
quant  que  Dieu  a  pour  agréable  d’etre  adoré  en  diver- 
fes  manières  ,  &  qu’il  y  a  trois  cents  Seclcs  difilTcn- 
ces  de  Philolophes,  &  cela  fit  qu’il  ccüâ  de  les  per- 
fécucer  comme  aupanivanc. 

T  HA  MG  A  G’  &  Tamgac’.  Nom  d’une  Tribu 
&,  û’un  Pays  des  Turcs  Orientaux  ouTartares.  Aboul- 
feda  écrit  que  ce  Pays  cH  celui  de  Khatha  ou  Khci- 
thaï.,  b:  que  ceux  qui  y  on:  voyagé  dii’enc  que  le 
grand  nuir  qui  enferme  leur  Pays  fleurs  Villes ,  donc 
il  met  Thamgag’  pour  la  Capitale,  a  23  journées  de 
longueur  de  l’Orieiî:  à  l’iDccident.  Il  fait  mention  de 
ce  mur,  en  parlant  delà  Viile  àzKhatibalikoeiKhari- 
hakk.,  que  nous  appellonb  Cambalu. 

Mais  tous  les  Hilloriens  6:  cous  les  Gcogrp.phes 
Orientaux  aiuirenc  que  Thamgag’  cil  un  Pays  ilk  lia 
Peuple  de  la  Race  de  ceux  qu'iis  appellent  Atrak  , 
qui  font  les  Turcs  qui  habitent  au-delà  du  fieuve  Sihon 
ou  laxarces,  tant  à  l’Onenc  qu'au  Sepcencrion. 

THAMOÜD.  Nom  du  Chef  d’une  des  ancien¬ 
nes  Tribus  des  Arabes,  du  nombre  de  celles  qui  font 
peries,  fuivant  le  témoignage  ^ Aboulfarage.  Cz\.\'.<. 
de  ccrtc  'l'ribi  qui  vinrent  après  lui,  furent  appdlés 
Caum  'Thamoud  :  le  Peuple  de  Thamoud .,  &  depuis 
Caum  Sükh  :  le  Peuple  de  Sa/ch-.,  à  caufe  que,  fé¬ 
lon  l’Alcoran,  le  Prophète  Salch  leur  fut  envoyé  de 
la  part  de  Dieu  ,  pour  leur  prêcher  le  culte  d’un  feul 
Dieu.  Suleh,  pour  fatlsfaire  à  la  demande  qu’ils  lui 
firent  d’une  marque  par  laquelle  ils  pull'enc  être  a('- 
furés  de  fa  million ,  fit  forcir  d’un  rocher  une  Chamelle 
vivante,  à  laquelle  ils  coupèrent  les  quatre  jan  bes. 
QT.  cctcc  Hiiloirc  décrite  plus  au  long,  &  de  quelle 
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manicre  Dieu  chàiia  ce  Peuple,  dans  le  dcrc  de 

.Saleh.  ) 

_  J.c  Peuple  de  Thnmoud  oçcupoit  le  Pays  de  îla- 
giar^  qui  eil  Vjîrabie  Pétrée.,  fitué  encre  le  Pays  de 
1  lj{.paz  ôc  la  Syrie. 

TM  AN,  ou  Thon.  Nom  de  la  Vüle  de  Tiiuris^ 
qui  ell:  la  même  que  Piéliopoîh  en  ti¬ 

tre  de  AÏN  ALSCflEMS.  ') 

1  ilANGIAOUI.  Abùti  Giafar  Æmei  Ben 
Mohammed  Al-Thangiaoui.  Nom  de  l’Auteur  du  Li¬ 
vre  intitulé  Ahkam  Al-Coran^  qui  traite  des  Déci- 
fions  en  fait  de  Religion  qui  font  contenues  dans  TAIco- 
ran.  Il  écoic  natif  ou  originaire  delà  Ville  àaThangia^ 
qui  ell  celle  do  Tanger  en  Afrique,  d’où  il  a  pris  le 
lurnoni  de  Thangioni.W  ell  mort  l'an  311'.  de  l’Hég. 

7'HANOUIAT.  Ceux  qui  fonricnnent  les  deux 
Prinopes,  le  bien  &  le  mal.  Les  Arabes  appellent  de 
ce  nom  les  Blages  iSc  les  Manichéens. 


T  H  E  Q  U  E 

T  IL 

&  à  la  meme  Lac.,  dans  le  5LClimat.  ELn  flatdcal, 
cité  pi\T  Abotilfeda  iCCvit  qu’elle  ccoic  fort  grande ,  en- 
vironné'e  de  beaucoup  de  jardinages  arrofés  de  belles 
eaux,  &  qu  il  en  étoit  forci  un  grand  nombre  de  Sa¬ 
vanes  hommes;  maisqu’elle  écoic  ruinée  de  Ton  temps. 
Al-Bergendi  en  die  à  peu  près  la  même  ebofe  dans 
fon  5  .  Climat. 

îébn  Haukal  die  encore  qu'elle  écoic  plus  grande 
que  la  \  ilie  de^  Manber ,  &  qu’il  y  avoir  cous  les 
ans  une  r  oire  où  il  fe  faifoic  une  très-grande  afleni- 
b  ée,  î^dais  quoique  cet  Auteur,  qui  paroîc  écrire  avec 
plus  de  vi-aifemblancc,  la  faflè  fi  grande,  néanmoins 
le  Géograplie  qui  a  intitulé  fon  Ouvrage  Allebab, 
dit  que  ce  n  croit  qu  un  Village  delà  dépendance  de 
Pokhara.  On  peut  dire  aufii  qu’il  a  feulement  enten¬ 
du  parler  de  l’état  où  elle  écoic  depuis  qu’elle  avoir 
été  ruinée. 

Æ-yJzizi  donne  22  Parafmges  de  dillancc  entre 
l^haouaouis  6:  la  Ville  de  Deboufliah ,  &  un  autre 
Géographe  place  celle  de  Karminah  entre  les  deux 
dans  la  meme  Province  de  Maouaralnahar.  ’ 


1  H  A  OUA  ÏF.  Mulouk  Tkaouaïfy  Rois  de  plu- 
ficurs  Nations  ou  de  Races  différences.  Les  Perfans 
apqiellcnc  de  ce  nom  les  Succelîcurs  d'Alexandre  le 
Cjrand  ,  lequel ,  félon  eux ,  diflribiia  avant  fa  mort  les 
Etats  qu’il  poirédoit  en  Afie  ,  aux  principaux  Capi¬ 
taines  qui  l’avoieiK  fervi  dans  fes  conquêtes. 

Les  ILlloriens  de  Per/'e  écrivent  que  les  Princes 
qui  partagèrent  fes  Etats,  raontoient  au  nombre  de 
p2,  &  ils  veulent  que  celui  qui  commanda  la  Perle 
après  Alexandre,  ait  été  nommé  Abjihahafch.  I\'Jais 
il  faut  peut-être  lire  Ar.takhafch,  &  ce  pourroicctre 
Antiochus.  Car  il  ell  certain  que  ce  nom-là  ell  corrom¬ 
pu  de  quelque  mot  Grec. 

L’Auteur  du  Lettarikh  établit  trois  Dynaflies  de 
CCS  Rois  qui  régnèrent  en  Perfe  après  la  mort  d'A- 
kxandre.  La  première  eft  celle  qui  prit  fon  origine 
CCAnîakkafch^ci^ui  ne  régna  que  4  ans.  Mais  il  ne 
fait  pas  mention  de  fes  fuccefTeurs,  parce  qu’ils  étoienc 
Grecs.  Les  deux  autre»  Dynafties  comprennent  les 
Rois  naturels  du  Pays ,  leiquels  régnèrent  dans  les 
Parties  les  plus  Orientales  &  les  plus  Septentrionales 
de  la  Peife,  du  temps  des  Seîeucides,  que  les  Latins 
ont  connus  fous  les  noms  de  Barthes  &  éCArfacides: 

La  première  de  ces  Dynailies  porte  le  nom  éCAf- 
chkamanoa  Ajchkaniens ,  à  caufe  à'Afchk  ou  Afchek , 
qui  en  a  été  le  Fondateur,  &  qui  a  eu  7  autres 
Rois  pour  fucceflèurs,  à  fàvoir  Afchek,  fécond  du 
nom,  fon  lils,  Sclrabour,  ou  Sapor,  Behcram,  Bê¬ 
las  ,  Firouz  ,  Ardevan  ,  qui  cil  Arcaban ,  &  Khof- 
rou  ou  Khofroès. 

La  fécondé  ell  celle  des  Afchganian  ou  Afchga- 
niens ,  qui  prend  fon  origine  d'Afchag.,  qui  eii’t  pour 
fucccfièurs,  Khofrou  ,  Gudarz,  Narîi ,  ou  Narfes  , 
Narfes,  fécond  du  nom,  fils  du  premier,  Ardevan 
premier,  &  Ardevan ,  fécond  du  nom. 

L’Auteur  du  Tarikh  '  Montekheb  ne  fait  qu’une 
Dynallie  de  ces  deux,  dont  il  nomme  le  Fondateur 
Afcbkan.  En  eflcc,  i!  eftaficz  probable  que  les  Alch- 
kaniens  &  les  Afchganiens  font  les  mêmes.  Car  quoi¬ 
qu’il  y  ait  une  différence  d’écriture,  qui  cependant 
ell  fort  légère  ;  neanmoins  il  ell  certain  que  ces  deux 
noms  fe  peuvent  prononcer  en  Perfien  de  la  même 
maniéré.  Quoi  qu’il  en  foie ,  ces  Princes  ont  régné 
i’efpace  de  3i8ans,jufquesà  Ardefchir  owAriaxer- 
.w,  premier  Roi  de  la  4'.  Dynallie,  appeilce  des  Saf- 
janides,  ou  des  Khofroès. 

1  I  IA  O  U  A  O  LT  S,  Nom  d’une  Ville  du  Mtiuara!- 
r.ahar  ou  de  la  Tranfoxaiie,  des  dépendances  de  Bok- 
hara,  de  laquelle  elle  cil  éloignée  de  ~  Paralàngcs,  à 
40*  de  Long.,  &  à  39''*  3®^*  de  Lat.  Septent.; 

Cx  fuivant d’autres  Géographes,  à  ySA  50’.  de  Long., 


THAOUAEEé  Ce  mot  Arabe  qui  efl  le  plu- 
rier  de  Tholoû.,  qui  fignifie  le  Lever  du  Soleil,  ou 
de  quelque  Allre  que  ee  foie  ,  entre  dans  les  titres' 
des  Livres  qui  fuivent. 

THAOL'ALE''  alanoüar.  Titre  de  l’Abrégé 
du  Livre  de  Beïdhaoui,  intitulé  Anouar  aUanzll , 
dont  1  Auteur  eft  Gelaleddin  Al-Soïouthi ,  lequel  eft 
commenté  par  Kazeroiwi.  Cet  Ouvrage  fc  trouve  dans 
la  Biblioth.  du  Roi,  n°.  646. 

TIIAOUALE'  ALANOÜAR  MOKIITASSAR  FIL  KE- 
LAM.  Pitre  d’un  Ouvrage  de  Métaphyfique  ou  Théo¬ 
logie  Scholaftiquc,  compofé  par  Beïdhaoui.,  lequel  a 
été  commenté  par  Schcimfedàin  Mahmoud  Aî-E^fa- 
ham,  mort  l’an  749'.  de  l’Hég.  D'autres  Auteurs  onc 
aulh  commenté  le  même  Ouvrage. 

TH  AO  UBA  N.  Nom  de  Dhou  almun.  (  P’ 
ce  titre.')  ^ 

THAOUDOUSIOUS.  le  titre  de  Theoudo- 

SIOÜS.) 

TUA  O  URL  Aboii  Abdallah  Sofian  Ben  Said, 
Ben  Mafrouk,  Ben  Habib  Al-Thaouri ,  Al-Koufi, 
Nom  d  un  des  fix  Chefs  de  Se(5le.s  reconnues  Ortho- 
doxes  par  les  Murulnxins.  Ces  fix-  Chefs  font  Aboii 
tiamfah  ,  Schafêï ,  llatibal,  Malek,  Sofian  Al- 
lha(iiiri,  lk  Daoud  Al-Esfiaham.  Quelques-uns 
Jonc  aufnyj/iÆ/;cr,  Chef  d'une  autre  Sefte  Orthodoxe 

Al-Thmuri  ell  mort  l'an  i6i'.  de  rilcç. ,  5t  les 
Auteurs  Mufulmans  rapportent  pinfieurs  de  Ves  pa¬ 
roles  remarquables,  &  de  fes  Sentences  morales. 

Mdalrahman  Thaous  Ben 
Khaijjan  Al-Khauolani ,  Al-Uair.adani.  i\om  d’un 
célébré  Doéleur  fliiifulman  du  nombre  des  Tkabàïn  ; 
c  cll-à-dire ,  de  ceux  qui  ont  fuccédé  aux  Sahahalt 
ou  Compagnons  de  Mahomet.  Il  avoir  reçu  lc.s  Tra¬ 
ditions  SAbou  Hoi  eïrah,à’Ehn  Abbas,  deux  de  ces 
Compagnons ,  &  d’Aïfchah  ,  femme  de  IMahomet 
Zohari  &  Abdallah,  fils  deZohari,  les  reçurent  de" 
lui.  11  ell  réputé  pour  un  grand  Saint  parmi  les  Mu¬ 
fulmans.  Il  ell  mort  h  la  Mecque  l'an  del’IIég.  io6' 
Son  fiirnora  ÿ Al-Khaoulani  tire  fon  origine  de” 
Khaoulan,  nom  d'une  grande  Tribu.  (  Kabta&brar.  > 

T 1 1 A  O  U  O  U  S  S I  Ai.-Olol'i.  Surnom  ^ Ahmed 
Ben  Moujj'a  Giâfar.,  Auteur  d’un  Livre  qui  traice 
de  la  Théologie  Miifulmane,  inciniié  Al- Aman  men 
akhîhar  alasfar  u  alzeman. 
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TH  AO  US  SI.  Surnom  is  Borhaneddin  Ibra¬ 
him  Ben  Mohammed,  Ben  Jbil  Mekarem  Al-Kaz- 
yini.  C’eft  l’Auteur  d’un  Scharh  ou  Commentaire 
fur  le  Livre  intitulé  Al-Eftecamah  lelmocahelin  âla 
Allah  taâla  u  âla  dar  alakamah,  qui  ell  un  Ou¬ 
vrage  fur  les  Aridin. 

THAOUSCHAN,  &  Thaouschkan.  Livre 
en  Langue  Turc.  C’ell  aufli  le  nom  du  quatrième 
Tchag ,  ou  Cycfe  des  Khathaïens ,  que  les  Khathaîens 
appellent  Maou ,  dans  leur  Langue. 

THARABOLOS  ■■Tripoli  de  Syrie. 

Les  Arrabes  ont  ainfi  corrompu  en  leur  Langue  le 
nom  de  cette  Ville,  du  Grec  Tfir-ant.  Aboulfarage , 
qui  en  parle  fous  ce  même  nom ,  remarque  qu  elle 
fut  prife  par  les  Francs ,  c’ell-à-dirc,  par  les  Croi- 
fés,  l’an  503'.  de  l’Hég. ,  quiellde  J.  C.  1109. 

Selon  Aboulfeda  ,  elle  fut  reprifc  fur  les  mêmes 
Francs  par  Kelaoun ,  7'.  Roi  d’Egypte ,  de  la  Dy- 
nallie  des  Baharites,  l’an  688'.  de  la  même  Hég.,  qui 
ell  de  J.  C.  1289,  &  Saladin  ni  aucun  autre  avant 
lui,  n’avoit  ofé  l’attaquer.  Il  l’a  démolit,  &  il  en  _bL 
tic  une  autre  un  peu  éloignée  de  la  Mer  ,  &  cclr 
la  Ville  de  Tripoli ,  qui  fubfille  aujourd’hui  au  pied 
du  Mont  Liban. 

THARABOLOS  Garb : Trlfloi;  dtiCouchant. 
C’eft  Tripoli  de  Barbarie  ,  que  les  Clievalier.s  de  Mal- 
the  polfédoienE  lorfqu’elle  fut  prife  lur  eux  par  Sinan 
Pafcha  avec  Dragut,  après  avoir  manqué  de  prendre 
Milthe  qu’il  avoitaffiégée  par  ordre  du  grand  Soliman. 
Cette  prife  de  Tripoli  arriva  l’an  957'.  de  l'Hég.,  & 
del.c.l’an  1550, &  le  Sangiak  ou  le  Gouvernement 
en  fut  donné  à  Dragut. 

THARABOLOSSI:  Natif  ou  originaire  de 
la  Ville  Tharabolos  ou  rripo/l.  Surnom  de  quelques 
Auteurs  mentionoés  dans  les  articles  fuivants,  lefquels 
en  font  forcis. 

THARABOLOSSI.  Borhaneddin  Ben  Motif- 
fa  Al-Thararolofi.  Nom  d’un  Jurifconfulte  Muful- 
man,ainfifurnoraraé, parce  qu’il  étoit  natif  ou  origi¬ 
naire  de  la  Ville  de  Tharabolos  ou  de  Tripoli ,  lequel 
avoir  établi  fa  demeure  au  Caire.  Il  a  conipofe  un 
Ouvrage  fous  le  titre  de  Efdaf  ft  ahkam  alaoukaf, 
qui  ell  un  Traité  touchant  les  biens  donnés  aux  Mof- 
quées  ou  par  tellamenc,  ou  par  donation.  Il  ell  mort 
l’an  722'.  de  l'Hég. 

THARABOLOSSI  :  Ibrâhîm  Ben  IfndûAl- 
TharahoUft.  Nom  de  l’Auteur  d’un  Ouvrage  inti¬ 
tulé  lùfaïat-,  qui  cfl;  un  Livre  d  Epithetes. 

THARABOLOSSI  :  Schetkh  Tharaholojfi.^om 
d’un  Auteur  qui  a  écrit  fur  la  Géoraance.  le  titre 
de  Raml  ou  Reml.) 

THARABOZAN  ;  Trelizonâe^  que  les  Grecs 
ont  tr^^zWétTrapezus.,  d’oii  les  Turcs  ont  formé  le 
mot  de  Tharabozan ,  par  corruption. 

C’eft  une  Ville  de  la  Cappadocc  fupeneure,  fituée 
fur  la  Mer  noire ,  où  demeuroic  les  Conmenes ,  Prin¬ 
ces  Grecs,  qui  fe  difoient  Empereurs.  Mohammed  Jl 
s’en  rendit  le  maître,  &de  la  Ville  de^Sinope, 
aufli  fur  la  Mer  noire,  l’an  865'.  de  l’I ^g- ’  C* 
1460.  David  Comnene  ea  fût  le  dernier  Empereur. 
{Annales  des  Turcs.') 

THARAFAHou  Tharfaiu  Nom  d’un  des  fept 
Poëtes  Arabes  du  temps  de  la  gentilicé.  Auteurs  de 
Poéfies  fort  célébrés  parmi  eux ,  que  l’on  appelloit 
vmllakat  :  fufpendms ,  parce  qu’cn  effet  elles  étoienc 
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fiifpendues  par  honneur  pour  leurs  Auteurs,  &  efâ 
conlidération  de  reftime  que  l’on  en  faifoic  dans  le 
Cdbah  ou  Temple  de  la  iVlccque.  Son  nom  entier 
eft  Amrou  Ben  Al-Abd.  Il  étoit  fils  de  la  fœur ,  & 
par  conféquent,  neveu  de  Motalammes autre  Poëce 
Arabe  des  plus  célébrés  qui  parurent  du  temps  de  la 
gentilicé ,  &  il  fut  tué  à  l’dgc  de  26  ans.  (J',  le  titre 
de  Motalammes.) 

THARAZ.  Nom  d’une  Ville  du  Turqueftan.  Al- 
Bergendi  dans  le  6®.  Climat,  en  parlant  de  l’état  de 
cette  Ville  dans  le  temps  auquel  il  écrivoic,  dit  que 
cous  fes  habitants  étoient  Mufulinans;  mais  que  cela 
n’empéchoit  pas  qu’ils  n’euflène  un  grand  commerce 
avec  les  Turcs  ou  Tarcares.  Il  dit  aufli  qu’elle  éioic 
aflëz  proche  des  Villes  de  Gighil  &  d’^i!\sfigiab ,  & 
qu’elle  avoit  dans  fon  territoire ,  à  4  parafanges  de  dif- 
tance ,  une  fort  grofle  Bourgade  nommée  Sel^  ou 
Schslg.  Il  ajoute  o^vCAbou  Mohammed  Ahdalrahman , 
fils  d'iahia  ,  fameux  Prédicateur  de  Samarcande,  & 
plufieurs  auens  perfbnnagcs  inlîgnes,  en  vertu  &  en 
doctrine,  en  étoient  forcis. 

Selon  Aboulfeda  ,  la  \hllc  de  Tharaz  eft  fituée 
fur  les  confins  en-dcç'a  du  Turqueftan ,  affez  proche 
d’Asfigiab ,  que  l’on  ne  compte  point  parmi  les  Villes 
Turques  ;  mais  parmi  les  Mufülmanes.  Suivant  le  racme 
Auteur,  elle  ell  à  89^*.  50'.  de  long.,  &  à  44**.  25'.  de 
lac.  Sepeent. ,  que  d'autres  mettent  à  43‘’'  35'. 

THARAZ  Almancousciij  &c.  {F.  le  titre  de 
Theraz.) 

THAREKBen  ZiAD.  Nom  du  Général  d'armée 
qui  conquit  l’Efpagne  fous  le  Khalifac  de  Valid,  fils 
d'Abdalmalek ,  6*.  Khalife  de  la  Maifoii  des  Ommia- 
des,  l’an  92®.  de  l’Hég.,  dans  le  même  temps  que 
Moulfa,  fils  de  Nallir,  conquit  la  Sardaigne.  {Kon- 
demîr dans  la  vie  de  Falid.) 

C’elt  de  ce  l'harek  que  la  Ville  &  le  détroit  de  Gi¬ 
braltar  ont  ciré  leur  nom.  Car  les  Arabes  appellenc 
cette  Ville  ,  Gebel  ou  Geèal  altharek ,  &  Gezirat 
aUhftrck  :  IJÎe  ou  prcfulfe  de  Tharek.,  où  com¬ 
mence  reinbouchure  du  détroit  que  les  Arabes  appel¬ 
lenc  communément  Bab  alzokak  :  la  Porte  du  Chemin. 

THARI  Alal  surkardan.  Titre  d’une  augmen¬ 
tation  fur  l’Ouvrage  intitulé  Sukkardan ,  qui  a  pour 
Auteur  Ben  Abi  Hagdah ,  qui  l’a  compui'é  à  la  louange 
de  Malek  al-Nalfer.  Ce  Livre  cil  dans  la  Biblioch.  da 
Roi,  n°.  858.  {F.  le  titre  de  Sukkardan.) 

T  MAR  IF  ;  Ebn  Tharif  Nom  d’un  Grammairien 
qui  a  écrit  fur  la  langue  Arabique. 

THARIK  Thartkah  &  Tüariiîat.  Ces  mots 
Arabes  qui  lignifient  chemin.,  entrent  dans  les  titres 
des  Livres  mentionnés  dans  les  articles  fuivants. 

THARIK  Nameh.  Titre  d'un  îùvre  de  fpiritua- 
lité  écrit  en  T  rc  &  en  Arabe ,  donc  l’Auteur  ell  Mo^ 
hammed  al  Uskiidari.,  natif  de  Scutari,  près  de  Conf- 
canr’r.ople ,  lequel  cil  mort  l'an  1036*.  de  l’Hég.  Le 
Scheikh  Ifmaïl  Al-Mevlevi  a  aufli  traité  la  même  ma¬ 
tière,  fous  le  titre  de  Menhag'  Al-Salekin. 

THARI  K  A II  Al-Mohammediau  u  -SeÏrah  Al- 
Ahmediah.  Titre  d’un  Livre  de  morale  Mahométane, 
divifé  eh  trois  chapitres  qui  font  lubdivifés  chacun  en 
trois  articles.  Son  Auteur  eft  Mohammed  Ben  Pir 
Ali  Al-Barkeli.)  &  il  fe  trouve  dans  la  Bibloch.  dit 
Roi,  n®.  651. 

Hagi  Khalfah  fait  mention  de  cet  Ouvrage  dans  fa 
Bibliothèque;  mais  fous  ce  titre  :  Tharikah  alMo- 
hammedïah  fl  mauêdhat.,  qui  fait  cônnoître  qu’il 
R  r  r  r  f 
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contient  des  avis  pour  fc  bien  conduire  dans  k  Reli¬ 
gion  Mahométane,  fuivant  les  préceptes  &  les  enfei- 
gnements  de  Mahomet.  11  ajoute  qu’il  y  a  des  Com¬ 
mentaires  fur  cet  Ouvrage,  &  qu’il  a  été  traduit  en 
Turc  par  Mohammed  al-Kfmcti,  gendre  de  l’Auteur, 
qui  ell  mort  l’an  1025'.  de  l'Hég. 

THARIKAT  nu  khelaf  u  Algedel  :  le  Che¬ 
min  qu'il  faut  tenir  dam  les  difputes.  Titre  d’un  Li¬ 
vre  conipolë  par  jljfàd  Ben  Mohammed  Al-Honi. 
AboulHaffanAUBenAhi  Ali  Seifeddin  Al-Amediz 
auffi  écrit  fur  la  même  matière,  &  quelques  autresAuteurs. 

TMARMvAT  Alnafêat  FIL  MESSAFAT  U  AlME- 
idiABER  U  Almezarêat.  Titre  d'un  Ouvrage  qui  pa- 
roît  traiter  de  la  Géographie  &  de  l’Agriculture.  Son 
Auteur  ell  Taki  eddin  Æi  Ben  Æi  Al-Kafî  Al-Sohki , 
mort  l’an  706*.  de  l’Hég. 

THARIKAT  alkeielas  ela  tahkik  :  livrai  chemin 
Titred’un  Ouvrage  compofé par 
Zein  eddin  Sâïd  Ben  Ibrahim  al-Anfari  al-Maîavmi. 

THARIKAT  Al-Salem.  Titre  d’un  Ouvrage 
Tur  les  traditions  Mululmanes,  &  fur  des  demandes 
ou  queflions  qui  regardent  la  Religion,  &  fur  la  vie 
&  la  conduite  des  Sofis.  Il  a  été  compolc  par  Ebn 
Al-Sabak. 

1  Ha^RIKAT  Alfassahat.  Titre  d'un  Livre  qui 
traite  de  l’éloquence  Arabique,  dont  l’Auteur efl  A'èw 
Al-Nefes  Al-Mefrï. 

THARKHAN.  Nom  de  famille  de  plufieurs  per- 
fonnages  iliultres  d'entre  les  Mogols  ou  Tartares. 
le  titre  de  Tarkhan.} 

TI  L\  R  SOUS.  Nom  que  les  Arabes  &  les  Turcs 
donnent  à  la  Ville  de  Tharfe  en  Cilicie ,  qui  a  pro¬ 
duit  quelques  Auteurs  furnommés  Al-TharfouJJi ,  à 
caufe  de  la  naillànce  qu’ils  y  ont  prife. 

TIIARSOUSSI.  Nagmeddin  Ibrahim  Ben  AU 
Al-Tharfouffî.  Nom  d’un  Auteur  de  deux  Ouvrages, 
dont  l’un  porte  le  titre  de  Ekhtelafat  alvakeM  fü 
mofannefat ,  dans  lequel  il  traite  des  différents  fenti- 
ments  qui  fc  trouvent  dans  les  Livres  ;  &  l'autre , 
EJehat  aî  y?  dhapt  altnojchkelat  ^  qui  femble  être  le 
même  Ouvrage ,  ou  traiter  à  peu  près  de  la  même 
matière.  Il  eil  mort  l'an  de  l’Hég.  758'. 

TIIARSOUSSI  ;  AhoulfaraZ  Al-Tharfoiifft. 

{V.  le  titre  de  Conoui.) 

TIIARSOUSSI.  (^F.  le  titre  de  Hagi  Baha.) 

THAS C  H  KUP RI  ZAD  E H  Al-Roumi.  Sur¬ 
nom  à'Ahoul  Khaïr  Ahmed  Ben  Moflafa  ,  Auteur 
du  Livre  intitulé  Agiali  almauaheb  fi  maârefat  uo- 
gmib  aîuageb.  Il  a  aufîî  compofé  les  deux  fuivants  : 
Eftekla  fi  rnebaheth  alefiehtia. 

Adab  Al-Maoula  Aboulhhaïr, 

Il  a  encore  commenté  les  Akhlah  de  Aigi^  &  tra¬ 
vaillé  fur  les  Arbâïn.  Il  eff  mort  l’an  968'.°de  l’Hég. 

THASCHKEND.  Nom  d’une  Ville  du  Turkef- 
tan  ou  de  la  grande  Tarcarie ,  d’où  font  fortis  des  perfon- 
mgesilluffresqui  ont  porté  Je  furaomde7’4^/c/;^’tf;;^/. 

1  H  A  S  M.  Nom  d  un  fils  de  Lud)  &  petit-fils  de 
Sem,  qui  a  été  le  chef  d’une  des  anciennes  tribus  des 
Arabes^  qui  furent  éteintes  long-temps  avant  h  venue 
de  Mahomet.  Quand  les  Arabes  veulent  parler  de  cho- 
fes  fort  ancieijnes ,  &  donc  on  n’a  prefque  point  de 
mémoire,  ils  fe  fervent  de  ce  Proverbe  :  Ahadith 
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Tkafm  U  aklamha  :  c.  à.  d. ,,  Ce  font  des  conteste 
„  des  rêveries  du  temps  de  Thafm.  ”  ÇAboulfarage.') 


THE  B  ET.  le  titre  de  Tobat  &  de  Haïa- 
Thelah.) 

THE  MOUD.  (Jh  les  titres  de  Thamoud,  & 
de  Saleh.} 

T  II  ENA  I.  le  titre  de  Souüeni.) 

ou  Th.sodorous.  Nom  d’rai 
pand  Philofophe,  Mathématicien  &  Médecin  natif  de 
k  Ville  d  Antioche,  Chrétien  Jacobite  de  Religion  , 
equel,  outre  la  langue  Arabique , poilèdoit  encore  les 
langues  Syriaque  &  Latine.  11  alla  d’abord  à  la  Cour 
d  Akeddin ,  Sultan  des  Selgiuddes  dans  la  Natolie 
pour  tâcher  de  devenir  fon  Médecin  ;  mais  ce  Sultan 
ne  1  ayant  pas  reçu  avec  le  bon  accueil  qu’il  atteiidoit. 
Il  para  en  Armépie ,  à  celle  de  Conrtantm ,  pere  du 
KOI  Maiiem.  Il  n  y  trouva  pas  encore  tout  l’agrément: 
qu  il  avoit  efpéré;  ce  qui  l’obligea  d’aller  trouver  l’Em- 
perep  Latin  de  Conllantinopie,  à  la  fuite  d’un  Am- 
badadeur,  L  Empereur  ne  le  reçut  pas  feulement  avec 
toute  la  latisiaaion  qu  il  pouvoit  fouhaiter;  il  le  corn- 
bla  encore  de  bienfaits,  &  lui  donna  même  le  revenu 
dune  petite  Ville,  nommée  Camahiah,  &  de  fes  dé- 
pen  pces.  ^uoiqu  il  fût  fort  il  fon  aife,  néanmoins 
e  défit  de  revoir  la  patrie  &  fes  amis,  lui  fit  prendre 
la  réfolution  d  y  retourner.  Il  prit  fon  temps  pour  s’em- 
barquer,  pendant  que  l’Empereur  étoit  allé  à  une  e.v- 
pédition.  Mais  ayant  fait  voile,  il  fut  accueilli  d’uij 
vent  contraire  qui  le  contraignit  d’aller  prendre  porc 
a  une  Ville  ou  1  Empereur  fe  trouvoit.  Alors  la  honte 
plutôt  que  la  crainte  de  paroitre  devant  lui,  après  s’ê- 
tre  éloigné  fans  en  avoir  demandé  la  permiffion  fie 
qu  il  prit  du  poifon ,  dont  il  mourut.  {Aboulfarage.y 

1  HEOUDOUSIOUS  ou  Thaoubosious.  Nom 
que  les  Auteurs  Arabes  donnent  au  grand  Théodofe, 
fit  entre  autres  Ehn  Batrik  dans  fes  Annales. 

TIIEOUDOUSSIOUS  ou  Tiiaoudoosious. 
Nom  d  un  Allronorae  célèbre  entre  les  Grecs  Au- 
reur  d  un  Livre  intitulé  Okar  :  les  Spheres.  6n  ne 
fait  pas  le  temps  auquel  il  a  vécu.  (^Aboulfaragef) 

1  Almancoufeh  fi  ma- 

hajfen  APHoboufeh.  Titre  d’un  Livre  Turc  compo.LC 
lan  991  de  1  Hég.  L’Auteur  qui  n’eft  pas  connu, 
y  décrit  fort  amplement  les  louanges,  les  avantages 
&  les  préroganves  des  Negres.  Son  Ouvrage  coniien; 
une  Préfacé  &  quatre  Chapitres ,  divifés  chacun  en 
aucanc  de  Seftions,  &  une  conclufion.  Il  cite  plu- 
fseurs  autres  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  le  même  fuiec 
que  lui.  (/'.  Its  tttret  de  Hab.asch,  de  Habasciian, 
de  f loBouscH ,  de  Soudan.) 

T  H  IB  ou  7itÇizY.  Ahmed  Ben  Mohammed,  Ben 
Marvan ,  Ben  Al  Th, b,  ou  APThaüb,  Al-SarakhC,. 
Nom  d  un  faraeu.v  Philofophe  Mufulman,  très-dofte 
dans  les  fcences  des  Arabes,  lequel  a  compofé  plu- 
fieurs  beau.'t  Ouvrages  fur  diiférentes  fortes  de  fciences 
Co.mnie  il  avoit  de  grandes  connoirances,  &  qu’il  étoic 
très  éloquent  dans  fes  difeours,  il  fut  premièrement 
Précepteur  du  khalife  Motâded,  &  depuis  il  fut  fi 
familier  avec  lui ,  que  le  Khalife,  non-feulcme.it  le 
faifoit  boire  &  manger  à  fa  table;  mais  qu’il  lui  con- 
fioit  encore  fes  fecrets.  Ebn  Al-Thib  ayant  eu  l’im¬ 
prudence  de  révéler  un  de  ces  fecrets,  ce  Khalife  le 
ne  mourir. 

A.’,*.,'  7“'’'-“  ■  -'^boulfarag'  Abdallah  Ebn 

itVl  °  ’  -■il^Eraki.  Nom  d’un  grand 

Philofophe  Métaphyficien  &  Médecin.  Quelques-uns 
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l’ont  acciifé  d'avoir  été  trop  long  dans  fcs  expHcations, 

&  parLicuiiC'rcineiit  un  Juif  qui  n’écoic  pas  d’un_  grand 
génie,  &  qui  fe  conccncoic  de  lire  le  leul  Avicenne. 
Mais  Gemaleddin  Al-Kofîi  a  fait  fon  Apologie  en  di- 
fane ,  qu’il  avoïc  rétabli  beaucoup  de  choies  dans  les 
fcicnces  qui  avoienc  été  abandonnées,  &  qu’il  avoic 
rendu  intelligible  ce  qui  ne  l’écoit  pas.  11  a  enfeigne 
la  Métaphylique  refpace  de  ao  ans ,  avec  tant  d  appli¬ 
cation  &  de  fatigue,  qu'il  en  contraéla  une  maladie 
dont  il  mourut  l’an  435*".  de  l’Hég.  Il  a  eu  beaucoup 
de  Difciples  qui  ont  été  de  grands  perfonnages  apres 
lui ,  &  entre  autres ,  Al-Moklit^t'  Kbn  Al-l'InJjiin , 
Ebn  Ahdoiin ,  lurnoinmé  Ebn  Boîlan.  (Ahtdfarage.^ 

TH  IB,  ou  Thaïes.  Ville  du  pays  de  Khouzilhn, 
que  quelques-uns  attribuent  au  Pays  d  Ahuaz,  félon 
le  Géographen  PciTicn.  .  ie  titre  de  Ahuaz.) 

THOGRAI.  Mot  Arabe  formé  de  celui  de  Tho- 
nya,  &  celui-ci  fignihant  le  Paraphe  qui  renferme  le 
nom  &  les  titres  des  Princes  Mahometans  que  l’on 
met  ordinairement  au  haut  de  leurs  Patente'.  Iho- 
lignifie  celui  qui  fait  bien  former  un  tel  Para¬ 
phe  ,  ou  même  celui  qui  a  la  charge  de  l’appofer  au 
haut  de  ces  Patences.  En  l’un  ou  en  l’autre  fens,  il 
fert  de  furnum  aux  perfonnages ,  defquels  il  ell  parlé 
dans  les  titres  fuivants. 

T 1 1 0  G  R  A I  :  Mouiad  eddin  Abou  Ifma'ü  Ben  AU 
Ben  Mohammed^  Ben  Abdalfamad  Rajchid  eddin, 
al-Effahani,  al-Thograï.  Nom  d’un  perfonnage  très- 
illufi-c  de  fon  temps,  tant  par  lés  Ouvrages  en  Vers 
&  en  Prufe,  que  par  l’amitié  des  Princes  Selgiucides 
donc  il  a  été  honoré  ,  &  par  les  charges  qu’il  a  exer¬ 
cées  dans  leurs  Etats.  ^ 

Ben  Schohnah,  en  parlant  de  lui,  écrit  qu  il  eut 
d'abord  de  l’emploi  à  la  Cour  de  Malek- Schah ,  his 
d’Aip  Arflan,  de  la  race  des  Selgiucidcs,  &  que  le 
Sultan  MafTôiid  de  la  même  mailon  le  lit  fon  Vilir; 
mais  que  ce  Prince  ayant  été  .délai:  dans  un  combat 
par  fon  frere  Mahmoud  Ihograi;  car  ccÜ  ainfi  quon 
l’appclloit  communément,  fut  fait  prilonnier,  &  per¬ 
dit  ainfi  la  tête.  En  le  failant  mourir,  le  Sultan  Majy 
moud  allégua  pour  caufe,  qu’il  avoit  reconnu  t^ue  c'e- 
îoit  un  iniidele  de  un  impie. 

U  y  a  un  Divan  ou  Kecueil  de  Tes  Pocfics,  &  un 
Pcëmc  célébré  intitulé  Lamiat  alâgem,  à  caufe  que 
la  dernicre  confonne  de  chaque  rime  cll  un  larn  ou 
un  L.  Pocockius  l’a  traduit  en  Latin.  Il  e|l  auflî  l'Au¬ 
teur  d’un  Livre  écrit  en  Profe,  dont  le  titre 
chad  alaoulad,  qui  femble  être  un  Traité  de  l'Edu¬ 
cation  des  enfants.  .  ,  ,.rT/ 

Thograï  fut  mis  à  mort  l’an  513  .  de  J  Hég.;  ce^qm 
lui  a  fait  donner  les  titres  à! Imam  al-Schehid\  c’efl- 
h-dirc ,  \Tmam  martyr.  Car  ceux  que  les  Princes  du 
iNîufulmaniime  font  mourir,  font  appelles 

L’Auteur  du  Rabî  alakhiar  lui  donne  les  titres  de 
Kethir  alfadhl  :  abondant ,  ou  riche  en  vertus  'A  en 
belles  qualités,  qui  ell  ce  que  les  Italiens  appellent 
virtuofo;  lathif  althebâ:  naturellement  agréable  & 
faifant  bon  accueil  à  tout  le  monde',  Faiek  ahelâfrho 
fil  nadhm  u  alnaîhr  :  le  plus  excellent  Ecrivain  de 
fon  fiecie,  en  Vers  &  en  Profe.  QV.  le  titre  de  Nad- 

HAM  AlMOLK.) 

THOGRAI  :  Etnir  Giafar  Al-Thograï.  Nom  de 
l’Auteur  du  Livre  de  Spiritualité,  intitulé  Anis  alà- 
refn .  qu'il  compofa  premièrement  en  Perficn,  &  qu’il 
traduific  enfuite  en'Turc,  en  faveur  d’Ali  Pacha,  un 
des  grands  Vifirs  des  Empereurs  Othoraans. 

THOGRUL-BEG  Ben  MikaÏl  ,  Ben  Sel- 
GiouK.  Nom  du  premier  Prince  ou  Sultan  de  la  ))y- 
raftie  des  Selgiucides.  Son  nom  de  Miilulmau  écoit 
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Aboli  Thaleb  Mohammed,  &  fon  furnom  qui  efl  le 
titre  que  le  Khalife  lui  donna ,  iiokneddin  :  la  Colomns 
de  la  foi  dV  de  la  Religion.  C’efI  celui  que  Cedre- 
nus  &  les  autres  Hilloriens  Grecs  modernes  appellent 
Tangrolipix ,  par  une  corruption  du  nom  de  Thogrul- 
Beg,  fort  extraordinaire,  de  cependant  très-commun 
aux  Grecs,  qui  ont  de  tout  temps  rendu  prefque  me- 
cunnoidàbles,  les  mots  qu’ils  ont  emprunté  des  au¬ 
tres  langues.  (V.  les  titres  de  Mikaïl  ,  lÿ  de  Sel- 

GIOUK.) 

Aufii-tôc  que  Thogrul-Bcg  fut  reconnu  pour  Roi 
dans  la  Ville  de  Nil'chabour  ,  il  envoya  fon  irere 
Giafer-Beg  à  la  conquête  de  la  Vdic  &  du  Pays  de 
Herat,  dans  la  même  Province  de  Khorafan  ;  Gia- 
fer-Bcg  e.xécuca  fi  bien  lés  ordres,  qu’il  réduilic  l’une 
&  l’autre  à  l'on  obéifïïuice  en  peu  de  temps  ;  &  '1  bo- 
grul-Beg  y  mit  un  de  l'es  ondes  pour  la  gouverner. 
Mais  pendant  que  fon  frere  fit  cette  expédition  ,  il 
alla  en  perfonne  à  Merou,  dont  il  fe  rendit  le  maî¬ 
tre  ;  6c  y  ayant  établi  fon  fiege  Royal,  il  donna  de 
nouvelles  loix  à  tout  le  pays  de  Khorafan ,  par  Icf- 
quelles  cous  les  dcf'ordres  &  toutes  les  injullices  qui 
y  réguoicnc  depuis  long-temps,  furent  bannies. 

Cette  même  année  qui  étoic  la  4^9'.  de  l’Hég. , 
le  Sultan  Maflôud  ,  fils  de  Mahmoud  ,  fécond  Roi 
de  la  Dynailie  des  Gaznevides  ,  afic-mbla  toutes  Tes 
forces  pour  chaficF  les  Selgiucides  de  fcs  Etats;  mais 
les  deux  freres  ayant  aulii  ramaffe  toutes  leurs  trou¬ 
pes,  lui  livrèrent  la  bataille  qui  fut  excrcmemcnc  fan- 
giante,  6c  dans  laquelle  la  viéloire  leur  demeura  li 
complété  ,  que  le  Sultan  iMafloud  s’apperçut  bien 
qu’il  n’y  avoic  plus  rien  à  faire  pour  lui  dans  le  Kho¬ 
rafan.  En  , effet,  étant  more  peu  de  temps  après,  il 
laillâ  les  Selgiucides  fi  bien  établis  dans  cette  Pro¬ 
vince  ,  qu'après  la  mort  ,  il  leur  fut  aifé  d’y  join¬ 
dre  la  Ville  6c  la  Province  de  Balkh  avec  tout  le  pays 
de  Khouarecm. 

Les  deux  dernieres  conquêtes  furent  fuivies  de  celle 
du  GiorgUn  ,  que  Thogrul-Beg  entreprit,  6c  delà 
étant  paflé  à  celle  de  Reï ,  elle  ne  lui  fut  pas  moins 
heureule.  Après  cela  la  rèdiiétion  de  toute  l’Iraque 
Perlique  ne  lui  fut  pas  difficile  ;  6c  lorfqu’clle  fut 
achevée ,  il  la  choifit  pour  fa  demeure  6c  pour  fon 
partage,  &  laillâ  le  Khorafan  à  l'on  frere. 

L’an  447'.  de  l’Hég. ,  Thogrul-Bcg  fit  l’expédi¬ 
tion  de  Bagdec.  Le  Khalife ,  qui  éioit  pour  lors  Caïm- 
Bcemriliah,  le  reçut  avec  joie.  Car  il  (é  voyoic  en¬ 
cre  les  mains  des  Princes  Douides  ou  Dilemites,  qui 
ne  lui  avoient  laiffé  aucune  autorité,  6c  ce  fut  alors 
qu’il  donna  h  Thogrul-Bcg  le  titre  de  Rckntdàin , 
qu’il  fit  publier  fon  nom  dans  les  mofqiiées ,  ik  bat¬ 
tre  la  monnoie  à  fon  coin.  Ainfi  le  Sultanat  de  Bag- 
det,  ou  la  Charge  é' Emir  alomra  des  Khalifes,  pafiâ 
de  la  Maifon  des  Bouides  dans  celle  des  Selgiucides. 
Car  Thogrul- Beg  fit  prilonnier  Mclik  Rahim ,  der¬ 
nier  des  Princes  Bouides  qui  la  poffeda. 

L’an  453'.,  Giâfer-Bcg,  frere  de  Thogrul,  mou¬ 
rut  dans  le  Khorafan,  &  luiffâ  pour  fucceffeur  fon  fils 
Alp  Arffan,  qui  fut  auilî  dans  la  fuite  l'héricicr  de  fon 
oncle  Thogrul,  qui  mourut  fans  enfants. 

L’année  fuivan.e ,  Ibrahim ,  oncle  maternel  de  Tho¬ 
grul  ,  fe  révolta  contre  lui.  6c  vint  avec  une  puifFante 
armée,  de  l'Iraque  Arabique  où  il  écoit  Gouverneur, 
jufques  aux  environs  de  la  Ville  de  Hamadan  ,  dans 
laquelle  Thogrul  fnifoit  fa  réfidence,  n’attendant  rien 
moins  que  d'eire  attaqué  par  fon  parent.  Mais  Alp- 
Arffan  fon  neveu  vint  fi  promptement  h  fon  fccc.iirs 
avec  les  troupes  du  Khorafan,  qu’il  vainquit  aifcmonc 
Ibrahim ,  lequel  étant  tombé  piïfonniev  entre  fcs  mains, 
paya  auffï-tôc  par  fa  mort,  le  châtiment  dù  à  la  rc-* 
bellion. 

Après  cette  vlétoire  fignaléc,  Thogrul  renvoya  Aip- 
Arfian  au  Khorafan,  6c  ü  lit  enfuite  un  lécor.d  voyage 
k  Baiïdet,  dans  lequel  il  délivra  le  Khalile  Je  la  per- 
Rrrrr  ij 
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i^curion  de  BefTàiri,  &  le  remit  pour  une  fécondé 
fois  liir  le  trône.  Caïm  fut  li  fenlible  à  cette  adion, 
qu  il  crut  ne  pouvoir  donner  une  plus  grande  ré- 
compenfe  à  Tliogrul ,  qu’en  lui  accordant  fa  fille  en 
mariage.  En  effet,  c’etoit  un  honneur  bien  grand  h 
un  Turc,  que  de  mêler  fon  fang  avec  celui  des  Ab- 
bafiides.  li  le  tranfporca  donc  de  Bagdecà  Reï,  pour 
y  recevoir  Ibn^époufe  avec  toute  la  magnificence  pof- 
•lîble  1  an  455'.  de  l’Hcg.  Mais  il  y  fut  à  peine  ar¬ 
rivé  ,  qu'une  hémorragie  l’ensporta  en  fort  peu  de 
temps;  de  forte  que  fon  époufe  en  arrivant,  le  trouva 
mort,  &  le  jour  des  noces  fut  changé  en  celui  des 
funérailles  de  Thogrul. 

Ce  Prince  avoit  vécu  70  ans,  Ôc  en  avoit  régne 
2.6.  Il  ne  laifîà  point  d’enfants;  de  forte  qu’Alp  Arf- 
lan  fon  neveu  devint  fon  héritier,  &  par  conféquent 
un  très-grand  Monarque. 

Aboul  KaJJem  Kermatn ,  &  Amid  almolk  Konàeri 
furent  fuccellivement  Minières ,  ou  Vifirs  de  Thogrul. 
(^Khondemir 

Au  llijct  de  la  grande  bataille  que  les  Selgiucides 
donnèrent  au  Sultan  Malfôud,  &  qu’ils  gagneront, 
l’Auteur  du  Lebtarikh  ajoute  qu’elle  fe  pailà  dans  la 
plaine  de  Zendekan,  auprès  de  la  Ville  de  Mérou, 
l’an  432*.  de  ITIég. ,  &  qu’après  cette  viéloire,  le 
Khalife  Caim  envoya  la  patente  de  Sultan  aux  deux 
Princes,  Thogrul-Bcg  &  Giafer-Beg ,  par  les  mains 
du  Cadhi  Aboul  Cafièm  Baourdi,  un  des  plus  favants 
hommes  de  ce  ficcle-là. 

Le  même  Auteur  écrit  que  Thogrul  mourut  dans 
la  Ville  de  Rei  l’an  454®.  de  l’Hég. ,  que  c'écoit  un 
Prince  vaillant,  jurte,  prudent,  &  de  bonnes  mœurs. 
Jamais  il  ne  manquoit  aux  cinq  temps  de  la  priere  jour¬ 
nalière  des  Mululmans;  il  jeùnoic  tous  les  premiers 
&  féconds  jours  de  la  femaine;  il  ne  faifoit  bdeir  au¬ 
cun  palais  pour  lui,  qu’il  ne  fit  auiïi  conlfruire  une 
mofquée,  voulant  toujours  qu’elle  fût  achevée  avant 
que  l’on  jettdt  les  fondements  du  palais. 

L’Auteur  du  Nighianflan  rapporte  rhiftoirc  de 
fon  mariage  avec  Seuîat,  fille  du  Khalife  Beemriilah , 
d'une  maniéré  bien  différente  de  celle  que  Khondemir 
a  décrite.  Il  en  parle  dans  les  termes  fuivancs. 

Apres  avoir  été  falué  &  couronné  Sultan,  Tho¬ 
grul-Bcg  forma  le  defTein  d’époiifer  cette  PrincefTe, 

&  la  demanda  en  mariage  au  Khalife  fon  pere,  qui  ne 
put  y  confeiuir  d’abord.  Mais  comme  il  fe  fut  rendu 
peu  après  maître  de  la  perfonne  &  de  l’Etat  du  Kha¬ 
life;  pour  venir  à  bout  de  fon  delTein,  Amid  almolk 
fou  Vilir  lui  confeilla  de  retrancher  peu-à-peu  les  re¬ 
venus  du  Khalife,  afin  que  fe  voyant  réduit  à  l’étroit, 
il  cor, fende  enfin  au  mariage  de  fa  fille,  unique  moyen 
qui  lui  fut  fuggéré ,  pour  rentrer  dans  les  bonnes  grâ¬ 
ces  du  Sultan,  &  en  même-temps  dans  la  jouiffance 
de  tous  fes  biens. 

Ce  fut  le  Vifirqui  conduifit  cette  affaire  avec  beau¬ 
coup  d’adrelTe;  &  lorfqu’ii  eut  obtenu  la  fille  du  Kha¬ 
life  pour  fon  maître,  il  la  lui  amena  à  Tauris  ofi  il 
étoit;  &  ce  fut  en  cette  Ville  que  le  mariage  fut  con¬ 
clu,  &  le  contrat  (igné.  Mais  la  foiemnite  des  noces 
ik  la  confommation  du  mariage  ne  fe  dévoient  faire 
qu’à  Reï,  Capitale  pour  lors  de  l’Iraque  Perfique, 

&  fiege  Royal  de  Thogrul.  Ce  Prince  s’y  cranfporta 
pour  préparer  toutes  choies  avec  pompe  &  magni¬ 
ficence.  Mais  comme  les  chaleurs  fe  trouvèrent  ex- 
ceffives  dans  cette  faifon ,  il  fortic  de  la  Ville  pour 
aller  prendre  quelque  rafraîchiffement  dans  le  lieu  dé¬ 
licieux  de  Roudbar ,  où  il  avoir  un  très-beau  palais, 

&  ce  fut  en  ce  lieu-là  qu’il  fut  attaqué  d’une  hémor¬ 
ragie,  ou  perte  de  fang,  dont  il  mourut  en  fort  peu 
de  jours,  l’an  455®.  de  l'IIég. 

Kcmai  Ifmaël,  Poète  Perfan,  fit  ces  deux  Vers  en 
fa  langue ,  fur  ie  lieu  de  la  mort  do  ce  Prince  :  Khr.k 
Reï  pes  _  garib  âufehmen  bond  ;  Përnch  or  a  tchih 
^akt  reften  bond.  En  voici  l’explication  :  „  Le  pay.s 
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„  de  Rei  ell  ennemi  des  étrangers  ;  &  fi  fon  air  ne 
,,  lui  a  pas  caufe  la  mort,  fon  heure  de  partir  étoic 
„  venue.  ” 

Cet  accident  imprévu  fit  que  la  PrincefTe  Seïdac 
retourna  auprès  du  Khalife  fon  pere,  au  même  éuc 
qu'elle  étoic  partie. 

Ebn  Amid  remarque  que  Thogrul-Beg  en  rétablif- 
fanc  Caim  Beemriilah  furie  trône  de  Bagdec  l'an  451*. 
de  l’Hég.,  il  l’accompagna  iorfqu’il  fit  Ibn  encrée  pu¬ 
blique  dans  la  Ville  de  Bagdec,  &  tint  la  bride  de  fa 
mule.  le  titre  de  Caïm  BEE,MRiLLAfi.j) 

THOGRUL  Ben  Arslan.  Nom  du  dernier 
Sultan  des  Selgiucides  qui  ait  régné  dans  l’Iraque 
Perfique,  &  qui  ait  réfidé  en  la  Ville  royale  de  Ha- 
madan.  11  fuccéda  à  fon  pere  Arllan  ,  &  gouverna 
allez  heureufcmcnc  fes  Etats  fous  la  direaion  de  fon 
oncle  maternel,  le  vaillant  Mohammed,  fils  d’Acabek 
lidighiz. 

Al,  commencement  de  fon  régné ,  Badangiar  atta- 
qua  ia  Province  d’Adlierbigian  ,  &  Mohammed,  (ils 
de  Ihogru],  fils  du  Sultan  Mohammed,  attaqua  l’ira- 
quc.  Mais  cette  guerre  ne  dura  pas  long-temps.  Car 
Mohammed,  fils  d  lidighiz,  avec  (un  frere  Kizil  Ar(^ 
lan,  vinrent  tous  deu.t  à  h  tète  d'une  puilTante  ar¬ 
mée  &  rangèrent  bientôt  lés  ennemis  à  la  raifon 
qu  ils  obligèrent  de  demander  la  pai-V.  * 

qui  fut  Fan  581'. 

de  I  Meg.  ,  il  y  eut  une  de  ces  grandes  conjoniÎHons 
des  lept  Planètes  qui  arrivent  très-rarement,  laquelle 
le  fit  au  3'^.  degré  de  la  Balance  ,  qui  cit  un  ligne 
aerien,  fuivant  la  doarine  de  l'AIlrologie  judiciaire. 

lous  les  Allrologucs  de  ce  lemps-lfi,  &  entre  au¬ 
tres  Jnuari,  furnommé  Hakim  :  le  Phihfüphe ,  ju¬ 
gèrent  que  des  vents  li  violents  dévoient  jbuliier  cette 
année-la,  ilk  qu  il  devoir  y  avoir  des  ouragans  fi  terri¬ 
bles,  que  la  plupart  des  maifons  en  leroient  renver- 
lées,  &  les  montagnes  fecouées.  Ces  pronoliies  firent 
meme  que  plulieurs  préparèrent  des  lieu.v  fouicrrein,s 
pour  leur  retraite,  &  pour  fe  garantir  de  fi  horribles 
tempêtes.  Cependant  dans  tout  le  temps  marqué,  il 
ne  fouffla  aucun  vent  qui  ait  empêché  les  payfans  ’de 
battre  &  de  vanner  leur  grain  en  plaine  campar'nc. 

La  fauireté  de  cette  prédiétion  donna  occalioii  à 
unlocte  Pcriien  de  faire  ce  Quatrain  fur  ^hmari: 
hujt  Anuari  kïh  ez  febeb  badhui fakkt  :  l'tran  fehe- 
icd  imaret  u  kuhfar  u  berteri  :  Der  rouz  hokm  u 
mvezïdçji  hitek  bad  :  la  jMorfd  alriuk  tou  dani  nek 
Anuari  :  c.  à  d.  „  Anuari  a  dit  que  la  violence  des 
„  vents  devoir  renverfer  les  maifons  5:  les  nionta- 
„  gnes.  Mais  il  ne  fouffla  pas  le  moindre  vent  le 
„  jour  qu'il  avoir  marqué.  Seigneur, qui  commandez 
„  .aux  vents ,  &  qui  les  envoyez  comme  bon  vous 
„  Icmble ,  c'cfl  vous  qui  favez  ces  chofes ,  &  non 
„  pas  Anuari.  ” 

ùlais  quoiqu  alors  les  Afîrologucs  ayent  été  con- 
minciis  de  menfonge  à  l'égard  dès  vents,  néanmoins, 
dit  confenteinent  unanime  de  tous  les  Iliftoricns,  il 
efi  certain  que  ce  lut  en  cette  même  année  qu’une 
tempête  bien  plus  terrible  &  bien  plus  clTroyable  qu’au¬ 
cune  que  jes  vents  les  plus  impciuem-i  ayent  jamais 
c.xcitêc,  s’éleva  dans  les  climats  du  Nord.  Ce  fut  i’ir- 
ruption  de  Ginghizkhan  &  de  fes  Mogols  ou  Tar- 
tares,  d.ans  les  Provinces  d'Iran.  Ce  grand  orage  vinc 
fondre  d'abord  fur  le  Khoiiarezm ,  &  aprè-s  il  s’étendit 
fur  toute  FAfie,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  titre 
de  GiNciiiZKii.iN. 

En  cette  meme  année  ,  mourut  l’Atabek  Moham¬ 
med  ,  fils  d’ildighiz;  ce  qui  caufa  de  la  divifion  en¬ 
tre  le  Sultan  &  le  pere  du  mort ,  nommé  Kizil-Arf- 
l.an  Acabek.  Car  ce  Seigneur  ambitieax  voulant  difpo- 
fer  de  toutes  chofes  ,  fans  recevoir  les  ordres  du 
Sultan,  lui  donna  de  grands  ombrages  &  des  foup- 
ïons  à  toute  la  Cour  ;  en  forte  que  s’apperccvanc 
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Jui-iliéme  que  le  Sultan  n'éEoic  pas  content  de  lui, 
il  voulut  le  prévenir,  &  s'avança  tout  d'un  coup  avec 
une  grande  armée  vers  Manvadan.  Thogrul  ,  qui  nV 
voit  pas  alors  auprès  de  lui  des  forces  capables  de  ré- 
filier  à  ce  rebelle,  prit  le  parti  de  fe  fauver  le  mieux 
qu’il  put. 

Kizil  Ardan  entra  dans  Mamadan ,  où  perfonne  ne 
lui  Ht  réliltance  ;  &  après  y  avoir  demeuré  quelques 
jours,  content  d'avoir  fait  cette  infuke  au  Sultan,  il  fe 
retira  chez  lui  dans  l’Adherbigian. 

Après  le  départ  de  l’Atabek,  Thogrul  rentra  dans 
fl  Capitale.  ÎNIais  voici  un  autre  piege  que  Kizil-Arf- 
lan  lui  tendit.  Il  fulcita  piulieurs  Seigneurs  d'Iraque , 
qui  n’etoient  pas  trop  contents  de  lui ,  &  les  attira  à 
Ibn  parti.  Il  leur  perfuada  enfuice  d’envoyer  à  la 
Cour  du  Sultan  ,  des  gens  qui  lui  fÜTenc  favoir  de 
leur  parc  le  déplaülr  qu’ils  avoient  de  tout  ce  qui 
s'écoit  panc,avcc  ordre  de  lui  témoigner  qu’ils  étoient 
prêts  de  lui  en  demander  pardon  ,  s’il  avoit  allez  de 
bonté  pour  le  leur  accorder.  Thogrul  reçut  cette  fou- 
inilllon  fort  agrcablemcnr,  &  leur  donna,  pour  les  re¬ 
cevoir,  un  jour  qu'il  devoir  jouer  au  mail  à  cheval, 
dans  la  grande  place  de  la  Ville.  Les  Seigneurs  ne 
manquèrent  pas  de  fc  prclenter  devant  lui.  Mais  au- 
licu  de  lui  demander  pardon ,  comme  ils  écoienc  ve¬ 
nus  les  plus  forts,  ils  fe  faifrent  de  la  perfonne,  & 
le  mirent  prifonnitr  dans  le  fort  Château,  nomme 
Calîiüt  aluagkii  :  le  Château  du  Refuge. 

Aulli-iô:  que  cette  entreprife  fut  exccutce  ,  Kizil- 
Adlan  partit  de  l'Adherbigian ,  &  vint  h  Hamadan.. 
Son  dcllèin  étoitde  mettre  fur  le  tronc  à  la  place  de 
Thogrul  ,  le  Prince  Sungiar ,  fils  du  feu  Soliman 
feluh.  Mais  il  lui  vint  nouvelle  de  Bagdet ,  que  le 
Khalife  ayant  appris  ce  qui  s'écoit  pafiè  au  ftijec  de 
Thogrul ,  avoir  dit  :  ,,  L’Atabek  a  un  beau  prétexte 
„  defe  faire  Sultan  lui-méme.  ”  Ces  paroles  du  Kha¬ 
life  le  déterminèrent  abrolumcnt  à  prendre  cette  qua¬ 
lité,  &  il  fit  graver  fon  nom  fur  la  monnoic  d’or  & 
d’argenr. 

Cette  entreprife  fit  bien  changer  de  face  à  Tes  af¬ 
faires.  Car  Fakhrcddin  CoiuloukTon  neveu,  &  phi- 
licurs  autres  grands  Seigneurs  de  l'Etat  ne  purent 
Ibulfrir  cette  ufurpadon  l'ans  jaloulie,  chacun  d’eux 
s'elHmant  pour  le  moins  aulli  digne  de  ce  rang  que 
lui.  C’ell  ce  qui  les  fit  conjurer  cous  unanimement 
contre  fa  perfonne;  &  après  l’avoir  fait  tuer,  iis  par¬ 
tagèrent  cnfr’ciix  les  Etats  de  Thogrul. 

Dans  ce  meme  temps,  le  Sultan  Thogrul  fe  fau- 
va  de  laprifon  par  les  imrigncs  de  llofiàn  edJin,  Gé- 
néul  de  lès  Troupes,  lequel  ay.inc  beaucoup  de  gens 
dévoués  encore  au  Sultan  ,  lui  en  avoir  laciÜté  les 
moyens.  Aufil-rùt  qu’il  fut  en  liberté  ,  il  fit  battre  la 
cailfe,  oc  mit  fur  pied  en  très-peu  de  temps ,  une  ar¬ 
mée  avec  laquelle  il  défit  les  rebelles,  oc  les  punit 
de  leur  révolte,  comme  ils  le  méricoicnr.  Cetre  vic¬ 
toire  rétablit  entièrement  fes  nftliiivs ,  &  le  remit  en 
un  état  aiilh  llorifiànc  qu'il  eus  jamais  été. 

L’an  588'.  de  l'ilcg. ,  Firnali  ,  mere  de  Kutluk, 
ou  Koutlouk  Ebnaïg’ ,  &  femme  du  défunt  Atabek 
Mohammed  Ben  Ildighiz,  follicicéc  par  fon  fils,  en¬ 
treprit  d’empoifonner  le  Sultan.  Elle  en  avoir  toute 
h  commodité,  parce  qu’elle  demeuroie  dans  \c  Ha¬ 
rem  ou  Serrail  fecret  de  fes  femmes.  Mais  'l'hogml 
en  fut  averti,  &  il  la  prévint.  Car  il  lui  fi:  prendre 
à  eilc-mèmc  le  poifon qu’elle  avoir  préparé  pour  lui, 
dont  elle  mourut  aufii-cot.  Il  ficenfuite  arrêter  Khouc- 
lüuk  ,  (5c  il  avoir  par  ce  moyen  mis  fa  vie  en  afiliran- 
ce,  s’il  n’eùt  pas  ufé  de  trop  de  clémence  envers 
fon  prifonnicr.  Car  la  liberté  qu’il  lui  donna  fut  eau- 
fe  de  tous  les  maux  qui  lui  arrivèrent  depuis. 

En  effet  ,  d’abord  tjue  cet  ingrat  fut  forci  de  la 
prifon,  il  ne  fc  fervic  de  fa  liberté  que  pour  ravir  la 
vie  &  la  Couronne  au  Sultan.  Il  entretint  des  intel¬ 
ligences  fecrctes  avec  'l'akafch ,  Roi  de  Khoiiarezm , 
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&  le  porta  h  la  conquête  de  l’Iraqiic  Perfiqne.  Ta- 
kafeh  vint  effeiïlivement,  (Sc  joignit  fes  croupes  aux 
liennes.  Ils  afiiégerenc  enfemble  le  Château  de  Tha- 
brek  ,  &  le  prirent.  Mais  Takafch  après  avoir  de¬ 
meuré  quelque  temps  aux  environs  de  Reï,  ne  vou¬ 
lut  pas  attendre  la  venue  du  Sultan  ;  &  il  fe  retira 
apres  avoir  laifie  Thafag’ ,  pour  gouverner  &  confer- 
ver  fes  nouvelles  conquêtes. 

L'an  589'.  de  l’Hég. ,  Thogrul  reprit  le  Château 
de  Ihabrek  ,  &  tout  ce  que  Takafch  avoit  envahi 
lur  lui.  Il  fit  aufii  Thafag’  prifonnier  ,  &  le  lie 
punir. 

L’an  590  »  Koutlouk  agifianc  de  concert  avec  Ta¬ 
kafch  ,  leva  une  piiiflântc  armée  ,  &  vint  camper 
dans  riraque.  Thogrul  alla  incontinent  à  lui  ;  & 
après  la  défaite  de  fes  Troupes  ,  &  l’avoir  mis  en 
déroute,  il  l'obligea  de  fe  retirer  en  Khouarezm  au¬ 
près  de  Takafch.  , 

Alors  le  Sultan  Tliogrul  croyant  être  délivré  de 
tons  fes  ennemis  ,  s’abandonna  avec  tous  les  excès 
imaginables,  aux  plaifirs  des  femmes  dk  à  la  débau¬ 
che  du  vin.  Cependant  on  lui  vint  dire  que  Ta¬ 
kafch  levoit  de  nouveau  une  fort  groflè  armée  qui 
pourroit  bien  venir  fondre  fur  l’Iraque.  Mais,  enivré 
de  la  profpérité  de  fes  armes ,  &  endormi  au  milieu 
des  délices  ,  il  ne  profita  point  de  cet  avis  ,  &  il 
continua  fes  débauches  h  un  tel  point,  que  les  Grands 
de  fa  Cour,  irrités  devoir  de  la  parc  ui:e  négligence 
fi  grande  des  affaires  de  fe-s  Etats ,  écrivirent  à  Ta- 
kalch ,  &  kii  mandèrent  de  fe  hâter  ,  en  l’afiuranc 
qu’il  furprendroit  aifément  Thogrul  au  milieu  de  fes 
défordres. 

Takafch  ne  méprifa  point  cet  avis  ,  &  il  fit  une 
diligence  fi  grande,  qu’il  arriva  aux  portes  de  Reï, 
pendant  que  le  Sultan  étoic  encore  noyé  dans  le  vin. 
Le  Sultan  fc  réveillant  en  cet  état,  ne  laiffa  pas  de 
marcher  à  la  tête  de  l'es  troupes  en  poulîànc  vers  ics 
ennemis,  &  en  prononçant  ces  Vers  tires  du  Scliah 
Nameh  :  Tchou  zan  lejchkerkefch  herkhafîkerd  : 
Rokh  namdaran  ma  vakefeht  derd  :  rnen  ezJ:orz. 
ïek  zokhoni  berdafehtem  :  Sipahra  heman  giaii' 
bekuzafchtem  :  Khoroufclii  Khoroufehidem  ez  pujeht 
zin  :  Kih  tchon  ajjîa  fehud  peri{chaii  zemin.  C’efl:- 
à-dire  :  „  Aufli-rôc  que  du  loin  on  vit  la  poulliere 
„  excitée  par  cette  armée  qui  avançoit,  la  joie  pa- 
„  rut  fur  le  vifage  de  mes  loldacs  &  de  mes  Capî- 
„  taines.  D’un  fcul  coup  de  nui  n'afie  d’armes  j’ou- 
„  vris  le  chemin  à  mes  croupes  au  milieu  de  mes  cn- 
„  neniis ,  (Sc  les  efforts  de  mon  bras  furent  11  vio- 
,,  lents,  que  fans  quitter  les  arçons  de  ma  Telle,  je 
„  fis  tourner  la  terre  comme  une  meule  de  moulin.” 

En  prononçant  ces  paroles  animéc?s  par  h  chaleur 
du  vin  ,  (Sc  en  maniant  fa  maffe  d’armes  ,  comme 
s’il  eût  voulu  frapper,  il  en  déchargea  un  fi  grand 
coup  fur  une  des  jambes  de  devant  de  Ibn  cheval, 
que  le  cheval  s’abattit  fous  lui ,  &  qu’il  fut  lui-mê¬ 
me  renverfe  par  cette  chute.  Koutlouk  le  voyant 
par  terre  ,  courut  auffi-tex  h  lui ,  lui  ôta  la  vie  de  fon 
cimeterre ,  &  termina  par  le  même  coup ,  la  durée  de 
la  puifiance  des  Selgiucides ,  laquelle  prit  fin  dans 
riraque  par  la  mort  de  Thogrul  ,  comme  elle  avoit 
fini  dans  le  Khorafan  par  celle  de  Sangiar. 

Un  Poète  Perfien  s’adreffànt  à  ce  Prince  mort  par 
cet  accident,  dit  :  Imrouz  Schaha  mtilk  gehan  dil- 
ienghijl  :  Firouzeh  tcherkh  her  zemati  ber  ren- 
ghip  :  Di  ez  fer  tou  tabefelek  tek  kez  boud:  Imrouz 
zejer  tabeli  tenet  ferfeughif  :  c.  à  d.  „  Grand  Roi ,  le 
„  monde  a  aujourd’hui  le  cœur  ferré,  &  l’azur  des 
„  Cieux  change  même  h  tout  moment  de  couleur. 
,,  Hier  il  y  avoit  peu  de  diffance  entre  votre  cêiC  & 
„  la  voûte  du  Ciel,  (Sc  aujourd’hui  il  y  en  aune  fort 
„  grande  entre  votre  tête  &  votre  corps.  ” 

Ce  Prince  avoit  beaucoup  d’eCpric  &  de  grandes 
qualités;  car  il  n’étoit  pas  feulement  recommandable 
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par  fon  courage  ,  qui  le  failbic  comparer  h  Roftam 
&  à  Asfendiar;  mais  encore  pour  Ion  efprit  &  pour 
fa  fcience  ,  &  il  excelloic  fî  fore  à  faire  des  Vers  en 
Langue  Perficnne,  qu’il  y  a  des  Aureurs  qui  compa¬ 
rent  fa  Poélîe  à  celle  à'Jnuari  &  de  Dhahir.  Voici 
un  Quatrain  de  fa  façon  :  Dirouz  tchunan  vajfalgian 
ferouzi  :  l''eimrouz  tchunin  ferak  âicm  fouzi  ;  Afsous 
kih  ber  âefter  umrein  eïam  :  Anra  rouzi  tiouijjed 
tnra  rouzi.  c.  à  d.  „  La  pofTeflîon  du  bien  que  j'ai- 
„  mois,  rendoit  hier  mon  arae  comblée  de  joie,& 
„  aujourd’hui  une  féparation  cruelle  me  défoie  &  me 
„  confume.  Tel  efl  l’état  déplorable  de  ma  vie.  La 
„  fortune  efface  aujourd’hui  ce  qu’hier  elle  avoit  écrit 
„  de  favorable  pour  moi.  ” 

Le  Poète  Nazami.,  qui  admiroit  plus  la  doclrine 
de  ThogruI  que  fa  puiflànce  ,  dit  de  lui,  Serir  af~ 
rouz  aklim  mâàni  :  Veîaïetghir  mulk  zendeghiani; 
„  Qu’il  donnoiü  de  l’éclat  au  trOne  du  Royaume  de 
„  l’efprit,  &■  qu’il  avoit  conquis  toute  l'étendue  du 
„  Pays  de  l’immortalité.  ” 

THOGRUL  Ben  Mohammed.  Nom  du  fé¬ 
cond  Sultan  d’une  branche  de  la  maifon  des  Selgiuci- 
des  qui  régna  dans  les  deux  Iraques,  Perfique  &:  Ara¬ 
bique.  Il  fuccéda  k  fon  frere  Mahmoud  qui  avoit  été 
reconnu  Roi.  Mais  il  eut  toujours  des  conceÜations 
avec Maflbud fon  autre  frere, qui  lui  difputoitla  Cou¬ 
ronne.  Plufieurs  combats  fe  donnèrent  entr’eux  ;  & 
enfin  après  avoir  régné  3  ou  4  ans ,  il  mourut  l’an 
529*.  de  i’Hég.  C’étoit  un  Prince  julle,  vaillant  & 
libéral.  Maiïbud  fon  frere  lui  fuccéda.  ÇK/iondemir.) 

TH  O  G  R  U  L-SC  H  AH  Ben  Mohammed.  Nom 
du  7*.  Sultan  de  la  branche  des  Selgiucides  qui  ont 
régné  dans  le  Kerman.  II  fuccéda  à  fon  pere ,  &  mou¬ 
rut  après  un  rogne  de  1 2  ans.  Les  trois  enfants  qu’il 
laiffa  iefquels  font  Beheram  fehah  ,  Arfian  fehah  & 
Touran  fehah ,  fe  firent  la  guerre  les  uns  aux  autres 
l’efpace  de  20  ans ,  avec  des  avantages  réciproques  ;  de 
forte  que  celui  qui  avoit  le  deffus  après  une  viéloirc, 
étoit  reconnu  Sultan,  jufqu’à  ce  qu’il  lut  chaiféparun 
de  fes  deux  freres.  (  Khojidemir,  ) 

T  H  O  K  H  A  R  E  S  T  A  N.  Nom  d’un  Pays  qui  s’é¬ 
tend  le  long  du  rivage  du  Gihon  ou  de  l’Oxus,  de 
même  que  le  Khouarezm.  Mais  le  Khouarezm  ell 
du  côté  de  l'Embouchure  de  ce  Fleuve  fur  le  bord 
de  la  Mer  Cafpienne;  &  le  Thokharellan  cil  à  l’O¬ 
rient  en  remontant  vers  fa  fource;  de  Ibrte  que  le 
Pays  de  Badakhlchan  en  elf  voifin ,  s'il  n’y  ell  pas 
compris.  Car  plufieurs  Auteurs  veulent  qu’il  en  foit 
une  partie. 

Les  derniers  comptent  entre  les  Villes  de  ce  pays- 
là,  Badafchfchan ,  Semengian ,  Dhoualrih  ou  Dhoual- 
rig’,  avec  celle  de  Thalekan ,  lefquelies  toutes  enfem- 
ble  avec  le  pays  de  Thokharellan ,  font  dos  dépendan¬ 
ces  de  la  Ville  Royale  de  Baikh,  une  des  Capitales  du 
Khorafan.  (^AL-Bergendi.') 

Abculfeda  pbee  aufli  la  Ville  de  Termed  dans  le 
Thokharellan. 

THOKAT.  Les  Turcs  appellent  de  ce  nom,  Ama- 
fte.  Ville  de  Cappadoce. 

T  H  O  K  I.  Na^m  eddîn  Soliman  Ben  Abdal- 
cnoui  Al-Hanbali.  Nom  d’un  Üoctcur  de  la  Sefte 
Orthodoxe  parmi  les  Mufulmans,  qui  a  ciré  fon  nom 
de  rimam  Hanhal.  Il  ell  Auteur  d’un  Livre  qu’il  a 
compofé  pour  répondre  à  un  Chrétien  qui  avoir  atta¬ 
que  le  Mufulmanifme.  Ce  Livre  ell  intitulé  Entejjd- 
rat  aleflamiat  f.  àefd  feïac  alnafraniat. 

T'ïoki  ell  encore  Auteur  de  crois  autres  Livres.  Le 
premier  eil  intitulé  Ezàlat  alafkar  ft  meffilat  aîen 
bar.  Le  fécond  ell  un  Scharh  ou  Commentain  fur 
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le  Livre  intitulé  Arbâïn  mokhîarat.  Le  troifieme  porte 
le  titre  de  Ekfir  fi  caouded  altaffir &  il  traite  de  ce 
que  l’on  doit  obferver  pour  bien  commenter  J’AIcoran. 
Cet  Auteur  ell  mort  l’an  771'.  de  l’Hég. 

FHOLOUN.  Ahmed  Ben  Tholoun  :  Ahmed,  fils 
de  Tholoun.  Nom  du  Fondateur  de  la  puilTance  &'de 
la  Dynaflie  des  Tholonides  en  Egypte.  iMôcaz,  13°. 
Khalife  de  la  Maifon  des  Abbalîîdes,  l’ayant  envoyé 
Gouverneur  en  Egypte,  il  y  devint  fi  puifiant  fous  les 
Khalifes  Moheadi  ôc  Motàmed,  qu’il  fe  rendit  maître 
abfolu  non-fculenient  de  cette  Province ,  mais  encore 
de  la  Syrie,  n’y  retenant  autre  marque  de  leur  auto¬ 
rité  que  celles  de  la  priere  Iblemnelle  en  leur  nom,(Sc 
de  faire  battre  la  monnoie  à  leur  coin. 

MoiialTck ,  frere  du  Khalife  Motâmed ,  qui  fe  re- 
pofoic  fur  lui  du  Gouvernement  du  KhaÜfat,  con- 
noiffant  que  le  relie  de  l’Ecac,  étoit  trop  foible  pour 
entreprendre  de  réduire  Ahmed  par  la  force,  le  fit  ex¬ 
communier  publiquement  dans  toutes  les  Mofquées 
de  Bagdec,  comme  un  rebelle.  Ahmed  en  fit  autant  de 
fon  côté  envers  Moimflèk ,  &  le  ■déclara  indigne  du 
commandement  qu’il  ufurpoic  fur  le  Khalife  fon  frere. 
Tout  ce  que  l’on  fit  d’ailleurs  pour  s’oppofer  à  fon 
agrandilTement,  ne  diminua  en  rien  fon  pouvoir;  car 
il  l’augmenta  toujours,  &  i’alfermit  jufques  à  fa  mort 
qui  arriva  l’an  270'.  de  l’Hég.,  &  il  le  luillà  hérédi¬ 
taire  h  fes  fuccelièurs,  que  l’on  appelle  les  Thoiourn- 
des,  dont  le  premier  lut  Hamarouiah  fon  aîné.  (F.  es 
titre.') 

Gcifch,  fils  de  Hamarouiah,  fuccéda  à  fon  pere  l’an 
282;  mais  parce  qu’il  étoit  en  bas-âge,  il  lut  tué  & 
depoffédé  l’an  283  par  Thagag’,  Gouverneur  de  Damas. 

Haroun,  frere  de  Geilch,  fut  mis  à  fa  place,  mais 
il  fut  aulîî  tué  l’an  292. 

Senan  ou  Sinan  fon  oncle ,  fils  d'Ahmed  Ben  Tho¬ 
loun,  lui  fuccéda.  Mais  en  cette  meme  année  192,  le 
Khalife  Mokenfi  reconquit  l’Egypte  &  la  Syrie,  &  fit 
mourir  10  enfants  de  la  Maifon  de  Tholoun,  &  Si¬ 
nan  lut  de  ce  nombre.  De  force  que  la  Maifon  &  la 
puilîànce  des  Tholounidcs  demeurèrent  éteintes. 

Ahmed  pendant  fa  vie  avoit  fait  baiir  une  fuperbe 
Molquée  encre  le  vieil  &  le  nouveau  Caire,  que  l’on 
appelle  encore  aujourd'hui  hUIofquée  de  Ben  Tholoun. 

Ebn  Batrik  rapporte  que  lorfq’Ahmcd  tomba  ma¬ 
lade,  il  fit  monter  par  bandes  feparées,  les  Chré¬ 
tiens,  les  Juifs  &  les  IMuIulmans,- à  la  Montagne 
nommée  Blocatrham,  afin  qu’ils  y  priaHènc  Dieu 
pour  la  firnté. 

On  dit  qu’il  lailTa  33  enfants  males,  donc  î’ainé, 
nommé  Hamarouiah,  fut  fon  fuccelTeur,  ô:  dix  mil¬ 
lions  de  dinars  dans  fon  tréfor,  outre  un  très-^rand 
nombre  d’efclaves,  de  chevaux,  de  mulets  &  de 
chameaux.  II  avoit  fait  monter  de  fon  temps  le  tri¬ 
but  ou  le  revenu  de  l’Egypte,  à  300  millions. 
Schohnah.  Ebn  Amid.  Ebn  Batrik.) 

THOLOUN.  Schamfcddin  Ben  Tholoun  Moham¬ 
med  Al-Demefchki.  Nom  de  l’Auteur  des  Ouvra¬ 
ges  qui  fuivent. 

Efibuarat  aldhahab  fi  ma  raoua  fi  Kagish. 

Erfal  aldamat ,  &c, 

L’Abrégé  du  J.ivre  intitulé  Ahia  alakhbar,  du¬ 
quel  Salehi  ell  Auteur. 

THOMAMAIT.  ( le  titre  de  Mamon.  ) 

T II O  ML  Nom  d’une  Ville  d’Ethiopie  ficuée  rï 
la  réparation  des  deux  Nils ,  fous  la  ligne  Equinoxiale. 
(_F.  le  titre  de  Nil.) 

THOMRUT  ou  Tomrut.  (^F.  le  titre  de  Moa- 

HEDOUN.) 

THOMTHOIM  Al-IIendi.  Nom  d’un  Auteur  In- 
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Jien,  qui  a  compofé  un  Ouvrage  intîculé  Ektslag  1 
dans  lequel  il  elî  craicé  des  baccemencs  ou  trelïïiil- 
lemencs  des  nerfs  ou  niulclcs. 

T  II  O  R  A  N.  C’cll  la  même  chofe  que  Tour  an. 
ce  litre.') 

TMOROK  ALSALEKIN  U  KONOUZ  ALAREFIN.  TicrC 
d’un  Livre  où  il  ell  traicé  des  myfleres  des  Lettres. 
11  eil  dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n°.  1  o 1 5 ,  fins  nom 
d’Auceur. 

THOUFIL  ou  Toufil  Ben  Touma  Al-Rohaoui. 
Théophile  fils  de  Thomas.  Nom  d’un  Chrétien  Ma¬ 
ronite,  natif  de  la  Ville  de  Roha  ou  d’Edeffe,  lequel 
fut  Aftrologue  du  Khalife  Mahadi.  Il  cil  Auteur  d’une 
Hilloire  fore  eflimée,  &  d’une  tradutflion  de  la  Lan¬ 
gue  Grecque  en  Syriaque,  de  K  Iliade  d  Honiere. 

Ce  Théophile  a  prédit  lui-même  fa  mort,  &  celle 
du  Khalife  fon  maître ,  comme  on  le  peut  voir  par 
le  récit  qui  fuit. 

Mahadi,  ayant  réfolu  de  faire  un  voyage,  commanda 
à  HalLne  fa  concubine  de  fe  préparer  pour  partir 
avec  lui.  HalTàne,  qui  auroic  bien  voulu  ne  pas 
faire  ce  voyage ,  croyant  que  Théophile  avoit  per- 
fuadé  au  Khalife  de  l’entreprendre,  lui  envoya  par 
une  efclave,  un  billet  pour  lui  en  marquer  fon  in¬ 
dignation,  &  le  billet  portoit  ;  „  Vous  avez  con- 
„  feillé  au  Commandant,  ou  à  l’Empereur  des  Fi- 
„  deles,  défaire  ce  voyage,  auquel  je  ne  m’atten- 
„  dois  pas  ,  &  vous  êtes  caufe  que  je  fuis  obligée 
„  de  le  faire  contre  mon  intention.  Dieu  hâte  vo- 
„  tre  mort ,  &  nous  délivre  de  vous.  ” 

Théophile  ayant  lu  ce  billet,  renvoya  l’efclave,  & 
la  chargea  de  dire  à  fa  maîtrefle ,  qu’il  n’avoit  pas  con- 
feillé  au  Khalife  de  faire  le  voyage  dont  il  s’agilîbit, 
comme  elle  le  prétendoit.  A  l’égard  de  fon  impréca¬ 
tion  par  laquelle  elle  fouhaitoic  fa  mort,  que  Dieu  l’a- 
voit  réfolue,  &  qu’en  effet  il  mourroit  bientôt;  mais 
qu’elle  ne  devoit  pas  préfumer  que  ce  fût  parce  que 
fa  priere  étoit  exaucée.  Pour  elle ,  qu’il  lui  donnoit 
avis  de  faire  un  grand  amas  de  poulTiere,  parce 
qu’elle  en  auroît  befoin  pour  en  couvrir  fa  propre 
tête  quand  elle  feroic  morte.  11  mourut  en  effet  en 
peu  de  temps ,  &  eo  jours  après ,  fa  mort  fut  fui- 
vie  de  celle  du  Khalife,  qu’il  avoit  prédite  en  don¬ 
nant  avis  h  Halîàne  d’amafîèr  de  la  pouflîere  pour 
mettre  fur  fa  tête,  &  en  lui  marquant  par-là  la 
douleur  qu'elle  en  auroic, 

T  H  O  U  M  A  N  BaÏ.  Nom  du  2.  i  Roi  d’Egypte , 
de  la  race  des  Circafliens,  que  nos  Auteurs  appel¬ 
lent  Tomam  Bey.  11  fut  premièrement  proclamé  à 
Damas,  &  enfuice  en  Egypte,  l’an  906'.  de  l’hég. 
Au  bouc  de  cent  jours  de  régné,  les  foldats  s’étant 
foulevé  contre  lui,  il  échappa  à  leur  fureur,  &  fe 
cacha.  Mais  ayant  été  découvert  &  faifi  40  jours 
après,  il  fut  tué.  Il  fut  fumommé  Caïesbai\  parce 
qu’il  avoit  été  efclave  de  Caïetbài ,  Roi  d’Egypte. 
Qtlakr'izi.) 

THOUMAN  Baï.  Nom  du  fécond  Roi  d’Egypte 
de  ce  nom,  neveu  de  Canfou  Gauri,  à  la  place 
duquel  il  fut  mis  fur  le  trône.  Il  fut  le  dernier  Roi 
d’Egypte  de  la  race  des  Circadiens,  &  il  ne  régna 
que  3  ans  &  demi,  qui  fut  le  temps  que  Selim  I, 
Sultan  des  Turcs,  demeura  en  Syrie  après  la  dé¬ 
faite  de  Canfou  Gauri.  Car  au  bouc  de  ce  temps- 
là,  Selim  l’attaqua,  &  le  défit  l’an  923*.  de  i’Hég. 
11  prit  la  fuite  ;  mais  il  fut  arrêté  par  un  Prince  des 
Arabes,  &  préfcncé  à  Selim,  qui  l’interrogea  fur 
les  affaires  de  l’Egypte  pendant  dix  joiTs;  après 
quoi  il  le  fît  pendre  à  imc  des  Portes  du  Caire. 
(Giùmhi.) 


T  H. 

TU  O  UN  A  H  Soui:  Le  Danube.  Nom  que  leS 
Turcs  donnent  à  ce  Fleuve  dans  leur  Langue. 

THOUR  &  Thor.  Ce  mot, qui  fignifie  générale- 
nieiK  en  Arabe  une  Montagne.,  lignifie  en  particu- 
lier  le  Mont  Sinaï.  L’on  trouve  aulTi  fort  fouvenc  dans 
les  Auteurs,  Thour  Sina^  pour  lignifier  la  meme 
chofe,  de  la  môme  maniéré  que  nous  difons  le 
Mont  Sinaï. 

Il  e(l  parlé  de  cette  montagne  dans  le  Chapitre  de 
l’Akornn ,  incicuié  Sourat  Tin  :  le  Chapitre  de  la  Fi¬ 
gue,  commence  par  ce  ferment  de  Mahomet  : 
faltin,  vabteïtoun ,  u  al  Thour  Sineïn  u  hadha  al- 
belad  alaniin  :  c.  a  d.  ^e  jure  par  la  Figue  &  pat' 
rOlive ,  par  le  Mont  Sinaï,  éÿ  par  cette  P'iile  jlire. 

fidelle.  Il  paroîc  que  Mahomet  par  ces  mots, 
Al'Thour  aifineïn,  hadha  alheled,  a  entendu  par¬ 
ler  de  deux  lieux  particuliers;  à  favoir,  du  MüM  Si- 
nai,  &  de  la  Mecque  qu  il  nomme  Ville  de  fûreté.. 

Les  Intel  prêtes  de  ce  pafiàge  difenc,  que  par  la  Fi¬ 
gue  Ô:  par  l’Olive ,  il  faut  entendre  les  deux  monta¬ 
gnes  de  la  Terre-Sainte,  donc  l’une,  qui  ellafièz  con¬ 
nue  dansl’Ev.mgile,  s’appelle  Thour  Zeïta  :  la  Mon¬ 
tagne  des  Olives,  &  l’autre  Thour  Tina  :  la  Monta¬ 
gne  des  F'igues.  Ils  ajoutent  que  ces  deux  Monta¬ 
gnes  ont  (érvi  d  oratoires  &  de  lieux  de  dévotion 
aux  plus  grands  Prophètes.  Quelques-uns  enccndenc 
par  ces  deux  fruits,  deux  Temples  célébrés,  tous 
deux  tenus  en  grande  vénération  par  les  Mufulmans, 

que  ces  icmples  font  ceux  de  Jérufalem  &  de 
Damas.  Ql-Ioujfain  Vaêz.) 

Le  Mont  Sinaï  cil  en  grande  vénération  parmi  les 
Muiiilnians,  à  caufe  que  c’ell-lh  que  la  Loi  fur  don¬ 
née  aux  Ifraélites,  comme  il  paroîc  par  ces  deux  Vers 
Arabes  rapportés  par  Sadi  dans  fon  GuUftan  :  Akall 
gebal  alardh  Thour  Sina  ;  U  annaho  laddham  ca¬ 
dran  u  menzelan  :  c.  à  d.  „  L.e  Mont  Sinaï  ell  la  plus 
„  petite  des  Montagnes;  mais  elle  ell  en  crès-^ran- 
„  de  conlidéracion  auprès  de  Dieu  par  fa  dignité, 
„  &  par  le  rang  qu’elle  tient  par-dclTus  les  autres 
„  Montagnes.  ” 

THOUR.  Nom  d’une  Montagne  voifine  de  la  Mec¬ 
que,  du  côté  du  Midi,  à  une  heure  de  chemin,  fur- 
laquelle  il  y  a  une  grotte  où  Mahomet  s’ell  caché  dans 
le  temps  de  fa  fuite. 

THOUR.  Nom  que  les  Arabes  donnent  à  la  Ville 
de  Tyr,  fur  la  côte  de  Phénicie. 

1  HOUR  Ali  Bec  Al-Tl'rkmani.  Nom  du  pre¬ 
mier  des  Princes  Ttircomans  de  la  Famille  du  Mou¬ 
ton  blanc,  qui  ait  paru  &  qui  ait  régné  à  Moful  & 
à  Ainide.  (Gianahi.) 

THOUR  DAGHi.  Nom  que  les  Turcs  donnent  au 
Mont  Taurus.  Les  Arabes  le  nomment  Gebel  Al- 
Mojfel. 

THOUR  Tina  :  L's.  Montagne  de  la  Figue.  (V.  le 
titre  de  Tina  ,  &  celui  de  Thour  ,  le  premier  de  ceux 
qui  font  ci-deffus.) 

THOUR  Zeïta  :  La  Montagne  des  Figues.  (_V. 
le  titre  de  Thour,  le  premier  de  ceux  qui  font  ci- 
delTus.} 

THOURI.  Natif  ou  originaire  de  la  Ville  de  Tyr. 
(y.  le  titre  de  Soliman  Thouri.) 

THOUS  Ben  Naudar.  Nom  d’un  Prince,  fils  de 
Naudar,  l’un  des  anciens  Rois  de  Perfe,  appeliés 
ÎHfchdadiens.  Ou  dit  qu’il  étoit  frere,  &  félon  quel¬ 
ques  Auteurs,  oncle  de  Caï  Kaous,  Roi  de  la  race 
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des  Caïaniens.  Il  s'oppofa  à  Caî  Khofrou,  qui  écoic 
aüffî  fon  neveu,  en  faveur  de  Feriberz,  fils  de  Caï- 
kaous,  qu’il  vouloir  pour  Roi  préfcrablemenc  à  lui, 
quoiqu’il  fut  fon  neveu.  Mais  il  fuc  îuc  par  le  mê¬ 
me  Caï  Khofrou,  en  i’atcaquanc  dans  la  Ville  d’Ar- 
debil.  (^Lcbtarikh.') 

Avant  fa  rébellion,  Caï  Khofrou  l'avoic  envoyé  con- 
we  Afrafiab  à  la  céce  de  30000  hommes. 

TIIOUS.  Nom  d'une  Ville  confidérable  du  Kho- 
rafan,  qui  reconnoît  pour  Fondateur,  fuivant  l’Au- 
reur  du  Lcbtarikh^  Giamfchid,  le  5'.  de  la  première 
Dynaflie  des  anciens  Rois  de  Perfe ,  appellce  des 
Pifchdadiens.  k  titre  de  M.\schhad.3 

T  II  O  U  S  S I.  Natif  ou  originaire  de  la  Ville  de 
Thons.  Plulieurs  Doéteurs  de  confidération  qui  en  font 
forcis,  portent  ce  furnom  ,  &  fur-tout  le  fameux  Phi- 
lofophe  &  Allronome  Najjtreddin.  (V.  ce  titre.') 

THOUSSI.  Schcnifeddin  Abdaïrahim  Al-Thouffî. 
Nom  de  l’Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé  Ajjhülat  al- 
mnujjouliat  :  Demande  ou  Quefiion  Mofiilienne  ou  de 
Mofiif  faite  au  Doéleur  Mohammed  Ben  Abdaldziz., 
Ben  Abdal  Salam.  Cec  Auteur  eft  mort  l’an  694'. 
de  l'Hég. 

THOUSSI.  Alaeddin  Ali  Al-Thoufi.  Nom  de 
l’Auteur  d’un  Commentaire  fur  le  Maouakef^  Livre 
de  Théologie  Scholallique,  qui  a  été  compofé  par 
Aïgi.  Cet  Auteur  eft  mort  l’an  887®.  de  l’Hég. , 

&  fon  Commentaire  fe  trouve  dans  la  Biblioth.  du 
Roi,  n°.  701. 

THOUSSI.  Mohammed  AUThoufft.  Nom  de  l’Au¬ 
teur  d’un  Ouvrage  intitulé  Tagrid.,  touchant  la  Mé- 
taphyfique  ou  Théologie  Scholallique  du  Mufulma- 
nifme ,  lequel  a  été  commenté  par  Mahmoud  Al-Es~ 
fahatji.  Il  fe  trouve  dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n®.  898. 

THOUSSI.  QK  les  titres  iTEbn  Aslem  ^  de 
HaOUI  SCHAOUID.) 

THOUSSIOUSSI.  k  titre  de  Kutchuk  ou 
Gugiuk  Mostaea.) 

TI.\n.  Ce  mot  qui  fignifîe  en  Arabe  un  Défert ,  fe 
prend  plus  particuliérement  par  les  ÎMiifulmans  pour 
le  défère  que  les  Ifraélites  traverferent apres  avoir  pafïé 
la  Mer  Rouge  avant  que  d’arriver  à  la  terre  de  Cha- 
naan. 

Les  mêmes  Arabes  appellent  Arâh  Al-Tiah ,  le 
pays  que  nos  Géographes  ont  appellé  CaJJïolis.,  qui 
s’étend  entre  l'Egypte  &  la  Palelline.  C’etl  donc  le 
même  qu’ils  appellent  aufli  Tiah  Béni  Ifraïl  :  le 
Défert  des  Ifraélites.,  dans  lequel,  dit  l'Auteur  du 
Mircat ,  Caoum  Moujfa  hahs  oldi  :  le  peuple  de  Mdife 
fi.  été  renfermé. 

Le  Schérif  Al-Edriffi  écrit  que  ce  pays  ou  ce  dé¬ 
fert,  qui  eft  la  CaJJiotide  des  Anciens,  s’étend  fur  les 
rivages  du  Bahr  Al-Schami  :  de  la  Mer  de  Syrie., 

&  c’ell  dans  ce  même  défère  que  le  Thor  ou  le  Mont 
Sinaï  eft  fitué.  (^.  le  titre  de  Moussa.) 

T I  G’  ou  Tiz.  Nom  d’un  Porc  du  Golfe  PerGque 
fort  proche  de  la  Ville  d’Ormuz;  c’eft  celui  que  l’on 
appelle  aujourd’hui  Comrou  6c  Bender  Comrou. 

TI  MI  AH.  Ben  Timiah.  Surnom  ^  Ahmed  Ben 
AU ,  Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé  Siajjat  alfeherlah 
fi  ejjah  alraï  u  alra'iah.  Livre  de  Politique  qui  en- 
feigne  k  gouverner  &  k  être  gouverné  félon  les  prin¬ 
cipes  de  la  Loi  Mufulmane.  Cet  Auteur  porte  encore 
le  nom  de  Takkddin  AkKazen,  6c  fon  ouvrage  fe 
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trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  n®.  633  &  {$7! 

Nous  avons  encore  de  cet  Auteur  une  Hiftoire  qui 
porte  le  titre  de  2'arikh  Ben  Timiah, 

TIMOL^R.  C  eft  le  nom  du  fameux  Tamerlan ,  que 
nous  avons  ainfi  nohimé ,  en  ajoutant  à  fon  nom  l’épi- 
thece  de  Lenk,(\\i\  lignifie  en  Langue  Perlienne ,  Boi¬ 
teux'.,  de  force  que  quand  nous'difons  Tamerlan  y 
c’eft  le  même  que  fi  nous  dillons  Timour  le  Boiteux. 
Ce  mot  de  Timour ^  comme  les  Arabes  le  prononcent, 
eft  le  même  que  7ïw«r,  qui  fignifie  aufil-bienque 
mur^  Demir^xï  Langue  Turqudque  ,  du/'br.  Quel¬ 
ques-uns  le  prononcent  aufli7>w//r,deirièinc  queZV- 
mir  Capi.,  au-licu  de  Dcmir  Capi  :  Porte  de  Fer  y 
on  détroit  appellé  les  Portes  Cafpiennes.  Voici  la  gé¬ 
néalogie  de  ce  grand  Monarque  celle  que  Mirkhund 
nous  la  donne  avec  les  titres  qu’il  portoit. 

Solthan  Kiamran  Emir  Cothheddiii  Timour  Kur- 
khan  Saheb  Keran.  Il  étoic  fils  de  Targaï  Nouian ,  lils 
de  Barcal  Nouian,  fils  de  l’Emir  lien  .iar  Nouian, 
fils  d’Abgal  Nouian,  fils  de  Caragiar,  fil.sdc  Caragan, 
fils  d'Iardimgi  Nouian,  fils  de  Cagioulaï  Nouisn,  fiis 
de  Tomnaï  Khan,  fils  de  Baïfangor  Khan,  fils  de  Caï- 
dou  Khan,  fils  de  Uoutomnan,  lils  de  Bouca  Khan, 
fils  de  Bouzangir  Khan.  C’eft  dans  celui-ci  que  la  gé¬ 
néalogie  de  Tamerlan  fe  joint  k  celle  de  Ginghizkhan, 
dont  Ion  peut  voir  les  ancêtres  dans  fa  propre  généa¬ 
logie,  en  remontant  jufqu'k  Turc,  fils  de  Japhec,  fils 
de  Noé. 

Le  môme  Mirkhond  remarque  que  le  5'*  aïeul  de 
Tamerlan,  nommé  Caragiar,  avoit  été  Vifir  de  Gia- 
gacai,  fécond  fils  de  Gingizkhan,  qui  régna  dans  les 
Provinces  Tranfoxanes,  &  que  lui-même  polféda  aulîi 
la  même  charge  de  Vifir,  auprès  de  Soïourgatmifclu 
Sultan  de  la  même  lignée  de  Giagathaï,  6c  que  ce  fuc 
de  ce  Prince  qu’il  recueillit  la  fuccefiion  dans  la  Prin¬ 
cipauté  de  Samarcande,  &  d’une  grande  partie  du  pays 
de  lUavaralnahar ,  qui  comprend  les  Provinces  lituées 
au-delk  du  Gihon  ou  de  l’Oxus. 

C’eft-Ià  le  commencement  de  la  grandeur  &  de  la 
puidance  de  Tamerlan ,  que  cous  les  Hilloriens  fixenc 
en  l’an  771®.  de  l’Hég.;  en  forte  que  ce  Prince  étant 
mon  en  l’an  807,  il  fc  trouve  qu’il  a  régné  juftemenc 
36  ans. 

Avant  que  de  parler  des  aélions  de  Tamerlan ,  il 
eft  bon  d’expliquer  quelques-uns  des  titres  que  l’on  lui 
donne. 

Tamerlan  ne  prit  qu’afiez  tard  celui  de  Soltan  ou  de 
Sultan,  parce  que  ce  titre  étoic  réfeiTé  à  la  race  Ging- 
hizkhanienne  qui  régnoit  de  fbn  temps  dans  la  Tran- 
foxane.  Il  ne  portoit  donc  d’abord  que  celui 
c’eft-à-dire  de  Commandant  o\\  de  Prince.  Il  y  ajouta 
néanmoins  celui  àtKurkan,  qui  lignifie  Gendre  6c  Al¬ 
lié  des  Rois  &  des  Princes  Souverains;  ce  qui  faifoic 
alTez  connoîcre,  dit  Ahmed  Ben  Arabfchah,  qu’il 
n’étoit  pas  de  fi  haute naifiance,  puifqu’il  fe  faifoic  tant 
d’honneur  que  de  fe  qualifier  parent  &  allié  du  fang 
Royal. 

Pour  ce  qui  eft  de  celui  de  Kiamran,  il  lui  a  été 
donné  par  les  autres,  6c  ce  mot  ne  lignifie  autre  chofe 
en  Langue  Perfienne  que  celui  qui  poiifle  fes  delirj 
Ik  où  il  lui  plaît ,  &  qui  vient  aüément  à  bout  de  tout 
ce  qu’il  entreprend. 

Celui  de  Sahebkeran,  qui  demeura  héréditaire  dans 
fa  famille,  fignifie  proprement  le  Maître  des  grandes 
Conjonctions,  6c  pour  entendre  la  force  de  cette  ligni¬ 
fication,  il  faut  fuppofer  que  les  Orientaux  croyenc, 
fuivant  le  fencimenc  de  plufieurs  Aftronomes ,  que  dans 
toutes  les  grandes  conjonétions  qui  arrivent  des  Pla¬ 
nètes,  il  fe  fait  de  grandes  révolutions  dans  le  mon¬ 
de,  tant  k  l’égard  des  Etats  que  delà  Religion  même. 
Ainlî  fuivant  la  doéirine  des  Aftronomes  de  l’Orient, 
Abraham,  Mo'ife,  ou  félon  quelques-uns ,  avant  lui, 
2oroaftre,  &  le  Mellie  après  eux,  qui  a  été  fuivi  du 
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fimx  Prophète  Mahomet,  font  venus  nu  monde,  fi 
nous  les  en  croyons,  dans  ces  grandes  conjonftions, 
&  luivant  les  memes  Traditions  Orientales,  Caiou- 
marrach,  premier  Roi  de  PeiTc,  &  le  plus  ancien  de 
tous  les  Rois  du  Monde,  Salomon,  Alexandre-le-Grand, 
Ginghizlihan  &  Tamcrlan,  ont  été  chacun  en  leur 
temps, les  Sabebkeran^  on  J\IaUres  des  conjonemns^ 
&  de  cous  les  grands  événements  qui  font  arrivés  dans 


le  monde  Tous  leur  régné.  _  . 

1^’Auceur  du  Thanmrath  Nameh  die  que  Leilan 
fchah,pcrc  de  Thamurach,  écoic  le  Sakebkerati  au 
temps  du  Khalife  jared,  qui  cfi  le  5'.  Patriarche  apres 
Adam,  &  pere  CCEdvis  ou  à' Enoch.  Dans  le 
Vian  Niimch.  les  Géants  en  louant  ce  Héros,  lui  di- 
lénr  pour  le  fiateer,  que  tous  les  Sahebkerans  qui  doi¬ 
vent  fe  fignalcr  dans  le  monde,  doivent  delcendre 

Ce 'titre  de  Sahehkeran  ell  teUement  alTefté  à  Ta¬ 
mcrlan  &  h  fa  poitcrité,quclc  plus  laraeux  Oumgc 
qui  ait  été  fait  fur  fon  Hilloire,  porte  aux  Indes  ^  en 
Perfe,  le  titre  de  Sûhcbkeranî^  &  c’eil:  cette  Hifioire 
compoféc  par  Scharfeddh  Ali  Iczdi,  que  Ton  nom¬ 
me  encore  Dhaferou  Zhafer  Nameh  :  Le  Livre  des 
viüoires.  (JL  ce  titre.')  .  .  ,  ,  , 

L’on  peut  fixer,  l'clon  les  Uifiorienslcs plus  authen- 
tiques,  la  iiailliince  Je  ïimicrlan  au  =5“. Jour  du  uiois 
de  Schaban,  l’an  736'.  de  l’Hcg.,  qui  repondoit  a 
l’année  des  Rlogols,  nommée  dans  leur  Cycle  duode- 
liaire,  Silcitkcvr,  c’ell -à-dire  l’flHMée  de  la  loarlSicM 
l’an  de  l-  C.  1335  &  tous  ceux  qui  ont  tire  Ion  ho- 
roléope  lui  donnent  le  ligne  du  Geili  ou  Cafrkorne 
pour  afeendant,  qui  le  meme  que  cciui  de  i  Lm- 
percur  Atmtfle.  Il  naquit  dans  le  voilinoge  de  CaIeh, 
Ville  de  la  Province  Tranl'oxane,  où  regnoit  pour 
lors  l'Emir  Cazgan  ,  &  il  n’eut  pas  plutôt  atteint  1  âge 
de  II  ans,  qu’il  commença  à  faire  paroitre  des  mar¬ 
ques  d’une  vivacité  extraordinaire ,  iSt  à  peine  ij’m- 
menca-t  il  à  porter  les  armes,  qu’il  délit  l’Emir  Caz- 
g3n,’&  mit  en  fa  place  un  aucre_Prinee  qui  etoit  de 
lu  race  de  Giagata'i,  fils  de  GitTgUzafan.  ^ 

A  l’àgc  de  25  ans,  il  époul'a  la  Hile  de  U'.mir 
Malbh,  fis  de  l’Emir  CaZgan,  &  il  lé  fc  tonnoure 
à  l'ogaimouv,  autre  Prince  de  la  Familic  de  Giaga- 
tai,uui  régirait  au-defus de  la  mer  Cal'pienne  dans  le 
Pays  des  Geces,  lequel  environ  ce  temps-là  avuic  taie 
une  grande  irruption  dans  la  'Iranfoxanc.  ^ 

logacimoiir,  gagné  par  les  grandes  qualités  qu  il 
découvrit  dans  Tamcrlan ,  iS:  pour  récompenfer  les  lcr- 
vices  qu'ii  lui  avoir  déjà  rendus,  lui  donna  le  gouver¬ 
nement  de  la  Ville  de  Cnfch  Ion  pays  natal  avec  tou¬ 
tes  fes  dépendances,  qui  avoient  autrefois  appartenu 
en  propre  à  les  ancêtres.  _ 

Le  même  Togatimour ,  aprc.s  avoir  réglé  les  ailatres 
de  la  Tranibxane,  &  établi  Tamcrlan  lous  1  autorité 
de  l’Emir  ou  du  Suitan  Houlîâïn,  fils  de  l’Emir 
Mafiah ,  fon  bcau-frere ,  s’en  retourna  dans  fon  Pvuyau- 


me  des  Getes. 

Le  Sultan  UüulTiïn  &  Timour  vécurent  affez  long¬ 
temps  cnfembic  fort  pailiblcmcnt.  Mais  enfin,  la  di- 
vifion  sécant  glilTéc  entr'eux  par  rinlligarion  de  quel- 
eues  factieux  de  l’Etat,  Timour  fut  obligé^de  prendre 
les  armes.  La  guerre  s’échaufià,  6:  enfin  Hoiifiàm 
fut  affiégé  par  '"Tamcrlan  dans  la  Ville  de  Balkh  , 
&  il  n’en  forcit  qu’avec  la  perce  de  la^  liberté,  &, 
peu  de  temps  après ,  de  fii  vie.  Et  c  cjl  depuis  la 
mort  de  ce  llounàïn,  qui  arriva  l’an  77 1*"-  de  i  Heg. , 
.que  Ton  peut  marquer  i’époque  du  commencement 
de  rEmpirc  de  Tamcrlan.  . 

Timour  vint  aulfi-tôt  après  la  mort  de  Houfîaiii, 
prendre  pofiefilon  du  ti'ône  des  Ginghizkhanicns 
Giagataicns  dans  la  Ville  de  Sr.mn’candc ,  &  pafiii 
delà  dans  le  Khnuarczm  ,  duquel  il  fc  rendit  maître  en 
fort  peu  de  temps.  ^  ^ 

L’an  779'. ,  Tamcrlan  perdit  fon  fils  aine  Omanghir , 


T  I. 

qui  lailTa  par  fit  mort  fon  frere  Schahrokh  héritier 
prefompeif  des  Etats  de  fon  pere. 

L’an  782,  Tamcrlan  pafia  la  fameufe riviere  duGi- 
hon  ou  de  l’Oxiis,  &  entra  dans  la  Province  de  Kho- 
rafan ,  &  vint  camper  d’abord  h  houlcheng’,  Château 
très-fort,  qui  fut  cependant  pris  par  les  troupes  en 
trois  jours.  Il  .s’avança  delà  jufqu’à  la  Ville  de  Ilerac, 
Capitale  de  la  même  Province,  &  l’année  fuivante 
783,  Gaiatheddin  PirAli,  qui  y  régnoic,  voyant  bien 
qu’il  ne  pouvoir  pas  mefurer  fes  forces  avec  celles  de 
Tamcrlan ,  vint  au-devant  de  lui,  &  lui  prêta  hom¬ 
mage,  nonoblhnc  quoi  Tamerîan  ne  laifia  pas  de  faire 
démanteler  fa  Ville  &  fon  Château. 

Ce  Prince  avoit  campé  à  Bagzagan,  Palais  &Châ* 
teau  des  plus  confidérables  de  tout  le  Pays ,  &  en  par¬ 
tit  aufii-tùt  après  la  démolition  de  Hérat,  &  fit  un 
a'ucrc  campemcncauxcnvirons  de  Kedcfian ,  Place  force, 
où  il  trouva  les  tréfors  que  les  Princes  de  la  Dynafiie 
appellée  Molouk  Curt ,  donc  Gaïaeheddin  Pir  Ali  fut 
le  dernier,  y  avoient  nmailès. 

Timour  pafià ,  dans  la  meme  année ,  du  Khorafan  dans 
le  Giorgian ,  &  trouva  dans  fa  route ,  Khogiah  Ali 
Mouïad',  Prince  de  la  DynalHc  des  Sarbedariens  vé- 
gmmt  dans  Nifehabour,  qui  fe  fournie  entièrement  à 
lui ,  &  lui  fit  de  fort  grands  préfencs  ;  &  avant  que  de 
pafiêr  plus  avant,  il  dépêcha  un  Envoycà  Vali,  Prince 
du  Mazanderan,  lequel  ne  manqua  pas  aulîi-tôt  dejui 
promettre  toute  force  d'obéifiance.  Cette  Ibumilllon 
fit  que  Tamcrlan  ne  pa(Kî  pas  plus  avant,  &  qu'il  le 
laifili  paifiblc  dans  fes  Etats,  éc  renvoya  même  le 
Prince  Curt  &  le  Saibédarien  dans  leurs  Provinces. 

L’an  7B4,  Tamcrlan  fut  obligé  de  retourner  en 
Khorafan  ,  pour  réprimer  la  révolté  de  quelques  Sei- 
o-neurs  du  Pays  qui  occupoienc  des  Placc.s  lortcs.  Il 
vint  d'abord  afiieger  le  Château  de  Tarfehiz  ,  &  celui 
de  Khclath,  bc  s’en  rendit  maitre,  après  quelques 
combats  néanmoins  qu’il  fiilluc  donner  en  campagne, 
après  quoi  il  réprima  aulfi  Gaïaeheddin  PirAli  quicn- 
treprenoit  des  choies  contre  fon  autorité. 

L'an  "85,  le  Gouverneur  que  Tamerîan  avoit  laifie 
dans  Hcrat  étant  mort,  les  Gaurides  qui  écoient  dans 
la  Ville  s’étant  Ibulevés,  bt  ayant  tue  même  pkifictirs 
Mogols  bc  Tarcares ,  Tamerîan  envoya  (bn  (ils  Miran 
fehah  qui  fe  crouvoic  pour  lors  fur  la  rivière  nommée 
]Mor<iab.t  pour  les  châtier.  Ce  Prince,  après  avtiirfaic 
moiudr  plufieurs  des  plus  ccnipahlcs,  envoya  la  ]''lu- 
parc  des  Princes  Curtes  bc  Sarbédariens  priiuiiniers  à 
Samarcande. 

Dans  la  meme  année  ,  IMiran  fchali  ayant  pacifié  les 
troubles  du  Khoralàn,  entra  à  main  armée  dans  les 
Provinces  de  Silhn,  de  Candaliar,  b:  de  Zabiclhn. 
Il  fubjugiia  cous  ces  Peuples,  bc  envoya  aulÜ  Schah 
Cothbeddin,  Commandant  du  Ségelhm,  prjfûnnier 
dans  la  même  Ville  de  Samarcande ,  bt  après  avoir  hy- 
verné  dans  le  Candaliar,  il  paifit  au  Printemps  à  la 
Cour  de  fon  pere. 

L’an  tSô,  Tamerîan  n’écanc  pas  content  de  i’Emir 
Vali  qu’il  avoit  laillé  dan.s  le  M’.izanderan ,  palîà  dere¬ 
chef  le  ficuve  Gihon,  &  vint  camper  auprès  Je  la 
Ville  d'Albrabad.  L’Emir  Vali  fut  allez  téméraire  pour 
vouloir  s’oppofer  aux  armes  d’un  lî  puilïïinc  ennemi, 
&cn  effet,  il  le  foudnt  pendant  rcfpace  de  près  d'un 
mois.  Mais  enfin  il  fut  obligé  de  prendre  la  fuicc  vers 
Reï,  iSc  de  Reï  à  Rofiamdar,  bc  d’abandonner  ainfi 
entièrement  fes  Etats  au  vainqueur. 

Tamcrlan  en  ayant  pris  pnllèllîon ,  donna  cc  Gou¬ 
vernement  à  Loeman  RadÜéluh ,  (lis  de  Togatimour 
khan.  Sultan  des  Getes,  duquel  on  a  déjà  parlé.  Il  .s’a¬ 
vança  cependant  toujours  avec  fon  armée  vers  les  Villes 
de  Reï  &.  de  Solchaniah,  bc  fe  rendit  maître  de  ces 
deux  Villes  Royales,  dont  il  donna  le Couvcrnemenc 
à  Adcl  Aka,  &;  à  Mohammed  Sokiian  fehah;  &  re¬ 
prenant  la  route  du  IMazanderan ,  il  retourna  en  fa 
Ville  de  Samarcande. 
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L'an  -88  ,  Tamerlan  entrcpric  la  conquête  des  Pro¬ 
vinces  de  lùirs  ou  Perfs  proprcmenc  dite ,  de  l’ira- 
que  Perfienne  &  de  l’Adherbigun ,  &  il  l’acheva  en 
deux  ans.  Ce  fut  pendant  ce  temps-làque  l’Emir  Sche'ikh 
Ibrahim  ,  Prince  du  Schirvan,  vint  implorer  la  clémence 
de  iimotir,  &  fe  prélrnta  a  lui  charge  d’une  inlinicé 
de^  prélents.  Les  Rois  &  Princes  de  GIrilan  firent  la 
meme  chofe ,  &  ces  Seigneurs  l’e  trouvèrent  li  bien 
de  cette  loumillion  qu’ils  lui  avoient  rendue ,  qu’ils 
devinrent  beaucoup  plus  puilFanls  dans  leurs  propres 
Etats  qu’ils  n’étoient  auparavant. 

Dans  l’an  gpo  ,  Tamerlan  étant  dans  la  Ville  de  Schi- 
raz,  reçut  un  Courier  de  Samarcande,  par  lequel  il 
apprit  que  Togktamil’ch  Khan  avoir  fait  une  irruption 
dans  la  Tranfo.xane.  Ce  Toftamifeh  prétendoit  def- 
cendre  en  ligne  direfte  de  Giougi  Khan  ,  lils  de  Gin- 
ghizlthan,  &  avoir  imploré  autrefois  le  fecours  de  Ti- 
ïilour  contre  un  atitre  Prince  nommé  Odorous  Khan , 
&  i’avoit  obtenu  fi  efi'eétif,  qu’il  avoir  par  ce  moyen 
déliiit  fon  ennemi,  &  regnoit  pour  lors  pailiblement 
dans  toutes  ces  valles  campagnes,  qui  s’étendent  au 
Nord  de  la  Mer  Cafpienne,  &  jufques  vers  l’Occi¬ 
dent.  Il  étoit  en  un  mot  maitre  de  tout  ce  grand  P.ays 
que  les  Perllins  appellent  Defcht  Capchak. 

Tamerlan  fur  cette  nouvelle  quitta  atilli-tôt  la  Per¬ 
le,  &  retourna  dans  là  Capitale.  Avant  que  d’y  arri¬ 
ver,  il  apprit  qu’Omar  Scheïkh ,  un  de  l’es  enfants, 
accompagné  de  Soliman  Ichah  Ben  Daoud  ,  &  de  l’E¬ 
mir  .Lbbas  Perlas,  qu’il  avoir  lailTc  pour  commander 
pendantfonabfenceàSamarcande,  avoir  palTé  le  fleuve 
Sihoun,  &  avoit  joint  Toglttaraifch  en  un  lieu  appellé 
Qingttk. 

Il  lé  donna  en  ce  lieu-là  même  un  fort  grand  com¬ 
bat,  dans  leqtiçl  Omar  Schéikh  donna  de  grandes  preu¬ 
ves  de  fa  valeur.  Mais  quelques-uns  de  l'es  Officiers 
Généraux  ayant  plié,  il  fut  obligé  de  céder  le  champ 
de  bataille  à  Toeflamifeh ,  &  de  fe  retirer  dans  les 
Places  fortes  du  l’urqueftan  ,  pendant  que  l’Emir  So¬ 
liman  fehuh  &  l’Emir  Abbas  fe  reniérmerent  dans  la 
Ville  de  Samarcande  pour  la  déléndre. 

Après  la  déroute  de  rarinée  d’Omar  Schcïkh  .  Toc- 
tamifeh  qui  avoit  pall’é  le  Silioun  ,  entra  dans  la  l’ran- 
foxane,  &  y  lit  de  fort  grands  ravages,  &  Tamerlan 
en  reçut  la  nouvelle,  pendant  qu'iî  ctoit  encore  en 
Perfe.  11  lalflà  donc  le  Goiiverneincnt  de  cette  Pro¬ 
vince  &  de  celle  d’iraque  au.x  Princes  de  la  Famille 
de  Modhafl’er,  celui  de  Corn,  de  Cafehan,  de  Caz- 
bin .  de  Saveh  &  de  Re'i  à  Mir  l  louiraïn  Tclioukiar’, 
à  rEnlir  Gianifchir  Carin  celui  de,  Daincg,in.  Il  mit 
auffi  entre  les  mains  de  Pefer  Padifehah,  petit-fils  de 
Togatimoiir,  celui  d’Allerabad  ,  &  après  avoir  ainli  af¬ 
fûté  l’es  nouvelles  conquêtes,  il  prit  la  route  de  Sa- 
niarcnndc'. 

Il  n’y  fut  pas  plutôt  arrivé,  qu’il  apprit  que  Tocla- 
niifch,  ftir  le  bruit  leu!  de  là  venue,  avoit  abandonné 
entièrement  la  Tranfo.xane ,  &  s’etoit  retiré  même  avec 
une  très-grande  précipitation.  Il  prit  d’abord  connoif- 
l'ance  de  tout  ce  qui  s’étoit  palTé  dans  la  bataille  qui 
s’étoit  donnée  à  Ginglek,  entre  fon  fils  OinarScbeïkh 
&  Toflamifch ,  punit  ceux  qui  n’y  avoient  pas  fait  leur 
devoir,  &récompenfa  largement  tous  ceux  qui  avoient 
foutenii  la  valeur  &  la  bravoure  de  fon  fils. 

Ce  l’ut  dans  cette  même  année  que  Tamerlan  reçut 
à.Samarcandc  lanouveile  delà  niortde  So'iotirgatmifch 
Khan,  .Sultan  des  Khathaïens,  Prince  qui  del’ccndoit 
aiilli  en  ligne  direfle  de  Ginghizkhan,  &  ce  fut  par 
ettte  mort  qu’il  entra  en  pleine  jouillànce  du  titre  de 
Sultan  qii  il  avoit  commencé  à  prendre  depuis  celle 
de  lloufiain,  comme  i’on  a  déjà  vu  un  peu  plus  haur. 

Il  ne  laillà  pas  cependant  de  donner  ce  même  titre  à 
Mahmoud,  fils  du  défunt,  en  vue  du  re.fiaefl  qu’il  por- 
tü;t  à  fa  famille. 

^  L  an  yi  .deiHég. ,  1  oélamifch  ppflà  une  fécondé 
lois  le  neuve  de  Khogend ,  ou  le  Sihoun.  iMais  Ta- 
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merlan  ne  feignit  point  de  l’aller  attaquer  au  plus  fort 
de  I  hyver  &  le  fit  retirer  fur  fes  pas  avec  la  mémo 
promptitude  qu.l  écoit  venu.  Mais  il  n’en  fut  pas 
quitte  pour  une  finiple  retraite.  Car  il  le  fit  fiiivre 

propre  Payï'"  ’  *'■'  P®"''"™'  l'on 

Dans  la  même  année,  Tamerlan  ayant  appris  que 
le  Gouverneur  de  la  Vil  e  de  Thous  en  Khoralan  , 

avoir  meprifé  fes  ordres  ,&  s’étoit  révolte  ouvertemen 

contre  lut,  envoya  Miran  fehah  fou, lils,  lequel  ioi- 
gnant  fes  troupes  avec  celles  du  Gouverneur  de  lie¬ 
rai,  rediuiit  en  peu  de  temps  ce  Gouverneur  h  la  rai- 
■on,  &  le  meme  Miran  fehah  apres  avoir  paflè  envi¬ 
ron  1  elpace  _d  un  mois  à  fe  réjouir  dans  la  Ville  de 
Herat,  vint  le  rendre  à  la  Cour  de  fon  perc  dans  Sa- 
mjrcrmde.  ^ 

,  ’’  ''ouint  enfin  terminer  la  guerre 

de  la  Delchi,  cL  y  ht  palTer  une  puilTante  armée  pour 
Oter  a  1  oftamilch  toutes  les  occaiions  que  le  voifina<re 
lui  donnoit  d  inquiéter  ies  Provinces  Tranfoxanes.  C^- 
toit  cependant  une  grande  entreprii’e.  Car  le  Pays  de 
la  Deiebt  dl  dune  tres-vafie  etendue,  &  a  des  dé- 
ferts  fort  lieriics  dans  lefqueis  les  troupes  de  l’ainer- 
lan  avoient  beaucoup  à  louil’rir.  Ce  Conquérant  em¬ 
ploya  cinq  mois  entiers  fans  voir,  pour  ainli  dire,  fon 
ennemi  qui  le  battoir  toujours  en  retraite,  &  qui  lit 
périr  une  granue  partie  de  fes  troupes.  11  fallut  le 
pourluivre  jiilques  d.tns  des  Pays  fi  fbrt  avancés  dans 
k  Nord ,  que  le  Soleil  y  demeuroit  jufques  à  40  jours 
fans  recoucher;  en  lorte  que  les  Doefeurs  iMululmans 
qui  ctüieiit  dans  Ion  armée  décidèrent  juridiquement 
que  a  priere  du  loir  n’étoit  pas  d’obligation  pendant 
que  1  on  camperoïc  en  ce  iieu-Ii. 

Les  croupes  de  iaiiitTian,  après  avoir  campé  déia 
près  de  lixinois  fans  voir  l’ennemi,  commencoient  à 
“.Conquérant  prit  la  rélblution 
d.  détacher  OinarScheikh  Behadir  fon  fils  avec  aoooo 
chevaux  _pour  aher  a  grandes  journées  chercher  l'oc- 
tamifch  Khan.  Ce  Prince  valeureux  tic  là  marche  avec 
cane  de  diligence,  quenlm  les  gardes  avancées  des 
deux  armées  fe  renconcrerent. 

L’an  793  ,  1’amerl-.n  qui  fuivoit  d’aTez  près  fon  fils 
Omar  ayant  appris  que  les  armées  éioienren  prél’en- 
ce,  refoiut  de  camper  en  bataille,  de  de  fàire  repaître 
tüiiio  ion  armée  à  la  vue  de  l’ennemi.  Cette  hardieliL- 
etonna  lort  locbamifch,  &  le  fit  repentir  de  s’ètre  li 
fort  engage.  Alais  enfin,  il  làilut  que  les  armes  déci- 
dafient  de  Ion  lorr.  La  bataille  fut  donnée  &  la  vie 
toire  que  Tamerlan  remporta  fut  fi  complété ,  que 
ioclamilch  iuteontramt  d’abandonner  entièrement  fes 
Ltats  au  Vainqueur ,  &  de  le  réfugier  entre  les  Mon- 
laj^es  du  Mont  Caucale  dans  le  Pays  de  Gurgilhn, 

Ciourii  ül'dT'  '  rucceilionde 

,  Giougi,  iiK  de  Ginghizkhan,  tomba  toute  entière  en¬ 
tre  les  mains  de  laraerlan,  &  ce  Prince  après  en 
avoir  piispolldiion,  tint  l’a  Courplénicre  avec  les  Prin¬ 
ces  les  entants,  &  tous  les  plus  grands  Schpieiirs  de 
les  Ltats  pendant  eS  jours  entiers  qui  le  païlèrent  en 
joie  en  leitins,  &  autres  divertiiremenis,  &  retourna 
lur  la  fin  de  la  meme  année  dans  fa  Ville  Royale  de 
Samarcande.  ■’ 

L’an  r94  ,  Tamerlan  envoya  IMiran  fehah  fonlîLcn 

Khorafan,  &  fon  pctic-fils  Pir Mohammed,  (îisdcGe- 
hanghir,  dans  les  Provinces  de  Kiabul  &  de  Gaznah 
aux  Indes,  pour  les  gouverner  en  fon  nom,  &' n-m- 
dont  qti  il  failoit  fon  léjonr  en  cette  Ville,  avant  ao 
pres  que  plufieurs  .Seigneurs  de  la  Pei  fe  prenoiént  '’o-- 
cahon  de  Ion  abicnee  &  de  fon  éloignement,  pour 
entreprendre  pltiiieurs  chofes  contre  fon  autorité  il 
prit  la  refolution  de  pailèr  une  fécondé  fois  en  ce  P-îvs- 
la.  Il  prit  pour  cet  effet  le  chemin  d’Afterabad  &  d’A- 
mtil,  &  força  plufieurs  C’hâtc.inx,  qui  fervoient  de  re¬ 
mue  aux  mutins.  Il  palfi  l’hyver  de  cette  année  à 
ochamian ,  &  partie  au  Printemps  pour  aller  dans  h 
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Province  de  Fars,  qui  efl:  la  Perfe  proprement  dite.  II 
fit  quelque  fcjoiir  dans  la  Ville  de  Schiraz,  &  ce  fiu- 
Ih  que  les  Princes  Modhafférieiis ,  à  la  tête  defquels 
étoicSchahlManrour,  vinrent  lui  faire  leur  cour.  Mais 
comme  il  n’étoic  pas  fatisiàit  de  la  maniéré  donc  ils 
s'étoient  comportés  pendant  fonabfence,  il  te  faifit 
peu  après  de  leurs  perfonnes,  &  les  fit  punir. 

L’un  795 ,  il  tourna  vers  Bagdet,  où  le  Sultan  Ah¬ 
med  Ben  Avis  Ilekhani,  Prince  de  la  pofléricé  de  Gin- 
ghizkhan  par  Holagou ,  régnoit  pour  lors.  Mais  ce 
Sultan  ne  l’attendit  pas  dans  fa  Ville ,  il  palfa  promp¬ 
tement  le  fleuve  du  Tigre,  &  fe  réfugia  en  Syrie. 
Les  troupes  de  Tamerlan  ne  laiflerenc  pas  de  l’y  fui- 
vre ,  &  l’atteignirent  avant  qu’il  y  fût  arrivé  dans  la 
Plaine  de  Kerbela,  fameufé  par  la  mort  de  HoufTaïn, 
fils  d’Ali.  Ahmed  fe  voyant  pourfuivi  vivement  par 
les  Tartares ,  ne  crut  pas  pouvoir  leur  réfifler  h  force 
ouverte,  &  fe  fervit  fi  à  propos  des  rufes  militaires, 
qu’il  s’échappa  heureufement  de  leurs  mains,  &  Ta- 
merian  après  ocre  encré  dans  Bagdet,  en  fortit  aufii-cot 
pour  former  le  fiege  de  Tacrit ,  Ville  munie  d’un  très- 
bon  Château,  &;  lituée  fur  les  bords  du  Tigre. 

Ce  fut  au  commencement  de  l’an  796®.  de  l’Hég. , 
que  Tamerlan  mit  le  fiege  devant  cette  Place  qui  lui 
coûta  beaucoup.  U  la  prit  cependant  par  force,  &  fit 
mourir  l’Emir  Ilouflain  qui  en  étoit  Gouverneur,  avec 
les  principau-K  ütiiciers  des  Troupes  qui  l’avoienc  dé¬ 
fendue. 

Dans  la  même  année ,  Tamerlan  continua  Tes  con¬ 
quêtes  dans  la  Méfopotamie ,  &  fe  rendit  maître  des 
Villes  d’Amid  &  de  Mardin ,  &  ce  fut  dans  cette  ex¬ 
pédition  qu’Omar  Sthcïkh  Ton  fils  qu’il  avoit  fait  ve¬ 
nir  de  Perfe  dans'fon  camp,  fut  tué  d’un  coup  de 
fleehe,  6c  Tamerlan  donna  aulfi-tôt  à  Pir  Mohammed, 
fils  d’Omar  Scheîkh,  le  Gouvernement  de  Perfe  que 
fon  pere  pofiedoit.  Ce  fut  atifii  pendant  le  fiege  de 
Murdin  que  Tamerlan  reçut  la  nouvelle  que  Schuhrokh 
fon  fils  avoit  augmenté  fa  famille,  ik  rempli  la  place 
qu'Omar  Schcïkh  avoit  laifièe  vuide  par  fa  mort.  Cela 
arriva  par  la  naifiènee  de  Mohammed  Targaï,  qui  fut 
lumommé  Uhig  Beg,  fils  aine  de  Schahrokh,  du¬ 
quel  il  efi  parie  dans  Ion  titre  particulier. 

Ce  Conquérant  continua  enfuite  fés  progrès  dans 
la  Mcfopütamie,  &  envoya  delà  un  gros  détachement 
de  fes  troupes  dans  1»  Gurgifian,  où  l'oflamilch  qui 
s’y  étoit  relugié,  comme  nous  avons  vu  plus  haut, 
s’efforcoit  de'faire  quelque  entreprilé  contre  Tamer¬ 
lan,  &’h  point  nommé  un  autre  Courier  lui  apporta 
la  nouvelle  de  la  naiflâncc  d’un  autre  fils  de  Schah¬ 
rokh,  qui  fut  nommé  Ibrahim.  Cet  Ibrahim  ell  celui 
à  qui  la  Vie  de  'l'amerlan,  intitulée  Dkafer  Namch., 
fut  dédiée  par  Ali  lezdi  Ton  Auteur.  Les  troupes  que 
ce  Prince  avoit  détachées  contre  les  Géorgiens  retour¬ 
nèrent  viaorieufes  dans  fon  camp ,  6c  lui  amenèrent 
beaucoup  de  prilbnniers  qu’il  fit  tous  palTer  par  le  fil 
de  l’cpéc,  &  il  envoya  du  même  lieu  où  il  étoit  campé, 
fon  fils  Schahrokh  à  Samarcande  pour  y  commander. 

L’an  797,  Tamerlan  ayant  palTé  l’hyver  en  Méfo- 
potamie  ,  apprit  que  Toftamifeh  avoit  pafic  par  la 
Ville  de  Derbcnd  fur  la  Mer  Cafpienne,  6c  avoit  fait 
une  nouvelle  irruption  dans  le  Schirvan.  Sur  cette 
nouvelle  ,  il  prit  la  réfolucion  de  rentrer  une  autre 
fois  dans  la  Defchc  Capchak  par  le  côté  de  l’Occi¬ 
dent.  11  exécuta  fon  deficin,  mit  en  fuite  fon  ennemi, 
&  pilla  une  fécondé  fois  l'héritage  6c  la  pofleifion 
de  Giougi  Khan  6c  de  fa  pollérité. 

L’an  798 ,  Tamerlan  vint  camper  à  Aknam  ,  & 
détacha  de  ce  lieu-là  Miraii  Schah  fon  fils ,  6c  l'en¬ 
voya  commander  dans  la  Province  d'Adherbigian.  L’é¬ 
tendue  de  ce  Gouvernement  étoit  depuis  Derbend 
&  Ihcouich  jul'ques  h  Bagdet  dans  fa  longueur,  6c 
depuis  la  Ville  de  Hamadan  jufques  aux  confins  de  la 
Natolie  dans  fa  largeur.  Tamerlan  quitta  enluite  fon 
camp  d’Aknam,  6c  vint  à  la  Ville  de  Suhanic,  &  de 


celle-ci  à  celle  de  Hamadan.  Ce  fur  ence  lieu-’à  qu’il 
congédia  fon  armée,  renvoya  fes  troupes  pour  pren¬ 
dre  quelques  repos  dans  leurs  Provinces,  6c  prit  lui- 
nieme  la  route  de  Samarcande. 

L’an  799,  Tamerkin  donna  le  Gouvernement  de 
la  grande  Province  de  Khorafan  &  de  celle  de  S'e- 
gefian  &  de  Mazanderan  jufques  aux  confins  de  Reï, 
h  Ibn  4'.  fils ,  Mirza  Schahrokh ,  &  le  fit  accompagner 
par  les  Emirs  Soliman  Schah ,  Madhrab ,  Giakou  Per¬ 
las  ,  Seïd  Khogia  Ben  Scheîkh  Ali  Tarkhan ,  &  Haf- 
fan  Soli  Tarkhan,  enfants  de  Gaïaeheddin  Tarkhan. 
Auffi-tôt  que  ce  Prince  fut  pourvu  de  ce  Gouverne¬ 
ment  qu’il  tenoit  prefque  en  fouveraineté ,  il  choifit 
la  Ville  Royale  de  Herat  pour  fa  rcfidence  ordinaire. 

Schahrokh  ne  demeura  pas  oilîf  dans  fon  Gouver¬ 
nement.  Car  fous  prétexte  de  faire  un  voyage  de  di- 
vcrtiflèment ,  6c  d’une  partie  de  chafîe,  il  traverfa  le 
fleuve  Aniou,  ou  Gihon  ,  qui  efl  l’Oxas,  6c  vint  cam¬ 
per  à  Ghcdeftan ,  6c  s’afTujettit  tout  le  pays  d’alen¬ 
tour.  Ce  fut  dans  cette  même  année,  qu’il  eut  un 
troifieme  fils  nommé  Baïfankor ,  au  fujec  de  laquelle 
naiflànce  Tamerlan  fon  pere  lui  fi:  de  fort  grands 
préfents. 

L’an  800,  Tamerlan  entreprit  le  voyage  des  Indes. 
Il  trouva  fur  fa  route  plufieurs  châteaux  occupés  par 
des  rebelles  ou  par  des  brigands.  Il  fe  failit  de  toutes 
ces  places,  purgea  le  pays  de  tous  ces  petits  tyrans, 
6c  n’épargna  pas  non  plus  un  grand  nombre  de  Ghe- 
bres  ou  d’idolâtres  Adorateurs  du  feu,  qui  s’étoient 
réfugiés  de  la  Perfe  fur  les  confins  de  l’Indoflan.  Il 
commença  fh  conquête  des  Indes  par  la  prife  des 
Villes  de  Cathmir,  6c  s’attacha  au  fiege  de  la  force 
place  nommée  Uldugin,  qui  paflbit  alors  pour  une 
forierefle  imprenable;  6c  pendant  qu’il  faifoic  ce  lîe- 
ge,  il  envoya  plufieurs  détachements  bien  avant  dans 
les  pays  plus  Méridionaux,  6:  vers  la  \^i!!e  6c  Royaume 
de  Dehli  ou  Délit.,  où  régnoit  le  Sultan  Mahmoud, 
petit-fils  de  Sultan  Firouz  Schah. 

L’an  801 ,  Tamerlan  s’avança  avec  fon  corps  d’ar¬ 
mée,  6c  donna  bataille  h  Alahmoud  qui  avoit  joint  à 
la  fienne  les  meilleures  croupes ,  6c  les  plus  braves 
Chefs  6c  Officiers  des  Rois  6c  Princes  des  Indes  fes 
voifins.  Mahmoud  &  les  autres  Prince.s  l'es  alliés  lu¬ 
rent  défaits  en  bataille  rangée ,  6c  conemints  de  fuir 
dans  les  lieux  les  plus  recules  au-delà  du  Gange;  6c 
Tamerlan,  après  s’écre  làilî  de  là  Capitale,  dillribua 
les  Gouvernements  de  toutes  les  Provinces  qui  en 
dépendoient,  aufli-bien  que  tout  le  grand  butin  qu’il 
y  avoit  fait,  aux  principaux  Chefs  de  fon  armée,  6c 
reprit  la  route  de  là  Ville  Royale  de  Samarcande. 

L’an  802,  Tamerlan  apprit  que  le  Sultan  Ahmed 
Ben  Avis  Gialaïr,  qu'il  avoit  autrefois  chafTé  de  Bag- 
dec,  étoit  retourné  dans  fes  Etats  à  la  faveur  du  re¬ 
cours  que  le  Roi  d’Egypte  lui  avoit  donné,  6c  qu'il 
s'étoit  avancé  jufqu'îi  Tauris.  Miran  Schah  ,  à  qui 
Tamerlan  avoit  donné  le  Gouvernement  de  l’Iraque 
6c  de  l’Adherbigian ,  s’oppofa  avec  toutes  fes  forces 
au  progrès  des  armes  de  ce  Prince.  Mais  comme  il 
ne  fe  trouvoit  pas  affez  puifTant  pour  lui  réfifler ,  il 
eut  befoin  du  bras  de  fon  pere  pour  arrêter  le  cours 
des  victoires  de  fon  ennemi.  Il  efl  vrai  que  Miran  Schah 
qui  s’étoit  appuyé  fur  les  forces  de  fon  pere,  avoit 
trop  négligé  fes  affaires ,  6c  s’étoit  abandonné  plus 
que  de  raifon  aux  plailirs  6c  aux  divercifiements  que 
fon  âge  6c  fon  état  lui  permettoic  de  prendre,  pci]- 
danc  qu’Ahmed  de  fon  côté  fe  fortifioit  de  troupes  6c 
d’alliances. 

Tamerlan  fur  ces  nouvelles  monta  auffi-tôt  à  che¬ 
val  nonobflant  fon  grand  âge,  6c  vint  h  grandes  jour¬ 
nées  dans  l’Adiierbigiaii ,  où  il  ne  fut  pas  plutôt  ar¬ 
rivé,  qu’après  avoir  fai:  une  rude  réprimande  à  Miran 
Schah  fon  fils,  il  vint  camper  h  Carabag,  6c  tint  en 
rerpeft  le  Sultan  Ahmed,  lequel  bicn-Ioin  de  penferà 
augmenter  fes  conquêtes ,  ne  fongea  plus  qu'à  fe  re- 
Sffff  ij 
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tirer  dans  Bagdet,  où  il  ne  fc  tcnoit  pas  meme  trop 
alFurc. 

Ahmed,  pour  s’afTurer  davantage  !a  pofTefîion  de  la 
Ville  de  Bagdet,  fit  punir  de  mort  plulieurs  perfonnes 
de  cette  Ville  qu'il  tenoit  pour  fulpeites  d’inielligence 
avec  Tamerlan.  IN'iais  cette  exécution  ne  fervit  qu’à 
avancer  plutôt  fa  ruine.  En  effet,  les  habitants  de  cette 
grande  Ville  s’étant  foulcvés  contre  lui,  il  fut  obligé 
de  traverfer  en 'pleine  nuit  le  fleuve  du  Tigre,  accom* 
pagné  reniement  de  r  perfonnes,  &  de  fe  réfugier  au¬ 
près  de  Cara  Jofef  le  Turcoman  ,qui  commandoit  dans 
h  Méfopotamie.  Mais  cette  précaution  d’Ahmed  ne 
fervit  qu’à  engager  Cara  Jofef  dans  fa  propre  dif- 
grace.  Car  enfin  ,  ces  deux  Princes  furent  obligés 
à  l’approche  de  Tamerlan ,  de  vuider  entièrement  la 
IV'Icfüpotamie  &  la  Chaldée,  &  de  fe  retirer  dans  le 
Pays  de  Roum ,  qui  eft  la  Natolie ,  où  régnoit  pour 
lors  Bajazec ,  du  nom ,  furnommé  Ilâirim  :  le  Fou¬ 
dre ,  Sultan  des  Turcs,  qui  les  reçut  fort  bien. 

L’an  803“.  de  ri  lcg.,  Tamerlan  après  avoir  rétabli 
Miranfchah  fon  fils,  dans  la  pleine  poflèliion  de  fon 
Gouvernement ,  envoya  une  partie  de  fes  troupes 
dans  le  Gurgillan,  où  les  Khozariens  &  les  Géorgiens 
remuoient  toujours  de  temps  en  temps  à  la  faveur  de 
leurs  montagnes  impénétrables ,  &  prefqiie  inaccefiî- 
blcs.  Il  marcha  lui-méme  en  perfonne  vers  la  Natolie, 
ulliégea  &  prit  la  Ville  de  Sivas  y  qui  eft  Sehafte  en 
Ciiicie,  &  tic  pafièr  an  fil  de  fepée  4000  hommes  des 
troupes  de  Bajozet  qui  étoicnc  en  gamifon  dans  cette 
place.  11  pritenfuite  la  Ville  de  Malade,  &  n’avança 
pas  pour  lors  davantage  vers  l'Occident. 

11  fe  jetta  enfuite  la  même  année,  dans  la  Syrie  qui 
étoit  pour  lors  poffédéc  par  al-Maiek  al-Nafier  Farag’, 
fils  de  Barkok  ,  a*.  Sultan  des  Mamelucs  de  la  Oynaf- 
tic  des  Circaffiens.  Il  fe  faifit  des  Villes  d'Haiep,  d’E- 
meffe  ,  de  Hamah ,  &  de  Balbek ,  &  alla  enfuite  met¬ 
tre  lé  fiege  devant  la  Ville  de  Damas,  &  campa  dans 
cette  belle  vallée  qui  cft  à  l'Orient  de  cette  Ville  que 
les  Arabes  appellent  Crauthah  ,  &  qui  pafté  pour  être 
un  des  quatre  lieux  les  plus  délicieux  de  toute  l’Alie. 
Cette  Ville  fe  trouva  abandonnée  par  Farag’,  qui  fe 
retira  avec  la  plus  grande  partie  des  liens  en  Egypte; 
ce  qui  fit  réfoudre  fes  habitants  de  députer  les  princi¬ 
paux  Dofteurs  cc  Chefs  de  la  loi  pour  demander  quar¬ 
tier  à  Tamerlan,  lui  préfenrer  les  clefs  de  leur  Viile, 
6c  de  lui  en  livrer  enfuite  les  portes.  Tamerlan  y  en¬ 
tra  avec  fon  armée,  la  pilla,  prit  (on  château  par  for¬ 
ce,  6c  en  tic  brûler  une  partie,  à  caufe  des  mauvais 
traitements  que  fes  habitants  avoient  fait  h  lés  trou¬ 
pes,  dans  le  temps  qu’il  s'en  étoit  approché. 

Après  la  prife  de  Damas,  Tamerlan  tourna  vers 
Bagdet.  Farrakh,  Gouverneur  de  cette  Ville  pour  le 
buïcan  Ahmed,  s’y  fortifia  le  mieux  qu’il  put,  &  en 
Ibutint  le  fiege  pendant  40  jours.  Mais  au  b(mt  de  ce 
cemps-là,  les  Tartares  l’ayant  prife  d'afiàut,  Tamerlan 
fit  pafTer  au  fil  de  l'épée  tous  les  habitants,  n’épar¬ 
gnant  ni  âge,  ni  fexe,  ni  condition,  &  lit  rafer  rez- 
pied  rez-terre ,  tous  fes  principaux  bâtiments,  après 
quoi  il  retourna  en  in  Viile  de  Tauris,  où  il  prit  ton 
quartier  de  rafraîchiireraent. 

L’an  804'.  de  l’Ilcg. ,  Tamerlan  afiiégea  &  prit 
Nakhfchivan,  Ville  firuée  fur  les  contins  de  l’Armé- 
nie;  6:  s'étant  rendu  maître  de  tous  les  Pays  circon- 
voilins,  il  vintpafier  l’hyver  dans  le  lieu  délicieux  de 
Carabag. 

Dans  la  meme  année,  Tamerlan  pouffa  Tes  armes 
vers  l’Anatolie,  où  le  Sultan  Bajazet,  h  la  Ibilicitation 
de  Cara  Jofef  le  Turcoman,  inquiccoit  fort  les  fujers 
des  Villes  qui  étoienc  fujecces  à  Tamerlan,  aufli-bien 
que  le  pays  de  plutîcurs  petits  Princes  de  Caramanie, 
qui  étoienc  fes  allié?,  6c  qui  vivo’cnt  fous  ta  protec¬ 
tion.  Il  prit  d’abord  la  Ville  de  Samofiitc,  qui  porte 
le  titre  de  CaliU  Roum  :  le  Château  des  Grecs  ou 
drs  Romains.  11  força  aufil  fur  fon  pulu'igc,  les  châ- 
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teaux  de  Caraakh  &  de  Haroukh,  &  s'avança  juf- 
que  fur  le  terroir  des  Villes  de  Céfarée  &  d’Ancyre , 
que  les  Arabes  appellent  Caijfariah  &  Ancouriah., 
où  il  trouva  Bajazec  qui  i'y  accendoit.  Là  fe  donna 
ceccc  grande  bataille  dans  laquelle  après,  un  très  long 
combat,  la  vicloire  fe  déclara  pour  Tamerlan,  Ba¬ 
jazec  qui  combattit  long-temps  comme  un  lion ,  fut 
obligé  enfin  de  prendre  la  fuite.  Le  Sultan  IMahmoud 
Khari  qui  étoit  à  la  tête  de  fes  Tartares  qui  habituienc 
au-deffus  du  Pont-Euxm  &  de  la  Mer  Cafpienne  , 
avoir  joint  fes  croupes  avec  celles  de  Bajazec.  Mais  il 
fut  gagné  par  les  Tartares  de  Tamerlan  les  compatrio¬ 
tes,  &  abandonna  le  parti  de  ce  Sultan,  au  plus  for: 
de  la  mêlée.  I!  fie  plus;  car,  pour  mettre  le  comble  à 
fa  crahifon,  il  pourfuivic  Bajazet  dans  fii  déroute,  le 
fie  prifoiinier,  6:  l'emmena  au  camp  de  Tamerlan. 

15ajazet  fut  fort  bien  reçu  par  Tamerlan  ;  car  ce 
Prince  généreux  lui  fit  drelibr  une  fuperbe  tente,  le 
fit  manger  avec  lui,  6c  i’enrrednc  fort  humainement. 
Il  le  mit  feulement  à  la  garde  de  Maffan  Perlas,  qui 
chcrchoit  cependant  cous  les  moyens  de  le  confoler 
dans  fa  difgrace.  (A',  le  titre  de  Baïazid.}  Cette  vic¬ 
toire  remportée  par  Tamerlan  fur  Bajazec,  fut  aulfi-rôc 
publiée  dans  toutes  les  Provinces,  &  on  la  fit  favoir 
en  particulier  à  cous  les  Princes  fes  enfants,  qui  vin¬ 
rent  pour  la  plupart  fe  conjouir  avec  leur  perc.  Il  y 
CUC  meme  des  feftins  publics  dans  lefquels  Bajazet, 
que  les  llirtoriens  Perfiens  appellent  Càijjdr  \  c’eft- 
à-dire  Cccfar  ^  on  Empereur  des  Romains  y  étoit  tou¬ 
jours  convié,  alin  qu’il  piu  recevoir  toutes  les  con- 
folations  &  adoucifi'emcnts  que  fon  état  poavoic  fouf- 
frir.  Mais  au  milieu  de  ces  joies,  la  mort  du  Sultan 
Mahmoud  donna  quelque  chagrin  à  l'amerlan.  Il  lie 
cependanc  encore  quelque  féjour  en  Natolie,  6c  n’cn 
partit  que  l’année  Ibivancc. 

Je  ne  puis  pas  m’empêcher  de  remarquer  ici  que 
ce  qui  eft  rapporté  par  pluficurs  Iliftoriens  de  la  cage 
de  fer,  dans  laquelle  Tamerlan  fit  enfermer  Bajazec, 
ne  fe  trouve  point  dans  les  hiftoires  les  plus  authen¬ 
tiques  de  la  vie  de  ce  conquérant,  ni  même  dans  cel¬ 
les  qui  ont  été  écrites  par  fes  ennemis ,  tel  qu’eft  l'Ou¬ 
vrage  ^  Ahmed  Ben  Arabjchab.  II  y  a  cependant  une» 
Chronique  Ochomane  fort  moderne,  traduite  par  Leun- 
clavius^  dans  laquelle  il  en  eft  fait  mention. 

L’an  805  ,  Tamerlan  força  encore  plufieurs  châ¬ 
teaux  dans  le  même  pays ,  6c  apprit  peu  de  temps 
après  que  Bajazet  étoit  mort  d’une  efquinancie  dans 
la  Ville  d’Ak  Scheher,  ou  il  l’avoic  envoyé'  faire  iàc 
réfidence.  Quelques-uns  cependanc  attribuent  fa  more 
à  une  grande  criftelfe  qui  lui  faifit  le  cœur,  6c  les  au¬ 
tres  à  une  efpecc  de  défelpoir.  Tamerlan  le  regretta 
fort,  6c  témoigna  que  Ibn  deftèan  croit  de  le  remettre 
fur  ibn  trône  aulll-côc  qu’il  auroit  achevé  de  terminer 
les  affaires  de  la  Natolie  oii  il  vouloir  rétablir  les 
Princes  que  Bajazec  avoir  autrefois  dépouillés.  Mais 
Tamerlan  apprit  peu  après  une  autre  nouvelle  qui  lui 
caufa  une  allii(5tion  bien  plus  feniîble.  Ce  fut  l’excrô- 
micé  de  la  maladie  du  Prince  Mohammed ,  fils  de  Ce- 
hangir  fon  aîné  qu’il  aimoit  plus  qu’aucun  autre  de  fes 
enfants,  6c  qu’il  deftinoit,h  caufe  des  fes  belles  qua¬ 
lités  ,  pour  fon  fucceffeur.  Cette  nouvelle  le  fit  par¬ 
tir  en  diligence  de  fon  camp  pour  fe  tranfporrcr  à  ce¬ 
lui  de  ce  Prince ,  6c  pour  le  vilîccr.  Mais  il  le  trou¬ 
va  fort  affoibli  par  fa  maladie.  li  voulut  cependant  le 
faire  tranfporter  en  litière  jufques  à  la  Ville  de  Cara 
Hiffar.  Mais  le  ntalade  n’eue  pas  fait  une  journée  de 
chemin,  qu’il  rendit  ramc,au  grand  regret  de  fon  pc- 
re  &  de  toute  la  Cour  qui  en  fit  un  deuil  public. 
Tamerlan  ordonraque  fon  corps  fût  porté  en  la  Ville 
de  Sulcanic  comme  en  dépôt,  pour  être  h  la  première 
occafion  tranfporté  en  celle  de  Samarcande,  6c  enter¬ 
ré  au  lieu  qu’il  deftinoic  pour  fa  propre  fcpuîture. 

Dans  ce  même  tcmps-là,  Malek  Al-Naffer  Farag’, 
Roi  d'Egypte ,  appréhendant  que  Tamerlan  ne  tour- 
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nât  les  arines  vers  l’Egypte,  fie. publier  Tort  nom  dans 
coures  les  Mofquées  de  la  Syrie  &  de  l’Egypte,  & 
lui  envoya  une  Ambafiàdc  Iblemnelle  pour  lui  ren¬ 
dre  coûtes  forces  de  foiimifiions  ,  &  lui  demander 
fon  amitié.  Tnmerlan  la  lui  accorda;  de  après  avoir 
réglé  les  alTaires  de  la.Nacolie,  il  envoya  Mod- 
hallcreddin  Aboubekr,  fils  de  iVliranfchah  fon  propre 
fils,  pour  rétablir  les  ruines  de  Bagdet,  remettre  en 
état  les  Provinces  de  Cbaldée  &  de  MéJbporamic , 

&  en  chafièr  Cara  Jofef  le  Turcoman  qui  s  en  étoic 
emparé  pendant  qu'il  faifoit  la  guerre  en  Natolie ,  & 
Aboubeîcr  s’acquitta  fort  bien  de  la  comniiliion  que 
fonperelui  avoit  donnée. 

L'an  806'.  de  riIég.t*TamerIan  envoya  derechef 
des  troupes  dans  le  Gurgiltan,  &  dompta  enfin  ces 
Peuples  rebelles,  obligeant  leur  Prince  à  lui  payer 
tribut,  n  vint  audi  palier  un  autre  hyver  a  Carabag  , 
pendant  lequel  temps  l’Emir  Seïd  Barkhad,  grand 
ami  &  confident  de  ce  Prince,  écant  mort,  il  voulue 
que  l’on  lui  rendît  tous  les  honneurs  funèbres,  ielon 
laLoiMufulmane.  Cefutdans  ce  même  Lieu  de  Cara¬ 
bag  qu’il  donna  le  Gouvernement  de  Hamadan,  &  de  Ni- 
havend,  à  Eskender,  fils  d’Omar  Scheikh  Ibn  propre  lils , 
&  il  y  joignit  aulîi  peu  après  celui  de  Roudgerd  & 
de  Lar  ,  ou  Lor  Kutchuk  dans  le  Curdilbn,  après 
quoi  il  le  mit  en  chemin  pour  retourner  en  la 
\h1Ie  Royale  de  Samarcande.  U  pafià  pour  cec  effet 
Je  Elcuvc  nommé  Aras^  qui  ell  XAraxa^  &  établie 
Mirza  Omar,  fils  de  Miranfchah  ,  pour  Commandant 
dans  la  Province  d’Adherbigian ,  &  fes  confins ,  tant 
du  côté  de  celui  de  que  de  celui  de  Scham\ 

c’ert-à-dire  ,  tant  de  la  Natolie^  que  de  la  Syne, 
avec  ordre  aux  Gouverneurs  des  Provinces  de  Fars 
&  des  deux  Iraques,  d’obéir  à  fes  commandements; 
en  quoi  Tamerlan  donna  un  témoignage  de  l’ellime 
qu'il  faifoit  de  ce  Prince  ,  puifqu’il  foumettoïc  a  fes 
ordres,  fon  pere  meme  &  lés  freres  aînés,  li  vou- 
Jut  néanmoins  qu’il  eût  pour  confcil  l’Emir  Gihan 
ichah  fils  de  Giakou  Perlas,  un  des  plus  renommés 
perfonnages  de  fon  temps. 

Mirza  Omar  ayant  été  ainfi  honnoré  o:  gracilié  de 
fon  aïeul,  vint  lui  baifer  les  mains  dans  la  \ille  de 
Cazbin,  &  lui  demanda  en  même-temps  que  fon  pè¬ 
re  Miran  fcbah,qui  étoic  avec  fon  autre  lils  Aboubekr 
dans  Bagdcc,  pût  aufli  obtenir  la  faveur  de  le  faluer. 
Tamerlan  accorda  à  fon  petit-fils  la  grâce  qu’il  lui 
demandoie,  tk envoya  même  à  Miran  Ichah,  la  fom- 
ine  de  400000  dinars  d’or,  &  10  chevaux  de  mam, 
avec  la  permifilon  de  le  venir  voir.  Miran  fehah  s  ac¬ 
quitta  de  ce  devoir  avec  grande  joie;  &  après  avoir 
remercié  fon  pere  du  prclénc  qu'il  lui  avoit  fait  ,  il 
retourna  en  fon  Gouvernement  de  Bagdct ,  &  la- 
merlan  de  fon  côté  continua  en  diligence  fon  voyage 
vers  Samarcande,  où  il  arriva  l’an  807'.  de  lllég. 

l.’an  807'.  del'Hég. ,  Tamerlan  ayant  defi'ein  den- 
trep'rendre’une  grande  guerre  du  côté  de  l’Oiienc 
contre  les  Infidèles  ,  &  voulant  pénétrer  bien  avant 
dans  le  Khathaï ,  c’eff  à-dire  dans  la  Chine  Septen¬ 
trionale,  voulut  avant  que  de  partir,  marier  quelques- 
uns  de  fes  enfants  qui  n’écoienc  pas  encore  pourvus. 
Î1  convoqua  pour  cet  effet  une  grande  afièmblée  de 
tous  fes  enfants,  parents  &  alliés,  &  tint,  pour  ain- 
li  dire ,  une  Cour  pléniere  dans  le  lieu  nommé  Khan- 
ghiul  II  fe  fit  en  ce  lieu  une  très-grande  fête,  dans 
laquelle  tous  les  Artifans  &  Ouvriers  les  plus  experts 
pafiérent  en  revue  en  bon  équipage  avec  les  outils  & 
les  ouvrages  de  leurs  métiers.  1  ous  ces  Artifans  fu¬ 
rent  fuivis  des  Imams,  des  Doéteurs,  &  de  tous  les 
Officiers  de  juftice,  apres  lefcuels  les  Princes  Uiug 
Beg,  Mirza' Ibrahim  Sultan,  Mirza  Ahmed,  Mirza 
Baiera,  accompagnés  des  Princefiés  leurs  ficurs,  & 
entourés  de  cous  les  plus  grands  Seigneurs  de  l’Etat, 
fe  préfonteren:  devant  leur  aïeul  ,  &  furent  mariés 
folemaellement.  Tamerlan  écoit  affis  fur  un  trône  fort 
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élevé  ,  (S:  avoir  à  fes  côtés  les  Ambafîàdeurs  d’Egyp* 
te,  de  Syrie,  des  Francs,  &  d’autres  Nations  diffé¬ 
rentes,  èc  il  lit  fervir  un  banquet  royal,  dans  lequel 
tous  ceux  qui  avoient  affilie  à  cette  cérémonie,  lu¬ 
rent  traités  magnifiquement. 

Cette  fête  dura  crois  jours,  &  elle  fut  accompa¬ 
gnée  de  tous  les  jeux  &  diverrifléments  que  la  pom¬ 
pe  ilk  la  richelîe  jointes  avec  l’abondance  de  toutes 
choies,  pouvoienc  fournir  dans  un  auffi  grand  &  auffi 
lloriflànt  Etat  qu’étoic  celui  de  Tamerlan,  &  elle  fut 
terminée  parla  publication  de  plufieurs  Loix  &  Sta¬ 
tuts,  concernant  la  Jullice  &  la  Police  des  Provinces, 
üc  par  la  déclaration  de  la  guerre  qu'il  alloit  faire. 

Ce  Monarque  envoya  auffi-côc  l’Emir  Bondok  , 
fils  de  Gihan  ichah ,  pour  alTembler  les  Troupes  du 
Mavaralnahar ,  du  Turquefliin,  du  Khouarezm,  de 
Balkh ,  &  de  Badakfchan  ,  jointes  h  celles  du  Kho- 
rafàn  &  du  Mozanderan ,  qui  faifoien:  200000  Fan- 
taffins,  ôc  un  plus  grand  nombre  encore  de  chevaux, 
&  il  commanda  à  Alirza  Rhalil  Sultan,  fils  de  Mi- 
ranfehah,  à  Mirza  Ahmed  ;  fils  d’Omar  Schcikh,fc;S 
petit-fils ,  de  marcher  avec  les  Généraux  de  fes  trou¬ 
pes  ,  nommés  Khodaïdad  Moflaïni  ,  &  Schamfeddin 
ibas,  &  d'aller  en  quartier  d’hyver  à  Tafchkend  &  à 
Scharokhiah,  ViJIes  licuées  fur  le  SUioun  ^  autrement 
dit  laxartss,  &  d'un  autre  côté,  il  fit  pafîèr  Mirza 
Sultan  Hoffaïn  avec  une  autre  aile  de  fon  armée ,  h  la 
droite  de  ce  Fleuve  ,  &  laiffia  l’Emir  Argoun  fehah 
pour  commander  à  fon  abfencc  dans  Samarcande. 

Tamerlan  partit  lui-meme  avec  Je  corps  de  fon  ar¬ 
mée,  le  23^  jour  du  mois  de  Giomadi  alaouual 
dans  la  même  année  807'.  de  l’Ilég. ,  &  prit  la  rou¬ 
te  d’Akfoülac  au  plus  fort  de  l’hyver.  Mais  le  Soleil 
du  Capricorne  ,  dit  rHiltorieu ,  fit  ferrer  fi  fort  la 
glace  pendant  fa  route,  qu’il  fut  obligé  de  s’arrêter 
pendant  quelques  journées,  &  de  tourner  bride  en- 
arriere,  pour  venir  camper  à  Otrar.  En  arrivant  à  ce 
camp,  le  feu  fe  prit  au  toit  du  logis  qui  lui  écoir  def- 
tiné,  &  l’on  prit  dès-lors  cec  accident  pour  un  mau¬ 
vais  pronoftic  de  ce  qui  devoit  arriver. 

Dans  le  temps  que  Tamerlan  campoic  h  Otrar ,  il 
reçut  un  Ambaffiadeur  de  Toélamifch  Khan ,  lequel 
lui  apporta  les  témoignages  du  répentir  de  fon  maître, 
&  des  affiurances  de  fa  parc  de  vouloir  vivre  délbrmais 
dans  un  entier  dévouement  aux  ordres  d’un  fi  grand 
Monarque.  Cec  Ambafiadeur  qui  fe  nommoic  Cara 
Khogiah ,  reçue  un  très-bon  accueil  de  Tamerlan.  Car 
ce  Prince  lui  promit  non-feulement  d’oublier  toiices 
les  mauvaifes  démarches  de  Toétamifch  à  fon  égard; 
nnis  il  voulut  bien  l’alTurcr  auffi  de  fa  proteétioii 
contre  tous  ceux  qui  pourroienc  l’inquiéter  dans  la 
poffelîion  des  Etats  de  la  fucceffion  de  Giougik- 
han  ,  après  quoi  l’Ambaffiideur  fut  renvoyé  chargé 
de  préfents ,  tant  pour  fon  maître  que  pour  lui. 

L’hyver  s’etant  écoulé  ,  Tamerlan  commençoit  à 
faire  plier  fes  pavillons ,  &  à  faire  arborer  fes  éten¬ 
dards;  mais  le  camp  d’Otrar  lui  étoic  i'acal ,  &  il  n'en 
devoit  partir  que  pour  faire  un  voyage  beaucoup  plus 
long  que  celui  de  la  Chine.  En  eft'er ,  un  Mercredi 
10*.  du  mois  de  Schaban  dans  la  même  année  807*. 
de  PHég. ,  fa  famé  commença  de  s’affoiblir,  ôc  la  ma¬ 
ladie  étant  furvenue  &  augmentant  de  jour  en  jour 
&  d’heure  en  heure ,  ce  grand  Monarque  s’apperce- 
vanc qu’il  lui  falloic  partir  pour  l’autre  monde,  implo¬ 
ra  de  tout  fon  cœur  la  miféricorde  de  Dieu,  après 
quoi  il  fit  venir 'auprès  de  lui  fes  principaux  Miniilres, 
auxquels  il  fit  favoir  fes  principales  volontés  touchant 
le  Gouvernement  de  fes  Etats  après  fa  mort ,  &  il  leur 
déclara  qu’il  inrticuoit  Mirza  Pir  I\'Johammed,  fils  de 
Gihanghir  fon  fils  aîné ,  pour  fon  J'eul  &  unique  hé¬ 
ritier  ,  duquel  tous  fes  autres  enfants  dévoient  dé¬ 
pendre. 

Cette  déclaration  ne  fut  pas  plutôt  faite ,  que  Ja 
maladie  croifiànc  de  moment  en  moment ,  Tamerlan 
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coiiimanda  que  de  mus  les  Gens  de  Loi  qui  phoieiit 
Dieu  pour  iui  dans  les  anci-chambres ,  on  fit  encrer/ 
leüienienc  auprès  do  lui  le  Doèteur  Heïbat  allah^ 
qu  Ion  nom ,  qui  li^niiie  la  crainte  de  Dieu  ,  rendoic 
propre  à  Utire  la  fondlionpour  )aqii-.ile  il  ctoic  appcl- 
ié.  Eu  efler,  ce  lu:  cciui-ci  qui  rcricrennc  de  l’uni¬ 
té,  de  la  grandeur  &  de  la  luajellé  de  Dieu,  jurqu’à 
ce  qu’il  roiHiic  ]’unic,cn  invoquant  fa  mifcricorde,  & 
en  laifant  proftiTion  de  Ton  unité,  le  17®.  jour  du  mê¬ 
me  mois  de  Schaban. 

Ce  grand  Prince  mourut  âgé  de  71  ans,  après  avoir 
régné^  en  chef  (i:  abfolu  pendant  l’efpacc  de  36  ans. 
J.e.s^Reines  Tes  femmes  &  les  principaux  Seigneurs  de 
fi  Cour  s  étant  afïèmblés  incontinent  après  qu’il  fut 
CNoiré  ,  reroliircnc  de  clépccher  des  Exprès  à  tous  ies 
P.inccs  lés  enlancs  qui  ctoient  répandus  dans  coures 
10  Provinces  do  1  Alie ,  pour  leur  donner  parc  de  la 
mort.^Cic  commirent  deux  des  plus  grands  Seigneurs 
d  «  nir  eux  pour  accompagner  Ton  cercueil  qui  dévoie 
être  iranl'porté  à  Samarcande,  où  il  lut  enterré  (bus 
un  dü.ne  fort  élevé  ,  qui  avoii  été  préparé  pour  la 
iépulture, 

Mirza  Ibrahim  nui  commandoit  l’avanc-garde  de 
i ar :  éc  de  I. 'merlan  ,  n’eut  pas  pkicoc  appris  fa 
imm,  qu’il  débanda  (és  croupes,  *Sc  vint  accompa- 
gi.c  leuicmcnc  de  mille  chev  ux  à  Samarcande,  pour 
prendre  poac'lîioii  du  trône  de  Ion  aïeul.  i\Jais  ayant 
trouvé  le  corps  de  l'armée  qui  s'avançoir  vers  la  mê¬ 
me  Ville  ,  il  ify  par  pas  entrer  ,  &  fut  obligé  de 
tourner  bride  d  un  autre  côté,  ôc  les  principaux  L'oin- 
Jii.;ndaiit.i  de  cercc  armée  depécherent  un  Exprès  à 
IVl  r.a  Khr.lil  Sulc.m  pour  l’appeller  à  la  pollèilioii  & 
la  ÎQU'ilance  de  L  Couronne. 

Ccpaic.nr  ,  les  Enurs  Sebahmelek  &  Noureddin 
•firent  fuvoir  à^Khald  Sultan,  qu’;i  tidloic  exécuter  le 
tefluiiieiH  de  I  amerlan  dans  lequel  Pir  Mohammed, 
iiis  ’.e  ( .;!iL.iv;li)r ,  é:oit  infiicué  Ton  unique  héritier. 
Mais  i’oppoliton  de  ces  deux  Seigneurs  ne  fervit  de 
rien.  Car  K-K'daïdad  î  lofTaïn  cc  les  autres  Emirs  main- 
Tinrent  le  oultaii  Khalil  fur  le  tiône  de  Tamcrlnn. 

Dans  ces  cntrciaices,  Mirza  Uliig  Bcg,  &  Mirza 
Ibniiim  Sultan  s'étant  joints  aux  deux  Emirs  Schah- 
meirl;  &  Moureddin  ,  éc  avec  les  principales  Reines 
6e  Pnncedfs  Je  ia  Cour ,  ainvercnt  à  un  lieu  nommé 
1  rrgiak,  où  iavorué.',.  qu’ik  écoienc  des  Peuples  de 
ce  Pay.-là,  ils  s’approchèrent  de  la  Ville  de  Samar¬ 
cande,  v»Li  ils  croyuicnt  devoir  être  bien  reçus.  AJuis 
/\rgoun  fehah  qui  y  cominandoit,  iSc  qui  favonibit  le 
p  rti  dcKh.Jil  ,ieur  en  remlh  rentrée,  quoique  Schah- 
Jîxlek  qui  s’étoit  approché  de  la  porte  nommée 
Tcnihar  raieh^  eût  fuit  rt)us  lés  efîurcs  auprès  d’Ar- 
güLin  Iciiah,  avec  lequul  i' entra  en  ^.oiifi  rtnce ,  pour 
en  avoir  rvu.iee.  Au  conmiro  ,  toutes  (es  inlhnccs 
3cs  plus  pairanres  ne  (érvirent  qu’à  lairc  rcnouveller 
par  fcub  les  hih  tnn-s  de  Samarcande,  le  (crment  de 
fidélité  au  .''uhan  Khalil  ;  en  forte  que  les  deux 
Emu''  lurent  ob.igés  de  retourner  au  camp  des  deux 
Pr  îmes  &  de.s  Surancs,  èi  de  prendre  le  chemin  de 
k  \  iik  de  Btikhun  ,  où  ils  furent  for:  bien  reçus. 
Tamcrlan  eut  quatre  enf.nts;  hkvoir  Gaïatheddin 
Aioêzzeddin  Omar  Sckïkh  Dehardir,  Ge- 
laiL.  dm  û'inn  (chah,  &  Mirza  Schahrokh. 

J^e  pren'ier,  G.nachedüin  Gihanghir,  mourut  avant 
fon  p'.re,èt  l-.ülàfcuiemen:  uciix eitfaïus,  dontiepre- 
inic'r  fut  Mchanimed,  qui  mourutaulîi  deux  ans  avant 
fon  aïeul.  C’ill  ce  Mohammed  qucTamcf.m  délîgnoit 
p.  ur  li'i;  Succoficiir.  Il  laillà  trois  enlancs. 

Ce  (econd  fiK  de  Gir.nghir,  fut  nommé  Pir  AJo- 
h.i  med,  èc  v’cll  celui  tuii  avoit  été  déclaré  par  rcl- 
tm.jcnt  ,  lu>.cc(îcurs  de  (on  aïeul  ,  ntinoblbmt  quoi 
Kn.ilil  Sultan  prit  (u  pl:.i:e  ,  comme  on  a  déjà  vu. 

Ce  Pir  A'iohanimed  eut  7  enfants,  derqueis  il  n’efi 
pas  befoin  ici  de  parler,  non  plus  que  de  ceux  de  Ibn 
ffere  ainé. 
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Le  fécond  fils  de  Tamcrlnn ,  nommé  Moêz^eddiii 
Omar  Schcikh,fut  tué  du  vivant  de  fonpcrc,  &  laif- 
fa  5  enfants  h  favoir,  Pir  Mohammed,  Rodam ,  Ef- 
kander  ,  Ahmed,  &  Baiera.  Ce  Pir  Mohammed  eut 

un  his  nomme  comme  fon  aïeul,  OmarSehcïk,  & 

Baiera  eut  un  fils  nommé  Manfour ,  qui  fut  pere  de 

ai"  ju ‘*‘=  Badiaizaman,  & 
de_Modhallcr.  Un  parle  de  ces  demicrs-ci  ,  parce 
qu  ils  ont  été  tous  trois  Sultans. 

Le  3'.  fils  de  Tamerlan  ,  nommé  Miran  fehah  , 
furvecut  a  Ion  pere  &  eut  j  enfants  ,  Aboubekr , 
Umar,  Kha.il,  qui  furent  tous  crois  Sultans  Altril 
autrement  Mohammed  ou  Mahmoud  ,  &  Soïouruat- 
mi  eh.  Ce  Mohammed  ouhlMunoiid,  qui  ne  fut  point 
Sultan,  eut  un  hls  nomme  Abou  Saïd  Mirza,  oui  ré- 
giia,  &  eut  ii  enfants,  dont  le  premier  nommé 
Ahmed,  lut  Sultan,  &  le  6k  nomnié  Omar  Scheïkh 
ne  régna  point  ;  mais  il  eut  un  fils  nommé  Babor  ! 
qui  rogna,  iz  fut  chalTé  de  fes  Etats  de  la  Tranfoxa- 
nc,  par  Schaibek  Khan.  II  s’enfuit  aux  Indes,  iSt  v 
régna,  loraaioun  fon  fils  lui  fuccéda  ,  ik  celui-ci  eut 
pour  fils  Geialeddin  Akbar  ,  le  premier  de  tous  les 
trinces  que  nous  ayons  connus  fous  le  nom  de 
L,rmid-Mogol.  Akbar  fut  pere  du  Sultan  Selim,  fur- 
nommé  Giajmglür,  &  celui-ci  de  Sultan  Coroum, 
lurnomrae  hchahgihan ,  pere  d’.kurenkzeb,  mort  dc- 
pu^  peu  de  temps,  &  que  l’on  dit  avoir  eu  pour  fuc- 
celTcur  Sehah  a\Iem. 

Le  4'.  fils  de  Tamerlan  efi  Mirza  Schahrokh  ,  qui 
prvecut,  &  régna  tort  long-temps  après  fim  pere.  11 
lai  Kl  7  enfants  ,  dont  l’ainé  fut  Ulug  Beg,  qui  régna 
aulii-bien  que  fes  deux  enfants  Abdailathil' iSt  AhdSa- 
n'f’"!!'*  '“î  Brrahim  ,  qui  régna  ,  auffi-bieu 
qu-iybdallah  Ion  liis;  le  troifieme  eft  Baïfankor ,  qui 
régna,  auHi-bien  que  fes  enfants ,  nommés  Ala  aldou- 
latMohammed,  Babor,  Ibrahim,  l,adighmr,&  Mah- 
moud ,  qui  ont  tous  porté  le  titre  effeefif  de  ÿii'taii  Les 
4  autres  entants  de  Sehahrokh  ,  qui  font  Soiourgat- 
milch  ,  Mohammed  Giouki ,  Kiianoglan  ,  &  lazdi 
font  peu  connus,  ou  parce  qu’ils  font  morts  du  vi¬ 
vant  de  leur  pere  ,  ou  qu’ils  n’ont  pas  eu  de  fuc- 
celHon. 

^  Ce  que  nous  avons  dit  jufqu’ici  de  'î'amcrlan  efî 
tire  année  par  année  de  î\h'''nâev:ir  ,  qui  a  abréo'é 
ce  que  fon  pere  Emir  Khuanâ  fchr.h,  que  nous  ap¬ 
pelions  vulgairement  Mirkhond,  a  écrit  beaucoup 
piusampicmenc.  On  ajoutera  encore  piulieurs  chofes 
tirées  de  dilferencs  Auteurs  qui  regardent  la  Vie  & 

1  i  lilioire  de  cc  Prince. 

L  AutCLirdu  Lehtarikh  dit  que  Timour ^  furnommé 
Lenk,  a  été  un  Prince  qui  a  égalé  par  ia  grandeur  de 
ks  aclions,  tskander  Dhoul  Carneïn ,  q  ui  ell  Æexan- 
‘drek  Grand,  6:  que  Saturne  le  trouv'nnc  au  (îime 
du  Capricorne  dans  fon  horofeope,  c’étoic  un  pV 
nofhquc  de  la  grandeur,  de  la  flT.ncté,  &  de  la  du¬ 
ree  de  (a  puilfance,  parce  que,  (clon  les  plus  habiles 
Artroiiomes,  cette  conllellation  du  Capricorne  a  rap¬ 
port  dans  les  éléments,  à  celui  de  k  Terre,  qui  dé¬ 
ligne  la  fermeté  &  la  durée  des  chofes. 

_  Scion  le  même  Auteur,  Tamerlan  n’écoic  ni  pkre, 
ni  voleur  de profeinon,  comme  fes  ennemis  l’ont ''crir. 
Mais  comme  dit  fort  bien  au(Ti  Scheref  Æi  Iczdi, 
Peder  ber  peder  ta  beadam  reved  ;  Hemeh  pai  ber 
tak/iî  iichani  nehed  c.  à  d.  „  Tous  fes  Ancêtres  de 
„  pere  en  fils  en  remontant  jufqu’à  Adam,  ont  fous 
„  pofé  le  pied  fur  le  trône  du  Commandement,  ou 
,,  de  la  Royauté.”  Et  il  prit  fa  naiffance  le  du 
mois  fie  .Schaban,  l’un  de  i’I  lég.  736'.,  qui  coiTclpondà 

ia  I  -enriée  du  Cycle  fies  IMogoIs,  nommée 

ftus  le  régné  de  Khazan  Khan,  qui  commandoit  ahirs 
dans  Samarcande  &  dans  tout  le  Pavs  dc-là  le  Gihon 
ou  Oxus,  que  nous  appelions  aujourdhui  le  Zagatai. 
il  ne  prit  jamais  le  titre  de  Sidtan  ;  mais  feulemèni  ce¬ 
lui  de  Timour  Al-Emir  Al-Kehir  ;  le  Prince  Timour^ 
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ou  le  GrandTimour  ^  &  cela  à  caufe  du  rcfpeifl  qu’il 
porcoic  à  ia  Race  Ginghi/.khanienne ,  à  laquelle  le  ti¬ 
tre  de  Khan  &  de  Sultan  étoic  parciculiércincnc 
ûflc<51é. 

Ikn  Schohnah  nous  donne  auffi  quelques  particu¬ 
larités  de  la  Vie  de  'l'amerlan  qui  (ont  allez  «onlidé- 
rables.  1!  écrit  qu’en  l’an  795'.  de  l’Hég. ,  Ahmed  Ben 
Avis  Gialaïr,  Sultan  de  Bagdec,  qui  s’enfuyoic  aux  ap¬ 
proches  de  les  armées,  arriva  en  Egypte,  &  que  Je- 
Sultan  al-Malek  a!-Dha!icr  Barkok  qui  y  régnoic  le  re¬ 
çut  très-bien ,  &  lui  fit  rendre  de  très-grands  honneurs 
par  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour,  que  Tamerlan 
n’eue  pas  plutôt  appris  l’arrivée  d’ Ahmed  Ben  Avis  en 
Egypte ,  qu’il  envoya  des  Amballàdeurs  au  Sultan  Bar- 
küit,  pour  lui  demander  qu’il  eut  a  le  lui  mettre  en¬ 
cre  les  mains. 

Le  Sultan  Barkok  n’eue  pas  plutôt  avis  de  cette  Am- 
baflade,  qu'il  donna  ordre  au  Gouverneur  de  h  Ville 
6:  Ciiàceau  de  Rahabab  en  Syrie,  de  faire  arrêter  les 
Ambidlàdeurs ,  èc  de  les  faire  mourir.  Tamerlan  ne 
manqua  pas  aulii-tôc  qu’il  eut  appris  ce  violemcnt  du 
droit  des  fi^ns ,  détourner  lés  armes  vers  la  Syrie, 
&  de  marcher  d’abord  vers  Koha  ou  Edejje ,  Ville 
trés-forre  de  la  î\'léfopotainie.  Il  emporta  d'abord  cette 
Place  d'alïïmt,  la  pilla,  èc  réduiüc  tous  fes  habitants 
en  efclavage. 

Au(îi-tôt  que  le  Sultan  Barkok  eut  appris  la  mar¬ 
che  de  l'amerlan  vers  la  Syrie,  il  alla  fe  jotter  dans 
la  Ville  d’ilalep  pour  la  déiéndre,  &  prit  avec  fo)  le 
Sultan  Ahmed  Ben  Avis ,  qu'il  mena  enfuue  h  Damas, 
où  Payant  traité  en  Roi,  il  lui  donna  des  troupci-püur 
rentrer  dans  la  Ville  de  Bagdct,  dont  il  .avoir  été  dé¬ 
pouillé.  Ahmed  s’en  fit  ouvrir  les  portes,  Ck  i!  n’en 
fut  pas  plutôt  le  maître,  qu’il  y  fit  battre  de  la  mon- 
noic  au  nom  du  Sultan  Malek  al-Dhalicr  Barkok. 

Après  que  le  Sultan  al-Malek  al-Dhahcr  eût  achevé 
hciireiifemcn:  fon  entreprife ,  &  fait  un  affront  li  lignalé 
à  Tamerlan,  il  retourna  triomphant  en  Egypte,  Pan 
797®.  de  Pllég. ,  &  ce  fut-là  que  pour  comble  de  fa 
gloire,  il  reçut  des  Ambaflàdcurs  de  Bajazet,  Sultan 
des  Turcs -,  pour  lier  une  alliance  étroite  avec  lui  con¬ 
tre  Tamerlan ,  t<  pour  obtenir  en  meme-temps  du  Kha¬ 
life  Abhafiidc  que  Baikok  tenoit  auprès  de  lui,  les 
Patences  de  Sultan  de  Roum  ;  c’efl-à-dire  d’£w/!e;-e/;r 
des  Romains,  puifqu’il  pefiédoit  les  Etats  de  ceux 
qui  avoicnc  porté  ec  titre.  Il  faut  remarquer  cepen¬ 
dant  que  Barkok  n’éroic  demeuré  que  40  jours  dans 
I  lalep ,  parce  qu’auffi-tôt  qu'il  eut  appris  que 'J’araer- 
ian  venoit  à  lui,  il  en  partit  avec  l’Emir  Gialaban 
qui  en  étoit  Gouverneur,  &  fublntua  en  fa  place  l’E* 
inir  Tangri  Virdi. 

Ce  fut  l'année  fuivante  798  ,  que  mourut  Borhan 
eddin ,  Seigneur  do  la  Ville  de  Sivas  ou  Scyafïe  en 
Cappadoce.  Cette  mort  donna  occafion  à  Bajazet  de 
fe  faifir  de  cette  Place,  &  enfuite  de  toute  la  Cara- 
manic  ;  ce  qui  fut  le  fujet  de  la  guerre  que  Tamerlan 
lui  fit  peu  de  temps  après. 

L’un  doG.  de  PHég. ,  le  Sultan  al-Malek  al-Dha¬ 
hcr  Aboii  Saïd  Barkok  étant  mort,  iSc  l'on  fils  al-Ma¬ 
lek  al-Naflbr  Farag’  lui  ayant  fuccedé  en  vertu  de  fon 
teihment,  le  Gouverneur  de  Syrie,  womwiéTenem, 
s’etant  révolté ,  &  ayant  attiré  à  fon  parti  Ak-Boga, 
Gouverneur  d’ilalep,  avec  la  plupart  des  autres  Com¬ 
mandants  de  la  Syrie,  Baj.izec  prie  encore  Poccafion 
des  nouveaux 'troubles  de  ce  Pays-là,  pour  étendre 
les  limites  de  fon  Empire  de  ce  côté-là.  Il  vint  afüé- 
ger  la  Ville  de  Malathie,  ou  Melyrenc,  &  la  prit. 

L'an  802,  le  Sultan  Malek  al-iNWer  Farag’  partit 
d'Egypte  avec  une  puillânte  armée  pour  réduire  les 
rebelles  de  Syrie.  Tenem,  Chef  de  ces  rebelles,  vint 
avec  des  croupes  conlidérables  pour  s’oppofér  au  paf- 
fage  du  Sultan  dans  les  détroits  de  la  PaiclHne.  Mais 
il  fut  entièrement  défait  avec  les  fîens,  pris  prifornier, 
de  enfuite  puni  de  mort  avec  les  principaux  chefs  de 


fa  faélion,  &  le  Sultan,  après  avoir  remporté  cette 
viéloire  fignalée,  &  donne  le  Gouvernement  de  la 
Syrie  à  Scidi  Saudou,  &  celui  d’Halcp  à  Timurtafeh, 
retourna  en  Egypte. 

L  an  803,  Tamerlan  étant  de  retour  de  fon  voyage 
&  de  fa  conquête  des  Indes ,  comme  Pon  a  vu  pius 
haut,  apprit  en  même-temps  trois  nouvelles.  La  pre¬ 
mière,  celle  de  la  mort  du  Sultan  Barkok;  la  fécon¬ 
dé,  étoic  le  retour  du  Sultan  Ahmed  Ben  Avis  dans 
bagdcc;  &  la  troifîeme,  fut  la  prife  de  Sivas  &  de 
Malathie  par  Bajazec.  Ces  trois  nouvelles  furent  le 
fujeede  trois  grandes  guerres  qu’il  eut  à  faire  pour  ci¬ 
rer  vengeance  des  crois  Sultans,  de  Farag’,  filsdcfuc- 
ceflèur  de  Barkok ,  d’Ahmed  Ben  Avis ,  &  de  llajazcc. 
Il  commença  par  faire  le  liege  de  la  Ville  de  Sivas  qu’il 
prit  d’afîàut,  où  il  lit  enterrer  vifs  pius  do  3000  Mu- 
fulmans ,  &  y  fit  mettre  enfuite  le  feu.  11  prit  enfuite 
Malathie  qu’iJ  détruüit  aufli  entièrement.  Il  fit  la  même 
chofé  à  Arzeroum  ék  à  Samoface ,  &  envoya  de  cous 
ces  iieux-là  une  infinité  de  têtes,  qu’il  avoir  fait  cou¬ 
per,  en  la  Ville  d’Haicp  ,  fans  contpcer  un  grand  nom¬ 
bre  de  ceux  qu  il  avoir  fait  précipiter  dans  PEu- 
phrace. 

Tamerlan  envoya  peu  après  un  Exprès  à  Farag’ 
avec  une  lettre  menaçante,  en  cas  qu’il  ne  lui  fît  pas 
fes  Ibuniiffions.  Mais  Farag’  refufa  de  la  recevoir,  de 
fît  emprifbnner  fon  courier.  Ben  Schohnah  rapporte 
enfuite  la  relation  de  îîafedh  ai  Khouarezmi ^  d;ms 
laquelle  il  y  a  un  fort  grand  détail  de  tout  ce  qui  fe 
pafià  dans  les  fieges  &  pril'cs  des  \hlles  d'IIalep  & 
de  Damas  que  lit  TamerJan. 

Lorfque  Tamerlan  s’approcha  de  la  Ville  d’Malcp, 
la  plupart  des  Gouverneurs  de  Syrie  ccoienc  accourus 
avec  les  troupes  de  leurs  Gouvernements ,  pour  le- 
courir  cette  place  importante.  Ils  firent  alfez  bonne 
contenance  pendant  quoique  temps,  &  iisfo  délendi- 
rent  afioz  vigourcufemenc  do  dcfl'us  leurs  murailles.  Ils 
voulurent  enfuite  camper  hors  de  la  Ville.  iMais  ils 
s'accordèrent  li  mal  entre  eux ,  que  Timuicaich  qui 
en  étoic  Gouverneur,  rebuté  de  loiirs  divilions  ik  dos 
fréquences  émotions  du  peuple,  rélolut  d’abandonner 
la  \ùl!e,  &  de  fc  retirer  avec  les  principaux  de  les  Of¬ 
ficiers  dans  le  Château.  La  Ville  fut  prilo  l’cpéo  à  la 
main  parles  Tartares,  qui  y  firent  un  carnage  épou¬ 
vantable,  &  le  Cbrueau  dans  lequel  toutes  les  richef- 
fes  de  la  Ville  étoienc  enfermées,  lé  rendit  peu  de 
temps  iprès  à  compofition. 

Tamerlan  y  entra  &  y  fit  afièmbler  les  principaux 
Dofteurs  de  la  Loi ,  qu’il  fit  encrer  en  conférence 
avec  ceux  de  Samarcande,  6:  il  leur  dit,  qu’ü  veu- 
loit  leur  faire  une  qucflion  fur  laquelle  les  Docteurs 
de  la  Ville  de  Hcrac,  ne  l’avoient  point  fatisfait  Cette 
queflion  fut  de  favoir ,  qui  l’on  dévoie  qualifier  du 
titre  de  Schehid  ou  de  Martyr,  de  ceux  quiétoion: 
tués  dans  fon  parti,  ou  dans  celui  de  fes  ennemis? 
Man  Schehid  taiilna,  am  catiicom?  Cette  demande 
rendit  muets  la  {alupart  de  ces  Docteurs.  Mais  leCadhi 
Scharafeddin  MouJJa  aî-Anfari,  qui  failbit  profefiîort 
de  la  Secte  Schaféïenne,  lui  répondit  hardinîcnr  :  „  Sei- 
„  gneur,  je  n’ai  point  d’autre  réponfe  à  vous  faire  fur 
„  cette  queltion,  que  celle  que  lit  autrefois  Maho- 
„  mec  notre  Prophète  fur  la  môme  demande  qui  lui 
„  fut  faite,  &  je  ne  ferai  que  le  lîmple  Interprété  de 
„  fes  paroles.  ”  Alors,  Abdalgehbar ,  Doéleur  de  Sa¬ 
marcande,  lui  demanda  ;  „  Quelle  fut  la  demande  ou 
,,  la  qiieftion  qui  fut  faite  à  iVIahomer  :  ”  Scharafed- 
din  lui  die,  qu'un  Arabe  du  défert  dit  un  jour  à  Ma¬ 
homet;,,  O  Prophète,  celui  qui  combat  pour  fa  propre 
„  defenfe,  celui  qui  combat  pour  faire  paroicre  fon  cuu- 
„  rage,  &  celui  qui  combat  pour  fa  gloire,  de  pour  fon 
„  élévation,  cous  ces  gens- là  font-il.s  fi  febil  allah  : 

„  dam  la  voie  de  Dieu‘1  ”  IMahomcc  répondit  à  l'A¬ 
rabe  en  ces  termes  :  Man  calai  letakoun  kdenict  al¬ 
lah  hi  alâliah  fahoti  f  febil  allah  :  c.  à  d.  Celui  qui 
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combat  pour  confirmer  ^  và'ificr  la  parole  de  Dieu , 
cfi  celui  qui  arrive  au  plus  haut  degré  de  vertu  ^  ^ 
qui  je  trouve  dans  la  voie  de  Dieu.  „  Or,  Seigneur, 
,,  pourlbiviï  Seharafeddin,  celui  desvôcres,  ou  celui 
,,  des  nôtres  qui  conibac  pour  exalter  la  parole  de  Dieu, 
„  s'il  niciirt  dans  le  con)bat,  cil  fans  doute  martyr.  ” 

xAbdalgtblrar  loua  fort  cette  réponfe,  &  Tamcrlan 
en  demeura  11  content,  qu'il  entra  en  converfation  fa¬ 
milière  avec  Scharafeddin,  &  lui  dit  :  „  Doélcur,  vous 
„  me  voyez  tel  que  je  fuis,  je  ne  fuis  proprement 

qu'un  demi-homme,  &  cependant  j’ai  conquis  tant 
„  de  Provinces  &  tant  de  Villes  dans  l'Iraque,  dans 
„  les  indes  &.  dans  le  Turquedan.  Je  dois  tout  cela  h 
„  la  grâce  du  Seigneur,  &  il  n’a  pas  tenu  h  moi  que 
„  je  ifépargnade le  fangdes  Mufiilmans.  Oui,  je  vous 
„  jure  de  proteite  devant  Dieu ,  que  je  n'ai  jamais  eu- 
„  trepris  aucune  guerre  de  propos  délibéré  contre  vous 
„  autres ,  que  vous  avez  vous-memes  attiré  mes  armes 
„  fur  vous,  de  que  vous  êtes  caufe  vous-memes  de  vo- 
„  tre  propre  ruine. 

Tamcrlan  voulut  encore  continuer  la  converfation 
avec  CCS  Dofteurs.  11  leur  demanda  quel  ctoit  leur 
f.itiment  furie  fujee  d'Aii,  de  Moavie,  dcd'Iezid? 
Lee  Doéleurs  qui  favoicnc  que  le  Cadht  Scharafeddin 
é'.oicSchiirc  de  profellion ,  c'ell-h-dire ,  Sectateur  d’A- 
li ,  prévinrent  fi  réponfe  ;  de  Pnn  d’eux  nommé  Cadhi 
Alemeddln tiUMakki ^  rcponditaii  nom  de  tous,  qu'A- 
li ,  bloavie,  &  lezid  étoienc  tous  bons.  Cette  réponfe 
mit  'l'amcrlan  Ibrc  en  coîcre,  d:  il  leur  dit  :  Âll  al- 
hakk  U  Maouiah  dhulem ,  u  lezid fajjed ;  c.  à  d.  „  Ail 
„  a  été  un  véritable  &  légitime  Khalife;  Moavie  un 
,,  iifurpaceur,  &  lezid  un  tyran;  &  je  m’étonne 
„  que  vous  qui  êtes  d’ilalcp,  vous  fuiviez  le  fentl- 
„  ment  de  ceux  de  Damas  qui  ont  confenti  à  la  mort  de 
„  Iloulfaïn.  ”  Sur  cela,  Scharafeddin  dit  pour  appai- 
fer  'famerian  ,  que  Malcki  avoic  fondé  fa  rcponlc  fur 
le  pailàge  d’un  Livre  duquel  il  n’entendoit  pas  le  fens. 
Lh-deOus  Abdalgcbbar  demanda  au  Cadhi  Scharafed- 
omquel  étoit  fon  fendment?  Et  ce  Docteur  lui  ayant 
répondu  plus  h  propos,  il  dit,  que  Malcki  étoit  un 
bon  Docteur;  mais  que  Selrarafcddin  étoit  plus  clair 
de  plus  éloquent.  Tamcrlan ,  pour  continuer  !a  con- 
verfadon  avec  encore  plus  de  familiarité ,  leur  demanda 
à  tous  deux  leur  àgc  ;  &  lui  ayant  répondu,  qu’ils 
avoicnc  environ  50 ans,  il  leur  dit  :  „  Vous  êtes  dans 
„  Page  qu’auro.cnt  mes  premiers  enidnts;  car  pour 
,,  moi  je  fuis  d.ms  ma  75^ 

l’endaiit  eue  cecte  converfarion  diiroic,  l’heure  de 
la  priera  du  ibir  étant  arrivée,  Abdalgehbar  la  com¬ 
mença,  de  Tamcrlan  la  fit  avec  les  Hâtions,  prollcrnc- 
incnts  &  adorations  accoiuumces,  apres  quoi  il  con¬ 
gédia  raücmMéc. 

Le  jour  l'uivr.nt,  Tamcrlan  manqua  de  parole  nu 
traité  qu’il  avoir  fait  avec  ceux  du  ChSteaii.  Car  après 
V  avoir  laie  le  plus  riche  butin  qu'il  eût  encore  trouvé 
dans  aucune  des  Places  qu'il  avoir  prifes,  il  fît  tuer, 
tourmenter  ou  emprifonner  la  plupart  de  ceux  qui  y 
ctoient,  de  en  l'ortic  pour  venir  demeurer  dans  la  Ville 
en  la  Maifon  du  Gouverneur.  Ce  fut-lh  qu'il  donna 
fes  ordres  pour  ruiner  &  brûler  toutes  les  Mofquécs, 
les  Colleges  de  les  principales  Maifons  de  cette  Ville 
opulente,  après  quoi  il  fit  un  grand  banquet  à  tous  fes 
Mo'>'ols  dc'l'artarcs,  dont  la  joie  ctoit  exceflive,  pen¬ 
dant  que  its  IMullilmans  étoient  dans  les  fers  &  dans 
les  rourmems. 

11  lit  \xnir  derechef  après  ce  banquet  les  memes 
i/OÀvurs  qui  l'avolcnt  cirtrctenu  le  jour  précédent ,  & 
les  rend:  fur  la  quciüon  d’Aü  &  de  Moavie.  Le  Cadhi 
Scharafeddin  dit  clairement  h  ce  Prince,  qu'il  n’y 
«\'oit  aucun  doute  que  le  bon  droit  ne  fût  du  cote 
d'Ali,  que  l’on  ne  pouvoic  point  mettre  Moavie  au 
nombre  des  lèhaiiiés,  &  que  cette  opinion  ctoit  fon¬ 
dée  fur  une  tradition  authc.ndquc,  qui  porte,  queMa- 
liomot  avoic  dit  autrefois  :  Alhhclafai  bddithalashoun 
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fenat  ;  c.  à  d.  „  Le  Khalifat  ne  durera  que  30  ans  apres 
„  moi.  ”  Ce  qui  étoit  arrivé  du  temps  d’Aii,  donc  le 
régné  avoit  expiré  juHement  dans  ce  terme)  Alors 
Tamerîan  lui  dit  :  „  Dites  donc  :  Ali  aihakk  u  Moàouiah 
„  dkalem\  c.  h  d.  Ali  efl  le  vrai  Khalife,  &  Moa- 
„  vie  el\un  tyran,  ”& Scharafeddin  lui  obéit ,  en  difanc  ; 
„  Que  rAïueitr  du  Livre  intitulé  iieâaïah ,  avoic 
„  avancé  cette  maxime  :  Giaouaz  taclid  alcadha  man 
,,  valait  algiüur\  c.  à  d.  Le  deitin  de.s  Tyrans  l'em- 
„  porte  fouvent  fur  le  bon  droit’,  parce  qu'il  étoit 
„  certain ,  que  plufieurs  d’entre  les  Compagnons  de 
„  Mahomet,  &  de  ceux  qui  les  ont  fuivis  immédia- 
„  tement,  gens  qui  font  qualifiés 
„  avoient  droit  au  Khalilâc,  &  que  cependant  le  def- 
„  tin,  c’ell-à-dire  le  décret  divin  efi:  déclaré  en  fii- 
„  veur  de  ÎMoilvie.  ” 

Cette  converfation  étant  finie,  Tamcrlan  recom¬ 
manda  Scharafeddin  avec  fon  compagnon  IJafedli  Al- 
Khouarczmi,  duquel  cette  relation  cH  tirée,  h  fes  Of¬ 
ficiers  avec  ordre  de  leur  fournir  à  eux,  h  leurs  en¬ 
fants,  leurs  parents ,  alliés,  amis  &  dépendants,  qui 
monroient  iufqu’au  nombre  de  2000 ,  tout  ce  qui  leur 
était  néccflâirc ,  &  de  les  maintenir  en  toute  fureté 
&  liberté,  comme  gens  qu’il  prenoic  fous  fa  protec¬ 
tion  &  fauve-garde. 

Cet  ordre  fut  lî  bien  exécuté,  que  Tamcrlan  retour¬ 
nant  du  fiege  de  la  Ville  de  Damas,  qu’il  traita  en¬ 
core  plus  mal  que  celle  d'Malep,  »St  voulant  faire  dé¬ 
molir  le  Château  de  celle-ci ,  fit  conduire  tous  ces 
gens-ih  jufques  dans  l'Iraque,  au  tombeau  de  Mouf- 
faïn  ,  lils  d’Ali ,  pour  lequel  ils  avoient  une  grande  vé¬ 
nération  ,  (Sc  en  vue  duquel  ils  avoient  été  li  bien  traités 
par  'l'amcrlan. 

L'on  ne  s’étendra  pas  ici  beaucoup  fur  le  fiege  de 
Daina?  1  que  Jkn  Schohnahvs'çi'^osic  ^  parce  qu’il  en 
c(l  parlé  ailleurs.  On  remarquera  feulement  que  Ta- 
meilan  fit  commandera  ces  Cadhi.9&  Doftenrs d’ila¬ 
lcp  de  donner  un  Feîva^  c’ell-h-dirc  un  Décret  con¬ 
tre  le  Gouverneur  de  Damas,  qui  avoic  autrefois  fait 
tuer  fes  Ambafîàdeurs  par  ordre  du  Sultan  Barkok. 
Cette  formalité  furpric  fort  les  Cadhis,  qui  favoicnc 
combien  de  Mufulmans  Tamcrlan  avoit  fine  paflcr  par 
le  fil  de  l’épée  fans  aucune  procédure  dejullicc.  Ce¬ 
pendant  ils  furent  obligés  d’obéir,  a:  il  paroît  que 
ce  Monarque  exigea  d’eux  cette  procédure ,  pour  vé¬ 
rifier  ce  qu'il  leur  avoit  déjà  dit  de  bouche,  que  ce 
n’étoit  pas  lui  qui  exterminoit  les  Mufulmans;  mais 
que  c’étoient  eux-mêmes  qui  fe  perdoienc  par  leur 
propre  fliutc,  6:  pour  couvrir  l'aélion  de  ce  Gouver¬ 
neur  d’une  plus  grande  infamie. 

L‘:;n  804'.  de  la  même  Hcg.,  le  même  Schoh- 
iw.h  rapporte  que  Tamcrlan  qui  avoit  pafie  fon  quar¬ 
tier  d’hyver  h  Carabag ,  ayant  appris  que  Bajazec  étoit 
venu  h  Arzengian,  éc  s’en  ctoit  rendu  le  maître,  mar¬ 
cha  avec  fon  armée  du  côté  de  laNatolie,  ét  que  les 
Tartares  &  les  'Furcs  s’étant  rencontrés  dans  la  plaine 
^ Angourt  ou  ^Av.cvre^  il  s'y  donna  entre  eux  cette 
grande  bataille,  donc  on  a  parlé  plus  haut,  6;  dans 
laquelle  Bajazet  demeura  prifonnier  de  Tamcrlan,  & 
finit  fes  jours  dans  fa  captivité. 

Tamcrlan  après  avoir  difpolé  h  fon  gré  de  tout  le 
pays  qu'ii  avoit  conquis  fur  Bajazet ,  envoya  desAm- 
bafïïidcurs  au  Roi  d’Egypte,  pour  lui  demander  un  de 
fes  Emirs  Aîhlandi^  qui  avoic  été  fait  prifon- 

nicr  deux  ans  auparavant  par  Cara  lofef  le  Turcoman, 
&  envoyé  en  Egypte  fous  le  regne  de  Barkok,  pere 
de  l'arag’. 

L'année  fiiivante,  qui  fut  l’an  8o5^  de  riiég. ,  les 
Amballàdcurs  de  'l'amcrlan  retournèrent  d’Egypte ,  au¬ 
près  de  leur  maître  avec  l’Emir  Athlandi,  que  Farag’, 
Roi  d’Egypte,  avoic  mis  en  liberté,  &  chargé  de  ri¬ 
ches  préfenespour  Tamcrlan.  Certe  honnêteté  de  Fa¬ 
rag’  fut  fi  agréable  h  ce  Prince,  qu'il  voulut  la 
concrcchanger  par  d’autres  préfcncs  non  moins  con- 

fidcrables , 
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ficïérables ,  encre  lefquels  il  y  avoit  un  éléphant. 

L’an  806'.,  le  Sultan  Ahmed  Ben  Avis  entra  cette 
année -là  en  habit  de  pauvre  dans  la  Ville  d’Halep, 
l'nyant  devant  Cara  lofef  le  Turcoman,  qui  sétoitfaifî 
de  la  Ville  de  Bagdet,  &  le  pourfuivoit  à  outrance. 
Tamerlan  envoya  alors  IVliran  febah  fon  fils  avec  une 
partie  de  fes  troupes  pour  combattre  le  Turcoman. 
Ce  Prince  le  trouva  dans  la  Méfopotamie,  &  1  atta¬ 
qua  fi  vigoureufement,  que  non-feulement  il  le  défit; 
mais  qu’il  reprit  encore  fur  lui  la  Ville  de  Bagdec,& 
l’obligea  de  fe  réfugier  en  Syrie. 

Dans  cette  même  année,  les  Ambafiadeurs  de  Ta¬ 
merlan  qui  avoient  porté  fes  préfents  en  Egypte,  re¬ 
tournèrent  accompagnés  d’une  autre  Ambafiàde  fo- 
lemnelle  queFarag’  lui  envoyoit  pour  fe  conjouiravec 
lui  de  l’heureux  fuccès  de  fes  armes ,  &  pour  lui  ren¬ 
dre  des  foumifiions  afièz  femblables  h  celles  qu’un  Vaf- 
fal  rend  à  fon  Seigneur  ;  &  entre  les  préfents  qu’il_  lui 
lit,  il  y  avoit  une  Girafe^  animal  fort  extraordinaire, 

&  qui  ne  fe  trouve  qu’en  Ethiopie,  en  échange  de 
l’élepbanc  qu’il  avoit  reçu  de  lui. 

Le  même  Ben  Schohnah^  qui  finît  ici  fon  Hifioi- 
re,  prend  occafion  des  grands  tremblements  de  terre, 
qui  arrivèrent  cette  année  en  Syrie  &  en  iV'Iéropotamie, 
de  parler  de  la  fin  du  monde ,  dont  il  prétend  que  ces 
prodiges  foienc  les  avant-coureurs,  &  employé  la  der¬ 
nière  partie  de  fon  Ouvrage,  qu’il  appelle  Khathemaî^ 
c’efi-h-dirc  le  Sceau  &  la  Conclufion,  à  rapporter  tou¬ 
tes  les  traditions  Mufulmanes  fur  ce  fujec,  entre  lel- 
quelles  la  plus  confidcrable  eft  que  les  fignes  qui  doi¬ 
vent  précéder  ce  grand  jour  font  la  Venue  du  Degial, 
qui  eiW Jntechrif},  ûeDabaty  qui  eft  la  Bête  de  l’A- 
pocalypfe,  le  Lever  du  Soleil  du  côté  de  fon  couchant, 
&  du  Nozouî  Ifa  Ben  Bliriam,  c’efi-à-_dire,  de  la 
Defcente  du  Ciel  en  Terre  de  Jefus-Chrij}. 

L’Auteur  du  ï^i^hiartjîan  fait  Je  dénombrement  & 
la  fucceflion  des  Timurides  en  la  maniéré  qui  fuit. 

Timour  ou  Tamerlan ,  régna  36  ans. 

Schahrokh,  fils  de  Tamerlan,  43  ans. 

UlugBeg,  fils  de  Schahrokh,  fut  Lieutenant  de  fon 
pere  dans  la  Tranfoxane  l’efpace  de  38  ans,  &  y  ré¬ 
gna  feul  &  abfolu ,  aufiî-bien  que  dans  le  Khorafan  , 

2  ans  &  P  mois. 

Abdallachif,  fils  d’Ulug  Beg,  qui  fit  la  guerre  a  fon 
pere,  &  qui  fut  caufe  de  fa  mort,  ne  régna  apres  lui 
que  6  mois.  i 

Abdallah ,  fils  d’ibrahim ,  Sultan  &  petit  -  fils  de 
Schahrokh,  régna  &  fut  contemporain  de  plufieurs  au¬ 
tres  Mirzas,  ou  Princes  fes  parents,  du  régné  def- 
quels  on  ne  peut  pas  marquer  jufiement  la  durée.  C  elt 
pourquoi  l'on  ne  rapportera  que  leurs  noms. 

Mirza  Alaaldoulat,  fils  de  Baifankor,  fils  de  Schahrokh. 

Mirza  Ibrahim ,  fils  d  Alaaldoulat. 

Mirza ,  Sultan  Mohammed ,  fils  de  Baifankor ,  fils 
de  Schahrokh.  .  j 

Mirza  ladighiar  Mohammed,  fils  de  Mohammed, 
fils  de  Baifankor. 

Mirza  Babor,  fils  de  Baifankor. 

Mirza  Mahmoud ,  fils  de  Babor. 

Mirza  HoufTaïn,  fils  de  Manfour,  fils_  de  Baiera, 
fils  d’Omar  Schéikh,  fils  de  Timour^  qui  elt  iamer- 
lan,  régna  40  ans,  &  en  vécut  plusse  100. 

Mirza  Badî  alzaman ,  fils  de  Moudain ,  fils  de  Man¬ 
four ,  fils  de  Baiera ,  &c.  . 

Mirza  Modhaffer,  fécond  fils  de  Iloullain,  fils  de 
Manfour,  &c. 

Mirza  Kbalil ,  fils  de  Miranfchah ,  fils  de  Timour. 
Celui-ci  fuccéda  immédiatement  à  Tamerlan  fon  aieul 
dans  Samarcande.  Mais  ce  ne  fut  pas  paifiblcment, 
parce  que  tous  les  autres  Princes  fes  coufins  difpute- 
renc  la  Couronne,  &  il  ne  régna  que  fort  peu  de 

Mirza  Aboubekr,  fils  de  Miranfchah,  fils  de  Ti- 
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Mirza  Omar,  fils  de  Miranfchah,  fils  de  Timour. 
Abou  Saïd ,  fils  de  Mahmoud,  fils  de  Miranfchah, 
fils  de  Timour. 

Mirza  Ahmed,  fils  d’Abou  Said. 

Mirza  Babor,  fils  d’un  Omar  Schéikh,  fils  d  Abou 
Saïd. 

Mirza  Homaïoun  Mohammed ,  fils  de  Babor. 
Gelaleddin  Akbar ,  fils  de  Mirza  Plomaïoun ,  grand 
Mogol  aux  Indes. 

Schah  Selim  Gihanghir,  fils  de  Gelaleddin  Akbar. 
Sultan  Coroum  Schah  Gihan ,  fils  de  Schah  Selim 
Gihanghir. 

Aurenkzeb,  fils  de  Sultan  Coroum* 

Schah  Alem ,  fucceflèur  d’Aurenkzeb ,  qui  eft  aujour¬ 
d’hui  fur  le  trône  dans  les  Indes. 

Ces  derniers  Sultans  depuis  Akhar,  ne  font  pas  dans 
le  Catalogue  du  Nighiarijîan.  Mais  ils  ont  été  ajou¬ 
tés  pour  comprendre  la  poltérité  entière  de  lamerlan 
qui  nous  efi  connue. 

Il  efi  bon  de  remarquer  ici  que  Pir  Mohammed , 
fils  de  Gihanghir,  fils  de  Timour,  que  Tamerlan  avoit 
déclaré  fon  fuccefieur,  n’cfl:  point  compris  dans  ce  Ca¬ 
talogue  du  Nighiarijîan ,  non  plus  que  dans  ceux  de 
Khondemir  Si  du  Lebtarikh.  11  y  a  même  encore  plu¬ 
fieurs  autres  Mirzas,  comme  Eskander,  Rollam,  ief- 
quels  n’y  font  pas  compris,  h  caufe  qu’ils  ne  régnoient 
pas  abfolument;  mais  feulement  par  dépendance  de 
Schahrokh  &  des  autres. 

Le  Tarikh  Montekheb  porte  que  Tamerlan  defeen- 
doit  de  Ginghizkhan  par  les  femmes,  &  Ahmed  Befi 
Arabfchah ,  qui  l’a  fi  fort  décrié,  n’en  difeonvient  pas. 

Ce  fut  Schaïbeg,  Sultan  des  Uzbeks,  ifiii  de  Touli 
Khan ,  fils  de  Ginghizkhan ,  qui  chafia  les  Timurides 
de  la  Tranfoxane  &  du  Khorafan ,  &  qui  fut  caufe  qu’ils 
établirent  un  grand  Empire  dans  les  Indes. 

Le  même  Ben  Arabfchah  dit  que  Tamerlan  fuivoit 
la  loi  de  Ginghizkhan ,  &  que  fa  Religion  approchoic 
plus  de  la  Chrétienne  que  de  la  Mahomctane,  &  il 
veut  que  ce  Prince  ait  époufé  la  fille  du  Roi  des  Mo- 
gols,  parce  qu’elle  étoit  de  fa  meme  Religion.  Ce¬ 
pendant  il  eft  certain  par  tout  ce  que  nous  avons  vu  , 
qu’il  profelToit  au  moins  en  apparence  le  Mahométil- 
me,  &  qu’il  en  étoit  très-bien  inflruit. 

Selon  Ebn  loufouf,  Tamerlan  mourut  âgé  de  80 
ans,  &  de  99  félon  Giannahi.  Cependant  ces  deux 
Auteurs  conviennent  avec  les  autres,  qu’il  naquit-  fan 
736'.  de  l'Hég'.,  &  il  n’y  a  rien  de  plus  certain,  du 
confentement  général  de  tous  les  Hifioriens ,  qu  il 
mourut  l’an  807'.  de  la  même  Még. 

L’on  dit  que  Tamerlan  portoit  la  figure  de  trois 
Cercles  pour  le  corps  de  l'a  devife,  dont  i  ame  étoienc 
ces  deux  paroles  Perfiennes  :  Kajîi  Rufîi^  qui  ligni¬ 
fient  la  Vérité^  le  Salut.  Un  Poète  Perlien  parlant  des 
gens  de  bien,  dit  que  leur  conduite  étant  la  droiture 
&  la  vérité,  Sezaï  rajîekiari  rufîekiarifî  :  leur  ré- 
compenje  ejî  le  Salut.  Et  nous  trouvons  dans  les  Pfeau- 
mes  de  David  ces  paroles  :  Veritas  liberavit  te  :  La 
Vérité  vous  délivrera  ;  dé  forte  que  l'on  ne  peut  pas 
douter  que  la  penièe  de  Tamerlan  n’ait  été  conforme 
à  fesfentiments,  &  il  paroic  qu’il  a  toujours  fait  pompe 
de  fa  droiture  &  delà  (incéricé,  &  qu’il  n’a  poinevoulu 
fe  vanter  par  cette  devife  de  la  conquête  des  trois  par¬ 
ties  du  monde,  comme  quelques-uns  1  ont  mal  inter¬ 
prété. 

L’on  fait  dire  à  Tamerlan  que  le  Prince  qui  veut 
maintenir  fon  Etat  en  paix,  doit  tenir  toujours  l’épée 
en  mouvement.  Bfulkra  egher  carar  khouahi  kerd ^  : 
Tigra  bicarar  baïet  kerd.  L'on  rapporte  aufiî  qu’il 
diibit  fouvent  :  „  Qu'un  Monarque  n’étoit  jamais  en 
„  repos  fur  fon  trône,  qu’il  n’y  eût  beaucoup  defang 
„  répandu  autour  de  lui  ”.  Apophthegme  digne  d’un 
Tarcarc. 

Cependant  ce  grand  Conquérant  n’étoit  pas  fi  fa¬ 
rouche  que  plufieurs  l’ont  voulu  faire  paroîcre.  Car 
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outre  la  converfation  qu'il  eut  avec  les  Dodleurs  d'Ha- 
4  fj  '■“  >  viliie  qu’il  fit  à 

Abdal  Atha,  duquel  on  peut  voir  le  titre,  l’on  rap¬ 
portera  ici  cc  nuMmeiii  Kermam  ,  Poète  Perfien 
Auteur  du  Tinimr  Nameh  ;  Hifloire  de  Tamerlcm 
en  \ers,  dit  lui  être  arrivé  avec  Taraerlan  même,  à  la 
Cour  auquel  il  vivoic. 

Il  raconte ,  qu’étant  un  jour  dans  le  bain  avec  cc 
i  rince  &  plufieurs  grands  Seigneurs  de  fa  Cour,  il 
lui  propofa  de  faire  &  dire  quelque  chofe  qui  les  pût 
réjouir.  Ahmedi^oh  fefprit  fort  vif,  &  les  réparties 
tore  agréables,  &  vivoic  avec  Tamerian  dans  une  fort 
qrandc  familiarité.  II  témoigna  d’abord  par  refpea  que 
Princes  à  propofer  un  jeu  qui  pût  le  diver¬ 
tir,  &  Tamerian  lui  dit  fur  le  champ  :  „  Faifons  ici 
„  un  marché,  mettons  le  prix  fur  la  tête  de  chacun 
,,  de  nous,  pour  favoir  ce  que  nous  valons. 
donna  le  prix  à  chacun  des  Seigneurs  qui  écoient  pré- 
fenrs  avec  beaucoup  d’efpric  &  de  ben  fens,  &  Ta¬ 
merian  fe  trouvant  en  belle  humeur,  &  fe  tournant 
vers  le  Poëte,  lui  dit  :  „  Et  moi,  fi  j’érois  à  vendre 
„  combien  m’eftimeriez-vous?  ”  Ahmedi  lui  réparti: 
auni-coc  :  ,,  Je  vous  elfimerois  bien  35  afpres”.  Com¬ 
ment,  dit  Pamerlan,  la  fervietee  que  j’ai  amour  de 
moi  en  vaut  bien  autant  „  C’ellnuin,  lui  répliqua 
„  Ahmedi^  caufede  la  ferviette  que  vous  portez  que 
„  je  vous  ai  mis  à  pri.K.  Car  fans  cela,  vous  ne’vau- 
„  driez  pas  deu.x  oboles  Tamerian  fut  fi  content  de 
cette  plail’aiiterie  &  Ahmedi,  qu’il  lui  fit  un  préfent  très- 
confidérablc. 

iatHai',_qui  rapporte  ce  trait  agréable  dans  fon  Li¬ 
vre  intitulé  Lashaif,  en  donne  Ahmedi  Kermani 
pour  Auteur,  quoique  quelques  autres  l’attribuent  il 
Baba  ùevdaï. 

TIMOUR,  Aka  oaAgaMehanmiedTimour  Nom 
du  3  .  Prince  ou  'Sultan  de  la  Dynallie  des  Sarbéda- 
riens.  Il  n’étoit  pas  cependant  de  la  race  ou  famille 
de  ivhogiah  Abdalrazzak,  Fondateur  de  cette  Dynaf- 
tie.  Il  ne  lailTa  pas  neanmoins  de  fuccéder  à  Vatrihe'd 
dm  iMalfoud,  frere  d’Abdalrazzak,  &  il  régna®-  ans 
&  2  mois  à  Schzvar,  &  ailleurs,  au  bout  duquel  temps 
il  lut  tué  par  Khogiah  Schamfeddin  Sarbedari,  l’a^n 
740'.  de  nicg.  Il  eut  pour  fuccefi'cur  Gheloù  Af- 
fendiar. 

TIMOUR.  Cc  mot  entre  aufii  en  compofition  de 
pluficuis  ,  tant  au  commencement  qu’à  la  fin  (  V.  les 
fuivLims  Cif  celui  de  Tügatj.mour.  j) 

TI.MOURTASCH.  Nom  du  fils  de  l’Emir  Tcho- 
ban,  auquel  Abou  Sa'iJ  Ben  Al  Giaptou,  Sultan  des 
Mogols  de  la  race  de  Ginghizklian,  confia  le  Gouver¬ 
nement  du  Pays  de  Roum.  Ce  Gouverneur  s’étant  ré¬ 
volté  quoique  temps  après  contre  Abou  Sa'id,  l'E¬ 
mir  fon  porc  alla  lui-même  le  ranger  à  fon  dcvo’ir  & 
le  fit  rétablir  quelque  temps  après  dans  fon  Gouver- 
nement. 

TIMOURTASCII.  Nom  d’tm  Turc  ou  Circaffien 

de  la  Cour  de  Barkok  &  de  Farag’,  Sultans  d’Egypte 
de  la  fécondé  Dynallie  des  Mamciucs.  Ce  Seimeur 
eut  fucceffivement  le  Gouvernement  de  plufieuns  pla 
ces  de  .Syrie,  &  entre  autres  de  celle  d’Halep  dans  ie 
temps  que  Tamerian  vint  l’affiéger.  Ce  nom ,  qui  figififie 
en  fiirc  Fer  la  Pierre, ell  corrompu  par  les  Arabes 
en  celui  de  Denmrdafch^  de  même  que  celui  de  7^/; 
grmrdi,  qui  figm'fie  en  "Xwz ,  üieu-dmmi ,  efi  cor 
rompu  par  les  mêmes  Arabes  en  celui  de  Tagribarii 
Ce  meme  perfonnage  étoit  auffi  Gouverneur  de  Sv’ 
rie  dans  le  temps  de  Tamerian.  ^ 

TIMOURTA.SCllI.  Surnom  de  Saleh  Bm  Mo¬ 
hammed,  Auteur  d  un  Ouvrage  intitulé  Uafehiat  tam- 
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mat.  Ce  font  des  Notes  générales  ôt  continuées  fur 
un  autre  Ouvrage  intitule  EJeharat  u  nadhaïr.  Ces 
JS  otes  ouSchoUes  portent  encore  le  titre  de  Zaattaher 
algiaouaher  alnadhaïr.  {F.  le  titre  de  NADHA'ir.j) 

■'  t  C’en  ainfi  que 

les  Arabes  Miifulmans  appellent  une  Montagne  de  la 
Terre-Sainte,  qubis  ont  forgée  pour  correfpondrc  au 
nom  de  celle  qu  ils  nomment  Si'aa,  qui  eft  le 
ùtnai, 

Mahomet  jura  dans  fon  Alcoran  par  les  Montagnes 
de  Itna  &  de  Sina.  Car  ces  mots  de  même  cadmee 
lui  pLaifent  extreine.ncnt,  &  l’on  pourroit  croire  que 
cette  Montagne  des  Figuiers  ,  n’ell  autre  que  celle 
des  Oliviers  dont  parlent  les  Evangéiiftes ,  &  de  la¬ 
quelle  Mahmuet  avoit  appris  quelque  chofe  par  le 
moyen  des  Chrétiens.  ^ 

^TINNIS.  Le  Géographe  Perfien  écrit  dans  fon 
3  .  Llimat,  que  c  cible  nom  d’une  des  Ifies  du  Nil 
qui_  éc^Dic  aucrclois  habitée  «St  cultivée  ^  mais  qu’elle 
etoit  de  fon  temps  entièrement  ruinée. 

I  que 

les  Mufulmans  donnent  qiiiell  E72ock  le  Pa¬ 

triarche,  qu  ils  confondent  ordinairement  avec  l’O- 
des  Egyptiens  ,  lequel  ils  prétendent 

nXiA'l  &  Dofteur  .  &  avoir  ainfi 

raLmélelurnom  que  les  Grecs  lui  ont  donné  AeTrif- 
megijh  ,  dont  celui  de  Tirlemin  eft  corrompu 
Ils  l’appellent  auffi  Oraï  ou  Oraia  ,  mot  Chal- 
daique  ,  qui  lignifie  DoUeur ,  &  lui  donnent  le  pre- 
mier  rang.  Car  ils  donnent  ce  titre  par  e.vceilence  à 
trois  ilforenisPerfonnagcsà  favoir,à  Edris ,  à  0>7lr, 
CC  a  tlerniLS,  qu  ils  confondent  fouvent  en  un  fcul. 

"ris  P  IN,  &  Tischrin.  Nom  commun  à  deu-v 
mois  du  Calendrier  Syrien,  ou  Syro-Macédonien 
dont  le  premier,  qui  ell  appellé  Ttfrin  alaouual,  cor- 
rdpond  au  moi.s  d  Oebobre  du  Calendrier  julien  & 
le  fécond  qu’ils  nomment  Tifrin  althani  ,correrpond 
au  mois  de  Novembre  du  même  Calendrier. 

TIZ  &  _Tiiz.  Nom  d’une  Place  forte  du  Pays 
d  lemen ,  ou  ell  la  demeure  d’un  Prince  particulier, 
fclon  le  Géographe  Perfien  dans  fon  premier  Climat. 
La  campagne  qui  ell  autour  de  cette  place  eft  verte 
en  toutes  le,s  faifons  de  l’année,  chofe  rare  dans  ce 
Pays-la.  La  Forterefiè  ert  b.îtie  fur  la  croupe  d’une 
montagne  fort  elevee  qui  a  à  fon  pied  un  Port,  vis-à- 
vis  de  celui  de  Cumroum,  qui  cil  fur  la  rive  Orien¬ 
tale  du  Golfe  Perliquc.  11  y  a  des  Autours  qui  met¬ 
tent  cette  Plae-e  du  meme  côté  que  Camroum,  qu’on 
appelle  imjoiird  hui  BenderAtaffi-,  Port  d'Abbas,  de¬ 
puis  e  ue  .Schah  Abbas  I  a  rétabli.  (  y.  /„  de  Tic’ 

&  v/eCo.MRou.M.)  Il  faut  remarquer  que  quelques-uns 
diftmguent  le  Bender  AbaJJi,  d’avec  le  Bendcr  Corn- 
7oiim^  &  le  Beiidtr  2ig. 

Il  Surnom  àe  Mohammed,  Ben  Mohammed, 

BenAbibckr,  tint  pertoit  la  qualité  de  Moakketh  où 
Ordonnateur  des  temps  &  des  heures  de  la  grande  Mof 
qiiee  des  Ommiades  à  Damas.  Il  ell  Auteur  des  Tables 
dans  ledqiielles  font  rangées  les  années  Arabiques  Grec- 
ques  &  Coptes  ou  Egyptiennes.  {F.  le  titre  de  Ce- 

O  ’  fiU'ulldans  la  Biblioth.  du  Roi, 

n  .  0  0  0.  J 

su’ont  porté  les  an¬ 
ciens  Rois  de  1  lemen  ,  tels  qu’ont  été  ceux  de  Idad- 
hramout  ,  de  Hemiar ,  &c.  Ce  titre  leur  ell  aufii 
particulier  que  celui  icKhofroès  aux  Saflànides  de  Perfe , 
celui  de  khan  &  àékhakanwx  Turcs;  de  Faefour 
a  ceux  de  la  Chine,  de  Céjart  ;  à  ceux  desRomams  & 
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des  Grecs  ,  &  de  Faraons  &  de  B-aîhalmious ,  à 
ceux  d’Egypte.  Novaïri  a  écrit  leur  Hilloire  en  par¬ 
ticulier.  Leurs  Capitales  étoient  les  Villes  de  Sanaâ 
&  de  Saba ,  &  les  Hiiîoriens  Arabes  ont  tellement 
étendu  la  domination,  ou  au  moins  l’autorité  de  ces 
Princes  ,  qu’ils  les  font  fondateurs  de  la  Ville  de  Sa¬ 
marcande  ,  &  allèguent  pour  témoignage  de  cette 
fondation,  une  Infcription  qui  (é  trouvoit  fur  une  des 
Portes  de  cette  Ville,  écrite  en  caraéleres  Hémiarici- 
ejues.  On  appelle  ces  Rois  au  plurier  Arabe,  Taba- 
hêah ,  &  Tabâïah. 

TOBAT  ,  TonuT  &  Tebet.  Nom  d’un  Pays 
qui  s'étend  entre  les  Indes,  la  Chine  &  IcTurquef- 
tan.  Nous  l’appelions  communément  le  Tiber.  Ogcaï 
Caan,  lils  de  Gi'gbizkhan  &  fon  fuccefTeur,  envoya 
Sakfm  llgar  Tes  Capitaines  ,  pour  fubjuguer  ce 
Pays-lk.  Cette  encreprife  leur  réulTit.  Car  les  Tarta- 
resou  Mogols  pénétrèrent  de-là  jufqu’à  la  Chine,  & 
la  conquirent  entièrement.  QV.  le  titre  Tebet.) 

TOBIT.  C'efl  le  nom  que  les  Chrétiens  Orien¬ 
taux  donnent  '^Tobie,  qui  vivoit  en  captivité  chez  les 
AfTyriens  &  dansNinive,  au  temps  qu’Ezékias  régnoit 
en  Judée,  félon  leur  tradition. 

Le  Livre  de  Tcbie  qui  fe  trouve  entre  nos  Livres 
facrés ,  a  été  ti-aduic  en  Langue  Pcrfienne  &  en  ca- 
raétere  Hébreux.  J’en  ai  le  manuferit  entre  les  mains. 

TOC  AT.  Ville  de  Cappadoce,  qui  donne  fou- 
vent  le  nom  h  cette  Province  ,  fituée  fur  le  bord 
^’une  Rivere  appellée  par  les  anciens  Ceraunius ,  aufli- 
bien  que  la  montagne  qui  en  ell  voifine.  Cette  Ville 
efl  Archiépifcopale.  Il  y  a  môme  fouvent  un  Archevê¬ 
que  Arménien. 

Cette  Ville  n ’eft  éloignée  que  de  3  journées  de 
caravane  de  celle  de  Sivas ,  qui  cH  l’ancienne  Sebajle, 
en  tirant  vers  l’Orient.  Elle  cil  le  fiege  &  la  réliden- 
cc  d’im  Sangiak  ,  &  fert  d’entrepôts  aux  Caravanes 
qui  vont  &  viennent  de  Smyrne  en  Perfe. 

TO  C  ATI.  Surnom  de  Luthfallah  Ben  Hajfan  , 
qui  étoit  de  la  Ville  de  Tocat.  Il  a  fait  un  Commen¬ 
taire  iur  le  Liyre  de  Tanoukhi  Farag'  bâaà 

(tlfcheddaî  :  Confolation  après  les  difgraces.  Ce  Com¬ 
mentaire  ell dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n°.  1228. 

TOCROUR.  Nom  d’une  Ville  du  Pays  des 
Negres  ,  qui  a  un  Pvoi  particulier,  que  Ton  appelle 
yîl-Tocrouri.  Cette  Ville  ell  ficuce  fur  la  rive  Méridio¬ 
nale  du  Nil  des  Negres.  Elle  ell  plus  Occidentale  & 
beaucoup  plus  marchande  que  celle  de  Salah(\m  dé¬ 
pend  d'elle,  &  qui  neft  éloignée  que  de  deux  jour¬ 
nées  que  l’on  fait  en  defeendant  le  Nil  des  Negres. 

Les  Africains  les  plus  Occidentaux  apportent  en  cet¬ 
te  Ifle,  du  cuivre  &  des  coquillages ,  &  en  rappor¬ 
tent  le  Tibr^  c’ell-à-dire,  de  la  poudre  d’or,  &  des 
bracelets  qui  en  font  faits.  Cependant  fes  habitants 
ne  vivent  que  de  millet ,  de  poilTons  &  de  laitages. 
Car  ils  ont  de  fort  grands  troupeaux  de  chameaux  & 
de  chèvres.  L)on  compte  40  journées  de  chemin  de¬ 
puis  Tocrour  jufqu’à  Segelmeflè  ,  Ville  de  Mauri¬ 
tanie. 

TOCTAMISCH.  Nom  d’un  Roi  ou  Sultan  du 
Pays  appellé  Defcht  Capchak  ,  au-de(Iüs  de  la  Mer 
Cafpienne.  Ce  Sultan  étoit  de  la  Race  de  Ginghiz- 
khan,&rut  mis  en-pofTefilon  de  fes  Etats,  qui  étoient 
VAlous  de  Giougikhan  \  c’cft-h*dire  ,  ^Héritage  de 
Giougi^  fils  de  Ginghizkhan,  par  Tamerlan;  nonobf- 
fcun  quoi  il  fe  révolta  centre  fon  bienfaiéleur ,  &  fit 
pîufieurs  irruptions  dans  le  Turquellan  &  dans  la  Tran- 
foxane  ,  comme  l’on  peut  voir  dans  le  titre  de 
Timour. 
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Toélamifch  fut  défait  pîufieurs  fois  par  le  môme 
Timour ,  &  enfin  chalTé  de  fes  Etats ,  &  contraint 
de  fe  réfugier  en  Géorgie ,  d’où  il  ne  laifia  pas  ce¬ 
pendant  de  fatiguer  encore  les  Troupes  de  ce  grand 
Conquérant,  qui  avoit  pénétré  jufques  dans  le  Schif'* 
van  &  dans  le  MontCaucafe.  Mais  ayant  enfin  connu 
que  cous  fes  efforts  étoient  inutiles  contre  une  11  gran¬ 
de  puiflànce ,  il  fe  reconcilia  de  bonne  foi  avec  lui, 
&  fe  fournit  entièrement  à  fon  obéifiànce. 

T  O  F  F  A  H  ALGiNN  :  La  Pomme  du  Démon. 
C’efi  un  des  noms  que  les  Arabes  donnent  à  la  Man¬ 
dragore  ,  les  Orientaux  étant  aufli  fuperflitieux  fuf 
le  fujec  de  cette  plante,  que  les  Européens.  (  F.  U 
titre  ^Asterenk.  ) 

TOHFAT,  &  Tohfat.  Ce  mot  Arabe,  qui 
lignifie  Don  &  Préfent ,  encre  dans  le  titre  de  plu- 
fieurs  Livres  Arabes  &  autres. 

TOHFAT  ALABRAR  BENOCT  ALADHKAR.  Titre 
d’un  Livre hillorique  qui  traite  desTradicions  ou  Narr 
rations  que  les  Mufülmans  appellent  Hadith  &  de 
leurs  Auteurs  ,  compolé  par  lahia  Ben  Scharaf  Al- 
Naouaouit  mort  l’an  676'.  de  l’Hég.  Cet  Ouvrage 
porte  encore  le  titre  de  ÎJeliat  alahrar  u  fchi'àr 
alakhbarjîtalkhis  aldâouat  u  aladhkar;  &  comme 
ces  deux  titres  font  fort  longs,  on  cite  ordinairement 
ce  Livre  fous  le  nom  à' Adhkar  Al-Naouaoui. 

Ce  Livre  ell  fort  eftimé  par  les  MufuImans.  II  ell 
divifé  en  365  Chapitres  ou  Articles  H  commence  par 
un  Traité  de  l’Orail'on,  &  puis  il  p.arcourc  toutes  les 
aétions  &  les  devoirs  d’un  Mufiilman,  depuis  Ibn  ré¬ 
veil  jufques  à  fon  fommeil  de  la  nuit,  Ôtafiigne  des 
prières  tant  vocales  que  mentales  pour  chacune  de 
les  aélions  &  occurrences  journalières.  La  conclufion 
de  ce  Livre  cil  une  déprécacion  ou  invocation  de  la 
miféricorde  de  Dieu ,  pour  la  rémilîion  des  péchés. 

Cet  Ouvrage  a  été  commenté  par  pîufieurs  Au¬ 
teurs,  &  traduit  en  Langue  Perfienne,  l’an  776*.  de 
l’Hég. ,  par  un  Anonyme. 

Il  y  a  un  autre  Ouvrage  de  Scheïbani ,  qui  porte 
aulfi  le  titre  de  Tohfat  alabrar  fi  dâouat  alîaUu  al- 
nahar^  fur  le  même  fujet,  àfavoir,  des  prières  af- 
fignées  pour  le  jour  &  pour  la  nuit. 

TOHFAT  ALAHRAR  :  Le  Préfent  des  hommes 
libres.  Titre  d’un  Poëme  Perlien  ,  compofé  par  le 
Pocte  Abdalrahman  Ahmed  Al-Giami,  mort  l’an 
89 de  l’Hég.  Cet  Ouvrage  qui  traite  de  matière 
morale  &  fpirituellc,  fut  fait  par  fon  Auteur  h  l’imi¬ 
tation  du  Poëme  de  Nazami.,  intitulé  Magzen  alaf- 
rar  :  Le  Magafin  des  Secrets  ,  6c  du  Mathld  ala- 
muar  :  l'Orient  des  lumières ,  compofé  par  Mir- 
Khofrou  ,  cous  deux  excellents  Poëces  Perfiens.  Ce 
dernier  Auteur  avoit- compofé  le  fien  l’an  886. 

Il  y  a  encore  un  autre  Ouvrage  fous  le  même  ti¬ 
tre,  compofé  par  Moulana  Schemâï,  6c  un  autre 
compofé  par  Gem  Hafan  Pafeha.,  pour  le  Sultan 
Mohammed  Khan  Ben  Morad  Khan.  C’ell  Maho¬ 
met  ,  3®.  du  nom. 

TOHFAT  ALAKHBAR  FIL  HEKM  U  ALAMTHAL  U 
ALASCHAR.  Kecueil  de  Sentences.,  de  Proverbes., 
de  Fers,  fans  nom  d’Auceur,  qui  femble  avoir  été 
recueilli  l’an  1061'.  de  l’Hcg. 

TOHFAT  ALADIG  FÎL  REDD  ALA  AHEL  AL- 
SALIB.  Titre  d’un  Ouvrage  fait  contre  les  C]irétien,s 
par  un  Renégat,  nommé  chez  les  Turcs  Abdallah 
Ben  Abdallah  Al-Targiman ,  Interprété.  Cet  homme 
renia  fa  foi  dans  la  Ville  de  Tunis  fous,  le  règne 
d’Abbas  6c  d’Aboul  Faredh  Abdalaziz  fon  fils,  vers 
l'an  833®.  de  l’Hég. 
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TOHFAT  ALADIB  BEMA  FIL  CORAN  IMEM  AL- 
GARIB.  'l'itre  d’un  Ouvrage,  dans  lequel  tout  ce  qu’il 
y  a  de  plus  curieux  dans  l’Alcoran  a  écé  ramalTé  par 
Aîhireddin  Abou  Haïan  Al-Atidaloufjï  ^  mort  l’an 
745*.  de  l’Hég.  Cet  Ouvrage  efl  dans  la  Biblioch.  du 
Roi,  n°.  585. 

TOHFAT  ALALBAB.  Titre  abrégé  du  Livre  intitulé 
Agiaïb  ahnakkioucat ,  duquel  on  peut  voir  le  titre. 
Cet  Abrégé  ell  dans  la  Biblioth.  du  Roi ,  n°  842  ,  & 
il  a  pour  Auteur  Mohammed  Ben  Ahmed  AUMocru 

TOMBAT  ALALBAB  U  NOKHBAT  ALAAGIAB.  Ti¬ 
tre  d’un  Livre  de  Curiolicés  naturelles ,  qui  traite  auiïi 
des  merveilles  du  Monde,  en  4  Chapitres.  Son  Auteur 
cil  Abou  Abdallah  Moham.ned  Al-Ciiïjfi -,  Al-Gar- 
vathi.  Il  efl  dans  la  BIbioth.  du  Roi,  n”.  943. 

TOHFAT  ALLABIB  U  BonniAT  alhabib.  Titre 
d’un  Divan  ou  Recueil  d’anciens  Vers  Arabe.s  , 
&  de  plulicurs  Récits  ou  Narrations  hidoriques  en 
Profe.  11  a  pour  Auteur  Abciil-  Feth  Mohammed 
Ben  Scheïkh  Bedreddin^  &  il  efl  dans  la  Biblioth. 
du  Roi ,  n**.  1068. 

TOHFAT  ALUERAM  BEAKHBAR  BALAD  ALH.A- 

RAM  :  Ilijlûire  de  la  Mecque,  coinpofée  'çzxTakied- 
dinMahammed  Al-Faÿi  ,  natif  de  Fez  en  Maurita¬ 
nie,  &  mort  l’an  SssL  de  l'Hég.  Ce  n’efl  propre¬ 
ment  qu'un  Abrégé  d’un  autre  Ouvrage  fur  la  meme 
matière,  intitulé  'Schsfa  algaram.  ce  titre.  ^  Il 
cil  dans  la  Biblioth.  du  Roi. 

TOHFAT  ALGARAÏB.  Titre  d’un  Livre  quin’efl 
autre  chofe  que  V Agiaïb  almakhloucat  de  Caxvini , 
accommodé  par  un  Chrétien  ;  c’cll-à-dirc  avec  des 
retranchements  &  des  additions.  Il  cfl  dans  la  Biblioth. 
du  Roi,  n®.  866. 

TOHFAT.  ALACRAN  FIRMA  CORI  BEL  TATllLITH 

MEN  HOROUF  Alcoran.  Titre  d’un  Ouvrage  fait  fur 
la  lecture  de  l’Alcoran,  par  Malek.  Il  traite  par¬ 
ticuliérement  des  lettres  qui  fe  peuvent  lire  avec  tou¬ 
tes  les  trois  voyelles  Arabiques.  Il  efl  dans  la  Biblioth. 
du  Roi ,  n°.  1051. 

TOHFAT  ALDHORAFA  BEDflEKR  ALMOLOUK  U  AL- 
KHOLAFA.  Titre  d’une  Hiftoire  compoice  par  Moham- 
med  Ben  Abifforour  al-Askeri,  al-Mefri.  L’Auteur 
a  divifé  cette  Hifloire  en  10  Seélions  ou  Articles,  & 
il  dit  dans  fa  Préface,  qu’il  l’a  compofé  pour  accorder 
ce  qu'il  peut  avoir  qvancé  de  douteux  dans  deux  au¬ 
tres  de  fes  Ouvrages  intitulés  Omin  alakhbar ,  &  al- 
Menah  alrhamanïah. 

Le  premier  de  ces  Ouvrages,  dont  le  titre  entier  efl 
OïGun  alakhbar  u  mzhat  alabfar,  efl  un  gros  Vol. 
d'Hifloire ,  depuis  la  création  du  Monde  jufques  h  Ton 

'  lîe  fécond  a  pour  Ton  titre  entier,  aî-Menah  al- 
rahmafùahfîdaulat  al-Othmaniah,  &  c’efl  une  Hif- 
toire  Othomtine  qu’il  a  encore  augmentée  fous  le  titre 
de  Don'  algioman  fi  daulat  alfolthan. 

11  y  a  dans  la  Biblioth.  du  Roi^  n®.  1227,  un  Exem¬ 
plaire  de  rOuvrage  à'Afkeri,  fous  le  titre  de  Tohfat 
alàhorafa  fi  hekaiat  almolouk  u  alkholafa.  Il  con¬ 
tient  piûlleuvs  aventures,  tant  véritables  que  fabuleu- 
fes ,  des  Khalifes  &  des  Princes. 

TOHFAT  ALEBAr>  u  adillat  alaurad.  Titre  d'un 
Ouvrage  de  Prières  tirées  de  plufieurs  Seélions  de  l’Al- 
corun compofé  par  Ahâalrahman  Ben  Ahibekr ,  Ben 
Daoud. 

TOHFAT  ALARIB  MEMA  FIL  CORAN  MEN  ALGA- 
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RiB.  Titre  d'un  Traité  des  doutes  difiicuîîés  de 
r Alcoran ,  compofé  par  Abou  Haùm  iM'hci'mu^-d  uen 
lûujjbuf  al-AnàaloujJi ,  al-Nahoui,  nuui  tan  7-5 
de  l’Plég. 

TOHFAT  ALESLAM.  Titre  d'un  P.'ëmc  comp^^fé 
en  Langue  Tiirquefque ,  par  Mardvua  BenAii,  d..üs 
lequel  l’Auteur  a  ramalle  40  Verlets  dv  l’Aicoran  p'  mr 
autant  de  Traditions  qui  concernent  les  Oipiieims;  de 
tout  y  roule  fur  ce  Verfet  de  l’Alcoran  :  Fa<.mma 
aïïatim  fala  takahar ,  qu'il  explique  pur  ces  quatre 
vers  Turcs  :  Mal  aïtarn  zehr  cctildnr ,  hiub  ani  ïe- 
timeh  caher  iîhmeh,  Ejchk  j'aïli  ajj'as  vrnr  iïcary 
Sakin  ani  catmgàeh  caher  itmeh.  c.  a  d.  „  Le  ’uiea 
„  des  Orphelins  efl  un  venin  mortel;  ne  leur  faites 
„  pas  violence  pour  en  jouir.  Les  larmes  du  pauvre 
„  font  un  torrent  qui  renverfe  les  fondements  de  la 
„  vie,  prenez  donc  garde  de  leur  faire  jamais  aucun 
„  tort.  ” 

O  H  F  A  T  Ai.AADDAD  FIL  HES.sAB .'  Livrc  (C Arith¬ 
métique  ,  enmpofé  à  la  Mecq  ue  par  Ali  Ben  Ali ,  fous 
le  régné  de  Soliman,  fils  de  Selim,  Empereur  des  Turcs. 

TOHFAT  ALAiARî  FI  FADHAÏL  ALscHAAi.  Titre 
d’un  Livre  qui  traite  des  avantages  &  des  prérogati¬ 
ves  de  la  Ville  de  Damas  de  de  la  Syrie,  compofé 
par  Schamjèdàin  Ben  Mohammed  al-Bafraoui,  l'an 
1003®.  de  rilcg. 

TOHFAT  ALEMiR  FisANAAT  ALF.KsiR.  Titre d'un 
Livre  deChymie  en  Langue  Perficnne,  divifé  en  trois 
Parties,  dont  la  première  contient  les  réglés  &  les  con¬ 
ditions  de  cet  Art  ;  la  fécondé  ,  les  difpolitions  &  les 
prérogatifs,  &  la  troifieme,  les  vues  de  les  dcllèins 
qu’on  doit  fe  propolêr  dans  fes  opérations. 

TOHFAT  ALiiAiuAT.  'Pitre  d'un  Livre  de  Phy- 
fionomie  expliqué  de  augmenté  par  un  autre  Ouvrage 
intitulé  Bahagiat  aleufuiî.  Il  efl  dans  la  Biblioth.  du 
Roi,  nL  928. 

TOHFAT  ALTAnBiRLEAHF.L  Ai.TABSiR.  Livrc  dc 
Chymie  compofé  par  Jfmail  al-ThounejJi ,  ditcipîe  de 
Mohieddin  Ben  Arabi. 

TOHFAT  ALHABIB.  Titre  d’un  Art  Poétique, 
compofé  par  Mohammed  Ben  Ahmed,  environ  l’an 
1000  de  ri  lég. 

TOHFAT  AI.HABTB  FI  ALSCHOIIOUD  U  ALTACRIB  ! 
Livre  de  Spiritualité  cP  de  Dévotion,  fur  la  Préfence 
de  Dieu,  &  fur  l’Union  de  l’Ame  avec  lui,  compofé 
par  Mohammed  Ben  AU  id-Hamaoui ,  l’an  943. 

TOHFAT  ALHARiR.  Recueil  de  Poëfies  Perfien- 
nes  ramafîées  par  Fakhri,  de  diJFéronts  Auteurs.  Cet 
Ouvrage  cil  divilé  en  4  converfations. 

TOHF  ATalmessar.  Titre  d’un  Traité  d’Arithmé- 
tique  compofé  en  Perlîen  par  Khitahi  Honjjaïn,  Af- 
trologue  &  Médecin,  pour  le  Sultan  Bajazec,  fils  de 
Mahomet,  II  du  nom,  Empereur  des  Turcs. 

TOU  F  T  al-Kiuniat.  Titre  d’un  Livre  de  Mé¬ 
decine,  fans  nom  d’Auteur. 

O  H  F  A  T  ALDAHAR  FI  AGIAÏB  ALBF.RR  U  ALBAHR. 
Titre  d’un  Ouvrage  qui  traite  des  mcrveilie.s  qui  lé  trou¬ 
vent  tant  fur  terre  que  fur  mer,  avec  des  figures, 
compofé  par  Mohammed  Ben  Abi  Thaleb  al-Anja- 
ri ,  ai-Sofi ,  al-DemeJchki. 

TOHFAT  ALZAM.AN  u  KliERlDAT  ALAOL'AL.  Ti- 
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tre  d'un  Livre  compofé  en  Langue  Tiirquefque ,  par 
Mfiafi»  Bci  M  al  Momkkt,  qui  ffou  lofBce  de 
marquer  le  temps  &  les  heures  dans  la  Moiquée  de 
Sehra,  fous  le  régné  de  Soliman.  L  Auteur  traite  dans 
cet  Ouvrage  de  la  Sphere  &  des  Climats. 

TOIIFAT  ALZEMF.N  Fl  AlAN  AHEL  AL-IeIVIEN  : 
lliMres  des  Hommes  illujlres  de  l'Iemen,  ou  Ara¬ 
bie  henreufe  ,  compofée  par  le  Seid  Houpun  al-Ieme- 
tii ,  al-HouJJam. 


T  O. 

TOHFAT  ALSABIAN.  C’ell  le  titre  d’un  Diaion" 
naire  Perfien. 

TOHFAT  ALsoDODR.  Livre  d’ Arithmétique  en 
Langue  Perftenne,  compofé  l’an  744'.  de  l’Hég. ,  par 
Gazr.aoui. 

\ 

TOHFAT  AESADIK  ELA  SiDDiK.  Les  cent  Apo- 
phthegnies  d'Abouhekr ,  premier  Khalife  ,  rainalTés  par 
Rafchid  eddin  Mohammed  Ben  Abdalgelil  al-Oua- 
thouath.  C’ell:  le  Poète  Perfien  nommé  Refchidi. 


TOHFAT  ALSALEIÎ  AEMOBTADI  U  LAMAAT  ALMON- 
TAIII  :  Inftruakn pour  celui  qui  commence , ^  Rapoiis-, 
Lumières ,  pour  celui  quieft  confommé  dans  la  Vie 
fpirituelle.  Titre  d’un  Ouvrage  compofé  par  behe- 
haieddin  Ahoul  Abbas  al-Zahed.  Cet  Auteur  entre¬ 
prend  particuliérement  dans  cet  Ouvrage  de  donner 
des  réglés  pour  la  Vie  folitaire,  appellée  en  Arabe  fl/- 
Khaloiiat, 

TOHFAT  ALSALEKIN.  Tûrc  d’un  Livre  ^rfien, 
qui  ell  une  Infiruftion  pour  ceux  qui  einbrallenr  la 
Vie  fpirituelle.  Il  a  pour  Auteur 
lallah  al-Taourifs.  &  il  eft  div.fc  ^o  t 

la  première  traite  de  ce  qui  regarde  la  1  01 ,  la  Iccon- 
de ,  des  Aftions  ;  &  la  troilieme ,  des  Mœurs. 

Cet  Ouvrage  fut  abrégé  par  1  Auteur  meme ,  tous 
le  titre  de  Tohfat  almorjchedin. 

TOHFAT  ALSAMÈ  U  AECARl  BEKHATM  SaHIH  Al- 
Bokhaui.  C’en  le  titre  d’un  Livre  compofé  par  Ah- 
sned  Ben  Mohammed  al-Cajlhalani ,  ’ 

de  l'Hég. ,  pour  bien  entendre  le  Livre  de  Boknart, 
intitulé  Sahih ,  &  pour  profiter  de  fa  lefture. 

TOHFAT  ALSAÏL  FI  OSSOUE  ALMESSAIL.  Titred  un 
Ouvrage  qui  traite  de  la  maniéré  d’interroger  &  de 
faire  des  Quellions  bien  à  propos.  11  y  a  deux  Ou¬ 
vrages  qui  portent  ce  titre  ,  1  un  compofé  par  Mo 
hammed  Ben  Motifa  al-Thmn.  mort  1  an  gai  .  de 
niég.  ;  &  l’autre ,  par  Schamj'eddin  Mohammed  al- 
Sakhaoui. 

TOHF.VT  ■■  Préfent  fait  aux  Prin¬ 

ces.  C’efi  un  Ouvrage  de  Politique ,  compofé  en  Lan¬ 
gue  Perlienne  par  Alaeddin  connu  lous  le  nom 
de  Bîojhafek,  more  Lm  87  H.  de  IHcg. 

TOHF.'VT  ALSONNIAll  ELA  HADHRAT  Ai.- 1  IaSSA- 
kiat  Fl  Locat  Al-Fars  U  Al-Turkiat.  1  lire  d  un 
?ort  gros  Livre  écrit  en  Langue  Turqucique  pour  ap- 
Tircndre  les  deux  LanGjues,  Perfienne  &  lurque, 
Lmpofépür  Mohammed  Ben  Moflafa  al'Dajchtfcht. 
ëit  OuvW  a  été  recueilli  par  ect  Auteur  de  ^u- 
ficurs autres  qu’il  cite,  tels  que  font  Bahr  abafilat , 
J o>Taî  IS'ameîallah ,  ^  Dacaïk  alnakaik. 

Cet  Auteur  a  mêlé  dans  fon  Ouvrage  beaucoup  de 
traits  hiftoriques,  &  l’a  dédié  a  Haflan  Pafeha  Begler 
beg  de  l’Egypie,  vers  l’an  1015  .  de  1  lieg. 

T  OU  FAT  ALSCH.\KER  U  ANIS  ALDHAKER.  litre 
d’un  Livre  compofé  par  Houfam 
Vilir  Rodam  Pafeha,  environ  1  an  960  .  de  1  Heg.  11 
traite  de  l'Aélion  de  grâce  &  de  la  Pnere. 

TOHFAT  .ALSCHAHI.ATFILIIIAT.  T>'rcd’un  Traité 

des  Cieux  &  des  Ailres,  compofé  par  Cothbeddm 
Mahmoud  Ben  Maffludal-Schirazl.  mon  1  an  710 
de  rHé"-.  pour  le  Vifir  Emir  Ichah  Mohammed.  Cet 
O'ivr-gc  a  été  commenté  par  Ali  al-Coufcht.  &  en- 
ridii  de  Scholies  ou  Notes  marginales  par  le  Scheril 

al-Giorziani.  •  _ 

Il  y  à  un  Traité  fur  le  meme  fujer  en  Langue  Per- 

lîenne. 


TOHFAT  ALSALAT  :  Traité  de  la  Priere  en  Lan- 
frue  Perfienne ,  compofé  Houjjaïn  Ben  Ali  al-Kaf- 
chefi,  al-Vdedh,  ou  al-Vâez,  l’an  de  l’Hég.  897. 
Ce:  A-Xueeur  eft  Houjfaïn  Vâez->  Paraphrase  &  Com¬ 
mentateur  de  l’Alcoran  en  Langue  Perlienne  ,  fouvenc 
cité  dans  cet  Ouvrage. 

TOHFAT  ALTHALEB  FI  EBTHAL  MEHALEK  ALME- 
THALE8.  Titre  d'un  Livre  d’exorcifmes  &  de  conjura¬ 
tions  pour  trouver  des  créfors.  U  eft  dans  la  Bibiioch. 
du  Roi,  n®.  1023. 

TOHFAT  ALTHALEBIN.  Titre  d’un  Livre  de  Tra¬ 
ditions  Mufulmanes,  appellés  Ahadïtk-,  lans  nom 
d'Auceur. 

TOHFAT  ALTHOLAB  FIL  AML  DEROBA  U  ALUS- 
THURLAB  ;  Traité  de  la  Pratique  du  quart  de  Cercle 
-ÿ  de  fAfîrolahe ..compoi'é  püvAùou  becàâ  BenOth- 
mân  al  Hadheri. 

TOHFAT  AEDHORAFA  BESMA  ALKfiOLAFA  :  Traité 

des  noms  des  Khalifes  par  Soiouthi. 

TOHFAT  ALDIIORAFA  FIL  TARIKH  ALMOLOUK  Ü 
ALKHOLAFA.  Titre  d’un  Argiouzat  ou  Poème  de  Mo¬ 
hammed  Ben  BJohammed ai-Bamini.  C’eft  une  Hil- 
toire  des  Khalifes  julqu’au  temps  de  Aloftaïn  Billah. 

TOHFAT  ALAGIAÏB  U  THORFAT  ALGARAÏB.  Titre 
d’un  Livre  compofé  par  Ehn  Athir  al-Gezeri.  C’eft 
un  Ouvrage  recueilli  d’un  grand  nombre  d’Auteurs, 
qui  contient  piulieurs  chofes  curieufes  tant  naturelles 
que  morales. 

TOHFAT  ALÔSCHAK.  Il  y  a  plufieurs  Ouvrages 
Perfiens  &  Turcs  qui  portent  ce  titre,  &  qui  traitenc 
tous  de  la  Grammaire  Perlienne  &  Turquefque.  Ils 
font  tous  faits  à  l’imicacion  du  Nejfab  alj'abian.  Ce 
font  des  OnomajUcons ,  ou  petits  Didlionnaires  de 
ces  deux  Langues. 

TOHFAT  ALGARAÏB.  LivTC  Perfien,  compofé  par 
l’Emir  Alem  [chah  Ahdalrahman  Ben  Sageli^  more 
l’an  987'.  de  l’Hég.  Il  traite  de  la  nature  &  de  la  qua¬ 
lité  des  chevaux. 

TOHFAT  ALGARAÏB  FIL  REMI  U  ALDHARB  U  AL- 
LAHAB  BELFARS.  Titre  d’un  Livre  qui  traite  de  l’Arc 
qui  enfeigne  à  tirer  de  l’arc  &  de  l’arbalêcre ,  de  l’ef- 
crime,  &  des  joutes,  &  autres  jeux  de  cheval.  II  a 
pour.  Auteur,  Haïdar  al-Salami^  connu  fous  le  nom 
ou  titre  de  Keis  alfelahfchourin  :  le  Maître  efeferi- 
me ,  &  fon  Ouvrage  porte  aulfi  le  titre  de  Silah  fehour 
JSameh. 

TOHFAT  ALFOC ARA  FISEÏRAT  AL'ScIIEÏK  Nag’m- 
EDDiN  :  Hijhire  de  la  Tie  du  Scheïkh  Nag'meddin. 
Ce  Livre  eft  écrit  en  Langue  Perfienne,  &  contient 
cinq  Chapitres. 

TOHFAT  ALFÛCARA  FI  EJ.M  ALMiCAT  MEN  THA- 
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RIK  ÆLMOCANTHARAT  :  Traité  des  Horlogts  folaires , 
compofé  par  Mohammed  Ebn  alkateh  Sinan  al-Caoui , 
pour  le  Prince  Schahiufchab,  fils  de  Bajazec  l’Oih- 
ïiianide. 

TOHFAT  ALFAKiR.  Diâionnaire  Perfien  en  Vers, 
fans  nom  d’Aiueur. 

TOFIt  AT  ALMAHMOUDIAH.  Livre  Perfien  compofé 
al-Bdfihcinii ^  i^xx\ov{\\T\é  RIoJhdfek 871*. 
de  1  Hég. ,  qui  conrienc  des  Infiruétions  poiiciques 
pour  Je  Vifir  Mahmoud  Pafcha,  en  l’an  861. 

rOHFAT  ALMAROniAT  FIL  ARADHI  Al-Mf.SRIAH  : 
Tréjent  agréable  fur  les  terres  d'Egypte.  Traité  des 
îivancages  &  prérogatives  de  l’Egypte,  compofé  par 
^in  alâbedin  Ibrahim  Ben  Negini  al-Mefri.,  mort 
J'an  770®.  de  l’Ilég. 

T  O  M  F  A  T  ALMOSCfITAK  FI  KHAOÜAS  ALESMA  U 
ALAOUKAF.  J.ivre  Turc ,  qui  traite  des  propriétés  des 
noms  &  des  fondations  &  legs  pieu.v,  compofé  par 
«luclques  amis  ou  Difciples  du  Scheïkh  Ebn  Al- 
Vuaja. 

TOUT' AT  TURKiAT  :  Livre  Turc  qui  contient  100 
Traditions  ou  Narrations IMufulmanes,  nommées 
;  &  100  Uifioiresquiy  ont  du  rapport,  fans  nom 
d’Auteur. 

TOHFAT  ALMOLOUK  FIL  FORou  :  Préfent  fait  aux 
Princes  fur  les  articles  principaux  de  la  Loi  Mului- 
mane.  Titre  d’un  Livre  de  Zeïneddin  Mohammed Al- 
Raziy  divifé  en  ro  Chapitres,  dont  le  premier  traite 
de  la  purification  ou  ablution  légale;  le  fécond,  de 
la  priere;  le  troifieme,  des  Décimes  &  de  l’aumône; 
le  quatrième,  des  pèlerinages  de  la  Mecque;  le  cin¬ 
quième,  du  jeûne;  le  fi.xieme,  de  la  guerre  contre  les 
Infidèles;  le  feptieme,  de  la  chafie  &  de  la  peche;  le 
liuicieme,  des  choies  dont  1  ulage  elî  défendu;  le  neu¬ 
vième,  des  fuccellions;  le  dixième,  du  gain  licite  & 
illicite.  Cet  Ouvrage  a  été  commenté  par  Beàredàin 
Mahmoud  Ben  Ahmed  Al-Aïni^  mort  i’an  855'.  de 
Pi-lég. ,  &  par  Abdallathif  Ben  Abdalâziz ,  Ben 
Malek. 

TOHFAT  ALMOLOUK  FI  TABIR  :  Livre  de  texpli- 
cation  des  Songes.,  compofé  par  Ahmed  Ben  Khalaf 
Al-Segefîani. 

TOHFAT  ALMOLOUK  FIL  TiiEBB.  Livre  de  Méde¬ 
cine,  écrit  en  Perfien  pour  les  Princes,  Aboii- 
hekr  Ben  MaJJ'üud.  Cet  Auteur  dit  que  l’original  de 
cet  Ouvrage  a  été  trouve  dans  les  créfors  du  Sultan  San- 
giar  vers  J’an  600  de  l’Hég. 

TOHFAT  ALMOLOUK  U  ALSALATHiN.  Livre  de  Mo¬ 
rale  &de  Vo\k\x\\}Q  J-m^2sX  Ali  Ben  Ahmed  Al-Schi- 
raziy  l’an  843*.  de  l’Hég. 

TOHFAT  ALMOCTAREB  BEBELAD  ALMAGREB  :  Hif 
ioire  d'Afrique  ,  recueillie  de  plufieurs  Auteurs  , 
par  Ahmed  Ben  Ibrahim.,  Ben  lahia.,  Al-Azdi, 
Al-Caflhalani.  Il  ell  dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n°. 

1-28. 


TOHFAT  ALNOGIABA  BE  AHKAM  ALTHAOUN  U  ALOUAÜ 
BA.  Livre  qui  traite  de  la  maniéré  qu’il  faut  fe  com¬ 
porter  dans  le  temps  de  la  pefie,  ou  autres  maladies 
épidémiques ,  compofé  par  Ebn  Tholoun  AIDemef 

TOHF  AT  ALVozARA  :  Préfent  fait  aux  Vifrs.  C’eft 
le  titre  d’un  Livre  Perfien  fans  nom  d’Auceur,  divifé 


T  H  E  Q  U  E 

T  O. 

en  4  Chapitres,  dont  chacun  contient  quatre  Avis  ou 
Confeils  donnés  aux  Vifirs. 


-  -  — i-xicioc  lUF  13  memc 
matière  que  le  précédent,  compoCé  par  Aboul  Caf- 
fem  Al-Balkhi^  mort  l’an  319*.  de  l’Hég. 

TOHFAT  ALVOADH.  Titre  d’un  Livre  adrellè  aux 

Ahdalrahman Bm  Ali.Ben  Al-Cioti- 

zi,  mort  l’an  507“.  de  l’Hég. 

Cet  Ouvrage  a  un,  autre  titré  h  favoir  celui  de  Toh- 
fat  alvaed,  u  mzhat  almclahsdh. 

TOHFAT  m.  rajil.  Livre  Perfien  qui  traite  delà 
Géoniantie,  compofé  par  Naffireddin  Ben  Moham¬ 
med,  Ben  Haïdar,  Al-Schirazi. 

TOHFAT  ALFELASSAFAH.  Titre  d’un  Livre  ie  Mo¬ 
hammed  Al-Gazali  contre  les  Philofophes,  auquel 
Ben  liojekd ,  qui  ell  Averroès,  a  répondu. 

T  O  NC  A  T.  Nom  d’une  Ville  qui  ell  des  dépen¬ 
dances  de  h  Ville  deSchafehdans  le  pays  du  Maoua- 
ralnahar,  au-delà  des  deux  Fleuves  Gihon  &  Sillon. 
Les  Géographes  Orientaux  lui  donnent,  les  uns  80  •* 

&  les  autres  91  de  long.,  &  tons  unaniinemeéé 
4o  ■  de  lat.  Septent. ,  dans  le  5'.  Climat. 

Cette  Ville  paffe  pour  un  lieu  très-marchand,  où 
le  tient  un  grand  marché ,  entre  les  Villes  d’Ilak  & 
de  behafeh ,  qui  font  contiguës. 

"“'f  ti'  la  Ville  de  Toncat. 
{^aÿer  Ben  CaJJan,  homme  illullre,  qui  palTa  de  la 
iranfo.xane  en  Efpagne,  porte  ordinairement  le  fur- 
nom  de  Al-Toncati. 

TORAT.  ÇV.  le  titre  de  Taourah,  ê?  celui  de 

1  AOURIAH.} 

TOUBA  le  titre  de  Thouba.)  Les  Commen¬ 
tateurs  de  1  Alcoran  remarquent  qu’il  y  a  dans  ce  Li¬ 
vre  plufieurs  mots  cirés  de  la  Langue  Ethiopienne , 
entre  lefquels  fe  trouve  celui  de  Touba  ou  Thouba 
pour  figniher  le  Paradis.  C’eft  proprement  la  Béati¬ 
tude  oc  le  Bonheur  éternel. 


M  ^  Touhidi.  (  V.  les  titres  de  Taouhid 

de  Iaouhidi.) 

T  O  UK  I  F I.  Titre  qui  comprend  le  nom  de  deux 
Livres  des  Ahkam  alouakf,  qui  traitent  des  Fonda¬ 
tions  &  Legs  pieux  des  Mufulmans.  (F.  les  titres  de 
Iaouakkuf  ê?  de  Ouakf.) 

J  Ouvrages  portent  ordinairement  le  titre 

de  Boukifi.  helal  h  alhajfaf. 


TOULI  Nom  d’une  Ifle  qys’Albergendi  dans  le 
neuvième  Chapitre  de  fa  Géographie,  dit  être  fituée 
dans  le  Septentrion  au-delà  du  feptieme  Climat.  C’dl 
apparemment  celle  que  les  Anciens  ont  appelice  ul- 
tima  lliîtle. 


TOULI  KHAN  &  Tulikhan.  Nom  du  quatrième 
ms  de  Ginghizkhan.  Ce  Prince  mourut  du  vivant  de 
fon  pere  après  la  conquête  du  Khathaï.  C’efi  pourquoi 
on  ne  le  trouve  point  dans  le  rang  des  Empereurs  Mo- 
gols  ou  Tartares  qui  ont  régné  après  ce  grand  Con¬ 
quérant.  Mais  il  laifiàde  fa  femme  nommée  Sarcutna 
nicced’Avenk  khan,  quatre  enfants,  donc  crois  ont 
régné ,  a  favoir ,  Monkaka ,  ordina’irement  appeiié  ü lan- 
goukaan^  Cuublaï  &  Uolagou.  Le  quacricme  fut  Ari- 
boga,  qui  ne  tient  point  de  rang  parmi  les  fuccef- 
ieurs  de  Ginghizkhan. 

Ginghizkhan  qui  aimoit  beaucoup  ce  dernier  fils  lui 
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avoîc  donné  pour  appanage  des  terres  au  milieu  de  fes 
E:uts ,  nommées  Anmil  éc  Cutak ,  &  la  garde  de  les 
trélbrs,  &  il  demeura  prefque  toujours  auprès  de 
la  pcrlbnne  de  Ibn  pere. 

Le  remarque  que  le  moiàtiToiili  onTuU 

lignifie  un  Miroir dans  la  I-angue  des  Mogols,  & 
ce  nom. fut  apparemment  donné  à  ce  Prince,  h  caufe 
de  la  grande  refTèmblance  qu’il  avoic  avec  Ginghizkhan 
fon  pore,  qui  fe  regardoit  dans  le  vifage  de  ce  fils 
comme  dans  un  miroir. 

TOUMA.  Les  Syriens  &  les  Arabes  appellent 
ainfi  celui  que  nous  nommons  Thomas. 

Mar  Tourna-.  Saint  Thomas.,  dont  les  Syriens  font 
la  fête  le  troifieme  du  mois  qu’ils  appellent  Tamoiiz., 
&  qui  répond  h  notre  mois  de  Juillet.  Plulieurs  croyent 
que  Mar  Tourna  ellaufli  le  nom  d’un  autre  Saint  dif- 
tingué  de  l’Apôtre,  que  les  Nefboriens  &  autres  Sy¬ 
riens  ont  eu  en  grande  vénération,  &  que  c’efl  le  corps 
de  celui-ci,  &  non  pas  celui  de  l’Apôtre  qui  elt  ré¬ 
véré  dans  la  Ville  de  Meliapour,  fur  la  côte  de  Co- 
l'omandel ,  que  les  Portugais  ont  nommée  San  Thouié. 

Ebn  Tourna  aufîl  le  furnom  A' Aboukerim  Sâed., 
Médecin  Chrétien  de  Bagdet,  auquel  le  Khalife  Naf- 
fer  donna  le  titre  à' Amin  aldoulat.,  h  eaufe  qu’il  lui 
avoit  confié  la  garde  de  fes  tréfors.  Ce  perfonnage  qui 
avoit  tout  crédit  auprès  du  Khalife ,  fe  perdit  par  fon 
imprudence.  Car  il  déclara  au  Vifir  la  folblefTe  de 
fon  maître  qui  fe  laiflbit  gouverner  entièrement  par 
une  fcmme&  par  un  Eunuque ,  comme  ayantprefque 
perdu  entièrement  la  vue;  ce  qui  fut  eaufe  que  l’Eunu¬ 
que  &  la  femme  le  firent  afiafllner. 

Il  y  a  encore  un  Ebn  Tourna ,  Chrétien  de  Reli¬ 
gion  ,  qui  a  été  employé  à  la  Traduétion  des  Livres 
Syriens  en  Langue  Arabique. 

TOUMAMDARI.  (V.  Arham  almemari.) 

TOUMAN.  Les  Perfans  &  les  Arabes  ont  em¬ 
prunté  ce  mot  de  la  Langue  des  Mogols  &  des  Khoua- 
rezmiens ,  dans  laquelle  il  fignifie  le  nombre  de  dix 
mille.  Ebn  Arabfchahàk  que  le  mot  de  Townan, 
lorfqu’il  clb  employé  pour  fignifier  Poids  ou  Monnaie., 
contient  loooo  drachmes  d’argent  Arabiques  npptllées 
MethkaT  <iui  font  d’un  tiers  plus  légères  que  les 
Attiques. 

Les  Mogols  &  les  Khouarezmiens  prennent  fou- 
vent  le  mot  àeTouman  pour  loooo  hommes,  &  di- 
fent ,  par  exemple ,  que  la  Ville  de  Samarcande  fait  7 
Toumans,  c’efi-à-dire 70000  hommes  capables  de  por¬ 
teries  armes;  &  celles  d’Andekhan  9;  ce  qui  s’entend 
en  y  comprenant  leurs  territoires  &  dépendances. 

TOUMANBAI.  ÇF.  le  titre II y 
a  deux  Princes  de  ce  nom  dans  la  Dynafiic  des  IMa- 
melucs  Circaffiens  d’Egypte. 

T  O  U  M  E  N  A  K  KHAN.  Nom  d’un  Prince,  fils  de 
BaiTancor,  qui  fuccéda  h  fon  pere  dans  le  Royaume 
des  Mogols  ou  Tarcares  Orientaux.  Il  eut  deux  fem¬ 
mes,  de  la  première  defquelles  naquirent  7  enfants, 
qui  n’eurent  point  de  part  à  fa  fuccefiîon,  &  de  la  fé¬ 
condé,  vinrent  au  monde  deux  jumeaux,  dont  l’un  porta 
le  hom  de  Kilkhan.,  &  le  fécond  celui  de  Fagiouli. 

Toumenah  Khan  reconquit  une  partie  du  Turquef- 
tan  qui  s’étoit  foufiraite  de  l’obéiffance  des  Mogols, 
&  devint  paifible  pofTefleur  de  l’héritage  de  fes  peres. 

Un  jour,  Fagiouli  fongea  qu’il  voyoit  forcir  du  fein 
de  Ibn  frere  Kilkhan ,  trois  étoiles  qui  (e  levèrent  l’une 
après  l’autre;  après  lefquelles  il  s’en  leva  une  quatriè¬ 
me  beaucoup  plus lumineufe que  les  précédentes,  dont 
les  rayons  éclairoient  toute  la  furface  de  la  terre.  De 
cet  artre  fortirent  plufieurs  autres  étoiles  qui  avoient 
toutes  aufii  une  lumière  fort  éclatante;  mais  beaucoup 
inférieure  à  h  première. 
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Ce  premier  afire  s’étant  couché  de  même  que  les 
trois  autres,  lailfa  la  place  à  ces  moindres  étoiles  qui 
jettoient  leurs  rayons  fur  divers  endroits  particuliers  de 
la  terre. 

Fagiouli  qui  avoir  eu  ce  fonge  fi  myfiérieiix,  s’é¬ 
tant  réveillé,  6c  le  repafîànt  dans  fon  cfpric,  lut  dere¬ 
chef  accablé  du  fommeil,  &  fit  un  fécond  fonge  dans 
lequel  il  lui  fembia  voir  fept  étoiles  qui  fortoient  de 
fon  propre  fein,  lefquelles  s’entrcfiiivoient  faifâne  cha¬ 
cune  leur  tour  particulier  dans  le  Ciel.  Ces  fept  étoi¬ 
les  furent  fuivies  d’une  huitième,  dont  la  grandeur 
la  lumicre  excédoitde  beaucoup  celles  des  autres.  Ea 
effet,  elle  éclairoic  toutes  les  parties  du  monde,  & 
produifit  un  grand  nombre  d’autres  étoiles,  qui  lîrenc 
chacune  leur  tour  après  que  la  grande  eut  fini  le  lien. 

Auffi-tôt  que  Fagiouli  fut  entièrement  éveillé,  il  alla 
trouver  fon  pere  Toumenah  Khan,  ôc  lui  raconta  fes 
deux  fonges.  Le  pere  qui  étoit  foreverîé  dan.s  l’art  d’ex¬ 
pliquer  les  longes,  que  les  Arabes  appellent  6c 

les  Grecs,  Onvirocritique ^  fit  appeller  Ion  autre  (ils 
Kilkhan,  &  leur  expliqua  à  tous  deux  le  premier  fonge 
en  cette  maniéré. 

Il  doit  fortir  de  la  ligne  de  Khilkhan  trois  Princes 
l’un  après  l’autre,  qui  pofTcderont  l’Empire  entier  des 
Mogols ,  &  le  traiifmettront  à  un  quatrième  qui  fub- 
jugucra  une  grande  partie  de  la  terre  habitable ,  &  la 
partagera  entre  fes  enfants.  Ces  trois  Princes  furent 
Coblaïkhan,  Bortan  Behadir,  &  lefîikaï  Behadir,  oc 
le  quatrième,  Ginghizkhan,  qui  partagea  fon  Empire 
à  fes  enfants  qui  lui  luccédérent. 

Pour  ce  qui  regarde  le  fécond  fonge,  Toumenah 
khan  l’expliqua  en  cette  maniéré  ;  Les  étoiles  (orties 
du  fein  de  Fagiouli,  fignifient  que  fept  Princes  de  fa 
lignée  pofféderont  le  commandement  abfolu  des  ar¬ 
mes  fous  l’aucoricé  des  Empereurs  Mogols  qui  régne¬ 
ront  pour  lors, après  lefqucls  il  en  viendra  un  huitième 
en  ligne  direéte  6c  malcuiine,  lequel  fera  le  plus  grand 
Conquérant  que  la  terre  ait  encore  porté ,  &  laifièra  une: 
polkTité  très-nombreufe,  dont  les  Princes  régneront 
jufqu’h  la  fin  des  fiecles. 

Ces  fept  perfonnages  de  la  lignée  de  Fagiouli  ont 
été  les  Chefs  &  Capitaines-Généraux  des  armées  des 
Empereurs  Mogols  forcis  de  la  branche  de  Kilkhan, 
&  le  huitième  a  été  Titîiour  ou  l'amerlan,  ce  grand 
Conquérant,  dont  les  defeendants  régnent  encore  au¬ 
jourd'hui  dans  les  Indes,  fous  le  nom  de  Grands-3/o- 
goh. 

Après  que  Toumenah  khan  eut  donné  cette  expli¬ 
cation  ,  les  deux  Itérés  convinrent  enfemble,  que  l’Em¬ 
pire  demeureroit  en  propre  6:  fulidairement  à  la  pof- 
térité  de  Kilkhan  qui  étoit  i’uîné ,  6:  que  le  comman¬ 
dement  des  armées  feroi:  toujours  encre  les  mains  de 
celle  de  Fagiouli,  qui  étoit  le  cadet  ;  6c  cette  conven¬ 
tion  des  deux  freres,  fut  fi  exaétement  obfcrvée  par 
leurs  fucceflèurs  jufqu’au  temps  de  Tamerhm,  que  ce 
Prince  même,  tout-puifîànt  qu’il  étoit,  refufa  touiours 
ou  au  moins  pendant  un  long-temps,  le  titre  de  Khan 
oude  SultaHy  6c  prit leulement_celuid’.£iw//' ou 
mandant. 

T  O  U  N  E  S ,  &  Tounos  :  Tunis.  Ville  de  la  Pro¬ 
vince  d’Afrique  proprement  dite,  que  les  Gcographc.s 
Orientaux  difent  très-ancienne,  peut-être  à  eaufe  du 
voifinage  de  Carthage,  des  ruines  de  laquelle  elle  a 
été  apparemment  biicie  par  les  IMufulinans. 

Le  Schérif  Al-EdriJJÏ.,  qui  étoit  d’une  famille  qui 
avoit  régné  en  ces  quartiers ,  dit  dans  la  Géographie 
intitulée  Nozhat  almo/c/itak  ,qüQ  caac  Ville  efi  l’an¬ 
cienne  Thar/is  d’Afrique,  laquelle  ayant  été  prife  par 
les  Mufulmans,  ils  l’augmenccrent  de  nouveaux  ba¬ 
timents,  6c  lui  donnèrent  le  nom  de  Tonnes.  Elleell 
bâtie  afièz  près  d’une  petite  Mer  on  Lac ,  lequel  a 
une  entrée  fort  étroite ,  qui  le  féparc  de  la  grande  Mer. 
On  le  nomme  en  Arabe  Fom  alouad  ,  ou  PlaU 


BIBLIOTHEQUE 


T  O. 

âîouad  :  la  Bouche  ou  la  Gorge  du  Lac ,  &  il  y  ^ 
un  Château  nommé  par  les  Francs ,  la  Gouktte  ,  à 
caufe  de  la  fuuacion  fur  cette  Gorge  ou  entrée 
du  Lac. 

Nouairi  écrit  que  cette  Ville  a  été  bâtie  par  les 
Aglabites  ,  qui  commencèrent  à  régner  en  ce  Pays- 
là,  l'an  i8o  de  JTIég.,  &  qu’Ebn  Islïak  Ibrahim  , 
Prince  de  cette  Dynallie,  y  faifoit  fa  demeure,  l’an 
e8i*.  de  la  même  Hég.  Ce  Prince  fut  chafTe  , 
&  toute  fa  Ifamiile  exterminée  ,  l’an  296 ,  par  Ma- 
hadi  Obeïdallah  ,  Chef  de  la  Dynaftie  des  Fachi- 
mites. 

La  Dynadie  appellée  Béni  Hafs  commença  à  y  régner 
l’an  551®.  del’Még. ,  &  n’a  fini  qu’en  l’an  982.  La  Fa¬ 
mille  de  CCS  Princes  efl  appellée  communément  Apfî 
6c  Habfî.  Moulei  Hallân ,  que  BarbcroulTe  avoit  chalTé 
de  Tunis  ,  fut  rétabli  par  Charles-Quint  l’an  943®. 
de  l’Hég. ,  &  y  régna  jufques  en  950.  Amid  lui  Ibc- 
céda,  &  à  celui-ci  IN’Iohammed  fon  frere,  lequel  fut 
envoyé  à  Conflantinople  ,  par  Sinan  BafTà,  l’an  981. 

La  Ville  de  Tunis  &  la  Goulette  furent  donc  re- 
prifes  par  Sinan  Pafcha  fur  les  Efpagnols ,  qui  en 
étoient  les  maîtres ,  fous  le  régné  de  Selim ,  IF.  Sul¬ 
tan  des  Turcs.  L’Hiftoire  de  cette  conquête  fe  trou¬ 
ve  h  la  fin  du  Livre  intitulé  Bark  Al-Iemani  fifeth 
Al-Othmanî. 

Le  Géographe  Perfien  donne  au  Lac  ou  Etang  de 
la  Goulette,  qui  ell  mêlé  de  beaucoup  d’eau  douce 
jointe  à  celle  de  la  Aîcr ,  24  milles  de  tour.  (  F",  le 
titre  de  Halc  alouad.} 

TOUR.  Nom  du  fils  d’Afridoun  ou  Feridoun^ 
(  y.  ce  titre.  ) 

TOUR  A  N.  C’eft  l’ancien  nom  du  Pays  de  Tur~ 
quefîany  qui  tire  fon  origine  de  Tour,  fils  de  Fe- 
ridoun  ,  Roi  de  Perfe  de  la  première  Dynallie ,  nom¬ 
mée  des  Pifehdadiens. 

Touravoit  unfrereaîné,  nommé  Irag’,  lequel  eut 
de  fon  pere  la  Perfe  pour  partage;  de  forte  que  Tour 
fon  cadet  fut  contraint  depaffer  leGihon  ou  l’Oxus, 
&  d’aller  régner  dans  les  Provinces  Tranfoxanes. 

Les  fucceffeurs  de  Tour,  dont  le  plus  célébré  e(l 
Afralîab  ,  ont  toujours  donné  beaucoup  d'affaires 
aux  Rois  de  Perfe  ;  fur  quoi  il  faut  voir  les  titres  d’A- 
FERIDOUN  ou  FeRIDOÜN,  &’  d’APRASIAB. 

On  fe  contentera  feulement  de  remarquer  ici  que 
depuis  ce  tcmps-là,  les  Provinces  qui  compofent  au¬ 
jourd’hui  le  Royaume  de  Perfe  ,  ont  porté  le  nom 
d’J/w; ,  que  l’on  prétend  avoir  été  tiré  de  celui  à' Irag', 
fils  de  Feridoun ,  &  que  toutes  celles  qui  font  au-delà 
du  Gihon  ou  Oxus ,  ont  pris  de  Tour,  autre  fils 
de  Feridoun,  celui  de  Touran,  &  que  dans  les  trai¬ 
tés  de  paix  qui  fefaifoient  autrefois  entre  les  Perfans 
&  les  Turcs  Orientaux,  l’on  mettoit  toujours  le  Gi¬ 
hon  ou  rO.xus  pour  ligne  de  féparation  entre  ces  deux 
grands  Etats,  que  l’on  nommoit  ïlran  &  le  Tou- 
ran,  (^V.  au{fi  le  titre  /D’Iran.) 

L’Auteur  de  l’Hifloire  intitulée  Mofchtarch ,  écrit 
que  les  limites  du  Pays  de  Touran  font  du  côté  du 
Couchant,  la  Province  de  Khouarezm  ,  &  du  coté 
du  Midi  ,  le  Fleuve  Gihon,  depuis  le  Pays  de  Ba- 
dakhfchan  qui  elf  à  l’Orient,  jufqu’à  celui  de  Khoua¬ 
rezm  ,  &  que  fes  bornes  font  inconnues,  tant  du 
côté  de  l’Orient ,  que  du  Septentrion.  Le  même 
Auteur  ajoute,  que  la  Nation  appellée  Haiaîhelah, 
qui  a  fait  de  fi  grandes  irruptions  dans  la  Perfe  fous 
Cobad  &Noufchirvan  fon  fils,  Rois  de  Perfe,  étoient 
fortis  du  Pays  de  Touran. 

Ahmed  Ben  Arabj'chah  écrit  auiïi  dans  fon  Akh- 
har  Timotir  ,  que  tous  les  Pays  qui  s’étendent  au- 
de-là  du  Flein’e  Gihon,  portent  le  nom  de  Touran, 
d’où  les  Arabes  prétendent  que  celui  de  Turkefîan 
foit  dérivé.  Mais  nous  verrons  bientôt  dans  le  titre 
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de  Turk  ,  la  fauffeté  de  cette  origine.  Le  même 
Auteur  ajoute  que  le  partage  de  l’Iran  &  du  Touran 
fut  fait  entre  Caïcaous,  Roi  de  Perfe,  &  Afrafiab  , 
Roi  des  Turcs ,  conformément  à  ce  qu’en  écrivent 
les  Hilforiens  de  Perfe. 

Mirkhond  écrit  qu’il  y  a  une  Ville  du  ATauaralna- 
har  fituée  fur  la  rive  Orientale  du  Bahr  Khozar,  qui 
efl  la  Mer  Cafpienne,  qui  fut  bâtie  par  Tour,  fils 
de  Feridoun,  duquel  on  a  déjà  parlé,  6c  que  c’ell 
du  nom  de  cette  Ville  que  tout  le  Pays  qui  eff  au- 
delà  du  Fleuve  Gihon  ou  Oxus  a  tiré  celui  de 
Touran. 

TO UR  A  N  D OK II T.  Nom  d’une  Reine  qui 
régnoit  en  Perfe  du  temps  du  Khalife  Omar.  Elle 
étoit  fille  de  Khofrou  Perviz,  Roi  de  Perfe,  6c  elle 
régna  après  la  mort  de  fon  neveu  Ardcfchir,  fils  de 
Schirouieh,  6c  de  Scheheriar  PUfiirpaceur,  14  mois 
feulement. 

Elle  avoit  pour  Général  de  fes  armées,  un  Capi¬ 
taine  nommé  Ferokhzad,  lequel  gouvernoit  aulTi  en¬ 
tièrement  le  Royaume  fous  fon  nom.  Ferokhzad  ayant 
appris  qu’Abou-Obeïdah ,  Général  des  Arabes,  avoit 
par  l’ordre  du  Khalife  Omar,  jetté  un  pont  fur  l’Eu¬ 
phrate,  6c  qu’il  l’avoit  paffe  pour  aller  attaquer  l’armée 
desPerfes  qui  campoient  dansl’Iraque  Babylonienne, 
fe  faifit  d’abord  de  ce  pont  pour  couper  les  vivres  à 
fes  ennemis ,  6c  leur  fermer  entièrement  le  paflage 
qu’ils  gardoienc  pour  faire  leur  retraite. 

Ce  premier  exploit  réuffi:  fi  bien  à  Ferokhzad , 
que  leur  ayant  donné  enfuice  la  bataille,  6c  mis  leur 
armée  en  déroute,  il  ne  fe  fauva  que  très-peu  de 
gens  d’entr'eux  ,  6c  Abou  Obeïdah  même  fut  tué 
dans  le  combat,  l’an  14®.  de  l’Még. 

Cette  viftoire  eut  fauvé  la  Perfe  des  mains  des 
Arabes,  11  la  Reine  Tourandokht  ne  fut  pas  morte 
dans  le  meme  temps.  Car  Gihan  Schedah  ,  Prince 
foible,  lui  fuccéda,  6c  n’ayant  régné  que  pendant  un 
mois,  tout  le  Royaume  des  Perfes  fut  divifé  en  fac¬ 
tions  ,  6c  tomba  dérechef  en  quenouille  ,  Azurmi- 
dokt ,  fœur  de  Tourandokhc ,  ayant  été  élevée  lur 
le  trône. 

TOURANDOKMT.  C’efl:  le  nom  delà  fille 
de  IlaflànBeii  Sahad,  le  plus  riche  Seigneur  de  fon 
temps ,  qui  fut  mariée  au  Khalife  Al-Alamon.  (  V. 
la  magnificence  des  Noces  de  cette  Princellè  dans  le 
titre  de  Hassan  Ben  Sahal.} 

Cette  PrincefTe  étoit  fort  lavante,  6c  douée  d’un 
très-bel  efprit.  L’Auteur  du  Nighiarijîan  rapporte 
que  le  Khalife  étant  entré  un  jour  dans  fa  chambre,  6c 
voulant  avec  précipitation  s’acquitter  avec  elle  du 
devoir  de  mari ,  cette  Dame ,  qui  avoit  pour  lors 
quelque  empêchement  légitime,  lui  dit  ces  paroles 
de  l’Alcoran  :  Fi  emr allait  falatajlagelouho,  c.  àd. 
Ne  faites  point  l'œuvre ,  ou  le  commandement  de  Dieu 
avec  précipitation.  Car,  c’efl  ainfique  le  Mufulmans 
Ont  honoré  le  mariage  6c  fes  fondions,  du  nom  relevé 
à'Emrallah,  qui  lignifie,  l'ordre  de  Dieu.  Il  arriva 
que  ce  palTage  cité  à  propos ,  réprima  la  convoitife 
trop  ardente  de  fon  mari. 

Le  pere  de  cette  PrincefTe  étant  mort,  le  Khalife 
défendit  qu’on  lui  en  donnât  la  nouvelle.  Mais  elle, 
étant  entrée  un  jour  dans  l’appartement  du  Khalife, 
6c  s'appercevant  que  le  Khalife  ne  s’étoit  point  levé 
pour  ia  recevoir ,  elle  s’écria  aiifii-côt  ;  „  Ah,  mon  pe- 
„  re!  ”  Ai-Mamon  lui  demanda  fur  ce  cri,  d’où 
elle  avoit  appris  la  nouvelle  de  fa  mort  ?  Elle  lui 
répondit  :  „  Je  m’en  fuis  bien  doutée  fur  la  maniéré 
„  donc  vous  m’avez  reçue.” 

TOURANSCHAM.  Ce  mot  qui  fignifie  pro¬ 
prement  en  Langue  Perfîenne,  Roi  du  Touran,  ell 
devenu  le  nom  propre  de  pliifieurs  PcrConnai^es. 

TOURANSCHAM 
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TOURANSCHAH  Ben  Cadherd.  C’eft  le 
som  du  s"".  Prince  des  Selgiucides,  de  la  féconde 
branche  de  cette  Race  ,  qui  a  régné  dans  le  Kerman. 
Il  fuccéda  à  Ton  frere  Sultan  fehah  ,  fous  l’autorité 
de  Malek  fehah  ,  Sultan  de  la  première  branche 
de  cette  nicine  Race.  Il  régna  avec  la  réputation 
d’un  Prince  irès-julle  &  très-fage  ,  &  il  s’appliqua 
uniquement  à  rétablir  &  il  réparer  toutes  les  ruines 
que  les  défalires  des  gueres  pafées  avoient  caufées 
dans  fon  Etat.  Il  mourut  l’an  489^  del’Hég. ,  après 
avoir  régné  1 3  ans  ,  &  lailTa  pour  fuccelTeur  Iran 
fchah  fon  fils. 


TOURANSCHAH.  Nom  propre  de  Malek 
Al-Modidham ,  fils  de  Malekh  Al-Saleh  Aïoub  ,  der¬ 
nier  Sultan  de  la  Race  des  Aïoubites  ou  poilérité  de 
Saladin,  qui  ayent  régné  en  Egypte  avant  les  Ma- 
nielucs. 

Al-Malek  Al-Saleh  Nag’ineddin  Aïoub ,  pere  de  ce 
Prince,  auquel  on  a  donné  le  titre  d'Oflad  Al-Turk. 
à  caufe  qu’il  avoir  élevé  le  premier  dc.s  efclaves  Turcs 
ou  Turcomans,  pour  en  conipufer  une  nouvelle  mi¬ 
lice,  réulfit  fi  mal  dans  fon  dellèin  ,  que  fes  efcla- 
ves ,’ appellés  Mamelucs  .éam  devenus  trop  puilfants, 
s’emparèrent  du  Gouvernemenc  de  1  Etat ,  èk  mafia- 
crerent  enfin  fon  fils  ’l  ouran  fehah  ,  duquel  nous 
parlons ,  &  après  avoir  laifiè  pendant  quelque  temps 
toute  l’autorité  à  Schag'raldorr  fa  mere  ,  élevèrent 
enfin  Ezzeddin  Ibek  quelle  avoit  époufé  ,  fur  le 
trône. 

Ce  Prince  palTe  pour  le  dernier  des  Aïoubites, 
quoique  fon  fils,  nommé  Malek  Al-Afchraf Moulfa , 
enfant  âgé  feulement  de  &  ans ,  ait  été  alTocié  à  l’Em¬ 
pire  pendant  quelque  mois  par  le  même  Ibek,  pre¬ 
mier  Sultan  des  Mamelucs  d'Egypte.  (  F.  les  titres 
tï’lBEK  de  IVIamlouk.  ) 


TOU  RAT  &  Torat.  {F.  les  titres  de  T.aou- 
RAH  &  de  Taouriau.)  C’en  la  Loi  des  Juifs,  que 
nous  appelions  ordinairement  le  Pentateuque. 

L’Auteur  du  Lebtarikh  écrit  dans  la  Vie  d'Ale¬ 
xandre  le  Grand  ,  qu’Argous  fit  publier  de  fon  temps 
le  Torat.  Cet  Auteur  confond  Argous ,  qui  ell  Pto- 
iémée ,  fils  de  Lagus  ,  avec  PtoUmie  Philadelphe , 
qui  fit  traduire  en  Grec  la  Loi  des  juifs. 


TOUSCHI  khan,  ou  Tuschikiian.  Nom 
du  fils  aîné  de  Ginghizkhan.  Les  Hilloriens  Ibnt  partages 
fur  le  nom  de  ce  Prince.  Car  il  y  en  a  plufieurs  qui 
l’appellent  Giougi  ,  &  il  femble  même  que  fon  vé¬ 
ritable  nom  foit  celui-ci,  à  moins  quil  nen  ait  eu 

Tes  mêmes  Hilloriens  ne  font  pas  d'accord  fur  le 
temps  de  la  mort  de  ce  Prince.  Car  quelques-uns  ne 
mettent  fa  mort  que  fous  le  régné  d’Ogtai  Caan  Ion 
frere  &  la  plupart  des  autres  veulent  qu’il  foit  mort 
fix  mois  avant  Ginghizkhan  fon  pere.  Mais  tous  con¬ 
viennent  qu’il  gouvemoit,  de  la  part  de  fon  pere, 
les  Pays  de  Defcht  Capchak  ,  de  Bulgar ,  dAlan 


&  de  Rous.  ,  ^  , 

Selon  le  Lebiarik/t,  fa  mort  tombe  en  ôea  .  de 
PHég. ,  &  félon  les  autres ,  en  624 ,  qui  ell  1  année 
de  la  mort  de  Ginghizkhan  ,  qui  correfpond  k  1  an 
de  J.  C.  iea6  ou  1227. 

qui  fait  mourir  Toufehi  Khan  fous  le 
régné  d’Oktaikhan  fon  frere,  dit  qu’il  lailTa  7  enfants, 
du  nombre  defquels  étoit  Batou,  qui  lui  fuccéda  dans 
les  Provinces  Septent.  dont  il  eft  parlé  ci-delTus,  & 
qui  de-là  pouffa  fes  conquêtes  fi  avant,  qu’il  allarma 
toute  l’Europe.  Car  il  vint  avec  fes  Tanares  jufqu’cn 
Siléfie,  d’où  il  vouloit  aller  jufques  à  ConÜantinoplc. 
Mais  il  mourut  en  chemin.  (  F.  f»n  titre.  ) 
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l’Ahuaz  &  du  Khouzifian ,  qui  porte  aufii  le  nom  de 
Schoufehter  y  &  qui  apparemment  cÙ.  l’ancienne  Ville 
de  Su/e,  Capitale  de  la  Perfe. 

Le  Géographe  Perfien,  dans  fon  3'.  Climat,  die 
que  Schabour  ou  Sapor ,  Roi  de  Perfe ,  y  éleva  une 
digiie  d’une  prodigieufe  hauteur,  jufqii’à  laquelle  il 
fit  monter  la  Rivicre  de  Chüafpes.  C  F.  les  titres  de 
ScHOUscHTER,  dc  Khourestan,  Khouzistan  , 
de  SoLTHAN  ALDOULAT.) 

Mohammed  Ben  Cajfem  écrit  que  Touficr  efl  la 
première  Ville  qui  ait  été  enfermée  de  murailles  après 
le  déluge,  &  que  la  digue  d’une  fi  prodigieufe  hau¬ 
teur  que  Schabour  avoit  fait  élever,  n’avoit  été  bêtie 
que  pour  empêcher  l’inondation  d’un  fécond  déluge. 

TOUSTERI,  &  ScHOUSCHTERi.  Nom  appel-  . 
latif  de  celui  qui  ell  originaire  ou  natif  de  la  Ville 
de  Toufter. 

Aboli  Mohammed  Sahal  Ben  And  efl  fumommd 
ordinairement  Al-Toujîeri.  Ce  Perfonnage  efl  répu¬ 
té  par  les  Mufulmans  pour  un  de  leurs  principaux  Sofiii 
ou  Chefs  de  Communauté  qui  font  profeltîon  d’une 
vie  retirée  &  toute  fpirituelle.  Ce  font  ces  gens-fa 
qu’ils  appellent  Sojîs. 

Ce  Toujleri  avoit  été  difcipîe  de  Dhoualmtin,  & 
condiiciple  de  Gionaïd,  tous  deux  grands  maîtrc.s  de 
la  vie  fpiricuelle,  &  il  mourut  dgc  de  do  ans,  faa 
2b-3^.  de  rilég. 

TOUZAR,  ou  Touzer.  Nom  d’une  Ville  de  la 
Province  d’Afrique  proprement  dite,  abondance  en 
palmiers ,  &  en  campagnes  fertiles  en  grains ,  6:  arro- 
fée  de  très-belles  eaux ,  félon  le  Géographe  Perfien 
dans  ton  3'.  Climat. 

TOZOUN.  Nom  d’un  Perfonnage  Turc  de  Na¬ 
tion,  c’cll-à-dire ,  natif  du  Turqueflan.  Il  fut  mené 
efclave  à  la  Cour  des  Sultans  Samanides,  où  il  lue 
élevé  dans  tous  les  exercices  de  la  Milice  ;  ii  y  réullic 
li  bien,  qu’il  fit  fortune  dans  cette  Cour,  &  monta 
de  degrés  en  degrés,  jufqu’à  la  Charge  de  Général 
des  croupes  deNouh,  fils  de  Manfour,  7'.  Sultan  de 
cette  race. 

Tozoun  acquit  tant  de  réputation  dans  les  armes, 
qu’il  obtint  enfin  de  fon  Maître  le  Gouvernemenc  de 
h  Province  de  Khorafm.  Mais  la  fortune  lui  ayant 
enfin  tourne  le  dos,  iS:  ayant  été  chaflè  de  fon  Gou¬ 
vernement  par  les  croupes  de  Mahmoud,  fils  de  Sc- 
bekeeghin,  il  fut  contraint  de  fe  retirer  à  la  Ville  de 
Bokhara  auprès  du  Sultan  Manfour,  Il  du  nom,  qui 
avoir  fuccédé  à  fon.  pere  Nouh,  fils  de  Manfour, 
1".  de  ce  nom. 

Ce  Turc  ingrat,  qui  devoir  toute  fa  fortune  aux  Sa¬ 
manides,  ne  laifla  pa.s  de  fe  joindre  à  Faïk,  qui  s’écoic 
révolté  contre  le  Sultan  Manfour;  &  ces  deux  perfi¬ 
des  s’écanc  faifis  de  fa  perfonne,  ne  le  dépouillèrent 
pas  feulement  de  fes  Etats,  mais  ils  lui  firent  encore 
perdre  les  yeux  &  la  liberté,  l’an  389“^.  de  l’Hcg. ,  fé¬ 
lon  Khondemir  &  le  Lsbtarikh.  (/F.  les  titres  de 
Mansour,  ou  Mansor,  des  Samanides.) 

TUlUK,  Tutuk  ouTütek.  Nom  du  filsde  Turk, 
fils  de  Japhec.  (^F.  le  titre  de  Turk.) 

TURGUT,  &  Durgut.  Turgut  eli.  C’efl  ainfi 
que  les  Turcs  appellent  une  partie  de  la  Natolie ,  fort 
proche  de  Dulgadir,  que  les  Anciens  ont  appeliée 
Phrygie. 

TURK.  Ce  mot  qui  cfl  connu  dans  toutes  les  Lan¬ 
gues,  &  donc  les  Arabes  ont  fait  le  plurier  Atrak, 
qui  fignifie  les  7>/m,  étant  commun  ,  non-feuiement 
aux  Turcs  Othmanides,  qui  font  nos  voilîns,  mais 
encore  aux  Tartares,  aux  Igurcens,  Khatlxüens 
V  Y  V  V  V 
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IMoî^ols ,  il  cft  à  propos  d’cii  chercher  Toriginc. 

Elle  ell  expliquée  fore  amplement  dans  ic  5'.  vol. 
de  VH'ifioire  de  Mohammed Khavcndfchah ,  que  nous 
appelions  vulgairement  Mirkhond^  qui  porte  le  titre 
de  Raouàhat  alfafa  :  Jard'ia  des  délices ,  &  dans  le 
9'.  Difeours  de  Khondemir  ^  qui  a  fait  l’Abrégé  de 
ri-Iirtoirede  fonpere,  fous  le  ikxqÔlZ  KhilaJJ'at  alakh- 
bar  ;  la  Moelle  des  Hifîoires. 

Ces  deux  Auteurs  difent  qu’après  que  FArche  de 
Noé  fe  fut  arrêtée  fur  la  croupe  de  la  Montagne  de 
Oioiidi  ou  Monts  Gordiens^  <Sc  que  les  eaux  du  Dé¬ 
luge  furent  écoulées,  ce  Patriarche  divifa  la  terre  ha¬ 
bitable  entre  fes  trois  enfants,  &  que  tous  les  Pays 
qui  s'étendoient  depuis  cette  Montagne  jufqu’aux  der¬ 
niers  confins  de  l’Orient,  avec  les  Parties  Septent.  de 
la  terre ,  échurent  à  îapheth  ou  Japhet  fon  fils  aîné. 

Ce  Patriarche  cil  mis  par  ces  Hilloricns  au  nombre 
des  Prophètes  &  Envoyés  de  Dieu  ,  à  caufe  qu’il  ctoie 
chargé  de  Finflruéfion  des  peuples  qui  lui  dévoient 
être  Ibumis,  6c  qu’il  éroit  delîiné  pour  leur  enfeigner 
le  véritable  culte  de  la  Divinité. 

Japhet,  avant  que  de  fe  feparer  de  fon  perc  pour 
aller  habiter  avec  fa  famille  les  contrées  qui  luiétoient 
échues,  reçut  avec  fa  bcnédiélion  un  préfent  fignalé, 
à  lavoir,  une  pierre  fur  laquelle  le  grand  nom  de 
Dieu  étoit  gravé,  6c  apprit  en  mcmc-cemps  que  ce 
nom  myflérieux  contenoit  tout  ce  qui  étoit  de  plus 
elTenticl  dans  la  Religion  6c  dans  le  culte  divin.  Cette 
pierre  que  les  Arabes  ont  appellé  llagr  almathar  ; 
la  Pierre  de  la  pluie^  elt  nommée  par  les  Mogols, 
Giioudeh  tliafcn,  6c  Giurthafeh^  6c  par  les  Perians, 
Senkidch.  Elle  avoir  la  vertu  de  produire  6v  de  faire 
celTcr  la  pluie  félon  les  belbins  que  Japhet  en  pour- 
roit  avoir;  &  quoique  par  fucceflion  de  temps,  elle 
ait  été  confumée  ou  perdue,  il  fe  trouve  cependant 
encore  parmi  les  Turcs  Orientaux  de  femblables  pier¬ 
res  ,  qu’ils  difem  avoir  la  même  vertu ,  auxquelles  ils 
ont  aufiî  donné  le  meme  nom.  Et  les  plus  fupcrllitieux 
entre  eux  difent  qu’elles  ont  été  reproduites  6c  mul¬ 
tipliées  paruncefpece  de  génération  do  cette  première 
pierre,  que  Noé  avoir  donnée  à  fon  fils. 

Plulieurs  llifioriens  ne  donnent  que  trois  enfants 
mâles  à  Japhet.  L’aîné  portoit  le  nom  de  Turk^  6c 
c'clâ  ce  fils  qui  fait  que  japhet  porte  toujours  chez 
les  Nations  defccnducs  de  la  poftérité,  le  fiirnom  d’.-/- 
boul  Turk  :  Fere  deTurk.  Le  fécond  portoit  le  nom 
de  Tchin;  le  croifieme,  celui  de  Seclab;  le  quatrième 
cil  l\Ianieluk  ;\q  cinquième,  Gomari^  qui  porte  aufli 
le  nom  de  Keïmak  ;  Iclîxieine,  lefeptiemc, 

Roiis^  6c  le  huitième,  Bazag.  Quelques  Mifloriens 
ajoutent  trois  autres  enfants  h  ces  huit;  en  forte  que 
leur  nombre  monte  jufqu’h  onze,  6:  leurs  noms  font 
Sadejfan ,  Gaz  6c  Khulag.  Il  y  a  anfii  quelque  dif¬ 
férence  encre  les  Hilloriens  fur  le  droit  de  primogé- 
niture  entre  ces  enfants.  Car  les  uns  le  donnent  à 
Turk,  6c  les  autres  à  Tchin. 

Japhet,  apres  avoir  donné  de  très-beaux  enfeigne- 
ments  h  fes  enfants,  tant  pour  ce  qui  regarde  la  Re¬ 
ligion,  que  pour  ce  qui  concernoit  Je  gouvernement 

la  police  de  leurs  lamilles,  qu’il  avoit  établies  en 
mariant  les  freres  avec  leurs  fœurs,  félon  Fufage  des 
phis  anciens  Patriarches ,  palîâ  de  cette  vie  en  l’autre, 

6c  laillà  le  commandement  &  la  Souveraineté  du  Tur- 
qucllnn  entre  les  mains  de  fon  fils  Turk  ,  &  c’efl  celui- 
ci  que  les  l’urcs  Orientaux  appellent  Oglan: 

le  fis  de  Japhet^  ôc  qu'ils  reconnoilTen:  pour  le  pre¬ 
mier  auteur  de  leur  race. 

Turk,  fils  de  Japhet,  outre  la  prérogative  de  fon 
îmefic,  étoit  encore  avantagé  de  très- belles  qualités 
au-de(Iüs  de  tous  fes  autres  freres.  C’eil  pourquoi  il 
fut  reconnu  fans  aucune  difiiculté  pour  maître  &  foii- 
verain  Seigneur  de  tout  le  Pays  où  fes  freres  habi- 
toienc,  lequel  fe  trouva  déjà  fort  peuplé  h  la  mort  de 
Japhet.  Et  comme  leurs  fai^iilles  augmentoient  tous  I 
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les  jours  de  nombre ,  &  commençoient  h  être  Beau¬ 
coup  rellerrées,  ces  mêmes  freres  rélblurcnt  de  cher¬ 
cher  des  terres  ailleurs,  6c  d'y  établir  des  Colonies 
dans  la  lliite  des  temps,  les  meres  des  plus  grandes 
Nations  du  monde  qui  en  font  iJTues,  comme  l’on 
peut  voir  dans  les  titres  particuliers  de  tous  les  en- 
lants  de  Japhet. 

Ce  Prince  qui  demeura  feul  avec  fa  famille  dans  un 
Etat  qui  n’avoic  pas  encore  beaucoup  d’étendue,  en 
voulut  vilîter  les  environs,  6c  il  fe  trouva  enfin  fur  les 
bords  d’un  fort  beau  lac  entouré  de  collines ,  defquelles 
forcoient  plufieurs  fources  d’eau  vive,  6c  quelques-unes 
même  d’eau  chaude,  qui  fe  répandoient  dans  une  fore 
belle  prairie.  La  vue  d’un  lieu  fi  agréable,  qui  fut  de¬ 
puis  appciJé  par  les  Mogols,  Silenkai\  6:  par  les 
Arabes,  Siluk,  lui  fit  naître  le  defir  de  s'y  arrêter. 
Ce  lieu  clt  le  premier  que  l’on  croit  avoir  été  bâti 
dans  le  Turquellan,  &  ni  les  marbres,  ni  les  pierres 
ne  furent  pas  employés  à  fa  conllruétion.  Le  bois  6c 
la  terre  furent  les  iéuls  matériaux  dont  on  fe  lérvit 
pour  lors,  6c  ce  ne  fut  que  quelque  temps  après,  que 
le  cuir  6c  le  feutre  y  furent  ajoutés,  6c  que  l’on  y  drefii 
de  cette  forte  des  huttes  ou  cabanes  que  les  Perlâns  ap¬ 
pellent  Kharghïah. 

Ce  fut  dans  ce  lieu  de  Silcnkaï,  6c  fous  ces  huttes 
Tarcarefques,  que  Turk,  fils  de  japhet,  établit  fa  de¬ 
meure  6c  fa  Cü;;r  Royale.  Car  l'on  tient  que  c’ell 
lui  qui  a  porté  le  premier  les  marques  de  la  Royau¬ 
té,  6c  qui  Fa ,  pour  ainfi  dire,  fondée  dans  le  Pays 
de  Touran  ou  Turquelbn,  dans  le  même  temps  ou 
environ  que  Cajoumarrath  Finilicua  dans  Je  Pays  d’/- 
ran^  qui  ell  la  Perfe. 

Turk  gouverna  fa  famille  6c  fes  fujets  avec  grande 
prudence  6c  juilice  pendant  un  long  temps  d’années. 
Car  il  vécut  240  ans,  6c  il  laillà  après  lui  4  enfants 
mâles ,  à  favoir  Toutok ,  Genghel ,  Barlegia  &  Ilak. 
Mais,  félon  un  texte  plus  correél,  Turk  eût  5  en¬ 
fants,  dont  Ilmiugeh,  ou  limiougeh,  fut  Faîné,  6c 
lui  fuccéda  dans  la  Royauté.  Toutek  ou  Toucouk  fut 
le  (econd;  Genghel,  le  troilleinc;  Bafcgia,  nommé 
^uucmQViiPir  Scheher^  le  quatrième;  6cllak,  nommé 
aulfi  îmlak^  le  cinquième. 

Les  Loix  que  Turk  publia  pour  la  Police  de  fes 
Etats  font  nommées  par  les  Mogols,  lafa  6c  lajjak^ 
6c  ces  memes  Loix  furent  renouvellécs  6c  augmentées 
dans  la  fuite  des  temps  par  Ginghizkhan.  lous  ceux 
qui  contreviennent  à  ces  Loix,  font  cenfés  être  tom¬ 
bés  dans  Vlafa,  félon  leur  façon  de  parler,  6c  font 
punis  irrémilîiblemen: ,  félon  la  qualité  des  crimes, 
ou  de  la  mort,  ou  du  fouet,  qui  Ibnt  les  deux  feules 
peines  ordonnées  par  ces  mêmes  Loix. 

I>a  pollérité  de  Turk  fut  divifée  en  quatre  grandes 
Tribus,  delà  même  façon  que  les  Nations  Juive  6c 
Arabe  Font  été  depuis  ce  temps-lh,  6c  elles  portent 
le  nom  de  Erlaty  Gialaïr  y  Caougin,  6c  Berlas^  ou 
Perlas ,  6c  c’ell  de  cette  quatrième  que  Tamcrlan  étoit 
ilTu,  félon  le  rapport  éP  Ahmed  Ben  Arabfchah.  Mais 
ces  quatre  Tribus  furent  divifées  dans  la  fuite  de.s  temps 
en  24  autres  par  Ogouzklun,  comme  Fon  peut  voir 
dans  le  titre  particulier  de  ce  Prince. 

Ces  24  Peuples  ou  Tribus  furent  partagés  en  aîle 
droite  6c  en  aîle  gauche,  que  les  Mogols  6c  Tarra- 
res  appellent  Givangar  6c  Berangar\  6c  les  Peuples 
de  ces  deux  ailes  qui  ne  compoferent  cependant  que 
la  même  Nation,  avo’enc  pour  Loi  fondamentale  de 
leur  Gouvernement,  de  ne  fe  mêler  ni  ailier  jamais 
les  uns  avec  les  autres. 

Il  faut  remarquer  cependant  que  Mogul  ou  Mogols 
6c  Tatnr  ^  étant  defeendus  de  Turk,  fils  de  Japhet, 

6c  ayant  donné  le  nom  aux  deux  grandes  nations  des 
Mogols  6:  desTarra  '•es,  ces  memes  Nations  font  com- 
prifespar  tous  les  Killoriens  Orientaux  fous  le  nom  de 
2'urk  ou  à'Atrak^  qui  cil  le  plurier  de  ce  nom, 
comme  fi  nous  difiotis  que  ce  font  des  Nations  Tur- 
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qaefques.  Quelques-uns  comprennent  aufli  fous  les 
memes  noms  de  Ttirk  &  ^Atrah ,  les  Peuples  du 
Khachaï ,  qui  font  les  Chinois  Septentrionaux,  ou  au 
moins  les  Tartarcs  qui  les  confinent. 

Ben  Schohnah  remarque  dans  l’année  434**  «le 
l’Hég. ,  que  fous  le  régné  de  Caim  Beemrillah,  26'. 
Khalife  de  la  race  des  Abbaffides,  qui  fut  le  temps 
auquel  les  Turcs  Selgiucidcs  commencèrent  à  fe  faire 
connoître  dans  la  Perfe ,  5000  hordes  ou  familles  de 
Turcs  embraficrenc  la  Religion  Mufulraane,  &  qu'il 
n’y  eut  que  les  Khataïens  &  les  Tarcares,  peuples 
d’entre  eux,  qui  refuferent  de  s’y  foumetere. 

Il  y  a  eu  de  tout  temps  une  partie  de  ces  Turcs 
qui  a  vécu  fans  demeure  fixe  &  fiable,  &  qui  ont 
campé  <St  fait  parquer  leurs  troupeaux  h  la  maniéré  de 
ceux  que  les  Grecs  ont  appeliés  Nomades,  &  les 
Arabes ,  Bedoui.  Les  Turcs  les  appellent  particulié¬ 
rement  Ouîchgungi  /Iirak,  &  c’elt  de  ces  TurCs  er¬ 
rants  &  vagabonds  que  la  Nation  des  Turcomans  cfi 
dofeendue ,  defquels  cependant  ilefi  Ibrti  deux  fnmeu- 
fes  Dynafiies,  nommées  du  Mouton  noir  &  à\x  Mou¬ 
ton  blanc ,  defqiieiles  ii  efi  parlé  dans  les  titres  de  Cara 
CoiouNLi,  de  Ak  Coiol’nli,  de  Cara  Iüussol’f,  & 
de  l  l.AssAN  Al-Tiîaouil  ,  qui  efi  Uzum  CaJJ'an. 

Le  titre  ordinaire  que  les  Rois  ont  porté  parmi  ces 
Peuples  efi  celui  de  Khan  ou  de  Khakan.  Les  Ara¬ 
bes  ont  formé  de  ce  dernier  mot  le  plurier  , 

par  lequel  ils  défignent  les  Rois  du  Turquefian ,  des 
Mogol^  des  Tartares  &  des  Khathaïens. 

Ces  Turcs  pris  en  général,  font  fi  décriés  parmi  les 
Perfans  &  les  Arabes,  à  caufe  des  grands  dommages 
qu’ils  en  ont  reçus,  que  le  mot  de  Turk  pafie  ordi¬ 
nairement  chez  eux  pour  celui  d’un  Bandouillier,  d’un 
Croquarit ,  &  d’un  Koleiir.  Et  les  Perfans  ont  un  Pro¬ 
verbe  qui  porte  que,  Turk  egher  Moulla  feheyed, 
heman  caàefch  halal  feheved  ;  c.  à  d.  „  Quand  bien 
„  meme  un  Turc  leroic  Docteur  de  la  Loi  IViuful- 
„  mnne,  on  poiirroit  toujours  le  tuer  fans  fcrupule.  ” 
Mais  ce  qui  efi  de  plus  furprenant,  c’efi  que  l’on  lit 
un  Difiique  en  Langue  Turquefque ,  qui  porte  :  Ferid 
roLizghiar  olfah  fonoun  îlrnileh  bir  Turk  :  Efchcklik 
zerrehgeh  oltnaz  mizagindtn  etsk  zaïl  :  c.  à  d.  „  Quand 
„  bien  même  un  Turc  ou  Tartare  leroit  excellent  en 
„  toutes  fortes  de  fcience ,  la  barbarie  demeure  'cou- 
„  jours  attachée  'a  fon  naturel.  ”  L’on  peut  voir  dans 
l'Hifioire  des  Khalifes  jufqu'h  quel  point  le  fang  des 
Turcs  étoit  réputé  indigne  d’être  raclé  avec  celui  des 
Abbaiîides ,  lorfqu’il  s’agit  de  donner  une  Princefiè  de 
cette  Maifon  en  mariage  à  Thogriil  Beg ,  premier  Sul¬ 
tan  de  la  Üynafiie  des  Selgiucidcs. 

lîafeàh  ou  Hafez,  Poëte  Perfien,  en  parlant  de 
quelque  chofe  de  fâcheux,  dit  „  qu’elle  enleve  de  nos 
„  creurs  la  patience  &  le  repos  avec  autant  de  vio- 
„  iencc  que  les  Turcs  ou  les  gueux  font  les  mets  d’une 
5,  table  bien  garnie  :  Tchuniin  berdend  fabr  ez  dil 
,,  kih  Turkan  khoan  tagmara.  ” 

Cependant  ,  les  Perfans  &  le  Poëte  Ilafez  lui- 
même  prend  le  mot  de  Turk  pour  un  jeune  homme 
bien  fait.  En  effet,  AdocafTem,  8'  Khalife  de  la  race 
des  Abbafiidcs,  Schehabeddin  ,  Sultan  de  la  race  des 
Gaurides,  &  al-Ma!ek  al-SaIch ,  Sultan  de  la  race  des 
Aïoubites  en  Egypte,  &  plufieurs  autres  Princes  de 
l’Afie,  firent  acheter  un  grand  nombre  de  jeunes  ef- 
claves  Turcs  les  mieux  faits,  qu’ils  firent  élever  dans 
leurs  Cours ,  &  en  compoferent  des  milices ,  donc  les 
Chefs  devinrent  non-I'eulemenc  les  maîtres  du  Khali- 
fat,  &  de  la  perfonne  des  Khalifes;  mais  établirent 
auffi  de  grands  Etats  ou  Dynafiies  dans  le  Kborafiin , 
dans  Je  Khouarezm ,  dans  i’Egypte ,  &  même  dans 
les  Indes. 

Cette  jeunefie  Turquefque  qui  plaifoit,  aux  yeux 
des  Perfans,  fait  dire  à  TIafez  dans  ‘bn  Divan  :  Egher 
an  Turki  fehirazi  beàefl  ared  àili  mara  :  Bekhal 
Hindouiefeh  bakhjchem  Samarcand  u  bokhara,  c.  à 


d.  ,,  Si  je  pouvois  gagner  les  bonnes  grâces  de  ce 
„  1  urck  de  la  Ville  de  Schiraz,  je  donnerois  pour 
„  la  moindre  de  fes  faveurs,  les  Villes  de  Samarcan- 
„  de  &  de  Bokhara.”  Ce  Difiique  auroit  coûté  cher 
au  Poëte  Hafez,  s’il  ne  l’eût  changé.  Car  Tamcrian 
trouva  fort  mauvais  qu’il  eût  fait  li  peu  d’état  de  deux 
grandes  Villes  qui  lui  apparccnoicnc ,  donc  la  première 
ctoic  la  Capitale  de  fon  Empire.  Mais  Hafez  lit  en¬ 
tendre  à  ce  Prince,  qu'il  avoir  fini  fon  Difiique ,  non 
par  les  paroles  de  Samarcand  ik  de  Bokhara ,  mais 
par  celles  de  doti  fer  cand  Bokharara ,  qui  fignifienc 
deux  pains  de  fucre  de  Bokhara, 

L’an  408*.  de  l’Hcg. ,  un  peu  après  que  les  Gaz- 
nevides  le  furent  rendus  maitres  du  Khouarezm,  les 
1  arcares  &  Alogols  compris  Ibus  le  nom  de  Turcs , 
fortirenc  des  cunlms  de  la  Chine,  &  vinrent  piller  & 
ravager  avec  300C00  honnnes  tout  le  Pays  qui  s’é¬ 
tend  depuis  l’Ücéan  de  la  Chine  jiifqu’aux  environs 
de  Balafigoun,  Capitale  de  ce  qui  efi  appelle  plus 
proprement  le  Turqucjhin.  Thogan  ou  Dhogan  Khan 
qui  y  régnoit  pour  lors,  non-lêulemcnt  les  empcclia 
de  paficr  plus  avant ,  mais  il  les  pourfuivit  encore 
pendant  trois  mois  de  chemin  ,  &  en  tua  plus  dé 
200000. 

Les  Turcs  les  plus  reculés  vers  l'Orient  &  vers 
le  Septentrion  éto.cnc  encore  divifés  entr’eiix  par  la 
Religion.  Car  les  uns  étoienc  lidcics,  6:  les  autres  in¬ 
fidèles.  Les  Mufulmans'prétendenc  que  les  Oguziens, 
defquels  iis  veulent  que  la  Famille  Oebomane  foie 
defcenduo,'aycnc  été  lideles ,  ou  Mufiilmans  depuis 
leur  origine,  quoique  cette  race  ait  précédé  le  A'Ia- 
homédfme  de  plufieurs  üecles.  Il  cfi  vrai  pourtant 
qu'ils  pouvoienc  être  lideles  ;  c’efi-à-dirc  Chrétiens. 
Car  il  y  a  eu  toujours  jufqu’au  temps  même  de  Ging- 
hizkhaniSc  de  Tamcrian  des  hordes  ou  nations  Tartarcs 
qui  ont  fait  profelfion  du  Chrifiianifme,  '&  parmi  Icf- 
quelles  il  y  avoic  des  Evêques,  des  Prêtres  &  des  Re¬ 
ligieux,  comme  J’on  peut  voir  dans  les  titres  même 
de  Ginguizkhan  ,  de  fes  Succellèurs ,  êede  Tamürlan 
même. 

Ces  Turcs  fideles  &  infidèles  fe  font  fait  fouvenr 
la  guerre  les  uns  aux  autres,  ck  particuliérement  de¬ 
puis  queleMiifulmanilmca  pénétré  jufqueschez  eux; 
ce  qui  arriva  dans  le  temps  que  Selgiouk  êk  fes  en¬ 
fants  pallêrent  dans  le  Khorafim,  fous  le  régné  de 
Mahmoud,  fils  de  Sebcktcghin  le  Gazncvide.  bit  les' 
Turcs  Khozariens  qui  paflbient  pour  infidèles  furent 
battus,  &  leur  Roi  Jjigou  défait  par  les  Sc-lgiucidcs. 

11  y  a  une  Difioirc  générale  des  Turcs  q'ue  nous 
pouvons  appeiler  Orisniaux  ,  pour  les  difiinguer  de-î 
Turcs  Othmanides  que  l’on  pc&c  appeiler  Occidentaux, 
compofée  par  Ebn  Al  Molùkkcn ,  fous  le  titre  de  Ta- 
rikh  Al-Atrak.  Ces  1  urcs  Orientaux  comprennent 
les  Mogois  &  les  l'artares  qui  or.t  lait  de  grandes  ir¬ 
ruptions  fous  Ginghizkhan  ëc  fous  Tamerlan  ,  les 
Khozariens,  qui  Ibnt  nommés  dans  nos  Ilifioircs, 
Arariens,  &  les  petits  l’anares,  qui  prétendent  les 
uns  (St  les  autres  defeendre  de  Ginghizkhan ,  aufii-bicii 
que  les  Uzbeks  ,  les  Khouarczmicns ,  &  une  partie 
des  Uzbeks,  qui  defccndcncde  Gitigataï,  fils  de  Ging- 
hizkban,  les  Seigiucides,  (Scies  Oguziens ,  d’où  vien¬ 
nent- les  Othmanides  ou  les  Ottomans,  les  Turcs  (Sc 
Turcomans  d’Alie  &  d’Egypte,  (Sc  plufieurs  autre» 
Nations  qui  nous  font  moins  connues ,  telles  que  Jea 
Alan,  Getab,  Khatha,  Gialaïr,  Tamgag’,  (Stc. 

TURKESTAN:Lc  Turquefian,  ou  le  Pa)'s 
des  Turcs ,  de  même  que  le  IJindoflan,  efi  celui  des 
Indiens.  Ce  nom  a  deux  fignirications ,  l’une  aullî  gé¬ 
nérale  que  celle  de  Touran ,  qui  comprend  tous  les 
Pays  qui  font  au-delà  du  lleuve  Gilion  ou  Ü.xus,  à 
l’égard  de  la  Perfe. 

L’autre  plus  particulière,  &  qui  comprend  le  Pays 
qui  efi  au-delà  du  fleuve  Sihon  ou  laxartes.  Car  tour 
V V vv r  i) 
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ce  qui  efl  depuis  le  Gihon  jufqu’au  Sihon,  porte  le 
rom  particulier  de  Maouaralnahar  ^  ou  àt  Province 
Tranfoxane. 

Al'Bergenài  écrit  dans  fon  5'.  Climat,  que  la  Pro¬ 
vince  de  Turkeflan ,  qu’il  appelle  Belad  Turk ,  a  pour 
Ville  Royale  &  Capitale,  les  Villes  de  Belengiar,  de 
Hefckhan ,  &  de  Cariat  alhadicha  ,  qui  eft  éloignée  de 
50  parafanges,  ou  100  de  nos  lieues  de  la  Ville  de 
Cath ,  qui  appartient  i  la  Khouarezmie ,  &  fituée  à 
rOrient  du  fleuve  Gihon. 

Afraflab,  qui  étoic  de  lia  race  de  Tour, 'fils  de  Feri- 
doun,étoit  Roi  duTurkelRn,  dans  le  temps  que  ré- 
gnoit  Caïcaous  II,  Roi  de  Perfe  de  la  fécondé  Dy- 
rartie ,  fumommée  des  Caïaniem  ou  Caïanides.  Ce 
Prince  Turc  qui  avoit  été  chafle  de  la  Perfe  fur  la 
fin  de  la  première  Dynallie,  fut  pourfuivi  dans  fes 
EcatsparRortam,  quiravageajufqu’à  1000  parafanges 
entières  de  fon  Pays  ;  c’elFà-dire ,  que  ce  Héros  de 
la  Perfe  pénétra  jufqu’au  fond  de  laTartarie,  &  peut- 
ccre  jufqu’à  la  Chine.  • 

Les  ÎN'lufuhnans  devinrent  maîtres  du  Turkeflan 
fous  le  régné  de  Valid,  6'.  Khalife  de  la  Race  des 
Ommiades.  Ce  fut  Catibah,  fils  de  Moflemah,  qui 
après  avoir  pris  les  Villes  de  Bokhara ,  de  Samarcande 
&  de  Farganah,  pénétra  jufques  dans  le  Turqueflan , 
en  prit  la  Capitale  ,  &  le  fort  Château  nommé 
Kouindiz  :  la  ForîsreJJh  d'aij^ain. 

Le  Géographe  Perfien  appelle  la  Ville  que  l’on  a 
nommée  Cariat  alhadithah  ,  Cariat  algedidah  ; 
mais  ces  deux  noms  (îgnilient  cous  deu.'l  la  nouvelle 
Forterejje  ^  &  il  dit  qu’elle  étoic  de  fon  temps  la  Ca¬ 
pitale  du  Turqueflan.  Cependant  il  y  a  d’autres  Géo¬ 
graphes  qui  prétendent  que  la  Ville  de  Cafchgar  doit 
porter  ce  titre ,  &  les  autres  le  donnent  à  celle  de  Ba~ 
iajagoun.  . 

L’on  compte  aufïï  entre  les  principales  Villes  de 
ce  Pays-Ik  ,  Gend  ,  Khogend  ou  Schahrokhiah  , 
Fariab  ou  Otrar ,  Isfigiab,  Tharaz  ,  Schaig’,  Cara- 
coum,  &  Khotan.  Quelques-uns  y  ajoutent  Caflàn  & 
Tchighil.  Car  pour  les  Villes  de  Caramoran,  Alma- 
lig  &  Pifchbalig  ,  elles  appartiennent  plutôt  aux  Pays 
des  Mogüls,  qui  ne  peuvent  être  compris  dans  le 
Turqueflan,  fî  ce  n’ert  dans  fa  fignification  la  plus  ample. 

TURKESTANI.  Homme  natif  du  Turquef- 
îan.  Schegiâeddin  Hebaîallah  Be7t  Àhtned  porte  le 
furnoin  de  Al-Twkcfîani.  C’efl  l’Auteur  d'un  Livre 
intitulé  Erfchad ,  ou  Introdu&ion  à  la  Science  lé¬ 
gale  des  Mufuhnans.  Il  mourut  au  Caire,  l’an  733'. 
de  rilég. 

TURKI.  Ce  mot  a  plufieurs  lignifications.  La 
première  efl  l’appellatif  de  Turk  ,  ce  qui  vient  de 
Turquie,  foit  homme,  foit  animal,  ou  autre  chofe, 

&  en  ce  fens  on  comprend  tout  ce  qui  fort  &  vient 
du  Pays  des  Mogols,  Tarcares,  &  de  celui  que  nous 
appelions  vulgairement  la  Turquie. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Auteurs  ,  on  n’applique 
pas  ordinairement  le  furnom  de  Turki  à  ceux  qui 
font  natifs  de  la  Grece  &  de  la  Natolie  ;  car  les 
Turcs  leur  donnent  celui  de  Rcumi.,  comme  s’ils 
étoient  Grecs  d’origine.  fV.  les  titres  de  Roum,  âf 
de  RouMi.j) 

Le  mot  de  Turki  fignifie  aufîî  en  Turc,  une  Chan- 
fon^t  &  cette  lignification  a  été  prife  des  Pâtres  Turcs 
ou  Turcomans  ,  qui  en  chantent  ordinairement  à 
la  campagne. 

TURKLIK.  Ce  mot  a  deux  fignîficatîons  en 
Langue  Turquefque.  Car  il  fignifie  premièrement  la 
même  chofe  que  Kkouilik  ;  une  Campagne  où  il  y 
a  beaucoup  de  Hameaux  &  de  Villages  peuplés  de 
Pâtres.  Cette  fignification  peut  venir  des  Turcomans 
qui  habitent  ôtaourrifièoe  leurs  troupeaux  en  plufieurs 
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endroits  de  l’Anatolie,  &  c’efl  peut-etre  auflî  ce  qui 
a  fait  dire  à  quelques-uns  de  nos  Voyageurs  &  Hiflo- 
riens  modernes,  que  les  Turcs  refufoient  d’étre  appel- 
lés  tels,  à  caufe  que  ce  mot  fignifie  dans  leur  Langue 
un  Pâtre. 

La  fécondé  fignification  de  ce  mot  tombe  fur  une 
maniéré  rude  &  grofllere ,  femblable ,  à  celle  des  Pâ¬ 
tres  ou  des  Turcomans  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  La- 
mâï\  dans  fes  Lathaïftn  Vers  Turcs:  Turklik  tka- 
hâï ghertchih  ademdeh  :Bir  maraz  dur  kih  ïoktur 
anha  Uag'  :  Leïk  llmileh  zulmet  geheli  meh  u  idub  ol- 
àiler  gehaneh  ferag'.  c.  à.  d.  ”  Quoique  le  naturel 
„  grolfier  &  barbare  des  Turcs  foit  pour  l’ordinaire 
„  une  maladie  incurable,  il  y  a  eu  néanmoins  plu- 
„  fleurs  Turcs  d’origine  qui  ont  effacé  par  laconnoif- 
„  fance  des  Sciences  qu’ils  ont  acquifes ,  toutes  les 
„  taches  de  leur  origine ,  &  qui  font  devenus  enfin 
„  les  lumières  du  Mufulmanirme.  ” 

TURK  MAN:  Un  Turcoman.  Mirkhond  écrit  dans 
la  Vie  d’Ogouz  Khan,  que  les  enfants  de  ce  Prince, 
&  une  partie  des  Peuples  qui  en  font  defeendus,  fe 
répandirent  non-feulement  dans  le  Mauaralnahar  ou 
Province  Tranfoxane,  mais  encore  au-delà  du  fleuve 
Gihon  &fur  les  confins  de  la  Province  de  Khorafan, 
&  qu’ayant  pris  des  femmes  du  Pays,  ils  engendrèrent 
des  enfants  ,  lefqiiels  rcrenoient  dans  leur  Langue 
quelque  chofe  de  la  rudeflè  de  celle  de  leurs  pères; 
ce  qui  donna  lieu  aux  Khorafanieus  de  les  «ppeller 
Turkman  ou  Turcomans\  femblable  aux 

Turcs.  Car  dans  la  Langue  Pcrflenne,  Turkman^ 
.  Turkmanend y  ont  cette  lignification. 

Gemaleddiny  dans  l’Hifloire  qu'il  a  dédiée  h 
hkender ,  Prince  delà  polléricédc  Tamerlan  ,  dit  que 
les  Turcomans  habitoienc  autrefois  un  Pays  au-delà  du 
Turqueflan,  &  qu’étant  venus  en  très-grand  nombre 
en  Perfe,  les  naturels  du  Pays  voyant  qu’ils  avoienc 
beaucoup  de  rapport  avec  les  Turcs  leurs  voifins ,  & 
qu’ils  venoienc  du  même  côté,  les  appellercnt  Turk- 
mans ,  c.  à  d.  Semblables  aux  Turcs ,  félon  la  ligni¬ 
fication  Perfienne, 

L’Auteur  du  Nighiariflany^  qui  veut  que  lesSel- 
giucides  foient  Turcomans  d'origine,  parle  d’eux  avec 
grand  mépris,  &:  allégué  les  reproches  que  Mafluud, 
Sultan  des  Gaznevidcs ,  &  Mohammed,  Sultan  des 
Khouarezmiens,  leur  faifoient  de  la  baflèfle  de  leur 
origine. 

Cependant,  ces  gens  tout  méprifés  qu’ils  étoient, 
ne  Ijifièrcnt  pas  de  faire  parler  beaucoup  d’eux  dans 
la  luite  des  temps.  Car  pendant  le  régné  de  Sangiar, 
Sultan  de  la  première  Race  des  Selgiiicides,  une  peu¬ 
plade  ou  colonie  de  ces  Turcomans ,  nommés  Gaz 
&  Tchefckm  Gaz,  vint  s’établir  dans  les  Pays  de  Bak- 
lan,  de  Candar ,  de  Khorlan,  &  Khafanian  dans  la 
Province  de  Badakh  fehan,  dcdelàjufqu’aifx  environs 
de  la  Ville  de  Balkh,  au  nombre  de  40000  familles. 

Ces  Turcomans  s’obligèrent  pour  payer  leurs  hôtes 
de  donner  tous  les  ans  24000  moutons  en  forme  de 
tribut,  à  Sangiar.  Mais  il  arriva  que  celui  qui  levoic 
ce  tribut  de  la  part  du  Sultan  ,  ayant  eu  un  jour 
quelque  différend  avec  leurs  chefs,  touchant  la  qualité 
des  moutons  qu’ils  livroient,  ils  en  vinrent  des  paroles 
jufqu’au  coups,  &  enfin  l’Officier  fut  tué  par  les 
Turcomans. 

Ce  démêlé  fut  caufe  que  les  Turcomans  celTerenr 
de  payer  leur  tribut  pendant  quelques  années,  &  ce¬ 
pendant  le  maître-d’hôtel  du  Sultan  fournifToit  toujours 
à  fes  dépens  la  même  quantité  de  moutons  à  la  cui- 
fîne  du  Sultan; ce  qui  fitqu’enfin  il  fe  plaignit  à  l’E¬ 
mir  Camah,  Gouverneur  de  la  Ville  de  Balkh,  de 
ce  qu’il  ne  cenoit  pas  la  main  à  ce  que  les  Turco¬ 
mans  payaflent  leur  tribut  ordinaire.  L’afl'aire  fut  rap¬ 
portée  au  Confeil  du  Sultan  ,  &  les  Turcomans  y 
furent  condamnés  au  payement  de  30000  moutons 
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pfir  an,  ay-lieit  des  24000  qu’ils  payoienc  aupara¬ 
vant,  &  à  recevoir  parmi  eux  un  Officier  de  la  Cour 
du  Sukan ,  afin  que  ce  manquerneiic  n’arrivât  plus. 

Mais  les  Turcomans  ne  voulant  point  reconnoître 
d’autres  Officiers  que  de  leur  Nation,  fe  défirent  de 
celui  que  le  Sultan  leur  avait  envoyé,  &  cet  atten¬ 
tat  obligea  le  Gouverneur  de  Baikh  de  marcher  avec 
des  troupes  réglées  pour  les  châtier.  Les  Turcomans 
le  reçurent  les  armes  à  la  main  ,  lui  livreront  bataille , 
défirent  fes  troupes  ,  &  le  tuèrent  lui  &  Ton  fils. 
Cette  nouvelle  ayant  été  portée  au  Divan  du  Sultan 
Sangiar ,  ce  Sultan  prit  la  réfolution  de  marcher  lui- 
même  en  perfonne  pour  réduire  cette  canaille  à  la 
raifon. 

Les  Turcomans  ayant  appris  la  marche  du  Sultan, 
lui  envoyèrent  des  Députés  pour  implorer  fa  clémen¬ 
ce  ,  &  lui.oiïrircnt  ,  outre  le  tribut  ordinaire  des 
mourons,  unowà.exDiRothîes  d’argent,  qui  font  envi¬ 
ron  trois  marcs  ,  par  famille.  Le  Sultan  étoit  fort 
porté  à  leur  pardonner  &  h  accepter  l’offre  qu’ils 
lui  laifoient.  Mais  les  principaux  chefs  de  fon  armée 
î’en  difiuadcrent  &  l’engagèrent  dans  une  guerre  qui 
fut  très-malheurtufe  pour  lui  (Se  pour  cous  Tes  Etats. 
Car  fon  armée  fut  entièrement  défaite,  &  lui-même 
y  demeura  prifonnier  avec  tout  fon  Haram  ou  Scr- 
rail.  (  F.  le  titre  de  Sangiar.  ) 

Khonàtmir  &  l’Auteur  du  Nighiariflan  ajoutent 
que  les  Turcomans  ayant  pris  dans  la  déroute  un  homme 
vêtu  &  monté  avuinageufement  qui  avoir  quelque 
rellèmblance  avec  Sangiar ,  le  mirent  malgré  lui  fur  un 
trône ,  &  lui  rendirent  toutes  fortes  d’honneurs  juf- 
qu’h  ce  qu’un  homme,  qui  le  connoifibic,  les  aflüra 
que  c’étoic  le  fils  du  Cuifinier  du  Sultan. 

Mais  la  plus  grande  élévation  que  la  Nation  des 
Turcomans  ait  eue ,  a  été  dans  la  fondation  de  deux 
Principautés  ou  Dynafties  qu’elle  a  fondées  dans  l’A- 
He,  fans  parler  de  celle  qu’ils  ont  eue  en  Egypte 
fous  le  nom  de  Mamelucs ,  donc  il  faut  voir  l’éca- 
blifiemenc  dans  le  titre  de  ÂIamlouk. 

La  première  DynaÜie  des  Turcomans  en  Afie  a  été 
celle  des  Gara  Coiunlus,  de  la  Tribu  ou  Famille  du 
Mauton  noir  ^  qui  étoit  la  marque  ou  la  devife  de  leur 
étendard.  Elle  n’a  eu  que  quatre  Princes,  dont  le  pre¬ 
mier  efl  ; 

Cara  loufibuf,  fils  deCara  Mohammed,  filsdeBaï- 
rara  Khogiah.  Cara  Mohammed  fon  pere  avoir  été  un 
des  principaux  Officiers  du  Sultan  Avis  Ilekhani,  donc 
il  avoir  époufé  la  fille.  Ce  Cara  loufibuf  fut  toujours 
ennemi  de  Timour  &  de  fes  enfants,  hlais  enfin  il  fuc- 
comba  l’an  823®.  de  l’Pîég.,  fous  les  armes  de  Mirza 
Schahrokh,  après  avoir  régné  14  ans  &  quelques  mois. 
(’/•'.  le  titre  particulier  de  Cara  IosefJ 

Ce  Sultan  qui  avoir  conquis  l’Adherbigian  &le  Schir- 
van,  eut  un  fils  très-vaillant  nommé  Pir  Boudak,  qui 
mourut  avant  lui;  de  forte  qu’il  eut  pour  fuccefieur 
un  autre  de  fes  enfants  nommé  Eskander. 

Le  fécond  fut  Emir  Eskander,  qui  fit  la  guerre  à 
Mirza  Schahrokh.  Mais  fes  freres,  Gehan  fchahÔc  Ali 
fehah,  ayant  pris  le  parti  de  Schahrokh,  il  ne  put  ré- 
fifier  aux  annes  de  ce  Prince,  &  fut  enfin  affiégé  l’an 
841  dans  le  Château  d’Alingiak  ,  où  il  fut  tue  par  fon 
propre  fils,  nommé  Schah  Cobad,  après  avoir  régné 
16  ans. 

Le  troifieme  efFGebanfchah,  fils  de  Cara  lofef,  qui 
fut  défait  &  tué  par  Hafian  Beg,  qui  eft  Uzum  Caf- 
fan,  l’an  872®.  de  l’Hég. ,  après  avoir  régné  plus  de 
30  ans  dans  l’Iraque  Arabique  &  Perfienne,  dans  le 
Kerman,  dansJ'Adherbigian,  ôc  dans  le  Diarbékr,  & 
il  eut  pour  fuccefieur  fon  fils  qui  eft  Hafii-n  AlilMir- 
Ki.  {V.  la  titre  de  Gehan  schah.) 

PlafTan  Ali  Mirza,  4^  &  dernier  Sultan  de  cette  Dy- 
naftie,  qui  fut  défait, pris  &  tue  par  Mohammed,  fils 
de  Haflin  Beg,  l’an  873'.  de  l’Hég. ,  après  une  feule 
année  de  régné. 


T  U. 

La  fécondé  Dynaftie  des  Turcomans  a  commencé 
par  quelques  Princes  qui  ont  lait  peu  de  bruit  jiifqua 
Hafian  Beg.  Elle  porte  le  nom  de  Jk  Coiounltt.,  du 
Mouton  Blanc.,  donc  l’on  peut  voir  le  titre  particulier 
&  celui  de  Baïanduriah.  auÿl  ce  titre.') 

Le  premier  qui  a  eu  quelque  commandement  con- 
fidérable  parmi  eux,  porte  le  nom  de  T/iour  Ali  Beg 
Al-Turkmatn qui  eut  pour  fils  Fakbrcddin  Coutiu 
Beg,  celui-ci,  Cara Ilouk Othman.  Celui-ci  fe  fou¬ 
rnit  à  Tamerlan,  ie  conduiiîtdans  le  Pays  de  Roum, 
&  obtint  de  lui  les  Gouvernements  des  \’illes  d’Ar- 
zengian,  de  Mardin,  ôi.  de  Roha  dans  la  Mcfopoca- 
mie,  &  même  la  Ville  de  Sivas  en  propre,  &  fut  dé¬ 
fait  par  Cara  lofef,  l’an  809'".  de  l’Hég.  MamzahBeg 
Ion  fils  mourut  l’an  848 ,  laiiîà  pour  fuccefieur  Gehang- 
hir,  fils  d’Ali  Beg,  lils  d'Othman,  qui  étoit  fon  ne¬ 
veu.  CcGehanghir  mourut  l’an  872*.  de  l’Hcg. ,  après 
avoir  été  prefque  entièrement  dépouillé  par  fon  frère 
Hafian  Beg. 

Celui  de  cette  famille  qui  a  acquis  la  plus  haute  ré¬ 
putation  ,  eft  Hafian  Beg,  que  les  Arabes  appellent 
IlaJI'an  AlîhaouiRlk  les  Turcs,  Uzun  Hajjan  :  Ilcf- 
[an  le  Long^  à  caufe  de  fa  taille  avantageufe.  C’cftde 
fon  nom  Turc  que  nous  avons  fait  par  corruption  ce¬ 
lui  ^Vzitm  CajJ'an.,  que  l’Auteur  du  Lebtarikh & 
meme mec  pour  le  premier  Sultan  de  cette 
Dynaftie,  quoiqu’il  ne  foit proprement  que  le  fixieme. 
Ce  Prince ,  donc  il  faut  voir  le  titre  particulier,  fut  dé¬ 
fait  par  Mahomet  fécond,  Sultan  des  Turcs,  iS:  mou¬ 
rut  l’an  883'.  de  l’Hég, 

Khalil  Beg  fon  fils  fut  tué  par  les  fiens,  après  6  mois 
&  demi  de  regne. 

lacoub  Beg,  fils  de  Hafian  Beg,  &  frere  de  Khalil , 
mourut  empoifonné  l’an  896,  après  12  ans  &  2  mois 
de  regne. 

Mallih  Beg,  frere  de  fon  prédécefteur,  ne  fit  que 
falucr  le  tronc;  car  Ali  Beg,  lils  de  Khalil,  fut  reconnu 
pour  Sultan  par  une  faélion  oppofée  à  la  fienne.  Mais 
celui-ci  ne  fut  pas  plus  heureux.  Car  on  mit  fur  le 
trône,  Baïfancor,  enfant  de  10  ans,  qui  n’en  régna 
pas  2.  Le  Lebtarikh  ne  compte  point  ni  IMafiih  ni 
Ali  Beg  parmi  les  Sultans  de  cette  Dynaftie  ;  mais 
feulement  Baïfancor,  à  qui  il  donne  le  furnom  de 
Mirza. 

L’onzieme  Sultan  de  cette  Dynaftie,  eft  Roftam 
Mirza,  fils  d’Ogourlu,  fiis  de  Hafian  Beg  fon  pere, 
qui  ne  régna  point.  Il  fut  appellé  de  Conftanrinopie 
où  il  étoit  fugitif,  pour  prendre  pofiefiion  de  la  Cou¬ 
ronne.  Mais  après  cinq  ans  &  demi  de  règne,  il  fut 
défait  (Si  tué  par  la  fatftion  du  Sultan  Ahmed  l'un  frere. 

Ahmed  Sultan,  fils  d’Ogourlu  IMohummed,  petit- 
fils  de  Hafian  Beg,  frere  de  [\<)ftam  IN'Iirza  ou  Roftam 
Beg,  ne  régna  qu'un  an  ou  environ,  parce  que  les- 
Officiers  de  fon  armée,  qui  ne  purent  foufirir  la  fc- 
véricé  de  la  difeipline  militaire  qu’il  vouloit  introduire 
parmi  eux,  appellerent  Morad  iN'lirza,  fiis  d’iacoub 
Beg,  qui  le  vainquit,  (Sc  le  fit  mourir,  après  quoi  les 
mêmes  Officiers  manquant  de  foi  à  ÎMorad  Beg’,  ap- 
pellercnc  Al-Vend  ou  Elvend  Mirza.,  qui  fe  faific  de 
fa  perfonne,  &  le  tint  prifonnier. 

Al-Vend  Beg,  fils  d'ioufibuf  Beg,  &  perît-fils  de 
Hafian  Beg,  ayant  été  environ  un  an  fur  le  trône,  en 
fut  dépoflcdé  par  Mohammed  Mirza  fon  frere.  Mais 
•celui-ci  ne  put  pas  y  monter.  Car  Morad  Beg,  fils 
d’iacoub,  qui  étoit  prifonnier,  fut  délivré,  &  le  fie 
mourir. 

Morad  fut  rétablit  &  régna  affez  paifiblemcnc  juf- 
qu'en  l'an  908'.  de  l’Hégire.  Car  dans  cette  année, 
Schah  Ifmaël  Sofi,  Roi  de  Perfe,  le  chafià  de  Bagdec. 
Mais  Schah  Ifmacl  étant  occupé  dans  !a  guerre  con¬ 
tre  les  Ottomans,  il  rentra  en  polièfiion  de  Bagdet. 
Mais  le  même  Schah  Ifmaël  étant  retourné  en  l’an  914 
vers  l’Iraque  Arabique ,  il  fut  obligé  de  s’enfuir  dans  la 
Caramauic ,  Pa.ys  desOchmanides,  d’où  étant  retourné 
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en  Méfopotamie,  il  fuc  tué  parles  Troupes  de  Schah 
irmaci,  en  fan  920.  Ainfi  fini:  la  Dynafiiedes  Turco- 
mans  en  Afie,  quoique  cctce  Nacion  y  Toit  encore 
difperrée  en  plufieurs  endroirs;  mais  fans  jouir  d’au¬ 
cune  Principauté. 

La  Dynaltie  des  Turcomans  d’Egypte,  fondée  par 
Moêzzeddin  Ibek,  qui  avoic  été  autrefois  efclave  de 
Malek  Al-Saleh  Aïoub ,  dura  encore  quelque  temps , 
à  favoir  jufqu’en  l’an  923.  Car  Al-Maiek  Al-Afcharain 
Thoraanbaï,  dernier  Sultan  des  Mamelucs,  mourut 
dans  cette  année  fur  un  poteau,  auquel  le  Sultan  Se- 
lini ,  fils  de  Bajazet  l’Ochmanide ,  le  fit  attacher,  après 
avoir  fait  la  conquête  de  l’Egypte. 

Ce  dernier  Sultan  des  Mamelucs  étoic  proprement 
de  la  fécondé  branche ,  appcllée  des  Circadiens.  Mais 
comme  ceux-ci  avoiencété  efclavesdes  Turcomans,  & 
fort  mêlés  d’alliances  les  uns  avec  les  autres,  elle 
peu:  être  rapportée  à  la  première. 

TURKMANI.  Tag'eddin  Ahmed Bm  Othnmn 


T  H  E  q  U  E 

T  U. 

Al-Turkmani.,  l’Auteur  du  Livre  intîtglé  Ahkani 
alremi  n  befaïf,  dans  lequel  il  enlcigne  l’Art  ou  la 
IVIcrhodc  de  le  bien  Icrvir  de  l’arc  de  de  l’épée.  Ce: 
Auteur  mourut  l’an  744®.  de  l’Hég. 

Ali^  Ben  Oihman^  Ben  Ibrahim  Ai-Turkmam  clt 
aufli  1  Auteur  d  un  Livre  intitulé  Tanbih  àla  ahadith 
alhedaiaî  u  alkhelajpit.  C’eft  une  efpece  de  Com¬ 
mentaire  fur  les  Traditions  qui  regardent  la  Direflion 
&  le  Salut,  ou  plutôt  fur  les  Traditions  rapportées  dans 
les  Livres  intitulés  Al-Hedaiat  &  Aù-Khelafat.  Cet 
Ouvrage  crt  dans  la  Biblioth.  du  Roi ,  n".  592. 

Ahmed  Ben  Othman  Al-Turkmani  ell  aufli  l’Au¬ 
teur  du  Livre  qui  porte  le  titre  de  Abhaih  alhahiak 
fi  mejjilat  Kbn  letimah  :  Difputes  fur  les  Ouejîions 
d'Ebn  letimah. 

TURKMANI.  ILhn  Al-Turkmani.  Surnom  ^Ali 
Ben  Othman  Al-Mardini,  qui  efl  l’Aureiir  du  Livre 
intitulé  Bahagiat  aladib  :  Diversiffement  de  l'Hom¬ 
me  d'efprii. 


V  A. 


V  A. 


A' CA  ALASNA  ALA  AL^F.ssA ‘.Traiié  des 
Femmes.  Il  y  a  deux  Livres  fur  cette 
matière,  dont  l'un  a  pour  Auteur,  Giau- 
hari ,  de  l’autre  Soïoüthi.  Celui  de  Soïou' 
thi  regarde  particuliérement  les  habits 
des  femmes ,  &  porte  le  titre  paiticulier  ;de  Asbab 
(ilkcjja  âla  alnejpz. 


VADHAR.  Nom  d'une  grande  Bourgade  fituce 
h  4  paralanges  de  Samarcande ,  où  il  y  a  un  très-boii 
Château  &  une  Mofquée  confidérable,  lelon  Abouljeàa. 

V  A  D  H  E  M  FIL  TARIKH  :  Ecîaircijjement  de  l'Hif- 
toirc.  Titre  d’un  Ouvrage  de  Mohammed  Ben  Gidfèr 
al-Giorgiam.y  mort  l’an  408'.  de  l’IIcg. 


V  A  C  A  r  Houssaïn  Mirza.  Livre  Perfien  qui  con¬ 
tient  ri-Iilloire  de  Houifaïn  IMirza,  Sultan  de  la  race 
deTamerlan,  quia  régné  dans  leKhorafan.  Il  efl  écrit 
en  Vers,  &  contient  9000  Bcit.  Son  Auteur  cil  al- 
MaJJüud  al-Cami. 

VACAT  FI  MFSsdiL  AUiEDAÎAu: Di/pufes  &  con¬ 
férences  qui  fe  font  termes  au  [ujet  des  Quefiom  qui 
fe  trouvent  dans  le  Livre  intitulé  ^  Hedaiah.  Cet  Ou¬ 
vrage  a  pour  Auteur  Mahmoud  Ben  Sadr  alfcheriiih^ 
qui  le  compofa  pour  un  de  fes  petits-fils.  II  y  a  plu- 
Ccurs  Commentaires  fur  ce  Livre. 

VACAT  ALZEMAN.  Livre  compofé  en  Vers  Per- 
fiens  par  le  Poëte  Riazi. 


V'ADI  HABIB  GEBFX  ALNATHROUN.  C'cfl  le  nOHl 
du  Défert  de  Nitrie où  plulieurs  anciens  Pères  Mer- 
mites  d'Egypte  ont  eu  des  Monallere?.  (  F.  le  titre 
de  Arbaïn  Khabar  ^  qui  font  les  Vies  de  quarante  de 
ces  Peres.  ) 

Ce  mot  de  Vadài  Vadi.,  fignifie  en  Arabe  un  Val¬ 
lon.,  &  meme  un  Lac  ^'Etang  ou  Riviere. 

V  A  D  I A  L  K  E  B  I R ,  vulgairement  appelle  Gua- 
dalquivir ,  ell  le  fleuve  nommé  par  les  Anciens ,  B.ctis , 
dans  PAndaloufie.  Les  rivières  de  Guadalaïar  lüc  de 
Giuidiana,  &c.  ont  ciré  leur  nom  du  même  mot.  Halk 
al-Ouad.,  &  Fom  al-Ouad  :  la  Gorge.,  ou  la  Bouche 
du  feuve.,  ou  du  lac.,  ell  ce  que  nous  appelions  au¬ 
jourd'hui  la  Guulette  proche  de  Tunis  en  Afrique. 


VACAIAH.  Livre  de  Loix  Mufulmanes,  corn- 
pofé  par  al-Valadal-AâzzObeidallah,  Cet  Ouvrage 
a  un  Commentaire  intitulé  Ejlah. 

V  A  C  F.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe ,  Fondation 
&  Leg  pieux ,  entre  dans  le  titre  de  plufieurs  Livres 
qui  ont  été  faits  fur  cette  matière.  {V.  le  titre  de 
Ahkam  alvacf) 

VACFI.  Surnom  de  Helal  ou  Hajfaf,  Auteur 
de  Ahkam  ahaef. 

V  AC  F  IAT  AUCAF  ALVEZIR  Ali  VA%cwA'.Traité 
des  Fondations  du  Vifr  Ali  Pafeha,  compofé  par 
le  Moulla  Sâdi  Ben  Tagi  Bcg,  mort  l'an  932*.  de 
rtlég. 

VACUAC.  Nom  d'un  Pays  qui  confine  avec  ce¬ 
lui  qui  porte  le  nom  de  Sofalat  alîihr  :  la  Campagne 
&  Vallée.,  où  fe  trouve  l’or  en  poudre.  H  y  a  dans 
ce  Pays  deux  Villes  célébrés ,  nommées  Daàuah  Ck 
lananah.  &  une  grande  Bourgade  x\Q>xc\xF\t^Dagdagah. 

Celte  Province,  dont  tous  les  habitants  font  noirs, 
n’efi:  éloignée  de  l’Ille  nommée  Langialous ,  que  de 
deux  journées  de  chemin,  félon  le  iiChQv'xï al-Ld> ij]t, 

Gezair  al-Vacuac  :Les  If  es  de  Vacuac ,  font,  fé¬ 
lon  le  meme  Auteur,  dans  la  partie  la  plus  Orientale 
de  la  Mer  de  la  Chine,  au-delà  defquelles  il  n’y  a  rien 
de  connu,  &  l’IHe  de  Dhahat  ou  Dhahi.,  qui  a 
donné  fon  nom  à  la  Mer  de  la  Chine,  ell  une  des 
nies  de  Vacuac. 

Le  même  Edrift  dit  que  la  longueur  de  la  Mer 
des  Indes  fe  mefure  depuis  l’embouchure  de  la  Mer 
rouge,  jufqu’aux  Ifles  de  Vacuac,  &  que  cette  éten¬ 
due  ell  de  4500  lieues  ou  paralanges. 

VADAA'  ALZAER  LELNABI  ALTHAHER  : 

du  Pèlerin  au  Prophète.  Titre  du  6‘.  des  Poemes 
appellés  Cafaïd.,  àtSakhaouL  11  efl:  dans  laBiblioth. 
du  Roi,  n°.  644. 

VADHAIF  FIL  MANTHEK.  Livre  de  Logique, 
compofé  par  Schamfeddin  alMogrebi. 


VADIALREMEL:La  Vallée  des  Sablons.  C’efl: 
ainli  que  l’on  appelle  la  côte  de  la  Mer  Méditerranée, 
•  qui  joint  l’Egypte  à  la  Syrie. 

VADI  ALSCIIASCHu  Al-Tlak.  La  Vallée  où 
font  ficuées  les  Villes  de  Schafeh  ôc  d’Ilak,  dans  1* 
Province  de  Mauaralnahar  ou  Trani’oxane. 

VADI  SOGD  :  La  Vallée  de  Sogd.,  ou  la  Sogdia- 
ne.  C’ell  ainfi  que  l’on  nomme  le  Terroir  de  la  Vilio 
de  Samarcande ,  de  même  que  les  Vallées  de  Schafeh , 
d’Ilak  &  de  Farganah. 

Il  y  a  aufll  dans  l’Enfer,  félon  les  rêveries  des  Ma- 
homécans,  une  Vallée  appellée Gehennetn de 
laquelle  il  c(l  fait  mention  dans  l'Hifloire  deSchoâïb 
ou  de  Jéthro,  bcau-pere  de  Moïfe. 

VADIK  Fl  FAüfiL  ALDiK :  Traité  de  V Excellence 
du  Coq .,  compofé  par  Soïoüthi.,  qui  fait  mention  de 
cet  Ouvrage  dans  le  Livre  qu'il  a  intitulé  Divan  ai- 
haïvan  :  le  Conicil  ou  l' Ajjetnblée  des  Animaux. 

VAE’DIÎ.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe  un  Prédica¬ 
teur.  11  ell  commun  à  plufieurs  Perfonnages  &  Au¬ 
teurs. 

Moulana  Kemaleddin  Houffaïn.,  Ben  AU  al-He- 
raoui  porte  le  furnom  de  Vaêdh  ou  Vaêz  :  de  Prédi¬ 
cateur.  Il  ell  Auteur  de  plulieurs  Ouvrages,  dont  le 
plus  confidérable  ell  une  Traduclion  littérale  ,  une  Pa- 
raphrafe  &  un  Commentaire  en  Langue  Perfienne  fur 
l’Âlcoran,  dont  on*a  parlé  ailleurs  en  plufieurs  endroits. 
Cet  Ouvrage  luia  fait  donner  le  furnom  de  alCafchef. 

Ce  même  Auteur  a  donné  encore  dans  la  même 
Langue  Perfienne,  un  Livre  excellent  de  Morale,  in¬ 
titulé  Akhlak  almohfeni.,  qu’il  dédia  au  Sultan  Mirza 
Iloiiflàïn.  ( V.  le  titre  particulier  de  cet  Ouvrage,') 
Il  mourut  l’an  910®.  de  l’ilég. 

VA  FA.  Mohammed  Ben  AbîlVafa  Kemaleddin^ 
efl  l'Amcur  d'un  Livre  intitulé  Il'zh ,  ou  Hezh  alja- 
àat qui  cil  un  Traité  des  Chefs  des  Schiiees,  ou  des 
Doéleurs  de  la  pofléricé  d’Ali.  Il  ell  dans  la  Biblioch. 
du  Roi ,  n°.  6S9. 


V  A  F I  BELVAFiAT.  Titre  d’un  Livre  compofé  par 
Salaheddin  KhalU  Ben  Ibek  al  Safadi ,  mort  Fan 
794'.  de  FHég.  Cet  Auteur  a  compilé  fon  Ouvrage 
kes  plus  graves  Auteurs  de  fon  liecle,  dès  Fan  771'. 
■de  FHég. 

VAFI  FI  NACD  ALCAouAFi.  Livre  de  Rimes  en  Lan¬ 
gue  Perüenne ,  compofé  par  Mohammed  al-Soffdr. 

VAFI  FI  ELM  ALCAOUFi.  Autre  Livre  fur  les  Ri¬ 
mes  de  la  Langue  Arabique ,  compofé  par  ^bou  Haf- 
fan  Ali  ^  Ben  IJinaïl,  connu  fous  le  nom  ^'Ebn  Set- 
éiat,  mort  Fan  458®.  de  FHég. 

VAFI  FIL  AROUDH.  Art  Poétique  compofé  par  lou- 
nos  Ben  Mohammed  al-Marzavendi. 

VAFI  A  H.  Titre  d’un  Commentaire  fur  laGnm- 
raaire  Arabique  intitulée  Cafah ,  compofé  par  Koc- 
neàdin  Ajlarabadi ,  ou  Ejferabadi.  Ce  Commen-  • 
taire  ell  le  fécond  des  trois  que  le  même  Auteur  a 
fait  fur  ce  Livre. 

VAFIAT  ALAÎAN  U  ENBA  EBNA  DHA  ALZAMAN,  OU 
félon  quelques  autres  exemplaires,  Knba  cbnanogia- 
hat  alzaman,  c’elF à-dire,  Livre  du  Temps  dam  le¬ 
quel  ont  vécu  ^  font  morts  les  plus  illufres  Cÿ  célébrés 
Perfonnages  de  chaque  ficcle  de  l'Hég. 

L’Auteur  de  cet  Ouvrage  eft  le  Cadhi  Sclumfedr 
din  Aboul  Abhas  Ahmed  Ben  Mohammed  ^  nommé 
ordinairement  Khakcan ,  ctl-Arbcli ^  alSchafé\\ 
c.  à  d.  natif  (T  Arbela  en  Méfopocamie ,  Doéleur  Scha- 
féïen ,  mort  Fan  de  FHég.  681*. 

Ebn  Khalecan  dit  lui-méme  à  la  fin  de  fon  Ou¬ 
vrage,  qu’il  le  commença  dans  la  Ville  du  Caire,  (5c 
qu’il  le  finit  dans  celle  de  Damas,  où  il  fut  envoyé 
Cadhi  par  Malek  al-Dhaher  Bibars,  Sultan  des  Ma- 
■melucs  d’Egypte,  Fan  672. 

Ce  Livre  a  été  traduit  en  Langue  Perficnne  par 
•le  Moiilla  AdhereddiUj  qui  mourut  au  Caire  Fan 
<>30*.  de  FHég. 

Hagi  Khalfah  écrit  qu’ii  a  vu  un  petit  Livre  per- 
fien  compofé  par  Ben  Avis  Ben  Mohammed  al-Ma- 
lathi-,  funiommé  Cadhi  zadeh,  lequel  porte  que  le 
Sultan  Selim ,  du  nom ,  après  qu'il  eut  conquis 
d’Egypte ,  s’appliqua  à  lire  FHifioire ,  &  fit  traduire 
pUifieurs  Auteurs ,  &  q\P Adhereddin  al-Ardebili  lui 
traduifit  le  Livre  à' Ebn  Khalekan  en  Langue  Perfienne. 

Cet  Ouvrage  a  été  abrégé  par  Badr  ou  Bedred- 
din  IlafanBenOmar  ^  Ben  Habib  ^  al- Halabi  ^movx. 
Fan  779®.  de  FHég.  Cet  Abrégé  porte  le  titre  de  Màala 
ahel  albeïan  men  vafas  Ben  Khalecan. 

Le  premier  qui  a  écrit  les  Vies  des  Hommes  illuf- 
tres  a  été  Abou  Soliman  Mohammed  Ben  Abdallah 
qui  a  commencé  Ibn  Ouvrage  depuis  les  premières 
années  de  FHég.  jufqu’en  l’an  228. 

Abou  Mohammed  Ben  Ahmed  al-Ketabi^  ou  al- 
Kenani.,  Fa  continuée  jufqu’en  l’an  485. 

Abou  Mohammed  Hebatallah  Bon  Ahmed  al- Ak- 
Ifftii,  al-Mocdeft.,  jufqu’cn  Fan  58 1. 


Ebn  Abdalcaoui  al-Motuleri  jufqu’en  674 ,  fous 
le  titre  de  Tekmilat  alvafaî. 

Jbek  al-Damiathi julqu’en  749. 

Ali  Ben  Ibek.,  jufqu’en  805. 

L’Ouvrage  A' Ebn  Khalecan  a  eu  aufli  fa  continua¬ 
tion  particulière,  depuis  Fan  650,  dans  laquelle  il 
finit  jufqu’en  Fan  725®.  de  FHég. ,  par  Tag'  eàdin  Ab- 
dalbaki ,  mort  Fan  743'. 

Scheïkh  Zeïn  eddin  Abdalrahim  Ben  HojfainAl- 
Eraki  a  continué  l’Ouvrage  de  Tageddin  jufqu’envi- 
ron  Fan  806®.  qu’il  mourut,  &  le  fien  fut  continué 
par  Scheïkh  Badreddin  Al-Sarakhfî ^  fous  le  titre 
&'Ocoud  algiomad. 


VAFIAT  ALAÏAN  MEN  MEDHEB  AbI  I  IaNIFAII  : ////^ 
toire  ou  Vies  des  Docteurs  les  plus  illufres  de  la  Seâe 
llanifenne .,  par  lo  Cadhi  Nagmeddin  Ibrahim  Ben 
Ali  Al-'Pharfoufi mort  Fan  758®.  de  FHég. 

VAFIAT  ALsciioïouKH  :  Hifoire  des  Scheikhs  ou 
Chefs  des  Communautés  Religieufes ,  par  Aboul  Omar 
Mobarck  Ben  Ahmed  Al-Medeni. 

VAG’  (Sc  Vagiat.  Nom  d’un  pays  que  les  Géo¬ 
graphes  Orientaux  comprennent  dans  l’Egypte.  C’efl 
cepen(5unt  une  contrée  qui  en  ell  entièrement  féparce , 
&  qui  s’étend  encre  FEgypre  &  le  Pays  de  Barca  en 
Alrique.  En  un  mot,  c’ell  la  PentapoUs  des  Anciens, 
qui  reçut  des  Evêques  du  Patriarche  d’Alexandrie,  l’an 
423*.  de  FHég.,  félon  Ebn  Amid. 

Le  \AvrQ\x\i\iu\QSoïar  alaba  albathareka.,  qui  font 
les  Vies  des  Patriarches  d'Alexandrie ,  fait  mention  de 
cinq  Villes  du  Pays  de  Vag’,  qui  ont  donné  lieu  aux 
Grecs  de  Fappeller  PentapoUs.  Ces  cinq  Villes  font 
Barcah,  Faran,  Caïrouan  ou  Cyrene ,  Tharabolos 
Garb  ou  Tripoli  de  Barbarie,  &  Afrikiah,  Ville  qui 
donne  lenom  à  la  Province  d’Afrique  proprement  dite , 
d’où  l’Afrique  entière  a  ciré  le  fien. 

VAG’D.  Les  Arabes  appellent  ainfi  un  degré  fu- 
blime  de  contemplation  &  d’union  avec  Dieu.  C’eft 
proprement  Fexcafe  ou  le  raviflement.  (  V.  le  titre  ,(k 
Vasl  (S:  Vaslat. 

VAGIAII.  (^V.  cïâejfous  le  titre  de  Vaiiat.) 

VAGIA.  {V.  ci-defus  Vag’.) 

VAGIHEDDIN  Massôud.  Nom  du  fécond  Prince 
de  la  Dynafiie  des  Sarbédariens.  Il  étoic  fils  de  Kho- 
giah  Fadhlallah  Pafeheini,  (5c  frere  de  Khogiah  Abdal- 
razzak.  Fondateur  de  cette  Dynafiie,  auquel  il  fuc- 
céda,  après  qu’il  Feue  mis  à  niortl’an  738'.  de  FHég. 
Mais  il  fut  auiîi  lui-méme  tué  par  Malek  Rofiamdar, 
Fan  745. 

VAGIZ.  Ce  mocArabe,  qui  fignifie  proprement  uà 
Difeours  abfjgé,  efi  le  titre  deplufieurs  Ouvrages. 

VAGIZ  FIL  FORÔu.  Livre  des  Loix  qui  regardent^ 
feulement  les  branches  &  non  pas  les  racines  ou  fon¬ 
dements  de  la  Religion  Mufulmane.  C'efiun  Ouvrage 
fort  efiimé  des  Mufulmans,  compofé  par  un  Auteur 
célébré ,  qui  efi  Abou  Hamed  Al-Gazali.,  fur  lequel 
il  y  a  plufieurs  Commentaires, 

V’AGIZ  filHendassah.  Livre  de  Géométrie,  com¬ 
pofé  par  Aboul  Sait  Ommiah  Ben  Abdalâziz  Al~ 
Andaloujji.,  more  Fan  589®.  de  FHég.,  pour  Al-Ma- 
lek  Ai-Afdhal  Schahin  fehah  Ebn  A'ioub,  (5c  par  con- 
féquenc  frere  de  Saladin.  L’on  dit  que  cet  Auteur  ayant 
préfencé  fon  Livre  au  Monegim  ou  Afronome  de  ce 
Prince,  ce  Dotfieur  ou  cet  Afironome  lui  dit  ;  „  Vo- 
y  tre  Livre  ne  peut  pas  fervir  à  infiruirc  les  Difci- 
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V  A. 

J,  pies  de  cet  Art ,  &  îiinfi  ils  s’en  peuvent  fort 
„  bien  pafTer.  ” 

VAGIZ  ■ALitarisii"  FI  alôroudh  u  alcapiah  :  Vip 
cours  abrégé  ^  fur  ce  cju  il  fuffit  de  [avoir  louchant  la 
Poélie  &  la  Rime.  C’eft  le  titre  d’un  Ouvrage  com- 
pofë  par  Rbn  Al-lMohager  Ahmed  Ben  Abdallah 
Al-Vadiani ,  mort  l’an  739'.  de  l’Hég. 

VAGIZ  ALMONTEIvI  U  ALAZIZ  ALAIOLTAKI.  Titre 
d’un  Abrégé  d'Hiltoires  Arabiques  qui  regardent  la 
Médecine,  fans  nom  d’Auteur. 

VAGIZ  ALNADHAMFI  lîDHAR,  OU  IZIIAR  MAOUARED 
ALHOKKAM  :  Traité  des  cas  plus  ordinaires  qui  arri¬ 
vent  touchant  Pobfervance  des  préceptes  de  la  Loi. 
Son  Auteur  ell  Mohkddin  Mohammed  Ben  Soliman 
Al-Kiafegî. 

Il  y  a  encore  un  autre  Ouvrage  intitulé  Ragiz ,  com- 
pofé  par  Sarakhfi. 

V  A  H  A  S  C I  I I A  H.  Abeubekr  Ben  Ahmed ,  Beti 
Ali,  Ben  Cals,  Ben  Vahttfehiah,  ftirnommé.'ÆCrfa;- 
dani,  Al-Caïjji,  c.  à  d.  Le  Chaldécn  de  la  famille  de 
Caïs.  C'en  l’Auteur  d’un  Traité  d’Agriculturc  Naba- 
rhéenne,  en  pîufieurs  Vol.  11  ed  en  Abrégé  dans  la 
Biblioth.  du  Roi ,  n°.  866. 

L’Auteur  dit  que  fon  Ouvrage  ell  tiré  de  celui  de 
Démocrates.  (^V.  le  titre  de  îvbtBATtu. } 

VAHAT  :  Contemplation ,  Révélation  &  Vifwn  de 
Gens  dévots  &'  jpirituels.  le  titre  de  Vag'd,  & 

celui  A'«V’AGl.AH,quifignilientla  même  chofe.)  li  yen 
a  pîufieurs  degrés  defqucis  il  ell  parié  ailleurs  fur  le 
fujet  de  rOraifon  Si.  de  la  Contemplation. 

VAHEB  Ben  Monbaii  ou  Monabbeh.  C’efilcnoin 
d’un  des  plus  autorifés  Mufulmans  en  fait  de  Tradi¬ 
tions  reçues  de  la  bouche  de  Mahomet.  Car  ce  per- 
fonnage  efi  du  nombre  de  ceux  qui  font  nommés  Sa- 
haba  ,  Mntis ,  Compagnons  ou  Contempo-^ 

rains  de  Mahomet,  ou  au  moins  des  Thabéïn,  qui 
les  ont  Ttiivis.  Abou  Giafar  Al-Thabari  cite  pîufieurs 
chofes  de  lui  touchant  l’origine  &  la  fin  du  Mon¬ 
de  ,  &  on  lui  attribue  un  Ouvrage  intitulé  Ai-Mob- 
leda  ou  Al-Mobtadi. 

Le  nom  entier  de  ce  Perfonnage,  que  1  Auteur  du 
Raoudhat  alakhiar ,  fembie  faire  plus  récent,  ell 
Abou  Abdallah  Fahcb  Ben  Monabbeh,  Ben  Kamel 
Al-Saoani.  Ilétoit  Perfien  d'origine,  natif  d’une  Bour¬ 
gade  proche  de  la  Ville  de  Merou,  appellée  Sagan, 
qui  eil  maintenant  détruite.  Il  ell  ordinairement  qua¬ 
lifié  Saheh  alcojfos  u  alakhbar-.  Auteur  de  Récits  Si 
à’Hifîoires.  Il  fut  Difciple  de  Giàber  Ben  Abdallah, 
&  mourut  l’an  114".  de  lllég. 

VAHEBAN.  Ehn  Vaheban.  C’efl  le  nom  de  l'Au¬ 
teur  d’un  Poëme  appelle  Mandhoumat  hbti  R^heban 
fur  la  Sonnah ,  donc  toutes  les  rimes  fe  terminent  en  /é. 

VAHED.  Ehn  Vahed.  Nom  d’un  Auteur  qui  a 
corapofé  un  Livre  de  Médicaments  ou  Drogues  fim- 
ples,  intitulé  Adouiat  almofredat. 

VAHEDI.  Surnom  S  Abou  Elajfan  Ali  Ben  Mo¬ 
hammed  Ben  Ahmed,  Al-Nifchabouri ,  natif  de  la 
Ville  de  Nifehabour  ,en  Khorafan.  C’cll  un  des  plus 
célébrés  Doélcurs  des  Mufulmans  pour  l’explication 
de  l’Alcoran. 

Il  ell  Auteur  de  quatre  Ouvrages  fur  cette  matiè¬ 
re  ,  qui  portent  le  nom ,  le  premier  de  Taffir  alvaj- 
lith  ;  le  fécond ,  de  Mâni  altaffir  :  le  croilicme ,  de 
Mefiiad  altafftr.  Si  le  quairicme ,  qui  ell  un  abrégé 
des  trois  autres,  de  Mokktafar  altaf/ir. 
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V  A. 

Ce  meme  Auteur  a  fait  encore  pîufieurs  autres  Ou¬ 
vrages,  tels  que  font  un  Scharh  ou  Commentaire  fur 

ïjii’an  ou  Rtciieil  des'Poéfies  ^ Ahoul  tha'ib.  As- 
hah  almZQul  :  Des  Caufes  ou  occaftons  de  la  defeenta  * 
des  Verjefs  de  l'Alcoran.  C’ell  ainfi  que  les  Maho- 
métans  appellent  les  raifons  fancaftiques  pour  lefquel- 
les  divers  paiïâgeê  de  l’Alcoran,  qui  n’ont  aucune  liai- 
fon  entre  eux,  ont  été  publiés  par  ce  iaUaX  Prophète. 

II  mourut  l’an  468°.  de  l’ilég. 

VAHI.  Ebn  Vahi  AbHalemi,  C’efl  ainfi  que  les 
Mufulmans  appellent  un  homme  qui  reçoit  des  révé¬ 
lations  du  Ciel,  ou  qui  fait  des  fonges  myfiérieux, 

&  ce  n’eft  pas  un  nom  particuliérement  aftéélé  à  une 
feule  perfonne  :  car  c’efî  comme  fi  l’on  dilbit  le  Con- 
jemplaîif  ow  le  Songeur^ 

VAHIAH.  Ebn  VaJiiah.  Nom  d’un  Aurcur  qui  a 
compolb  un  Livre  exprès  fur  les  différents  noms  de 
‘Mahomet.  Ce  Livre  porte  le  titre  de  Mopavafi  fi  f/* 
ma  alnabu 

VAHID  FI  soLOUK  AHEL  ALTAUHiD.  Ljvre  OU  Traité 
de  Spiritualité,  compofé  par  Abdalgaffar'  Ben  AU 
Mag'd  AUCoJJi.  Cet  Ouvrage  contient  des  llilloires 
de  chofes  que  l’Auteura  vues  ou  entendu  dire  aux  plus 
grands  hommes  &  plus  fpiritueis  de  fon  temp-s  dans 
chaque  pays.  11  fut  fait  dans  la  Ville  d’Alexandrie  l’an 
708*.  de  l’Hég.,  comme  l’Auteur  l’écrit  lui-même  dans 
ia  Préface. 

A I G I A  N.  Surnom  SAhon  Sahol  Mohammed 
Al-iiouhi^  grand  Machématicien ,  qui  obferva  avec 
Ahmed  Ben  Mohammed  Sagani  :  le  Solllice  d’Eté, 
&  l'Equinoxe  du  Printemps,  dans  l’Obfervatoire  que 
Seftarf  aldoulac,  filsd'Adhad  aldoulat ,  Sultan  de  la  Dy- 
nalfie  des  Bouides,  avoir  fait  conltruire  dans  la  Ville 
de  Bagdet ,  l'an  377®.  de  l’Hég.  Aboulfarage  remar¬ 
que  qUe  cette  obfervation  fe  fit  l’an  d’Alexandre  1 299 , 
&  Ibrahim  Ben  Helal ,  Ben  Ibrahim  ,  Ben  Za- 
haroun  ,  Sabien  de  Religion ,  fe  trouva  aufli  prefenfi 
à  cette  obfervation. 

VAIN  ou  Oua'in.  C’efi  le  nom  que  les  Chrétiens 
Orientaux  donnent  à  la  fœur  jumelle  d’Abel ,  queCa'm 
refufa  d’époufer,  parce  qu’elle  n’étoiepas  fi  belle  qu’Az- 
roun  ,  la  fienne.  Les  memes  jOrientaux  difcnc  qu’elle 
fut  mariée  après  la  mort  d’Abel,  à  Seth  fon  frere. 

Les  Mahometans  donnent  aufii  deux  jumelles  à  Ca-  ■ 
hil  tü  à  îlabil.,  comme  ils  les  appellent  ;  c’efl-à-dire, 
a  Caïn  ^'nAbeU.,  mais  iis  leur  donnent  d’autres  noms , 
à  favoir  celur  à'Aclimah  ou  Aclimiah ,  à  celle  de 
Caïn.,  &  celui  de  Lehoudah  à  celle  à' Abel. 

VAIS.  (V.  k  titre  de  Viîis.) 

VAISSI.  (  F.  le  titre  de  Vissi.) 

VAKEDI.  Surnom  ^ Abou  Cajjtm  Ali  Ben  HaJ~ 
fan  Ben  Khalaf.,  Auteur  du  Livre  intitulé  Fothouat 
Al-Scham  :  Les  Conquêtes  de  la  Syrie.,  faite  par  les 
Mufulmans  en  divers  temps.  Ccc  Ouvrage  a  été  abrégé 
par  Abou  Ifmaël  Mohammed  Ben  Abdallah ,  Al-Azdi 
Al-Bafri,  &  mis  en  Vers  par  Mahmoud  Ben  'Mah¬ 
moud.,  Ben  Giami ,  aw  12000  Beit. 

Le  même  Auteur  a  fait  aufii  les  Conquêtes  de  VE- 
gypte,  fous  le  titre  de  Al-Fothouat  AIMefriah. 

VAKI.  Abou  Sofian  Vakî  Ben  Giarrah.,  Ben 
Melih.,  Adi  Al-Coufi.  C’efl  un  des  plus  célébrés  & 
plus  autorifés  Doéleurs  que  les  Mufulmans  ayent  eu  en 
matière  de  Traditions.  II  les  avoit  reçues  dïAdmafch , 
dïAouzâï.,  dt^Thouri  &  àtSchâabah.,  &  il  les  enfei- 
gna  à  Ebn  Al-  Mobarek ,  &  à  Ahmed  Ben  Hanbal. 
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B  I  B  L  I  O  T 

V  A, 

It  moiiruî:  Fan  I29^  de  FHég;.  en  revenant  du  Pèle¬ 
rinage  de  la  Tviecque.  L’on  dit  qu’il  s’accordoit  tou- 
^jonrs  dans  les  décidons  de  droit,  avec  Flniara  Abou 
Uanlfah. 

VAKPJSCII.  Nom  de  la  Ville  nommée  autrement 
hhoîlan.  C’ell  aufii  Je  nom  particulier  d’une  Bour¬ 
gade  de  la  Tranfoxane,  de  laquelle ,  ou  de  la  Ville  du 
meme  nom  ctoit  natif  l’Auteur  lurnommc  Fakhfchi, 
qui  fuit  un  peu  plus  bas. 

VAKHSCflAB.  Nom  djune  riviere  de  la  Province 
Tranrexane,  qui  tire  Ton  nom  de  la  Ville  de  Khotlan, 
nommée  audi  Vakhfdiah,  par  où  elle  palTè.  La  Ville 
de  h/ioîl  ou  Khoilan ,  eil  ficuée  entre  cette  riviere  que 
l’on  appelle  ISakar  Vakhfchnh^  &  celle  de  Badak- 
fcJian,  nommée  iSahar  Badakjchan. 

V  A  K  U  S  C  U  I.  Surnom  d’un  Abou  Abi-,  natif  de 
h  Ville  ou  de  la  Bourgade  nommée  Vakhfch^  de  la-* 
quelle  on  vient  de  parler  ci-deflus.  Il  ert  Auteur  d’un 
Ouvrage  intitulé  Amali^  qui  font  des  Diélées 
Profcfièur  fur -diverfes  maderes,  éic  particuliércraenc  de 
Religion. 

VALI.  Ahûul  Vaîi.  C’cfl  FAuteur  d’un  Livre  ind- 
tnlé  ]'Jitegiag  Al-Schapi  :  Ce  qui  efî  nécejjaire  pour 
bien  entendre  la  DoBrine  de  l'Itnam  Schaféiy  Chef 
d’une  des  quatre  Sectes  réputées  Orthodoxes  par  les 
iViuIulmans. 

V’ALI  Aoin.  (  P',  le  titre  de  Faraui.  ) 

VALID.  Les  Mufulmans  qui  donnent  des  noms  à 
tous  les  Perfonnages  auxquels  FLcriture  fainte  n’en 
donne  point  de  particulier,  noimpenr  Valida  celui  (^ue 
l'Lcrimre  appelle  Pharaon^  d’un  nom  ou  titre  qui 
croit  commun  à  tous  les  Rois  d'Egypte. 

Ils  appellent  donc  Firàotm  Valida  ce  Roi  d'Egypte 
qui  régnoit  du  temps  de  IVIoife  &.  de  Manougeher, 
Roi  de  la  prennere  Dynaltie  de  Perfe.  Le  Tarikh  Kho~ 
'zideh ,  à  l’imitation  de  tous  les  autres  iMululmans,  qui 
ne  nomment  jamais  ce  Prince  fans  lui  donner  quelques 
nialcdiétions ,  lui  dorinc  le  fobriquet  rimé,  félon  la 
coutume  des  iMufiilmans,  de  l'alid  nam  pelid:  l'alid 
de  qui  le  nom  efî  abominable.  (/'.  le  titre  ^«Firaoun, 
où  il  clt  pané  de  lui  plus  amplement.} 

VALiD.  Il  y  a  eu  deux  Khalifes  de  ce  nom,  tous 
deux  de  la  race  des  Onimiades.  Le  premier,  donc  Fon 
va  parler,  &  qui  eil  le  premier  du  nom ,  étoit  fils 
d’Abdalmalek ,  fils  de  Alarvan ,  &  fuccéda  à  fon  pere 
Fan  86'".  de  FHeg. 

L’on  peut  dire  que  ce  Khalife  s’ell  rendu  le  plus 
célL'brc  de  tous  pour  les  grandes  conquêtes  que  les 
Arabes  llrcnc  fous  fon  Khalifar.  Car  en  9  ans  &  demi 
qu’il  régna,  FECpiigne,  la  Sardaigne,  les  Iflesde  Ma¬ 
jorque  &  Minorque  ,  avèc  une  partie  de  la  Gaule 
Narbonnoife,  furent  fubjuguées  par  les  Mufulmans. 

J. a  grande  Province  de  Mavaralnahar  ,  ou  de  la 
'Franfoxanc  ,  avec  le  Turqueltan  ,  reçurent  auflî  la 
loi  des  jMahoractans ,  &  une  bonne  partie  des  Indes 
d’au-deçh  du  Gange  ,  qui  fut  rendue  tributaire.  Ce 
même  Khalife  rebâtit  le  temple  de  Médine,  où  font 
les  fépukures  de  Mahomet  &  des  premiers  Khalifes, 
beaucoup  plus  grand  &  plus  magnllique  qu’il  n’étoit , 

Ce  lit  encore  conftruire  la  grande  &  fameufe  mof- 
quee  de  Damas,  qui  porte  le  nom  des  Ommiades^ 
à  laqueJe  il  joignit  la  fuperbe  Egiife  de  S.  Jean- 
Bapcilte ,  que  les  Empereurs  Grecs  avoient  enrichie 
pendant  pliificurs  fiecles,  obligeant  les  Chrétiens  de 
la  lui  vendre. 

Khondemir  &  l'Auteur  du  Lehtnrikh  remarquent 
au  fujet  du  bâtiment  que  ce  Khalife  fit  faire  à  Mé-  ( 
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dine,  qu’ayant  commande  h  Omar,  fi!s  d’Abdalâziz, 
qui  étoit  Gouverneur  pour  lui  en  Arabie ,  l’an  8S'. 
de  IlJég. ,  de  làîrc  démolir  les  maifons  des  femmes 
de  Mahomet  ,  qui  demeuroient  encore  fur  pied  à 
Médine,  pour  en  aggrandir  la  Mofquée  ,  les  Habi¬ 
tants  de  cette  Mlle  trouvèrent  cette  réfolution  du 
Kiialife  fort  maiivaife,  &  lui  reprochèrent  qu’il  ôtoit 
aux  Mufulmans  qui  venoient  à  Médine  de  diverfes 
parties  du  Monde,  le  plus  bel  exemple  que  Maho¬ 
met  leur  avoit  lailfé  de  fa  modetlic ,  lorfqii’ils  confi- 
déroient  la  bafTeffi;  &  la  petitelfe  des  maifons,  où  il 
avoit  logé  fes  femmes. 

On  le.Tîarque  touchant  la  Mofqnée  de  Damas,  que 
ce  lut  Valid  ,  le  premier  qui  y  fit  bâtir  de  ces  tours 
fort  élevées  appellées  en  Arabe  ,  IMenarat^  &  en  Turc , 
Minaret,  du  haut  delqucllesles  Muedhin  publièrent  la 
prière  folemnellc. 

Le  Géagraphe  Perficn  ajoute  auflî  au  bâtiment  du 
•  même  Valid,  l’agrandillémeiu  de  la  Mofquée  que  le 
Khable  Omar  avoit  l'ait  bâtir  dans  la  Ville  de  Jérufalem. 

khondemir  écrit  que  la  plupart  des  1  lilioriens  Mu¬ 
fulmans  font  contraires  à  ceux  de  Syrie ,  fur  ie  fujet 
de  Valid.  Gar  ceux-ci  font  paflèr  ce  lâhalilb  pour  le 
plus  grand  pcifoniiage  de  la  lùyiiallie  des  ümmia- 
des.  Mais  tous  les  autres  écrivent  ,  qu’il  étoit  d’un 
naturel  violent  &  cruel,  imitant  parfaitement  le  Piia- 
raon  d’Egypte ,  dont  il  portoit  le  nom. 

Ce  même  Hiltoricn  raconte  que  Valid  ayant  en¬ 
voyé  Catbah  ,_  ou  Katibah  ,  (ils  de  Mollem,  pour 
gouverner  le  Khoralan  ,  à  la  tête  d’un  grand  nombre 
de  troupes  ,  Catbah  ,  qui  ne  voulut  pas  demeurer 
oifif,  pallâ  le  flenve  Gibon  ,  &  alla  mettre  le  liege 
devant  la  Ville  de  Samarcande,  ou  Magourek,  Roi 
de  ce  Pays  de  la  Tranfoxane,  s’étoit  enlermé  pour  la 
défendre. 

Pendant  que  les  Mufulmans  afliégeoient  cette  X'ille , 
un  homme  cria  à  pleine  voix  du  haut  des  murailles: 
„  Que  Catbah  les  afliégeoit  en  vain  ,  parce  que 
„  cette  Ville  feroit  plutôt  prife  par  un  Palan  Schutur 
„  que  par  lui  ”.  Ce  mot  Perfien ,  qui  lignifie  propre¬ 
ment  un  bdt  de  Chameau  ,  fe  prend  aufii  pour 
un  Chamelier ,  ou  Palefrenier.  Catbah  n’eut  pas 
plutôt  entendu  cctic  voix  ,  qu’il  loua  Dieu  de  ce 
qu’il  lui  donnoit  cette  heureufe  nouvelle  par  un  homme 
qui  n'y  penfoit  pas ,  &  dit  alors  à  ce  Soldat  :  „  C’ell 
„  moi  qui  la  doit  prendre  ;  car  voilà  jullement  le 
„  fobriquet  qui  m’a  été  donné  dans  ma  jcunefi’e.” 

Ce  Général  fitauffi-tüt  renforcer  les  attaques  de  la 
Place  ,  &  contraignit  enfin  Magourek  de  capituler. 
Les  articles  delà  capitulation  furent ,  que  Magourek 
payeroit  tous  les  ans  doux  raillions  de  dinars  d’or  an 
Khalife ,  &  donneroit  3000  Efdaves  pour  tribut.  Il 
ne  fut  pas  plutôt  maître  de  la  Place  ,  qu’il  en  fit 
abattre  toutes  les  Idoles,  &  conllruire  une  fuperbe 
Mofquce. 

Valid  mourut  1  an  pô".  de  lllég. ,  après  un  remie 
de  près  de  dix  ans,  &  eut  pour  fuccelfeur  Soliman 
Ben  Abdalmalek,  fon  keœ.  (^Ben  Schohnak.) 

VALID  Ben  Iezid.  C’ell  l'alid ,  IL  du  nom, 
Khalife  de  la  Dynaflie  des  Onimiades. 

Ce  Prince  vivojt  en  retraite  dans  la  Palelline,  &  il 
y  mena  une  vie  très-louable  pendant  le  regne  de  Mef- 
cham,  fils  d’Abdalinalekfon  prédécellèur.  Alais  auflî- 
îôt  qu’il  eut  appris  fa  mort,  il  vint  à  Damas  prendre 
polfellion  du  Khaiifat ,  &  changea  tellement  de  vie, 
qu’on  le  vit  s’abandonner  à  toutes  fortes  de  dé¬ 
bauches. 

Il  étoit  de  fon  naturel  fort  prodigue ,  &  il  n’avoit 
jamais  rien  rel’ufc  à  pcifonnc.  Ben  Schohnah  dit  de 
lui,  qu'il  ne  parloit  jamais  fur  quelque  fujet  que  ce 
fût ,  à  moins  qu’il  ne  fût  interrogé,  Mais  fes  débor¬ 
dements  allèrent  enfin  julqu’à  un  tel  excès,  qu’ils  cau- 
ferent  la  révolte  de  fes  plus  proches,  qui  mirent  à 
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leur  tête  lezid  ,  fils  deValid,  T'",  du  nom,  Ton  cou- 
fin  germain  ,  &  vinrent  l’attaquer  jufques  dans  fon 
Palais.  Valid  s  y  défendit  pendant  quelque  temps  ; 
mais  enfin  il  y  fut  forcé  ,  &  peu  de  temps  après  tué, 
l’an  126'.  de  FHég.  ,  après  un  régné  de  14  ou  15 
mois  feulement. 

L’Auteur  du  Lebtarikh  ,  Khonàemir  ,  &  tous 
les  autres  Hiiloriens  Mufulmans  ,  aceufent  unanime¬ 
ment  ce  Khalife  d’avoir  fait  profeifion  ouverte  de  la 
Sefte  des  Zenadekah  ou  Sciàucécm\  c  etl-h-dire , de 
l’impiété,  iufqu’au  point  meme  d’avoir  déchiré  &  foulé 
aux  pieds  l’Alcoran. 

Il  ne  fe  pafTa  rien  de  mémorable  fous  le  régné  de 
Valid  II ,  finon  la  défaite  &  la  mon  de  Zeïd ,  fils  de 
rimamZem  alàbcdin,  petit-fils  d’Ali,  qui  s etoit  can¬ 
tonné  dans  le  Khorafan ,  où  il  fut  tué  par  les  troupes 
du  Khalife.  ,  j  tt 

11  eut  pour  ruccefTeiir  le  meme  lezid,  fils  de  Va- 
îid,  qui  l’avoic  détrôné. 

VAL  R  IG’.  Al-Bergenài,  dans  le  fécond  traité , 
Ch.  lo^de fa  Géographie,  mec  Valrig’ encre  les  Villes 
de  la  Province  du  Thokharclhn.  L’on  ne  trouve  point 
ce  nom  dans  les  autres  Géographes  Orientaux.  Le 
Schérif  Al-Ednjfi  fait  mention  feulement  de_  Valua- 
lin  ,  entre  les  Places  de  cette  Province ,  nom  qui  a  quel¬ 
que  rapport  avec  le  précédent. 

VALU  A  LIN.  C  F.  le  titre  précédent.  ) 

VAMEK  U  A'dra.  Titre  d’un  Roman  Turc  des 
Amours  de  Vamek  &  d’Adra.  Il  y  a  deux  Ouvrages 
qui  portent  ce  titre,  dont  l’un  a  pour  Auteur  .1/^?/^- 
rwud  Ben  Othman dit  Lamâi\  Ck  l'autre,  Momd^ 
natif  du  Pays  de  larkhan. 

VAN.  Nom  d’une  Ville  &  Chdrc_r.u  fimés  dans 
)' Arménie  Mijeure,  vers  les  (burcesde  l’EupJirate.  Cette 
Place  qui  efi  fur  les  confins  des  deux  Empires  des 
Turcs  &  des  Perfes ,  a  été  prife  &  reprife  à  diverles 
fois,  tantôt  par  les  uns,  &  tantôt  par  les  autres. 
Soliman  la  prit  fur  Schah  Thaniasb  l'an  P55b  ae 

niég. 

VAN,  ou  Ven.  Ce  mot  fignifie  dans  la  Langue 
des  Mogols  &  des  Khathaïens  ,  le  nombre  de  dix 
mille  années.  ÎMais  cependant  ce  nombre  fi  exorbi¬ 
tant,  efl  compofé  de  plufieurs  autres  Périodes  de  60 
années  qui  porte  auili  le  meme  nom  de  Fan. 

(^cs  Cycles  ou  Périodes  de  60  années,  ont  trois 
noms  'différents.  Car  le  premier  s’appelle  Süiahnck 
Fan-,  le  fécond  ,  loiwek  Fan;  &  le  troifieme,  Ca 
Fan.  Ces  trois  -nfemble  font  ib’o  ans,_  lefqucls 
étant  finis,  on  reprend  le  premier,  &  enfuite  le  fé¬ 
cond  &  le  troifieme,  &  on  continue  toujours  ainli  a 
compter,  jufques  h  ce  que^l’on  Toit  arrivé  au  nombre 
de  10000,  qui  compofe  le  grand  Van.  ^ 

Selon  la  fuppiuation  des  I\Iogol.s  ,  1  an  847  .  de 
l'Hég.  tomboit  furies  8863  Van  de  10000  ans  des 
Khathaïens  ou  IMogols;  de  forte  que  julques  ji  cette 
année-là  de  l'Hég.,  il  y  auroit  188  millions  639860 
années  écoulées  depuis  la  création  du  Monde. 

VANCARAII.  Nom  d’une  des  Provinces  des 
Soudan  ouNegres,  ficuée  à  l’Orient  de  celle  de  Ga- 
nah.  Ce  Pays  ell  proprement  ce  que  les  Arabes  ap¬ 
pellent  Belad  altehr  ;  le  Pays  de  l'or  qui  je  trouve 
dans  les  fables.  ^  „  n. 

Vancarah  eft  proprement  une  Ifle.  Car  elle  c(t  en¬ 
tourée  des  eaux  du  fleuve  Niger  ,  que  les  Arabes 
appellent  JSil  Jl-Soudan  :  le  ISil  des  Negres.  Elle 
a  300  milles  de  longueur,  &  150  de  largeur, &  le 
crouve  entièrement  de  l’eau  de  ce  fleuve  dans  le  mois 
d’.^oût,  ce  qui  oblige  les  Habitants  de  la  quitter  pen- 
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danc  ce  temps-lh,  après  lequel  ils  y  retournent,  & 
y  ramaffent  l’or  que  le  fleuve  a  porté  fur  le  fable. 

Les  habitants  de  Vancamb  portent  cet  or  à  vendre 
dans  le  Pays  de  Varkclan  &  de  Magrcb  alacfa  ,  qui 
efl  la  partie  de  l’Afrique  la  plus  Occidentale. 

Ce  Pays  a  pour  Villes  principales,  Tirca  ,  à  6  jour¬ 
nées  de  Ganah  ,  en  defcendanc  le  Niger,  Marafia ,  .Soc- 
mara,  Samghenda  ,  Ragbih  ,  &  Ganara  ,  lefquellcs 
dépendent  toutes  du  Roi  de  Ganah. 

Le  Scherif  Al-Pldr'iJJî  mec  aulfi  la  Province  de 
Lamlam  à  l’Occident  de  celle  de  Vancarah. 

VANSERISCHI.  Nom  du  Chef  des  Mofia- 
medes,  qui  accompagnoic  Abdalmoumen,  Chef  des 
Moaheddin  ou  Al-Moh^dcs,  au  fiege  de  Maroc.  U 
fut  tué  par  les  Molathcmin  à  la  bataille  de  Bahirac, 

&  enterré  fccretement  par  les  liens,  qui  répandirent 
le  bruit  que  les  Anges  lavoienc  enlevé  au  Ciel. 

VAPvA.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe,  Derrière 
&  Au-delà. 

VARAGÎIIOUN.  Ce  qui  efl  au-delà  du  Gi- 
hon  ou  de  l’Oxiis.  C’elllaTranfoxane,  que  les  Arabes 
appellent  aufli  Naouaralnanar  :  Ce  qui  ej}  au-delà 
du  Fleuve.  Car  ils  qnaliiienc  du  nom  de  lleuve  par 
excellence  ,  le  Gihon,  que  les  Pcrlans  nomment  aufîî 
en  leur  Langue  ,Roud  &  Roud-Knaneh ,  qui  fignifie 
ablblument  &  gcnémlenicnc  le  Fleuve. 

V  AR  A- S  I  [lOUN.  Ce  qui  efl  au-delà  du  Si- 
hon  ou  laxarccs.  C’cfl  proprement  le  Turquclhn,  ap- 
pellé  aiilTi  pour  la  même  railbn  Fara-Khogend ,  à 
caufe  qu’il  s’étend  au-delà  de  la  Ville  de  Khogend , 
qui  ell  bâtie  fur  le  tleuve  Sihon. 

VARRAK.  é'Ahotd- Ha  fan  Mahmoud 

Ben  Hofain,  qui  mourut  l’an  221'.  de  l’Hég.  dans 
la  Ville  de  Bagdec  fous  le  régné  du  Khalife  iMofiffeiu 
l’A’obalfide. 

Il  écoit  marchand  d’Efclaves  &  excellent  Poste.  II- 
s'adonnacnruitc  k  la  piété,  devint  .m  de  ceu.x  que 
les  Mufulmans  appellent  7.ci!ted,  mut  qui  lignifie  un 
homme  retiré  &  mortifié. 

VARRAK.  Surnom  à'Abouhekr  Mohammed 
Ben  Abdallah  ,  .ôuteur  du  Livre  intitulé  Akhluk 
Al-JSabi  :  des  Moeurs  ejf  des  qualités  du  Prophète. 

VA  R  R  A  K  AiJiOFRi.  Surnom  él Ahouï-Mani  Sdad 
Ben  Ali,  Auteur  d’un  Livre  de  Grammaire  Ara¬ 
bique  ,  intitulé  Al-Ihagi.  Il  mourut  l’an  568^  de 
l’Hég. 

VARRAK.  {F.' le  titre  de  IlADiiiRr. ) 

VARACAT.  Ce  mot  Arabe  ,  qui  ell  le  pluricr 
de  fignifie  proprement  des ,  loic  d’ar¬ 

bre  ,  foie  de  '"livre ,  &  fe  prend  pour  des  feuiiles  vo¬ 
lantes.  qui  ne  compofcnc  pas  un  jii'.le  volume,  li  le 
prend  cependant  fbuvcnc  aulîi  pour  un  Livre. 

VARACAT  FIL  AML  ROBA  U  ALMP.CANTIU- 
RAT.  Titre  d'un  Livre  qui  traite  de  rUfitgedu  Quart 
de  cercle  &  de  l'Allrolabe,  compofé  par  Ahnu  Mo¬ 
hammed  Abdallah  Ben  KhaliU  Ben  loufouf,  Al- 
Mardini.  Ce  Livre  contient  une  Préfaces  &  20 
Chapitres. 

VARACAT  FIL  ossouL.  Livre  des  Fondements 
delà  Loi  Mufulmane,  compofé  par  un  célébré  Doc¬ 
teur  nommé  Aboul-Mâala  Abdal-Malck  Ben  Abdal¬ 
lah,  Ben  Mohammed  Dhiaeddin,  Al-Giouhn.  Coc 
Auteur  porte  aufii  le  titre  de  Imam  alharameïn  , 


900  B  I  B  L  I  O 

V  A. 

qui  rignifHî  Imam ,  ou  Chef  des  deux  Mofquées  facrées  \ 
c’eft-à-dire  ,  de  la  Mecque  &  de  Médine. 

Son  Ouvrage  a  été  commenté  par  Ebn  Imam  Al- 
Kamelkih;  c’eft- à-dire,  par  le  Fils  de  l'Imam  de  la 
Mofqüée  du  Caire ,  fondés  par  Malek  AlKameL  II 
fe  trouve  dans  la  Biblioch.  du  Roi,  n°  575. 

V;\RALI.  Surnom  à.Abou  Majfer  Mohammed 
Ben  Ali,  Ben  Vadùan^  Gouverneur  de  la  Ville  de 
MoufTal,  qui  a  écrit  un  Traité  intitulé  Arhâïriy  fur 
les  quarante  Traditions  prétendues  émanées  de  la  bou¬ 
che  du  faux  Prophète. 

VA  RCA.  Nom  d’une  Montagne  proche  de  la 
Ville  de  f3okhara  dans  la  Tranfoxane. 

V  A  R  D I.  Zeïneddin  Omar  Ben  Modhaffer ,  Befi 
AUVardi^  qui  mourut  l'an  749“.  de  THég. ,  efl  Au¬ 
teur  d’une  Alfîat^ou  Poune  rimé  en  Elif^  fur  le  Tà- 
bir  ;  c’ell-à-dire  ï Explication  des  Songes. 

Al-Fardi^  félon  quelques  Auteurs,  efl  mort  l’an 
850'.  del'Hég.  L’on  cite  fouvent  fon  Ouvrage  fous  Je 
titre  de  al-fiat  Varàiat  fil  idbir. 

Il  y  a  un  autre  Ouvrage  Onéïrocritique  de  Seragi 
Omar  Ben  al-Vardi,  qui  porte  le  titre  de  Mocadde- 
Viat  al  Vardiat.  II fe  trouve  dans  laBiblioth.  du  Roi, 
n^.  1033. 

Nous  avons  encore  une  Géographie  Arabique,  in¬ 
titulée  Kheridat  al-Agiaïb.,  compofée  par  Ebn  al- 
Vardi. 

VAREDAT  FIL  TASSAOUF.  Livre  qui  traite  des  De¬ 
voirs  &  des  Exercices  des  Sofis,  compofé  par  Bad- 
reddin  Mahmoud  Ben  IfraïU  plus  connu  lotis  le  nom 
de  Cadhi  Simaouiah.^  mort  l’an  S23®.  de  l’Hég. 

VARIDH.  Nom  d’un  Lieu  de  l'Arabie,  apparte¬ 
nant  au  Pays  nommé  Thai.,  où  l’on  voit  le  fépulcre 
de  Ivh'item  Thaï,  Perlbnnuge  le  plus  cftimé  des  Ara¬ 
bes  pour  fa  générolicé.  fon  titre  particulier.') 

VARISSI.  Surnom  de  Bafchar  Ebn  al-Valid, 
(^V.le  titre  de  Adab  Al-Cadhi,  «sTAbou  Ioussouf 
Ebn  Ibrahim.} 

V'ARKELAN.  C’eft  ainfî  que  l’on  appelle  un  Lieu 
où  les  Habitants  de  la  Province  défcrte d’Afrique,  ap¬ 
pel  iée  par  les  Arabes,  Sahra.,  &  par  les  nôtres,  le 
Sâara,  qui  clî  encre  la  Mauritanie  &  ia  Numidie ,  & 
conrine  avec  le  Pays  des  Negres. 

On  nomme  les  Habitants  de  ce  Pays-là  en  Arabe, 
Ahel  Farkelan  al- Sahra.  Ils  font  ordinairement  le 
traiie  de  porter  des  fruits  de  Segelmcllè  &  de  Zab  au 
Pays  des  Negres,  d'où  ils  rapportent  de  l’or  en  pou¬ 
dre,  qu’ils  fondent  &  battent.  Les  Villes  principales 
où  ils  trafiquent,  font  Tacrouc,  Ganah  &  Vancarah. 

VARNAII.  Nom  d’une  Ville  de  Cara  Bogdan., 
qui  ert-la  Moldavie  ou  Beffarubie.  Cette  Ville  eft 
ficuée  fur  un  étang  ou  marais  fort  proche  do  la  Mer 
Noire ,  où  Amurac  II  défit  Ladiflas ,  Roi  de  Hongrie , 
l’an  848'.  de  i’Hég.  (^V.  le  titre  de  Morad.) 

Cette  Ville  a  été  nommée  par  les  Anciens  Odelfut 
ou  OdyJJus. 

VARSAK,  &  V’arsar  Ili.  Ville  &  petit  Pays 
de  la  Cilieie,  appellée  aujourd’hui  Caramanie.,  dont 
Mahomet  premier,  fils  de  Baiazid  Ildirim.^fic  la  con¬ 
quête  l'an  816*.  de  l’Hog. ,  après  qu’il  eut  défait  fon 
frere  Moufià,  qui  lui  difputoit  l'Empire. 

VASSAF.  Surnom  à' Abdallah  Ben  Faàhl  al-Schi- 
razi ,  Auteur  du  Livre  intitulé  AzdàfalaoiiiJ'af.  C’eft 
un  Recueil  de  piulicurs  Ouvrages  de  Poéfies,  à  J’i- 
nuiaciou  du  Livre  qui  porte  1»  titre  de  Ictimat  aide- 
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her.  Cet  Ouvrage  contient  auffi  les  Eloges  des  Poëtes 
qui  y  font  cités. 

rr  ^  Vassif  schah.  Ibrahim  Ben 

jehah  eft  1  Auteur  du  Livre  intitulé  Giavaher 
•  albohour  u  vacaï  alomour  u  âgiaïb  aldohout.  C’eft 
une  lîifioire  d'Egypte. 

VAS  S  A  H.  Nom  d’une  Ville  qui  eft  des  dépen¬ 
dances  de  celle  de  Fariab  ou  Otrar  dans  le  Turquef- 
tan. 

VASSAIA.  Ce  mot  ftgnifîe  proprement  en  Ara¬ 
be,  des  Préceptes  &  les  dernieres  volontés  qu’un 
homme  déclaré  par  fon  tenamenr.  Il  fe  prend  aulîi 
pour  des  inliruciions  qui  fe  donnent  avant  la  mort, 
&  des  ordres  que  les  Princes  preferivent  &prétendenc 
être  obfervés,  touchant  leur  fuccellion,  en  telle  forte 
quelles  Arabes  appellent  Faji,  un  Héritier  déclaré i 
&  ccll^doù  vient  que  les  Schiites  donnent  ce  titre  à 
Ali,  qu’ils  reconnoiHént  pour  le  feul  nécelTaire  &  lé¬ 
gitime  héritier  de  Mahomet. 

VASSAIA  ALÛLAMA  AND  ALsiAUT  :  Les  Précep~ 
tes  ou  lnjiruams  données  par  les  Sages  ou  Philofo- 
pkes  à  l  heure  de  la  mort,  Kbn  Zobair  les  a  recueillis. 

VASSAIA  Aristhou  :  Les  Préceptes  ou  le  Tef- 
tament  Politique  SAriflote. 

VASSAIA  PsocRATti  :  Les  Préceptes  ou  le  Tefla- 
ment  d'Hippocrate.  C’eli  apparemment  le  Jtisjuran- 
dum  ,  ou  Serment  d' Hippocrate. 

VASSAIA  Fithaooras  aldhahabiat  :  Les  P/tf- 
ceptes  dorés  de  Pithagore.  C’eit  ce  que  nous  appel¬ 
ions  les  P'ers  à'ar  de  Ppthagore ,  espliqués  par  Bar- 
caldis  al-Aflatheimi  ;  c’eli  Phocjiyde  le  Platonicien. 

VASSAIA  Loc.aian  Al-Hakim  :  les  Préceptes  da 
Loeman  le  Sage ,  mis  en  vers  Perliens  par  le  Schci'h 
Atthar,  un  des  plus  iilullres  Poètes  de  Perlé. 

VASSAIA  AI.CODSIAH  :  Les  faintes  Injlruaions. 
Titre  d’un  Livre  coinpofé  par  Zeïneddin  Moham¬ 
med  Ben  Mohammed al-Khayafi,  mort  l’an  838'.  de 
l’Hég. 

VASSAIA  Nadham  eueauf.Tejiament  Politi¬ 
que,  compofé  par  Nadham  almolk ,  ou  Nesitt%  ei- 
mulk  ,  Vifir  des  Sultans  Alp  Arflan ,  &  Malek  fehah , 
fécond  &  troifieme  Princes  de  la  première  Dynalliè 
des  Seigîucides.  (Pi  les  titres  de  N.sdiiam  auiolk, 
c=r  de  Malek  schah.  ) 

VASSAIA  NAPDAT  LELROHBAN  ;  Itiflructions pro¬ 
fitables  à  un  Religieu.x.  Titre  d’un  Livre  fans  nom 
d’Auteur,  qui  eli  dans  la  Biblioih.  du  Roi,  n“.  797. 

y  A  S  S  A I A  Sei’di  Ali  Vaea  :  Les  In&ru&ions  du 
Se'td  Ali  Fafa.  Titre  d’un  Livre  fpirituel  qui  traite 
de  la  Théologie  myllique  des  Mufulmans.  Il  efl  dans 
la  Bibiioth.  du  Roi,  n®.  654. 

VASCHGERD.  Nom  d’une  Ville  du  Turquellan, 
fituce  fous  le  pa''.  de  Long.,  dont  la  Latitude  ell in¬ 
connue. 

Les  Géographes  Orientaux,  comme  Ebn  Haucal 
&  Samani ,  écrivent  que  cette  Ville  ell  comprile  dans 
le  Terroir  de  Saganian ,  fur  les  confins  de  celui  de 
Termed ,  &  que  l’on  tranfporte  une  très-grande  quan- 
ijté  de  Safran  de  ce  Pays-ià  dans  toutes  les  parties  de 
l’Afie.  On  compte  depuis  Vafchgerd  jufqu’au  fort 
Château  de  RalTeb ,  6  parafanges.  11  s’eil  donné  dans 
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cc  Pays-Ih  de  fort  grandes  batailles  au  commencement 
du  Muiulmanilme. 

VASCHAH  FI  FAUAÏD  ALNEKAH  :  Traité  des  avan¬ 
tages  du  Mariage ,  par  ^oïouthi.  11  cil  divifc  en  fept 
Articles.  Le  premier  contient  des  Traditions  &  des 
Préceptes  ;  le  fécond ,  les  noms  des  cliofes  qui  le  con¬ 
cernent;  le  troificine,  des  aventures;  le  quatrième, 
des  Vers  fur  le  mariage  ;  le  cinquième ,  du  divorce  ; 
le  fixicme ,  cc  qui  régarde  proprement  le  mariage ,  & 
le  f.  de  la  conjonétion  charnelle. 

^VASCHI.  Scherageddin  Vafchi  eft  l’Auteur  du 
Livre  intitulé  Montât  al-Mofti. 

VASCHl  ALMARCouMFi  HALLMANDHorN  :  Traité 
de  la  Poé/ie^  compofé  par  Ebn  Aîhir  ai-Gezeri. 

VASCHIAlî.  Ebn  Fafchîah  eft  l’Auteur  d’un 
Livre  intitulé  Afrar  alfchams  u  alcamar où  il  efl: 
traité  des  Conjonaions&  Oppoficions  du  Soleil  &  de 
la  Lune  ;  c’elî-à-dire  des  nouvelles  Lunes  &  des  plei¬ 
nes  Lunes. 

VASClîMAKIN,  ou  Vaschmaghin.  Nom  du 
frere  de  Mardaouig’.  Il  fuccéda  à  fon  frere  l’an  323“. 
de  l’Hcg.,  &  fe  trouva  maître  de  toute  la  Perle  en 
325  fous  le  Khalifat  de  Radhi,  &  eut  deux  enfants 
nommés  lenfchoun  &  Cahous,  Ce  fut  ce  dernier  qui 
lui  fuccéda.  les  titres  des  Dilumites  de  ÎMar- 
daoujg’  &'  de  Cabous.) 

VASCHOUDAN  Ben  MARZormAN.  C’elî  le  nom 
du  premier  Sultan  de  la  première  race  ou  Dynalb'e 
des  Dilemires,  qui  régnèrent  dans  les  Pays  de  Dilem, 
de  Ghilan  &  de  Giorgian,  le  long  de  la  Mer  Caf- 
pitnne. 

Cette  première  Dynaflie  des  Dilemites  commença 
l’an  305*.  de  ITlég. ,  &  avant  celle  des  Bouides.  Car 
les  Bouides  n’ont  jecté  les  premiers  fondements  de 
leur  grandeur,  que  fous  les  Princes  de  cette  première 
Dynal1:ie,'qui  les  avancèrent  dans  les  premières  char¬ 
ges  de  leur  Milice. 

V  ASS  EL  Ben  Atha.  Nom  d’un  des  plus  célé¬ 
brés  Doéleurs  des  jMufulmans,  qui  fut  Difciple  de 
liajj'an  al-Bafri. 

Il  cft  l’Auteur  &  le  Fondateur  de  la  Scéte  dcsiNIo- 
taz-alcs ,  qui  prit  fon  nom  des  paroles  que  dit  Halfan 
al-Bafri,  lorfque  Vafîèl  quitta  fon  école,  pour  faire 
bande  à  part ,  Caddattdzal  Vajjcl  ânna  :  Fajfel  s' efl 
feparé  de  nous.  {F.  le  titre  de  Motazala  ,  ou  Mo- 
TAZELAii,  où  il  eft  parlé  plus  amplement  de  ce  Per- 
fonnage.  F.  atifli  celui  de  iIoDHAU’AH._) 

A  S  S  E  L ,  Mohammed  Ben  Salant ,  Ben  Faf 
fef  eft  l’Auteur  du  Livre  intitulé  Dorr  alnadhid, 
qui  eft  un  Commentaire  fur  un  Poëme  à' Ebn  tîageb. 
Ce  Livre  eft  dans  la  Biblioth-  du  Roi,  n®.  1060. 

Le  titre  du  Pocrae  ^Ebn  Hageb  eft  Macfad  aîge- 
lil  fi  êlm  alkhalil. 

VASSEL.  Gemaleddin  Ben  Fajjel  eft  l’Auteur 
d’un  Commentaire  fur  ÏArbaïn  de  Fakhreddin  Razi. 

VASSETH.  Ce  mot  Arabe  fignîfie  proprement 
je  Milieu.  Sarakhfl  a  donné  ce  nom  à  un  de  fes  Ou¬ 
vrages,  qui  tient  le  milieu  entre  les  diverfes  éditions 
qu’il  a  données  de  fon  Livre  intitulé  Mohith.  (^F.  ce 
titre.  ) 

VASSETH  &  Vassith.  Nom  d’une  ^blJe  fituée  fur 
le  l'igre  encre  celles  de  Coufah  &  de  Baftbrah ,  & 
c’ert  cette  ficuation  au  milieu  de  ces  deux  Villes  qui 
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lui  a  fait  donner  ce  nom.  Elle  eft  fous  ie  81'’.  30^ 
de  Long.,  &  32''.  20'.  de  Lac.  Septenc.  dans  l'iraque 
Babylonienne,  qui ’eft  la  Chaldée,  félon  les  Tables 
Arabiques. 

Cette  Ville  eft  moderne.  Car  elle  fut  bdtie  par  Me- 
giag’,  Gouverneur  de  l’iraque,  fous  le  régné  d’Ab- 
dal^Malek ,  5'.  Khalife  de  la  race  des  ümmiades ,  l’an 
83  .  de  IHég. ,  félon  Ben  Scholniah^  ou  84,  félon 
Khonàemir. 

Le  terroir  de  cette  Ville  eft  nommé  par  les  Arabes, 
Alabâr ,  nom  qui  fignifîe  des  Puits,  a  caufe  qu'il  y 
en  a  beaucoup  dans  ces  environs,  &  il  y  a  même  un 
Lieu  qui  en  eft  alTez  proche  qui  porte  le  nom  de  Abar 
aî-Arab  :  les  Puits  des  Arabes. 

-  Le  Géographe  Perlîcn  écrit  d.ms  fon  croiùemc  Cli¬ 
mat,  qu’elle  cft  Qcuée  hune  égale  diftance  de  Bagdad, 
de  Coufah,  dAhvaz  &  de  Bailôrah,  h  favoir  d’envi¬ 
ron  50  lieues  de  chacune. 

V  A  S  S  E  T  H  I.  Homme  natif  de  la  Fille  de  Faf 
feîh.  Surnom  de  iMohammed  Ben  Sarraf  Omar  al- 
Omareïn,  qui  eft  Auteur  d’un  Livre  intitulé  Iradat 
alakhhar  uekhtiarat alabrar,  C’cll  un  Livre  de  Mo¬ 
rale  &  de  Spiritualité,  qui  eft  foiivenc  cité  par  les  So¬ 
fts  «Sc  par  les  Docteurs  Myltiques. 

VASSETHI.  Surnom  éé Ibrahim  Ben  Mouffa , 
Auteur  d  une  Hiftoire  des  Xbftrs ,  intitulée  Akhbar 
al-Fozara. 

VASSETHI.  Suinom  éé Ahdalrahman  Ben  Ab- 
dal  MohaJJl-n  ,  mort  l’an  744".  de  l'Hcg.,  qui  a  com¬ 
pofé  un  Ouvrage  intitulé  EJma  al-Nabï ,  fur  les  Noms 
de  IMahomcc. 

VASSETHI.  Surnom  A'Abou  Mohammed Kha- 
laf  Ben  Mohammed,  Ben  AU,  Auteur  du  Livre  in¬ 
titulé  alfahihin,  qui  traite  du  régime  des  hom¬ 

mes  fains,  &  qui  fc  portent  bien. 

VASE  ALDAI-A  FI  CASCHF  AFAKALUARA  :  Traité  de 
la  Pefl  e ,  des  dommages  qu'elle  caufe ,  &  de  J  es  reme- 
des,  compolc  par  al  Baflhami. 

VAS  SI.  (^F.  le  titre  de  VassaÏa.} 

Al  Nabi  :  ,  ou  Inflruâion 

laijjée  par  Mahomet.  C’elt  le  titre  d'un  Livre  qui  eft 
dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n°.  623. 

VASSILAT  ELA  INTICA  ALFODHiLAT  :  Ployen  d'ac¬ 
quérir  la  vertu  ^  l'excellence  en  quelque  chofe.  C'eft 
le  titre  d’un  Livre  compofé  par  ISaflhr  eàdin  Mo¬ 
hammed  Ben  Ali,  Ben  Redhouam,  ou  Kizvan,  al- 
Kateb ,  plus  connu  fous  le  nom  à' Ebn  al-Afcaf 

V-ASSILAT.  Titre  d’un  Poeme  Turc  compofé 
félon  la  maniéré  &  h  Timiration  de  celui  qui  porte  ie 
titre  de  Mohammediah.  Ce  font  des  louanges  de  Ma¬ 
homet,  fans  nom  d’Auteur. 

ALHAFI  ELA  ESLAI!  ALLEHRN  ALKHA- 

Fi.  Titre  d’un  Livre  compofé  par  Hafchem  Ben  Ah¬ 
med  Abdaluahed,  Ben  Hafchem,  al-Khathib,  al- 
Halabi.  C'eft  un  Ouvrage  qui  apprend  à  bien  pronon¬ 
cer,  &  à  éviter  les  barbarifmes  de  la  Langue. 

VASSILAT  alarefin.  Titre  d’un  Livre  Perficn, 
donc  1  Auceiir^du  Tarikh  Ivhozîdeh  l'ait  mention  en 
parlant  de  Khakani  ,  lequel  apparemment  en  eft 
l  Auteur.  Ce  Livre  traite  de  la  Spiritualité  la  plus 
raffinée. 

VASSILAT  FIL  HissAB  :  Traité  à'  ririthmétique , 
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compofé  par  Schchahéàdin  Ahmed  Ben  Mohammed, 
fumonimé  Ebn  Al-Haùn. 

VASSILAT  ALMOTABBEDiN  :  h'Appui  de  ceux 
qui  je  rangent  au  Service  de  Dieu.  Titre  d’un  Li¬ 
vre  compol'é  par  Omar  Ben  Wlohammeà  Al-Arbe- 
li,  qualilic  du  ticre  Al-Scheïkk  Al-Saleh  :  ]e  Saint 
Vieillard,  ou  DoSîeur.  Cet  Auteur  ell  celui  auquel 
le  Sultan  Nourcddin  avoic  une  enciere  coniiance. 

VASSILAT  ALMANDHOUM  F.LA  TAHSIL  ALOLOUM. 

Pocme  qui  traite  des  moyens  d'acquérir  les  Sciences, 
compofé  par  Mohieàdin  Ben  Ibrahim ,  Ben  loujfouf. 

VASSILAT  ALMECASSED.  Titre  d’une  Gram¬ 
maire  &  d’un  Dictionnaire  de  la  Langue  Perlîenne , 
compofé  par  le  Khathib  Rofîam  Al-Meulevi.  Cet 
Auteur  promet  1 1 50  noms  de  la  Langue  Perfienne 
dans  cette  Ouvrage,  fans  compter  ni  les  verbes,  ni 
les  particules. 

VASSILAT  NOZHAT  ALALBAB  FIL  HissAB  :  Trai¬ 
té  d' Arithmétique  compofé  par  Mohammed  Ben  Ab- 
dalcader  Al-Azheri. 

VASSILAT  RAOUDHAT  M.KS,K'.RccucilàePo('- 
ftes  ,  tirées  des  Poëtes  contemporains  de  l’Auteur  de 
cet  Ouvrage.  Il  a  été  fait  par  Abou  Hajfan  AU  Ben 
Zeïd  Al-Baïheri. 

VAS L AT  Er.A  alhabib  fi  uasf  atthaÏbab  u 
ALTHAÏB.  Titre  d’un  Livre  qui  traite  des  Aromates  & 
desConfeétif.ns  appellées  par  les  Arabes ,  Al-Màagin, 
que  nous  nommons  Conferves.  L’Auteur  qui  elt  ano¬ 
nyme,  dit  dans  fa  Préface  qu'il  ne  parle  d’aucune  con¬ 
fection  qu’il  n’ait  compofée  lui-nième ,  &  donc  il  ne 
fe  foit  fervi  plulieurs  fois. 

VAS  L  AT  Nameh.  Poëme  Perfien  compofé  par 
Scheïkh  Atthar.  L’Auteur  y  traite  de  l'union  des 
cœurs,  de  l’Amour  divin  humain. 

V  ATIIAT  K.  Titre  d’un  Livre  qui  traite  desCon- 
trats,  des  Obligations,  Cautions,  Fidéjuflions,  Ven¬ 
tes  &  Achats ,  Donations  entre-vifs ,  6t.  pour  caufe 
de  mort ,  &c. 

Il  y  a  deux  Auteurs  qui  ont  écrit  fous  ce  titre  & 
fur  cette  matière.  Le  premier  ell  Ifmaïl  Ben  lahia 
Al-Mozeni  ;  &  le  fécond  ,  Abou  Iczid  Al-Scho- 
routhi. 

VATHEK  Rillah.  C’efl  le  nom  dup'.  Khalife 
de  la  Race  des  Abbaflides.  Il  étoit  fils  de  Mocâllc-m , 
&  petit-fils  de  Haroun  Al-Rafchid  ;  c’ell  pourquoi, 
il  avoitpour  nom  propre  celui  de  Haroun.  Sa  inere 
qui  fe  nommoic  Curathis,  étoit  Grecque  de  Nation, 
&il  fuccédaà  MocâlTem  fon  pere,ran  zzf.  dcTHég. 

Ce  Prince  étoit  fort  attaché  à  la  Seéle  des  Mota- 
zales ,  &  favorifoit  beaucoup  cous  ceux  qui  écoienc 
de  la  famille  d’ Ali.  il  perfccura  fur-tout  cous  ceux  qui 
relufoienc  de  croire  &  de  déclarer  que  l’Alcoran  fut 
créé.  Car  c’écoic-!à  la  queflion  du  temps. 

Ahmed ,  lils  de  NalTêr ,  fils  de  Malek ,  furnommé 
AIKhorai,  un  des  plus  célèbres  Dofleurs  entre  ceux 
qui  portent  le  titre  de  ïlafedh  ou  Hofadht[\i  pluricr, 
c'cll-à-dire  de  Confervateurs  des  Traditions  prophé¬ 
tiques,  gagna  pluficnrsdc  fes  Collègues,  &  s’accolla 
des  principaux  Seigneurs  de  la  Ville  de  Bagdec. 

Tous  CCS  Docteurs  joints  enfemble  rcfolurenc  avec 
ces  Seigneurs  de  dépolleder  Vathek  du  Khalifac,  & 
iks  étoiène  déjà  convenus  du  jour  auquel  cctce  refo- 
liition  dévoie  être  exécutée  ,&  auquel  on  devoit  met¬ 
tre  Ahmed  fur  le  trône  du  Khalifac.  Mais  il  arriva 
4gie  quelques-uns  de  ces  conjurés  ayant  voulu  préci- 
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piter  la  chofe,  ne  furent  pas  fuivis  des  autres  qui  ac- 
tendoient  le  jour  préfixe  duquel  on  étoit  convenu. 

Sur  ces  entrefaites,  le  Gouverneur  de  la  Ville  de 
Bagdet  eut  quelque  vent  de  cette  confpiradon.  I-c 
foupçon  lui  fit  approfondir  la  chofe,  &iien  fur  enfin 
entièrement  éclairci.  Il  envoya  aulB-tôt  arrêter  Ahmed 
dans  fon  logis ,  lui  fit  mettre  enfuice  les  iérs  au  pieds, 

&  le  fit  tranfporter  en  la  Ville  de  Samarah,  qui  ccoic 
alors  le  fiege  Royal  ,  &  la  demeure  ordinaire  des 
Khalifes. 

Vathek  ayant  fait  venir  Ahmed  en  fa  préfence ,  ne 
lui  dit  pas  un  mot  de  la  conjuration.  11  le  prcflâ  Icu- 
lement  fur  le  fait  de  la  Religion,  particuliérement 
fur  la  qucllion  dont  il  croit  alors  rurieLifemenc  entêté. 
Mais  le  Doéteur  Ahmed  perfiihnc  toujours  dans  le 
fencimcnc  ordinaire  des  Mufulmans  Orthodoxes,  & 
refufanc  d’admettre  la  création  de  l’Alcoran,  le  Kha¬ 
life  irrité  de  ce  refus  ,  mit  la  main  à  l’épée,  &  lui 
coupa  la  tète  de  fa  propre  main. 

Ce  Khalife  Vathek  prenoit  à  cœur  d’imiter  le  Kha¬ 
life  Mamoun  fon  oncle  en  toutes  chofês.  Car  il  s’af- 
fcétionna  à  l’étude  dca  Sciences,  &  il  carefioic  beau¬ 
coup  les  Gens  de  Lettres.  Il  étoit  aulîî  fort  libéral 
&  charitable ,  ayant  grand  foin  qu’on  ne  vit  aucun 
mendiant  dans  fes  Etats;  de  forte  que  fous  fon  regne, 
on  n’en  vit  jamais  aucun,  ni  à  la  Mecque,  ni  à  Mé¬ 
dine.  I!  s’étoic  adonné  particuliérement  à  i’Ailrologie, 
&  les  maîtres  en  cette  Science  ayant  drcfTé  Ion  ho- 
rofcüpe,  lui  promirent  50  ans  de  vie.  Mais  il  ne 
pafla  pa.s  néanmoins  le  dixième  jour  depuis  cette  pré- 
diclion ,  6c  il  mourut  d’hydropifie,  l’an  de  l'Hég.  232*. , 
n’ayant  atteint  que  la  36'.  année  de  fon  âge.  Quel¬ 
ques  Auteurs  ne  lui  en  donnent  même  que  32.  Mo 
tavakkel  fon  frere  lui  fuccéda.  ( Khondemir.') 

On  ne  trouve  point  pendant  le  regne  de  ce  Khalife 
d'autre  expédition  militaire  que  celle  de  Sicile,  les 
IMufulmans  ayant  afiiégé  la  Ville  de  Mcfiine  dans  l’an 
22B®.  de  l’Még.  Cette  Ville  fe  rendit  à  eux  ,  &  fa 
perte  fut  fuiviede  celle  de  l’ille  cmicrc,  félon  le  rap¬ 
port  de  Novaïri. 

L'Auteur  du  Giamê  alhehaiat  rapporte  qu'Ah- 
med  Ben  Nezir  ryant  été  emprifonne  au  fujet  de  la 
queflion  fur  l’Alccran ,  de  laquelle  on  a  déjà  parlé, 
trouva  fi  bonne  compagnie  dans  la  prifon  ,  qu'il  fut 
tout  confolé  dans  une  li  trille  demeure.  Car  Abdal- 
mak’k  Zaiiat ,  V'’ilir  du  Khaliic ,  homme  fort  emporté, 
pcrfccutoic  cruellement  les  plus  honnêtes  gens  de  la 
Mlle  ,  de  en  rcmpiifi'oit  les  prifons. 

Parmi  tous  ces  gens-là,  Ahmed  Ben  Ifruil,  grand 
Artrulogue  ,  fe  trouva  du  nombre ,  Ahmed  Rcn 
Nezir  lui  raconta  aulfi-bien  qu’aux  autres  ,  que  la 
nuitprécédente,  un  fantôme  lui  avoit  apparu  en  fonge, 
&  lui  avoic  dit,  que  dans  un  mois,  le  Khalife  ne  fe- 
roi:  pas  en  vie  ;  fur  quoi  il  pria  cet  Afirologue  de  faire 
fon  calcul,  &  de  vérifier  cette  dlreétion.  Mais  l’Af- 
trologue  refufa  de  le  hafarder  à  cette  cnrreprife,  tk 
Si  le  mois  s’étant  écoulé  julqti’uu  dernier  jour,  il  dit 
a  Ahmed  Ben  Nezir  :  „  Où  cil  la  prointllè  de  votre 
„  fantôme;  car  nous  voici  arrivé  au  terme  qu’il  vous 
„  avoic  marqué.”  Ahmed  lui  ayant  répondu,  qu’jl 
pouvoir  encore  fe  palîèr  bien  des  ciiofes  avant  que 
la  nuit  fût  finie,  il  arriva  qu’à  la  fécondé  garde  de 
la  meme  nuit,  une  croupe  de  gens  qui  vinrent  à  la 
prifon,  donnèrent  avis  de  la  mort  de  VuehsK. 

L’Auteur  du  Nighiari/lanqui  cire  les  Auteurs  du 
Raouâhat  aipifa  ^  du  Habib  aljeir  ,  dit  que  le 
Khalife  'V’atliek  mangeoi:  &  buvoit  avec  excès,  &  le 
plus  fouvenc  fans  appétit  ;  ce  qui  joint  aüx  plaifins 
qu'il  prenoit  fans  difcréiion  avec  les  femmes,  lui  caulh 
une  hydropifie.  U  avoit  pour  lors  un  très-favant  Mé¬ 
decin  de  la  Ville  de  Nifehabour  qui  entreprit  dé  le 
guérir ,  &  le  mit  pour  cet  efièt  dans  un  four  h  chaux 
après  que  la  pierre  en  avoic  été  tirée,  ne  lui  donnant, 
pendant  quelque  temps  que  des  viandes  convenables 
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h  fon  mal  à  ccvcaines  heures  réglées.  Cetre  cure  lui 
réuflkri  bien,  que  Vathek  retourna  en  parfaite  lance- 
Mais  il  n’übferva  pas  l’avis  que  le  Médecin  lui  donna, 
de  ne  plus  retomber  dans  cette  vie  déréglée  qu'il 
avoit  menée  jufqucs  alors ,  d’autant  que  s’il  retomboit 
dans  le  meme  mal ,  le  même  remede  qu’il  avoit  prati¬ 
qué  lui  Icroit  inutile  ,  &  que  fou  hydropilie  alors 
deviendroie  incurable.  Le  prononique  du  Médecin  fe 
vérifia  dans  fa  peribnne.  Car  ayant  repris  fon  premier 
train  de  vie,  il  finit  bientôt  les  jours,  comme  fou 
a  déjà  vu. 

Le  meme  Auteur  remarque  que  le  Khalife  Vathek 
avoir  l’œil  fi terrible,  qu’ayant  jetté,  un  peu  avant  fa 
mort ,  une  œillade  de  colore  fur  un  de  fes  domelH- 
ques  qui  avoit  fait  quelque  manquement,  cet  hom¬ 
me  en  perdit  contenance,  éc  fe  renverfa  fur  un  autre 
qui  étoit  proche  de  lui.  Et  par  un  accident  allez  ex¬ 
traordinaire,  il  arriva  que  le  meme  étant  expiré,  & 
fon  vilbge  couvert  d’un  linge  fouine  fe  glifià 

par-delfous^  ilk:  lui  arracha  ce  meme  œil  donc  les  re¬ 
gards  étuienc  fi  redoutables. 

Ce  fut  fous  le  régné  de  \^athek  que  Th.ihcr,  IT. 
du  nnm ,  4'.  Sultan  de  la  Dyn  illie  des  Thahériciis, 
reçut  la  patente  &  l’écend.ird  que  les  Klialitcs  avoienc 
accoutumé  d’envoyer  aux  Princes  leurs  vafîaux ,  qui 
vouloient  bien  recoimoître  encore  leur  autorité,  quoi¬ 
qu’ils  fullcnc  d'ailleurs  abfoUis  dans  leurs  Etats. 

VATIIVATH.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe 
une  Hirondelle  ^  ell  le  furnom  ou  robriquee  qui  lut 
donné  au  Poëte  Perlien  nommé  Kiifclùdeddin  ^  ou 
Rafchidi  ,  à  caufe  de  fa  petitelfe.  (/'.  le  iUrti  de 
R.vscuidi.  ) 

VATIIVATH.  C’elf  aulli  le  furnom  de  Mo¬ 
hammed  Ben  Ibrahim  ^  Ben  lahia-,  Ben  Ali  Âl-Ka- 
îehi^  Auteur  du  Livre  intitulé  Gorrar  alkhûjjaïal- 
,qui  clldans  la  Biblioth.  du  Roi,  n°.i  1.1.3. 

V  A  Z  AH.  (^V.  le  tiire  de  Makuoul.  )  C’ell  l’Au¬ 
teur  d’un  Livre  intitulé  Ekhtelaf  Abi  Ilanijah. 

VAZIR  &  Vezir.  Nous  prononçons  ordinaire¬ 
ment  ce  mot,  yijîr.  11  fignifie  proprement  en  Arabe, 
un  Porte- faix  ^  &  par  emprunt,  ou  par  métaphore, 
celui  qui  porte  le  poids  &  la  charge  du  Gouverne¬ 
ment  ,  en  un  mot  ,  un  Minifîre ,  &  un  Cvnfeiller 
d’Etat.  C’dl-à  peu  près  de  la  même  manière  que  de  Ba- 
juliiSt  qui  fignifie  aufli  en  Latin  un  Porte-faix,  noms 
en  avons  fait  celui  de  Baihi cil  1  Officier  ou 
le  Juge  principal  d’un  Pays. 

L’origine  de  cette  lignification  métaphorique  de 
Vezir  ,  vient  de  ce  qu’Abou  Mofiemah  fut  qualilié 
du  titre  Vazir  alielbafi:  Vifr  ou  I-Ênane  d'af¬ 
faire  de  la  maifon  du  Prophète ,  pendant  que  le  Kba- 
lifai  étoit  encore  entre  les  mains  des  Ommiades,  dk 
lorfqu’Aboül  Abbas  SalTah  fut  déclaré  le  premier 
Khalife  de  la  Mailbn  des  AbbalKdes,  qui  étoit  une 
branche  de  celle  du  Prophète,  c’eit-à-dire  de  Maho¬ 
met.  Ce  Khalife  continua  h  donner  à  Abou  Mofic- 
mah  ce  même  titre  àe  Vazir  ,  &  l’érigea  en  digni;é. 

Ainfi  Abou  Moilemah  cil  le  premier  de  tous  les 
Vifirs,  &  il  fut  en  cette  qualité  le  premier  Conleillcr 
&  Minillrc  d’Etat  d'Aboul  Abbas  Salfah.  i\Iais  comme 
ce  perfonnage  avoit  plus  d’inclination  pour  la  bran¬ 
che  d’Aiique  pour  celle  d' Abbas,  &  qu’il  auroit  fou- 
haicé  que  le  Khalifat  palfàt  plutôt  des  Ommiades  au.x 
Alides,  qu’aux  Abbaffides  ,  le  Khalife  le  fit  mourir, 
&  donna  la  Charge  de  P'ajïr  à  lahia  Ben  Khaled , 
Ben  Barmek,  qui  difpofa  dans  la  fuite,  lui  &  fes  en¬ 
fants  fous  Aboui  Abbas  &  fous  Abou  Giafar  fon  frere, 
de  toutes  les  aft’aires  du  Khalifat ,  comme  l’on  peut 
voir  dans  les  titres  particuliers  de  ces  deux  Khalifes. 

Quelques  Hilloriens  donnent  à  Abou  IMoljemah  le 
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titre  de  Vazir  eddln  :  le  V^r  de  la  Loi ,  ou  de  la 
Religion  Mufiilmaiie  Mais  ce  titre  revient  à  la  même 
lignification  de  Vazir  alhaïî  :  Vifir  de  la  Maifoti 
du  Prophète,  &  il  faut  remarquer  ici  que  les  Khali¬ 
fes  Ommiades  n’avoient  eu  jufqu’alors  d’autres  Mi¬ 
nières  que  leurs  Secrétaires  ,  qui  portoient  finîple- 
ment  le  titre  de  Katcb. 

Ces  Vifirs  des  Khalifes  avoienc  pris  peu  h  peu  une 
autorité  il  abloiiie  dans  les  Etats  de  leurs  maîtres ,  que 
peu  s’en  fallut  qu’ils  ne  les  dépouillallenc  entièrement 
de  leur  puiflànce.  Mais  il  arriva  enfin  que  le  Khalife 
Radhi  ayant  inllitué,  l’an  324^  de  l’Hég. ,  la  charge 
&  dignité  d’A',v;/r  alontara  :  Commandant  des  Com¬ 
mandants,  dans  la  perfonne  de  Racek,  celle  de  Vifir 
commença  à  s’avilir,  &  à  perdre  peu  à  peu  fon  aii- 
tûticé,  qui  païïâ  en  celle  de  Ratek,  que  Khondemir 
qualifie  Ebn-Ratek,^  qu’il  dit,par  allufiun  h  fon  nom, 
avoir  été  Ratekfathek  mamleket  Radi  :  Celui  qui  cou- 
füiî  &  découjôit  toutes  chofes  dans  les  Etats  deRadhh 

Ces  Emir.s  en  vinrent  jufques-là  ,  quMs  faifoicnc 
faire  la  Charge  de  Vifir  par  leurs  propres  Secrétaires. 
Mais  enfin  leur  pouvoir  venant  aulfi  à  bailfor  à  leur 
cour  fous  le  Khalifat  de  AIo  tafi  l'an  535“.  de  i'IIég. , 
la.  dignité  &  l’autorité  des  Vifirs  fe  rétablir. 

11  eè  vrai  que  les  Sultans ,  donc  les  Dynallies  s'é- 
coient  élevées  fous  le  régné  des  Khalifes,  ont  eu  aullî 
leurs  Minillrcs  ,  qui  ont  porcc.de  meme  le  titre  de 
Vifir,  jufqu’à  ce  qu’Aboul  Cafîcm  Ifmaïl  Ben  Ebad , 
Minière  de  Fakhraldoulac ,  Sultan  de  la  Race  des 
Bouides,  prit  le  titre  de  Saheb,  qui  fignifie  Ami  ou 
Compagnon,  &  étant  mort  l’an  385'". ,  le  lailTa ,  comme 
par  fuccelîion  ,  à  ceux  que  les  Sultans  mirent  après 
Jui  à  la  céce  de  leurs  afluircs.  (  V.  le  titre  de  S.vhep: 
V.  aufjî  celui  de  Uageb,  celui  de  Sadr,  qui 
font  des  ticres  que  les  premiers  Alinières  des  Princes 
de  l’Orient  &  Arabes  d’Elpagne  ont  porté  en  divers 
temps. } 

Dans  l’Empire  Turc,  la  dignité  de  \èfir  cè  com> 
milniquéc  à  plufîcurs  perfonnes.  Ce  font  les  Conl’eil- 
lers  d'Etat  qui  ont  féancc  dans  le  Divan.  Iis  font  or¬ 
dinairement  au  nombre  de  huit ,  &  c’eè  le  premier 
d’encre  eux  qui  porte  le  titre  de  P'ifir  Azem,  c’eè- 
à-dire  de  Qrand-Vifir.  Car  pour  le  titre  ^'Emir  aîo- 
mara  ou  Commandant  des  Commandants,  il  eè  com¬ 
mun  à  cous  les  Beglerbegs  ou  Gouvernturs  généraux 
des  Provinces. 

Ifmaël  Ben  Ebad,  furnommé  Al-Saheb,  duquel 
on  vient  de  parler,  a  écrit  rPlifloire^des  Vifirs  jufqucs 
h  fon  temps,  environ  l’an  385\  de  l’Hég.  fous  le  ti¬ 
tre  de  Akhbar  Ai-J'oznra. 

Aboul  îlajjan  Mohammed  Abdabhalck  Al-Ilama- 
dani,  l'a  continuée •jufqu’cn  l’an  521. 

Ibrahim  Ben  MoufJ'a  Al-Vajfethl,  de  après  lui ,  Mo- 
hamm^^Men  DaAid  Al-Giarrah  ont  aufli  travaillé 
fur  le  fujet. 

Saoîtli,  Sabi,  Ali  Ben  Abou  Feth  Al-Kathch,  & 
plufieurs  autres ,  ont  fait  aulli  en  général  l'I  iièoire  des 
Vifirs. 

Il  y  a  eu  plufieurs  Vifirs  qui  ont  écrit,  &  qui  portent 
entre  leurs  furnoms  ou  qualité,  celle  de  Vifir. 

ViCir  Al-Magrehi  ell  le  titre  ^ Aboul  Cafem  Ilouf- 
faïn'Ben  Ali,  qui  a  écrit  fur  le  Livre  de  Dëinouri, 
intitulé  Efîah  almanthek,  qui  eè  une  Logique. 

Vazir  Al-Cofîhi  :  Rafchid,  Vifir  d'Algiapfou,  & 
plufieurs  autres  que  l’on  trouve  difperfé^à  dans  cet 
Ouvrage,  nous  ont  lailTé  des  Livres  qui  portent  leur 
nom.  11  y  a  auffi  plufieurs  Ouvrages  qu’iis  ont  Lit  com- 
poler,  ou'qui  leur  font  dédiés,  lefquels  portent  pa¬ 
reillement  leur  nom. 

UD  &OuD.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe  du  Bois 
en  général,  s’applique  particuliérement  à  celui  que  k.-î 
Grecs  ont  appelle  XÙaloe,  &  que  nous  nommons  le 
Bois  â'Alûès. 
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Les  Géographes  Orientaux  clifent  tous  que  ce  bois 
dont  l’odeur  ell  exquife,  ne  fe  trouve  que  dans  les 
Provinces  des  Indes  comprifas  dans  le  premier  Climat'. 
Le  plus  excellent  de  tous  eft  celui  qui  ie  trouve  dans 
rifle  appeilcc  Sctif-,  qui  ell  lituce  dans  la  Mer  Indienne 
en  tirant  vers  la  Chine.  C'ell  celui  que  l’on  appelle 
j4l-0ud  Al  Senfî^  pour  le  dillinguer  de  celui  que  l’on 
•appelle  Al-Oud  Al-Comari^  parce  qu’il  croît  dans  une 
autre  Ifle  nommée  Comar^  qui  n’eÜ  pas  fort  éloignée 
de  celle  de  Senf;  mais  dont  le  bois  ell  beaucoup  in¬ 
férieur  en  qualité  à  cekii  de  Senf. 

Il  y  a  néanmoins  plufieurs  Auteurs  qui  veulent  que 
îe  bois  d’Aloès  de  Camnom  ou  Comron ,  qui  clb  le 
Cap  de  ComoriUy  Toit  le  plus  excellent.  Et  c'ell  de 
celui-ci  qu’un  Roi  des  Indes  fit  préfent  a  Noufehirvan 
jufqu'au  poids  de  dix  quintaux,  qui  fe  fondoic  &  brù- 
loit  dans  le  feu  comme  la  cire. 

Quelques  Géographes  remarquent  aulîi  que  lapins 
grande  quantité  de  bois  d'Aloès,  vient  de  rifle  de  Se~ 
"tnender ^  qui  eft  celle  que  nous  appelions  Sumatra, 
à.  le  Schérif  Al-Edrijfi  dit  que  l’on  en  trou\’e  aufiî 
dans  rUle  de  Serandib,  que  nous  appelions  Zeïlan. 

U  D  ALHiAT  ;  Bois  de  Serpent  ou  Serpentin.  Les 
Portugais  l’appellent  Palo  de  cobra,  qui  fignifie  la 
même  chofe.  Le  Sc\\(:'c\^'  Al- Edrijjî  à\i  qu’il  ell  afTez 
femblable  au  bois  que'les  Arabes  appellent  Car- 
ha,  qui  efl  le  Pirethre,  linon  qu'il  ell  plus  noir. 

Ce  bois  qui  cH  excellent  contre  les  morfures  de 
ferpent,  &  qui  en  a  la  llgnatiire,  à  caulc  de  fa  refïèm- 
blance,  croit  particuliéreinenc  dans  la  partie  la  plus 
Occidentale  de  l’Afrique,  au  Pays  nommé  par  les  Ara¬ 
bes  Gougou ,  qui  ell  apparemment  ce  que  nous  appel¬ 
ions  le  Congo. 

UDAN  ou  "Uden.  Nom  d’une  Ville  qui  ell  des  dé¬ 
pendances  de  celle  de  Bokhara  dans  le  Mavaralnahar. 
C’ell  de  cette  Ville  que  Daoud  Ben  Mohammed  Al- 
Fakih,  le  jurifeonfuîte,  apris  le  furnom  à^Udeni.  Ce 
Docteur  a  compofé  un  Livre  intitulé  Agiara  alhe- 
haim,  dans  lequel  il  traite  des  Loix  qui  regardent  les 
animaux,  touchant  les  dommages  qu’ils  peuvent  caufer. 

VE  G’  ouVetch,  que  l’on  prononce  aulîî  Betch. 
C'ell  ainil  que  les  Turcs  appellent  la  Ville  de  Vienne 
en  Autriche,  &  même  la  Province enciere  d’Autriche. 
C’ell  aiiiîî  de-Ih  que  les  memes  Turcs  appellent  ordi¬ 
nairement  l'Empereur  Vetch  ou  Betch  Kir  ali.  (F.  le  ti¬ 
tre  de  Betch.) 

4 

V  E I  S.  (J^.  le  titre  d’Avis.)  ^olthan  Veis.  C’ell 
Ahmed  Ben  Avis ,  que  l’on  nomme  aulîi  Ahmed  Gia- 
laïri  &  Ahmed  Ilekhani. 

VEISSI.  Celui  qui  ell  de  la  race  de  Ve^on  Avis. 

UGIUIv  &  Utcholk.  Surnom  qui  fut  donné  aux 
crois  enfants  dcr.  fix  qu’Ügouzkhan  laidà.  Les  trois  aî¬ 
nés  furent  nommés  &  curent  en  partage  l’Arc 

d’or  que  leur  pere  leur  donna  en  mourant.  Ces  trois 
derniers  reçurent  aufli  de  lui  les  trois  fleclies  d’or  qui 
furent  trouvées  avec  l’arc;  &  comme  la  fléché  ell  parmi 
les  Mogols  le  fymbole  d’un  Envoyé  ou  d’un  Lieute¬ 
nant,  iis  furent  fournis  à  leurs  crois  freres  aînés  qui 
avoienc  reçu  l’arc,  fymbole  du  commandement. 

Utchouk  peut  fignifier  en  Langue  Turque  deux  cho- 
fes.  Car  ce  mot  pourroit  être  le  même  que  Outchok, 
qui  fignifie  trois  fléchés ,  ou  le  même  que  Coutgiouk , 
qui  fignifie  petit,  &qui  correfpondroità  ,  lur- 

nom  des  aînés,  qui  pourroit  être  le  même  f{\se  Bouionk 
comme  le  prononcent  aujourd’hui  les  Turcs,  pour  figni¬ 
fier  grand.  (  V.  les  titres  de  Buzük  ou  Bûuzouk,  âf 

de  OuTCiiOK.) 

U  G  U  L  M I S  C  M.  Nom  d’un  Sultan  de  ia  Race 
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de  Giûgathaï,  fils  de  Ginghizkhan,  qui  régnoic  dans 
le  Turtiucllan  du  temps  du  Poece  Sddi,  vers  l’an  656'’'. 
de  l'Hdg. 

G  IL.  ÇV.  le  titre  ^Agüil.) 

VISAPOÜR.  Nom  de  la  Ville  Capitale  du  Royau¬ 
me  de  Cuncan  ou  Decan  aux  Indes.  L’on  n’en  paidc 
ici  qu'à  caufe  qu'il  femble  que  ce  foie  la  même  Ville 
que  les  Arabes  &  autres  Orientaux  ont  appellce  Sou- 
nienat ,  qui  ell  dans  la  même  policion  que  Vifapoiir. 

VISSE  (y.  le  titre  de  Maher  Vissi,  iSf  celui  de 
Veîssi.  ) 

ULIL.  Nom  d'une  Ifle  &  d’une  Vfllle  du  Pays  des 
Soudan  ou  Negres ,  qui  n’ell  pas  fort  éloignée  du  con¬ 
tinent,  dans  la  Mer  que  les  Arabes  appellent  i?/- 
modhallam,  &  qfti  n8us  ell  connue  Ibus  le  nom  d’O- 
céan  Atlantique. 

Il  y  a  dans  cette  Ille  une  faîine  ou  marais  fiilanc, 
d’où  l’on  tranfporte  le  Tel  dans  le  pays  des  Nègres  par 
l’craSouchure  du  Niger,  que  les  Arabes  appellent 
Nil  Soudan  ;  le  Nil  des  Negres.  Car  ces  Peuples 
ne  tirent  point  de  fcl  d’aucun  autre  endroit. 

Cette  lile  cil  dillance  de  l’embouchure  du  Niger, 
d’une  journée  ou  environ  de  nav'gadon,  c'ell-à  dire 
de  100  mille,  ou  de  30  lieues,  félon  L  Seherif  Al- 
EdrifJÏ.'^ 

ULU.  Ce  mot  fignifie  en  Turc  deux  chofes.  Pre¬ 
mièrement  u.iA/t>/T,&  il  vient  à'Ulmek,  qui  fignifie 
mourir.  Secondement,  il  fignifie  ce  qui  ell  haut  & 
élevé ,  ik  c’efl:  un  mot  abrégé  d'Uiug  ,  qui  a  cette 
lignification  dans  l'ancienne  Langue  'rurquefqiie  Ck 
Mogülicnne.  (  V.  plus  bas  le  titre  de  Ulug.  ) 

Uln  dcgfüzi.  Les  Turcs  appeiknc  aufll  en  noTC 
Langue  la  Aler  morte  ,  qui  ell  l’interprétation  du 
mot  Turc. 

ULUF,  ouUeouf.  Ce  mot  ell  lepluricr  à'Alf, 
qui  fignifie  en  Arabe ,  Mille. 

Ketah  al-Ulouf.  C’cll  le  titre  d'un  Livre  d'Abou 
Blaâjchar ,  célébré  Allronome,  que  nous  appelions 
Albumaffar.  Ce  Livre  traite  des  millions  d’années  de 
la  duree  du  monde,  &  des  grandes  conjonflions  des 
planètes  qui  s’y  font  faites  ,  avec  les  pronollics  des 
grands  événements  qu’elles  dévoient  caufer  touchant 
la  révolution  des  Etats,  &  PétablilTement  des  diS’é- 
rcnccs  Religions.  (^V'.le  titre  d'Kmo  Maschar.) 

ULUG  BEG.  MirzaMûhannned,  fils  de  Scha- 
rokh,  fils  de  Tamerlan ,  qui  commanda  dans  le  A'ia- 
varalnohar  *  dans  le  Turquallan,  de  la  part  de  Schah- 
rohk  fon  pere,  jufqu’en  l’an  851'.  que  Schahrokh 
mourut. 

Ce  Prince  ayant  appris  que  fi^n  neveu  Aia  aldou- 
lat,  fils  de  Baïfancor’,  g’étoit  emparé  aufîî-tôc  après 
la  mort  de  Schahrokh  fon  aïeul ,  de  la  V’ille  de  He- 
rat.  Capitale  du  Khorafan  ,  6c  s’étoit  faili  de  la  per- 
Ibnnc  d’Abdailathif  fon  fils  ,  qui  écoit  encore  fort 
jeune,  il  envoya  des  AmbafTadeurs  à  fon  neveu  ,  pour 
rraiter  de  la  paix  avec  lui ,  &  pour  retirer  Abdallathif 
de  fes  matns. 

Abdallathif  ayant  été  rendu  à  fon  pore ,  &  conduit 
à  Samarcande,  la  paix  fut  lignée  entre  Ulug  Beg  & 
Alaaldoulac.  Mais  cette  paix  dura  peu.  Car  Ùlug  Beg 
ne  pouvant  fouft’rir  qu’AIa  aldoulat  demeuràc  en  pof- 
fefiion  du  Khorafan  ,  fur  lequel  il  croyait  avoir  des 
prétentions  mieux  fondées,  vint  dès  l’année  fuivante 
accompagné  de  lès  deux  enfants,  Abdallathif  &  Ab- 
dalaziz,  à  la  tête  d’une  puiflimte  armée  ,  l’attaquer, 
&  lui  donna  bataille  auprès  de  Morgab,  à  14  para- 
fanges  du  la  Ville  de  Merat. 
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Alaaldoulnt,  ne  pouvanc  foucenir  le  choc  des  armes 
d’Ulug  Beg,  fut  défait  à  place  coLuiirc ,  &  contraint 
de  fuir  &  de  fe  retirer  auprès  de  Babor  fon  frere.  Après 
cette  vidûire,  Ulug  Beg  entra  triomphant  dans  la 
Ville  de  licrac,  &  monta  fur  le  trône  de  Schahrokh 
fon  pere.  Mais  il  n’y  demeura  pas  long-temps  paili- 
ble.  Car  Alaaldoulat  &  Babor  ayant  mis  une  grolîè 
armée  fur  pied,  entreprirent  de  le  chalTer  du  Kho- 
rafan. 

Ulug  Beg  fortit  de  la  Ville  de  Herac,  alla  au-de¬ 
vant  d’eux ,  &  les  challà  de  la  Ville  d’Alîerabad ,  qu  ils 
avoient  déjà  occupée ,  &  les  obligea  tous  deux  de  fe 
réfugier  auprès  de  leur  autre  irere  le  Sultan  Moham¬ 
med,  qui  régnoit  dans  la  Province  dlraque.  Ulug  Beg 
content  de  les  avoir  mis  en  fuite,  retourna  auili-tôc 
en  la  Ville  de  Herat,  où  fa  préfence  étoit  fort  nécef- 
liiire.  Car  pendant  fon  abicnee ,  les  habitants  des  1*  aux- 
"bourgs  de  cette  grande  Ville  s’étoient  foulevcs,  & 
avoient  mis  à  leur  tete  ,  lar  Ali  le  Turcoman,  fils 
d’Efcandcr,  &  petit-fils  de  Cara  loufTouf  ,  premier 
Chef  &  Fondateur  de  la  Dj'nafiic  du  Mouton  Noir., 
&  les  révoltés  ne  prétendoient  rien  moins  q  ue  de  fe 
rendre  maîtres  de  la  Ville  de  Herat.  Mais  Ulug  Beg 
retourna  aflez  a  temps  pour  les  châtier ,  &  abandonna 
le  pillage  de  cesFauxbourgs  à  fus  troupes,  l’an  852'’ 
de  l’Hég. 

Dans  la  même  année ,  Ulug  Beg  quitta  la  Ville 
de  Herat,  &  retourna  en  fa  Ville  Royale  de  Samar¬ 
cande.  Son  abfence  donna  occafion  à  V'Iirza  Babor  de 
venir  dérechef  à  Allcrabad,  &  delà  à  livrât,  où  les 
"habitans  irrités  du  pillage  de  leurs  Fauxbourgs ,  lui 
ouvrirent  les  portes,  &  peu  après  Abdajiathif  fe  ré¬ 
volta  contre  Ion  propre  pere  ,  &  alla  s  emparer  de 
h  Ville  de  Balkh.  Ulug  Beg  voulant  réduire  fon  fils 
à  laraifon,  marcha  avec  l’os  croupes  du  coté  de  Balkh. 
Mais  fon  fils,  au-lieu  de  fe  foumettre  ,  vint  h  la  tète 
d’une  armée  au-devant  de  lui,  lui  donna  bataille,  le 
défit  ,  le  fit  prifonnier ,  &  le  mit  entre  les  mains 
d’Abbas,  lequel ,  apres  quelques  formalités  de  procès 
faites  contre  lui,  le  fit  enfin  mourir  l’an  de  l’ilég. 
853*.^  ce  qui  efi  marqué  par  ces  deux  mots,  Abhas 
kujcht  :  Abbas  l'a  tué.,  dont  la  valeur  numérique 
des  lettres  Arabiques, fait  jufiement  ce  nombre.  QLeb- 
tarikh.  K'iondmir.') 

Il  eut  pour  fuccclTeur  fon  fils  dénaturé  Abdalla- 
thif,  qui  ne  jouit  du  trône  de  fon  pere,  que  pendant 
fix  mois ,  quoiqu’il  eut  encore  fait  mourir  fun  frere 
Abdalaziz. 

Ce  Prince,  qui  fur  fi  malheureux,  étoit  doue  ce¬ 
pendant  de  tres-grandss  qualités.  Car  outre  qu  il  étoit 
très-vaillant,  il  s’étoit  auffi  appliqué  à  l’étude  des  Scien¬ 
ces  ,  &  particuliérement  à  l’Allronomie.  Car  c’efi 
fousVon  nom  &  fous  fon  autorité,  que  furent  com- 
pofées  les  Tables  nommées  Zig  Ulug  Beg.,  dans_  la 
Ville  de  Samarcande ,  par  Gaiathcddin  Giamfchid , 
&  par  Cadhizadeh  Al-Roumi ,  les  plus  grands  Af- 
tronomes  de  leur  temps. 

Salaheddin^  furnommé  Cadhizadeh  été  fon 

maître,  &  mourut  avant  que  l’Ouvrage  fût  achevé; 
de  forte  que  tout  le  fort  de  l’Ouvrage  tomba  fur 
AH  Ben  Gaïatheâdin  Mohammed  Giamfchid ,  fur- 
nommé  Al-Coufchgi,  natif  de  Samarcande.  (/•’'.  le  ti¬ 
tre  de  ZiG. } 

L’Ouvrage  intitulé  Mârifat  Al-Tauarikh ,  qui  fait 
partie  des  Tables  Aflronomiquc  d’Ulug  Beg ,  quali¬ 
fie  ce  Prince,  Sultan  Al-Hind  u  Al-Sind  :  Roi 
des  deux.  Indes.,  &  on  lui  donne  41  an  de  rogne, 
quoiqu’il  n’çn  ait  régné  proprement  que  2 ,  après  la 
mort  de  Schahrokh  fon  peré. 

Khondemir^  Giannahi  Sc  Ben  loujfouf  donnent  h 
ce  Prince,  les  '  funioms  ou  titres  à'Al-Malek  Al-Saïd 
de  Kurkdn  \  &  de  Saheb  Keran.,  titres  que  Tamer- 
îan  avoit  porté,  qu’illaiiTa  comme  héréditaires  dans 
fa  famille. 
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ULUG  NovaÏn.  Nom  du  plus  petit  des  enfants 
de  Ginghizkhan ,  qui  ne  tient  point  rang  parmi  ceux 
qui  ont  partagé  fes  Etats.  Car  félon  i'ufage  des  Mo- 
gels,  les  cadets  ou  derniers  enfants  n’ont  foin  que  de 
l’économie  dans  la  maifon  de  leur  pere ,  de  laquelle 
ils  ne  forcent  point,  &  u’ont  aucune  part  à  fa  fuc- 
cefiîon.  C’efi  pourquoi  Ogtaï  Chan  ayant  été  élevé  fur 
le  trône  pour  tenir  la  place  de  Ging’nizkhaii  fon  pere, 
ce  Prince  lit  d’Ulug  Novaïn  fon  petit  frere,  Grand- 
Maître  de  fa  Maifon,  &  ce  fut  le  meme  qui  lui  pré- 
fenta  h  boire  dans  la  cérémonie  de  fon  Couronnement, 
fondlion  qui  dépendoit  de  la  Charge  qu’il  avoit  déjà 
dans  la  Maifon  ,  comme  le  dernier. 

ULUG’.  Ce  mot  fignifie  en  Turc,  un  Renégat. 
Ulug’  Ali,  appcllé  par  corruption  Loutch  AH.,  cil 
Ali,  Renégat  Calabrois ,  qui  arriva  par  fon  mérite  mi¬ 
litaire  ,  jurqu’à  la  Charge  de  Cupitan  Pafeha  &  de  \’i- 
fir,  fous  le  Sultan  Selim,  II  du  nom,  ce  qui  n’étoic 
encore  arrivé  à  aucun  autre  qu'à  Khaïreddin ,  furnommé 
BarberouJJc.  Ce  fut  lui  qui  fauva  les  relies  de  l’Ar¬ 
mée  Ottomane,  après  la  bataille  de  Lepantc,  donnée 
l’an  979'''-  de  l’IIég. 

UNG  ou  Avenk.  C’efl  ainfi  que  les  Mogols  appel¬ 
lent  celui  que  nous  nommons  en  François,  Jean., 
quoique  l’origine  de  ce  mot  foie  le  mot  Hébreu: 
Jokhanna^L  Jokhannan.  Ainfi  Ungkhan  ou  Avenk^ 
khan ,  dl  le  nom  d’un  Prince  ou  Empereur  des  Mo¬ 
gols,  qui  a  été  nommé  par  les  Européens,  \c  Prêtre- 
Jean  à  caufe  qu’il  étoit  Chrétien,  lui  6:  la  plus  grande 
partie  de  les  fujets.  Il  régnoit  dans  la  Partie  la  plus 
Orientale  de  l’Afie  en  tirant  vers  le  Septentrion ,  fuir 
une  Tribu  ou  race  des  Mogols  qui  porioient  le  nom 
de  Kerit ,  fon  Empire  s’étendoit  h  droite  ôc  à  gau¬ 
che  dans  la  grande  Tarcarie  jufqu’aux  confins  de  la 
Chine,  &  peut- être  même  de  la  Corée  ou  du  Jupon. 

Tamugin,  dit  Ginghizkhan.,  /çm  la  fille  d’Ung- 
khan-en  mariage,  l’an  599*.  de  l'Hég.  Mais  cette 
alliance  n’empêcha  pas  qu’il  ne  dépouilldt  fon  beau- 
pere  de  fes  Etats.  Ce  fuc-là  par  où  ce  grand  hlonar- 
que  commença  fes  conquêtes ,  &  dans  la  Chine  mê¬ 
me  ,  avant  que  le  bruit  de  fes  armes  retentit  dans  la 
Perfe.  (/V  le  titre  de  Avenk  Khan.) 

UNS  ALCELIL  FI  TARIKH  ALCODS  U  ALKIIALÎL  t 
toire  de  la  Pille  de  Jèrufalem,  ^  de  celle  de  Hé¬ 
bron.,  depuis  Adam  jufqu'cn  fan  ^Qo  de  l'Hég..,  com- 
pofée  par  le  Cadhi  Mogireààin  Aboul lemen  Abdal- 
rahman  al-Olaïmi.,  al-Omari.,  Doéteur  Hanbalite, 
mort  l’an  927'.  de  l’Hég.  L'Auteur  compofa  cet  Ou¬ 
vrage  fous  le  regne  de  Malek  al-Afchraf  Caïtbaï,  le 
17“  des  Sultans  des  Mamelucs  d’Egypte  de  la  Dynaf- 
de  deff  Circaffiens.  Il  dl  dans  la  Biblioth.  du  Roi. 

UNS  ALFERiD  U  RAKiAT  ALMORiD.  Livre  qiii  traite 
des  chofes  fpirituelles  &  de  dévotion,  à  la  manicic 
desMufulmans,  compofé  Aboulfarage  Abàalrah- 
vian.,  connu  fous  le  nom  d'Ebn  al-Giouzi.,  mort  l’an 
591'.  de  l’Hég. 

UNS  ALLEHAN  MEN  KELAM  OtHMAN  BeN  AfFANÎ 
' Apophthegmes  d'Othman.,  3*.  Khalife,  recueillis  & 
mis  en  langue  Pcrfienne  par  le  Poète  Rajchideddirt 
Mohammed  Ben  'Mohammed.,  furnommé  al-Path- 
yath.,  al-Kateh.,  mort  l’an  552®.  de  l’Hég. 

Le  même  Auteur  a  recueilli  encore  les  Apophthegmes 
ou  Sentences  des  autres  crois  Khalifes  appeÜés  al-ïiaf- 
cheàin ,  qui  ont  précédé  IMoavie;  h  favoir,  d’Abou- 
bekr  le  premier  de  tous,  fous  le  titre  de  Tohfat  aî- 
Siddik'.,  du  fécond,  qui  dl  Omar,  fous  le  titre  de 
Fadhl  al-Khetthab .,  (k  d'Ali,  qui  dl  le  quatrième, 
fous  le  titre  de  Mathlouh  alîhaleb ,  &  dans  cous  ces 
quatre  titres,  l’Auteur  fait  allufion  aux  noms  de  ces 
Y  y  y  y  y 
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quacre  Khalifes  qui  font  Slddik^  pour  Aboubckr;  Keî~ 
tkab,  pour  Omar;  Ben  J  fan  pourOchman,  &.T/ia- 
leb  pour  Ali ,  qui  ell  dit  Ben  Jbi  Thakb. 

UNS  ALMONCATHF.ÏN.  Titre  d'un  Livre  compofé 
par  Ebn  Ahi  Ijmdil  Ben  Hafan,  Ben  lloujjaïn  al- 
Mojfali.  Cet  Ouvrage  contient  300  Hadith  ou  Tra¬ 
ditions  prétendues  reçues  de  Mahomet,  &  300  Hif- 
toires  qui  y  ont  du  rapport  avec  un  Quatrain  fur  cha¬ 
cune.  Hagi  Khalfah  nomme  cet  Auteur,  Abou  Mo¬ 
hammed  Moâfa  Ben  IfmaU  al-Scheibani ,  al-Mo fa¬ 
it,  mort  l’an  603'.  de  l’Hcg. 

UNS  ALMORIDIN  U  SCIIAIVIS  ALMOGIALF.SSIN  : //t/l 
loire  du  Patriarche  Jofeph,  compolée  Khouageh 
Abdallah  al-Anfari ,  al-Heraoui. 

UNS  ALMossAFER  U  OFALis  ALHADHRR  .*  Lc  Compa¬ 
gnon  de  Voyage.  Titre  d'un  Livre  compofé  par  Ab¬ 
dallah  Mohammed  Ben  Ali.,  Ben  Mohammed  al- 
Bagàadi. 

li  y  a  encore  un  autre  Livre  fait  pour  les  Voyt- 
geurs,  qui  a  pour  Auteur  un  Obeïdallah. 

UNS  FI  FADHAÏL  ALCODS.  Livre  furies  Excellcn- 
«cs  &  Prérogatives  de  la  Ville  de  ]érufalcm,  compofé 
par  Amineddin  Ahmed  Ben  Mohammed.,  Ben  Hof- 
faïn.,  Dofteur  Schaféïen. 

UNSalvahiü.  Titre  d’un  Livre  hiflorique  Amo¬ 
ral  ,  compofé  par  Abou  Manfor  Abdalmalek  al  Thâ- 
lebi.  Il  ell  dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n°.  ii6o. 

UNS  ALVAHID  Fl  KIIA5  ALTAUHID.  LivrC  qui  traîtC 
rUnicé  de  Dieu.  C’efl  proprement  un  Commen' 
taire  fur  deux  ReJJalat  ou  Traités  fur  la  meme  ma¬ 
tière  fans  nom  d’Auteur. 

VOCOUF  Al-Nabi  fil  Coran.  Livre  des  de¬ 
meures  ou  dations,  c.  à  d.  paufes  &:  interruptions 
qui  fe  font  dans  la  Leclure  de  FAIcoran,  compofé 
par  Abou  Obeïdallah  Ben  Iljh  al-Mocri,  qui  en  mar¬ 
que  17,  ik  ne  pafle  pas  ce  nombre 

V  O  G  I  O  U  1 1  ALMASFERAII  AN  TAÏASSAR  ASHAD  AL- 
MAGFF.RAii.  'l'icre  d’un  I.ivrc  conipolé  par  NaJ/èr  ed- 
din  Abdaldaïm ,  fumonimé  Ebn  al-Molakken.  C’ell 
un  'Fraité  qui  enfeigne  le  moyen  d’obtenir  le  pardon 
de  fes  péchés. 

URAN,  &  Uranbad,  ou  Ouranbad.  Nom  d’un 
animal  terrible,  ou  plutôt  fabuleux ,  qui  fait  fa  retraite 
dans  la  Montagne  d’Aherraen ,  qui  n’ell  pas  moins  fa- 
buleufe  que  cet  animal.  L’Auteur  du  Tiumurath  Na- 
Twe/ü  en  dit  la  defeription,  &  dît  qu’il  vole  par  les  airs 
comme  un  aigle,  &  dévore  tout  ce  qu’il  rencontre, 

&  qu’il  marche  fur  la  terre  comme  un  hydre  ou  comme 
un  dragon,  &  ne  trouve  aucun  animal  qui  lui  puiiïè 
réiiller.  Le  même  Auteur  dit  que  la  Pierre  Royale , 
nommée  Schah  Blukurch.,  fe  tire  de  la  tcce  de  cet 
animal,  qui  cd  apparemment  le  Grijjon.,  que  nous  te¬ 
nons  communément  être  un  animal  fabuleux,  quoi¬ 
qu’il  foie  vrai  qu’il  y  ait  des  oifeaux  beaucoup  plus 
forts,  &  plus  gros  que  nos  vautours  &  nos  aigles, 
félon  le  rapport  de  piufieurs  llidoriens  Hébreux, 
Arabes,  Grecs  &  Latins,  dont  piufieurs  font  très-di¬ 
gnes  de  loi. 

URGENDI  &Urkf.ndi.  Surnom  âc  flajfan  Ben 
Manfour.,  Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé 
téesjur  diverfes  matières.,  qui  mourut  Fan  592'.  de 
FHég.  {V. plus  bas  le  titre  de  Urkend  ou  Urkeng'.) 

URIAI.  Les  Arabes  fe  fervent  de  ce  mot,  qui  j 


T  H  E  Q  U  E 

U  R, 

cd  tiré  du  Chaldaique  &  du  Syriaque  Ouraïa  &  Ou- 
roio,  pour  lignifier  un  MaUre  ou  Docteur  de  la  pre¬ 
mière  CbaJJe.,  tels  qu’ont  été  Edris ,  Khedher .,  Her¬ 
mès  portent  les  titres  de  premier.,  fécond  & 
troijteme  Maîtres,  ou  Do&eurs  de  l' Univers. 

,  Mauaralnahar,  oo 

de  la  Tranfoxane,  que  Nafrcddin  &  U  lus.  j5eiî  pla¬ 
cent  fous  les  102“.  50'.  de  Long,,  &rous  les  44L 
de  Lat.  Septent.  dans  le  6'.  Climat.  L'on  pourroic 
m-oire  que  cette  Ville  feroit  la  même  que  Urkenf  ou 
Co/kang.  Mais  Aboulfeda,  lui  donne  une  polîtion 
bien  diflerente.  Car  en  difant  qu’il  y  a  deux  Villes  de 
ce  nom,  l’une  grande,  &  l’autre  petite,  il  donne  à 
la  première  feulement  SqJ.  i'.  de  Long. ,  & 
de  Lat.  Septent.  Et  pour  la  fécondé,  qu’il  dit  être' là 
meme  que  celle  que  les  Arabes  appellent  Giorsiane, 
il  lui  donne  SqA  5'.  de  Long.,  &  anS.  3“  l 
Septent. 

Al-Bhouni  écrit  aufli  que  Giorgianiah  ou  Cor- 
cang  en  lituée  fur  la  rive  Occidentale  du  fleuve  Gi- 
hon,  ce  qui  ne  paroit  pas  pouvoir  s’accorder  avec  la 
pofition  ^Urkend,  qui  ell  fituée  au-delà  du  même 
fleuve  Gihon,  du  coté  de  fa  rive  Orientale. 

I  autrement  Abfsta.  Nom  d’un 

Livre  des  Mages  de  Perfe,  Difciples  de  Zoroafirc , 
qui  n  ell  proprement  que  le  Commentaire  ou  la  Glofe 
des  deux  Livres  de  /ioraaflrc,  nommés  Zend  &  Pa- 

r°ï  P'"*  r-end,  &  on  a  déia 

parlé  du  Pazend.  Il  fufhra  de  dire  ici  que  le  Zend 
qui  lignifie  Livr:  de  Fie,  &  le  Pazend  :  le  Fonde'- 
ment  ou  les  Principes  de  ce  mime  Livre,  font  deux 
Ouvrages  qui  contiennent  proprement  la  Loi  écrite 
des  Zoroallriens,  &  que  VUliam  Abefla,  eil  leur 
Loi  non  eente,  qui  contient  piufieurs  Traditions,  qui 
ont  parmi  eux  la  même  autorité  que  la  Loi  écrite 
de  mC-rac  que  le  'Palmud  parmi  les  Juifs.  ’ 

Ce  Livre,  aulli  bien  que  les  deux  autres,  eil  écrie 
en  vieux  Langage  Perfien ,  qui  a  plus  de  rapport  à  la 
Langue  Chaldaique  que  la  Pchlévanique  qui  ell  une 
autre  ancienne  Dialefte  de  la  Langue  Perlicnne  Les 
mêmes  Zoroallriens  ou  Mages  de  Perfe  ,  qui  tiennent 
le  Patriarche  Abraham  pour  leur  premier  Légifiateur 
&qu’ils  lurnommcntZfc^iay?,  comme  qui  diroitv^aer- 
doitfl  :  \'Ami  du  Feu,  dilent  par  la  plus  grande  rê¬ 
verie  du  monde,  que  ce  Patriarche  ayant  éiéjettépar 
Nemrod  dans  une  loumaife  ardente,  chantoit  au  mi¬ 
lieu  des  flammes  les  Verfets  de  ÏUJla  ou  ieVAbefia 
de  memequ  un  roilîgnol  fait  les  roulements  &  fes  fre- 
dons  au  milieu  des  rofiers;  &  Schems  Fakhri  dit 
que  1  humilité  découvre  la  grandeur  de  l’ame ,  de 
même  que  PUjia  e.xplique  &  déclare  les  Mylleres 
du  Zend. 


UT  AK  IN  ou  OUTAKIN.  Nom  du  frere  de  Ta- 
raougin  ou  Ginghizkhan ,  qui  ne  foriic  jamais  du  Kha- 
chai  pour  commander  ailleurs. 

U  Z  A.  Nom  d’une  Idole  des  anciens  Arabes,  pris 
ou  contrefait  du  véritable  nom  ou  attribut  de  Dieu 
Aztz ,  qui  lignifie  en  Arabe ,  Grand  &  Puifam.  ’ 

UZBEK.  Nom  d’un  Prince  ou  Sultan  de  la  race 
de  Ginghizkhan,  qui  régnoit  dans  le  grand  &  valle 
Pays  nommé  Defcht  Captehak,  qui  s’étend  aii-delTus 
de  la  Mer  Cafpienne ,  bien  avant  dans  l’Occident  & 
dans  le  Septentrion.  Ce  Prince ,  ainfi  que  fes  peres 
avoir  été  dépouillé  par  Tamerlan  &  fes  fuccelfeurs  de 
la  Province  Tranfoxane. 

Uzbek  eut  un  fils  rtammbGihanBek,  &  de  celui-ci 
ell  defeendu  Scha’ibek ,  iffu  de  Toufehi  ou  Giougik- 
mn.  C’ell  lui  qui  ell  proprement  le  Fondateur  de  la 
Dynallie  que  l’on  nomme  Daulat  al-Uziekiat. 
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Schaïbek  Khan ,  félon  le  Lehtarikh ,  écoit  fils  de 
Borak  Sulran,  fils  d’Aboul  Khaïr  Khan.  Il  reprit  fur 
les  enfants  de  Tamerlan ,  la  Tranfoxane  l’an  904*.  de 
THég.,  après  la  mort  du  Sultan  Mirza  IlouHàin,  & 
entra  enfuite  dans  le  Khorafan  ,  en  l’an  913 ,  d’où  il 
chaiïà  Badî  alzaman ,  &  fut  enfuite  défait  &  tué  par 
Scliah  Ifmacl  Sofi,  auprès  de  la  Ville  de  Merou,  l’an 
^16.  Çy.  fin  litre ,  éf  celui  de  Babor  Mirza.  ) 

Le  fécond  Prince  de  cette  Dynailie,  ell  Coufclii- 
lihan  mort  l’an  936. 

Le  troifieme,  Abou  Saïd,  fils  de  Coufehangi, 
mort  l'an  939. 

Le  quatrième ,  Obeïdallah  Khan ,  coufin  de  Schai- 
bek,  mort  l’an  946. 

Le  cinquième,  Abdallah  Khan,  mort  l’an  947' 

Le  fixieme ,  Abdallathif  Khan ,  qui  régnoic  encore 
i’an  948. 

Tous  ces  Princes  &  leurs  fucceffeurs  ont  été  tou¬ 
jours  en  guerre ,  &:  le  font  encore  à  préfent  avec  les 
Rois  de  Perle  de  la  race  de  Schah  Ifmaël  Sofî. 

ÜZUN  HASSAN  BEG.  Nom  d’un  Prince  Baïan- 
durien,  ou  de  la  Maifon  du  Mouton  blanc  fils  d’Ali 
Beg,  &  petit-fils  de  Cara  Iluk  Othman. 

Les  Arabes  l’appellent  Hajfan  al-Thauîl  :  HaJJdn 
le  Lonz'-,  ce  qui  fignifie  auflî  Uzun  Hajfam  en  Turc, 
&  c’ell  de  ce  nom-ci  que  les  Européens  ont  formé  ou 
corrompu  celui  à'Uzuni  Cafidn.  Ilnefautpas  cepen¬ 
dant  le  confondre  avec  Hafi'an  hoiàouk  :  HajJ'an^  le 
Grand.,  qui  fut  Prince  de  Bagdet  après  la  mort  d’A- 
bou  Said ,  dernier  Sultan  des  Ginghizkhaniens  en  Per- 
fe,  &  Fondateur  de  la  Dynailie,  nommée  Daulat 
llekhaniat.  (  y.  fin  titre  particulier.  ) 

Uzun  Hafïïm  efi:  aufll  fouvent  nommé  fimplement 
HajJ'an  Beg.  C’eft  le  plus  illuftre  de  la  Dynailie  du 
Mouton  blanc  ^  qui  jecca  les  fondements  de  fa  Mo¬ 
narchie  dans  le  Diarbekr  ou  Méfopotamie,  dont  Gara 
Iluk  Othman  fon  aïeul  s’étoit  emparé ,  après  en  avoir 
chalTé  al-Malek  al-Dhaher  Ifïïi ,  dernier  Prince  de  la 
Dynailie  des  Artacides  ou  Ortocides. 

Il  n’ell  cependant  que  le  fixieme  Prince  des  Tur- 
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comans  de  la  Dynailie  dCAk  Coianlu,  ou  du  Mouton 
blanc.,  &Î1  ne  commença  proprement  fon  régné  qu’a- 
près  avoir  dépouillé  fon  frere  Gehanghir  de  la  plus 
grande  partie  de  fes  Etats,  l’an  87 1*^.  de  l'Hég.  Dans 
la  même  année,  il  défit  &  tua  Gehaii  fehah,  Prince 
delà  Dynailie  è.\xMQuton  Noir .,  avec  toute  fa  famille. 

L’an  873,  Uzun  Hafian  défit  en  bataille  rangée,  & 
tuaAboul  Saïd,  fils  d’Ahmed,  fils  de  Miranfchah ,  fils 
de  Tamerlan ,  dans  h  Province  de  Khorafan  ;  &  après 
ces  grands  exploits ,  fe  voyant  maître  de  toute  la  Per- 
fe,  il  entreprit  d’attaquer  Mahomet  fécond,  Sultan 
des  Turcs.  Mais  il  fut  défait  auprès  d’Arzengian  en 
Arménie,  l’an  876.  Il  perdit  même  fon  fils  Zeinel 
dans  la  bataille;  en  forte  que  depuis  ce  temps-là,  fa 
puifiùnce,  qui  avoit  toujours  cru  jufqu’alors,  trouva 
le  point  de  fa  décadence,  &  il  mourut  l’an  883'.  de 
l’Hég.,  laifiant  cinq  enfants  mâles,  lefquels  s’enten¬ 
dant  mal  encre  eux ,  donnèrent  occafion  à  Schah  II- 
maël  Sofi  de  les  détruire. 

Khondemir  dit  qu’il  mourut  fur  la  fin  de  l’an  88^ 
dans  la  Ville  deTauris,  après,  avoir  régné  11  ans, 
pendant  lequel  temps  il  reprit  fa  Méfopotamie,  que 
Cara  loufTouf,  Turcoman  du  Mouton  Noir avoir  en¬ 
levée  à  fon  aïeul  fur  Gihan  fehah  fon  fils,  apres  quoi 
il  conquit  la  Ville  de  'fauris  &  la  Province  d’Adhcr- 
bigian  qui  appartenoient  au  même  Gihanfchah.  Il  alla 
enfuite  challer  de  Schiraz ,  IMirza  louiïbuf,  fils  du 
même  Gihan  fehah.  Il  le  fit  mourir,  &  fe  rendit  ainli 
le  maître  de  la  Perfe ,  du  Kerman ,  de  l’Iraque  & 
de  Bagdet. 

Les  Annales  Turquefques  marquent  la  défaite  d’U- 
zun  Halfan,  par  Mahomet  fécond,  l’an  878*.  de  l’Hég., 
en  quoi  elles  different  de  celles  des  Hilloriens  de 
Perfe ,  qui  la  marquent  en  876. 

Uzun  Haflan  eut  7  enfants  mâles,  dont  l’aîné, 
nommé  Ogourlu  Mohammed,  mourut  prefque  en 
même-temps  que  fon  pere.  Les  fix  autres  furent  Kha- 
lil  Mirza,  Maefoud  Beg,  lacoub  Beg,  Malîih  Beg, 
louiïbuf  i3eg,  &  Zeïnel ,  tué,  comme  il  a  été  dit, 
dans  la  bataille  d’Arzengian.  Khalil,  Maçfôud&Maf- 
fih ,  fe  fuccéderent  l’un  à  l’autre. 
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AB.  Nom  du  10'.  Roi  de  Perfe,  de  la 
race  des  Pifchdadiens,  que  quelques  Hif* 
toriens  difenc  écre  le  même  que  Zou,  6c 

L  Aureiir  àM  Lebtat'ikh  die  cependant 
que  Zab  eioit  dis  de  Zou ,  6c  pere  deCaïcobad,  Fon¬ 
dateur  de  la  fécondé  Dynailicdes  Rois  de  Perfe,  dite 
des  Oaianiens  ou  Caïanides. 

Khondemir  veut  que  Zou  foie  fils  de  Thahmasb. 
C  V.  plus  bas  le  titre  de  Zou.  ) 

ZABELI.  Celui  qui  cil  natif  de  la  Province  de 
Zablelhn.  Mahmoud  ,  fils  de  Sebekeeghin,  quiyétoit 
né,  6c  qui  en  ctoic  Gouverneur  fous  les  Samanides, 
ell:  fouvenc  nommé  aufTî-bicn  que 

Plahmoud  Gaznavi  ou  Oazmvi.  Rolbin ,  ce  fameux 
Héros  de  la  Perfe,  porte  auffi  ce  furnom,  ou  parce 
qu’il  en  écoic  natif,  ou  parce  qu’il  en  écoit  Gouver¬ 
neur  propriétaire. 

ZABELI.  Surnom  A'Zbou  Thena  Ah'ned  Ben 
J\Iohammed qui  a  écrit  l’an  965^  derPlcg.,  fur  le 
Livre  intitulé  Aâràb  dn  caouaéd  al-Coran.  (/^.  le 
titre  d'AMKMs.') 

ZABIN.  Nom  d’une  Rivière  de  Méfopotamie  qui 
Ç  décharge  dans  le  Tigre.  Elle  a  ciré  fan  nom  de 
Zub  ou  de  Zou,  10*.  Roi  de  Perfe  de  la  race  des 
Pifehdadiens ,  qui  en  fit  creufer  le  Canal.  Il  n’ell:  pas 
inconnu  à  nos  Géographes,  qui  l’appellent  Zabus. 

ZABLESTAN.  Nom  d’une  Province  limitrophe 
de  rindofian,  que  quelques-uns  mettent  au  nombre 
de  celles  qui  compofenc  le  Pays  de  Send  ou  Sind, 
c’efi-à-dire ,  au  deçà  du  fleuve  Indus,  à  l’égard  de  la 
Perfe.  Elle  cil  fituée  entre  les  Provinces  de  Khora- 
lan  au  Septentrion,  de  Gaur  à  l’Occident ,  du  Segef- 
tan  au  Midi,  &  des  Indes  à  l'Orient. 

Les  principales  \^illcs  de  cette  Province  font  Gaz- 
«ah,  Bamian,  Meïmend,  Firouzeoueh,  6c  quelques- 
uns  y  ajoutent  Cabiil,  qui  ell  la  plus  Septent. ,  en  y 
comprenant  même  une  partie  de  celles  de  la  Province 
de  Gaur. 

Ce  Pays  cil  arrofe  de  beaucoup  de  fources,  de 
fontaines ,  de  rivières  6c  de  lacs ,  6c  ell  fort  montueux , 
tant  du  côté  du  Khorafan,  que  de  celui  de  Gaur. 

Le  Géographe  Pcrlicn  dit,  dans  fon  fécond  Traite, 
que  la  V-’ille  de  Bengehnar,  auprès  de  laquelle  il  y  a 
une  mine  d’argent,  appartient  à  la  Province  de  Za« 
bleflan. 

Le  Pays  de  Zubleflan  porte  encore  le  nom  de  Rof- 
tamàar ,  à  caufe  de  Roilara.  (^V.  plus  haut  le  titre 
de  Zarkli,  ^  ceux  de  Gaznah,  ^  de  Meïmend.} 

Khondemir  fait  mention  des  montagnes  de  Zoud, 
au  Pays  de  Zablefltm,  quoique  le  nom  de  Zoud  fe 
donne  ordinairemem.  aii.x  Monts  Gordiens  qui  Ibnc  en 
Arménie.  C’etl  dans  la  Vie  de  Schehabeddin  qu’il  en 
parle.  (P'  ce  litre.') 

Z  ABOLI  A,  6:  Zabl'LU.  QK.  le  titre  de  Zk- 
roLiA.) 

Z  AC  AH  6c  Zacouah.  Les  Mufulmans  appel- 
pelleni  aimi  la  portion  de  leurs  biens  qu’ils  doivent 
dillribiicr,  félon  leur  Loi,  aux  pauvres.  On  lui  donne 
ordirahemonr  le  nom  de  Dixmc  ;  mais  c’ell  abufive- 
nient,  tant  parce  que  cette  portion  ne  fe  donne  pas 
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aux  Imams  ou  aux  Mofquées,  qu’à  caufe  que  fouvent 
elle  va  jufqu’au  5'. ,  félon  la  nature  des  biens  que  ion 
poffede ,  &  que  les  bons  Mufulmans  fe  dépouillait 
fouvent  d’un  quart,  d’un  tiers,  ou  de  la  moitié  de 
leurs  biens plufieurs  fois  dans  leur  vie,  pour  fatisfaire 
à  cette  obligation.  H  y  en  a  eu  même  plufieurs ,  comme 
Hafllm,  fils  d’Ali,  6c  autres,  qui  fe  font  dépouiiics 
entièrement  de  tous  leurs  biens  en  une  feule  fois ,  en 
faveur  des  pauvres. 

Le  nom  de  Zacak  fe  prend  fouvent  chez  les  Mu- 
fiilmans  pour  celui  de  Sadacah,  qui  fignifie  Aumô¬ 
ne,  ik  il  vient  de  Zaca,  qui  fignifie  Purifié,  à  caufe 
que  \' Aumône,  dilent  les  Mufulmans,  purifie  le  relie 
des  biens  que  l'on  poflede,  après  qu’on  s’ell  acquitté 
de^ce  devoir.  C’ell  ce  que  difenc  auflî  les  Juifs,  lorf- 
qu’ils  parient  des  premières  6c  des  fécondes  Décimes 
ordonnées  par  la  Loi. 

^  ^  ^  ^  B I Z  AH  Adassi.  Les  Turcs  appellent  ainfi 
1  Idc  de  la  Mer  Adriatique  ou  du  Goift  de  Venife , 
que  les  Anciens  ont  appcllce  Zacynthus,  &  que  noua 
nommons  ordinairement  le  Zante. 

Z  A  C  O  U  M.  Nom  d’un  arbre  infernal ,  félon  la 
Traduion  fabuleufe  des  Mufulmans,  dont  les  fruitsfonc 
des  têtes  de  Démons,  il  en  ell  fait  mention  dans  l’Al- 
coran.  Mais  cell  aufli  un  véritable  arbre  épineux,  qui 
porte  des  fruits  très-amers  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  la 
Fable,  6c  occafion  à  un  Doétcur  Mufulman  de  dire 
que  les  têtes  de  Démons  dont  il  cil  parlé  dans  l’Alco- 
ran,  fout  les  têtes  des  Arabes.  (T.  le  titre  ^’Arab.) 

ZAD.  Ce  mot  Arabe  qui  fignifie  Provifion,  6c  par¬ 
ticuliérement  celle  que  l’on  porte  en  voyage,  quand 
l’on  marche  en  caravane  dans  le  Levant,  ferc  auflî  de 
titre  à  plufieurs  Livres. 

ZAD  provifion  des  hommes  fpirituels. 

Titre  d’un  Livre  Perfien  divifé  en  5  Serions.  Dans 
la  première  il  y  a  un  combat,  beïn  alâcl  u  alêfchk, 
entre  l  Entendement  (2f  l  Amour  ',\ix  leconde  contient 
une  difpute  entre  la  nuit  6c  le  jour;  la  troifieme  traite, 
fi  dervijeh  alhakiki  u  almegiazi  :  du  véritable  Der¬ 
viche  ou  Religieux,  6c  de  celui  qui  cil  pofliche  ou 
hypocrite;  la  quatrième,  du  fecours  de  la  grâce  né- 
celfaire  à  l'homme;  la  cinquième,  de  l’orgueil  des  jeu¬ 
nes  gens.  Cet  Ouvrage  ell  fans  nom  d’Auceur. 

ZAD  ALFAKiR  :  La  provifion  du  pauvre.  Titre 
d  un  Livre  qui  traite  de  la  Scéle  Hanifiemie,  compofé 
par  EbnHemam,  commencé  par  Menfchari,  fous  le 
titre  de  Nozhat  aibajjir.  II  ell  dans  la  Biblioch.  du 
Roi,  n°.  602, 

ZAD  ALMossAFER  ;  La  provifion  du  Voyageur.  Ti¬ 
tre  d’un  Ouvrage  en  50  Vol.,  compofé  Aboti 
Hajjan  Ben  Ahmed  Al- Anhar ,  Al  Hamadani. 

ZAD  ALMOSSAFER  FIL  THEBB.  LivFe  dc  Médecine 
compofé  par  Ahmed  Ben  Ibrahim  Al-Giaraz,  Al- 
Thabib,  mort  l’an  473*.  de  fHég. 

Il  y  a  auflj  fous  le  même  titre  un  autre  Ouvrage 
de  Médecine,  compofé  par  Aboul  Abbas  Ahmed  Ben 
J\lohammcdAl-Sarakhfi,Al-Thabib,  mort  l’an  800. 
de  l’Hég. 

ZAD  ALMOSSAFER.  Pocme  Perfien  compofé  par  Mir 
Houjjdïn,  mort  l’an  770®.  de  PPlég. 
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Z  A  D  ALMOssAFERiN  :  La  provifîon  des  Voyageurs^ 
Titre  d’un  Ouvrage  hillorique,  compofé  par  Ahoul 
Bahr  AlSafouan  Ben  Edris ,  AL-KateE 

Z  AD  ALMESSAKIN  ELA  MENAZEL  ALSAÏRIN  :  Provi- 
flûii  des  pauvres  dam  chaque  journée  de  voyage.  Ti¬ 
tre  d’un  Livre  compofé  par  Qothbeddin  Ali  Aï-Ken^ 
zerani. 

ZAD  ALMOSCHTAKIN  OU  Zad  althalebîN  :  Provi‘ 
fion  des  Defirettx  ÿ*  des  Afpirants.  Livre  de  Spiri¬ 
tualité  &  de  dévotion ,  compofé  par  Abdallah  Elahi. 

ZAD  ALMOTTAKIN  î  Provifion  de  ceux  qui  crai¬ 
gnent  Dieu.  Titre  d’un  Ouvrage  à'Abou  Abdallah 
Mohammed  Ben  Hafs  Al-Bokhari> 

ZAD  ALRAKEB.  Recueil  de  divers  Ouvrages  de 
Pocfics,  fair  par  Mahmoud  Al-Esfahani.y  mort  l’an 
507*.  de  l’Hég. 

ZAD  ALRAFAK.  Titre  d'un  Livre  compofé  par  Sa- 
dreàdin  Al-Abioitrdi  ^  fur  les  converfations  &  fur  les 
entretiens  familiers. 

ZAD  ALZOHAD.  Livre  de  Schamfeddin  alarefin 
loujfbuf  Ben  Najfer  Al-Soujjî.,  fur  la  Vie  retirée ,  auf- 
lere  &  pénitente  de  ceux  que  l’on  appelle  du  nom  de 
Zuheà.,  dont  le  plurier  ell  Zohad. 

ZAD  ALMASS1R  :  Provifion  de  celui  qui  veut  inar- 
ther  dans  la  voie  du  falut.  C’efi:  le  titre  d’un  Livre 
de  Religion  fort  eftimé  parmi  les  Mufulmans.  Il  eft 
fouvent  cité  par  les  Auteurs  myfliques  &  fpirituels. 

ZAD  FI  MECALi  ALRELAM.  Titre  d’uH  Traité  com¬ 
pofé  par  Aboubekr  Mohammed  Ben  Ahoul  Cajfan 
Al-Anbari fur  les  paroles  qui  font  citées  fans  nom 
d’Auteur,  avec  lellmple  mot  de  Coulhomi,  ils  difetiiy 
ou  bien,  Vendit.  Cet  Ouvrage  a  été  abrégé  par  Khe- 
îhah  Ben  hujjouf  Al-Corthohi .,  mort  l’an  450^.  de 

n-iég. 

ZAFAR.  Nom  d’un  Imam  de  la  Ville  de  Coufah, 
qui  s’appelloit  autrement  Hoàhail  Ben  Sabbah, 
Dilciple  d' Aboli  Hanifah  :  homme  de  grande  piété, 
&  fort  autorifé  dans  fes  dédiions,  &  on  difoit  de  lui 
qu’il  n'étoit  \r\ïts\Qüx'i{  Abou  Hanifah^que  parce  que  ce 
Duftciir  l’avoit  précédé.  Cet  Iman  écoit  né  l’an  no®, 
de  l'Hég. ,  &  mourut  l’an  158. 

Cet  Imam  avoit  l’office  de  dillribuer  les  aumônes 
des  Bani  2'amim.,  c’dl-à-dire  des  héritiers  (ÿ  fuc- 
cejfeurs  de  Tamim.,  qui  provenoienc  d’une  fondation 
que  Tamim  avoit  faite. 

Z  A  F  A  R  A  N.  C’eft  ce  aue  nous  appelions  le  Sa¬ 
fran.  Le  meilleur  fe  tire  de  delà  la  Riviere,  c.  à  d.  de 
la  Tranfoxane,  autour  des  Villes  de  Vafchgerd,  de 
Sauman  &  de  Saganian. 

ZAFARANItUn  Safranier  ou  Vendeur  de  Sa¬ 
fran.  C’eil  le  nom  ou  furnom  d’un  Auteur  qui  a  com¬ 
pofé  des  Amali.,  qui  font  des  Dictées  d’un  Profelîèur 
fur  différences  matières,  &  particuliérement  fur  celles 
de  la  Théologie  Mufulmane. 

ZAGARAH.  Nom  d’une  Ville  fîtuée  fur  les  con¬ 
fins  de  la  Nubie, de  l’Ethiopie,  &de  la  Nigi-ide,  qui 
a  dans  fes  dépendances  plufieurs  Bourgades  très-peu¬ 
plées,  dont  cous  les  habitants  font  uppeUés  Zagarin, 
lisent  quantité  de  troupeaux  de  chameaux  qu’ils  louent 
aux  marchands  leurs  voilins.  Car  pour  eux,  ils  ne  font 
négoce  que  de  marchandifes  viles  &  de  bas  prix. 

Cette  Ville  n’eff  éloignée  que  de  6  journées  de  celle 
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d’Engimi,  &  de  8  de  celle  de  Machan^oùle  Seigneui* 
du  Pays ,  que  l’on  appelle  le  Prince  de  Zagarah ,  fait 
fa  demeure  ordinaire. 

Nous  avons  vu  ici  en  France  un  Prince  d’Ethiopie 
qui  porcoic  le  titre  ou  le  nom  de  Zagarah.  On  l’ap- 
pelloic  Zaga  Chrifî.  Car  les  Ethiopiens  ont  accou¬ 
tumé  d’ajouter  le  nom  de  Chrifî  ou  Chrofîos.,  à  leurs 
noms  &  qualités. 

Le  mot  deZingari,  que  les  Italiens  donnent  à  ceux 
que  nous  appelions  Bohémiens,  pourroic  venir  de  ce¬ 
lui  de  Zagarin^üuüi-bien  que  celui  de  Zeng.  QV.  et 
titre.j 

ZAGAUAH.  Ville  du  Pays  que  les  Arabes  appel¬ 
lent  Zeng' ,  &  que  nous  nommons  le  Zanguchar  ou 
la  Côte  de  Cafrerie.  Elle  eft  diffancedcDancalah,  en 
tirant  vers  le  Couchant,  de  so  journées  de  chemin.  Le 
Géographe  Pcrlien  la  mec  entre  la  Ligne  Equinoxiale 
&  le  premier  Climat.  (V.  le  titre  de  Sofalah.) 

ZAGERBED.  C’ell  le  nom  du  fécond  Livre  des 
quatre  principaux  que  les  Indiens  appellent  Bed  ou 
7if/4,dans  lefquels  toute  la  Théoiogie,  ou  plutôt 
Mythologie  &  la  Philofophie  des  Brachmanes  font 
contenues. 

Z  AGI  A  G’;  Verrier  ow  Marchand  de  Verres. 
C  efl  le  furnom  d'Abou  Ishak  Ibrahim  Ben  Moham* 
med  Al-Seriy  Ben  SahaV  dit  Al-Zagiag  .,  Al-Na- 
houi.  C’écoit  un  très-fivanc  Grammairien,  c’ell-h-dire, 
dans  la  Littérature  Arabique,  aulh-bicn  que  dans  la 
Loi.  Il  avoit  été  difciple  dans  cette  derniere  Science 
des  Doéteurs  Mobarrat  &  Thâleb.,  &il  mourut  dans 
la  Ville  de  Bagdet,  Fan  310®.  de  FHég. 

Il  ell  l’Auteur  de  plufieurs  Ouvrages,  &  entre  les 
autres,  de  ceux  qui  portent  les  titres  de  Mdni  Al  Co- 
ran ,  d' Efchtecak  &  de  Nauaàer.  Il  a  fait  auffi  un 
Commentaire  fur  la  Grammaire  en  V^ers  de  Sihouich. 
(JV.  le  titre  de  Hosia,  <2f  celui de’^KQwm..') 

ZAGIAGI.  Surnom  ^Ishak.,  fils  de  Zagîag’,  du¬ 
quel  on  vient  de  parler,  qui  mourut  l’an  335.  Il  s 
travaillé  fur  la  Grammaire  aufli-bien  que  Ibn  pere ,  & 
a  donné  un  Ouvrage  fur  cette  matière  intitulé  îdhah 
fl  nahou. 

ZAGIAGI.  Surnom  d'Aboul  Cajfem  AbdalrahmaUy 
fils  d’Ishak  Al-Zagiagi,  &  petit-fils  d’ibrahim  Al-Za¬ 
giag’.  Il  ell  Auteur  d’un  Commentaire  fur  le  Livre 
intitulé  Adab  alkateb^  &  il  mourut  Fan  393*»  de 
FHég. 

ZAHAR  ou  Zahr,  que  les  Perfans  &  les  Turcs 
prononcent  Zeher.  Il  lignifie  une  fleur.,  &  devient 
auffi-bien  cpiAzhar.,  qui  efl  fon  plurier,  le  titre  de 
plufieurs  OKvrages. 

ZAHR  ALANASCHI  FI  NAOUADIR  AL-AAMA5cm  i 
Les  fleurs  fépulchrales.  Titre  d’un  Livre  qui  contient 
FEIoge  d’Aâmafch  Soliman  Ben  Tholoun  Al-Schami* 
(^V.  le  titre  <^’Aamasch.) 

ZAHR  ALANiK  :  La  belle  fleur.  Titre  d’un  Livre 
compofé  par  Abdalrahman  Al-Bagdadf  d:\\.Ebn  Al- 
Giouzi. 

ZAHR  ALBASSEM  FI  AUSSAF  AboUL  CasSEM  :  L* 
fleur  riante.  Dcfcripcion  des  belles  qualités  de  Ma¬ 
homet  ,  écrite  par  Aboul  Fotoub  Nafrallah  Ben  Ab¬ 
dallah.,  furnommé  Ehn  Al-Canes,  Poète  Arabe  qui 
mourut  Fan  667®.  de  FHég. 

II  y  a  un  autre  Ouvrage  qui  porte  le  même  titre  de 
Zahr  albajfem.ixsec  l’addition  de  fi  fetrat  AbilCaf- 
fem.  C’ell  la  Vie  de  Mahomet ,  écrite  par  Olaeddiri 
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Mogolîhaï  Ben  Kilig\  more  l’ati  461'.  de  l’Hégire. 

ZAHR  ALBAiÏN  FI  KLM  ALMAALUN.  Livre  qui  traire 
de  Ja  chafiè  en  généra! ,  &  de  toutes  les  maniérés  de 
chaffer  avec  les''fi!ers,  Farbaiecre,  les  flambeaux,  & 
les  chandelles,  &  autres  maniérés  qui  fervent  à  la  chafie 
&  à  la  pèche.  L'Auteur  de. cet  Ouvrage  ell  Moham¬ 
med  Ben  Aboubekr  Al-Dhargouni^  Ai-Mefri^  I^gyP" 
tien  de  nation. 

ZAHR  ALRARi  :  Fleur  prlntanniere.  Ouvrage  hif- 
torique,  compofé  par  Abo*d  Farag'  Al-Codamah 
Ben  Giafar  Al-Kateb. 

ZAHR  ALRAiîi  FI  Sciiauaued  albadî.  Ouvrage  de 
Rhétorique,  compofé  par  Scharaf  Houjjaïn  Ben  So¬ 
liman  Al  ilalabi. 

ZAHR  ALAïusciiFi  AHKAMALHASCHiscii.  Titre  d'un 
Livre  compofé  par  Badreddin  Abou  Abdallah  Mo¬ 
hammed  Ben  Abdallah  Al-Zerkefchi ,  ïuv  \qs  Loix 
&  Statuts  qui  regardent  Fufage  de  ïherbe\  c’ell-à-dirc 
du  Btng.  (  y.  ce  titre.') 

ZAHR  FI  MAHASSEN  SCMÎR  AIIEL  ALASR  I  Traité 
des  Ouvrages  des  Poêles  modernes,  par  Ebn  Nagiar 
JMohib  eàdin. 

ZAHR  ALKEMAM  U  SABR  loussouT.  Titre  d’un  Li¬ 
vre  qui  traite  du  lilcnce  &  de  la  patience  du  Patriar¬ 
che  Jofeph,  compofé  par  Abou  Ali  Omar  Ben  Ibra¬ 
him  Al'Anfari. 

ZAHR  ALRiADH.  Titre  d’un  Livre  compofé  par  Ab¬ 
dallah.,  (ils  du  Khalife  Al-Môtazz  Billah,  FAbbaflide. 
C’eft  un  Ouvrage  hillorique  qui  a  été  imité  par  Aboul 
Ahbas  Ahmed  Ben  'Mohammed  Al-Cajîhalani,  mort 
Fan  923^  de  FHég. 

ZAHR  ALMOBASSAM.  Ic  titre  de  Zahr  albas- 
SFM,  &  celui  de  Escharat  ela  seÏrat.)  Ce  font  des 
I  ivres  qui  traitent  de  la  Vie  &  des  Eloges  de  Ma- 
liomec. 

ZAHR  ALMOTIÎAUAL  FI  BEÏAN  ALHADITH  ALMOAD- 
DAL.  Livre  de  Hudith  ou  Traditions,  compofé  par 
Jihn  llagiar,  Ben  Ali  Aî-Afcalani,  mort  Fan  453“. 

Flleg. 

ZAHR  ALMULK  FI  NAHOU  ALTURK.  Titfc  d’un  Li¬ 
vre  compofé  par  Ath'ireddin  Abou  lla'ûan  Moham- 
vied  Ben  loujjouf  Al-Aiidaloufjî,  mort  l’an  745'.  de 
FHég.,  fur  les  Turcs  &:  fur  leur  langage. 

ZAHAR  AT  ou  Zaurat  aladab  fil  logat  al- 
farsi.ah  :  Diaionnaire  Per/ien,  compofé  par  Sche- 
habcdd'm  Ahmed Al-Cadhi  BenZakar'iu,  Cadhid’lf- 
pahan. 

ZAHRAT  ALBOSTAN  FI  AKHcAR  ALZAMAN.  Livre 
hift.jr  que,  compofé  par  Ali  Ben  Mohammed  Ben 
AU  Zarâ. 

ZAHRAT  alnabat  fimehel  alschefaat  '.Traité 
(M'.i-n  Thohun  Al-Schami intcrccffions  &  mé¬ 
diations  ou  Prières  des  Saints. 

ZAHRAT  ALRABi  Fl  ADAIAT  ALASSABt.  Livre  de 
P.  lerespour  chaque  femaine,  compofé  par  un  Schiiee. 

Z.\HRAT  ALRiADii  :  Fleurs  des  jardins.  Titre  d'un 
î.i'.  re  compofé  par  Aboul  Ahbas  Ben  Abdallah, 
Fbn  Al  Mogrebi,  Al-Kialji.  C’ed  une  Anthologie, 
ou  Florilège. 
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ZAHRAT  ALRÏADH  Fl  AHKAM  ALTAIIDIH  FIL 
HAiADH  :  Traité  des  Fleurs  ou  Ordinaires  des  Femmes, 
Sd'  des  Loix  qui  regardent  leur  purification ,  co.n- 
pofé  par  Scherageddin  Abdallah  Ben  Mohammed 
Al-Schahnah  Al-Haiabi ,  lils  d’un  Lieutenant  Civil , 
ou  de  Police  de  la  Ville  d'Halep. 

ZAHRAT  ALRIADEl  FIL  MOUAEDHAT.  Livre  dc 
Sermons  &  Prédications,  compofé  par  Tagaiefiam 
Soliman  Ben  Daoud  Al-Scharnfi.  C’ell  ainfi  que 
lîÿJJ'ain  Vaêdh  ,  ou  Vaêz  ,  cite  cet  Ouvrage  dans 
fon  Traité  intitulé  Tohfat  alfalat. 

Le  Livre  de  Tagaiefiam  eit  un  Recueil  de  Pré¬ 
dications  de  l’Auteur  du  Ketab  al-Farfi,  &  des  !..i- 
vres  intitulés  Beihagiat  alanuar ,  Nozhat  alcoloub  , 
&c.  11  ell  divifé  en  27  Séances ,  ou  Entretiens.  Ce 
Livre  a  grande  réputation  ;  mais  il  ne  palTè  pas  pour 
authentique. 

ZAHRAT  ALÔLOUM  :  La  Fleur  des  Sciences. 
Livre  de  Morale  compofé  par  le  Scheïk  Ben  Daoud. 

ZAHRAT  ALFARDOus  :  la  Fleur  ou  les  Fleurs 
du  Paradis.  Livre  de  dévotion,  fans  nom  d’Auceur. 

ZAHRAT  ALSCHEBAB,  OU  ALSCHEBABAH.  Livte 
de  Morale  compofé  par  Ahouhehr  Daoud  al-Thaheri. 
Ce  Livre  ell  mêlé  de  proie  &  dc  Vers ,  &  a  été  com¬ 
pofé  pour  les  enfants. 

ZAHRAT  ALNADHERIN  U  NOZHAT  ALCADERIN. 

Livre  qui  traite  de  FArc  de  bien  écrire  en  Arabe  , 
fans  nom  d’Auteur. 

ZAHAR  AUI.  Surnom  dc  Soliman  Ben  Mo¬ 
hammed,  Ben  Abou  Ali,  Ben  Mohammed  Al-Ba- 
thalious,  ou  Bathalniious,  furnommé  aufli 
mani.  11  ell  l’Auteur  d'un  Scharh  ou  Commentaire 
fur  le  Livre  intitulé  Adab  alkaieb,  &  il  mourut  l’an 
576'.  dc  FUég. 

Z  A 1 1 E  D.  Ce  mot  lignifie  proprement  un  homme 
retiré  du  monde,  &  qui  s’abllicnc  des  plaifirs  même 
licites ,  &  c’ell  le  titre  que  Fon  donne  h  plufieurs 
Doéleurs  Mulhlmans  qui  ont  mené  une  vie  pénitente. 
Il  y  a  aufii  plufieurs  de  ces  Doéleursqiii  portent  le  fur- 
nom  de  Zaheài,  parce  qu’ils  font  ifllis  dc  quelque 
Perfonnage  qui  portoit  le  titre  de  Zahed. 

ZAHEDI.  Sumoxw  à' A  boni  Kagia  Mokhtar 
Ben  Mohammed ,  qui  cire  le  furnoin  de  fon  aïeul 
Nag'meddin ,  qui  écoic  Zahed. 

Zaheài  eut  pour  maître  Sakaki,  &  mourut  Fan 
658'.  de  FHég.  Il  ell  Auteur  d’un  fameux  Commen¬ 
taire  fur  le  Livre  de  Mécaphyfique  &  de  Théologie 
Scholallique,  compofé  par  l’Imam  Codouri.  Il  dlaufll 
qualifié  Saheb  alkoniat  :  le  Pofiefieur  de  fonjurnom, 
à  caufe  qu’il  imitoit  la  maniéré  de  vie  de  fon  aïeul 
Nag'meddin  ,  qualifié  Zahed,  comme  Fon  a  déjà  dit. 

Z  AI  AT  :  Marchand  db huile.  C'clk  le  fiirnom  de 
Khaled  Ben  lezid,  Doéleur  de  la  Seéle  à' Abou  Ha- 
n'ifah,  duquel  il  a  été  Compagnon  &  Difeipie.  L’Au¬ 
teur  du  Raoudhat  alakhiar  rapporte  que  ce  Khaled 
avoit  oui  dire  à  Abou  Hanifah  fon  maître  :  Man 
ahgadhni  giâalho  allah  Moftiani ,  c.  à  d.  Dieu  faf- 
fe  Moufti,  celui  qui  nefi  pas  de  mes  amis. 

ZAIAT.  Surnom  à' Abou  Giafar  Mohammed 
Ben  Ahdalmalek ,  Ben  Abban,  connu  fous  le  nom 
de  Ben  Zaïat ,  à  caufe  qu’Abban  fon  aïeul  étoit  Mar¬ 
chand  d'huile  h  Bagdet. 

Al-Mozeni  dit  que  ce  perfonnage  écoit  for:  doéle 
j  dans  la  Grammaire  Arabique,  &  que  les  plus  habiles 
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gens  de  l'on  temps  le  confuîtoient  lorfqu’ils  avoicnt 
quelque  difficulté  fur  la  Langue.  IlétOicauffi  très-bon 
Pocte,  &  on  cite  de  lui  une  élégie  qu’il  fit  fur  une  de  lés 
Efclaves  qu’il  aimoi:  beaucoup.  Il  dit  dans  cet  Ouvra¬ 
ge,  quefesamis,  pour  le  confoler,  lui  avoient con- 
feillé  de  vilicer  le  fépulcre  de  cette  fille,  &  qu’il  leur 
avoir  répondu  ;  „  A-t-elle  un  autre  fépulcre  que  mon 
„  cœur  ?  lacoul  îi  alkhallan  levazarto  cabrha'.fli- 
„  colto  fahai  gaïr  alfuad  laha  cahron.  ” 

Ce  Perfonnage  fut  Vifirdu  Khalife  MotalTèm  l’Ab- 
bafiide,  &  fut  confirmé  dans  fa  Charge  par  Mota- 
vakkel  fon  fucceflèur.  Mais  ayant  fait  quelque  chofe 
qui  déplaifüic  à  fon  maître  ,  il  fut  mis  dans  un  four 
de  fer  échauffe,  qui  étoit  armé  par  dedans  de  doux 
pointus,  où,  après  avoir  demeuré  40  jours  ,  il  mou¬ 
rut  l’an  203®.  de  l’Hég. ,  au  rapport  de  Ben  Cafem^ 
dans  fon  îiaouclhat  alakhiar. 

(  K  dans  le  titre  de  Caiia^,  ce  qu’il  répondit  à 
ce  Perfonnage ,  dont  le  fumom  lignifie  un  Marchand 
de  poix  à  poijfer.  ') 

ZAIRAGIAH.  Ce  mot  qui  eff  étranger  aux  Ara¬ 
bes,  efteu  ufage  parmi  eux  pour  lignifier  une  efpece 
de  divination  qui  fe  fait  par  le  moyen  de  plulieurs 
cercles  ou  roues  parallèles  ,  mifes  les  unes  avec  les 
autres ,  &  marquées  de  plufieiirs  Lettres  que  l’on  fait 
rencontrer  les  unes  avec  les  autres  par  le  mouvement 
qu’on  leur  donne  félon  certaines  réglés. 

Cette  divination  qui  fefait  parla  rencontre  des  let¬ 
tre  ,  s’appelle  auffî  en  Arabe ,  Zavaïah ,  à  caule  des 
cercles  de  cette  machine,  qui  font  IVJutavaziat  le- 
laflak  ^  correfpondants  aux  Cieux  des  Planètes,  6c 
aux  Athmofpheres  de  chaque  élément. 

Il  y  a  plufieurs  Livres  Arabes  qui  traitent  de  cet 
Arc  fuperftitieux,  &  encre  autres  celui  qui  ell  intitulé 
Ketabjî  êlm  alojjoul  Zaïragiah.,  compofé  par  Jboul 
Abbas  Ahmed  Al-Bajli.,  qui  ell  dans  la  Bibiioch.  du 
Roi,  n°.  1015.  Ilya  encore  dans  la  même  Bibiioch. 
&  au  même  n°.  un  Ouvrage  intitulé  Giamê  lefotmm 
fi  ilm  Al-Zaïragiah.  C’eff  un  volume  qui  contient 
19  Ouvrages  fur  cette  force  de  divination. 

ZAITOUNAH. Ce  mot  fignifie,  de  même  que 
Zàitoun  ^  Zeïtoun^  une  Olive  &  un  Olivier. 

Medinat  Al-Zaïtounah  :  la  Fille  des  Oliviers ,  eff 
le  nom  que  les  Arabes  donnent  à  la  Ville  d’Achenes, 
à  caufe  de  l’Olivier  que  Minerve  y  planta  la  première , 
félon  la  Mythologie  des  Grecs ,  dont  la  Tradition  a 
paffë  jufqu’aux  Orientaux. 

Les  Chrétiens  Orientaux  appellenc-aufîî  Gebal  Al- 
Zeitounah^  ce  que  les  Hébreux  ont  nommé  Gheh 
fehemanin  ,  que  nous  prononçons  Geîhjemani  :  la 
Montagne  des  Oliviers ,  proche  dè  Jérufalem  ;  6c  c’eff: 
cette  même  montagne  que  les  Arabes  Mufulmans  ap¬ 
pellent  Gebal  altinah  ;  la  Montagne  des  Figuiers , 
par  laquelle  Mahomet  jure  dans  fon  Alcoran,  en  la 
joignant  avec  celle  de  Sina^  qui  eff  le  Mont  Sinai. 

Z  A  K  A  R I  A  Ben  Barakhia.  C’eff  le  nom  du  Pro¬ 
phète  Zacharie ,  que  le  2'arikh  Montekheb  dit  avoir 
été  de  la  Race  de  David. 

Mais  l’ignorance  des  Mufulmans  eff  fort  grande 
fur  le  fujet  de  ce  Prophète.  Car  ils  le  confondent 
avec  Zacharie,  pere  de  S.  Jean-Baptiffe,  6c  il  difent 
fort  grofliérement ,  que  Jesus-Christ  étant  né  de  la 
Ste.  Vierge  ,  ce  Prophète  ne  crut  pas  qu’un  enfant 
pût  naître  fans  pere ,  &.  que  s’étant  déclaré  fur  ce 
fujet  ,  les  Juifs  l'eurent  pour  fufpeét,  6c  l'obligerenc 
de  prendre  la  fuite;  6c  que  ce  Prophète  étant  pour- 
fuivi,  fe  cacha  dans  le  tronc  d’un  arbre  que  les  mê¬ 
mes  Juifs  feierent  par  le  milieu. 

L'Auteur  du  Tarikh  Montekheb  rapporte  cette  fa¬ 
ble  auffi  féïieufement  qu’il  auroit  pu  faire  une  Hiffoire 
bien  aucheocique  ;  ce  qui  fait  voir  de  quelle  manière  les 


9it 

Z  A. 

Mahométans  confondent  &  corrompent  les  Hifloires 
du  vieux  6c  du  nouveau  Teffamcnt. 

Quelques  autres  Auteurs  plus  éclairés  parmi  eux, 
difent  véritablement  que  Zacharie,  pere  de  S.  jean- 
liaptiffe ,  étoit  de  la  famille  d'Amran,  6c  par  confé- 
quent  de  la  Tribu  de  Lévi.  Mais  ils  tombent  dans  une 
abfLirdicé  qui  eff  autorifee  par  l'AIcoran,  6c  confon¬ 
dent  Marie  ,  Mcre  de  Jesus-Christ  ,  avec  Marie , 
fœur  de  MoiTe,  qui  étoit  véritablement  de  la  famille 
d’Amran. 

Cependant  il  y  a  des  Interprétés  de  l'AIcoran,  qui  , 
pour  excuCer  ce  prodigieux  anachronifme  de  Maho¬ 
met,  difent  que  Marie,  Mere  de  jEsus-CmusT ,  n’eff: 
dite  être  delcendue  de  la  famille  d’Amran,  que  par¬ 
ce  quelle  étoit  apparentée  dans  la  Tribu  de  Levi,  6c 
qu'elle  tut  mile  pour  être  élevée  encre  les  mains  de 
Zacharie,  parce  qu'il  étoit  fon  plus  proche  parent. 
les  titres  <^’Amran  ^  de  Miriam.) 

ZAKARIA.  Al-Cadhi  Zakaria  Ben  'Moham¬ 
med  Al-Anfari  ,  Egyptien  de  Nation  ,  mort  l'an 
910'.  del’Hég.,  a  compofé  plufieurs  Ouvrages. 

Le  principal  de  tous  eff  Emad  alredha.,  Commen¬ 
taire  fur  le  Livre  de  Scharaf  intitulé  Adab 

Al-Cadhi  :  Des  Devoirs  d'un  Juge.,  félon  les  prin¬ 
cipes  de  rimam  Schafêi.  Cet  Ouvrage  eff  dans  h 
Bibiioch.  du  Roi,  n°.  605. 

Le  même  Auteur  a  aullî  compofé  le  Livre  inti¬ 
tulé  Eélam  u  ehtemam qui  ell  pareffiement  dans  la 
Bibiioch.  du  Roi,n°‘7o6'.  fur  la  Jurifprudcnce  Mu- 
fulmane. 

ünaaufii  de  lui,  un  Livre  intitulé  Al-Fetauiy 
qui  Ibnc  des  Dccilions  de  droit. 

ZAKARIA  Ben  Mohammed  Al-Cazvini.  QK 
le  t'itre  de  Cazvini. ) 

ZAKARIA  Al-Tieuri.  Nom  d’un  Médecin 
d’Aflchin  ,  Général  des  Armées  de  Môtaffcm ,  le  Kha¬ 
life.  Ce  Docteur  étoiegrand  ennemi  des  Apothicaires, 
6c  particuliérement  de  ceux  qui  difoient  avoir  dans 
leurs  boutiques  toutes  les  drogues  qu'on  leur  de- 
mandoit  ;  de  force  qu'Affehin  les  ayant  un  jour  fait 
affembier  tous,  ne  retint  que  ceux  qui  avoient  avoué 
de  bonne  foi  n'avoir  pas  dans  leurs  boutiques  les  re¬ 
mèdes  qu’on  leur  deniandoit  ,  ôc  congédia  tous  les 
autres  qui  en  avoient  donné  de  fuppofés. 

Z  A  K II I R  A  T.  (  y.  le  titre  de  Dhaichirat.  ) 

ZAKHRAFAîJ,  Arc  qui  cnfcîgne  k  faire  des 
preffiges  6c  des  enchantements.  Il  y  en  a  un  Livre  dans 
la  Dibiiorh.  du  Roi,  n“.  1014.  le  titre  de  Ra- 

MADAT.  ') 

Z  AL  6c  Zalzer.  Nom  du  fils  de  Sam  Neriman, 
qui  fut  furnommé  Zùv  ,  h  caufe  qu'il  vint  au  monde 
couvert  d’un  poil  blond  6c  doré.  11  fut  pere  de  Rof- 
tam  ,  6c  ces  trois perfomiages ,  Sam,  Zal  6c  Roffam, 
paflêne  pour  les  crois  plus  fameux  Héros  de  la  PeiTe , 
qui  vivoienc  fous  les  régnés  de  Manougeher,  de  Ba- 
haman  6c  d'Afrafiab. 

Ce  fut  Zalzer  qui  chaffa  Afrafiab ,  Roi  des  Turcs, 
de  la  Perfe,  &  qui  mit  la  Couronne  fur  la  tête  de 
Zab  ou  Zou ,  fils  de  Thahmasb ,  dermer  Roi  des  Pifch- 
dadiens.  Le  même  Zalzer  fut  mis  en  prilbn  parBaha- 
man,  fils  d'Asfendiar.  Mais  il  fe  fauva  ,  &  époulâ 
Roudabah  ,  fille  de  Maharab  ,  Gouverneur  du  Ca- 
bouliffan,  de  laquelle  il  eut  Roffam.  Mais  enfin,  il 
retomba  entre  les  mains  de  Baharaan,qiii  le  fit  mourir. 

Saâiy  Auteur  du  Gulifiany  rapporte  cette  inffruc- 
tion  que  Zalzer  donna  à  Roffam  Ibn  fils  :  „  Ne  nié- 
„  prifez  jamais  votre  ennemi  tout  foible  qu’il  foie;  car 
„  l’on  voit  fouvenc  une  eau  fort  baffe  dans  la  fource, 
„  qui  s'enffe  6c  emporte  avec  foi  un  ch*meau  avec 
„  fa  charge.  ” 
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Les  Perfans  appellent  par  une  métaphore  hardie, 
la  Lune  dans  Ton  ctoiiïànt,  Abrou  Zalzer  :  le  Sour¬ 
cil  de  Zal  ^  à  caufe  que  ce  vaillant  homme  avoit  les 
lüurcils  blonds  &  dorés. 

Z  A  L  E  G.  Ville  du  Pays  de  Ilabafchah,  qui  cfi: 
celui  des  Abylîins,  ou  d'Ethiopie.  Elle  eft  petite, 
mais  fort  peuplée,  &  Ikuce  fur  le  rivage  de  la  Mer, 
avant  qu’elle  encre  dans  le  détroit  de  Bah  alman- 
dah  ^  que  nous  appelions  vulgairement  Bahehnandel. 

31  y  a  3  jours  de  navigation  de  la  Ville  de  Zaleg, 
jufqii’aux  bords  de  la  Mer  d’Iomen,  dont  les  Mar¬ 
chands  qui  trafiquent  en  Ethiopie,  font  cette  Ville 
pour  l’entrepôt  de  leurs  marchandifes.  Il  y  a  aufïï 
environ  5  journées  par  terre  ,  depuis  Zaleg  jufqu'à 
Manaounah ,  autre  Ville  des  AbylBiis. 

Quelques  Géographes  mettent  cette  Ville  dans  la 
Met-  de  Colzoum^  qui  cfl  le  Golfe  Arabique  ou  la 
Mer  Rouge  ,  tSc  dilcnt  que  fon  commerce  ell  fort 
grand  avec  celle  de  Blarcaihj  ou  plutôt  Mafcath. 

ZAMAKSCHAR.  Nom  d’une  des  Villes  prin¬ 
cipales  du  Pays  deKhouarezm,  donc  la  Long,  eft  de 
84A  30'.,  &  la  Lac.  Septent.  de  41'*.  45'. 

.Cette  Ville  ne  s’eft  rendue  célébré  que  par  la  naif- 
fance  de  i’imam  Zaniakhfchari ,  duquel  on  va  parler. 

Ben  Schohnuh  dit  que  Zamakhfckar  ell  une  grande 
Bourgade  du  Khouarezm  ,  licuée  vers  l’embouchure 
du  Heuve  Gihon ,  à  l’Orient  de  la  Mer  Cafpienne. 

Z  A  M  A  K  S  C  M  A  R I,  Surnom  de  l’Imam  Ahoul- 
Calfem  Blahmoud  Ben  Scherag'  alolama  Omar  ^ 
Ai-Zamakfchari.  Voici  les  titres  que  porte  ce  Doc¬ 
teur  à  la  tète  de  fon  Livre  intitulé  Kahi  alabrar  : 
k  Printemps  des  Jujles. 

Al-hnuni^  Al-Ojîad^  Al-Alamah^  Al-Imam  al- 
(iimah  ,  Scheïkh  Al-Arab  u  Al-S gtm  ,  L'akhr 
Khmarezm;  L'Imam,  le  Maître^  le  grand  &  in- 
jigne  Do&eur  ,  l'Imam  des  hnams  ,  le  Maître 
dts  Arabes  des  Perfans ,  la  Gloire  du  Khoua¬ 
rezm. 

Il  naquit  l'an  467'.  de  l’Ilég. ,  &  mourut  l’an  538 
fous  le  régné  de  Mo6lafi_,  31'.  Khalife  de  la  Maifon 
dvs  Abballides.  Il  cil  l’Auteur  de  plufieurs  grands  Ou¬ 
vrages  qui  font  tous  fort  ellimés  par  les  Àiufulmans. 
Le  principal  de  cous,  félon  eux,  cil  celui  qui  porte 
le  titre  de  Kcfchaf,  le  plus  confidérable  de  cous  les 
Conunentaires  faits  fur  l’AIcoran. 

f.,e  Ihcond  ell  Rabi  alabrar  :  le  Printemps  des 
fujles.  C’cll  une  Anthologie  ou  Florilège  très-am¬ 
ple,  que  l’Auteur  dit  avoir  compofe  pour  relâcher 
l’efprit  de  ceux  qui  auront  etc  fatigués  de  la  lecture 
fériculé  de  fon  Commentaire  fur  i’Alcoran. 

L’on  coinpte  encore  encic  les  Ouvrages  de  ce  Doc-  ' 
teur,  le  Kaïk,  qui  traite  des  Traditions;  le  Blofaf- 
fal'.  Lirre  de  Difiiticiions ;  Anmoiidag' ,  ^Mokhta- 
lefalefma,  qui  font  des  Ouvrages  de  Grammaire  Ara¬ 
bique  ;  &  de  Raidh  fil  faraüih  :  Livre  des  Succef' 
fions.  Aboli  Haïan  fait  mention  de  tous  ces  Ouvra¬ 
ges  dans  la  Préface  de  Ton  Livre  intitulé  Bahr  al- 
mohiîh. 

11  y  a  un  Exemplaire  de  \ Amnoudag  commenté 
jiar  Ardebili,  dans  la  biblioth.  du  Roi,  n°.  1089. 

Il  faut  remarquer  encore  ici  que  cct  Auteur  porte 
le  titre  de  Giarallah-.  Voifin  de  Dieu,  à  caufe  du 
long  féjour  qu'il  avoit  fait  à  la  Mecque.  Mohammed 
Ben  Cajfem  dit  que  Zamakhfchari  compola  fon  Kef- 
dans  la  Mecque  même;  mais  qu’il  la  quitta  pour 
retourner  en  fon  Pays,  &  qu’il  mourut  dans  la  Ville 
de  Corkang’ ouGiorgianiahj  Ville  Capitale  du  Khoua¬ 
rezm. 

Le  meme  Auteur  met  au  nombre  des  Ouvrages  de 
Zamakfchari,  \q  Cofihas  :  Balance  dans  laquelle  font 
pelées  ^  examio^ûs  pluüeurs  dilliculcés  du  Droit  des 
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Miifulmans;  le  Moefaefa  fi  amthal  aldrab  :  Livre  de 
Proverbes  Arabes;  de  Schakaïk  alnCman.  de  Mtnhag, 
&  d'un  Commentaire  fur  les  Abiat  de  Sibouieh. 

ZAMALCANI.  Ola,  ou  Vala  Ben  Zamalcanl, 
ell  l’Auteur  du  Livre  intitulé  Bahath  ïctimat  :  la  Dif- 
pute  des  Orphelins.  C’efl  un  Traité  du  Divorce. 

Le  meme  Auteur  a  écrit  furies  Adgiaz  al-Coran , 
qui  font  les  difficultés  qui  paroillènc  inexplicables  dans 
le  texte  de  l’AIcoran. 

ZAMIG’.  C’cfl  le  même  que  Zamin ,  qui  fuir. 

ZAMIN.  Ville  du  Pays  de  Mauaralnahar  ou  Pro¬ 
vince  de  Tranfoxane,  fituée  fur  les  confins  du  Terri¬ 
toire  de  Samarcande,  &  qui  efl  des  dépendances  de 
celles  d’Ofroufehah  ou  Ofroufehnah.  On  la  trouve 
fur  le  chemin  de  Farganah  à  la  Sogde. 

Elle  efl  à  89'’.  40'.  de  Long.,  &  à  40‘k  30'.  de 
Lac.  Septent.  L’on  recueille  dans  fon  terroir,  la  manne 
la  plus  exquife  de  tout  l’Orient,  que  les  Perfans  & 
enfuiceles  Arabes,  appellent  Terengiubin  al-Zamini. 
Al-Bergendi  &  les  autres  Géographes  la  placent  dans 
le  5''.  Climat. 

ZAPOLIA,  ouZaboulia.  C’ellainfi  que  les  Turcs, 
auOi-bien  que  les  Hongrois ,  appellent  Comte 

de  Cepufe,  Vaivode  ou  Prince  de  Tranfylvanie ,  élu 
Roi  de  Hongrie ,  &  confirmé  par  Soliman  contre  l’Em¬ 
pereur  Ferdinand,  frere  de  Charles-Quinc,  qui  avoit 
époiifé  la  fille  de  Louis  II ,  Roi  de  Hongrie. 

Louis  fut  défait  &  tué  à  la  bataille  de  Mohatz  par 
Soliman  ,  &  on  aceufa  Zapolia  de  n’avoir  pas  joint  af- 
fez-tôt  fes  troupes  h  celles  du  Roi,  par  intelligence 
qu’il  avoit  avec  Soliman. 

Z  A  R.  Nom  d’une  des  Bourgades  d’Afchdkhan , 
dans  la  Sogde  ou  Vallée  de  Samarcande,  d'où  font 
fortis  plulieurs  Gens  de  Lettres,  félon  le  rapport 
Cl  Ahmed  Ben  Arabfchah  ,  qui  n'en  cite  cepen¬ 
dant  aucun. 

Z  ARA' A.  Ebn  Zarâa.  C’efl  le  nom  d’un  excel¬ 
lent  Phiiofophe  Chrétien  de  la  Seéle  des  Jacobices , 
qui  a  traduit  plufieurs  Livres  de  Syriaque  en  Arabe, 
fur  la  fin  du  4'.  ficcle  de  l'Hég. 

Z  ARA' AT.  Ebn  Zarâat.  Surnom 
al'Soriani,  Patriarche  d’Alexandrie.  QF.fon  titre.') 

ZARADASCHT.  (/é  le  titre  Zerdascht.) 

ZARANGIAZI.  Nom  d’un  Auteur  qui  a 
compofé  un  Livre  intitulé  Amali  ou  Dictées.  QZ. 
ce  titre.  ) 

ZARBOUGI.  QZ.  le  titre  de  Zarnoukiii.^ 

ZA^CALAM.  Nom  d’un  Inllrument  Allrono- 
mique,  inventé  par  Abou  hhak  Ben  lahia  al-Nac- 
cafdii,  al-AnâaloiijJt,  connu  fousJefurnom  de  Zar- 
cal  al-Mogrebi,  al-Corthohi.  Cet  inllrument,  quia 
tiré  fon  nom  de  l’Inventeur,  ferc  à  mefurer  le  mou¬ 
vement  de  chaque  Plaiiete  &  de  la  Sphere  qui  lui  ell 
propre. 

ZARENDI.  Surnom  de  BTohammed  Ben  louf- 
fouf,  mort  l’an  750®.  de  l’Hég.  II  cil  Auteur  d’un  Li¬ 
vre  intitulé  Boghiar  almortag'  :  le  Defir  de  celui  qui 
ejpere. 

ZARNOUKHI.  Surnom  de  Borhaneddin,  Auteur 
du  Livre  intitulé  almotdliem'.àQ  la  maniéré  éi? 

méthode 
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Méthode  ircvfcigner.  Il  eft  dans  la  Bibliotli.  du  Roi? 
n''.  905.  (^y'.  plus  haut  le  titre  de  Zarbougi.} 

ZARTHAKAH.  ylrt  de  ârejjer  les  Chevaux.  Il 
y  en  a  un  Livre  dans  la  Biblioch.  du  Roi ,  n°.  940 , 
fous  le  titre  de  Camel  aljanâteïn où  il  clt  traité  de 
l’Art  de  les  drciïèr,  &  de  la  méthode  de  les  guérir. 

ZATMAR.  Nom  d’une  Ville  de  la  Haute-Hon¬ 
grie,  fituée  fur  les  conlins  de  la  Trunfylvanie.  Elle 
lut  pcife  par  Jean  Sigifmond ,  Prince  de  Tranfyivanie , 
lùr  l’Empereur  Maximilien,  l’an  907'.  ded’llég. 

Ce  Jean  Sigillnond  étoit  tils  de  Jean  Zaboulia,  ou 
Zapolia,  Comte  de  Cepufe,  ou  des  Gepides,  duquel 
on  a  parlé  dans  le  titre  de  Zapoua. 

ZAVAGER  AN  ECTERAFALCOBAÏR.  Livrc  qui  traite 
des  augures  &  autres  efpeccs  de  divinations  défen¬ 
dues  ,  compofé  par  Ahdalrahv.ian  Ben  Abdalktrïni 
ûl-Schafêï. 

Il  y  a  deux  autres  Ouvrages  fous  le  même  titre ,  dont 
le  premier  clt  ^Abeu  Ahmed  tlajfan  al-Askeri ,  di 
le  fécond ,  de  Schamfeàdïn  Mohammed  al-Mocri. 

ZAUAHER  AECIAVAIIER  ,  &  Zavaher  aldor- 
RAR  ;  Les  Fleurs  précieufes.  Ouvrage  compofé  par 
Aboübekr  Mohammed  Ben  Thabcth  al-Khogendi. 

Z  AU  Al  A  H.  C’cH  la  meme  efpecc  de  divination 
que  l’on  appelle  plus  ordinairement  Zahiragiah.  (/A 
ce  titre.') 

ZAUAID  ALREMAL  ALA  TAIIAmilB  ALKEMAL.  C’cf: 
le  titre  d’un  Ouvrage  de  Soïouthi,  lùr  des  Minucies 
qu’il  appelle  rcjles  de  grains  de  fable ,  où  il  traite 
de  pluficurs  matières  diHerences. 

Al-Baïheki  &  al-Tarmedi  ont  fait  aullî  des  Ou¬ 
vrages  fur  la  Religion  Muftilmanc,  qui  portent  le 
même  litre. 

ZAU ASCII.  C’ell  un  de<  noms  que  les  Perfans 
donnent  à  la  Planette  de  Jupiter.  Car  ils  l’appellent 
fc-ncore  Ormolzd  &  Ber  gis.  Les  Arabes  la  nomment 
Mofehteri. 

ZAUAUI.  Surnom  àélahia  Ben  Ahàalmâtha., 
Ben  Abdûlnour originaire  d'une  Tribu  d’Arabes, 
qui  a  établi  une  colonie  aux  environs  de  Bagiaï.ih 
ou  Bugie  en  Afrique.  Il  naquit  l’an  554^  de  l’Hcg. , 
&  mourut  au  Caii'e  l’an  6a8. 

Il  ell  Auteur  d’un  Poème  fort  cflimé ,  intitulé  Al- 
fah ,  donc  toutes  les  rimes  fe  terminent  en  Alif  ou 
Elîf^  de  même  que  le  Taïah ,  le  Lamiah ,  le  Nuniah , 
&c.  fe  terminent  en  T tn  L en  iV,  iStc. 

Cet  Auteur  qui  paflè  pour  un  des  plus  illultres 
Grammairiens  des  Arabes,  étoit  aufi  Dofteuv  de  la 
Seétc  Hanilicnne. 

ZAUILAH.  Nom  d’une  Ville  du  Pays  des  Sou¬ 
dan  ou  Negres  Occidentaux,  dont  le  terroir  ell  abon¬ 
dant  en  palmiers  &  en  terres  cultivées,  qu’il  faut 
néanmoins  arrofer  avec  l’eau  de  puits,  félon  le  Géo¬ 
graphe  Perfien  dans  fon  3'.  Climat. 

ZAULAK.  QV.  le  titre  de  Zoulak.) 

ZAULESTAN.  ÇV.  le  titre  de  Zablestan.) 

Z  AU  RA.  C’ell  un  des  Noms  que  l'on  donne  ^ 
ta  Ville  de  Bagdec,  ouîi  caufe  quefes  portes  font  pla¬ 
cées  en  biais  de  côté ,  &  ne  regardent  pas  en  droite 
ligne  les  rues  qui  y  aboutiïïent,  ou  bien,  félon  quel¬ 
ques  Auteurs ,  h  caufe  que  le  Kehlah  de  fes  Mofquées 
ne  regarde  pas  direélement  le  Temple  de  la  Mecque. 
(^V.  k  titre  de}NV.tTLMi.) 
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ZAUZAN.  Nom  d’une  Ville  du  Khorafan,  fituée 
entre  celles  de  Hcrat  &  de  Nifehabour,  fuus  lu  Long, 
de  boA  3c'.,  35A  20'.  de  Lai.  Septent. 

ZEBID.  Ville  de  ricmen  ou  Arabie  Heureufe, 
fituée  allez  près  de  la  Mer  d’Oman,  fous  le  premier 
Climat,  déni  une  grande  plaine  entièrement  dépour¬ 
vue  d’eau  courante  i  de  forte  qu’il  faut  que  les  llabi- 
tants  tirent  l’eau  des  puits  pour  en  arroltr  les  palmiers. 

Cette  Ville  a  néanmoins  un  petit  riiilfeau  quiypal- 
fe;  mais  qui  ne  lait  point  de  porc  à  fon  embouchure 
dans  la  Mer;  de  force  que  le  port  le  plus  proche  où 
les  vaifîèaux  d’.'Vrubie ,  d’Ethiopie  &  des  Indes  puif- 
fcnc  mouiller  dans  ce  parage,  ell  auprès  de  la  Forte- 
reire  nommée  Galafecah ,  6^  ell  éloignée  de  50  milles 
,  de  la  Ville  de  Zebid.  Elle  ell  cependant  très-marchan¬ 
de.  Car  l’on  y  trouve  non-feulement  toutes  les  dro¬ 
gues  des  Indes  ;  mais  encore  la  porcelaine  de  la 
Chine. 

La  Ville  de  Zebid  que  nous  appelions  ordinaire¬ 
ment  Ziùit,  ell  une  des  Capitales  de  l’iemen ,  &  a 
eu  autrefois  des  Rois  &  des  Schérifs  qui  ont  fait  fou- 
vent  la  guerre  à  ceux  de  l’iemen,  qui  faifoienc  leur 
rélîdence  à  Sanaà.  L’on  compte  130  milles  de  dillancc 
•encre  les  Villes  de  banad  &  de  Zebid. 

ZEDIR.  Les  Arabes  Mufulmans  difenc  que  c’ell 
le  nom  de  la  prcmurc  montagne  lùr  laquelle  Dieu  a 
parlé  à  Mütlù. 

ZEBOUR,  que  quelques-uns  prononcent  auQî  Zu- 
bour.  C’ell  le  piuricr  de  Zebr qui  lignifie  en  z\rabe 
un  Livre. 

Le  mot  de  Zebour  fignifie  deux  chofes.  Car  c’ell 
premièrement  le  nom  du  Livre  des  Décrets  divins, 
que  les  Mufulmans  appellent  encore  Louh  almah- 
foudh  :  la  Table  gardée  ou  Jecrete. 

Mais  en  fécond  lieu,  6c  dans  la  lignification  plus 
ordinaire,  c’ell  le  Livre  des  Pfeaumes,  que  les  iViu- 
fulraans  croyent  avoir  été  inipirés  divinement  h  David. 
Ils  difenc  meme  que  ce  Roi  Prophète  les  chancoic  kii- 
méme,  &  les  faifoic  chanter  devant  l’Arche  d’alliance 
par  les  Lévites,  &  ailleurs  par  fes  Muliciens. 

L’Auteur  du  Livre  intitulé  Anouar  SohaïH par¬ 
lant  de  la  fagelîc  &  de  la  fciencc  d’un  grand  perlbn- 
nage,  lui  dit  en  Vers  Perfiens,  Sirir  khilk  tou  der 
helli  mufchkelat  omour  :  tchenankih  nagmat  Daoud 
der  edai  ’Zùbour  :  c.  àd.  „  \'oas  décidez  les  plusgran- 
„  des  difficultés  avec  autant  de  facilité,  que  David 
„  touchoit  les  cordes  de  là  harpe ,  lorfqu’ii  chancoit 
„  fes  Pfeaumes.  ” 

Le  Tarikh  Montekheb  écrit  que  le  Zebour  com¬ 
prend  150  Sourat  ou  Chapitres  pleins  de  làgcfie  ou 
d’inllruélions.  Cependant  le  Livre  que  les  Mulùlmaiw 
appellent  aujourd’hui  Zobour ne  contient  point  les 
mêmes  Pfeaumes  que  nous  avons  d-ns  le  Plcautier; 
mais  feulement  un  extrait  mêlé  de  plufieurs  autres 
choies  qui  n'ont  aucun  rapport  h  Dm'id.,  ni  à  fes  Pleau- 
mes.  Il  y  en  a  un  exemplaire  dans  la, Biblioch.  du 
Grand  Duc  de  Tofeane. 

Les  mêmes  Mufulmans  difenc  que  Xlngil  ou  Evan¬ 
gile.,  fut  envoyé  de  Dieu  à  Jesus-Christ  ,  1200  an» 
après  que  David  eut  reçu  du  Ciel  fes  Cantiques  ap¬ 
pelés  Zebour  \  &  les  Sahïs  ou  Sabiens.,  qui  préten¬ 
dent  avoir  encre  leurs  mains  le  Livre  d’Adam,  fe  glo¬ 
rifient  auffi  d’avoir  celui  qu’ils  appellent  Zebour.  ùjais 
ce  Livre  des  Sabis  a  encore  moins  de  rapport  aux 
Pfeaumes  de  David  que  celui  des  Mufulmans,  &  c’elt 
plutôt  le  meme  que  celui  qu’ils  appellent  Deihur , 
dans  lequel  leur  Loi  ou  leur  Religion  rupcrfticiculb 
ell  comprife,  &  il  y  a  apparence  qu'ils  l'appellent 
plutôt  Zebour.,  de  la  fignificacion  générale  de  ce  mot, 
qui  fignifie  Livre.,  que  non  pas  de  la  parciculfere  que 
les  Mufulmans  lui  donnent. 

Zzzzz 
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Z  E. 

Z  E  C  R  A  1  ALESLAM  ;  La  Keffluvenmice  du  I\Iu- 
fulmanîfwc.  (/^. /e ^/^Luecrat  aleseam.)  C’ell 
le  furnom  ou  titre  de  llaflàn,  fils  de  Mohammed, 
4'.  Prince  ou  Sultan  des  Ifmaéliens  de  l'Iran  ou  de 
la  Perfe. 

ZEFER.  AhoulHadhil  Zefsr  Ben  Hadhil, 
Bsn  Stibbüh.  C  cil  le  noitt  d  un  des  Compagnons 
dCJboul  Hanifak^  qui  palTe  pour  avoir  été  des  pius 
pieux  &  aulkres  Dodeurs  de  la  Se^e  Ilanilicnnc. 
L’on  dit  qu’il  étoit  doué  d'une  mémoire  fi  heureulé , 
qu'il  recenoit  fortement  tout  ce  qu’il  avoit  appris.  Il 
mourut  l’an  15S*  de  PHég.,  dans  la  Ville  de  BalTo- 
rah  dont  il  avoir  été  Gouverneur. 

ZEFER  ou  DiiEFER.  Ebn  Zefer.  Nom  d'un 
Doéleiir  Arabe  d’origine,  qui  étoit  natif  de  Sicile, 
où  il  compofa  le  Livre  intitulé  Soluan  almothâ  fi 
ndouan  olthahâ. 

Cet  Auteur  pafia  de  Sicile  en  Syrie,  &  mourut 
dans  la  profellion  de  Derviche  en  la  Ville  de  Ha- 
mah,  l'an  655'.  de  l'IIég. ,  fous  le  régné  de  I\Iofi:an- 
ged,  32“.  Khalife  des  AbbaÜides. 

C  ell  ainlf  que7L'«  ^chohut/h  parle  de  cet  Auteur, 
mais  Hagi  Khalfah  dit  que  le  nom  de  cet  Auteur, 
étoit  Abou  AbdUlah  Mohammed  Ben  Mohammed 
Abil-CaJJem  y  Ben  Ali  ^  Al-Coufchi^  connu  fous  le 
nom  d’ËZi«  ou  Zefer  Al-Mekki ,  mort  Pan 

658*.  de  PHég.,  QF.  le  titre  i/e' Soluan  almotha  , 
qui  e!l  un  Ouvrage  fort  efiimé  par  les  iMufulmans.) 

C  ell:  le  remede  &  la  confolacion  que  Pon  doit  cirer 
de  Dieu  feul  dans  les  afîiiélions  de  la  .vie. 

ZEFER  N  A  M  E  H ,  ou  Zafer  Nameh  :  Livre 
des  Vidîoires.  C’eil  le  titre  d’une  Hijhire  de  Turner- 
îan,  compofée  en  Langue  Perfienne  par  Scherefed- 
dïn  Ali  lezdi.  (  F.  le  titre  de  cet  Auteur.  }  Ce  mot 
de  Zefer  s'écrit  aufii  en  Dhaier\  mais  les  Per- 

fans  6c  les  Turcs  prononcent  Zafer. 

Z  E  I'  1  I.  Bahr  Al-Zefti  :  La  Mer  de  Poix. 
C’ell  ainfi  quo  les  Arabes  appellent  la  Partie  la  plus 
re>.ulée  de  POcéan  Oriental ,  h  caufe  que  fes  eaux 
font  fort  troubles,  &  mêlées  de  fable,  que  les  tourbil¬ 
lons  de  vent  y  élevenc. 

ZEGR.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe  un  Augure., 
un  Préfage,  un  Protwfiic.  (/'.  le  titre  de  Kahriat.) 

ZEGRR  alhagr:  Augure  qui  fe  prend  par  le 
moyen  des  Pierres.  C’cll’'  le  titre  d’un  Livre  de 
Soïoushi. 

ZE  GPv  ALNEFES.  Titre  d'un  Livre  attribué  à  Her¬ 
mès  Al-Heramefjdh  ,  c’efl-à-dire ,  à  Mercure  l'rif- 
mégifie.  il  traite  des  opérations  de  l’entendement. 
C’cil  un  C)uvrage  fuppole. 

ZE  IIE  R.  (^F.  le  titre  de  Zahar  &  Zahr.  )  Ze- 
her  aladâb  u  feheher  alalbad.  C ’cll  un  Livre  de 
Morale,  compolé  par  Ilofri.  (  F.  ce  titre.')  Les  Per- 
fims  &  les  Turcs  prononcent  Zir/z^r,  ce  que  les  Ara- 
bct)  prononcent  Zahar.,  pourfignifier  une 

ZEHER.  Ce  mot  fignifie  en  Perfien  ,  Fenin 
&  Poijhn. 

ZEHER  ZEMIN  :  Le  Fenin  de  la  Terre, 
en  Langue  Perfienne.  Les  Peuples  de  la  Province 
de  Giorgian  appellent  ainfi  Parbre  que  les  Perfans 
nomment  Azad  àirakht  :  V Arbre  libre.  Nous  Pap 
pelions  communément  Azedurach,  ou  l'Arbre  de 
fiidée, 

ZEHERI  ou  Z.uiERi.  Siiruom  de  Mohammed 


T  H  E  Q  U  E 

Z  E. 

Ben  Mofiem  ,  Doéleur  Mufulman  des  plus  illufires 
entre  ceux  qui  Ibnc  furnommés  Tahéïn\  qui  mourut 
1  an  de  IHeg.  124®.  fous  le  régné  de  Hcfcham,  loL 
Khalife  de  la  iMaiibn  des  Ommiades. 

L  on  dit  de  lui,  lorfqu’il  étoit  dans  fon  cabinet, 
quil  fe  failoit  un  rempart  de  lès  Livres,  &  ne  laif- 
foit  approcher  perfonne  pour  lui  parier.  Ben  Schoh- 
tiah  rapporte  que  fa  femme  lui  du  un  jour  :  Had- 
hih  alkotob  afchodd  àlaïamen  thalath  dharair.  c.  à. 
d.  „  Ces  Livres  me  font  plus  infupportables  que  trois 
„  autres  femmes  que  vous  auriez  prifes  avec  moi.  ”  Le 
mot  de  ipharaïr  lignifie  les  femmes  que  Pon  peut 
époufer  avec  la  première,  félon  la  Loi  Mahométane. 

Z  E  H  E  R I ,  ou  Cen  Zeiier.  Surnom  de  Mohani'  ■ 
mcà  Ben  Abdalmalek,  IN'lédecin  Arabe,  né  en  Ef- 
pagne,  &  furiiommé^  à  caufe  de  fa  nailPance,  Al- 
Andaloufjt. 

II  vivoit  fous  le  rogne  de  Nafièr,  fils  de  Jacoiib 
Al-Manfrr ,  Sultan  des  Ai-Mohades  en  Afrique  &  en 
Efpagne,  6:  il  mourut  de  la  pelle  Pan  de  PHég.  594*. 

On  fit  fur  fa  mort  un  Quatrain  Arabique,  donc  le 
fens  eft  :  „  Dites  k  la  pelle  &  à  Ben  Zeher  :  Vous 
„  avez  excédé  l’un  &  l’autre,  en  donnant  la  mort  au.x 
„  hommes.  C’cll  ce  qui  a  fait  que  vous  n’avez  pas 
„  été  long-temps  cnfemble  ;  car  un  de  vous  deux 
„  luffifoic  pour  les  achever  cous,  fivahed  menkoma 
„  alkefaiat.  ” 

^ZEIIIR.  {^F.  le  titre  de’Dnmw..')  C’eflle  nom 
d  un  Pücte  Perfien.  Zehir  &  Anveri  pafient  parmi 
les  Perfans  pour  les  deux  plus  excellents  Poètes  do 
la  Perfe.  (  P\  le  titre  de  Tacasch.  ) 

ZEHIREDDIN  ou  Dhamireddin  ,  appellé 
autrement  lîaïdar  &  Dhaher  Kerabi.  C’efl  le  8®. 
Prince  ou  Sultan  de  la  Dynafiie  des  Sarbédariens.  II 
ne  régna  qu’un  an,  lequel  étant  écoulé,  il  s’abdiqua 
lui-même ,  &  tranfporta  tout  ce  qu'il  avoit  de  plus 
précieux  du  CElteau  de  Scbzvar  dans  la  Ville  de  Ke- 
rab ,  Pan  760  de  PHég.  11  étoit  fils  de  PEmir  Haïdar 
Kerabi,  &  frere  de  l’Emir  Khogiah  labia,  auquel  il 
avoit  fuccédé  l’an  759. 

Ce  fut  fous  fon  régné  que  la  puilTance  des  Sarbé¬ 
dariens  tomba  en  décadence.  Car  ce  Prince  n’avoic 
point  d’autre  occupation  que  le  jeu  des  Echecs  ;  ce 
qui  lit  que  Pehelevan  Haïdar,  furnomuié  Cajfüb , 
s'empara  de  la  Principauté. 

ZEHIREDDIN,  ou  Dhaiiireddjn.  (  F.  le  ti¬ 
tre  de  luRAHiM  Ben  Nasser.  ) 

ZEID  Ben  Zeïn  alabedin.  C’ofi  le  petit-fils 
de  Hollàïn  ,  fils  d’Ali.  11  fut  fi  mal  conlèillé,  qu’il 
prit  le  titre  de  Khalife  dans  la  Ville  de  Coufah ,  à  la 
ibllicitation  des  Partifans  de  fa  IMaifon ,  qui  lui  avoicnc 
promis  une  armée  de  40000  honiiHes  ,  &  qui  n’en 
purent  jamais  amalPer  plus  de  500. 

loufibul  Ben  Amir,  qui  gouvernoit  pour  lors  Plra- 
que  Babylonienne  ou  la  Chaldée  de  la  part  du  Khali¬ 
fe  Hefcham  ,  marcha  aufii-tbe  avec  Tes  croupes  au  de¬ 
vant  de  ce  nouveau  Khalife,  &  lui  livra  un  combat, 
dans  lequel  Zeïd  fut  d’abord  tué  d'un  coup  de  fléché, 

&  fon  fils  nommé  lahla,  fut  contraint  de  prendre  la 
fuite,  &  de  fe  réfugier  en  Khorafan,  où  le  parti  des 
Abbalfides  commençoic  à  prendre  vigueur  contre  celui 
des  Ommiades. 

La  défaite  de  Zeïd  arriva  Pan  122®.  de  PHég.,  & 
les  fiens  Pavoient  enterré  ;  mais  loulTouf  Ben  Amir 
fit  déterrer,  &  pendre  fon  corps  h  un  gibet,  où  ayant 
été  attaché  quelque  temps,  il  fut  brûlé,  après  qu’on 
lui  eut  coupé  la  tête,  qui  fut  envoyée  à  Damas,  où 
le  Khalife  la  lie  attacher  à  une  des  portes,  (Z.  k 
tre  de  Iaiiia  Ben  Zeïd.  ) 


Z  E. 

ZEID  Ben  Rafaa.  Nom  d'un  grand  Philofophe 
qui  vivoic  l’an  370'^.  de  l’Hég.  fous  le  régné  de  Sam* 
fain  aldoulac ,  Sultan  de  la  Dynaltie  des  Bouides.  Ce 
perfonnage  s’afTocia  dans  la  Ville  de  Baiïbrah  avec 
plufieurs  autres  Dodleurs  fort  verfés  dans  la  Philofo- 
phie,  &  ils  compolcrcnt  cous  enfemble  le  Livre  la¬ 
ineux  intitulé  Jkhouan  alfafa.  (  r.  ce  titre. } 

ZEIDIAM  &  Mf.liediah.  Nom  d’une  Sefte  ou 
Faflion  qui  s'éleva  dans  riemen  ou  Arabie  heureule. 
le  titre  de  Amkam  n  heccat  Al-IIanefiah.) 

ZEID  OUN.  About  Valid  Ahmed  Ben  Abdal¬ 
lah  ,  dit  Ebn  Zeïdoun  ,  ell  encore  lurnominé  Al- 
IJaârami.,  à  caufe  de  fon  origine  de  la  Province  de 
I-Iadhraniouc  en  Arabie,  &  Al-AnàaîoiiJJÏ ,  Al-Cor- 
thobi.,  à  caille  de  fa  naillance  dans  la  Ville  de  Cor- 
douc  en  Efpngnc. 

Il  étoic  Vilir  de  Môtadhcd  Bon  Abad,  Roi  ^Af- 
bilïah  ou  de  Seville.,  &  il  a  compofé  plufieurs  beaux 
Ouvrages  de  Poéfies  Arabiques ,  &  encre  autres  une 
Cajftâah  ,  ou  Poëme  inciciilê  Al-JSotiniak  ,  à  caufe 
que  toutes  les  rimes  fe  terminent  en  ISuun  ;  c’eÜ-à- 
dire  que  la  derniere  confonne  de  chaque  vers  eil  une 
N.  Voici  les  deux  premiers  Vers  de  cct  Ouvrage  ef- 
timés  entre  les  plus  é'égancs  de  la  langue  Arabique. 
lekad  hein  tenagikom  dhamaîrna  :  lacdha  âlaina 
alafa  laula  tafma.  c.  d.  „  Le  temps  viendra 
5,  bientôt  auquel  vous  nous  délivrerez  de  toutes  nos 
„  peines;  Le  remede  ell  affuré, pourvu  que  nous  ayons 
„  un  peu  de  patience.” 

Cet  Auteur  mourut  fous  le  regme  de  Caïm  Beenmil- 
lah ,  a6^  Khalife  des  AbbalTides ,  l’an  463'.  de  l'Heg., 
&  nous  a  laill'é  encore  un  auu'e  Ouvrage  intitulé 
Rejfaiat. 

ZEIN.  Ce  mot  Arabe  ,  qui  lignifie  Ornement., 
anlil-bien  que  celui  de  Zehiat entre  dans  les  nomi 
de  plufieurs  Perfonnages,  6c  dans  le  titre  de  plufieurs 
Livres. 

ZEIN  ALABEDIN  ;  \SOrnemcnt  des  Servi¬ 
teurs  de  Dieu.  C’ell  le  furnom  d’AÜ,  fils  de  Houf- 
fain,  &  petit  fils  d’AÜ ,  gendre  de  Mahomet.  L’Ati- 
t.‘urdu  Rabî  alahrar  rapporte  que  Ilarcch  Ben  Giâ- 
ber,  qui  commandoic  dans  la  Perle,  oyanc  pris  dans 
un  Château  deux  Princeflès  ,  filles  d’iezdcgerd  Ben 
Scheheriar ,  dernier  Roi  de  Perfe ,  il  les  envoya  à  Ali 
qui  maria  la  première  ,  nommée  Scheher  Banou,  à 
1  lonfiàïn  fon  fécond  fils  ;  &  la  (econde  ,  nommée 
Khean  Banou  ,  h  Mohammed  ,  lils  d'Aboiibccr ,  & 
que  Zeïn  ahibedin  étoic  fils  de  cetto  Princefiè. 

Zein  alâbeàin  tient  le  rang  de  4'.  Imam.  Moham¬ 
med  Ben  Hanifiah  ,  3*.  fils  d’AIi,  lui  difputa  cette 
qualité  ;  mais  la  choie  fut  enfin  décidée  en  faveur 
dCAVi  Zein  alâhcddin  Ion  neveu.  (  V.  le  titre  ri’I- 

RIAM.  ) 

ZEIN  ALABEDIN.  Nom  d’un  Sultan  de  la 
Dynallic  des  Modhafferiens  ,  qui  fucceda  à  Schah 
Schegid  fon  pere.  Il  régnoic  dans  la  Ville  de  Scliiraz 
en  Perfe.  Ce  Prince  cifrayc  de  la  venue  de  Tamcr- 
lan,  fe  réfugia  auprès  de  Schah  Manfour  fon  coufin 
germain ,  qui  le  fit  prifonnier,  i!c  après  que  Tamcrlan 
fut  retourné  dans  la  Tratifoxane ,  il  fut  tiré  de  prifon, 
&  il  commanda  pendant  quelque  temps,  tant  h  Ifpa- 
Iian  qu’à  Schiraz  ,  du  confentemcnc  de  Tamerlan. 
Mais  ce  Conquérant  cennr  retourné  pour  la  fcconde 
fois  en  Perfe,  &  ayant  défait  Schah  Manfour,  fe  faille 
de  la  perfonne  de  Zein  alabedin ,  l’envoya  avec  les 
autres  Princes  de  la  fiimiîle  dans  la  Tranfoxane,  l’an 
795'.  de  rilég. ,  &.  l’on  dit  qu'il  les  fit  tous  mourir. 

ZEIN  ALATTHAR.  Nom  de  l'Auteur  du 


Z  E. 

Livre  intitulé  Meftah  aikkazaïn  :  la  Clef  des  Tré- 
fors.  (  F.  le  titre  4’Atthaii.  ) 

Z  E I N  A  L  M  E  S  C  M  A I K  !  I  ;  VOrnement  des 
Scheikhs  ,  ou  Douleurs.  Surnom  ou  titre  d'Anabi. 
(K  ce  titre.) 

ZEÏNEDDIN  Al'Omari.  Nom  de  l’Auteur 
d’un  Livre  intitulé  Tohfat  albahiat  ,  u  hahagiat 
alenfmî.  11  ell  dans  la  Biblioch.  du -Roi  ,  n".  928. 

ZEÏNEDDIN  Al-Kiiauafi  Nom  d’un  fiivanc 
Doéteur  qui  vivoic  en  odeur  de  fainteté,  6c  qui  failoic 
même  des  miracles  ,  félon  l'opinion  des  Mufulman-s. 
Il  ccoit  Chef  d'une  grande  Communauté,  6c  l'amer- 
laii  lui  fie  l'honneur  de  le  vilitcr  ,  lèlon  le  rapport 
C  Ahmed  Ben  Arab  [chah.,  dans  la  Province  de  Kho- 
rafan  ,  où  il  failoic  fa  demeure  dans  une  Bourgade 
nommée  Khauaf.,  d’où  il  avoir  pris  fon  furnom. 

ZEÏNEDDIN.  Surnom  ^'AbdaUathif  Ben 
Mohammed.,  Bon  Abil  i'ath .,  Al-henncwi.  C’écoic 
un  cclebrc  Doéicur  ce  la  Sede  |-ianificnnc,  lequel  de- 
meuroic  à  Damas  dans  le  College  noi..mé  Al-Madraf- 
fak  Ai'Oiakmakiah  ,  fondé  par  AJakk  Al-Afchraf 
Giak'‘uak,  io*.SuIcan  dc.s  MaiiielucsCirc'alIiensd'Egyp- 
te.  'ramcrian  failoic  grand  état  de  ce  Dodeur. 

ZEIN  A  L  Z  A  M  A  N  ;  l'Ornement  du  temps  ou 
du  jiecle.  C’ell  r.’pirhcte  ou  le  titre  qui  fe  donne  aux 
Hommes  iilullrcs  en  général. 

Mais  c’cll:  en  particulier  le  nom  d'un  Monarque 
univerfel  de  la  terre,  du  nombre  de  ceux  qui  ont  ré¬ 
gné  avant  le  fieclc  d'Adam,  &  qui  portent  le  nom 
de  Soliman,  li  fiuc  voir  ce  litre. 

Zein  alzaman  ,  félon  la  Mythologie  Orientale , 
fut  fondateur  de  la  \üllc  fabuieiife  nommée  Anbara- 
baà  :  la  Fille  de  V Ambregis ^  à  caufe  qu’dic  étoic 
ficuée  dans  une  llle  de  la  Mer  des  Indes  ,  ou  de 
l'Océan  Oriental ,  où  l’on  trouvoic  le  long  des  cô¬ 
tes  beaucoup  de  cet  Ambre.  Cette  lIlc  elt  la  même 
que  l’on  nommoi:  aiilîi  Cezirat  alhiàt  ;  l'Ijle  des 
Serpents.,  &  elle  lut  aulTi  nommée  dans  la  fuite  des 
temps  Gezirat  alkharub après  qu'elle  eut  été  rui¬ 
née  par  les  Géants. 

Caherman  aborda  dans  cct  llle,  après  qu'il  fe  fut 
fauvé  de  la  caverne  du  l'ameiix  AJagicicn  nommé 
Atefch  Giazou^  &  il  y  trouva  une  colomnc  dreifée 
à  la  mémoire  du  grand  Monarque  Zein  alzaman  .,oix 
cous  fes  exploits  croient  gravés. 

ZEIN  ALMEtiAssEN.  Titrc  d’un  Ouvrage  en  8  vol. 
compofé  par  Badreàdin  Mohammed mort  l’an  855'. 
de  l’Hég.  Cct  Ouvrage  qui  traite  des  plus  belles  ac¬ 
tions  qui  ont  rendu  les  hommes  recommandables,  porte 
aufîi  le  furnom  de  Mufcliareh  alfodour. 

Z  El  NAT  ALDEtiER.  C’ell  le  titre  d’un  Dhilo\i 
Supplément  du  Livre  incitu’é  Dliemwat  aldfr de 
Baéri.  Ce  Supplément  a  éce  fait  par  Abou  Mdni  Saéd 
BcnAbi ,  furnomme  Al-Farrakk ^  Al-Khatheri mort 
l’an  568®.  de  l’Ilég. 

ZEINAT  ou  Zeinet  alzaman.  Livre  Perfien 
compofé  par  Malmoud  Ben  Majfoud  Al-Balkhi. 

ZEINAT  ALFODHALA.  Titre  d’un  Livre  qui  traire 
de  la  diifércnce  qu’il  y  a  entre  les  deux  Lettres  Ara¬ 
biques,  J)had  &  Dha.  L’Auteur  de  cet  Ouvrage  cil 
About  Berekat  Abdalrahmnn  Ben  Mohammed  Al- 
Anfari,  mort  l’an  777®.  de  i’ilég. 

ZEINAT  ALC.ARi.  Titre  d'un  Livre  qui  trai-e  de  ’a 
méthode  &  maniéré  de  bien  lire  en  Arabe,  6c  paru- 
culiéreraenc  fims  nom  d'Autcur. 

Z  Z  Z  Z  Z  ij 
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ZEINAT  ALMOTALEMiN.  Titre  d’un  Livre  compofé 
Naïm  ,  fur  les  qualités  que  doivent  avoir  les 
Etudiants  ou  les  Diiciple.s. 

ZEINET  NAMEH.  Livre  Perfien ,  qui  traite  de 
l’Art  Poétique,  compofé  par  Mohammed  Al- 
Raj'chidi ,  Al-Samarkandi, 

ZEIREK  ou  ZrREKZADEK.  Surnom  de  Mohammed 
Ben  Mohammed  Al-Holfaïm^  Auteur  d’un  Livre  in¬ 
titulé  Efcharat  u  alnadhaïr  fîlforoû  :  Sur  les  bran¬ 
ches  OH  articles  de  la  Loi  Mufulmane  ^  qui  ne  font 
point  fondamentaux  nu  radicaux,  que  les  Mufulmans 
appellent  Il  y  aplufieurs  autres  Auteurs  qui  ont 

écrit  de  la  même  matière  fous  ce  même  titre. 

ZEIRI.  lou^oiif  BenZeïri^  Ben  Menaà.  C’efl:  le 
nom  d’un  Perfonna^e  qui  fonda  une  nouvelle  Dynaf- 
tie  en  Afrique ,  &  bâtit  la  Ville  d’Afchir  &  celle  de 
Bagiaïah,  que  nous  appelions  aujourd’hui  Bougie. 

îoujjbuf  Ben  Zeïri  avoit  été  lailTé  Gouverneur  de 
PAIrique  par  Moézz  Ledinülah,  premier  Khalife  des 
l’athimites,  l’an  362^  de  ITIég. ,  lorfque  ce  Prince 
quitta  cette  Province  pour  aller  s’établir  en  Egypte. 

Cette  Dynaflie  nommée  iJaulat  Al-Zeïriat ,  ou 
des  ,  commença  dans  cette  meme  année  362, 

&  dura  jufqu'en  543  fous  9  Princes,  dont  le  dernier 
fut  IlafTan  Ben  Ali,  vaincu  &  battu  cette  même  an¬ 
née  parles  CToilés  d’Europe,  qui  allèrent  du  côté  d’A¬ 
frique  l’an  de  j.  C.  1148,  du  temps  de  Roger,  Roi 
de  Calabre  6t  de  Sicile.  Les  Molathemins  fuccéderent 
à  cette  Dynallie. 

ZEITAIl.  ÇV.  les  titres  de  Thour  éÿ"  de  Zaïtou- 
NAH.^  C'a^liMontagne  des  Oliviers  en  Palcfline près 
de  jérufalcm. 

ZEITOUN.  Ce  mot  fignîfie  en  Arabe  une  Olive 
&  un  Olivier.  Mais  c’efl  aulli  le  nom  d’une  Ville  ma¬ 
ritime  de  la  Chine,  appdlée  aulTi  par  les  Arabes, 
Scheïkham.,  &  par  les  Chinois,  Schengiu.  Le  Géo¬ 
graphe  Perllcn  en  fait  mention  dans  fon  3®.  Climat,  & 
dit  que  c’ell  une  Ville  fort  marchande. 

Al-Derger.di  écrit  dans  l’Article  de  Tchin.^  que 
Zeitoun  cil  le  nom  d’une  mer  d’eau  douce  ,  qui  cil  au 
Septentrion  de  la  Province  dite  Khancu  &  Khatha., 
qui  })orte  aulFi  le  nom  de  Scheïkhoun. 

ZEKI  EDDTN  Al-Mondf.ri.  C’ell  l’Auteur  du  Li¬ 
vre  intitulé  Sahih.  ce  titre.') 

ZEMIN  BOUS  :  Le  Baifement  de  la  Terre.  C’efl: 
une  clpece  d’hommage  que  les  Rois  de  Perfe  fe  fai- 
foienr  rendre,  non-feulement  par  leurs  fujets;  mais  en¬ 
core  par  les  Princes  qui  étoient  leurs  V^alïàux  ou  Feu- 
dataircs.  Atfiz,  Prince  du  Khouarezm,  refufa  de  le 
rendre  à  Sangiar  le  Selgiiicide.  (  V.  le  titre  de  Mo¬ 
hammed  Khouarezm  schah.) 

LesPerfans  appellent  encore  cette  cérémonie,  Roui 
zemin  :  La  face  contre  terre.  Elle  efl  encore  en  ufage 
aulh-bien  que  le  Tabous.,  qui  cil  le  Baifer  des  pieds., 
que  les  El’pagnols  ont  introduit  parmi  eux  dans  les 
lettres  qu’ils  écrivent  aux  Gens  d’une  grande  qualité, 
au-lieu  du  Baije-maïn. 

ZEMZEI\T.  Nom  d'un  puits  qui  efl  à  la  Mecque, 
que  les  iMuiuhnans  difenc  s'etre  fait  de  la  fource  que 
D'.cu  lit  paroitre  en  fiiveur  de  Hagar  &  d’Jfmaël, 
qif  Abraham  avoit  cliaHés  de  fa  maifon ,  tlk  obligé  de 
fe  retirer  en  Arabie. 

L’I  I'iloire  de  ce  puits  qui  efl  en  fi  grande  vénéra¬ 
tion  parmi  les  Mufulmans,  efl  rapportée  fort  au  long 
par  Khondemir,  dans  la  Vie  de  Mahomet,  en  la  ma¬ 
niéré  qui  fuit. 
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Les  Giorhamides,  Tribu  qui  habicoic  dans  la  Pro¬ 
vince  de  Hegiaz,  furent  les  premiers  qui  rencontrèrent 
Hagar  dans  le  défert,  &  ils  connurent  par  le  vol  des 
oifeaux,  lendroit  où  étoiu  cette  fource  niiraculcufe. 
C’efl  par-là  qu’ils  prétendirent  que  ce  puits,  auili-bien 
que  le  terroir  qui  l’environnoit ,  leur  appartenoit  de 
plein  droit.  Mais  Abraham  étant  venu  viliter  Ifmaël, 
&  ayant  bdti  avec  lui  le  Temple  appelle  Câbah  ou 
Maifon  quarrée^  il  en  donna  la  pofièlTion  auflî-bien 
que  de  tout  le  territoire,  appellé  depuis,  de  la  Mec¬ 
que  ,  à  fon  fils  Ifmaël. 

1  habech  ,  fils  aîné  d  Ifmaël ,  fe  maintint  dans  la  pof- 
fefiion  de  ces  lieux.  Mais  n  ayant  laille  que  des  enfants 
en  bas  âge,  Madhahd  Ben  Amrou,  leur  grand-pere 
de  mere,  prit  le  foin  de  leur  éducation,  iSc  fe  rendit 
en  meme-temps  maître  de  la  Câbah  &  du  puits  de 
Zemzem.  Les  enfants  de  Thabeth  étant  parvenu  à  l’a- 
dolefcence,  ne  voulurent  point  contefler  avec  Mad¬ 
hahd,  leur  pere  nourricier,  fur  lapoficlîîon  de  ces  mê¬ 
mes  lieux;  de  forte  qu’elle  lui  demeura,  &  à  Tes  en¬ 
fants  après  lui,  jufqu’à  ce  que  les  Giorhamides  s’en 
emparerenc  avec  violence.  Mais  les  enfants  ou  la  pof- 
térité  d  Ifmaël,  les  ayant  attaqués,  ils  furent  vaincus 
oc  obligés  d’abandonner  le  l’emple  à  la  Ville  de  la 
Mecque,  qui  sétoit  fonnée  peu  à  peu  par  le  concours 
des  peuples,  &  jetterent  la  pierre  noire,  fi  rcfpeclée 
dans  ce  Temple,  (!k  les  doux  Gazelles  d’or  malïif  qu’un 
Roi  d  Arabie  avoit  donné  à  ce  Temple  ,  dans  le  puits 
de  Zemzem  qu  ils  achevèrent  de  combler. 

Ce  puits  demeura  ainfi  rempli  &  comblé  jufqu’au 
temps  d  Abdalmothieb,  aïeul  de  Mahomet,  lequel  en¬ 
tendit  un  jour  une  voix  qui  lui  dit  :  Ahfer  ber  Zem¬ 
zem  :  „  CTeufcz  le  puits  de  Zemzem  Abdalmothieb 
demanda  aufil-tot  a  cette  voix,  ce  que  c’etoit  que  Zem¬ 
zem?  &  la  même  voix  lui  répondit  „  que  c’étoit  une 
„  fource  forcie  de  dcIFous  les  pieds  d'Ifmaël ,  de  la- 
„  quelle  il  s’étoic  abreuvé  lui  Ùc  tous  les  liens  Ce¬ 
pendant  Abdalmothieb  ne  fachanc  point  en  quel  en¬ 
droit  ce  puits  pouvoir  être,  la  meme  voix  fe  fit  en¬ 
tendre  en  ces  termes  :  „  Le  puits  de  Zemzem  efl  au- 
”  Idoles  des  Cûraïfchices ,  nommées 

,,  Ajjtîj  &  ISailah'^  &  1  endroit  où  vous  verrez  une 
„  pie  bequeter  la  terre,  &  découvrir  un  nid  de  four- 
„  mis,  c’ell-là  où  il  faut  fouiller 

Abdalmothieb  fe  mit  aufli-tûc  en  devoir  d'obéir  i 
la  voix,  qu’il  crut  lui  venir  du  ciel,  &  nonobllant les 
grandes  oppolitions  des  CoraiTchites ,  qui  vouloienc 
maintenir  icurs  Idoles  dans  ce  lieu-ià,  il  vainquit  leur 
réllifance  ,& creul'a  le  puits.  Son  ouvrage  étant  Uni, les 
CoraiTchites  lui  demandèrent  part  au  tréfor  qu’ii  y 
avoir  trouvé.  Mais  Abdalmot'nleb  leur  refula  ce  eju’iis 
lui  demandoienc,  en  leur  alléguant  que  c’étoit  un  bien 
qui  appartenoit  à  la  Maifon  lùcrce,  Vaef  Beit  alha- 
ram  ,  c’elbà-dire  au  Temple  dit  CMa/i,  qu’Abraham 
&  Ifmacl  avoient  bâti. 

Pour  décider  cette  querelle,  ils  convinrent  d’aller 
trouver  un  fameux  Ifevin  nommé  Sâed,  qui  de- 
meuroit  fur  les  confins  de  la  Syrie,  de  qui  pafl’oit  chez 
les  Arabes  pour  un  grand  l’rophete  ;  en  forte  qu’ils  le 
prenoient  ordinairement  pour  arbitre  de  tous  leurs  dif- 
iérends.  Ils  fe  mircuc  donc  en  voyage  vers  la  Syrie , 
&  il  arriva,  étant  fur  le  chemin,  que  la  chaleur  les  in¬ 
commoda  fi  fort,  qu’Abdalmothleb  preli’é  de  la  foif, 
fut  obligé  de  demander  de  l’eau  aux  Cora'il’chites.  Mais 
ceux-ci  craignant  d’en  manquera  icur  tour,  reruferen: 
de  lui  en  donner. 

Abdalmothieb  étant  réduit  à  cette  extrémité,  pen- 
foit  déjà  à  les  quitter  pour  aller  chercher  de  l’eau  ail¬ 
leurs ,  lorfqu’iinc  fource  très-abondante  tk  très-claire 
fortit  de  dellbus  un  des  pieds  de  cliameau;  en  forte 
qu’il  eut  uon-feuleraent  de  quoi  étancher  fa  l'oif  & 
celle  de  tous  les  liens  ;  mais  qu’il  en  put  auffi  fournir 
aux  CoraiTchites  mêmes  qui  lui  en  avoient  relufé. 
Les  Cora'ifchiîcs  touchés  d’un  ii  grand  miracle,  ne 
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penferent  plus  à  paiïèr  outre  pour  aller  chercher  le 
Devin.  Mais  ils  fe  fouinirenc  aulTi-tôt  aux  dehrs  d’Ab- 
daimothleb,  qu’ils  regardèrent  comme  un  homme  fa- 
vorifé  de  Dieu.  En  eifet,  ce  perfonnage  étoit  fi  fou¬ 
rnis  lui-même,  dcteilcinenc  attaché  au  fervicedeDieu, 
qu’il  avoir  fait  vœu  de  lui  facrifier  un  de  fes  enfants , 
au  cas  qu’il  en  pût  avoir  dix,  afin  d’imiter  Abraham, 
duquel  il  prétendoit  defeendre  par  Ifmacl  Ton  fils. 

Le  puits  de  Zemzem  fut  donc  enfin  creufé  &  net¬ 
toyé,  &  Abdalmothleb  donna  au  Temple  de  Câbah 
les  deux  gazelles  d’or  avec  tout  l’argent  qu’il  fit  des 
armes,  &  autres  ufienciîes  qu’il, y  avoir  trouvés,  & 
le  vœu  qu’il  avoir  fait  de  facrifier  un  de  fes  enfants  fut 
par  l'ordre  de  Dieu  ,  compenfé  &  échangé  par  un 
grand  nombre  de  moutons  qui  furent  égorgés  à  la  Dé¬ 
dicace,  pour  ainfi  dire,  réitérée  du  fameux  Temple 
de  la  Mecque. 

La  Ville  de  la  Mecque  a  demeuré  long-temps  fans 
avoir  d’autre  eau,  que  celle  du  puits  de  Zemzem,  j’ul- 
qu’à  ce  que  le  grand  concours  des  caravanes  eut  obligé 
les  Khalifes  d’y  faire  confiruire  un  aqueduc  qui  en  four¬ 
nit  préfentement  une  quantité  luffifante. 

Mahomet,  pour  rendre  la  Ville  de  la  Mecque,  lieu 
de  fa  naiflànce,  plus  confidérable,  pour  échauffer  la 
dévotion  des  peuples ,  &  y  attirer  une  plus  grande  foule 
de  pèlerins ,  a  donné  de  grands  éloges  à  l’eau  de  ce 
puits.  Car  il  y  a  une  Tradition  de  lui  reçue  par  le 
Khalife  Omar,  qui  porte  que  l’eau  du  puits  de  Zenizeni 
fcrc  de  remede,  &  donne  la  fanté  à  celui  qui  en  boit, 
Riais  que  celui  qui  en  boit  abondamment,  &  qui  s’en  dé- 
falcere,  obtient  le  pardon  de  tous  fes  péchés.  Et  l’on  rap¬ 
porte  d’Abdallah,  furnommé  Al-Hafedh.,  à  caufe  qu’il 
lavoit  par  cœur  un  grand  nombre  de  Traditions,  qu’étant 
interroge  fur  fa  mémoire  ,  il  répondit  que  depuis  qu  il 
avoitbu  à  longs  traits  de  l’eau  du  Zemzem  pour  la  for¬ 
tifier,  il  navoic  rien  oublié  de  ce  qu’il  avoit  appris. 

ZEMZEMI.  Divan  Zemzemi.  C’efi  le  titre  d’un 
Recueil  de  plufieurs  Poèmes,  dont  chacun  a  pour  rime 
une  des  lettres  de  l’Alphabet  Arabique.  Tous  ces  Ou¬ 
vrages  font  faits  par  différents  Auteurs  à  la  louange 
de  Mahomet,  de  fes  Compagnons,  des  principaux 
Imams  &  Dofteurs  du  Mufulmanifme ,  &  des  Villes  de 
la  Mecque  &  de  Medine.  11  ell  dans  la  Biblioch.  du 
Roi,  n°.  ii6i. 

ZENADECAH.  Ce  mot  efi  le  pîurier  de  Zendik., 
qui  fignilie  proprement  un  Sadducéen,  &  par  exten- 
lion,  un/w/'/e  &  un  Athée.  QZ.  plus  bas  le  titre  de 
Zendik.) 

ZEN  ATI.  Nom  d’un  Schcïkh  ou  Dofteur  qui  a 
écrit  de  la  Géomancie.  (V.  le  titre  de  Raml  ou  Reml.) 

ZENBEL.  Ahmed  AlRammal  Al-Mahaài  eft 
furnommé  Ehn  Zenbel.  C’eft  l'Auteur  d’un  Livre  in¬ 
titulé  Moharebat  Solthan  Selim  :  Hijioire  des  guer¬ 
res  de  Sultan  Selim ,  du  nom. 

ZEN  B  IL.  Panier  fait  de  jonc,  ou  même  de  cuir. 
C’eft  le  titre  de  deux  Livres,  donc  l’un  porte  le  nom 
de  Zenbil  almoàannar compofé  Mohammed  Ben 
Ç,alouiat\  &  l’autre  le  titre  de  Zenbil  Al-Modannal 
compofé  par  Mohammed  Ben  Maher  Al-Mefri. 

ZEND.  Ce  mot  étant  Arabe,  fignifie  proprement 
un  l'ufil.,  qui  ferc  à  faire  du  feu;  &  c’cll  métapho¬ 
riquement  le  titre  de  plufieurs  Ouvrages. 

Seéîh  Al-Zend  :  Feu  excité  avec  le  Fujil.  Titre  que 
porte  le  Divan  ou  Corps  de  Poéfics,  compofé  par 
Abotd  Ola  Ahmed  Ben  Al-Ola ,  Ben  Abdallah  Al- 
JMocri.  C’efi  l’Ouvrage  du  plus  fameiixPoëce  des  Ara¬ 
bes,  qui  mourut  l’an  449^de  l’Hég.  Il  contient  3000 
Beit  ou  6000  Vers.  (^Z.  la  titre  de  Aboul  Ola.) 
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Ce  Livre  a  été  commenté  Abou  Zakaria  lahia 
Ben  Ali  Al-Tabrizi-,  quia  intitulé  fon  Ouvrage,  Dhau 
alfeSth  :  La  Lumière  ou  {' Eclaircijjement  du  Poème 
d' Aboul  Ola. 

II  y  a  un  autre  Livre  d’Arithmétique,  qui  porte  le 
meme  titre  de  Sectk  Al-Zend. 

ZEND  ALARA.  Titre  d’un  Livre  compofé  par 
Soiouthi.,  pour  répondre  aux  demandes  que  l’on  fup- 
pofe  avoir  été  faites  par  Alexandre. 

ZEND.  Ce  mot  'en  Langue  Perfienne,  efl  le  ti¬ 
tre  du  premier  Livre  de  Zerdafeht  ,  ou  Zoroajlre  ^ 
qui  eft  comme  la  Bible ,  pour  ainfi  dire ,  des  Mages 
Zoroallriens,  qui  admettent  les  deux  principes,  ce  qui 
lui  fait  donner  le  titre  de  Taurat  althanouias. 

Le  Livre  nommé  Zend  fut  fuivi  d’un  autre  nommé 
Pazend.,  donc  il  faut  voir  le  titre.  Ces  deux  Ouvrages 
de  Zend  &  de  Pazend.,  ont  un  Commentaire  qui 
porte  le  titre  de  Oufla.,  ou  Abefîa.  {^Z.  aujjî ces  ti¬ 
tres.')  Et  ces  trois  Livres,  Zend,  Pazend  &  Oujîa., 
comprennent  toute  la  Religion  des  anciens  Mages  de 
Perfe,  connus  fous  les  noms  de  Magioufeh,  de  Par- 
fa,  de  Ghebr  ou  Ghiaur ,  &  à'Atefchperefl ,  qui 
fignifie  Adorateur  du  feu. 

Ce  mot  Zend  fignifie  P’ivant',  de  forte  qu’il 
femble  que  les  Mages  ayenc  qualifié  leur  Livre  qu’ils 
elliraenc  facré,  du  titre  de  Zie  ou  Livre  de  Zie. 

Z  END  A  K.  ÇZ.  le  titre  de  Zendik.) 

ZENDEH  ROUD  :  IPEau  vive.  Ce  n’efi:  pas  la 
Fontaine  de  vie  fort  célébrée  parles  Orientaux;  mais 
le  nom  d’une  petite  riviere  qui  pallè  h  Ifpahan ,  que 
l’on  appelle  vulgairement  Senàeroud.  (^Z.  le  titre  d'hz 

ZENDEHIIOUD.  ) 

ZENDIK  ou  Zendak.  Mot  Arabe,  donc  le  plu- 
rier  ell  Zenadecah.  Quelques-uns  veulent  que  ce  mot 
fignifie  un  Sadducéen\  c’eft- h-dire  un  homme  qui  ne 
croit  pas  la  réfurreflion ,  ni  l’autre  vie,  non  plus  que 
les  Sadduccens  parmi  les  Juifs.  Mais  les  autres  fou- 
tiennenc  plus  probablement,  que  ce  mot  fignifie  pro¬ 
prement  un  Megioufeh,  ou  Megioufehi,  c’eft-h-dire, 
un  Mage,  dilciple  de  Zoroafîre,  <k  Adorateur  du 
Feu,  &  qu'il  cire  fon  origine  de  Zendik  àQ  Pazend, 
Livres  de  Zoroaflre  qui  comprennent  toute  la  Reli¬ 
gion  des  Mages. 

Quoi  qu’il  en  foie  de  l’origine  de  ce  mot ,  il  eft 
certain  qu’il  fignifie  chez’les  Arabes  &  autres  Maho- 
métans,  un  Impie,  qui  n’ell  ni  Juif,  ni  Chrétien,  ni 
Mahomécan,  ou  qui  étant  dans  î’une  de  ces  trois  Re¬ 
ligions,  n’en  croit  pas  les  principes,  ou  n'en  obferve 
pas ,  par  mépris ,  les  préceptes.  Sâdi  Schirazi  dit  qu’une 
belle  perfonne  au  milieu  des  aveugles ,  eft  comme  un 
Livre  faine  dans  la  maifon  d’iin  Zendik. 

Ben  Schohnah  rapporte  dans  la  Vie  d’Abou  Giâfar 
al-Manfor,  fécond  Khalife  des  Abbafiides,  qu’il  s’é¬ 
leva  dans  la  Ville  d’Anbar,  ou  Hafchemiah ,  qui  étoit 
pour  lors  le  fiege  du  Khalifac ,  une  Seéle  de  Zena¬ 
decah  ou  Impies,  qui  foutenoient  al-Tanajoükhiah , 
c'eft-à-dire  la  Blétempjycofe ,  ou  Tranfmigration  de.? 
âmes,  félon  les  fenciments  à'Abou  Blojlem  al-Khoraf- 
fani.  Ces  gens  vouloienc  rendre  un  culte  particulier 
&  religieux  au  Khalife,  dans  la  perfonne  duquel  ils 
croyoient  que  l’ame  d’Ali  avoit  pafTé,  &  que  cette 
même  arae  étoit  venue  par  fuccefiion,  de  Prophètes 
en  Prophètes,  jufqu’à  lui.  Khondemir  appelle  cette 
Seéle,  Ravenàiah,  &  dit  qu’il  fallut  que  le  Khalife 
employât  la  force  de  les  troupes  pour  la  difilper. 

L’Auteur  du  JMircat  traduit  le  mot  Arabe  Zendik, 
en  Turc  ,  Kiameteh  monkir  &  Kiameteh  inkiarulen  ; 
Celui  qui  nie  la  réfurrection. 

Valid,  fils  d’Iezid,  Khalife  de  la  race  des  Ommia- 
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des ,  profenoit  la  Secle  des  Zenadecah ,  félon  tous  les 
Ililîoriograplies  de  fa  vie,  &  nous  trouvons  queMaz- 
dak ,  un  des  principaux  Chefs  de  la  Sedte  de  Marti 
ou  Manès ^  Auteur  des  Manichéens,  ed  toujours  fur- 
nommé  ,  aufli-bien  que  fon  maître ,  al-Zendak ,  ou 
al-Zendik^  dans  THidoire  des  Rois  de  Perfe  de  la 
Dynadie  des  SafBnides ,  fous  lefquels  les  Manichéens 
ont  pris  leur  naiflance.  Et  le  Khalife  Hadi,  ennemi 
capital  de  cette  Seéte,  pallè  pour  avoir  été  l’extermi¬ 
nateur  des  Zenadecah ,  dans  toutes  les  Provinces  fou- 
milés  à  (bn  Empire. 

(^F.  les  titres  de  Kisciitasb,  de  Mani,  de  Maz- 
DAK,  de  Megiousch,  de  Ravenüiah,  &  de  Sabi.) 

Z  E  N  G’.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe ,  le  Pays  que 
nous  appelions  aujourd’hui  Zanguebar ,  ou  autre¬ 
ment,  la  Côte  de  Cafrerie^  &  les  Peuples  qui  1  habi¬ 
tent  s’appellent  auiîi  en  Arabe,  Zengi^  &  en  Perfien, 
Zenghi ,  d’où  ed  dérivé  le  mot  de  Zenghihar ,  qui 
dgnifie  le  Pays  des  Zsnghis ,  qui  font  proprement  ceux 
que  les  Italiens  appellent  Zingari^  &  nous  autres, 
Egyptiens  &  Bohémiens. 

Une  partie  de  fes  Peuples  qui  s’étoit  répandue  dans 
riraque  Arabique,  le  fouleva  pendant  le  régné  du 
Khalife  Mohtadhi ,  l’Abbadide ,  &  prit  pour  Chef  un 
nommé  Ali ,  qui  fe  difoit  être  des  defeendants  d’Ali, 
gendre  de  Mahomet ,  &  lui  donnèrent  le  furnom  de 
"Habib  ^  qui  fignifie  VJmi  &  le  Bien-aimé.  Ils  fe 
rendirent  maîtres  en  peu  de  temps  des  Villes  de  Baf- 
forah,  de  Ramlah,  deVaffeth,  &  de  plulieurs  Bour¬ 
gades,  tant  dé  î’iraque  que  de  l’Ahvaz.  Ils  délirent 
même  plufieurs  Ibis  les  armées  des  Khalifes.  JMais  enfin 
14  am  après  qu’ils  eurent  commencé  à  paroître,  Mu- 
vatfek,  frère,  du  Khalife  Môtaraed ,  les  défit,  &les  dlf- 
Hpa  entièrement,  l’an  270“.  de  i'Hég.  Leur  Chef  qui 
le  faifoic  appeller  Sahtb  Al  Zeng  :  le  Seigneur  des 
ZenBiis.,  ayant  été  mé-CKhondemir.  Ben  SchohnahP) 

Ce  font  ces  memes  Peuples  qui  font  appelles  Ki- 
hem  dans  l’Hifloire  Saracénique,  à  cuufe  que  l’Exem¬ 
plaire  de  cette  Ilidoire  efl  fautif,  &  que  l'on  y  a  lu 
A/7/,  au-iieu  de  Zen^ ;  ce  qui  cft  arrivé  par  la  tranf- 
pofition  des  points  diacritiques,  qui  font  la  différence 
de  ces  deux  mors  en  Arabe. 

Le  Pays  des  Zinges ,  félon  Ebn  al-Vardi  &  le  Sche- 
v\^  al-EdrijJî^  ert  différent  de  celui  que  nous  appel¬ 
ions  le  Pays  des  Cafres.  Car  il  ell  plus  Méridional, 
&  a  à  fon  Midi  la  Ville  &  le  Pays  de  Sofalah.  Cepen¬ 
dant  les  Villes  de  Melindah ,  de  Monbaffah  &deBaïs 
font  mifes  par  les  Géographes  Orientaux  entre  les 
Villes  du  Pays  des  Zinges,  S:  les  Villes  même  de  So¬ 
falah,  duZagauah,  &de  Madifehou,  font  mifes  aulli 
dans  le  même  Pays  par  plulieurs  Hiiloriens. 

Le  Zingi/larty  ou  le  Pays  îles  Zinges.,  confine  à 
celui  de  Hahafchah ,  qui  efl  ['Ethiopie ,  &  efl  oppofé 
dircélement  ^  flemen  &  au  Kcrman,  félon  Ebn  al- 
Vardl  Les  Perfans  appellent  cette  Nation,  Siah  Hin¬ 
dou  :  les  Indiens  Noirs  \  en  quoi  ils  conviennent  avec 
les  Grecs,  qui  ont  donné  à  ce  Pays-là,  aufïï-bien  qu’à 
l’Ethiopie ,  le  nom  d'Inde. 

L'Auteur  du  Thahmurat  Nameh  parle  fouvenc  des 
Géants  de  ce  Pays-lh,  entre  lefquels  il  dillingue  fort 
celui  qui  portoit  le  nom  d'Antaîoun  ou  Ansalous., 
qui  ell  peut-être  le  Tantale  des  Grecs.  Il  le  nomme 
auffi  quelquefois  Ancaloun  ou  Ancalous ,  qui  feroic 
VAnchialus  des  mêmes  Grecs,  &  il  le  compare  au 
Zefti  mil  Eskender  ;  c'eft-à-dire ,  h  la  Colomne  de  cou¬ 
leur  de  poix  d'Alexandre ,  qui  n’efl  autre  chofe  que 
robélifque  de  marbre  Thébaïque  noir  qui  fut  drclle 
par  Alexandre  dans  la  Ville  d’Alexandrie. 

Le  Tarikh  Montekheb  dit  que  l’origine  des  Zinges 
le  doit  prendre  de  liant  BenNouhy  qui  ell  Chant., 
fils  de  Noé. 

Novaïri  a  écrit  l’Hifloire  particulière  des  Zinges, 
fous  le  nom  de  Khouareg  Zing\  dans  le  3®.  Vol.  de 
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fon  Hifloire  générale ,  qui  efl  dans  la  Biblioth.  du  Roi. 

ZENGEBIL.  Ce  mot  fignifie  proprement  en 
Arabe  ce  que  nous  appelions  du  Gingembre ,  &  par 
métaphore,  du  Fin  &  des  fources  de  Fin  &  d'Eau  y 
qui  font  dans  le  Paradis ,  félon  les  rêveries  des  Mu- 
fuinians. 

ZENGEBIL  ALCATHÊ  :  Le  Gingembre  piquant. 
Titre  d’une  CaJJïdah  ou  d’un  Poeme  de  150  13eit,  ou 
de  300  vers ,  fans  nom  d’Auieur. 

ZENGHI  &  Zengi.  Ce  mot  qui  fignifie  propre¬ 
ment  un  Homme  de  la  Nation  des  Zinges ,  cfl  encore 
le  furnom  d’une  Famille  confidérable  dans  l’Afie,  qui 
a  porté  aufli  le  nom  de  Salgar  &  Sangar,  &  a  éta¬ 
bli  une  Dynaflie  fous  le  titre  d'Atabehs.  {F.  le  litre 
i^’ATABEK.)  Il  y  en  a  eu  deux  branches;  à  favoir,  la 
première  qui  a  régné  à  Schiraz  &  en  Perle  ;  &  la  fé¬ 
condé  en  Syrie  &  en  Méfopotamie.  Le  plus  illuflrc 
de  cette  fécondé  branche  a  été  le  fameux  Noureddin 
Mahmoud  Zciigbi,  que  nos  Hiiloriens  appellent  No- 
ranàin.  (  F.  le  titre  de  Noureddin.) 

ZENGIANI.  Azzeddin  Zengiani  a  écrit  un  Li¬ 
vre  de  Grammaire  Arabique  qui  porte  le  titre  de  Taf- 
rify  que  l’on  nomme  fouvent  Azzi.,  à  caufe  du  nom 
defonAutcur.  Ileil  danslaBiblioth.  du  Roi,  n°.  1105. 

Z  ER.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Perfien,  de  l’Or, 
entre  dans  la  compofuion  de  plufieurs  noms. 

Zalzerzuly  au  poil  blond,  ou  doré.  (A ce  titre.') 

Kcfchvad  Zer.  Nom  d’un  des  Héros  de  la  Peiiè , 
ainfi  nommé,  parce  qu’il  avoit  le  privilège  de  portei 
un  bonnet  d’or.  C’ell  pourquoi  il  cfl  auffi  nommé 
Zerin  Kulahy  qui  fignifie  aufii  en  Perfien,  un  bon¬ 
net  d'or. 

ZER  Kunbudan.  Nom  d’un  Château,  dont  le 
faîte  des  tours  ou  des  dômes  étoit  doré.  Il  écoit  ficué 
fur  la  montagne  nommée  Ghird  Kouéhy  en  Perfe: 
Place  inacccjjïble ,  où  Kifchtasb ,  Roi  de  Perfe  ,  tenoic 
Asfendiar,  fon  fils ,  enfermé.  Ce  Château  fe  nommoit 
encore  Caïâat  Ghird  khoueh. 

ZERABINI.  .Sobriquet  qui  fut  donné  à  Moflanfer 
Bülah,  premier  Khalife  des  Abbafiides  rétablis  en 
Egypte  par  Bibars  Bondoedar,  fécond  Roi  des  Ma- 
melucs  Turcomans  d’Egypte.  La  dépenfe  excefiîve 
que  fit  Bibars  pour  récablifîcnienr  de  fon  nouveau 
Khalife,  fut  la  caufe  de  ce  fobriquet.  Car  ce  mot 
fignifie,  félon  le  langage  des  Egyptiens ,  celui  au  fu- 
jet  duquel  on  a  dépenfé  une  grande  fomme  de  Séra¬ 
phins  y  inonnoie  d'or  d’Egypte. 

ZERA'AH.  Ebn  Zeraah.  Surnom  d'ibrahim 
ûî-Sorianîy  62*.  Patriarche  d’Alexandrie,  fous  le  ré¬ 
gné  de  Moêzz  Ledinillah,  premier  Khalife  des  Fathi- 
niites.  On  dit  qu’une  montagne  fut  tranfporrée  par 
fes  prières.  Sa  vie  cil  dans  la  Biiotheque  du  Roi ,  n". 
795- 

ZERA'AH.  IJfa  Ben  Ishaky  Ben  Zerâaà.  C’efl 
l'Auteur  d’un  Ouvrage  auquel  Buhiri  a  répondu  fur 
le  fujet  de  la  Religion  Chrétienne.  Il  y  agite  la  qua¬ 
tion:  Si  les  Mufulmans  peuvent  laifièr  aux  Chrétiens 
l’exercice  libre  de  leur  Religion.  Il  prétend  prouver 
que  non.  Mais  il  a  été  réfuté  par  plufieurs  Doéleurs 
Mufuimans  qui  ont  été  de  l’opinion  contraire. 

ZERADASCHT  aluakim.  (/■’’.  le  titre  de  Zlk- 

DASCHT.) 


ZERA'I.  Mohammed  Ben  Mohammed  y  Ben  Scha- 
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f'i?/,  al-Zerâï.  C’eft  l’Aiitenr  du  Livre  imitiild  Giaua'  \ 
her  alikàam ,  qu’il  coinpofa  l'an  744“.  de  l'Hég.  Ce 
Livre  ell  dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n°.  1135. 

ZERATHECAII.  C'cfi;  ainfi  que  l’on  nomme  en 
Arabe  ceux  qui  favenc  l’arc  de  drelTer  les  Chevaux. 
Cet  arc  eft  nommé  chez  eux,  Zatthacah.  (^V.  ce  ti¬ 
tre.,  6?  celui  «^æKamel  alsanateïn  ,  Livre  qui  ell 
dans  la  Biblioth.  du  Roi,  n^’.  940.) 

ZERBERGI  ou  Zerbougi.  Surnom  de  l’Imam 
Borhan  cddïn.,  Auteur  du  Livre  intitulé  Tâlim  al- 
viotalfem  :  la  Méthode  d'enfeigner.  Ce  Livre  cfi;  dans 
la  Biblioth.  du  Roi,  n°.  906. 

ZERCALT.  Surnom  àéishak  Ben  louffouf  al-Mà- 
redi.,  al-Sarefî.,  allerneni mort  l’an  500  de  l’Hég. 

Il  ell  Auteur  du  Livre  intitulé  Kaft  pl  manareîh  : 
des  Succejpûns qui  eft  dans  la  Bibliocli.  du  Roi,  n'^. 
710.  (  ^.  aujji  le  titre  de  Ebruz  latiiaîV._) 

ZERDASCHT  ou  Zaradascht  :  Z(?r£j/7y?ri?,  que 
quelques-uns  appellent  aulH  Zerdoup. 

Le  Livre  intitulé  Ketah  Oiamaib  alhakim:\Q  Li¬ 
vre  du  Philofophe  Giaimsù.,  parle  ainli  de  Zoroapre. 
L’an  1300  apres  le  déluge,  Zoroapre  commença  à 
paroître,  &  enfeigna  aux  hommes  le  culte  &  l'ado¬ 
ration  du  feu.  Après  fa  mort,  Kifehtasb ..  lils  de  Loho- 
rasb ,  qui  régnoit  en  Perfe  ,  embralîi  fa  Religion ,  &  y 
demeura  fort  attaché,  &  fous  le  regne  de  ce  même 
Prince ,  vivoit  le  grand  Philofophe  Giamasb ,  fiirnom- 
mé  al-Megionfchi  :  le  Mage.,  qui  compofa  le  Livre 
des  grandes  Conjonélions ,  qui  porte  le  nom  de  Ke- 
îah  alkeranat. 

Giamasb  dit  dans  fon  Livre  :  „  Dans  la  grande 
„  conjonétion  desPlanettes,  qui  arriva  1370  ans  après 

le  déluge,  au  mois  de  Schebat du  temps  de  Feri- 
„  doun,  Roi  dePtrfe  de  la  première  Dynallie,  nom- 
„  raée  des  Pifehdadiens ,  Dieu  envova  notre  Prophète 
„  Zerd-afeht.  ”  Il  dit  plus  bas;  „  Après  Zoroapre  y 
„  &  depuis  la  conftriiélion  des  Pyrées  ou  Temples 
„  deftinésau  culte  du  Feu,  arriva  la  féconde  conjonc- 
„  cion  appellée  très-grande ,  &  il  fortit  alors  des  mon- 
„  tagnes  du  3®.  Climat  ,  un  Perfonnage  furnomraé 
„  Saheb  alâpa:\<t  maître  de  la  Verge  y  lequel  éta- 
„  blit  &  fonda  une  autre  Religion  différence  de  celle 
„  dé  Zoroallrc.  ” 

Voilà  ce  que  nous  avons  de  plus  ancien  touchant 
Zoroaftre,  fi  le  Livre  de  Giamasb  n’eft  point  fuppo- 
fé,  auffi-bien  qu’un  autre  que  l’on  attribue  à  Zoroaf- 
tre  même  ,  &  qui  porte  le  même  titre  de  Kctab 
alkeranat.  Dans  ces  deux  Ouvrages  ,  il  eft  parlé 
également  de  ce  Maître  de  la  Verge,  qui  eft  sMoïjey 
&  qui  a  paru  ,  comme  ils  difent,  dans  la  lèconde 
grande  conjonétion  des  Planètes  ,  &  ils  fon:  confor¬ 
mes  en  ce  point,  au  fentiment  des  anciens  Perfans, 
qui  veulent  tous  que  Zoroaftre  foie  plus  ancien  que 
Moïfe,  &  les  Mages  Scélaceurs  de  ce  premier  Lé- 
giftateur,  prétendent  même  qu'il  eft  le  même  qu’A- 
braham,  &  l’appellent  fouvenc Zeràafchty 
comme  qui  diroit  Abrahaniy  l'Ami  du  Leu. 

Khondeinir.écxh  dans  la  Vie  de  Kifehtasb,  fils  de 
Lohorasb,  que  Zerdafeht  ayant  appris  par  l’Aftrolo- 
gie  dans  laquelle  il  excelloic,  qu’il  dévoie  naître  un 
pand  Prophète,  fe  mit  dans  la  tête  depaffer  pour  tel. 

Le  Démon  qu’il  invoquoic  par  fes  prefliges,  lui  ap- 
paroiffoit  fouvent  au  milieu  du  Feu,  61  il  lui  impri¬ 
ma  même  une  marque  lumineufe  fur  le  corps.  Il  n’en 
fallut  pas  davantage  pour  le  confirmer  dans  cette  opi¬ 
nion  impie  &  extravagance.  Il  commença  h  le  retirer 
dans  des  lieux  fort  écartés,  d'où  fortanc  tout  d’un 
çtaip,  il  paroiffüic  h  peu  de  gens,  &  leur  décîaroic 
fa  miffion  ,  &  il  compofa  enlin  le  Livre  qui  porte 
Iç  iioiii  de  Zetid ,  où  il  compila  toutes  les  paroles 
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que  le  Diable  transformé  en  Ange  de  Lumière,  lui 
avoir  lait  entendre  du  milieu  du  feu. 

Le  même  Auteur  dit  que  ceux  qui  ne  font  pas 
Zoroaftre  li  ancien,  veulent  que  cet  impofteur  ayant 
appris  par  les  Livres  des  Hébn-ux  ,  qu’il  dévoie 
V  nir après  Moïfe,  un  autre  Prophète  feinblable  à  lui, 
déügné  par  une  Lumière  ou  Etoile  extraordinaire, 
qui  devuit  paroicre,  il  crut  pouvoir  pafièr  parmi  lew 
Tiens  pour  le  même  Prophète. 

Le  Tarikh  Montekheb  dit  que  Zoroaftre,  Aiircur 
de  la  beéle  des  Megioufeh  ou  Mages  y  eft  aufli  le  pre¬ 
mier  qui  a  enfeigné  la  doélrine  des  deux  Principes  de 
toutes  cho(i.s ,  &  que  le  furnom  de  Megioufeh  que 
l’on  lui  donne ,  eft  un  nom  corrompu  par  les  Arabes , 
du  mot  Pcriïen,il/i'iX’/w//é/f,qui  fignitie  Aigre  doux  y 
à  caufe  des  deux  principes,  bon  "de  mauvais,  qu’il 
établillbit. 

Le  même  Auteur  dit  qu'il  avoic  été  Difciple  des 
Prophètes  Elle ,  Elifée,  &  des  autres  nommés ,  Rc- 
chabices,dcfqucl.sil  avoit  appris  le  fccret  des  Prophé¬ 
ties  des  JuiF.  ùlais  qu’il  les  corrompit  par  fes  rêve¬ 
ries  particulières ,  &  en  compolà  fou  Livre  de  Vie. 

Tous  CCS  Auteurs  conviennent  qu'il  peiPuada  II  bien 
fl  doctrine  à  Kifehtasb,  fils  de  Loharasb  ,  5®.  Roi 
de  Perle  de  la  Dynallie  des  Caianiens,  que  ce  Prince 
non-fcu)cmcnt  rembralïïi ;  mais  la  lit  aufli  publier,  & 
recevoir  par  tous  fes  Sujets;  en  forte  que  l’on  vit  alors 
bâtir  des  Pyi’ées  par  toute  la  Perfe. 

Les  JMages  de  Periè,  pour  y  aurorifer  leur  doélri- 
ne,  confondent,  comme  il  a  déjà  été  dit,  leur  Zo- 
roallre  avec  le  Patriarche  Abraham.  L’origine  cepen¬ 
dant  de  cette  confulioii  vient  des  Juifs  &  de  leurs 
Rabbins,  lefquels  interprétant  le  pafKige  de  la  Gctie- 
fe^  où  il  eft  dit,  qu’Abraham  fortit  de  la  Ville  d’Cr 
en  Chaldce  ,  pour  pafl'cr  en  la  terre  de  Chanaan ,  di¬ 
fent  que  ce  mot  LV,  n’eft  pas  le  nom  d’une  Ville; 
mais  qu'il  fignifie  le  Feu  duquel  Abraham  s’etoît  fiu- 
vé  miraculeufemcnc  ,  apres  avoir  été  jette  dans  une 
fournaife  ardente  par  Nemrod ,  duquel  il  condamnoi: 
l’idolâtrie. 

Ces  Mages  ou  Adorateurs  du  Feu  ajoutem  à  cette 
fable  reçue  par  toutes  les  Nauons  de  l’Orient,  qu'A- 
brahain  ne  put  pas  être  oftènfe  par  le  Feu  qu’il  ado- 
roic,  èx  qu’après  ce  miracle  II  éclatant  il  n’eue  pas 
beaucoup  de  peine  d’en  établir  le  culte  dans  l’efpric 
des  Peuples  de  la  Chaldce  &  de  la  Méfopocamte, 
où  les  premiers  Tempies  du  Feu  ont  été  établis. 

Les  Auteurs  du  Lebtarikh  èc  du  Tarihh  Mon¬ 
tekheb  y  i^îirkhond  6c  hkondemir  ^  font  tous  Abra¬ 
ham  contemporain  de  .Zoliah ,  5*.  Roi  de  Perfe  tle  la 
P.acc  des  Pifehdadiens ,  &  réftitcnt  aftez  par  cette  date 
la  Fable  des  Mages,  puifque  Zoroaftre  n'a  vécu  que 
long-tcuips  après,  fous  Kifehtasb,  5'.  Roi  de  la  lê- 
conde  Dynallie  des  Caïaniens. 

Aboulfarage  nous  rapporte  dans  fa  5'.  Dynaf  ic  , 
le  fentiment  des  Chrétiens  (Jrientaux  couchant  Zo- 
ro'.iftre.  Il  dit  que  fous  le  rtgne  de  Cambafousy  qui 
eft  Zerdafeht  ,  .Auteur  de  la  Magiouf- 

pahy  c’eft- à-dire  ,  du  JMagifme  ou  de  la  b'céle  des 
Adorateurs  du  Feu,  commença  à  paroître.  li  étoic, 
dit  cet  Auteur,  natif  de  la  Province  d’Adherbigiaii 
ou  Médie.  Mais  d’autres  le  font  Aftyrlen ,  &  veuîciic 
qu’il  ait  été  difciple  du  Prophète  Ëlie.  Il  annonça  à 
fes  Secftatcurs  la  venue  du  IMcfUe,  êc  les' avertit  de 
l’étoile  qui  dévoie  paroître  à  fi  naifîànce  pour  la  leur 
fignificr  ,  leur  prédit  qu’ils  en  auroienc  la  première 
nouvelle,  que  ce  Melhc  dévoie  naître  d’une  Vierge, 
&  il  leur  commanda  de  lui  porter  despréfents. 

L’on  voit  par  les  paroles  de  cet  (liftorien,  que  la 
prophétie  de  Bilàm  ou  Üalaam ,  fils  de  Bcor ,  é'-oic 
fort  répandue  dans  l’Oncnt,  &  eue  les  Mages  qui 
vinrent  adorer  notre  Seigneur ,  écoieni  de  véritables 
Mages  de  Perfe ,  &  non  pas  des  Rois  d'Arabie. 

Les  Grecs fonedans  leurs  iliftcires,  Zoroallrc  con- 
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temporain  de  Ninus,  qui  régnoit  environ  le  temps 
d’Abraham.  Ce  qui  a  fait  croire  à  pliilieurs  de  nos 
Auteurs,  que  Belus,  prédéccUcur  de  Ninus,  &  fon¬ 
dateur  de  la  Monarchie  des  Aflyriens ,  étoit  le  meune 
que  Nemrod. 

Ehn  Batrik  veut  que  Zoroaftre  ait  vécu  fous  le 
régné  de  Saniardious  ou  Sincrdis ,  lucccflcur  de  CaiTi- 
byle ,  &  prédécelTeur  de  Darius ,  Roi  de  Perle.  Ce¬ 
pendant,  le  môme  Auteur  dit  ailleurs  que  Zoroaltre , 
Auteur  de  la  Sefte  des  Sabiens  ,  qu’il  confond  avec 
îes  Mages ,  a  vécu  fous  Thamurath,  Roi  de  Perfe  de 
la  première  Dynafîie  des  Piiehdadiens. 

11  y  a  auffi  plufieurs  Auteurs  anciens  &  modernes 
parmi  les  Orientaux,  qui  veulent  queZoroaÜrc  n’ait 
été  que  le  réformateur,  &  non  pas  l’inventeur  du 
Riagifme.  En  effet,  nous  lifons  dans  les  Milloircs  des 
plus  anciens  Rois  de  Perfe,  que  le  culte  du  Peu  avait 
commencé  dès  le  temps  de  Caiiimarrath  ,  premier 
fondateur  de  cette  première  &  grande  Monarchie ,  que 
les  Perfans  diftnc  être  la  Monarchie  de  Perfe,  &qui 
ti\  plutôt,  félon  les  Hilloriens  Grecs  de  Latins,  celle 
des  Aflyriens.  Car  Caïumarrath  ayant  perdu  fon  fils,  Sia- 
mc!c  qui  avoir  été  affifliné  par  des  brigands ,  fit  allumer 
un  grand  bûcher  fur  le  lieu  où  il  fut  enterre,  &  tous 
fcs  fujets  à  l’envi  l’un  de  l’autre,  firent  allumer  aufii 
des  feux  par  toute  la  Perfe,  pour  marquer  non-feu- 
lemcnt  leur  douleur,  mais  encore  le  refpca  &  la  vé¬ 
nération  qu’ils  avoient  pour  ce  Prince  ;  de  manière  que 
ces  Feux  devinrent  peu  h  peu  l’objet  de  leur  culte, 

le  fondement  de  leur  Religion. 

Il  y  a  môme  quelques  Auteurs  qui  difent  que  Zer- 
dafeht  a  été  du  nombre  de  ceux  qui  ont  bflci  la  Tour 
de  Babel,  félon  Ebn  Bairik  ,  de  l’Auteur  du  Leh- 
tarikh  dit  que  quelques-uns  veulent  qu’il  ait  été  le 
meme  que  Dhohak ,  un  des  Rois  de  Perfe  de  la  pre¬ 
mière  Dynafîie,  appcllée  des  Pifehdadiens. 

Le  même  Auteur  lui  donne  le  nom  &  la  qualité 
de  Zerdafeht  alhakim  :  Zoroojîre  le  Sage ,  ou  le 
Fhilofophe^  auffi-bien  que  le  titre  de  Pifehyaï  ghe- 
hran  :  Chefs  &  Fondateur  de  la  Religion  des  ühe- 
bres.  le  titre  de  Ghebr.  ) 

L’Auteur  du  Tarik  Montekheh  le  qualifie  Mi- 
khoufeh  ,  au-Iieu  de  Megioufeh  ,  6:  il  femble  qu’il 
veuille  que  Z'wofr/?refokic  même  Srr.erdis  ^  Chef 
de  la  Seéte  des  Ghebres ,  que  les  Ûlag^s  firent  monter 
fur  le  Trône  après  la  mort  de  Cambvfc.  Car  le  mot 
Pcrlicn  Mikhoufeh ,  qui  cil  un  abrégé  de  Mikh  ghoujch , 
conviendroit  fort  bien  à  Smerdis ,  qui  avoir  les  oreil¬ 
les  coupées. 

Ben  Schohneh  parle  de  Zoroaflrc  d’une  mamere 
fort  différente.  Car  il  dit  qu’il  fut  difeiple  à'Ozaïr 
ou  dlEfdras,  &  que  ce  Prophète  lui  donna  la  ma- 
îédiétioii,  ù  caufe  qu’il  foiicenoit  des  opinions  fort 
oppofees  aux  principes  delà  loi  Judaïque  ,&qu  il 
devint  lépreux  pour  punition  de  fon  impiété  ,  éc 
qu’ayant  été  à  ce  fujet  chaffé  de  Jériifaîcm ,  il  le  retira 
en  Perfe,  où  il  fc  fit  l’auteur  d’une  nouvelle  Reli¬ 
gion.  Les  Perfans  étoient  pour  lors  Sabiens  ,  &  il 
leur  enfeigna  particuliérement  le  culte  du  Feu ,  &  la 
doctrine  étant  ainfi  mêlée  de  ce  faux  culte  avec  celui 
des  Ailres,  dont  les  Sabiens  fuifoient  profefilon  ,  le 
Magifme  en  fut  compofé  ;  ce  qui  fait  que  plufieurs 
cunlondc-nc  les  Sabiens  avec  les  Mages  ou  Zoroaf- 
viens. 

Le  meme  Auteur  dit  aufii  qu’il  y  a  plufieurs  Hif- 
toriens  Perfans  qui  le  croyent  beaucoup  plus  ancien, 
&  le  font  defeendre  de  Munougeher,  Roi  de  Perte 
de  la  Dynallie  des  Pifehdadiens. 

ZERE  ND.  Nom  d'une  Ville  de  la  Province  de 
Kerman  ou  Caramanie  Perfienne.  Le  Géographe 
Perfien  la  place  dans  fon  3*.  Climat,  à  29  parafanges 
de  dillance  de  la  Ville  de  Sirgian ,  Capitale  de  cette 
Rrqvincc,  fuis  marquer  plus  exacUmcnc  fit  poficiou. 


ZERE  N  G.  Nom  d’une  Ville  peuplée  &  mar¬ 
chande  de  la  Province  de  Sillan  ou  Scgellan.  lacoub 
Ben  Laïth,  Fondateur  de  la  Dynallie  des  Soflarides, 
y  lit  bâtir  un  Portique  magnifique,  accompagné  de 
maifons  &  de  boutiques,  dont  le  loyer  lui  rendoi: 
tous  les  jours  mille  drachmes  d’argent,  &  ce  Prince 
qui  étoit  fort  pieux  &  généreux,  légua  ce  revenu  aux 
Pèlerins  de  la  Mecque.  Le  même  Prince  y  fit  con¬ 
duire  aufiï  des  eaux  par  plufieurs  canaux,  qu’il  fit  creu- 
fer;  en  force  que  cette  Ville  abonda  en  toutes  fortes 
de  denrées  &.  de  marchandifes,  quoique  fon  terroir 
fut  fort  flcrilc  &  inculte. 

Cette  Ville  a  fourni  plufieurs  Gens  de  Lettres ,  en¬ 
tre  lefquels  Mohammed  Ben  Keram  ,  Auteur  de  la 
Secte  des  Keramiens,  cil  celui  qui  s’ell  rendu  le  plus 
illuilrc.  La  naiflàncc  qu’il  prit  en  cette  Ville,  lui  a 
fait  donner  le  furnom  à\U-Zert'ngi. 

ZERIB.  Bar  Elia  ,  ou  Zerib  Ben  Bar  Elia.  Nom 
d’un  Perfonnage  qui  l’emble  être  le  mémo  que  le  Pro¬ 
phète  Eiie  ,  par  l'Hilloire  que  rapporte  l’Auteur  du 
Nighiarijîan  en  ces  termes ,  fur  la  Foi  dl Ahmed 
Adjj'em  Al  Couf. 

Apres  que  les  Arabes  curent  pris  la  Ville  de  IIoî- 
van,  l’an  16*.  de  l’Hég. ,  300  Cavaliers  qui  recour- 
noient  de  cette  entreprife  Ibus  la  conduite  de  Fad- 
hilah  ,  vinrent  camper  entre  deux  montagnes  de  Sy¬ 
rie,  vers  la  fin  du  jour.  Fadhilah  ayant  intimé  la  pricre- 
du  loir,  &  prononcé  hautement  :  Allah  cikbar  : 
Dieu  efi  gi  and  ^  félon  la  formule  ordinaire,  une 
voix  répéta  auffi  les  memes  paroles,  &  continua  de 
l'accompagTier  jufqu’à la  fin  de !a  priera,  qu’il  pronon- 
çoit  d’un  tonaficz  haut.  Fadhilah  qui  auroit  pu  croire 
que  l’écho  auroit  répondu  à  fes  premières  paroles, 
fut  fort  furpris  quand  il  s’apperçue  que  la  voix  répé- 
toit  dillinClement  &  entièrement  tous  les  mots  qu’il 
prononcoit,  &  s’écria  :  „  O  toi  qui  me  réponds,  fi 
„  tu  es  de  l’ordre  des  Anges ,  la  vertu  du  Seigneur 
„  foit  avec  toi:;  &  fi  tu  es  du  genre  des  autres  Ef- 
„  prits ,  à  la  bonne  heure  ;  mais  fi  tu  es  homme 
„  comme  moi,  fais-tei  voir  à  mes  yeux,  afin  que 
„  je  jouifie  du  bien  de  ta  vue  &  de  ton  enrre- 
„  rien?  ”  Il  n’eut  pas  plutôt  achevé  ces  paroles,  qu’un 
vieillard  à  tôte  chauve ,  tenant  un  bâton  à  la  main , 
&  ayant  l’air  d’un  Derviche ,  parut  auffi-tôt  devant 
lui. 

Après  qu’ils  fe  furent  falués  l’un  ôc  l’autre  fort  ci¬ 
vilement,  Fadhilah  demanda  au  vieillard  qui  il  était? 
Celui-ci  répondit  :  Vafji  hadhret  c.  à  d.  „  je 
„  fuis  ici  ,  par  l’ordre  du  Seigneur  jefus  qui  m’a 
„  laific  en  ce  monde ,  pour  y  vivre  jufqu’à  ce  qu’il 
„  vienne  une  féconde  fois  en  terre.  Je  l’arccnds  donc, 
„  ce  Seigneur,  qui  cfl  mambâ  aJfàadat'.  ia  fourcc 
„  de  toutbonheur,  &  je  fais,  fuivanc  fes  ordres,  ma- 
„  demeure  derrière  cette  montagne” 

Fadhilah  ayant  oui  ces  paroles,  lui  demanda  dans 
quel  temps  le  Seigneur  IJfa  dévoie  paroître  ;  &  le  vieil¬ 
lard  lui  ayant  répliqué  que  ce  feroic  à  la  fin  du  monde, 
&  au  temps  du  Jugement  dernier,  ia  curiofité  de 
Fadhilah  croiffanc  de  plus  en  plus,  il  lui  fit  une  nou¬ 
velle  quellion  fur  les  marques  de  la  proximité  de  ce 
dernier  temps. 

Zerlb  Bar  £//,3luiditalars d’un  ton  prophétique  ; 
„  Quand  les  hommes  &  les  femmes  le  mêleront  fans 
„  diilinélion  de  fexe  ;  quand  l’abondance  des  vivres 
„  n’en  fera  point  diminuer  le  prix  ,  &  lorfque  l’on 
„  répandra  le  fimg  des  innocents  ;  que  les  pauvres 
„  demandant  i’aumône ,  ne  trouveront  pas  de  quoi 
'  „  fubfiller  ,  &  que  la  charité  fera  éteinte  ;  quand 
„  l’on  mettra  l’Ecriture-Sainte  en  chanfons,  &  que 
,,  les  Temples  dédiés  au  vrai  Dieu  fe  rempliront  d’i- 
„  doles;  fâchez  qu’alors  le  jour  du  Jugement  fera 
„  fort  proche;”  &  il  n’eut  pas  plutôt  achevé  ces  pa;* 
rôles  5  qu’il  difparut. 
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ZERIN  kULAH  :  Bonnet  S or.  Surnom  de 
Kefchvad,  un  des  Héros  de  la  Perfe.  (  A',  ie  titre  de 
Zer  ,  i2f  celui  de  Keschvad.  } 

Z  E  R  K  E  S  C 1 1.  Ce  mot  fignîire  en  Perfien  un 
Tireur  d’or  &  un  Brodeur  en  or.  C’ert  d’où.ert 
dérivé  le  lurnora  fuivant  de  Zerkefchi. 

ZERKESCHI.  Surnom  de  Badreddin .,  hutœt 
qui  mourut  l’an  794'’.  de  l’Hég.  11  a  compofé  un  Ou¬ 
vrage  intitulé  Eêlam  alfaged  fi  ahkam  almeffaged. 
C’ell  un  Traité  fur  le  Droit  des  Mofquées,  &  fut  le 
refpeét  qu’on  leur  doit  rendre. 

On  a  aulfi  deux  autres  Ouvrages  de  ce  même  Au¬ 
teur  ,  dont  l’un  ell  intitulé  Al-Tankih ,  qui  ed  une 
efpece  de  Commentaire  fur  l’Alcoran ,  &  l’autre  Et- 
tecmi  fi  âloum  Al-Coran  :  Des  chofet  que  l'on  doit 
[avoir  pour  avoir  l'intelligence  de  l’Alcoran.  Soiou- 
thi  a  fait  un  Livre  qui  porte  le  même  titre. 

ZIAD  Ben  Ommiaii.  C’eft  le  nom  d’un  fort  grand 
Capitaine  des  Mufulmnns.  Il  étoit  fils  d’Abou  Sofian, 
né  d’un  commerce  illégitime,  &  par  conféquent  frere 
naturel  de  Moavie,  premier  Khalife  delà  nacedesüm- 
niiades. 

Il  fut  fumomraé  par  fobriquet  Ziad  Ben  Abtht  : 
le  fils  de  [on  pere,  c’e(l-à-dire  d’un  Inconnu,  parce 
quWeflivement  Abou  Sofian  ne  le  reconnut  jamais  pour 
fon  fils,  &cefutaufuietdcce  fobriquet ,  qu’un  Arabe, 
qu’il  avoir  condamné  à  la  mort,  demanda  à  lui  parler, 
&  lui  dit  que  fon  pere  avoir  demeuré  chez  lui  à  Baf- 
forah.  Ziad  lui  demanda  là-deffus,  quel  étoit  fon  pere; 
&  l’Arabe  lui  répondit  :  Naffito  efmi  fika  efm  abi  :  c.  à  d. 
„  j’ai  oublié  mon  nom;  mais  celui  que  vous  portez, 
„  ellcelui  deraonpere  ”.  Et-Ziad  entendant  raillerie , 
lui  ferma  auffi-tût  la  bouche,  &  lui  deinna  la  vie.  Ceci 
ell  rapporté  dans  le  Kasuadat  alakhiar. 

Ce  Ziad  fut  celui  qui  difpofa  toutes  chofes  pour  éle¬ 
ver  Moavie  au  Khalifat ,  &  qui  le  maintint  dans  cette 
dignité  après  fon  éleaion.  Il  avoir  fervi  autrefois  fous  les 
Khalifes  Omar  &  Othraan  ,  &  il  s’attacha  enfuite  à  Moa¬ 
vie  ,  qui  l’adopta  dans  fa  flimille,  le  qualifiant/we  de 
fon  pere,  &  par  conféquent  fon  oncle.  11  fut  depuis 
ce  temps-là  le  plus  grand  ennemi  d  AU  &  de  les  en¬ 
fants,  &  mourut  l’an  5g'.  de  l’Ilég. 

Ziad  étant  homme  de  grand  cœur,  &  fort  entrepre¬ 
nant  ,  le  Khalife  Moavie  fon  frere  naturel ,  pour  re¬ 
médier  aux  défordres  qui  fe  coramettoient  toutes  les 
nuits  dans  la  'Ville  de  Bafi'orah ,  lui  en  donna  le  Gou¬ 
vernement.  Aulli-tüt  que  Ziad  y  fut  établi,  il  fit  pu¬ 
blier  une  ordonnance ,  par  laquelle  il  détendit  qu’au¬ 
cune  perfonne  de  quelle  qualité  qu’elle  fût,  fe  trou¬ 
vât  dans  les  rues  ou  places  publiques,  après  l’heure 
de  la  priere  du  foir ,  fur  peine  de  la  vie  ;  &  pour  faire 
exécuter  fon  ordonnance ,  il  leva  une  compagnie  du 
Guet  qui  devoir  faire  la  patrouille,  &  avoir  ordre  de 
pafiër  au  fil  de  l’épée  tous  ceux  que  l’on  trouveroit  après 
cette  heure,  hors  des  maifons.  Il  y  eut  noo  perfonnes 
tués  la  première  nuit  ;  la  fécondé ,  il  n  y  en  eut  que  cinq , 
&  il  n’y  eut  pas  de  fang  répandu  dans  la  troifienie. 

Peu  de  temps  après ,  il  ordonna  que  chaque  Bour¬ 
geois  lailfât  la  nuit  fa  porte  ouverte ,  &  promit  de  ré¬ 
parer  le  dommage  que  chaque  particulier  en  pourroit 
recevoir;  &  étant  arrivé  une  nuit  que  quelques  ani¬ 
maux  étoient  entré  dans  une  boutique ,  &  y  avoient 
fait  quelque  défordre ,  aulTi-tôt  que  Ziad  en  eut  avis , 
il  permit  à  un  chacun  d’avoir  une  claye ,  ou  rateau  à 
fa  porte  ;  ce  qui  demeura  toujours  depuis  en  ufage , 
non-feulement  dans  Bafi'orah,  mais  encore  en  plu- 
lieurs  autres  Villes  de  l’Itaque ,  dont  il  étoit  Gou¬ 
verneur. 

Khonâemir  rapporte  que  les  Archers  du  Guet  ayant 
rencontré  la  nuit,  un  Berger  Arabe  entrant  avec  fon 
troupeau  par  la  Ville,  le  menèrent  devant  Ziad.  Ce 
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Berger  s’exeufoie  auprès  deJui,  furcevj.. ,  étoîcérran- 
ger,  &  qu’il  ignoroit  l’ordonnance  qu’il  avoir  fait  pu¬ 
blier.  Ziad  lui  dit  :  „  Je  veux  bien  croire  que  ce  que 
„  tu  me  dis  cfl:  véritable;  mais  le  falut  des  habitants 
„  de  cette  Ville  dépendant  de  ta  mort,  il  faut  que  tu 
„  pafTes  le  pas,  ”  &  il  commanda  aufli-tôt  qu’on  lui 
coupât  la  tète. 

Le  Khonüemir  rapporte  que  Ziad,  qui  avoir 
le  Gouvernement  de  l’Iraque Babylonienne,  écrivit  un 
jour  au  Khalife  en  ces  termes  :  „  Ma  main  gauche  e!l 
„  ici  employée  à  gouverner  les  peuples  de  i'Iraque  ; 
„  mais  ma  main  droite  demeure  pendant  ce  temps-là 
„  oilive;  donnez-lui  l’Arabie  à  gouverner,  elle  vous 
„  en  rendra  bon  compte.  ” 

Moavie  lui  ayant  accordé  ce  Gouvernement,  les 
principaux  habitants  de  Médine  qui  craignoienc  fon 
humeur  brufque  &  violente,  en  furent  fort  allarmés. 
Abdallah  Ben  Zobeïr,  un  d’encr’eux,  fit  alors  cette 
priere  publique  à  Dieu  :  AUahom  eklüfa  jimin  Zia- 
dihi  :  c.  k  d.  „  Seigneur,  contente?  cette  main 
„  droite  qui  ell  oifive  &  fuperflue  à  Ziad.  ”  Il  y  a 
dans  ces  paroles  une  allufion  fort  élégante  au  nom  de 
ZÎAd  ^  qui  fignifie  en  Arabe  Abondant  &  Juperflii.,  & 
l'on  dit  qu’aulli-tôt  après  cette  priere,  il  vint  une  ul¬ 
cère  petlilent  au  doigt  de  la  main  droite  de  Ziad,  du¬ 
quel  il  mourut  pou  de  jours  après. 

H  y  a  eu  dano  la  Province  d’Iémen  en  Arabie,  une 
Dynallie  de  Princes  de  la  pollcrité  de  Ziad,  qui  y  ii 
régné  fous  le  nom  de  Banou  Ziad.  (V.  et  titre  & 
celui  de  Bogmiat  almostaI’Jd.) 

ZIAD.  Aboti  Zakaria  lahta  Ben  Ziad  Al  Ahfl  ^ 
natif  de  la  Ville  de  Coufah,  &  furnommé  Ai-FerUt 
a  été  un  des  plu.s  illultres  Doéirurs  de  Coufah,  &  il 
avoit  eu  pour  maitre,  Hammad.,  duquel  il  reçut  fes 
Traditions. 

ZIAD.  (  F.  le  titre  de  Tharek  Bf,n  Ziad,  qui  ell: 
le  premier  Capitaine  des  Arabes  qui  font  entrés  en 
Efpagne.) 

ZIADAT  FI  FORou  ALHANiFiAH.  Titre  d’un  Livre 
qui  traite  des  branches,  ou  articles  de  la  Loi  Rluful- 
mane,  félon  les  principes  de  l’Imam  Abou  Hanifah., 
compofé  par  l’Imam  Mohammed  Ben  Hajjan  Al- 
Scheïbani. 

Ce  même  Auteur  a  fait  encore  un  autre  Livre  fur 
la  même  matière  qui  porte  le  titre  de  Ziadar  aW.m'., 
&  un  troificme  intitulé  Ziaàat  alziadat.  Il  y  a  plu- 
fieurs  Commentaires  fur  Je  premier  Ouviage  de 
Scheïbani. 

Il  y  a  encore  un  Livre  qtiî  porte  le  meme  titre  cotn- 
pofé  par  le  Cadhi  SolUnanBen  Faheh,  furnommé 
Sadr.,  qui  mourut  l’an  677'.  de  l’ilég. 

ZIADI.  Surnom  à' Abou  Ishah  Ben  Ibrahim.,  Ben 
Sofian.,  qui  a  écrit  fur  les  Amthal  de  JMtïdani,  êc 
autres.  C’ell  un  Livre  de  Proverbes  Arabes. 

ZIARAT  Au-Scham  :  Le  Voyage  o\x  Pèlerinage 
de  Damas  ^  de  la  Syrie.  C’ell  ie  titre  d’tm  Livre, 
qui  a  pour  Auteur  AÏi  Ben  Aboubekr  AlHeraoui , 
natif  de  la  Ville  de  Herat  en  Khorafan. 

ZIARAT  Al-ThaÏef  -.Voyage  faità  la  Ville  de 
Thaïef  en  Arabie.  Titre  d’un  Livre  compolé  par  Mo¬ 
hammed  Ben  Abu  Sad  Al-Iemeni.  (  V.  le  titre  de 
Thaïef.) 

Z  IG’.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe  proprement  ce 
que  les  Perfans  appellent  Zik ,  c’eft-à-  lire  une  îiegle 
qui  ferc  à  décrire  &  à  compafièr  dos  lignes,  &  par 
métaphore ,  des  lignes  perpendiculaires  &  horiCon- 
tales,  parallèles  encre  elles.  Le  plurier  de  ce  mot 
Aaaaaa 
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eft  Zigiat.  Mais  le  fiiigulier  fe  prend  collcclivemen: 
dans  la  fignification  du  plurier. 

Z  IG’  ALHARAÏR.  Tables  Ailronomiques  qui  don¬ 
nent  la  connoilTancc  des  Longitudes  &  des  Latitu¬ 
des  de  chaque  pays.  Ahoulfeda  les  cite  fans  nom 
d’Auteur  dans  fa  Géographie. 

ZIG’  Ebn  Ibrahim,  Habib  Al-Ferari.  C'eft 
un  titre  de  Tables  Allronomiques  citées  dans  le  Ta- 
rikh  alkemal. 

ZIG’ Ebn  Mama  Al-Andaloussi  ,  dit  Ebn  JH  Al- 
Rajjad  Ben  lahia  Al-Nakkafch;  c  eil  à-dire,  les 
bles  ^îfîronomiques  d' Ebn  AIT  l’Allronome,  ou  10b- 
fervateur,  fils  d’hhia,  l'Archiceae  ou  ie  Sculpteur, 
ou  le  Peintre. 

Z  I  G’  Ebn  Ar.  Massih  Apjl  Cassem  Ahmed  Al- 
Gaknatiii,  mort  l’an  476'.  de  l’Hég.  Les  Tables  .-If- 
mmmiques  à' Ebn  Al-Majfih.  C’ell  le  titre  d'un  fort 
gros  V'olume  ,  marqué  avec  le  chiffre  Indien. 

ZIG’  Ebn  Al-Schather  :  Tables  A jlrommiqnes 
itEbn  Schather.  Elles  ont  été  abrégées  par  Scham- 
feddin  Al-Halabi.,  qui  a  intitulé  fon  Onyx'^g/tAlDùf  r 
iilfakher  ^  &  corrigées  par  Schehabeddin  Ahmed  Ben 
Galamallah.  Bin  Al-Hafeb.  Ce  Perfonnage  ctoic 
JUïs  Al-Mouakket  :  Le  Chef  des  Objervateiirs  des 
temps  ei  heures  dans  une  Mofquée  pourfairelaprie- 
&  il  a  intitulé  fon  Om'x^ge^Nozhat  alnadherp 
tashih  ajjoulat  Ebn  Al-Schather ^  &  puis  il  la  abré¬ 
gé,  &  lui  a  donné  un  autre  nom,  h  favoir,  celui  de 
Lamâat  alkauakeb  alfebâat,  c’eft-à-dire  les  Rayons 
ou  les  Lumières  des  'fept  Planettes. 

Ce  même  Ouvrage  à' Ebn  Al-Schather  a  été  com¬ 
pilé  &  augmenté  par  Mohammed  Ben  Ibrahim^  fur- 
nommé  Ben  Zerin  Al-Khaïri,  qui  porte  la  qualité 
à'Al-Mûhakkak:  Dobîeur  fubtil.  Cet  Auteur  a  donné 
à  fon  Ouvrage  le  titre  de  Raoudh  alather  fi  talkhis 
Zig'  Ebn  Al-Schather. 

Z I  G’  Ebn  Iounos  :  Tables  Afironomiques  d'Ebn 
lounos.,  qui  eft  le  même  oysAboul  Hajfan^  Ali  Ben 
AbiSiiïd^  àS.1  Al-Monagem  :  V Afirologue  d' Aziz  Ben 
/A/A6’?h  ,  Khalife  Fathimice  d’Egypte.  Cet  Ouvrage  eft 
en  4  Tomes. 

ZIG’  Abou  I  Ianifah  g  Tables  Afiro¬ 

nomiques,  compûfées  par  Abou  Hanitah^ 
fervé  dans  la  Ville  d’ifpahan ,  l’an  635  .  de  IHég. , 
pour  le  Sultan  Roknaldoulat  de  la  Dynaftic  des  BûUi- 
des  ou,Dilemi£es.  Le  Tarikh  Khozideh  fait  mention 
de  cet  Ouvrage. 

7IG’  Abi  Maschar  Giafer  Ben  Mohammed'  Ben 
Omar  Al-Taki  :  Les  Tables  Afironomiques  d' Abou 
MaAiar\  car  c’eft  ainfi  que  nous  appelions  cet  Al- 
tronorae ,  qui  eft  fouvenc  cité  par  nos  Auteurs. 

L’Auteur  les  a  faites  félon  la  méthode  des  Per- 
fans,  &  félon  leur  calcul,  qu’ils  difenc_  être  celui 
des  années  du  monde.  Mais  Abou  Mafchar  remar¬ 
que  que  ces  années  du  monde  lont  proprement  cel¬ 
les  que  les  Aftronomes  de  fon  temps  appelloient 
les  années  des  Perfans;  c’eft-à-dirc  que  ces  années 
du  monde  ne  font  pas  calculées  félon  le  nombre  des 
années  que  l’on  recueille  dans  les  Livres  Lints ,  &  fé¬ 
lon  la  fuppoficion  des  Mebreux  ;  mais  félon  celle  que 
les  Perfans  ont  flibriquée  fuivanc  les  anciens  Mémoi¬ 
res  de  leur  Hiftoire. 

ZIG’  ILEKHANI  :  Tables  Ilekhanicnnes.  C’eft 
le  grand  Ouvrage  des  Tables  Aftronomiques ,  com¬ 
pûfées  par  Nafireddln  Mohammed  Ben  Houffaïn  Ai- 


Thouffii  fous  l’autorité  de  Ilolagoukhan ,  qui  porcoit 
le  titre  &  furnom  à'Ilekhan. 

Ce  Prince,  aprèss'étre  rendu  maître  deBagdet,ran 
656'.  de  l’Hég. ,  fit  conlb'uire  un  RaJJcid  ou  Obfer- 
vatoire  dans  la  Ville  de  lMnraga,ran  657'.  de  la  mê¬ 
me  Hég. ,  à  la  foüicitacion  de  Nafilreddin  ^  auquel  il 
donna  pour  adjoint  dans  la  compolition  de  ces  Tables 
les  plus  grands  Aftronomes  de  l’Alie,  qui  florilToienc 
fous  fon  Empire. 

Les  noms  de  ces  grands  Perfonnages  ÇontAl-Mouiad 
Al-Aredhi  de  Damas,  Al-Fakhr  Al-Muraghi^  qui 
écoic  à  Moulîàl,  Al-Fakh  Al-Khalathi de  Telîis,(3c 
Nagmeddin  Ben  Debiran  Al-Cazvini.  Le  même 
Sultan  Holagou  fit  venir  de  tous  côtés  les  Livres  qui 
pouvoienc  fervir  à  la  compoficion  de  ces  Tables,  «Sc 
des  Mémoires  de  tous  les  Obfcrvacoir..s,  dont  il  ref- 
toic quelques  monuments,  comme  de  celui  des  Pco- 
lomées  en  Egypte,  d’Al-Mamoun  à  Bagdec,  de  Be- 
nani  en  Syrie,  &  de  Ilakem,  Khalife  des  Fachimites 
au  grand  Caire.  Et  comme  les  Aftronomes  reprelen- 
toienc  à  Holagou  qu’il  falloir  employer  30  ans,  pour 
faire  leurs  obfervacions  juftes ,  il  les  exhorta  d’y 
travailler  avec  tant  de  diligence,  qu'ils  les  puftènt 
achever  en  12. 

Najjîreddin  ayant  travaillé  conjt/inteinenc  avec  fes 
Compagnons  avec  une  diligence  incroyable ,  publia 
fo:i  Ouvrage  fan  668“.  de  i’IIég.,  en  u.ngue  Perlien- 
ne ,  &  voici  ce  que  porte  fa  Préface.  Il  commence 
d’abord  à  parler  de  Ginghixkhan ,  premier  Fondateur 
de  la  Dynaftie  des  Mogols,  &  de  fa  poftérité,  juf- 
qu’à  Holagou  Ilekhan,  qui  prit  Bagdet,  abolit  le 
Khalifat,  &  dompta  tous  les  peuples  de  l’Afie  qui 
oferenc  rcfifter  à  fa  puinance.  Holagou  cependant , 
qui  écoit  li  formidable  à  fes  ennemis,  n’avoit  que  de 
la  bonté  pour  les  Gens  de  Lettres,  &  leur  faifoic 
toutes  fortes  de  carefics.  Il  trouva  encre  les  autres 
Najjîreddin  Thoujfi  dans  un  des  Châteaux  des  If- 
maéliens,  ou  Allàllins  du  Gebal,  qui  eft  flraque  Per- 
fienne,  le  tira  de  leurs  mains,  &  le  mit  en  pleine 
liberté,  iui  donna  la  Sur-intendance  de  l’Übferva- 
tüire  qu’il  projetcoit,  &.  lui  Ht  venir  de  Bagdec,  de 
Damas ,  de  Mouffal  &  du  Khorafan  ,  tou.s  les 
Livres  qui  pouvoienc  fervir  à  la  compolition  de  fon 
Ouvrage. 

Ce  grand  Ouvrage  eft  divifé  en  4  Parties,  dont  la 
première  contient  les  Eres  &  les  Epoques  ;  la  fé¬ 
condé,  le  cours  des  P'ancces  avec  leurs  Longitudes, 
Latitudes  &  Déclinaifons  ;  la  troifîenie  marque  les 
Temps  &  les  Points  de  leurs  Afeenfions  ;  &  la 
quatrième  traite  des  Etoiles  fixes. 

Houjfaïn  Ben  Mohammed  Al-Nifchabouri ,  dit  Al- 
Ammi  :  ^Aveugle.,  &  fumommé  Nadham.,  a  fait 
des  Notes  fur  les  Tables  llekhaniennes  de  Najjireddin , 
&  les  a  données  fous  le  titre  de  Kafchf  alhacaïk. 

Odiatheàdin  Giamfchid  Ben  Majfihid  Al-Katebi 
a  fait  une  efpece  de  Correclion  ou  Supplément  à  ces 
mêmes  Tables,  fous  le  titre  de  Zig  Al-Khakani  fi 
takmil  Al-Zig'  Ilekhani,  où  il  rapporte  outre  le  cal¬ 
cul  exaél  des  nombres  des  démonftrations  géométri¬ 
ques  ,  qui  ne  fe  trouvent  dans  aucunes  Tables  Aftrono- 
miquesi  ce  qui  rend  ce:  Ouvrage  fmgulier  &  fort  eftime. 

Z I  G'  ALCIAMÊ  U  ALBALEG.  Ccc  Ouvragc  Contient 
deux  Livres,  dont  le  premier  comprend  les  Sup¬ 
putations  du  mouvement  des  Aftres;  &  le  fécond 
traite  de  leurs  mouvements,  de  leurs  Sphères,  & 
Epicyc-lcs.  Il  en  eft  fait  mention  dans  le  Livre  inti¬ 
tulé  AlMog'mel  :  L’Auteur  de  ces  deux  Livres  eft 
Koufehiad. 

ZIG’  HAssis  ALHAssEBAH.  Tablcs  Aftronomiques 
compofées  par  Ahmed  Ben  Abdallah  al-Merouzi  y 
al-Bagdadiy  qui  vivoit  fous  le  régné  du  Khalife 
al-Mamoun. 
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L'on  attribue  à  cct  Auteur,  trois  fortes  de  Tables 
Aflronoiniques  ;  les  premières  portent  le  nom  de  Zig 
al-Bemefchki-.Tahles  de  Damas.,  ou  àa Zig' al-Ma- 
mouni  :  les  Tables  d'al-Mamoun.,  &  font  calculées 
félon  la  méthode  des  Indiens  ;  les  fécondés  s’appellent 
al-Megi(îhî &  fuivent  le  calcul  de  VAl-Magefie  de 
Ptoîomée;  &  les  troifiemes  font  nommées  al-Iafcha., 
&  font  beaucoup  plus  courtes  que  les  autres.  C’eft 
ainfi  que  l’Auteur  du  Livre  intitulé  Naouadir  alakh- 
har  parle  de  cct  Ouvrage  de  JMerouzi. 

ZIG’  ALOSTAD.  Ce  font  les  Tables  Agronomiques 
de  Gemaleddin  Ahoii  Cajjem  Ben  Dlahfoudh  al-Bag- 
dadi.  Cet  Auteur  faifoit  la  profeflion  d’AlIronome, 
fous  le  régné  du  Khalife  Moélader  l’Abbaffide. 

ZIG’  aL'Sangiaui.  Tables AHronomiques corapo- 
fccs  par  Aboul-B'etk  Abdalrahnian^  &  dédiées  à 
Ali  al-Khazen^  al-IMerouzi^  fous  le  régné  du  Sul¬ 
tan  Sangiar  le  Selgiucide,  qui  gratifia  fon  Auteur  de 
mille  dinars  d’or. 

ZIG'  AL-DtiAFi.  Titre  des  Tables  Aflronomiques 
compol'ces  par  Tabaui.  hbn  A/inied  al-Sanaoui  par¬ 
lant  de  ces  Tables,  dit  que  ce  font  les  plus  correc¬ 
tes  &  le^  plus  exaéles  de  toutes  celles  qui  ont  été 
compofées  jufqucs  à  fon  temps.  Caril  compare  le  cal¬ 
cul  des  Lres  &  des  Epoques  des  Grecs  des  Ara¬ 
bes  l’un  avec  l’autre. 

Koitjchiad  a  ajouté  h  cct  Ouvrage  les  Epoques 
Perliennes,  &  l’a  étendu  jufqu’à  85  Chapitres  fous  le 
nouveau  titre  de  al-Lamé  ji  amthelat  al-Zig'  algiami. 

ZIG’  AL-SaiAMEL.  Tables  Agronomiques  du 
Scheikh  Ahoiil  Vaj'a  Mohammed  Ben  Ahmed  al' 
Boüzgiani.  Cet  Auteur  a  entrepris  d’examiner  les  Ob- 
lervations  faites  du  temps  du  Khalife  al-Mamoun,  & 
de  les  corriger.  Son  Ouvrage  a  été  commencé  par  le 
Scïd  AU  àl-Cottfchgi ,  al-lMenani Ibus  le  titre  de 
Kcninl^  l’an  800*.  de  l’Még. 

Le  Seïd  üafan,  iils  à' Ali  al-Coufchgi,  y  a  fait 
im  Commentaire  plus  étendu,  qu’il  dédia  au  Sultan 
Mohammed  Ben  Baïa^id  Ildirim  Khan.  C’cII  i\bho- 
niec ,  premier  du  nom. 

ZIG’  Scn.\Hi:Les  Tables  Agronomiques  Royales. 
C’ell  rOuvrage  du  meme  Najjîreddin  ThouJJî.,  dont 
nous  avons  parlé ,  qui  a  etc  abrégé  par  Nag'  meàdin , 
(il-Leboudi donc  il  ell  fait  mention  dans  le  Livre  in¬ 
titulé  ûl-Efcharat,  qui  lui  donne  le  nom  de  Zig'  al- 
Zahi. 

Le  même  Nag  meddin  a  fait  d’autres  Tables  Af- 
tronomiques,  qu’il  a  intitulées  al-Zig'  al-Mogareb  al- 
wobni  dla  rajjad  almogiareb. 

ZIG’  AL-ScHAHi.  Tables  Agronomiques  compofées 
en  Langue  Perfienne ,  par  AU  [chah  Ben  Moham¬ 
med.,  Ben  Cajjem.,  connu  fous  le  nom  d’O/^i',  Allro- 
nome  de  Khouarezm.  C  ell  un  Extrait  des  Tables 
liekhaniennes. 

ZIG’  ScHAMSEDniN.  Autres  Tables  ABronomiques 
compofées  par  Schamjeddin  Mohammed  Ben  AU 
Khogiah.  L’Auteur  de  cct  Ouvrage  die  qu’il  a  ob- 
fervé  pendant  40  ans,  &  qu’il  s  ell  l’ervi  des  meilleurs 
inllruments  pour  mefurer  la  quantité  des  corps  célef- 
tes,  par  rapport  au  Cercle  du  premier  Mobile ,  &aux 
Cercles  de  la  Terre;  c’cB-à-dire,  pour  mefurer  la  dif¬ 
férence  de  leur  proximité  &cde  leur  éloignement.  Car 
il  efl  confiant,  dit  Hagi  Khalfah  ,  qu’il  n’y  a  point 
de  proportion  fenlible  encre  la  grandeur  du  corps  de  la 
Terre  avec  la  grandeur  du  Ciel  de  Mars ,  &  par  con- 
féquent  il  n’y  a  pas  moyen  de  mefurer  l’une  par  l’au¬ 
tre.  C’ell  pourquoi  toutes  les  Tables  &  Obfervadous 


9x5 

Z  I. 

Aflronomiques  des  Orientaux,  font  differentes  entre 
elles,  &  il  n’y  a  point  de  Tables  plus  juftes  que  cel¬ 
les  qui  ont  été  drelKes  par  les  Chrétiens. 

Scha7njeàdin  a  intitulé  Tes  Tables ,  Zig'  ahnohak- 
kak  al-Sûlthani  âla  ojjoul  alrajfaâ  Bekhani.,  &  les 
a  divifées  en  5  Parties ,  donc  chacune  a  plulîeurs  Cha¬ 
pitres,  6c  chaque  Chapitre  plufieurs  Articles. 

ZIG’  ScHAMSEDDiN.  Tablcs  Aflronomiques  com¬ 
pofées  par  Schamfeddin  Mohammed  Ben  Mohammed 
al-Halabi.,  al-mouakket.  Cet  Auteur  écoic  l’obfer- 
vaceur  des  temps  6c  des  heures  dans  la  Mofquée  ^Aia 
Sêjîah  ;  c’ell-à-dire ,  de  Sainte  Sophie  à  Conflancino- 
ple.  Il  s’ell  réglé  fur  les  Obfervacions  diAlacddin 
Ben  Schather. 

ZIG’  AL-ScHEÏKU.  Tables  Aflronomiques  du  Scheïkh 
Ahoul'Feîh ,  dit  al-Sojî,  L’Auteur  de  cet  Ouvrage  die 
qu’il  l’a  compofe  pour  rcélifier  les  Tables  de  Samar¬ 
cande.  Takieddin  fait  mention  des  Tables  de  ce  Scheïkiï 
dans  fon  Livre  intitulé  Sedrat  almontahi. 

ZIG’  Ulug  Beo.  Tables  Aflronomiques  du  Sul¬ 
tan  Mohammed  Ulug  Beg.,  fils  deSchahrokh,  fils  de 
Timur.  jV.  le  titre  de  ce  Sultan.') 

Ulug  Beg,  au  nom  duquel  ces  Tables  ont  paru, 
s’exculé  d’abord  dans  fa  Préface  fur  les  grandes  occu¬ 
pations  que  le  Gouvernement  de  fes  Etats  lui  four- 
niffoient,  6c  déclare  que  c’ell  particuliérement  fur  la 
doétrine  de  Ion  maître  Salaheddin.,  (utnammeCadhi 
Zadeh  al-Roumi ,  qu’il  s’étoit  appuyé  dans  fon  Ou¬ 
vrage.  Cependant  Cadhi  Zadeh  étant  mort  avant  qu’il 
fût  achevé ,  Odietheddin  Giamfchid  fon  Collègue ,  6c 
AU  Coufchgi .,  fils  de  Cadhi  Zadeh,  ont  donné  la 
derniere  perléélion  à  cet  Ouvrage. 

Les  Tables  Aflronomiques  à'Ulug  Beg  font  divi¬ 
fées  en  quatre  parties.  La  première  traite  des  Eres  6c 
Epoques ,  6c  contient  5  Chapitres  ;  la  fécondé ,  de  la 
connoiffance  des  temps,  en  zz  Chapitres,  la  troifie- 
me,  du  cours  des  Planettes,  en  13  Chapitres;  6c  la 
quatrième,  des  étoiles  fixes,  6c  elle  efl  partagée  en 
200  Seélions  ou  Articles. 

Ces  Tables  font  ellimées  les  plus  correcTes  de  toutes 
celles  que  les  Mahoraécans  nous  ont  données,  6:  s’ac¬ 
cordent  afiez  bien  avec  celles  de  Tycho  Brahé.,  qui 
font  les  meilleures  que  nous  ayons.  Elle  ont  été  com¬ 
pofées  originairement  en  Langue  Arabique ,  6c  onc 
été  traduites  en  Langue  Perfienne,  par  iMahmotid 
Ben  Mohammed .,  lürnommé  il7/Vi?w/ ,  l’an  904'.  de 
l’Hég,  6c  dediées  au  Sultan  Bajazer,  fécond  du  nom, 
fous  le  titre  de  Defiour  aldtnal  fi  tashih  algiadual. 

Il  y  a  eu  auilî  une  Traduction  Perfienne  de  ces  me¬ 
mes  Tables,  faite  par  AU  al-CouJchgi.^  de  laquelle 
JMirem.,  dans  fa  Verlîon,  dit  qu’elle  ell  défeélueufe 
en  démonflrations  géométriques,  mais  d’ailleurs  fort 
claire  6c  fort  élégante. 

Nous  avons  un  abrégé  des  memes  Tables  à'Ulug 
Beg.,  compofé  Mohammed  Ben  Abil  l'eth  al-Sofi 
al-Mefri.,  lequel  ne  commence  pas  fes  Longitudes 
aux  nies  Fü;cunées  ou  Canaries,  comme  a  fait  Ulug 
Beg ,  mais  au  rivage  de  l’Océan  Occidental  ou  Atlan¬ 
tique.  Cet  Auteur  différé  encore  dUltig  Beg,  en  ce 
qu’il  les  calcule  félon  le  Méridien  du  grand  Caire, 
au-lieii  •gd'UUig  Beg  calcule  les  liennes  Itir  le  INIéri- 
dicn  de  Samarcande ,  qui  ell  au  39‘^.  37'.  23".  félon  la 
fupputacion. 

khedher  Ben  al-Cader  al-BornojJî  a  fait  aufii  un 
abrégé  des  memes  Tables,  defqiielles  il  différé  aulïï 
touchant  la  fixation  du  pie  nier  Méridien.  Cet  abrégé 
porte  le  titre  de  Bahagïaî  alfehar  fi  hall  aljchcms 
U  akarnar. 

Ces  mêmes  Tables  abrégées  ont  été  encore  pu¬ 
bliées  fous  le  nom  de  Tacouim ,  par  Sohnü  Abdalrah- 
man  al-Salehi.,  qui  porte  la  qualité  de  Mouakket<àQ 
la  Mofquée  des  Ommiades  à  Üamas. 

A  a  a  a  a  a  ij 


BIBLIOTHEQUE 


9x4 

Z  I. 

^IG’  aL'OlaÏ  Tables  Afîronomiqiics  que  l’on  at¬ 
tribue  à  dirterents  Auteurs.  Car  les  uns  les  donnent  à 
Mouiadeddin  al-Corihobi^  les  autres  à  Oj}ad  Æaed- 
din  ûl-Nifchabouri ,  &  enlin  les  autres ,  à  /dbou  Ri- 
han  al-Tabrizi. 

Z  IG’  Mohammed  Bf.n  Abibekr  al-Fars’.  Tables 
Allronomiqucs  conipofces  Mohammed  ^  &c.  pour 
le  Sultan  al-iMalck  al-Modhaffer  Abou  Manlbur 
loufTouf  Ben  Omar,  Seigneur  de  Hémen  ou  Ara¬ 
bie  heureufe. 

Cet  Auteur  dit  qu'il  a  fuivi  dans  Ton  Ouvrage  les 
Ohfervations  du  grand  Allronome  Ferideddin  Âboul 
Ffajjan  Ali  Den  Ahàalkerim  al-Schirvani  ^  dit 
Ralfed  :  rObJervateur.  Il  cite  encore  plulieurs  autres 
Tables  Allronomiqucs,  dont  voici  les  titres  :  Aig^  al- 
MoflhK  Zig'  almoâdeR  Zig  ahnohakkem Zig  al- 
zaher  ■.  Zig  almoftafifi^  Zig'  al-Olai  at-KaJJa- 
di,  qu’il  dit  être  le  dernier  de  ceux  qui  ont  obfervé 
par  eux-mèmes,  ce  qu'il  faut  entendre  jufqu'en  l'an¬ 
née  541*.  de  ri  lcg. ,  auquel  temps  cet  Auteur  a  écrit. 

Z I  G'  ALMOcïABAS  :  Tabks  empruntées.  Ce  font 
des  Tables  compilées  de  plufieurs  Traités  faits  par  dif- 
lérenrs Auteurs;  à  favoir,  Fakih  Abêti  Ishak Ibrahim 
al-Naccafch furnommé  Zcrcal\  aî-Fakih  Aboul 
Hajan  Ben  Ahdaïhakk  al-Ancki^  fumommé  Ben 
llemam  al-Afchhili.,  dont  l’üuvrage  ell  intitulé  Ka~ 
viel.  &  aJ-Fùkih  Aboul  Abbas  Ahmed  Ben  Ishak  al- 
Temmi furnoninié  KemaLal  RaJJ'ed al-Coufchi. 
Ce  dernier  Auteur  vivoic  fur  la  fin  du  7'.  liecle 
de  rilég. 

ZIG'  Kouschiar  Ben  Kenan  al-KhaÎli.  Kouf- 
chiar qui  ell  i’Autcur  de  ces  Tables,  cil  plus  ancien 
Obfervateur  que  le  précédent.  Car  il  vivoit  vers  le  mi¬ 
lieu  du  5'.  fiécle.  Son  Ouvrage  eil  divifé  en  80  Sec¬ 
tions  ou  Articles,  &  a  été  traduit  de  l’Arabe  en  Per- 
fien,  par  Mûhamnu.d  Ben  Omar^i  Ben  Abi  Thaleb, 
al-Tabrizi. 

Zlf.A.  Ville  d’Ethiopie,  où  il  ne  croît  aucune 
forte  de  fruits.  Les  Habitants  fim  Mufulmans,  & 
font  grande  chcre  aux  Etrangers. 

ZOBADI.  (r.  letitre  de  Mokiiannes.) 

ZOBD,  ZoEDAH,  &  ZoBDAT,  dans  la  condruc- 
tton  :  La  Fleur  &  la  Crime  de  Lait.  C’ell  le  titre 
d’un  grand  nombre  de  Livres ,  où  la  lignification  de 
ce  mot  ell  prife  métaphoriquement. 

ZOBD  AT  U  alhalahfitarikh  MALAB:///y?o/>e 
de  la  Fille  d'IIalep^  compofée  par  Mohammed  Ben 
Ibrahim^  Çm-no\x\r\^é.Ebnal  IIanbali,  mort  l’an  972*. 
de  rilcg.  Le  mot  de  Ilalab^  qui  fignifîe  du  Lait., 
ell  aufii  le  nom  Arabe  de  la  Villed’//<7/fA* 

ZOBDAT  ALiiOKAM.  Livre  des  Loix  &  des 
Statuts  du  Mahometifme,  compofé  par  Oheidah  Ben 
al  Ilakim. 

ZOBDAT  FI  MARF.FAT  COLL  VAHF.DIN  MEN  ALMED- 
iiAnKF.  :  Traité  de  chacune  des  quatre  SeBes  reçues 
&  reconnue'^  pour  Orthodoxes  dans  le  MufulmaniJ- 
vie ,  ‘ans  nom  d' Auteur. 

Z  O  Tj  D  A  T  ALAIIKAM  FI  EKHTELAF  ALAÏMAT  ALA- 
LAM  :  Traité  jur  la  différence  des  opinions  des  Imams , 
ou  Principaux  Docleurs  de  la  Loi  Muj'uiniane.  C’efl 
!’•  'Mvrage  de  Sarageddln  Abou  Ilafs  Omar  Ben  Is- 
h-'k  al-flefulK  ou  alOaznavi.  Cet  Auteur  cil  qua¬ 
lifié  Indien^  parce  qu'il  étoic  natif  delà  Ville  dcGaz- 
nah.  Il  mourut  l’an  773'-  de  l’IIég. 
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ZOBDAT  ALAFLAK  LEAHEL  ALEDRAK.  Livre  d’Af" 
tronomie,  compofé  al-Sckirazi,  mort  l’an  743®. 
de  rilég. 

ZOBDAT  ALEDRAK  FI  HEIRAT  ALAFLAK.  Livre 

de  la  Sphere ,  compofé  par  NaJJireddin  al-ThoujJt. 

ZOBDAT  ALASRAR  :  La  Fleur  des  Secrets.  C’ell 
un  Commentaire  fur  l’Abrégé  du  Livre  intitulé  Me¬ 
nât.  (A”,  ce  titre.) 

ZOBDAT  ALASRAR  FI  HEKMAT.  Livrc  de  Méra- 
phylique,  compofé  par  Mohammed  Ben  Scherif  al- 
Hojfaïni ,  Auteur  d’un  Commentaire  fur  le  Livre  inti¬ 
tulé  Fiedaïaî  alhekmat .  Cet  Auteur  fait  mention  dans 
ce  Commentaire  de  fon  Livre  intitulé  Zobdat. 

ZOBDAT  ALAScHAR.'La  Fleur  des  Poefes.  Li¬ 
vre  Turc  compofé  par  Abdalhai  Ben  Faidhallah , 
fwtwovàvot  Najjér  Caf  Zadeh\  mort  l'an  1030'.  de 
rilég.  Ce  Livre  contient  9  Divans  de  Poètes  Turcs , 
outre  lefquels  il  a  recueilli  la  Fleur  de  540  autres  Poè¬ 
tes,  qu’il  a  rangés  par  ordre  alphabétique.  L’Auteur 
fit  ce  Recueil  l’an  l023^  de  l’ilég. 

ZOBDAT  ALossouL  fi  ahadith  alrassoul.  Livre, 
des  Fondements  fur  lelquels  font  appuyées  les  Tradi¬ 
tions  reçues  de  Mahomet,  fins  nom  d'Auccur. 

ZOBDAT  ALAAMAL  U  KUELASSAT  ALAFAAL.  Titre 
d'un  Ouvrage  compofé  par  Saêdcddin  al-Esferaïni. 
L’Auteur  dit  qu'il  l’a  tiré  de  Xllijîoirc  delà  Mecque., 
compofée  par  Aboul  P'aTid  al-Azrakhi,  l’an  766'.  de 
l'Hég.  11  s’étend  beaucoup  fur  les  Traditions  qui  re¬ 
gardent  le  pèlerinage  de  la  Mecque,  &  contient  54 
Chapitres,  &  ce  qui  regarde  Medine,  en  a  25. 

ZOBDAT  altarikh  fi  a.schraf  altaüarikii: 
Hifoire  depuis  Adam  jufqu'en  l'an  855'.  de  l'IIég. , 

•  compofée  par  le  Cadhi  Adhadeddin. 

ZOBDAT  ALTAouARiKH.  Hiüoire  écrire  en 
Turc.,  par  le  MouUa  Mojîaja.,  Imarn  du  Sultan  Ah¬ 
med  rOthmanide,  jufqu’en  l’an  1024®.  de  l'Hég. 

ZOBDAT  ALTAOUARIKH.  I  lilloirc  écrito  en  Per- 
ficn ,  par  Isouredàin  Luîhf  allah ,  furnommé  lîa- 
fcàh  Al-Bourfaoui ,  mort  i’an  835''.  de  l'Hég.  I/Au- 
tcur  la  compofa  pour  le  Sultan  Baïiàiicor  Mirza.  Elle 
ell  générale,  ùc  finit  en  l'an  825®.  de  l'Hég. 

ZOBD.\T  ALTAOUARIKH.  Hüloirc  écrire  par  le 
Muulla  Mohammed.,  furnommé  Doulek  Zadeh  Al- 
Roumi,  mort  l’an  977®.  de  l'Hég. 

ZOBDAT  ALTAOUARIKH.  Autre  Hilloire  CA- 
boul-CajJ'em  Gemaleddin  Ben  Othman  Al-Kafchi. 

ZOBDAT  ALHAKAÏK.  Titre  d'un  Livre  Arabe  & 
Pcrlien  ,  compofé  par  Aïn  Al-Coàdhat  Al-IIama- 
danF  fur  plufieurs  points  controverfés  de  la  Religion 
Mufulmanc ,  &  divifé  en  35  queflions.  Cet  Ouvrage 
cil  dédié  à  Mullala  Pafeha ,  dit  Al-Fazir  aldziz  Ben 
Mohammed  Al-Schâï. 

ZOBDAT  FI  TARiK  Halab  :  Hifoire  de  la  Ville 
dfllnlep.,  compofée  par  Aboul  îlaj's  Omar  Ben  Ab- 
daluziz,  plus  connu  fous  le  nom  àl Aboul  Caàin  Al- 
Ilalabi.,  mort  l'an  660®.  de  l'Hég.  Cet  Ouvrage  a 
été  compilé  d’une  plus  grande  Hilloire  d'ILlep,  inti¬ 
tulé  Tankih  almothleb  fî  tarikh  Ilaleb. 

ZOBDAT  ALREssuL  ri  marefat  alaoua'il. 
Titre  d'un  Livre  Turc,  compofé  çid.ï lahia  Ben  la- 
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couh  Æ-Schaféi\  mort  Fan  1025*.  de  l’Hég.  C’ell  un 
Ouvrage  qui  traite  des  Traités  compofés  par  les  an¬ 
ciens  Auteurs. 

ZOBDAT  ALTHALER.  Livrc  compofé  Khoua- 
rezrn  [chah  C’eft  un  Ouvrage  rangé  par  Tables,  où 
font  rapportés  les  mots  &  les  fencences  des  Scheïkhs 
que  les  Mufulmans  appellent  Abdal ,  qui  font  des 
Ènthoufîafmés  &  des  Illtiminés. 

ZOBDAT  ALPCKRAT  FI  TARIKH  ALHEG’rAT.  Htf- 
toire  qui  fuit  l'ordre  des  années  de  l'Hégire^  compo- 
Tce  en  ii  volumes ,  Bibars  BcnMohkàdin, 

ZOBDAT  FIL  HESSAB.  Livre  d’Arithmétique 
écrit  en  Turcs ,  par  un  nommé  Alacddm.  H  eft  divi- 
l’é  en  trois  Traités. 

ZOBDAT  ALCAUL  ALHAÏUANiAT.  Traité  du  Lan¬ 
gage  des  animaux.,  compofé  par  le  Keïs  Ebn  Sina, 
c’elt-à-dire  par  Avicenne. 

ZOBDAT  KASCIIF  ALMEMALEK  FI  lîAB  ALTHO- 
ROK  U  ALMESSALEK.  l’iire  d’un  Livre  qui  traite  des 
prérogatives  &  exceliencesde  l'Egypte,  de  fes  Gou¬ 
verneurs  &  de  fes  Sultans,  compofé  en  12  Chapi¬ 
tres,  par  Khalil  Ben  Schahin  Al-Cahert.  Il  a  été 
abrégé  par  un  Auteur  incertain,  fous  le  nom  de  Sa- 
fouat.  Khalil  avoit  écrit  plus  au  long  la  même  Mif- 
toire  dans  un  Ouvrage  intitulé  Khajchf  almemalek. 
R'iais  il  l’abrégea  enfuite,  &  le  publia  fous  le  titre 
que  nous  avons  vu. 

ZOBDAT  ALKELAM.  Livre  de  Métaphyfique  ou 
de  Théologie  Scholallique  des  Mufulmans ,  compofé 
par  Safîeddin  Mohammed  Ben  Abdalrahim  ,  Al- 
Hendi.,  mort  l’an  715'.?  de  i’Hég. 

ZOBDAT  ALLOGAT.  Livre  écrit  fur  la  Langue 
Perfienne,  par  Ali  BenMorad.  Il  eftdivifé  en  2  Par¬ 
ties,  qui  contiennent  une  Grammaire  6:  une  efpece 
de  Dictionnaire. 

ZOBDAT  ALMEssAiL.  Livre  de  Queilions  fur 
les  ArLicles  du  Mufulmanifmc  ,  écrit  en  'l'urcs  par 
Luîhf  Bafcha ,  Vilir  fous  le  règne  du  Sultan  Soliman. 

ZOBDAT  ALMosNAFAT.  BibHothcque  Orientale 
qui  contient  les  titres  &  les  noms  des  Livres  Orien¬ 
taux,  compofee  EbnThalehah  Ai-Giâ[ar,  mort 
l’an  752'".  de  l’Hég. 

ZOBDAT  ALNASSAiiiH.  Livre  Turc  de  Confcils 
&  d'Inllriiétions  morales  ,  compofé  par  Gidfar  Al- 
Aïatn ,  pour  Haiïàn  Pafeha,  l'an  1005'.  de  l’Még. 

ZOBDAT  ALNASR  U  MOBTASSER  ALASR.  Hidoire 
generale,  compofee  par  Omadeààin.,  dit  Al-haseh 
Al-Esfnham  :  le  Secrétaire  y  natif  d'Ifpahan,  mort 
l’an  597'.  de  l’Hég. 

Ily  a  un  Abrégé  de  cette  Hidoire,  qui  porte  le 
titre  de  ISofrat  almâni. 

ZOBDAT  ALVAEDHiN.  Livrc  de  Sermons  ou  de 
Prédications,  divifé  en  48  Parties,  autant  qu’il  y  a 
de  feinaines  dans  l’année  de  l'Hég. ,  qui  cd  purement 
lunaire. 

ZOBDAT  ALvossouL  f.la  f.lm  alossoul.  Ti¬ 
tre  d’un  Ivivre  compofé  par  louJJoUf  Ben  Hajjan 
Al-Kerrnapi,  où  il  ed  traité  des  Articles  fondamen¬ 
taux  de  la  Religion  Mufulmane. 

ZOBEID.  Nom  d’uu  Prince  qui  a  fondé  une 
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Dynadie  ou  une  Principauté  dans  ITemen  ,  qui  porte 
le  rom  de  Al-Zobeïd  ou  de  Banou ,  &  Betii  Zo- 
heïd.  Vagîhedd'm  Al-Iemeni  a  fait  l’Hidoire  de  cette 
Dynadie,  fous  Boghiat  almoPiafîd  fi  akh' 

bar  Al-Zobeïd. 

Z  OBEI  DAM.  Nom  d'une  fille  de  Giâfar  Ben 
Manfour,  que  le  Khalife  Uaroun  Al-Rafchid  époufa 
folemnellemcnc,  &  qui  fut  mere  du  Khalife  Amin. 

Cette  Princedè  avoit  100  filles  cfclavcs  qui  favoient 
toutes  l’AIcoran  par  cœur,  &  qui  en  récitoient  cha¬ 
que  jour  la  10'.  partie;  de  forte  que  l’on  entendoit 
dansfon  Palais  un  bourdonnement  continuel,  fembla- 
ble  a  celui  des  abeilles. 

Le  pèlerinage  qu’elle  fit  ù  la  Mecque  s'ed  rendu 
célébré  h  caufe  des  grandes  aumônes  qu’elle  fit  fur  fa 
route,  Ôc  c’edh  elle  que  l’on  attribue  h  fondation  de 
la  Ville  de  Tauris.  (  K.  le  titre  de  Tauriz.)  Elle 
mourut  dans  la  Ville  de  Bagdet,  l’an  216*.  de  l’Hég. 

L’Auteur  du  Raoudh  alakhiar  rapporte  que  cette 
Princefîè  ayant  juré  de  ne  vendre  ni  donner  une  de  fes 
Efclaves  à  llaroun  fon  mari  ,  qui  en  étoit  extrême¬ 
ment  amoureux,  Abou  loud()uf,  Cadhi  alcoddhat  y 
c’ed-à'dire  ,  fon  Chancelier ,  trouva  un  expédient  qui 
contenta  ce  Khalife.  ÇV.  le  titre  ^/’Abou  Ioussüuf.) 

ZOBEIDI.  Ahonhekr  Ben  Haffan  Ben  Zo- 
heïdiy  ou  Zoheïriy  qui  mourut  l’an  379^.  de  l’Hég., 
ed  l’Aiueur  de  VHifîoire  des  Jarifconjidtcs  de  Cor- 
doue.  Elle  porte  le  titre  de  Akkbar  aljocaha. 

ZOBEIR.  Aboubekr  Abdallah  Ben  Zoheïr. 
Ben  Avam.  Nom  du  premier  Mufulinan  qui  naquit 
à  Médine  ,  entre  ceux  qui  font  appelles  Al-Moha- 
gerouny  c’ed-à-dire  ,  les  Fuyards  de  la  Mecque. 

Ce  Perfonnage  fut  proclamé  Klialifc  dans  la  \h'ile 
de  la  Mecque,  après  la  mort  de  Moavie,  fils  d’ie- 
zid,  l’an  63'.  de  l’Hég.  Mais  il  ne  llit  reconnu  gé¬ 
néralement  par  tous  les  Mufulmans ,  pour  Khalife  , 
que  pendant  128  jours  ,  au  bouc  clefqueis  Marvan, 
fils  de  Hakem,  fut  proclamé  Khalife  dans  la  Ville 
de  Damas. 

Abdallah  Ben  Zobeïr  ne  laifia  pas  cependant  de 
demeurer  dans  la  Mecque  jufqu’en  l’an  71'.  de  l'Hég., 
où  ayant  été  aflîégé  fort  étroitement  par  Heglag’ ,  Gé¬ 
nérai  du  Khalife  Abdalmalek,  il  fut  tué  en  combat¬ 
tant  vaillamment  à  l’âge  de  72  ans.  Sa  tête  fut  en¬ 
voyée  à  Médine,  &  fon  corps  pendu  à  un  gibet. 

Ce  Khalife,  que  plufieurs  Hidoriens  ne  comptent, 
pas,  parce  qu’il  n’écoic  pas  de  la  IMaifon  d’Omrnie,  avoit 
pour  mere,  Aiïimah ,  fille  d’Aboubekr ,  fucceifeur  de 
Mahomet ,  femme  fi  courageufe  ,  qu'étan:  dans  un 
•âge  Ibrt  avancé,  elle  encourageoit  fon  fils  au  com¬ 
bat  contre  Hegîag’  ,  &  lui  fit  prendre  une  grande 
quantité  de  mule  pour  l'animer  davantage.  Amafji. 
écrit  que  ce  Khalife  ctoic  fi  attentif  â  fa  prière,  qu’il 
y  demeuroic  debout  &  immobile  à  un  tel  point,  qu’un 
pigeon  fe  percha  fur  fa  tête ,  comme  fur  une  pièce 
de  bois. 

La  famille  de  Zobeïr  a  été  de  tout  temps  enne¬ 
mie  déclarée  de  celle  d’Ali.  <^V.  le  titre  iflAiiiA  Ben 
Abdallah.)  Le  Chef  de  cette  famille,  qui  fut  pere 
d’Abdallah  le  Khalife  ,  qui  avoir  été  un  des  princi¬ 
paux  compagnons  de  Mahomet,  fut  tué  à  la  bataille 
du  Chameau,  qu’Ali  gagna  contre  Aïfchah,  veuve 
de  Mahoniet,  &  ce  perfonnage  étoit  un  des  fix  que 
le  Khalife  Omar  avoit  déclare  en  mourant  pouvoir 
être  un  de  fes  fucccfièurs. 

Le  JSighiarlfîan  rapporte  rentreelen  qu’eut  Me- 
giag’  avec  un  Arabe  du  défère  ,  lequel  pour  couvrir 
la  faute  qu’il  avoir  faite  en  pariant  ma!  de  ce  Capi¬ 
taine, lui  dit  qu'il  étoit  de  la  famille  de  Zobeïr,  donc 
les  defeendams  écoient  foux  pendant  trois  jours  de 
l’année.  {V.  h  titre  de  Hegiaü’.) 


516 


BIBLIOTHEQUE 


•Z  O. 


Z  O. 


Z  OBEI  R.  Ehn  Zoheïr.  C’eft  le  fumom  d7«^r/2- 
hhn  Al-Thakefî^  qui  a  écrit  un  Ouvrage  de  Gram- 
inaire  Arabique  ,  pour  expliquer  le  Livre  de  Si 
houieh. 

Z  OBEIR!.  Surnom  ^ Ahouhehr  Ben  Ilajfan 
Al-Anbïki  ,  Auteur  d’un  Ouvrage  de  Grammaire 
Arabique ,  intitulé  Abtiiat  jU  nahou.  Il  mourut  1  an 
379".  de  i’Hég. 

C’efl  aufli  le  furnom  de  Ta^eddin  Ahdaî-lAhab  ^ 
Auteur  d’une  Hiffoive  d' Egypte ,  intitulée  Iciidh  (iL‘ 
motegafel  :  le  Réyeti  du  parefeux. 

ZOU  AIR.  (T.  /fi  titre  de  DiiohaÏr,  celui 
de  Dheiiïr._) 

ZOHAK.  le  titre  de  Duouak.) 

Z  OUA  RA  H.  Les  Arabes  appellent  ainfi  VE- 
toile  de  Vénus  ^  comme  qui  divoit  la  Belle,  ou  la 
.Fleurie.  Les  Muluimans  ayant  appris  l’AIIronomie 
des  Grecs,  qui  ont  attribue  la  divinité  aux  l'ianctes, 
leur  donnent  des  noms  qui  ont  du  rapport^aux  qua¬ 
lités  que  les  Payens  leur  attribuent ,  quoiqu’ils  foient 
au  relie  beaucoup  éloignés  de  leurs  fentiments. 

Etithymius  Zygethenus,  dans  fa  Catechefe  :  Ca- 
ihéchifme  des  Sarnzins ,  accule  fortement  les  Muiul- 
mans  d’adorer  l’étoile  de  Vénus  fous  le  nom  de  Co¬ 
bar ,  à  caufe  que  les  Miiezins  en  appeilant  les  Peu¬ 
ples  h  la  prière  ,  crient  de  toutes  leurs  forces ,  Allah 
Akbar ,  qui  veut  dire.  Dieu  ep  grand. 

Il  ell  cependant  vrai  que  les  Arubes  ou  Sarazins, 
comme  nos  gens  les  appellent,  ont  eu  avant  le  Ma- 
hométifme,  desfaulTès  divinités  auxquelles  dsrendoient 
quelque  culte  particulier.  Mais  depuis  qu’ils  Ibnt  de¬ 
venus  Mufulmans,  ils  font  fort  éloignés  de  donner  le 
iwm  de  Dieu  ou  de  Déenè  aux  Planètes,  &  ils  fe  con¬ 
tentent  de  leur  donner  tout  au  plus  celui  d  Idole. 

Les  Mythologues,  écles  Auteurs  de  Romans -chez 
les  Mufulmans,  veulent  que  Vénus  foit  l’Idole  de  la 
Mulique ,  &  ils  lui  font  porter  une  lyre  à  la  main ,  de 
meme  que  nous  la  donnons  à  Apollon  ,  &  l  Auteur 
du  Caherrnan  Natneh,  parlant  d’un  combat  fameux 
entre  Caberman  &  un  fort  Géant,  dit  que  Vénus  du 
haut  de  fou  Ciel,  quitta  fon  inllriimenc  de  Mulique, 
pour  être  plus  attentive  h  ce  fpeéhcle. 

Z  0 1 1 A  R I.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Moflein , 
connu  fous  le  nom  dV Ebn  Scheliab  Al-Zohari.  Ce 
Perfonnage  droit  ce  furnom  de  Ion  aïeul  ,  nommé 
Zaharah  ,  &  il  fut  le  premier  qui  recueillit  les  Jfa- 
dith  ou  Traditions  de  Mahomet  ,  fous  le  Khalifac 
d’Omar,  &  l'Imam  Malek,  Auteur  d’une  des  quatre 
Seéles  Orthodoxes  du  Mufulmanifme ,  les  reçut  de  lui. 

Ce  Doéleur  faifoit  fa  demeure  dans  la  Ville  de  Da- 
R:as,&il  y  mourut  l’an  124'.  de  l’Hcg. 

ZOIID  :  La  P'ie  retirée,  la  Dévotion.  C’ell  de 
ce  mot  que  vient  celui  de  Zahed,  qui  lignifie  chez 
les  Mufulmans  proprement  un  homme  qui  le  fervre  des 
plaifirs  du  monde ,  &  qui  n’aipire  ,  ni  aux  Charges 
ni  aux  Dignités.  C’cll  proprement  un  Religieux  qui 
vit  en  Ton  particulier,  fans  être  lié  à  aucune  Com¬ 
munauté. 

ZOIID  ALADAB  UTi!.^NIAT  ALALBAB  t  \  V  Abpt- 
nence  des  honnêtes  Gens ,  &  le  fruit  des  Ilonmics 
[âges.  C'ell  le  titre  d’un  Livre  divifé  en  trois  Par¬ 
ties,  &  enmpofê  par  Aboii  ïshak  Ben  Ibrahim ,  Ben 
Ali  Al-Tlolri,  dit  Al-Schaèr  ;  le  Polie.  Cet  Auteur 
ell  mort  l’an  450*.  de  l’I  lég. 

Z  O  I  I  D  ALsoim  AN  ;  De  la  î'ie  retirée  des  Noirs , 
êu  Ethiopiens.  Üu\’ragc  éVAbou  Mohammed  Giàfar 


Ben  Ahmed ,  Ben  Al-Sarag'  ,  dit  ATCari  ;  le 
LeÜeur. 

Z  O  H  R.  Ben  Zohr  Ar.-ANDALoussi.  Nom  d’un 
Auteur  que  Ton  appelle  encore  Aboii  Marvan  Ben 
Abdalmalck  Al-Vezir.  C’ell  celui  qui  ell  appelié 
vulgairement  Aven  Zohar. 

11  étoic  Efpagnol  de  nailTance  ,  Juif  d’origine  &  de 
Religion,  &  Médecin  de  profellion.  Ses  Livres  inti¬ 
tulés  Fil  adouiat  :  des  Médicaments  jiniples 
compofés  ,  &  Tàiafjir  ,  qui  ell  une  Méthode  pour 
bien  employer  ces  mêmes  médicaments  ,  font  fort 
ellimcs.  On  les  trouve  dans  la  BiUlioch.  du  Roi,  écrits 
en  caractères  Airicains  ,  n°.  871. 

ZOK  AK  Bahr  Al-Zokak  :  La  Mer  dupaffage 
étroit.  C’ell  ainli  que  les  Arabes  appellent  le  détroit 
de  Gibraltar,  que  les  Turcs  nomment  Sebtab  boga- 
zi  :  la  Gorge  de  Ceuia. 

Le  SShéviV Al-Edrijjî  donne  18  milles  de  longueur 
à  ce  Détroit,  depuis  Pille  de  Tharek,  c’ell-a-dire 
Pille  OLi  Zlad  Ben  Tharek  Jefeendit  quand  il  entra 
en  Efpagne,  jufques  à  une  autre,  qu'il  appelle  Ge- 
zirat  Al-Khedra  :  P.^/tf  Verte,  à.  il  lui  donne  une 
pareille  largeur. 

ZOÏ-AIKIIA  ou  Zaï.EÏKHA.  C’eB  le  nom  que  les 
Arabes  &  autres  Mufulmans  donnent  à  la  femme  de 
Piitiphar.  L’amour  delbrdonné  que  cette  femme  eut 
pour  le  Patriarche  Jol'eph  ell  alîèz  connu  par  les  Li¬ 
vres  faints. 

Les  Mufulmans  Pont  aulTi  fort  connu,  à  caufe  d’un 
Chapitre  de  PAicoran  fous  le  titre  de  Jofeph,  dans  le¬ 
quel  il  cil  beaucoup  parlé  de  fes  emportements.  Nad- 
hami  ou  Nezami,  un  des  plus  illullres  Poètes  parmi 
les  Perfans,  a  coinpolc  un  Roman  fort  célébré,  inti¬ 
tulé  loujjoiif  li  Ziileïkha,  en  vers  Perliens,  &  a  été 
fuivi  par  Giaini,  &  par  plufieurs  autres.  Les  Turcs 
ont  imité  les  Perfans,  &  il  y  a  plulicurs  Ouvrages  de 
leur  façon  fur  le  même  fujet. 

Il  ell  bon  de  remarquer  ici  que  les  Orientaux,  & 
principalement  les  Mafulmans,  fe  fervent  fouvent  des 
exemples  de  ces  deux  amants,  aufii-bicn  que  de  celui 
de  iMegnoun  &  de  Leïleh,  lorfqu  ils  partent,  non  Icu- 
lemenc  de  Pamour  naturel  de  humain,  mais  aufîi  lorf¬ 
qu 'ils  s’élèvent  jufqu’à  celui  qui  cfl  furnacurel  &  divin. 
(^V.  l’IIillüire  entière  de  Joseph  &  de  Zuleieha,  qui 
a  été  écrite  fort  au  long  par  îloujjaïn  Vaêz  ,  dans 
fa  Paraphrafe  du  Chapitre  de  VAlcoran,  intitulé 
loujjbuf.') 

Z  O  N  N  A  R.  Mot  Arabe ,  Perfien  &  Turc,  qui  a 
été  formé  du  Grec  vulgaire ,  Zayâpi ,  corrompu  de  ce¬ 
lui  de  C’ed  une  Ceinture  de  cuir  noir  allez  lar¬ 
ge,  que  les  Chrétiens  &  les  Juifs  portent  dans  le  Le¬ 
vant,  &  particuliérement  dans  PAfie. 

Motavàkkel,  10'.  Khalilé  de  la  Maifon  des  Abbaf- 
fides,  fut  le  premier  de  tous  les  Princes  Mahométans 
qui  obligea  les  Chrétiens  (!k  les  luils  de  porter  cette 
forte  de  ceinture  pour  fe  faire  dillinguer  d’avec  les 
Mahométans.  L’Ordonnance  qu’il  fit  fur  ce  fujet,  fut 
publiée  Pan  235®.  de  l’Hég. ,  depuis  lequel  temps,  les 
Chrétiens  d’Alîe,  &  principalement  ceux  do  Syrie  & 
de  Méfopotamie,  qui  Ibnt  prelque  tous,  ou  Nello- 
riens  ou  jacobites,  le  portent  ordinairement.  C’ell  ce 
qui  a  fait  donner  le  nom  à  ces  Schifmaciques.,  de 
Chrétiens  de  la  Ceinture. 

La  difoipline  des  Eglifes  de  l’Orient  fous  les  Kha¬ 
lifes  Abballidcs,  étoit  encore  fi  fort  en  vigueur,  que 
les  Evêques  excommunioient  les  Chrétiens,  quand 
ils  violuienc  les  Canons  ;  &  Pul'age  étoic  pour  lors  de 
couper  cette  ceinture  h  ceux  qui  ccoient  ainli  féparés 
par  i’auachême,  lefquels  recevoient  même  quelques 
coups  de  cette  même  ceinture  fur  les  épaules;  d'où 
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vient  que  le  meme  mot  de  Zonnar  fignifie  pr.rini  les 
Chrétiens  d'Orient,  ce  qui  s’appelle  parmi  nous,  la 
UifeipUm. 

Les  Orateurs  dclcsPoeces  Orientaux  louent  fouvent 
leurs  Princes  au  fujetdes  guerres  qu’ils  l'ont  aux  Chré¬ 
tiens,  qu’ils  appellent  Infidèles  ;  èx  Jorlqu’ils  veulent 
exagérer  leurs  viéloires,  ils  ne  manquent  jamais  de  dire 
qu'ils  ont  taie  taire  leurs  cloches,  demis  en  mille  piè¬ 
ces  toutes  leurs  ceintures  noires. 

ZORA’.  AH  Ben  Mohammed ^  Ben  Aht  Zord. 
Nom  de  rx\uteur  d'une  Hifloire  de  Fez,  qui  porte  le 
titre  à'Anis  almoîhreb  u  raoudh  alcarthas  fî  akhbar 
magreh.  Cette  l  lilloire  ne  comprend  pas  feulement  ce 
qu^regarde  la  'Ville  de  Fez^  mais  elle  s’étend  encore 
jurqu’a\i  Royaume  de  Maroc  &  aux  autres  Provinces 
de  l’Afrique.  Elle  fucécrirc  dans  le  8®.  liccie  de  l'ilcg. , 
pour  Ahoii  Said  Othman  Ben  Al-Modhaf}er ,  &elle 
porte  ordinairement  le  titre  de  Carthas. 

ZORAIK.  Ehn  Zoraïk.  Surnom  à'Iahïa  Ben  AH 
Al-Thannoukhi ,  Al-Mefri.  11  efi  Auteur  d’une  Hif- 
toire  qui  porte  le  nom  de  Tarikh  Ebn  Zoraïk.  Il  vi" 
voit  dans  le  5®.  fiecle  de  l’Hég. 

Z  O  T  H.  Nom  d’une  nation  qui  habitoit  autrefois 
dans  les  pays  marécageux  qui  font  entre  les  Villes  de 
Vaïïeth  &  de  Baiïbrah.  Cette  forte  de  gens  s’étant  ré¬ 
voltés  ,  furent  défaits  &.  réduits  en  fervitude  par  Mô- 
talTem,  B'.  Khalife  des  Abbaffides. 

L’Auteur  du  Mirent  dit  que  cette  nation  habite , 
foûadErak,  dansles  Villages  de  l’Iraque  Babylonienne. 
Cependant  le  nom  AeZoth  convient  aufïi  à  un  peuple 
des  Indes,  &  on  appelle  en  Arabe  Zothi,  une  étoffe 
qui  vient  de  leur  Pays. 

ZOU  Ben  Thahamasd.  Nom  du  10'.  RoidePerfe 
de  la  première  Dynaftie  des  Pifehdadiens.  (^V.  le  titre 
de  Zab.} 

ZOU.  C’eft  aînfi  que  les  Perfans  &  les  Turcs  \jo- 
roncent  le  mot  Arabe  Dhou,  qui  lignifie  le  Maître 
ou  le  BoJJejfeur  de  quelque  chofe.  Ce  mot  entre  en 
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compofifion  de  plufieurs  autres  ;  ainfi  l’on  dit  Dhou 
alnoun,  ce  que  les  Perfans  &  les  Turcs  prononcenc 
Zûuelnoun.  le  titre  de  Dhou,  &c.) 

ZOUAL  ALTARAH  PI  scHARH  Ben  Farah.  Titre 
d’un  Commentaire  fur  le  Poème  A'Ebn  Farah,  com- 
pofé  par  Schamfeddin  Mohammed  Ben  Gium'iah, 
duquel  Cothloii  Boga  a  tiré  aiilîi  le  fien  fur  le  meme 
Püëie.  Cet  Ouvrage  ell  dans.  la  Biblioch.  du  Roi,  n°. 
1148. 

ZOUDNEVIS.  Ce  mot  lignifie  en  Perlîen  un 
homme  qui  écrit  fort  vite.  C’ell  le  furnom  ou  epi- 
thete  de  Mohammed  Ehn  hîahrnoud,  QNz>è\\*ix\x.Ecx\- 
vain,  natif  deBagclet,  qui  a  écrit  ou  décrit  le  il/iSg’ 
moû  Al-Rafchïdiah ,  l’an  710'.  de  l’Még.  C’ell  un 
chef  d’œuvre  pour  l’élégance  des  caraéleres ,  &  pour 
la  diligence  de  la  ponctuation.  Il  ell:  dans  la  Bi- 
blioth.  du  Roi,  n°.  i.  QK  le  titre  de  Mag’aioü 
Al-Rasciiidiah.  ) 

ZOULAK,  ou  Zaülak.  Ebn  Zaulak.  Surnom 
êiAbou  Mohammed  HaJJ'an  Ben  Ibrahim  Al-Mef¬ 
ri,  Auteur  de  VHiJïoire  d'Egypte,  intitulée  Ta¬ 
rikh  Mefr. 

On  a  de  lui  auffi  un  Ouvrage  intitulé  Ahil  âla- 
akhhar  Coddkat  IMefr ,  qui  ell  un  Supplément  à 
rililtüire  des  Cadhis  d'Egypte. 

Z  O  U  L  Z  O  U  L  Al-Moussali.  Nom  d’un  célébré 
Muficicn ,  natif  de  la  Vilic  de  Moufiàl ,  qui  vivoit  fous 
le  régné  du  Khalife  Al-lVlamon.  (^F.  le  titre  ^Tbka- 
HiM  BEN  Mahadi  ,  oncle  de  ce  Khalife.} 

Z  O  U  S  C  H.  Nom  d’une  Bourgade  des  dépendan¬ 
ces  de  la  Ville  de  Bokhara.  Celui  qui  y  ell  né,  ou  qui 
en  tire  fon  origine,  ell  furnommé  Zoujehi. 

ZOUZENI.  Surnom  SAbou  Abdallah  Fhjfaïn 
Ben  Ahmed,  Auteur  d’un  Commentaire  fur  les  Ou¬ 
vrages  de  Poéfie  appelles  Al-Modllacat.  Il  efl  dans 
la  Biblioth.  du  Roi,  n°.  1154.  Cet  Auteur  porte  le 
titre  A'Adib',  c’elb-à-dire  AP  Homme  de  Belles-Lettres.. 
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DES  NOMS  PROPRES 

E  T 

DES  MATIERES. 

Lis  Renvois  en  lettre  italique  font  des  articles  de  lOuvrage  ,  qu’il  faut  chercher  dans  leur  or- 
dre.  Les  lettres  a,  h  ,  marquent  la  première  &  la  Jeconde  colonne  de  chaque  page. 


A. 


kl 


LAron.  Aron.  Haroun. 
Abbadldes. 

Abbaffides  d’Egypte, 
Abbaffides  excommuniés. 
Abderame. 

Abcl. 


589.  646.  h. 
499. 
631. 
89.  b. 
8.  b. 
204. 


Abylllns,  leur  Empereur  comment  nommé,  ii ,  af- 
(ommés  par  des  oifeaux.  14.  b.  373’ 
peuvent  empêcher  le  débordement  du  Nil.  Ibid.  b. 
799.  (V.  Ethiopiens.) 

Abnégation. 

Aboubekre,  fignification  de  ce  nom  propre.  18. 

Aboulfarage.  Aboulfarage.  Cos.  Grigorios. 

Abraham.  Abraham.  Ibrahim  alnabi.  10,70,  1 1 1  b. 
impreflion  de  fon  pied.  202.  ibid.  b.  398.  b.  500  b. 

539,  589,693-  . 

Abraham  Echellenfis.  3^5* 

Abftinence. 

Abydos.  Aïdos.  73- 

Acacia.  234.  crû  en  une  nuit.  41 -1 

Académiciens  Philofophes.  60,  128,  290. 

Académie.  Po* 

Académie  de  gens  d’efprit.  7°0' 

Acier.  ^ 

Acquiefeeraent  aux  volontés  de  Dieu.  194.  b. 

Acre.  '^7’b.  {V.  S.  Jean  d’Acrc.) 

Aétes  des  Apôtres.  477  ’ 

Aftion  de  grâces.  37^* 

Aélion  génereufe.  333* 

Adam,  Adam.  Lieu  de  fa  fcpulmre.  19,  ii3’^- 
201,  223,  a.  b.  260,  b.  362,  383,  -5.  589,699. 

Langue  d’Adam ,  714,  7^P’ 

Adeodatus.  818  i'. 

Adites.  4-7' 

Adoption.  43 

Adorateurs,  Adorateurs  du  feu.  i34î  35°>  57P’®P3‘ 
i».  715.  iV.  Mages:) 

Adragan ,  gomme  d’Adragan.  2-45  u. 

Adramytene,  ^7P' 

Adultéré. 

Aelana.  o 

Aeîia.  _  '83 

Aelia  Capîtolina.  454* 

Aeole.  ^5^- 

Aéra.  ^33- 

Aefculaptus. 

Aefjpus.  • 

Afra/îab.,  étymologie  de  ce  nom.  61. 

Africus.  vent.  S^P 

Africain.  Afriki.  61  b. 

Afrique,  61 ,  376,  i».  441  ,  b.  proprement  dite, 

540,  ^.689,  756,  i-. 

Aga.  S». 

Agar.  3P°‘ 

Agate.  3^4  h. 

Agates  Orientales.  •  7^^ 


Agathon,  Pape.  63. 

Agent.  496  b. 

Aglabites,  Aglebices.  Aglab.  61  b.  446.  b.  710. 
Agria.  296. 

Agriculture.  313,430^. 

Aïas.  795  b. 

Aigle  de  Canopus.  662  b. 

Aigle  Royale.  422. 

Aiguille,  par  qui  inventée.  289  b. 

Aile  droite  d’une  armée ,  374,  b.  aile  gauche,  ibid.  b. 

Aiman.  536  b* 

Aïoubites.  Aïubites.  Aïubîah.  (  V.  Jobite.  ) 

Aladin.  Aîaeddin  Ben  Kaikhofrou. 

Alaïns.  Alan.  119, 5.  436. 

Alambic.  Anbik.  , 

Alba  Cilicice.  41  B. 

Alba  graca.  1 90. 

Albanie,  Arnanthvilaieîi.  451  b. 

Aibanois,  Arnautis.  776  b. 

Albâtre  Oriental.  709. 

Albategnius.  78,  b.  177  ,  b.  398,  b.  696.  b. 

Alberodelli  Pater  noftri.  143,  821 , 

Alborac,  340  ’  B.  584. 

Albumafar.  Aboumaafehar.  19, 79,  435. 

Alcabiidus.  371. 

Alcoran.  Alcoran.  Son  compilateur,  1 8.  comment  nom¬ 
mé  autrement,  ibid.  25  b.  lu  vingt-quatre  mille  fois, 
70  b.  miracle  de  Mahomet ,  7 1  /i.  par  qui  copié  trois 
fois,  478,  595,  628,  ’jiob. 

Alcoraniftes.  Si/'. 

Aldinelli.  69  b. 

Alep.  392  B. 

Alelîio,  Ville.  299. 

Alexander  Aphredîfeus 298  b.  481  b.  485. 
Alexandrc-le-Grand,  Efcander.  23  b.  37  b.  63  b. 
73  b.  125  b.  145.  173  b.  192  b.  262,  a.,  b.  i6y  b. 
278,  290,365,  367  b.  408,416  b.  458, 566  b. 
677  b.  71 1  b.  Jis-b.  738  b. 

Alexandre-Ie-Grec.  '  215  5. 

Alexandre  aux  deux  cornes.  296  b.  3 1 2  367  b.  777 , 

505  h. 

Alexandre  Sévere.  747. 

Alexandrete ,  Efcanderounalu 

Alexandrie,  Efcanderîah.  sizo.  b.  297. 

Alexandrie  d’Albanie,  ou  des  Aibanois,  120,  298  b. 
Alfaqui.  ^  320. 

Alfarabius.  285,  291,  314,  790  h. 

Alfragan.  Ahmed  Benkethir.  316 

Algalia.  257. 

Algèbre.  340  b.  593  b, 

Alger.  Gezaïr.  477 ,  803  b. 

Ali,  gendre  de  Mahomet,  Ali.  Son  fépulcre,  54  b. 

62  b.  291  5.  vu  en  fonge, '640  A  880. 

Alides.  57’  Sy,  385,  634 

Aliofar.  359. 

Alkindus.,  Kenài.  79,  473  b. 

Allemand.  60  b. 

Almagelle.  Almagejîhi.  94  b.  539, 

B  b  b  b  b  b 
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Al-Mamon.  Mamon.) 

Almanach.  341  b. 

Almeric  Drenz.en.  484. 

Aimicancharacs.  194  b. 

Almohades.  8  b.  107,  185  b.  293  b.  590  b.  591, 
608,  610  b.  625. 

Alinoravides.  107,  185  b.  293^.  563,  621  b.  624, 
686  b.  721 , 778  b. 

Aioé,  Fiance.  384  b.  622 , 715  b.  751. 

Aloès,  bois.  --7  J  249  b.  799.  903  b. 

Alpes.  528. 

Alphabets  imaginaires.  778. 

Alphoi.  528. 

Alphonfe,  Roi  de  Galice.  418. 

Alumbrados.  279  b, 

Alypon  de  Moncpellicr.  527. 

AIzira ,  lieu  ficué  en  Efpagne.  773. 

Amalec.  j-lmlak.  763. 

Ainalecites,  Amakkah ,  Amlak. 

Amants  célébrés.  348  b. 

Amaranche.  195,  242. 

Ainafia.  352,870. 

Amalls.  323. 

Ambadadeurs  de  Condantinople.  577  b. 

Ambidextcr.  858  b. 

Ambidextre.  91. 

Ambitieux.  .  41 1. 

Ambition.  466  h. 

Ambracia.  524  b. 

Ambre  jaune,  231.  Carabé.) 

Ambre-gris,  503,  585.  681  b. 

An;édée-le-Verd,  D.  de  Savoye.  708 

Amelius,  Phnulophe.  329. 

Améuque.  ^  »  3<55'  448. 

Ames  enfermées  dans  des  vafes  d’argiile.  323. 

Amellris ,  femme  de  Xerxès.  131. 

Ami  de  Dieu,  quel.  299  b. 

Ami  rebuté.  561  b. 

Amida,  Ville  de  Mef.  Amed.  231 ,  277. 

Amiral,  231,  693. 

Amis  linceres.  288. 

Ammonius.  Ammotiious  681,  792. 

Amorrhéens.  103. 

Amour  de  Dieu.  299  b.  419  b. 

Amour  e.xcellif.  408  b. 

Amours  de  Jofeph.  580. 

Amurat,  Morad. 

Amurac  I.  448,  h.  625  b. 

Amurat  II.  521  ,  625  b. 

Amurat  ill.  626,  813. 

Amurac  IV.  626. 

Anakim,  Anac.  f'ô6. 

Analytiques  d’Arirtoce,  Anokùtika.  299, 423  ^.572. 
Annm,  Royaume.  796. 

Analhfc,  Emp.  682.  Z».  713  b. 

Analhfe,  Moine.  543. 

Anallafe,  efclave  d’Aboubccre.  18. 

Anatomie.  849. 

Ana.xagore.  145,280,326. 

Ancxarctus,  Anazkarithos. 

Anazarbus^  Ak-jdraï. 

Amboiiin,  lOe.  106. 

Anchialus.  918. 

Ancien  Tefhmenc.  294  b,  830. 

Ancyre,  Anguri  ^  Ankarîah4 
S.  André.  785.  b. 

Amiré  Doria.  542  b.  356  b. 

Andriaques.  798  b. 

Andrinople ,  Adranah. 

Androniachus.  481. 

Ane,  414 

Ane  de  la  Cave,  810 

Ane  de  Jefus-Chrifl,  258  b. 

Ane  de  I\ié(bpocamie ,  414,  b.  567  ,  a.  b. 

Ane  du  Scheïkh,  124 


^Anefauvage,  160,414, 

^  Aneraone.  522  b.  749  b. 

Ange.  306,  564. 

Ange  qui  gouverne  le  troifiemeCbl,  717  b.  qui  gou¬ 
verne  le  quatrième,  735  ,  qui  gouverne  le  fixieme, 
739,  b.  qui  gouverne  lefepdeme,  707. 

Ange  qui  préiide  à  l’Enfer.  '  343. 

Ange  qui  prélide  aux  noces,  108  b. 

Ange  qui  tient  les  Regiftres  des  aflions  des  hommes. 
775 

Ange  de  la  mort,  20  b.  131  b.6z6B. 

Ange  exterminateur,  144  b.  240  Ù. 

Ange  quiappaife  la  colère.  157  b. 

Anges.  1 40 

Anges  gardiens.  201 

Anges  les  plus  proches  du  trône  de  Dieu.  143 

Angouria.  757 

Animal  qui'  porte  le  inufc.  257 

Animal  terrible  iS:  labuleu.x.  798 

Annales.  833 

Sainte  Anne.  588  b.  589. 

Anneau  du  Patriarche  Jared.  800  b. 

Anneaux  à  cacheter,  par  qui  inventés.  368 

Anneaux  magiques.  734 

Année  du  Licvre,  451  b. 

Année  du  Loup  Cervier,  ou  du  Léopard,  451  b. 

Année  du  Pure.  ibîd. 

Année  du  Serpent.  îbid. 

Année  fatale  aux  Mufulmans.  303  b. 

Années  de  l’I-légirc.  833  b, 

Annonciation ,  Fcce.  176 

Anco-Chrift.  257,  258,  b.  264.  542,  826  b. 

Atitkora , 'çihmc.  335 

Antidote  du  Napel.  .  335 

Antioche ,  Anthakia. 

Antiüchus ,  fils  de  Selcucus ,  Ahtahafch. 


Aiuiochus. 

Antiokecca ,  Atuhab, 

Antijïes. 

S.  Antoine. 

Août ,  Agofios, 

Apamcc. 

Aphorifmcs  d’Mippocrace. 

Aphrodifée,  Alex. 

Aphroàifium, 

Aphronicron. 

Apis. 

Apollon. 

Apoilonia,  Ville  de  Thracc, 

Apollonius,  Machem, 

Apollonius  Tyaneus, 

Apophehegme, 

Apothicaire , 

Apôtres  de  J.  C. 

Apparition  d’EÜe , 

Apn,  Famille  des  Princes  d'Afrique 
Arabe  du  défert,  94,  349,  b.  386,  410,  a.  b. 
Arabe  noir,  231  b. 

Arabe  qui  régale  un  Khalife,  308  a.  h. 

Arabes,  leur  efprit,  1 1 leurs  conquêtes,  68 1  ; 
leurs  noms  anciens,  407,^.  têtes  de  Démons,  29, 
nom  de  leurs  anciens  Rois,  38 


125  b.  864 

455 
197  b. 
1 

.S13 

329  h. 
61  h. 
542  b.  580. 
193  b. 
622.  b. 

25 

lys 

853,  b.  492. 
1 1 1 
881  b. 
722  b. 
238.  407.  b. 
920  b. 
888 


Arabes  &  Barbares, 

461 

Arabes  Idolâtres, 

93 

Arabes  noirs, 

533-  79°.  808. 

Arabie,  , 

357 

Arabie  déferre,  Berri  Arahifîan. 
Arabie  I  leureufe ,  ii 

2 ,  412,414,  b. 

Arabie  Pétrée, 

112.  389.  b. 

Ara&a^  Ville ,  277. 

357.  b.  696.  b. 

Araxes  Fl.  Arras , 

77- 

Arbela ,  Arbeli 

277  b. 

Arbor  Judæ ,  Argeyan. 

Arbonficr, 

Arbre  du  Chapelet,  # 

248 

821  b. 

ET  DES  M 

Arbre  infernal ,  908  h. 

Arbre  de  Judée,  914 

Arbre  libre,  742 

Arbre  du  Paradis,  777  b. 

Arbre  du  Paradis  terrePre,  718 

Arbres  dans  l’Enfer ,  -r  343 

Arc ,  de  quoi  il  eft  Symbole ,  200.  243 

Arc  excellent,  243 

Arcadius,  120 

Arche  d’Alliance,  812,  b.  862,  h. 

Arche  de  Noé,  57 ,  h.,  375 ,  693 , 

Archevêque,  •  772 

Archidiacre ,  Arhxdiakoun, 

Archigcncs ,  494 

Archimcde ,  211,^.  448 ,  b.  478 ,  b.  485 ,  490 ,  b. 
49=’ ^-493» 

Archipel,  359  ^  5^0  5 

Archiccéle,  619 

Architeéle  fameux,  777 ■>  7^^ 

Arflurus,  7^3 

ArdalTe ,  399  ^ 

Arctas,  33^ 

Aria ,  Ariana ,  297 ,41° 

Arideus,  ou  Aridée,  fr.  d’Alexandre  le  G.  Ardous  ^ 
Arthous ,  297 

Ariens,  602  b. 

Arülarchus,  Machém.  823  b. 

Ariflarchtis ,  Philof.  Arifîarkhar. 

Arillippe,  49^^ 

Arirtomenc,  482 

Arillote ,  Artfîhaîhlis  ^  16,  b.  262,  290,  h.  40B, 

478  ,  b.  479 ,  b.  480 ,481,^.  482  ,  b.  483 ,  a.  b. 

485  .  a.  b.  486,  a.  b.  487,  a.  b.  488,  a.  b.  489, 
a.  b.  490,  a.  A  491 ,  a.  b.  492,  a.  b.  493,  a.  b. 
494,  a.  b.  495 ,  a.  b.  496,  a.  h.  • 

Aridimccique,  par  qui  inventée,  289  b. 

Arius,  Arious. 

Arménie ,  Arminiah. 

Arménie  mineure,  549?  795 

Arménien,  >19 

Armifîkardin ,  285  b. 

Arfaces,  &  Àrfacides,  Arfchah 
Arfacides,  119?  î-5?  854- 

Arfenius ,  Arfani,  128 

Arfenius,  Patr.  d’Alex.  144  b. 

Art  de  connoîcre  les  efprits,  792 

Arc  Goétique,  ou  Magique,  368 

Art  de  Jonglerie,  383 

Art  de  préparer  la  foie,  792  b. 

Art  Talifmanique,  7°7 

Arc  de  tirer  des  flc>.hes,  215  b. 

Arcaban,  115 

Artakides,  121  b. 

Arcaxerxes,  Artahafcht,  121',  b.  675,  b.  796,  b. 

Arcaxerxes  Longimanus,  •  157,260 

Artaxerxes  Ochus,  298  b. 

Artemidore,  Auteur  des  Oncir.  418 

Afcalon,  ou  Afcalone,  Askalat}^  730  h. 

.  Afeenfion,  5^4 

Afehariens,  Afchariotin^  5*5^5  649 

Afchganiens,  Ajlhganian, 

Afchkrîiniens,  Àfchkanian. 

Afclepiades,  fils  de  Hermès,  4^7 

Afclepîus,  191 J  k.  823,  b. 

Afie  mineure ,  105 

Afius  îaph^  129,  b.  175,  b. 

Afmonéens,  •  535 

AfpropoHs ,  41^. 

Afproprobatada  ^  4^5  b. 

Arprothalafià ,  193 

Ajjh  diilcis^  108  ,  456,  b. 

Ajja  fœtida ,  ibià. 

AITaf,'  790  b. 

Affara  Baccara ,  123 

Aflànin  d'un  Khalife.  595  b. 


A  T,I  ERES. 

Anjifiins. 

Aflemblée.  ® 
Affèmblées, 

Afîbcié. 

Aflbciés  de  Dieu. 

AfTuérus. 

Allrolabe,  Afîharlab. 
Allrologie , 

Ailrologie  judiciaire. 
Attrologue  confulcé , 
Allrologue  imprudent. 
Allrologues. 
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178,  4(54,  554, *634. 

579  i- 
535  b- 
574  h. 
184 

115?  ^31- 

377 
292 
706  b, 
41 1  b. 
•  748  b. 

Agronomie,  367,  b.  702,  par  qui  inventée,  221, 
b.  289  b, 

Afyle.  298  b. 

Acabeks ,  1 32 ,  i  qq  ,  ^7.  b. 

Acalayas.  581  b. 

S.  Achanafe.  15,  380,  b.  415,  b.  666,  b.  8  13,  b. 

Athée.  P17 

Acheilhie.  314  b. 

Achetés.  Athiniah.  911 

Athos.  70,  74,  b.  340,  478. 

Atlas.  65,  340,  809. 

Atomes,  398 

Attalia.  295  b. 

Attributaires,  77S 

Attributs  de  Dieu.  ihïd. 

Avantages  des  Khalifes  Omniades.  396  b. 

Aventures ,  445  b. 

Avares.  307  b. 

Avarice.  418 

Avarices.  Avariai. 

Avelaine.  193 

Avenpace.  115,  288,  b.  724,  796,  b. 

Avenzühar.  8 ,  59 , 

Averroès.  285 , 709 ,  796 ,  b. 

Augufte.  '  •  422 

Avicenne,  Sirm.  29 ,  b.  37,  42 ,  /?.  93  ,  19 1 ,  205, 
b.  Î15  ,  269,  =85,  2ÿi  ,  314,  b.  538,  705,  b. 
482,  490,  491 , 

Aujourd’hui,  fa  fignilication.  366  b. 

Aumônes.  908  b. 

Auranicide.  335 

Aurea  Cherfomjefus.  -  54^ 

Aurelien,  Emp.  748 

Avril,  Ahril. 

Autolycus,  Autoîycos.  823,  b.  490,  b. 

Aucomaion.  862 

Autriche,  Bege.  688  b. 

Azapes ,  Azabifîan. 

Azedarach.  142  b.  914 


B. 


►  Abel.  •  419 

Babelmandel,  Babalmandeb.  557.  Qf.  Bübelmandei.9 
S.  Babylas.  147  b. 

Babylone,  837  b, 

Babylone  d’Egypte.  Bablion. 

Babylonie.  395  b. 

Babytace.  147  b. 

Bacou.  '772 

Bacrac.  132 

Baflriane.  15 1  b. 

Baftrus.  I.  Il,  IIÎ.  15 1 , 461 , 765  , 

Badaios.  Badallos.  625 

Bagder.  Bagdad.  154,  630,  ^.913 

Baharites.  Bahariah. 

Baïanduriens.  Balanduri.  161 ,  466,  h. 

V,d]îizei,]QYo\xàxQ.  Baïazid.  876  b. 

Bajazet  H.  ‘  162 

Baile  de  Venife.  165 

Bailli.  ibid.  903. 

Bains  de  Burfe.  jpp  b. 

Baifement  de  la  terre.  916 

Baifcr  des  pieds.  692,  916 
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Bajmrn.  903 

Balaam  9^9 

Balance.  59° 

Balance  au  jour  du  jugement.  179 

Baîanus  myrepfica.  168 

Baldracca.  J  47 

Balfora.  Bafrah. 

Bakhazar  f.  de  Nabuch.  147 

Banians.  1^7 

Baptême  des  Chrétiens.  775 

Barantola.  39  ^ 

Barbare.  Agem.  169 

Barbares.  735 

Barbarie.  Berber.  185,  b.  756 

Barbarie  Echiopique.  Berbera. 

S.  Barbe. 

Barbe  de  peres.  3*^^ 

Barbarofia.  357,  399,  (T.  BarberoufTe  ci-defTous.) 
Barberouflè.  187,  447»  497*  *^45»  ^°3’ 


Barbiton. 

Barca. 

Barcelonne. 

Barin ,  Ville  d’Arab. 

Barmecides.  Barmskian. 

S.  Barthelemi. 

Bafcha. 

BafTecule  pour  tirer  de  l’eau. 

S.  Baille. 

Baille  le  Macédonien.  Emp. 

Bafdiki  megali. 

Bafilius  fluvius. 

Bat  de  Chameau. 

Bâtiment  quarré. 

Batelier  groflîer. 

Batheniens. 

Baudouin,  Roi  de  JéruC  317 

Baudouin,  Comte  d’Ededè. 

Baume.  Belfan^  arbre  qui  le  porte. 

Beauté. 

Beauté  immortelle. 

Bédouins. 

Beglerbeg. 

Belgrade.  Bilgrada. 

Belle-mere  amoureufe  du  fils  de  Ton  mari. 
Belle  Ville. 

Bcllerophon. 

Bel  us. 

Ben. 

Bengale. 

Benjamin ,  fils  de  Jacob. 

Benjoin. 

Beor ,  fils  de  Nakhor. 

Berangenas. 

Beranger. 

Bérénice ,  Ville. 

Berger  Arabe. 

Beriara. 

S.  Bernard. 

Berrhœa. 

Beryte.  Beïrut. 

Bote  de  l’ApocalypCe. 

Bétel.  Belle. 

Béthanie. 

Bezan  d’or. 

Beziktafeh. 

B'-zoar.  Badzeher. 

Bialogrod. 

Bianchi,  en  Italie. 

Biblia. 

Bibliothèque. 

Bibliothèque  d’Alexandrie. 

Biens  des  Religieux. 

Biens  fur  abondanci; 

Bienfaiifkeurs. 

Bienfaits. 


142,  170 

185,  l>.  756  <  !>■ 
9,  38=.^- 
146 

174.  438 


453 

178,  544>  634. 
374.  41  î- 
374 

175 
3Û5 

649 

153.  l’- 


743 
3^5  *• 
(>37 
910 

579  !’■ 
791  b. 
447 

168  ,  b.  402 ,  b. 

528 

*53 

180 


257,  640,  b. 
117,  269,  692,  b.  795. 

338  b. 
182,  263 ,  807, 
187 
693  b. 
190,  665 ,  b. 

363 

478 

495 

457 

268 

194 

191  b. 
ibid. 


Bikè,  ou  Biker.  Aboukir. 

Bile  noire.  408^^. 

Bilédulgerid.  356  b. 

Bithynie.  ipp,  b.  690,  b. 

Bitlis.  Betlis,  Bedlis. 

Bizerte.  Benzert.  61,  b.  661,  b. 

Blancs.  595 

Bled  de  Turquie.  712 

Bobelmandel.  192,  h.  340.  Ç^V.  Babelraandel.} 
Boemond.  194 

Bœuf.  192  b. 

B.oeuf  de  l’Ambregri»  359 

Bohémiens.  193,  796,  b. 

Boire  avec  quelqu’un ,  figne  de  fureté.  400 

Bois  d’Aloès.  Aioès._)  788  B. 

Bois  qui  adoucit  les  eaux.  Aluah. 

Bois  de  Brefil.  isi ,  h.  243 ,  ‘523 ,  700. 

Bois  de  la  Chine.  788  b. 

Bois  odoriférant.  740  B. 

Bois  de  Serpent.  378,  904 

Boiifons.  127  b. 

Bon  Larron.  524 

Bonheur.  326  b. 

Bonheur  éternel.  886  b. 

Bonnet  de  Fez.  318 

Bonnet  de  laine.  268 

Bonnet  de  Sofis.  820  b. 

Boraz.  193  b. 

Borgites.  Borgiah.  172,  b.  193,  b.  555. 

Boryllhene.  276,  666,  b. 

BofphoredeThrace.  192 ,  b.  252,  521 ,  756,  b. 

Bolïine.  20 ,  417,  b.  6ij 

Boffine  fupérieure.  713 

Boltra.  Bofra. 

Botanille.  124 

B'jtarque.  193  b. 

Boucher  cru  mort  &  guéri.  467  b. 

B-‘Uciier  d’un  Doéleui.  '  343 

BtRicller  fameux.  368  b. 

Bouclier  tranfmis  de  pere  en  fils.  257  b. 

Bouffon.  641 

Bougie,  Ville.  61  b. 

Bouides ,  ou  Buides.  195  B. 

Bouillon  répandu  fur  un  habit.  29 

Boulimia.  374,  753 

Bouline.  193 

Bourdeaux.  Buràal. 

Bourgade  des  Vignes.  278 

Bourguignon'-'.  Burgian.  565 

Bourfes  de  Mores.  367 

Bouiïble.  469  A 

Braccio  di  Maina.  549 

Bracelet  de  rubis.  465 

Brachmanes.  i68  ,  169,  i'.  187,  195, 343,  694, 

Bras  arraché.  765  b. 

Brechedent.  68  b. 

Brevets  magiques.  180 , 541 , 

Brique  de  terre  graffe  employée  pour  écrire.  683 

BroulTe ,  Ville ,  Burfah. 

Brocat.  294 

Bruma.  763 

Bude.  Bodun. 

Bugie,  Ville.  155,  b.  185. 

Buides.  195.  BouidesT) 

Bulcovitz ,  Defpote  de  Servie.  197 

Bulgares.  336,  b.  y  11  .y  b. 

Bulgarie.  197 

Burdigala.  Burdal. 

Burgundiones ,  Burgufiones,  Burguziones,  Burgian. 

r  5^5 

Burfe ,  ou  Droufie.  Burfah.  mauvais  gouvernement 

de  cette  Ville.  198  ,  b.  199  ,  b. 

Buxeorfe.  392 
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98 

Cabild» 


ET  DES  MATIERES. 


3/3 


ao5 
535  >  643. 
9. 


709 

68,  335,  *• 
477 
617  h. 


CabiWa. 

Cadariens.  Cadanah. 

Cadix. 

Cadis,  Ange  de  la  more. 

Cadran  folaire. 

Cæcilius,  Arcli.  de  Grenade. 
t^afarea  Philippi. 

CalTa.  Cafah. 

Café.  Cahitah. 

Cafrerie.  %  ,  b.  27,  b.  39 ,  212,  398,  653,  h 

Cafres.  1 86  b. 

Cage  cViin  porc.  282  b. 

Caïanides,  &  Caianiens.  Caïan.  360 

Caille.  735 

Cailles  de  l’Arabie  Heureufe.  44- 

Cûïn.  Cabil. 

Caïanices,  ibid. 

Caire,  grand  Caire,  Caherah.  74, 580,  vieux  Caire, 

329  b. 

Calcb. 

Calecur. 

Calendrier. 

Calendrier  Gélalécn. 

Calendrier  des  Grecs. 

Calendrier  Perfien,  fa  réforme. 

Calife.  Khalîfah. 

Calife  réduit  à  demander  l’aumône. 

Calis  du  Caire. 

Calliopolis. 

CalliÜe  III,  Pape. 

Calmuqucs. 

Caloyers. 

CalO'Joannes,  Emp.  Grec. 

Calvaire.  Acranion. 


313 

aî4,  h.  227,  h. 
548  ,  b.  857. 
347.'^-  55 =• 
747 
596  b. 


439, 


203, 


235 ,  b-  377- 
228  ,  b.  415,  b. 
b.  232,  b.  687. 
225  'b. 

147  b. 

213,445,  696796. 

415 

586 

521 


Cainbab. 

Carabalu.  Kanbalig. 

Cambyfe. 

Camomille. 

Camphre. 

Canacor. 

Canal  du  Calife. 

Canal  de  la  Mer  noire. 

Cananor.  Canacor, 

Canaries,  Ifles. 

Cancanor. 

Candahar. 

Candeîapta. 

Candie. 

Canis  Major. 

Canis  Minor. 

Cannelle. 

Cannes  de  fucre. 

Canopus ,  étoile. 

Capitaine  fage. 

Cappadoce. 

Capricorne. 

Carabé. 

Caracachaïens. 

Caraâeres  Arabiques. 

Caragoila, 

Caraïtes. 

Caramanie  Perfique.  Kermatu 
Carambice  des  anciens.  305  b. 

Carat.  475 

Cardiichï.  ^5^ 

Caredès  des  femmes.  ^^9 

Carie.  69,  73,  235,  b. 

Carmathes.  362,  b.  390,  635,  644,  697,  715,  b. 

Carboulier.  269 

Carree.  Harran,  177,  h.  357,  b.  714,  b. 

Carrera,  Gouverneur  de  la  Gouletce.  394 


207,  598 ,  b. 

415 

299 
228  b. 

559 
767  b. 

ibid. 
788  b. 
810,  827,  h. 
1 10 ,  798. 
398  b. 


43°  b. 


Carte  Géographique. 
Carte  Marme. 
Carchamc,  plante. 
Carefé ,  Ville. 


535 

ibid. 


237 


Carus,  Emp. 

Casbin.  Cazvin, 

Caspia  partie. 

Capjîotis ,  ou  Caflîotide. 

Cartel  nuovo.  477 , 

Caftrioc ,  Jean. 

Cathédrale. 

Catherine  Comnene. 

Catholique. 

Cavalcade  du  Vieillard  fans  barbe, 

Caucagna ,  ou  Cocagne. 

Caucafe. 

Cebula. 

S.  Cecilius.  KekiliQUs 
Cedre. 

Cefalo ,  poifTon. 

Ceilan  &  Zeilan ,  IHe  Serandih.  35: 

Ceinture. 

Ceinture  des  Chrétiens. 

Centum  regentes Livre. 

Cephalonie.  Kefalanîah. 

Cephalus,  poiiïbn. 

Ceras.  Ceratînum. 

Cerlgo. 

Cerinthus. 

Céfar.  Caïffar. 

Céfarée. 

Céfarée  de  Syrie. 

Céfars.  CaiaJJerah. 

Cethurah. 

Ceuca.  Sebtah, 

Chalcédoine. 

Chaldée. 

Chaldéen. 

Chaldéens. 

Chaleur  de  l’hyver. 

Chalife.  (^V.  Calife.) 

Chalybes. 

Chain ,  fils  de  Noé.  Kham. 

Chambellan. 

Chameaux. 

Chaméléon. 

Chamelle. 

Champ  des  Merles. 

Champs  Elyliens. 

Chanaan. 

Chancelier. 

Chandelle  du  Démon. 

Changement  de  mœurs. 

Chaulons.  Aganî. 

Chapelets  de  Mufulmans. 

S.  Charicon. 

Charlatans  chartes. 

Charlemagne. 

Charles  Martel. 

Charles-Quint,  Emp. 

Charlotte  de  Lufignan. 

Charmer. 

Chat  de  la  Civette. 

Château  d’airain. 

Château  des  Curdes. 

Château  d’Europe  fur  le  Bolphore. 

Château  S.  Elme. 

Château  de  la  Pucelle. 

Châteaux,  ou  Palais  fameux. 

Chef  des  créatures. 

Chef  des  Envoyés  de  Dieu. 

Chef-d’œuvre  d'écriture. 

Chemin  de  l’Euphrate. 

Chemin  Royal.  342 , 

Cherfotmefiis  aurea. 

Chérubin. 

Chérubins.  Carruhium. 

Cheval ,  chevaux. 

Cheval  de  grand  prix  tué  pour  un  régal. 

C  c  c  c  cc 


788  b, 
193  i. 
763,788  2,.  904. 

a.  b. 
9-6  b. 

587 
212 
193  h. 

252  b- 

igi,b.  376. 
352 
369  b. 

477 

S22  b, 

719  b. 

iio,  301,  332. 
147,  296. 
238,  b.  240. 
364,  b.  417. 

259 
436,  776. 

394  ,  672 ,  b. 

389 
352 
■95 
727  b. 

625  b. 
788  [\ 
671  b. 
209  B. 

295 

304 

503 
557  b. 

15  b. 
8,  b.  115. 
803  b. 
246 
694 
59° ,  b. 

828  b. 
448 

554,  b.  804. 
5-8 
786 
702 
766 

927  b. 

247  b. 
7S^,b. 

796 
862  b. 

143 

316 
406  b* 


359 


I 


TABLE  DES  NOMS  PROPRES 


934 

0)c\'aHer  Bannerec.  il 

Chevaliers  errants 
Chevaux  pies. 

Cheveux  du  devant  de  la  côte. 

Chevreau  devenu  bouc. 

Chevreuil  du  mufc. 

Chevreuil  de  Thebec. 

Chien  qui  emporte  la  cuifine  d’un  Sultan. 
Chien  enterré  folemnellemenc. 

Chiens  Albanois. 

Chiens  de  Schiraz. 

C'îaimeres. 

Chine.  Shi.  415  , 

Chine  Méridionale  &  Septentrionale. 

Chine  Septentrionale. 

Chinois. 

Chinois  Septentrionaux. 

Chio.  158; 

Chirotonia. 

Choafpe.s ,  fl. 

Choryntæ. 

Creme  de  la  confirmation.  183,  h.  646. 
Chretiens.  y3,  [09,  =43,  279,  h.  34; 

640 ,  6.]  I ,  A  659 ,  h. 

Chrétiens  de  la  ceinture.  63 , 

Chrétiens  confus. 

Chrétiens  dillingués  par  une  marque. 
Chrétiens  reconnus  fideles  par  Mahomet. 
Chrétiens  de  S.  Jean. 

Clirétiens  d’Orient. 

Chrétiens  perféciités  en  Arabie. 

Chrétiens  de  Syrie. 

Chrillianifme. 

ChryJbcoUa. 

Chus,  fils  de  Cham. 

Chus ,  fils  de  Chanaan. 

Chuz,  dent  d’Eléphant. 

Chymie.  Kimia. 

Chymiftes. 

Chypre.  Cobm. 

Cibinïum. 

Cicindela. 

Ciel. 

Cilicie. 

Cingari. 

Cinq  Eglifes,  Ville  de  Hong. 

Circafiiens. 

CircaOiens  d’Egypte. 

Circoncifion. 

Circoncifion  Mahométanc. 

Cijlus^  Ledon^  Cijlus  ladatiifera. 
Cishera. 

Civette. 

Claudious,  Roi  d’Ethiopie.  373 

Clavicule  de  Salomon. 

Clémence. 

Cléopâtre ,  Kiîaofatra 
Clifià. 

Cloches  des  Qirétiens. 

Clyjhia,  Ville. 

Cnicus ,  plante. 

Cocos. 

Cœlefyrie. 

Cogna ,  6c  Cogni ,  Ville. 

Coheinus. 

Cokhicum. 

Colere  de  Dieu. 

Collection. 

College  de  Bagdct. 

Colleges. 

Colline  de  l’amant  fol  d’amour. 

Colline  des  Contrats. 

Colline  du  fable  rouge. 

Colline  des  facs. 

Colombe ,  de  quoi  elle  cfl  fymbole. 


Il,  741. 
177  b, 
^39 
4-7 
341 

359 
390  b. 
104  b. 
210 
167 
769  b. 

793 

539. 

792  b. 
503  b. 

793  b- 


572. 


rs. 


35>  ; 


■7= 


800 

397>^-59ï>^-  63=- 


5'<5 
34?  l>- 
248  b. 

393  . 
b.  257. 

33S 

774 
2';o 
417  b. 
3°9 
579 
553  i- 
538 

638 

ibid. 


153. 

255,  416,  696,  b.  788 
0.77,  b. 


Colomnes  du  Mufulmanifme. 
Coloquinte. 

Com ,  Ville. 

Cornes  flabidi. 

Comnenes. 

Commandant  des  Fidèles. 
Commandement  de  Dieu. 
Commandement  de  la  Relig.  Mufi 
Commentaires  fur  l'Alcoran. 


555 

19  b’ 
41 1  b‘ 
588  b. 

685 
498  b. 
294 

317  b. 

819 


Comorin,  Cap.  226  b.  249  b.  339  h.  415  b.  5’49, 
696  b.  791  b. 

Compagnon  du  poifibn. 

Compagnons  de  la  Caverne. 

Compagnons  de  Dieu. 

Compagnons  de  l’Eléphant. 

Compagnons  de  Mahomet. 

Concile. 

Concombre  fauvage. 

Concupifcence. 

Conducteur  des  étoiles. 

Confelfion. 

Confiance  en  la  Providence. 

Confiture  de  la  Toutc-puiflance. 

Confiiétde  générofité. 

Conformité  à  la  volonté  de  Dieu. 

Confucius. 


Congo. 

Coiîjonétion  de  plufieurs  planètes. 
Connétable. 

Conquérant. 

Conrard ,  Emp. 

Confeil  de  guerre. 

Confervateur. 

Confiantin  Copron,  Emp.  gr. 
Conltancin,  frère  de  Méracl.  Emp. 
Conilantin,  fils  de  Léon,  Emp.  gr, 


458  b, 
129 
184 
129 
720 
579 
681 

408  b,  807  b. 

386 
288  h. 
309  b. 
55<5 

ikiL  b.  557. 
309  b. 
93  “y  b. 


334  b.  378,  747  b. 


252 


475 
386  b. 

338 

374 
398  b. 
3«6 
549 
687 
263  b. 
376  b.  749. 

253 

866  b. 
'97 
=53 

52  b.  420  b.  617. 

361  b. 
309  b. 

292 

335 

470 

515,5^6  b. 

120,  515- 


Confiantin-le*Grand. 

Conltancin  Pogonat. 

Conltancin,  Roi  d’Arménie. 

Conltancins. 

Conftantine ,  Ville. 

Conltancinople.  Efîanbol.  î 

Confulcacion  Altrologique. 

Contemplation  de  l’unité  de  Dieu. 

Controverfe. 

Converfations. 

Cophee  &  Copte. 

Cophees. 

Copfos  ou  Copîus. 

Coq,  de  quoi  il  elt  Symbole. 

Coq  d’Inde. 

Corail. 

Coraifehites.  Coraifek. 

Corbanas. 

Corbeau,  de  quoi  il  clt  fymbole. 

Corbezzola. 

Cordouc.  Corthobah,  fa  grande  Mofquée.  8  b.  382. 
Corduini.  056 

Coré ,  Kiroun. 

Coriandre. 

Cormoran. 

Cornalines. 

Corne  de  chevre. 

Cornette  blanche. 

Corporéicé.  325 

Corps  de  bronze. 

Corps  d’Eléphant. 

Corps ,  fourreau  de  l’Ame. 

Corps  de  rofe. 

Corps  vécu  d'une  cuirafTe  au-dcfilis  de  l’eau, 
Correétion  &  corruption  des  Livres  làcrés. 

Correction  du  Calendrier  Perfien; 

Cortina. 

Coni  niarini. 

Cüfmas ,  Pacr.  d’Alex. 


419  b. 
565,  584  b. 
Ç)\6  h. 
242  b. 

15 

248 


E  T 

DES 

Cofîus. 

252 

Cofîus  Arabicas. 

769  b. 

Cotyæum.  ÇV.  de  rilyrigie.) 

256  b.  185  h. 

Couleur  des  Abbaffides. 

383  b. 

Coupe, 

365 

Coupe  de  Giam. 

7fi7 

Coupe  de  Jofeph. 

3^5 

Coupe  de  Neftor. 

365.  367- 

Cour  de  Juflice , 

424  b.  577  b. 

Couronne. 

820 

Couronne  Haïdarienne. 

39'  b. 

Coiifin  de  J.  C. 

678  h. 

Confine  germaine  de  Moïfe. 

589 

Couture. 

497 

Cozaques. 

799  b. 

Cozri. 

800  a,  b. 

Crac,  ou  Crak  de  Montréal,  Kark. 

'89,  389  b. 

Crâne. 

377 

Cranequiniers. 

'93  b. 

Cranion. 

377 

Cracous,  Ville. 

516  b. 

Création  du  Monde. 

=85 

Créatures ,  première  de  toutes. 

360 

Cri  des  damnés. 

43  b. 

Crimée. 

799  b. 

Crifla  gain ,  plante. 

821 

Croate. 

567 

Croates. 

426 

Croatie. 

ibid.  517. 

Crocodile. 

533  b. 

Croix. 

r  734 

Cruauté. 

=73  b.  274 

Cruauté  d’un  Khalife. 

902  b. 

Ccellphon ,  Ville. 

537 

Cucumis  Aftnwus. 

681 

Cuir  de  Ruflïe. 

^95 

Cuiraflè  qui  rendoic  victorieux. 

801  b. 

Culte  que  l’on  rend  à  Dieu. 

287 

Cupola. 

‘53  b. 

Curdes.  Acrad.  317, 

706  b.  807  b. 

Cyclamen  odoraîum. 

191  b. 

Cyclamen  odoriférant. 

590 

Cycle  de  12  ans. 

362  h. 

Cycles.  Advar. 

Cydnus  fl. 

234  h. 

MATIERES. 


Cynofura. 

Cypcrus. 

Cyrene ,  Cyrenaïque. 
Cyrîacopolis. 

Cyriûque,  Pair.  d’Alex. 
Cyriaque,  Roi  de  Nubie. 
S.  Cyrille. 

Cyrille,  Pair.  d’Alex. 
Cyrille  Lucar. 

Cyrus ,  Kirefch. 

Cynis ,  Patr.  d'Alex. 
Cyrus  fl. 


D. 


=53 
785  b. 
61  D.  222,  896  b. 

389  h. 
516  b. 
670  b. 

'  590 
5*7 
ibik. 
147’  516  ù. 
566,  687. 
29  b. 


D. 


'  /icia  ripenfis. 

Daim  de  Thebec 
Dalmatie. 

Damas 

Damas  de  Cazan, 

Damiette. 

Danapris. 

Danajïris 
Daniel.  Dar.ial. 

Danube,  Toutmh, 

Danfeufes. 

Daphné ,  fauxbourg  d’Antioche. 

Darariens. 

Dardanelles. 

Darius.  262  b. 

Darius  CodoraanniHS.  10  h.  262  b. 


296 
261  b. 
194 

15,  259,  266  b.  29(5  b.  681  b. 

757 
266 
666  b. 
ibid. 

757  i- 


53°  53'  >  7°°> 


473 
'47  b- 
382 
192  b. 
298  b. 
296  b. 


833 
389 
555  i- 
261 
ibid.  b. 
37'  b- 


Datte  d’année. 

Dattes  excellentes. 

Dattes  fraîches. 

David.  Daoud. 

S.  David,  Patr.  d’Alexandrie. 

David  Saïd,  Perfan. 

Dauphin. 

Débauche. 

Décadence  des  Khalifes. 

Decebale. 

Décembre. 

Décollation  de  S.  J.  Baptifte. 

Décret  de  Dieu. 

Décret  divin. 

Deliériens  &  Déherites. 

DelH,  Ville. 

Delphys. 

Déluge. 

Demain,  fa  fignification. 

Demande  dans  la  Maifon  de  Dieu. 

Demeure  de  Marie. 

Démocrite. 

Démon.  280  b.  321  b. 

Démons.  47  b.  p6\ 

S.  Denis  l’Aréopagice. 

Dépouilles  des  ennemis. 

Derbe ,  Ville. 

Déroute  des  Serviens ,  nom  de  Lieu. 

Derviche  borgne  &  nud. 

Derviche  qui  coufoit  fa  robe. 

Derviche  Indien. 

Derviche  interrogé  dans  le  tombeau. 

Defeendants  de  Caïn. 

Défère  des  Fées. 

Défère  des  enfants  d’Ifraël,  ou  des  Ifraélites.  58  b. 
585  b.  872. 


641 
<00 
667 
264 
I,  417  b. 
607,  719. 
207  y.  209. 
=85,  343- 
264 
282  ' 
671  b. 
366  b. 
308  b. 
9<5 

269  b.  280. 
348  b. 

857  b. 

280 
107 
267  b. 

789 

308  i- 
21  b. 

375 
53  b. 

767 
'53  b. 


Délèrc  de  Nitrie. 

Dcfpoces  de  Servie. 
Délirant ,  titre  d’un  Livre. 
Détroit  de  Cafa. 

Détroit  de  Gibraltar, 
Deuil. 

Dévot. 

Dévotion. 


,  340, 381 


'97. 


895  b. 
=55  b. 
698  b. 
'45  b- 

ibid.  82S  i.  865  b. 

409  b. 

693 

387  b. 


Dévotion  pour  fupplécr  au  pèlerinage  de  la  Mec¬ 
que.  387  b. 

Dévots.  69(> 

Deus  dédit.  828  b. 

Les  deux  freres.  283 

Les  deux  Hégires.  469  b. 

Dhahérites.  270  b. 

Diable.  50,  287,  767  b. 

Diabolos.  287 

Diacre  ^57 

Diamants.  ^54 

Diarbek.  357 

Diflionnaire. 

Dieu,  92  b. J  fon  nom  en  Turc.  828  b. 

Dieu  doit  créer  d’autres  hommes,  fuivant  les  Mu- 


fulmans. 

Dieu  donné. 

Dieu  efl:  par-touE. 

Digues. 

Dilémites. 

Diligence  d’un  Courier. 
Dimanche. 

Dioclétien.  Diockùamus. 
Diogene. 

Diophante. 

Dios. 

Diofeore. 

Diofeore,  Patr.  d’Alex. 
Diofeoride. 

Diofeorus. 

Diofpolis. 


193 


361 
828  b. 
•2.j6 

19s 
195- 
101  b. 
387  b. 


266  b.  280. 
ibid. 
206 

743  b. 

413  b. 
280,  4S3  h. 
55'  b- 
252 


9,6  TABLE  DES  N 

Dïplokîomon.  ^^7 

Dircclion.  3°5 

Difcernemenc  des  efprits.  3-^‘ 

DifciplesdeS.jcan-Bapdfte.  257,583,  693^.714^* 
Difciples  de  Zoroaftre.  579 

Difcours  Académiques.  535 

Diftique  à  h  louange  d’un  jeune  Turc.  891  b. 
Diu,  Diui,  Ville.  265,  788  b. 

Divan. 

Divinité.  5^^ 

Divins  Philofophes.  290  b.  568  b. 

Divus. 

Dix  mauvaifes  qualités.  .^74 

^y\K  mille  chevaux,  nom  propre.  ibia. 

Dixmc. 

Docteur  fcholaftique.  ''’jJ 

Doéteur  tué.  7^5 

Doéteurs.  y 

Doftcurs  myftiques.  ^^7  y 

Dodaïm.  ^5  y 

Doge  de  Venife.  -°3 

Doigts  de  Hermès.  4^7 

Domaine  du  Roi.  5^9 

Dôme.  ^45 

Dôme  de  l’Afcenfion.  75J 

Dôme  du  jugement  final.  ^btd. 

Dôme  de  khofrocs. 

Dôme  du  Murulmanifme.  245,  681. 

Dôme  de  la  pierre  de  Jacob.  247  b. 

Dôme  de  la  réfurreétion  des  morts.  757 

Dôme  Royal.  .^45 

Dôme  du  temps. 

Dominique  Catalufio.  5.''7 

Domitien.  447 

Don  de  Dieu.  ^93* 

Douanier.  t’ 

Drachme  Arabique.  259  b.  586  b. 

Drachmes  de  la  Toute-PuifTance.  392  b. 

Dracut  &  Dragut,  Corfaire.  356,  280. 

Dragée  de  la  Providence.  246  b. 

Dragée  de  la  Toute-  puifTance.  55^ 

Dragomano.  ^3^ 

Dragons.  79° 

Drapeaux  d'infanterie.  ^59* 

Droit,  bon  droit.  3°^ 

Droiture.  ^  3®5 

Dromadaire,  Agem  deyejjî.  3^-,  377. 

Drufés,  Dîirzl 

Duc  de  Mcdina  celi.  3.55  b. 

Duc  de  Tolcane.  3^3  y 

Duc  de  Savoye.  7°° 

Duché  de  Montenero.  *94 

Duché  de  S.  Sabas.  *94  >  7*3  y 


Duraz,  Princes  de  Duraz. 
Durazzo. 

Durée  du  Monde. 

Dynallie  Ilekhaniennc. 
Dyiiadic  du  mouton  Blanc. 
Dvrachium. 

E. 


E. 


LAu  chaude  bue. 

Eaux  Talées. 

Eaux  d’Enfer. 

Ebadiens.  Ebaài. 

Ebn  Batrik,  Batrik.  Amifiom. 
Eccléliaflique,  Livre. 

Echanfon. 

Echec  &  mat. 

Echinades,  llles. 

Echmiazin. 

Ecriture. 

Ecritures. 

Ecrivains. 

Ecus  d'or. 


OMS  PROPRES 

Ecus  d’or  au  foleil.  *82  b. 

Eden,.r/i/«.  53 

Edeiïc.  358,708,-^. 

Edomites.  74,  128,  b.  289 

Edriflîtes,  Adarejfah.  65,  89 ,  b.  289,  290,  76B. 
Egger.  =9<5 

Eglantier.  *-4 

Eglile  du  Calvaire  382 

Eglife  de  S.  Marc  d’Alexandrie.  277 

Eglife  de  S.  Michel  au  Caire.  222  k 

Eglife  de  la  Réfurreftion ,  Comamah*  173  b. 

Eglife  du  Sépulcre  de  la  Vierge.  370 

Eglife  des  Chrétiens.  398  b. 

Egypte,  Mefr.  j'àS 

Egyptien.  585  b. 

Egyptiens.  4*7  0*5 

Efagabale.  748 

Elana.  73  b- 

Eléazar,  fils  d’Aaron.  334 

Eléazar,  D.efpoce  de  Servie.  *97 

Eléphant.  3-5 

Eléphant  blanc  d’Abyfiinie.  i  * 

Eléphant  Mufulman.  55^ 

Eléphants  ,  par  qui  do  rptés.  3-4 

Eléphants  Mufulmans  325,  554>  b. 

Elie  Prophète.  37 ,  ^.291, 505  525 ,  4  ■  , 

454 ,  607,  b.  920  b. 

Elie,  Pair,  de  Jéruf.  240,  b.  713,  b. 

Eiie,  Ev.  Ncllorien  de  Nifibe.  291 

Elie ,  Prêtre  Chrétien.  37- 

Eliezer  Damafce?îus.  266  b. 

Elifée  45,  291,  454, 

Elixir.  289 

Eimacin.  35*^  >  b.  362,  b. 

Eloge  magnifique.  ÔSq 

Eloge  de  Moïfe,  47*  b» 

Elzcar,  Defpoce  de  Servie,  525.  QF.  Eléazar.) 


285  b. 
285 

420 
907 
285  b. 


528  b. 
862  b. 
810. 


3^5.  457. 
253  l’-  369. 
751 

S73  b. 
187 
497 
263 

241,  h.  250 
807 


788  b. 

491  b.  492  b. 
293,  800,  b. 

247  *• 
552  b. 
369  b. 
75° 
75° 
697  b. 
462 ,  603 ,  b. 

189 

583 

153  ,  b.  567.  b. 
527.  b.  71^,  584,  b. 

94 


Emerille. 

EmcfTe,  Hems. 

Emir ,  Emir. 

Empedocle. 

Empereur. 

Empereur  Grec  prifonnier. 

Empereurs  des  Romains. 

Empereurs  Othmanides. 

Empire  des  Génies. 

Empire  des  Mufulmans. 

Empyrée. 

Empoifonnemenc  double. 

Emportés. 

Empufes. 

Encens 
Enchanter. 

Enfant  qui  parla  à  la  mamelle. 

Enfants  qui  ont  parlé  par  miracle 
Enfants  des  Anges,  des  Génies. 

Enfants  du  Blond. 

Enfants  de  Caïn. 

Enfants  de  Dieu. 

Enfants  de  Merin. 

Enfants  des  Rois  de  PciTe. 

Enfants  du  pavot  noir. 

Enfants  du  Roux. 

Enfer,  43,  b.  343,  comment  préférable  au  Paradis, 
57  »  b. 

Enigmes.  82 

Ennemi  *99  b. 

Ennemis  traités  comme  amis.  298 

Enoch,  Akhnokh.  237,  b.  283,  h.  289,  b.  417, 

497  700,  714,  b.  882  b. 

Enos ,  fils  de  Seth ,  Anofeh. 

Entendement ,  Akl. 

Envoyé  de  Dieu.  yo'i. 

Epagomena.  5'^5  b> 

Epaphus.  52  2  b. 

Epaules , 


373-  «•  b. 
■85 

711,^.  289. 
283  b. 
140 ,  204 ,  767 , 

584  b. 

621  b. 

185 

ibid. 
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Epaules ,  ASîaf. 

Epée.  7r^ 

Epée  de  Dieu. 

Epée  excellente.  739 

Epée  foudroyante.  8oi  h. 

Epée  de  Haroun  Alrafchid,  4'^^ 

Epées  fameufes.  7^4 

Ephémerides.  34* 

S.  Epbrem,  Jfram.  435,  h.  526,  566,  734,  b. 

821  ,Z'. 

Epicure. 

Epidaurus. 

S.  Epîphane. 

Epithetes  du  Monde. 

Epître  canonique  de  S.  Jacques. 

Epoque. 

Epoque  des  Martyrs. 

Epreuve  par  le  feu. 

Equinoxe. 

Equinoxe  Automnal. 

Equipage. 

Ere  Arabique. 

Ere  des  Cachaïens  &  des  Iguriens. 

Ere  de  Dioclétien. 


qia 
581  è. 

457 

343  b. 

289  h. 
833 

,80,  77%,  b. 
117 
307  b. 
587  b. 

433 
433  b. 
ibid, 

773  b- 
833  b. 

834. 
449  b. 
380,  773,  i.  834. 

833  b. 

ibid. 

ibid. 

834- 

398  b. 
177  b. 


Ere  Gclaldenne. 

Ere  Grecque. 

Ere  lezdégirdique. 

Ere  des  Martyrs. 

Ere  de  NabonalTar. 

Ere  Perfienne. 

Ere  Royale. 

Ere  des  Turcs. 

Erpenius. 

Ertucule. 

Erzerum,  Arzeroum. 

Efaü,  Ais.  289,  h.  711,  b.  712. 

El'carboucle.  7^3 

Elclave  favante. 

Efclave  du  fommeil,  du  boire,  &c.  322  h. 

Efclave  des  Enfants  du  pavot  noir.  455  b. 

Efclaves  ,  leurs  noms.  44^  b. 

Efclaves  à  dix  drachmes.  544 

Efclaves  fugitifs.  385 

Efclavons.  77^  >  ^ 

Efclavonie.  *94 

Efcrime,  Art  d’eferimer  6s  b. 

Efdras ,  Ozaïr ,  93  7  278 , 46 1 ,  53  *  ^  749 . 7^o > 
Efdras ,  fils  de  Dieu 


Efope. 

Efpagne. 

Elpagnoi. 

S.  Efpric. 

Efpnc  de  Dieu. 

Efpric  de  fainteté. 
Efprics. 

Efprics  follets. 

Efféens,  EfTeniens. 
Efther,  Afîir 
Etage  de  l’Enfer. 
Etendard 

Etendard  d’un  Forgeron. 
Etendard  de  Perfe. 
Eternité  du  Monde. 
Ethiopie. 

Ethiopien. 


529 

106 ,  b.  540  ,  b. 
60 ,  L  it>7. 
14,  b.  340,  b.  391. 
246,  b.  413,  391. 

246  b. 


123,  h.  254,  6945 


694 
767,  b. 
665  b. 


7=5  b. 
859 

280,  323,  324. 

335 

285 

380,  415  b. 
ibid.  b. 


Ethiopiens.  256,  b.  289,  b.  373’  808. 

Etienne,  Roi  de  Hong.  *94 

Etoile.  453 

Etoile  de  la  grande  Ourfe.  3°9 

Evangile, 

Evangile  des  Manichéens ,  ou  de  Manès.  294  55  8 ,  è. 

Euchariilie.  246 ,  b.  250 ,  b. 

Euclide,  Aklides.,  Oklides.  19,  37,  *3°^  ^-37*  » 

b.  396,  b.  397,  b.  399,  4**  »  4-35  823,  i». 

Eve ,  Hayah^  **3  j  b.  356. 


Eudes,  Comte. 

Evêque. 

Evêques. 

Evêques  &  Moines  Chrétiens. 

S.  Eugene,  Ar gênions. 

Eugene  IV ,  Pape. 

Euphrate. 

Euronoîus. 

Europe.  Afrangiah. 

Européen. 

Européens. 

Euftathius. 

Eutychès ,  Autijious. 

Eutychius,  Autiflous Batrik. 
Euthymius  Zygabenus. 

Exagération  infolente. 

E.xaîtacion  de  la  Sainte  Croix. 
Excommunication. 

Exercices  de  Dévotion. 

Excafe. 

Exrafiés. 

Extérieur  d’un  derviche,  ou  Religieu.x. 
Ezéchias,  Roi  des  Juifs. 

Ezéchiel ,  Khazkil. 


625  b. 

329 

469  b. 

33°  b. 
315  b. 

489  b. 
551, 5.  743,  b. 
178 ,  b.  526. 
826 

137 

455 

599,  b.  826  b. 


F. 


iT  Aba  porcina. 

Face  contre  terre. 
Fagiolo. 

Faim  du  bœuf, 
canine. 

Faifeur  d’aiguilles. 
Faifeur  de  Lune. 
Famagoufte. 

Famille  Haïdarienne. 
Famille  Ogouzienne. 
Famille  Sofienne. 
Familles  Turques. 
Fanus. 

Far Farro. 

Farte  &  magnificence. 
Fata. 

Fatare. 

Fatalité  du  nom  d’Aii, 


791  b. 

pi6 

533 
■374  b. 
753  b. 
809  b. 
382  b. 

246 
391  b. 

680 
391  b. 

7‘i 
205  b. 

197 

630  b. 
694 
ibid. 
73*  b. 


Fathime,  &  Facime,  fille  de  Mahomet,  Fathemah. 
Fachimites,  ouFathemites,  &Fa:imices, 

56,  a.  b.  89,  b.  464,  542,  h.  608, 630,  b. 
Fachimites  d’Afrique.  678 , 778  ,  b. 

Fauces.  19a  b. 

Faucon  Royal.  751  b. 

Faune.  î8i 

Faute.  194  b. 

Faux  Prophète.  276  b. 

Fée.  373,4.858*. 

Féerie.  348,  b.  858 

Fées.  694,  767,  b.  816,  b. 

Félicité  des  deux  Mondes.  283  b. 

Femme  d'un  Khalife  nommée  Laide.  643 

Femme  étouffée  par  un  grain  de  raifin.  450  b. 
Femme  de  la  Famille  des  Abbaflides,  prifonniere, 
639  b. 

Femme  de  Ginghizkhan.  680  b. 

Femme  de  Jefus,  fils  de  Sirach.  458 

Femme  du  Prophète.  370  b. 

Femmes,  leur  appartement,  398;  fi  elles  entrent  en 
Paradis  fuivanc  les  Mahomécans. 

Ferdinand,  Emp. 

Ferige,  Patriarche  d’Alex. 

Fecfa. 

Fête. 

Fête  de  Noël. 

Fête  du  Sacrifice. 

Fête  des  viélimes. 

Fêtes  des  Chrétiens. 

Feve  de  pourceau. 

Dddddd 


93« 


TABLE  DES  NOMS  PROPRES 


533 
785  b. 

321 
268  b. 
65,  318 

434 

821 


l"  eves  d’ûricoc, 

Feuilles  Orientales. 

Février. 

Feutre  de  Tartare. 

Fez,  Ville  &  Royaume. 

Fidele ,  Aniïn. 

Fidélité  envers  les  Princes. 

■Filipenduîa. 

Filles  efclaves.  «21 

Filles  de  la  Mer.  925  b. 

Fils,  Ben.  287,  b.  694,  b.  695,  b. 

Fils  d’Adam.  707 

Fils  des  Enfants  d’Adam.  283  b. 

Fils  de  l’Enfer.  343 

Fils  de  l'Etoile.  169 

Fils  du  raenfonge.  ibid. 

Fils  de  fon  pere.  921 

Fils  voué  à  Dieu.  299 

Biflularia.  821 

Fin  propofée  dans  les  aftions.  1469 

Flamands,  Afîamenc.  325 

Flamharum Flambulunit  Flamuîum.  741 

Flambeau  de  la  nuit.  763 

Flandre.  3!^5>  ^9^i  b. 

Flatterie  récompenfée.  405 

Flavien  ,  Patr.  d’Antioche.  663 

Fléché  ,  de  quoi  elle  efi:  fymbole.  200 ,  243 ,  b, 
678,  b. 

Fléché  d’or.  904 

Fléché  tirée  fur  un  nid  d’hirondelle.  169 

Fleuve.  655  b. 

Fleuve  de  Coufah.  762  b. 

Fleuve  des  foulons.  238 

Fleuve  de  la  paix.  278  ,  655  ,  b. 

Fleuve  du  Paradis  des  Mahoraétans.  243 ,  ^.313,  735. 
Fleuve  du  Roi.  655  b. 

Florence.  686  b. 

Flûte  du  Dieu  Pan.  5B6  b. 

Foi,  Religion.  278,  b.  456. 

Fol.  (F;  Fou.) 

Folie-  409  b. 

Folie  d'un  Khalife  d’Egypte.  381  b. 

Fontaine,  Ain. 

Fontaine  d’Elie.  454  b. 

Fontaine  de  l’Immortalité.  63B  b. 

Fontaine  de  Jouvence.  454  b. 

Fontaine  de  poix.  419  b. 

Fontaine  du  Soleil.  686  b. 

Fontaine  de  vent,  152  b. 

Fontaine  de  vie,  Aïn,  alhiat.  505  b. 

Forgeron  célébré.  335 

Fortuna  major.  627,  b.  687,  b.  716, 

Fortuna  minor  687,  b.  716. 

FoJJ’a  regia.  31 1 

Fouet  pour  châtier  250 

Fou.  579 

Fou  qui  fe  difoic  Dieu.  401  b. 

Foudre.  453  b. 

Foulon.  238 

Foux  agités  de  l’efprit  de  Dieu.  479  b. 

Four  à  chaux.  902  b. 

Four  ou  Fourneau  d’Eve.  407  h.  671  b. 

Four  de  fer  échauffé.  91 1 

Fourneau  de  fer.  641  b. 

Franc.  330  b. 

Franc,  petit  franc.  704  b. 

Franc  arbitre.  207  b.  343  b. 

Francefe.  704  b. 

Francs.  59.  a.,  b.  "^1$  b.  629  b. 

Francs  rouges.  74  b. 

François.  60  B.  315  b.  704  b.  555,  704  b. 

Frange.  406 

Frangipani.  284,  704  b. 

Frere  de  Seth.  '  767. 

Fretum.  192  b. 


bretum  Gaàitanum. 

Frédéric  Barberouflè,  Emp. 
Froment  de  Jofeph. 

Fruit  du  Cogia. 

S.  Frumentiiis. 

Fuite.  412,  les  deux  fuites. 
Fuite  honteufe. 

Fumées  d’orgueil. 

Furieux. 

Furies. 

Fufil  à  faire  du  feu. 


G 


G. 


Abion. 


353 

247  b. 
lis 
248 

415 

4>3 

3Û3 

345 

579  i- 
767  b. 
9"7 

28  b. 


Gabriel,  Ange,  Gsbraïl.  51,  6e  b.  70  b.  79  rt,  b. 
102  b.  107  b.  202  b.  243  b.  246  b.  314  b. 
32a,  408^.  413, 428/^.464,532  a,  b.  5904777* 
Gabriel,  Pacr.  d’Alex.  815  /». 

Gagie  334 

Galbanum.  175  b. 

Galia.  257 

Galice.  364 

Galien ,  Med.  Gialinous.  36 b.  130,  478 483,488, 
490. 

Gallien  ,  Emp.  158  h. 

Gallipoli.  334  b. 

Gallus ,  Emp.  714 

Garde  des  Sceaux.  669  b. 

Garde  magnifique.  98 

Gardes  des  Princes,  par  qui  établis.  368 

Gaffanides.  335 

Gatco  pardo.  693 

Gaurides.  335  h.  336,  339,  735  b. 

Gaza.  33S 

Gazelle.  ibid. 

Gazelles  d’or.  22,  336,  917. 

Gaznevides.  339 

Géant.  215,  280  b.  360. 

Géant  qui  n’écoit  point  de  la  race  des  hommes.  81 1 
Géante.  360 

Géants.  47  b.  313,  694  b.  857  b. 

Généalogie.  319 

Généalogies.  109 

Général  d’armée  d’Alexandre  aux  deux  cornes.  505 
Général  des  portes.  174 

Générofité.  307  h.  31 1  b.  361  b.  531  ,  639  b. 


Généroficé  réciproque. 
Génie. 


464 
280  b.  348  b. 


Génie  qui  préfide  aux  vents. 

152  b. 

Génies. 

Genes,  Genouah. 

50,  368  b.  694. 

Génois. 

355 

Gens  de  la  Croix. 

734 

Gens  de  Lettres,  pourquoi  méprifables.  292  h. 

Gens  de  robe  &  de  Lettres. 

328  b. 

Gentilhomme,  premier  Gentilhomme  de  la  chambre. 
3^9- 

Gencilité. 

295 

Gentils. 

64 

Geographia  NubienÇis. 

76S 

Géographie. 

363  b.  369. 

Géographie  de  Pcolomée. 

706  b. 

Géomance,  38, 700,  par  qui 

inventée.  289 

Géomètre. 

619 

Géométrie. 

397  !>. 

S.  Georges. 

=«3.  355  i- 

George ,  Defpote  de  Servie. 

625  b.  785  b. 

Géorgie,  Gurgijîan. 

378  b. 

Géorgiens. 

378  b.  514. 

Gerbe ,  Ifle. 

280,  356. 

Getes. 

357>  754  i- 

Gethfemani. 

911 

Ghebres. 

Giabariens ,  Giabdfioun. 

if.\6  h.  693  b. 

Giaour. 

353 
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939 


Giarinacides  &  Giurmacides. 

369  b. 

Gibraltar, 

340 

Giddah. 

37^ 

Gingembre  fauvage. 

252 

Genghizkban ,  Genghizkhan. 

1 10  b.  165  b.  190  b. 

193, 267,  6<)o  b.  502  b. 

503  b.  861  b. 

Ginghizkhaniens,  Geughizkhanian. 

Giogues. 

27^- 

Gioia ,  Gioie. 

359 

Giorhamides.  374,  389  b.  464  916  b. 

Girone. 

418  b. 

Giurmacides.  (F.  Giarmacides.) 

Glans  unguenîaria. 

168  b. 

Glafîum. 

6fi8 

Globe  de  la  Terre. 

722 

Globe  tcrr^lre  d’argent. 

•  90,  364. 

Gloire  de  Dieu. 

344  b. 

Godefroy  de  Bouillon. 

173  b.  285  b.  500  b. 

Gog. 

145,  646.  b. 

Gog&  Mzgog,  Lagiouge ^  Magîouge.  296  b,  406 

435.  539  b. 

Goletta. 

394 

Golfe  Arabique. 

527,  810. 

Golfe  de  Conftantinople. 

500  b. 

Golfe  des  herbes. 

375  b.  406  i.  533  b. 

Golfe  de  Perfe. 

40  b. 

Golfe  Perilquc. 

2  b.  678  b. 

CoUë  Royal. 

375  b. 

Golfe  de  Venife. 

184,  500  b.  756  b. 

Golfe  verd. 

3,  500  i. 

Golfe  de  Ziton.  » 

468  b. 

GoÜb  delPArca. 

524  b. 

Goîfo  di  Meccah. 

576 

Golfo  dcl  Volo. 

548  b. 

Golgotha. 

=55  b. 

Goliath,  Giaîoîiî. 

260  b.  313  b. 

Gomer. 

249  b. 

Gomorrhe,  Amorah. 

Gomme  qui  coule  d’un  arbre  épineux.  81 1  Z». 

Gordien  Pie ,  Emp. 

158  h. 

Gordiens,  Monts  Gordiens.  57  b.  277,  863. 

Monts.) 

Gorge  du  Fleuve. 

394- 

Gorgones. 

153  b. 

Goulette  ,  la  Goulette.  145 

b-  394  >  784  b.  888  b. 

Gouvernement  févere. 

4'> 

Gouverneur  de  la  Croatie. 

426 

Gouverneur  général. 

446  h. 

Graine  du  cœur. 

408  b. 

Graine  noire. 

ibid. 

Gran,  Ville. 

305 

Grec. 

64,  “Il  b. 

Grec  ancien ,  lounani. 

Grece. 

5415  711- 

Grecs. 

ibid. 

Grecs  anciens. 

297,  458  b. 

Grecs  friodernes» 

=97 

Grenade,  Ville  d’Efpagne. 

335  b. 

Grenade,  fruit. 

71 1  h. 

Grenadins. 

335  b. 

Grenouilles  qui  fe  taifenc. 

55 

Grifon. 

106,  792,  85!. 

Grillon. 

fis 

Grotte  d’Eve. 

407  h. 

Guadalaïar. 

895  b. 

Guadalquivir. 

ibid. 

Guadiana, 

ibid. 

Guado. 

668 

Guerre. 

398  b. 

Guerre  des  douze  Héros. 

708  b. 

Guidon. 

859 

Gui  de  Lufignan. 

246,  729  b. 

Guzerate. 

377  b. 

tÎAbillemenc. 

194  b. 

392  > 


Habit  d’un  Religieux. 

Habfi ,  famille  d’Afr.. 

Hadramytena. 

Hæraus,  mont. 

Hagar. 

Hagia ,  Ville. 

Haïachelites. 

Haïcon,  Roi  d’Arm.  Hatcnu 
Hanioch,  Ville. 

Hanbalites. 

Hanifices. 

Haouazénîens. 

Harangueur. 

Hardieflë  d’un  Poece  puni. 

HardielTe  d’une  Veuve. 

Hariadenm. 

Haroim  Rafchid,  ou  Haroun  AI-Rafchid,  Harotmal- 
rafchîd.  21  b.  48  b.  57  b.  128  b.  129  b. 

175»  253,  274  b.  277,  310,  360/».  361, 
385,  388,  437  438,  477.  495^-575.  65°. 

718  b.  739  b. 

Harran  ,  Ville  de  Méf.  177  h. 

Hafchemices ,  Hafchernioim. 

Hazermavet. 

Heber,  Khaber. 

Hébron. 

Hégire,  Hegrah. 

Helcias,  pere  de  Jérémie. 

Scc.  Hélene. 

Héliopolis. 

Héliopolis,  Ville  d’Eg.  147  b.  251  b.  460  b.  686  li. 
Hcliopolis,  Ville  de  Syrie.  166,  167. 

Hémérobaptifles.  4^7  b. 

Hémiarites.  ^  .  a.i±  b.  à.±i  b, 

Héraclée,  Aracli. 

Héracléopolis  fupérieure. 

Héraclite ,  Haraktous. 

Héraciius,  Emp.  Harkel.  114,247  ^.25 
566 ,  687 , 

Herbe  du  chameau. 

Herborifle. 

Hercule  des  Perfans. 

HercuUs  magna  Urbs. 

Héréfie  des  Iconoclaftes. 

Héritage  des  ignorants. 

S.  Menues.  417  ^.753  y, 

Hermès  des  Egyptiens,  ou  Mercure  Trifinégilîe.  43^. 
276  b.  290,  688,  882. 


268 
888 
384  b. 
464 
916 
69  b. 

391 
795 
39«5 
397  b.  606  b. 

39S 

Z77 

504 

90  b. 
546  b. 
497  b. 


221  b.  357  b.  714. 

400  b. 

47  b.  112,  427. 

501  b. 


497  b. 
414,  477- 
864 


32d. 
.  510  h. 

î6ç) 

124 

3^5 
325 
80S 
342  b. 


Hermodattes. 

Hermon ,  Montagne. 

Hérode. 

Héron,  Mathém. 

Héros. 

Herzegovina.  194. 

Heureu.x. 

Hippiatros,  Hippiatrique. 

Hippocrate,  Bokrath^  415,  478  æ, 

488  b.  489  b.  490.  Ses  Aphorifmes ,  36  b. 
Epidémiques.  10  b. 


417  b. 
360 

739 

480. 

692  b.  708  b. 
417  b.  /13  0. 
422  b. 

183 

b.  480,  483, 
Ses 


Hippogrifes. 
Hippoglojfon. 
Hippolapaîhum. 
Hircan,  Roi  des  Juifs. 
Hircanie. 

Hyrondelle. 

Hifpahan,  Esfahan. 
Hilîoire,  Akhbar. 
Hiftoires. 

Hizir. 

flollande. 

Holoferictim. 

liomerit<e. 

Hoinérites. 

Hommage, 

Homme ,  l’homme. 


872 

527 

702  b. 

.  r  329 

(‘°b-  359.  575  b. 
706  b.  903. 

385,  833. 
834  b. 

.  505 

692  b. 

399  b. 

414  b. 
376,  441  b. 
137,  1S8. 
^95- 


940  TABLE 

D  E  s  N 

Homme  de  cheval. 

751  b. 

Homme  retiré  du  monde. 

910 

Homme  du  poiflbn. 

674 

Homme  tué  pour  une  femme. 

■76  b. 

Hommes  de  Lettres. 

364 

Hommes  fauvés  dans  l’Arche. 

303 

Hommes  fous  la  figure  de  fourmis.  50  b. 

Honneur  rendu  à  un  Vifir. 

553  b. 

Hongres,  monnoye. 

S79  b. 

Hongrie. 

45'  b.  573. 

Honorius,  Emp. 

Honorius,  Pape,  Onoriûs. 

687 

Ilormil'das. 

247.  558  b.  508. 

Hormifdas,  fils  de  Narfes. 

424 

Hormildas,  fils  de  Sapor. 

ibid. 

Hormifdas,  Pape. 

663 

Îlùrvaîæ. 

426 

Hôpital  des  malade». 

261  b. 

Holpitalicé. 

43=  <  598  b. 

Hôte  de  Dieu. 

274  b. 

Houppe,  oifeau. 

'  i68 

Huguenots. 

=95 

Huile  de  Ben,  Ben. 

265 

Huiflicr. 

389 

îluilfier  d’un  Roi  de  Perfe  châtié. 

449 

Humilité  &  fagellc. 

528  b. 

Hus. 

428 

Hurtiiin,  fils  d'Ali. 

62 

1  lydalpes. 

53° 

llydrus  &  Hydruntum. 

690  b. 

Hynj'cyamus. 

184,  791  b. 

Hyperboréens. 

145,  406  b.  43ê. 

Hypocrifie. 

520 

Hypocrites. 

343  «<  b. 

Hypollafe. 

46  b. 

Ilypficle. 

ÏO 

Hypficles. 

492  b. 

J"  Acob ,  lacob. 

15,  b.  360,  b. 

Jacobites.  33= 

435  >  «•  b-  743 .  b. 

S.  Jacques,  Evêque  de  Nifibe. 

435  b. 

Jacques,  Ev.  d’EdelTe. 

526 

_  .  _  T. 

OMS  PROPRES 


Jaculus. 

îaicza ,  Capir.  de  la  Bofnie. 
ïamblichus,  Amlikhos. 
lanina. 

Janiïïàires. 

Janilîàires  mutines. 

Janua  lingiiarum. 

Janvier. 

Japhec,  lafeth. 

Jardin  d’Eden. 

Jardin  planté  d’hommes. 

Jardins  d’Obolla. 

^ared ,  fils  de  Mahalécl. 

'^jafonium^  lieu  fur  le  Bofphore  de  Thr. 

Javan  ,  fils  de  Japhet. 

laxartes. 

ïbane ,  &  Ivane ,  Eftang. 
ïbas,  Ev.  d'Edefiè. 

Icaria. 

Ichthyophages. 

Icofiium. 

Idiot. 

Idolâtre. 


743 
678  b. 
194,  441 

443 
180  ,  448 
250  b. 

'  3^0 

442  b. 
672,  b.  888. 
35- 
559 
678  b. 
443 
187 

135.  458 
357 >  791 
70 

444  >  45  ‘  !>■ 

255 

185.  i-  543.  >’■  «99.  b. 
47 .  =77  . 
5S5  b. 
358 


idolâtrie.  857^.  qui  en  fut  la  caufe innocente,  289  ^ 
Idole.  524,  646,  808, 

Idole  des  Adites.  387,  703,  734 

Id<ile  adorée  du  temps  de  Noé.  807.  b 

Idole  des  anciens  Arabes.  906  b 

idole  couverte  de  pierreries.  788  b 

Idole  des  Indiens.  363  b 

idole  de  la  Mufique.  826 


916  B- 
74,  h.  128,  h. 
24^9  457  »  699 
366,  428  b. 
457 
394 
457 
577 


534 

617, 


Idoles  des  Conïfchites. 

Iduméens. 

S.  Jean  l’Aumônier. 

S.  Jean-Bapcifte,  lahia. 

S.  Jean  Chryfollôme. 

Jean  d’Autriche. 

Jean  bouche  d’or. 

Jean  Cantaeuzene. 

Jean  Callriot.  617.  ÇV.  Caftriot.) 

Jean  de  Cepufe.  CK  Jean  de  Zapoglia.) 

Jean  Hunniade.  296,  442  ,  b.  521,  a.  B. 

625,  b. 

Jean  l’Intcrprete.  it8  ^ 

Jean  II  de  Lulignan.  ‘ 

Jean  Sigifmond  ,  fils  de  Zapoglia.  913 

Jean  de  Zapoglia.  534,  «03 ,  913 

S.  Jean  d’Atre.  730 

Jechomias,  Roi  de  Judée. 

Jérémie,  Prophète,  Irmia.  531  B. 

Jérémie  ,  Pacr.  de  Jéruf.  144  B. 

]éx\cho.  Ariha.  454,707. 

jéroboam  (5^j 

jérufalem.  10  b.  118  b.  182  b.  247,  454  ,  594, 
681  b.  730 ,  755. 

Jérufalem  célelle.  45  j 

Jerus-Chrirt,//^.  17  b.yt  h.  152  b.  158,  187,  258^! 
291  b.  295,  304  a,  b.  314  b.  315,  373,  373-, 
429  b.  457  b.  542 ,  607  b.  662  ^.710  b, 

Jefiis,  fils  de  Sirach,  325,  457  b.  fa  femme.  325 
jethro,  Schoa'ib.  105  b.  646  h.  719  B.  393  b. 


404  a 
279. 


jeu  des  Cannes, 
jeudi. 

jeûne  avant  la  fête  de  l’AfTomption. 
jeûne  rigoureux. 

Iczid. 

Ignorance. 

Ignorance  étudiée. 

Ignorance  invétérée. 

Ignorant. 

Ilkhaniens  &  Ilekhaniens. 

Illuminés. 

Imaus. 

Iinmenficé  de  Dieu. 

Impie. 

Impies. 

Impies  de  la  Montagne. 

Impofition  des  mains. 

Importeur. 

Impudence  d’un  Auteur  Mahom. 

Incendiaire  du  Monde. 

Indes,  Pays  des  Indes,  Send. 

Indes  Orientales. 

Indic  ou  Indigo. 

Indien. 

Indienne,  robe  déchirée. 

Indiens,  195,  leur  Religion,  181  B.  leur  Théologie! 
704. 

Indiens  noirs. 

Jndofcythæ ,  indofeythia. 

Indortan. 
indus,  fl. 

Infidèle. 

Ingrat. 

Injure  pardonnée. 

Injurticc. 

Infcripcion  d’une  Couronne  Royale. 

Infolence  vengée. 

Inrtruinenc  Allronomique. 

Intendant  d’une  maifon,  intendante. 

Intention,  3S3  b.  pureté  d’intention, 

Incercallacion. 

Intérieur  d’un  Derviche  ou  Religieux, 

Interprétation ,  Livre  d’Arirtoce. 

Interprète. 

Interprété  des  fonges. 


87  b. 

590 

699  B, 
880 

245534=- 

192 
34=  b. 

342 
!>■  453- 
762  b. 
296 
279 
917 
621  b. 

5^4 
762 
Ô09  a ,  b. 
Î77 
404  b. 

415  b, 

66  J 

415 
ibid. 


918 
786  b. 
2Ô4 

1, 694, 787. 
212 1>.  358 
212  b. 
144 1>. 

53  b. 

219. 
54-1  b. 
^12  b. 
214  b. 

3=5- 
24.1  b. 
£08 

174,  423  h. 
831 
640  b. 
Interrogations. 


ET  DES  MATIERES. 


lhcerrog;ncioris.  501 

Invenrenr  de  la  Chymîe.  517 

Invennon  des  bains.  367 

Inveodon  des  Carafteres  Arabes  modernes.  595 

Invention  de  la  chaux  ôc  du  plâtre.  367 

Invention  des  tentes.  ibid. 

Invedicure.  551 

Joannina.  443 

Job.  Aïub.  ^76  b.  703 

Jobites,  A'iuhiah.  57,  706  b.  731  b. 

iciftan ,  fils  de  Hebcr.  1 1 1  b.  441  b.  713 , 464. 
Joyau  en  forme  de  poifibn  d’or.  802 

Joyaux.  359 

Joie.  ibid. 

Jonas ,  lounous.  674 

Jonas,  Eveque  d’Afiouth.  280 

Ion  es.  458 

Joleph,  fils  de  Jacob.  ij  b.  326,  458  b. 

Jofièlin,  Comte.  374,  675. 

jofué,  lefchova.  313 

Joueufes  d’infiruments.  473 

Jour  d’afTèmblée.  376  b. 

Jour  des  Hafehemites.  400  b. 

Jour  de  Houiîàin  409  b. 

Jourdain,  Arden. 

journée  des  épées.  641 

Journée  de  Houfiàin.  429 

Jours  dérobés.  326  b. 

Jours  de  la  vieille,  Agïuz. 

Iraque  Perfienne.  339  b. 

Irene,  Impératrice.  253,  541. 

îrénée,  fille  de  l’Emp.  Maurice.  461  h.  508  b.  590^. 

771- 

Ifaac,  fils  d’Abraham,  Ishak  432 

Ifaac  Arama,  Rabbin.  390  b. 

Ifaac  Conmene.  246 

Ifagogc  de  Porphyre,  73  ,  127,  174,214^. 

468  b.  563,  824. 

Ifiiï,  pere  de  David.  463  b. 

Ifüïe.  ibid. 

Ifads.  668 

lien.  418  Z?, 

iriamifme,  303,  464. 

Ille ,  prcfqu’ine.  357 

Illc  Atlantide  &  Atlantique.  211  b.  358,  365  b. 
Kle  de  Crete  ou  de  Candie.  359  b. 

Ific  qui  jette  du  feu.  700  b. 

Ifie  de  Gibraltar.  358 

Ifie  du  Martic.  572 

Ifie  des  Noi.x.  255 

Ifie  de  la  Nue.  7-® 

Ifie  feche.  21 1  b.  358 

Ifie  des  ferpents.  358 

Ifie  de  Suaquen.  ibid. 

Ifie  verte.  3^4  b?. 

Ifles  de  la  défaite.  795 

Ifics  fortunées.  207 ,  357 ,  498  ,  598  b. 

Ifles  des  Nations.  357 

Ifies  des  finges.  681  b. 

Ifles  perpétuelles.  598  b. 

Ifmacl,  Ijuiaïl.  389  b.  41a  ,  432, 537  b.  916 
Ifmaël  Sofi.  391 

Ifmaéliens,  Ifmaeîioun.  362,  467  b.  542  b.  621  b. 

649,  707  b.  710  b.  766  b.  848  b. 

Ifmaéliens  d’Afrique.  362 ,  404 ,  464 

IfiTiaéliens  de  Perfe.  387,  404, 405  b.  420,  582. 
Ifmaclitcs.  464 

Ifiiiaélifrne.  ibid. 

Ifpaban.  471.  (K  Hifpalian.) 

Ifracl ,  Ifraélices ,  Ifraïl.  468 

Tfraélices.  648 ,  862. 

Ifius.  70  b.  795  b. 

Ifîrigramum.  305 ,  378. 

Italie.  Thaliah. 

Italien,  Thalian.  60  b. 


941 

Ivane.  70  b. 

Judaïfme.  714 

Juge  avouant  Ton  ignorance.  ai  b. 

Juge  ignorant.  an 

Jugement  univcrfel.  113  b» 

juges,  fourreaux  vuides.  an 

juif,  lahoud.  64 

Juif  Afirologue.  361 

juif  refufé  par  un  Doéleur  Mufulman.  575  b. 

Juifs.  93,  279  i.  340  i.  386,  436  k.  497,  711  k. 

919  Ils  contribuent  h  la  compofidon  de  l’AIco- 

ran.  82. 

Juifs  au-delà  de  la  Chine.  439  b. 

Juifs  de  Confiantinople.  440  b, 

Juifs  confus.  ibid. 

Juifs  en  enfer.  ibid. 

Juifs  dirtingués  par  une  marque.  769 

Juifs  Samaritains.  7^3 

Juifs  métaraorphofés  en  finges.  326  b.  440 

Juillet.  458 

Juin.  ibid.  b. 

Jujubier  blanc.  821  b. 

Juîia  Cicfarea.  357,  477 

Julien  l’Apoftac.  417  b.  458 

Julien  Cefarini,  Card.  625  b. 

Jumelle  d’Abel.  204 

Jumelle  de  Caïn.  •  ibid. 


Jupiter,  planete. 
îurifconfulce. 


627  b.  687  b.  716,  717,  913. 


jurifeonfukes  Médecins. 

100 

Jufquiame. 

184 

Jullice.  58^.595 

381  636 

Jullin ,  Emp. 

713 1- 

Jufiinien,  Emp. 

iiiil. 

K. 

Ebula. 

ÏOJ 

Kelabites. 

5Û4,  S30. 

Keramiens,  Keramîoîw, 

Keraîia. 

2C9 

Kcflàbiens. 

768  k. 

Khacan. 

98 

Khacaniens. 

ibid. 

Khalifat  des  Alides. 

319  b. 

Khalifat  des  Abbaflîdes  en  Egypte. 

ibid. 

Khalife.  455  b.  fignification  de  ce  mot. 

18 

Khalife  ignorant. 

66  b. 

Khan. 

98,  227  b. 

Khaouareges. 

404 

Kliarégiens.  319,  455  643  b. 

Kharégites. 

8? 

Khizir.  505.  (”/'  Hizir.} 

Khofrocs,  les  Khofroès. 

S* 

Khoiroès,  fils  de  Hormifdas. 

508 

Khouages,  marchands. 

248 

Khouarezmiens ,  Khouarezfnioun, 

Khozariens. 

514  b. 

Kizilbaches. 

496 

L. 

ÎliAbeche. 

529  k. 

Lacaio. 

510  b. 

Lacca. 

533 

Lacédémoniens. 

549 

Lacus  Afeanius ,  Ak-fou. 

Laàanim. 

520  i. 

Ladifias,  fils  d’Albert  d’Autriche. 

520  h. 

Ladifias,  fils  de  Cafimir. 

521  b. 

Ladifias ,  Roi  de  Hongrie. 

625  b. 

Ladifias,  fils  de  Jagelion,  Ladiflcioiis, 

Liemocopla. 

192  b. 

Lagus,  Ptoléméc,  Argous, 

Labaflà. 

442 

Lahor,  Lahauuar. 

415 
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Loinc,  en  prendre  des  habits. 

Laid  de  vifage. 

Lait,  la  boifïbn  défendue, 

Lakhmites. 

Lamcch. 

Lames  de  plomb. 

Lamie. 

Lamies. 

Lampes  dans  les  Mofquées. 

Lampter. 

Lancette  empoifonnée. 

Langage  des  oifeaux. 

Langue. 

Langue  Arabique. 

Langue  BaHanienne. 

Langue  de  Cheval. 

Langue  des  étrangers. 

Langue  des  Hcmiarices  ou  Momérites. 

Langue  Malaïque. 

Langue  de  moineau,  plante. 

Langue  Syriaque  ou  Chaldaïque. 

Laollhenes,  Roi  d’Afîyrie. 

J^pathum  equimm. 

Lapis  LazuU  &  Lapis  C'^aneus 
Lapons. 

Laquais. 

Laque. 

LarilTa. 

Larmes. 

Larmes  pétri6ées. 

Larron  de  la  main  droite. 

Lafer  &  Laferpitium. 

Latins,  Lasinioun. 

Latopolis. 

Laudes  matuîina. 

Laus  ptrennis. 

Laudanum. 

Lazare ,  frere  de  Marthe ,  Laz ,  Lazouri 
Lazare,  Defpote  de  Servie,  Laz, 

Lazares. 

La  zi. 

Lebccchio. 

Ledum. 

Lcgi ,  foie. 

Leitoîirgia. 

LcncifqLies. 

Léon ,  Emp. 

Leon  le  jeune. 

Leon,  I.  Emp. 

Léon  Ifaurique. 

Léon,  Roi  d’Arménie.  Laoun. 

Léon  ic  Philofophe,  Emp.  Laoun. 

Léopard. 

Léopold,  Emp. 

Lépante. 

Leffives. 

Lettre  fuccinte. 

Lettres  cachetées  ou  Lettrss  de  Mocalammés. 
Lettres  indéchiffrables. 

Lettres  de  fureté. 

Levée  des  Arabes. 

Levée  de  Gog  &  de  Magog.  (F.  Mur.) 
Leviathan, 

Lexicon. 

Liban ,  mont  Liban ,  Lebnan- 
Libéralité.  3*°  3* N  375 

Libéralité  accompagnée  de  fuperbe. 

Libéralité  pour  des  Vers  prcfencés. 

Lihonoîus. 

Libre  tué  pour  un  efclave. 

Lieu  où  Caïn  tua  Abel. 

Lieu  délicieux  de  la  Perfe. 

Lieutenant  Diable. 

Ligoume,  Aligourna. 

Limbes. 


197  h. 
810 
520 
419 
549  b. 
68 ,  470  b. 
61  b. 
ibid. 
826  b. 
187  b. 
609  b. 
411 

526  h  5=7 
ibid. 

5=7 

ibid. 

ibid. 

549 

65  b> 

526  b.  527 

53» 
702  b. 

694 
776  b. 
520  b. 

533 

448 

403 

•  49  b. 
ibid. 

108,  456  b. 
315  h.  629. 

7=3 

2Sfi  b. 
138  b. 
520  b. 


'97- 


6=5  k. 
■97 
810 

5=9 
520 
399  !’■ 
533  <’■ 
57= 
551  l’- 

ibid. 
=53 
■53.  4‘8 


459.  693 

192  b. 


551 

5=5  b. 

63  556 

554.  623 

310  b. 

385 

529  b. 
276  b. 
204  b. 
'62  b.  769 
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Lion ,  Aff'ad. 

Lion  de  Dieu. 

Lion  de  la  Foi. 

Lion  de  la  Montagne. 

Lion  rouge. 

Lipari,  Ifle. 

Lisbonne,  Afchbounah. 
Lithurgie. 

Livourne.  (V.  Ligourne.} 
Livre. 

Livre  ou  Livres  d’Abraham. 
Livre  d’Adam. 

Livre  d’Albanois. 

Livre  des  Brachmanes. 


913  b. 
b.  773- 
714  b.  728. 
120 
909  b. 


Livre  des  décrets  de  Dieu  ou  des  décrets  éternels , 

63  b.  813. 

Livres  des  Indiens,  regardé  comme  facré.  736 

Livre  de  l’interprétation  d’Ariltote.  594  b. 

Livre  du  Caf  &  du  Noun.  77 

Livre  des  Macabées,  533 

Livre  des  Mages  de  Perfe.  906  b. 

Livre  de  Manès.  296 

Livre  de  Noé.  -  728 

Livre  des  Pfeaumes.  9^3 

Livre  de  Roger.  290 ,  699. 

Livre  de  Seth.  728 , 767. 

Livre  de  vie.  917  bs 

Livre  de  Zoroalfre.  513.  ibid. 

Livres  incommodes.  914^. 

Livre  de  la  Loi.  830 

Lohos.  533 

Loeman,  Loeman.  211  h.  216,  292,  293,  383  b. 
408 ,  409. 

I.oi  de  Ginghizkhan.  355  b.  431 

Loi  Orale ,  fécondé  Loi.  807 

Loix  des  Mogols.  443 

Logos.  526  b. 

Lot,  arbre.  777  b. 

Loth,  Loth.  681 

Lotophagorumînfuîa.  961  B. 

S.  Louis.  590  b.  704,  728  b.  732  b. 

Louis,  II*.  Roi  de  Bohenie.  533  h. 

Louis,  T.  Roi  de  Hongrie.  533  b. 

Louis  II,  Roi  de  Hongrie.  912  b. 

Louis  VII,  Roi  de  France.  774 

S.  Luc,  Evangéiille.  533  b. 

Lucifer.  50,  287,  367  b.  368  b. 

Lumière.  674 

Lumière  de  la  Cour.  675,  675 

Lumière  des  fardins.  195 

Lumière  du  Monde.  675 

Lumicre  du  Monde,  non  d’une  Princelle.  342 

Lundi.  587  b. 

Lune  de  Chanaan.  227  b.  459  b. 

Lune ,  mere  de  la  vie.  380  h. 

Lupus  cervarius.  693 

Lutin.  254 

Lutins,  694 

Lutins  pour  punir  les  hommes.  596  b. 

Lîitum  Jigillaitm.  41 1  b. 

Lybie  intérieure.  533 

Lycanthropie.  254 

Lycaonie.  235  b. 

Lycus ,  fl.  277 

Lydie,  235 

Lynx.  693 

M. 


M. 


lAcabécs,  Macnbmm.  535 

S.  Macaire,  Abou  Macar.  536 

Macaire,  Patr.  d’Alex.  246  h. 

Macédoine.  536,  541 

Macédonius,  Patr.  de  Conflantinople.  53(5 

M  acis ,  drogue.  1 87 

M  adagafear.  708 
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Madame.  1^45  h. 

Madian.  5i:»7  h, 

Madianices.  481,  5S7  h.  647,  77a  b. 

Maeffro  délia  Caméra.  389 

Magaftum.  619 

Mage ,  Magius,  Mcgioufil.  391,  585. 

Mages.  10,  15  rt,  ^  94,  129  134,  145,  154, 

179  b.  213  b.  278  b.  349,  395  b.  693  b.  715. 
Mages  qui  ont  adoré  J.  C.  540 

î\Jagiciens  de  Pharaon  ou  d’Egypce.  323,  647  b. 
Magic.  780 

Magifme.  323  b.  539  b. 

Magnes.  536 

Magnclie.  558 

Magog.  145,  539  h.  {F.  Gog.) 

Mahalalécl,  fits  de  Caïnan,  Makalatl.  543 

Mahalebitcs,  Mahaleb. 

Mahomet,  Mohammed.  62,  70  71  a^h. 

92  124  125 ,  i6^>  183, 184,  193 , 201  Æir. 

202  b.  207  b.  243  b.  247  b.  276,  277,  278  b. 
285  a.,  b.  291  b.  308  b.  315,  317,  318  b.  322, 
349  b.  350  b.  375^.  386,390^.  399^40^  /a  412, 
438,  440,455,  460  h.  462  b.  469,  495  b.  576, 
584,  585  b.  589  b.  665  b.  669  b.  681  b.  684  b. 
692,  702,714, 715,775,  849  b.  Son  ignorance  , 
103  b.  prédit  la  perte  de  fa  Religion,  343,  linge 
de  J.  C.  285,  a,  b. 

Mahomet  I,  Emp.  Turc.  616  b. 

Mahomet  II,  Emp.  Turc.  617 

Mahomet  III,  Emp.  Turc.  ibid.  b. 

Mahomet  IV,  Emp.  Turc.  ibid.  b. 

Mahométans.  243  b. 

Mahométans  DciUes.  278  b. 

Maiemon,  Maiemonides.  16  b.  392,  548. 

Main  blanche  du  Meflle.  557  b. 

Main  blanche  de  Moïfe.  646  b. 

Main  gauche ,  fa  préférence.  368 

Maïiiotes.  549 

Maifon  ou  Temple  du  feu.  134 

Maifon  de  Dieu.  201  b.  576,  767. 

Maifon  de  Jullice.  674  b. 

Maifon  Ottomane,  elle  donne  trois  Martyrs  à  l’E> 
glife.  34^* 

Maifon  de  Paix.  261  b.  351  b. 

Maifon  Sainte.  i8î  b.  247,  594. 

Maifon  de  Santé.  26 1  b. 

Maifous  des  femmes  de  Mahomet.  ,898  b. 

Maître  des  Arbalétriers.  193  b. 

Maître  des  grandes  conjouflions.  722  »  872  b. 

Maître  des  Cranequiniers.  193 

Maître  honoré.  298 

Maître  d’Môtel.  75^  49°* 

Maître  de  la  portière.  389 

Maître  de  la  Verge.  722, 919. 

Mal  des  hommes.  34^  b. 

Mala  infana.  i53 

Malabar.  169,  183,  186,  330  b.  415,  535,  549i 

Maladie  épidémique.  349 

Malais.  5«7 

Malaléel.  221  h.  (F.  Mahalaléel.) 

Maldives.  106,  249,  650  b.  681  b.  696 

Malédîfhon  d’Ali.  6S4 

Maîédiélion  interprétée.  4>o 

Malîacus  (inus.  248  b. 

Malte.  Malta, 

Maltois.  35*5 

Malvoifie,  Ville.  554  b. 

S.  Marnas.  (/A  MonaUere.) 

Mameiucs  ou  Mamelus.  193  b.  554  b. 

Mamon  &  Al-Mamon ,  Khalife.  255  ,  31 1  ^5  455? 

477»  568,  596  b.  477. 

Mandragore,  Aflerenk.  \^h.  36  b. 

Mânes,  hcréfiarqiic, 296,  364.  Ton  Livre,  268 
Manichéens.  343*^-  3^5  b.  396  h.  558 
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Manichéens  poiflonniers.  558  b. 

Manne.  556  b.  705,  735,  912 

Manteau  des  Arabes  contre  la  pluie.  203 

Manucodiata.  42  2 

Mappamonde  ou  Mappemonde.  535 

Mar  di  San  Georgio.  334  b. 

Marais  Méotides.  255  b. 

Marbre.  709 

S.  Marc ,  Markms.  Son  Evangile,  295 

Marchand.  248 

Marchand  de  poix.  216 

Marche-pied.  575 

Marcian  ou  Marcien,  Emp.  551  b.  792. 

Mardaffides  &  Mardalchides.  122  b.  564 

Mardi.  387  b. 

Mardin,  Mardin.  357  b, 

Mardochée.  566  b.  626  b. 

Mardokhaï  Comtino.  390  b. 

Mare  Eryihraum.  415-5. 

Mare  Tyrrhemim.  283  b. 

Mareocis,  Mareotide,  lac.  563  h.  667  b. 

Margarite.,  Margarita.  317,  627 

Maria ,  lac.  667  b. 

Mariage  à  condition  onéreufe.  361 

Mariage  pour  un  temps.  438  b.  586  b. 

Marie,  Mere  de  J.  C.  Miriam.  911 

Marie,  fille  de  l’Emp.  Maurice.  508  h.  590,  771 

Maris.  667  b. 

Maroc.  460,  563,  625 

Maron,  Maroun. 

Maronites.  399 ,  ^66 

Maroquin  du  Levant.  233,  717 

Marruecos.  460 ,  563. 

Mars.  158,  378  b. 

Marfouin.  282 

Martel ,  Martelle.  281  b. 

Martyreion.  568 

Martyropolis.  449 

Martyrs.  773  b.  867. 

Martyrs  Mahométans.  879  b. 

Marxalquivir.  56^ 

Maf'aliaîii,  Hérétiques.  (S27  b. 

MalHc.  372  ,  726  b. 

Matthias  Corvin,  Roi  de  Hong.  29A,  617,  690  b. 
Matthias,  fils  de  Jean  Hunniade,  Matthias. 

S.  Matthieu,  Apôtre.  295,  407  b.  572 

Matthieu ,  Patr.  d'Alex.  295 

Maurice.  Emp,  508  b.  510,  771  //. 

Mauritanie.  756  b.  778  b. 

Mauritanie  appellée  Sitifenfts.  357 

Mauritanie  Tingicane.  123,  357 

Maurothalafià,  233 

Maxime  qu’un  Doéleur  doit  laifler  h  fon  difciplc ,  342  b. 
Maximin ,  Emp.  748 

Mecque,  la  Mecque,  Meccah.  871  b.  871  b. 
Médecins.  383 

Médecins  des  chevaux.  183 

Médecins  empiriques.  192 

Médical.  586  b. 

Médicaments  corapofés,  Acrabadin. 

Médie,  Adherbigian.  31  b.  77a 

Médina  cæli.  578 

Médina  del  Rio  Secco.  ibid. 

Médina  Sidonia.  ibid. 

Médina  de  las  Torres.  ibid. 

Médine ,  Medinah.  54,  41a,  443  b.  498  b.  8Ô0  b. 

Médiocrité.  309  b. 

Médrarites.  578  b. 

Medufe.  61  b.  153  b. 

Medufes.  767  b. 

Mélancolie.  408  b. 

Melanîhiim.  ibid. 

Mekhifedek ,  Malchifadak.  248  ,  756. 

Melchites,  Malekia.  •  435 

Meleagris,  419 
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IVQeicnzanc.  ^^3 

IVIdifTe.  679  b. 

Hklua.  549 

I\Iciitene.  23,  549. 

l\IeIon  ainer.  5-9 

Melon  de  Damas.  757 

Melon  d’eau. 

Melon  des  Indes. 

IMelons  d'une  groflèur  extraordinaire.  599 

Mémoire,  comment  fortifiée.  386 

Mémoire  prodigieufe.  394 

Memphis,  iMonf.  147  b.  371  b.  585,68s. 
Menelaus,  Maihém.  399  ^“3 

IMengrcÜe.  5^3 

Mcnînx  &  Mcninga.  -80  »  SS'^ 

Mer  Adriatique.  1845  55“^  5°° 

I^Ier  de  Bachu  &  Bacu.  359 1  774 

Mer  blanche.  47  ^93’  5^5 

Mer  Cafpienne,  152,  S49,  S52 ,  373  ^-  5^4855 
Mer  de  la  Chine. 

Mer  des  Corbeaux. 


î\'Ier  de  Crim. 

Mer  douce. 

Mer  d'Elaatif.  Caihif  ■ 

Mer  des  Indes. 

Mer  des  llles. 
îMcr  morte. 

Mer  noire. 

Mer  obfcure  &  ténébreufc. 

IVIer  du  pafiage  étroit. 

Mer  rouge. 

Mer  de  Syrie. 

Mer  de  Tolcane. 

Mer  verte.  Æhâhar. 

Mer  où  il  n’y  a  point  d’habitation. 
Rlercredi. 


740  b.  170  b. 
252,  359 

255 

698  b.  769 


415  b. 

359  *• 
904  b. 

193.  =32  5Û5  l>- 

234  b.  598- 

826  b. 
249  b.  507,  810 
745 ,756  b. 
2S3  b. 
627  b. 
261  b. 
387  b. 

Mercure  d'Egypte,  des  Egyptiens,  ou  Mercure  Tri- 
inégifbe,  Hermès,  130,  290,  418  b.  459  620^^. 
Merc  de  la  gorge  &  du  golier. 

Mer  du  ï.ivrc. 


Mer  des  Muruhnans. 
Rlcr  des  Satyres. 
IVlere  des  Villes. 
Morinices. 

Merle,  oifean. 
Merlotto. 
Mvfopotainie. 
Mefquita. 

Melle. 


679 


681 
ibiâ, 
ibul. 
334 
b.  681. 
185  b. 

233 

ibul. 

=77.  337  b.  35S  b. 

201  ,  569 
46  251  b.  533  b. 


Mefiie,  Mo[}ih. 

Mc.line ,  Mejjhiah. 

Mefué. 

Melbre  d'aliments  pour  vivre. 
Métaphyileien. 

Mécaphylique. 

Meteiin. 

Mctemprycofe.  171  b.  325  b. 

757  794 

Métier  du  Roi. 

Metopion,  drogue. 

Métropole. 

Métropole  du  Murulmanifme. 
Métropole  des  Villes. 
Métropolitain  de  Tyr. 

Meuni ,  plante. 

IMeurrrier  puni. 

Mexad ,  Mexat,  Ville. 

S.  Michel ,  Mikaïl. 

Michel,  Patr.  d’Aiexandrie. 
Michel  Paléologue. 

Miel  de  rol'ce. 

M'gfio. 

Miiéfien. 

M:lieu  de  la  Térre. 

Mille,  cfpace. 


583 

337 .  4=8  b.  457  b. 

116  b. 

637 

291  a,  b.  637 
577 

383 ,  560  b.  702  b. 


424 
>75  b. 
245 

=93 
679 
55=  b. 

1S7,  587 
771 

90  b.  569 

583  b. 

380  b. 

>53 .  587  b- 
55<>  b. 
583  b. 
583 

549  b. 

583 
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MilUare. 

ibid.- 

Milo,  llle. 

264 

Minaret. 

564  b. 

Mme  d’or. 

796  b.  808  b. 

Mme  de  rubis. 

8o8-  b. 

Mine  de  Turquoifes. 

3=8 

Mines. 

43°  b.  543. 

Mines  de  fer. 

5f>4 

Mines  d’or. 

779 

Minillre  perfécuté  indignement. 

302  fl,  b. 

Miracles,  A'iat. 

Miracles ,  Lettres  de  croyance. 

7= 

Miracles  du  Monde. 

786 

Miramamolin. 

9 ,  a6o 

INliroir. 

365 

IN'iiroir  d’Alexandre. 

582  b. 

Miroir  d’àne. 

/  4 

Moavie. 

220,  880 

iVioçarabe. 

633  b. 

Mücarabes. 

103 ,  1 1 1  b. 

Modération  rare. 

403 

Modellie  d’un  Officier. 

298 

Modellus ,  Abbé. 

=48 

Modhaffériens. 

597  b. 

Moéfie.  193, 

701  b.  77S  b.  789. 

Mœurs,  fciences  des  Mœurs. 

42 

Mogol,  Mügols, 304, 

679  b.  850.  grands 

Mogols. 

422 

Mohets. 

803  h» 

Moine. 

26S 

Mois  de  la  patience. 

764  b. 

MoiTe,  MouJJa.  22,  71  b.  94,  i 
812  iî. 

=6.  >45.  3>3o89. 

Müïfe  de  Narbonne,  Rabbin. 

39°  b. 

Molathémiens. 

370 

Moldavie.  186^ 

193,  231,  617  b. 

Molinos. 

279  b. 

Monachifine ,  fon  origine. 

0.67  b. 

Monarques  préadamites.  800  b.  801 , 804  b.  805 

îMonarcere. 

777  b- 

Monallerc  de  S.  Marnas. 

70,  72. 

Monaftere  de  Notre-Dame. 

590 

Monarterc  de  S.  Siinéon, 

769 

Monbafe. 

622 

Monde,  le  Monde,  283  b.  284 

;  fa  pefanteur ,  18 , 

nourrice  étrangère,  321  b.  le  monde  ell  une  foire. 

342  b.  nouveau  Monde,  342 

b. 

Monde?,  les  deux  Mondes. 

283  b. 

Moneinbafia. 

Monfalot ,  Matsfaîout. 

554  b. 

Monnoie  d’Ilollande. 

>9 

Monnoic  d’or  des  Mufulmans. 

=79  b. 

Monothélites. 

Mont  Liban,  340.  (J^.  Liban.) 

566 

Mont  de  la  Lune. 

340 

Mont  des  Moines. 

ibid. 

Mont  Sinaï. 

ihid. 

Mont  Taurus. 

ibid. 

Montagne. 

ibid. 

Montagne  d’Adam. 

699,  768  b. 

Montagne  de  Dieu. 

857 

Montagne  du  doigt. 

256,  S93, 695. 

Montagne  d’Elie. 

340 

Montagne  de  l'Emir. 

=93  b. 

Montagne  des  Figuiers. 

■882  h.  91 1. 

Montagne  des  Madianites. 

315  b. 

Montagne  au  milieu  de  la  Terre. 

807 

Montagne  des  Moines. 

340 

Montagne  du  Nître. 

34°.  381 

Montagne  noire. 

713  b. 

Montagne  des  Oliviers. 

911 

Montagne  de  l’or. 

340 

Montagne  ronde. 

359  b. 

Montagne  fainte. 

594  b. 

Montagne  des  ferpents. 

320 

Mont.yie 
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34° 

ibid. 

695 

£^4 

340 

263  b. 
b.  340. 
189  b. 


Montagne  du  Temple  ou  de  lEglife. 

Montagne  de  Tor. 

Montagne  de  Turquoifes. 

Montagnes  de  Cappadoee. 

Montagnes  de  la  Lune. 

Montagnes'  qui  ont  les  ongles  coupés. 

Monte  fanto.  7° 

Montréal.  ^  .. 

Monts  Gordiens.  340,  375  ,  693.  {F.  Gordiensj 
Monts  Pyrénées.  7S^  b. 

Monture,  méchante  monture.  34^ 

Mopliielle.  549  555>  569  «39 

Morceau  du  Cadhi. 

Morée. 

Morgiens. 

Mores. 

Mort  cruelle  d\in  Khalife. 

Mort  encre  le  feu  &  l'eau. 

Mort  de  ilüuhuïn. 

Mort  du  Iloi  des  Génies. 

Morts  reflufcicés. 

Mofehabbéens. 

Mofeovie. 

Mofeovices. 

Mofquée. 

Mofquéc  d’AfTemblée. 

Mofquée  de  Cordoue. 

Mofquée  de  Damas. 

Mofquée  de  Jérulalem. 

Mofquée  du  Prophète. 

Mofquée  facréc. 

Moful,  Moulfal. 


.311 


624 

6a6  b. 

808 
630  b. 
h.  312  b. 
428  b. 
549 
555 
627  b. 

701  b. 

776 
b.  569 

569 

418  b.  562. 
898  b. 
726  b. 

S^9 
ibid. 
'■77,  357  b. 


255 


iVlUlut,  iiwujjuy.  -I  i  ■> 

Motazales,  Motazcîah.  79  b.  395  b.  404,  639  b. 


Mouahedices. 

Moiicres. 

Moula,  Moula. 

Moulei. 

Mouton  blanc,  Dynaflie. 

Mouton  noir,  Dynaflie. 

Mouton,  queue  de  mouton. 

Moylé.  (A  Moïfe.) 

Mozambique. 

Mufti. 

Muge. 

MulelhafTen,  Roi  de  Tunis. 

Muinies  &  Momies. 

Mur  de  la  Chine. 

Mur  de  Gog  &  de  Magog. 

Mufex. 

Miifa,  arhor. 

Mufe,  Ms$k.  5‘^  ’  . 

Mufe  fauvage. 

Mufîcicn  qui  fait  rire  ,•  pleurer ,  ixc. 
Mufiqtie. 

Mullafü,  Mojîafa. 

Mufulman. 

Mufulmanirme. 

Mutinerie  appaifée. 

Myrabolans. 

Myrobaianus. 

Myron. 

Myfie. 

Myfteres  de  l’Alcoran. 


419  b. 

358  b- 

574  «23 

574  "• 
405  b. 
ibid. 

547  !>■ 

374 
49  b. 
193  h. 
615  b. 

646 
792  b. 
789  b. 
32f5 
5«7 
b.  850  b. 
590  b. 

3'4 
550  b. 
631  b. 
628 

303 
532  l’- 

205 
t68  b. 
183  b.  646 

235 


777 


108 


Abathfens. 

Nabonaffar ,  Nahonafar. 

Nabuchodonofor,  Bakhtalnajfar.  516^.530^^5^ 

699. 

Nacolîa,  Ville,  Aïneh-Ghiol. 

Nader. 

Nadhamiens. 

Naiffance,  de  S.  Jean-Baptifle. 

NaifTance  à  fix  mois. 

Nander  Alba. 


-44  b.  7^6 
53°  *• 


«53 

634  b.  643 
533  <’■ 
428  b. 
190 


A  T  I  E  R  E  s. 

94S 

Nanqiiin.  97 

b.  i6û,503  b.  657 

Nantis. 

662 

Naphthe. 

419,  654,  727 

Naploufc. 

Napoli  de  Romanie,  Anaboli. 

65  >  =  739  i- 

Narbonne,  Arbona. 

418  b. 

Nard  indic. 

Nard  fauvage,  Ajfaroun. 
Narration. 

15 

386 

Narfes. 

65  s  b. 

Nations. 

64 

Nativité  de  S.  Jean-Baptifle. 
Natolie,  Anadoli. 

437 

Nacuralilles. 

Naupa&us,,  Aïnébakht. 

8ia 

Nazaréens. 

440  b.  659  h.  670 

Nazareth. 

662  b. 

Naziréens. 

440 

Néapolis 

«SI  -  739  b. 

Neécanebus. 

298 

Négligence  infigne. 

10 1  b. 

Negres. 

790,  808 

Néhémias. 

260 

Nembrod,  Nemrod.  10,  12,  i 
266  b.  735. 

5  »  07^  i47î  190» 

Nembrodiens. 

665 

Nenufar. 

15  b.  668  b. 

Néocallron. 

448 

Neptune. 

551 

Neri. 

383  b- 

Nefler  Ail». 

Nellorien ,  Ne/lourl. 

190 

Nefloriens ,  Nejfatra. 

Neflorius,  Ne/lourhs. 

.■75,  3«3^- 

Nez  à  charge. 

Sio 

Nicaria. 

■■55  b. 

Nicée  s  Izîiik. 

687 

Nicephorc,  Rmp. 

■  5  b.  402 

Nicolas ,  Patr.  de  Conft. 

5=4 

Nicoraédie ,  IznimicL 

304  b. 

Nicôpolis. 

667 

Nicolic. 

=4«,  784  b. 

Nieller. 

190 

Nigella. 

408  b. 

Nil ,  fl.  Nil. 

I 

Nil  d'Egypte. 

667 

Nil  des  Negres. 

186,  667 

Nil ,  troifieme  Nil. 

53« 

Nilomecre. 

459 ,  626 ,  668 

Ninive. 

649 ,  670 ,  857  b. 

Ninus. 

420 

Nifibe,  Nifibin. 

=77,  357  b. 

Nobles. 

788 

Noé,  Nouh  Al-Nahi,  74  h.  s 
654,  766  h. 

154  b.  265  b.  589, 

Noël,  fête,  574  b.  588.  Fete.) 

Noga. 

=45 

Noir,  livrée  des  Abbaflîdes. 

409  b. 

Noirs. 

799 

Noirceur  du  cœur. 

408  h.  808 

Noix  de  Damas. 

757 

Nom  d’un  Eléphant, 

548  b. 

Nom,  grand  Nom. 

304  b. 

Nom  ineffable. 

ibid. 

Nomades. 

553  b. 

Nombre  de  dix  mille. 

887 

Nombre  de  dix  mille  années. 

77° 

Nombril  de  mufe. 

59° 

Nominaux. 

S91,  637 

Nomos. 

533  b. 

Noms  de  Dieu. 

304 

Noms  Turcs. 

192  b. 

Noces  magnifiques. 

4°5,  59« 

Noradin  &  Norandin,  Noureddin.  37,  609  b-  654, 
73^ 

Ffffff 

Ffffff 


^4^  TABLE 
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Normands. 

123 

Oreilles  de  Prêtres. 

Notes  marginales. 

406 

Orfraie 

422 

Novacu?. 

651 

Orgueil  des  Khalifes. 

499  Æ,  b. 

Noufehirvan. 

145 

Original. 

680  b. 

Novembre. 

675 

Ormuz. 

765 

Nouveau  jour. 

666 

Oromafes. 

<27  b. 

687  b. 

Nouveau  printemps. 

174,  666 

Orontes. 

687  b. 

Nouveau  l'cftament. 

294  b. 

Orphelin. 

443 

Nubie,  Noubah. 

Ortokides. 

121  b. 

Nubiens. 

9'7 

Orus. 

417,  620 

b.  688 

Nuit  de  l’Afcenfion. 

193  b.  584 

Ofée,  Roi  de  Judée. 

734 

Nuits  des  feux. 

777  b. 

Ofman,  OthmanBenOrthogul. 

Nuit  de  la  puifFance. 

699  b. 

OJfifraga. 

422 

Numerien ,  Emp. 

772  !>■ 

OJlium  heracleaticum. 

326 

Niix  L'tdica 

416 

Othmanides. 

690 

IS’ymphtca. 

668  b. 

Ocrante. 

617  b. 

Nymphecus. 

277 

Ocranco. 

601  b* 

O. 

Oubli  de  penfer  à  Dieu. 

309 

r\ 

Oxus.  1,  103,  372 

b-  461.  573 

b.  j6s 

V/Bed,  JhîI. 

Oxyares 

i‘S 

Obeïdes. 

678 

Ozias. 

739 

ObéilTiince  duc  aux  Princes. 

411 

Obélifquc  d’Alexandrie. 

918 

P. 

Obélifques. 

459 

T> 

Obi,  II. 

3°5  l>- 

J.  Agode. 

545 

Obrizum. 

16 

Païas. 

795  b. 

Obfc-rvateur  du  temps  &  des  heures.  818 

Pain  du  Chameau. 

269 

Obfervatoire  de  Maragah. 

421  b. 

Pain  &  fel. 

34<S 

Obfcrv’atoires. 

701 

■Palæopatara. 

168 

Océan  Arabique. 

72'  <>■ 

Palais 

240  b. 

Océan  Ediiopique. 

395 

Palais  fameux. 

Océan  tiypcrboréen. 

234  b. 

Palais  de  la  félicité. 

547 

Océan  Oriental. 

740  b. 

Palais  des  Khalifes. 

s6i  b. 

Ocham. 

291 

Palais  de  Khofroès. 

509 

Oéhlogue. 

443  b. 

Palais  renommés. 

241 

Oclonaire. 

639 

Palais  des  Rois  de  Hirah. 

419 

Ocziacou. 

677 ,  790  b. 

Palais  des  Rois  ,  de  l’Iémen , 

ou  de  l’Arabie  heu- 

OdcHlis  &  OdylTus. 

521 

reufe. 

335 

Odeurs,  fervent  de  nourriture. 

694  b. 

Palermc. 

692  b. 

Œconomiques  d’Arillote. 

535 

Palefline. 

227  b. 

O-:!,  Am. 

Palmyre 

'67 

ü-bl  de  Taureau. 

386 

Palo  de  Cobra. 

378 

0:)il  terrible 

903 

Palus  Méotides. 

255  b. 

0.nanîhe. 

821 

Pamphylie. 

*35  b. 

295  b. 

G'iuvres ,  bonnes  œuvres. 

520 

Paneas. 

692  b. 

Gluvres  de  furrérogacion. 

458  b. 

Pannodacia. 

296 

OlTcn. 

192 

Panorme,  Panormia. 

692  b. 

Offrande  faite  à  Dieu. 

68  b. 

Panthère. 

693 

0^ ,  Atig 

105  h.  313  b. 

Pantouffle. 

656  b. 

O’feau  noir. 

233 

Pantoufle  de  Mahomet. 

541  b. 

656  b. 

Oifeau  de  Paradis 

422 

Pantoufle  de  Moïfe. 

656  b. 

Oifeau  nifé. 

799 

Paon,  de  quoi  il  ell  fymbolô. 

14  b. 

Oifeau  de  Salomon. 

37 

Paon  du  Ciel  ou  du  Paradis. 

34°  b- 

Oloierne,  Alfcfrna. 

Pape. 

692  b. 

Ombre  dans  le  Paradis  des  Mahora. 

7=5 

Papier  d’or. 

213 

Ommiades. 

561  b.  585  b. 

Parabole  du  mauvais  riche. 

343  b. 

Ommiades  d'Efpagne. 

106  b.  593 

Paradet,  Baracîitha. 

3'4  b-  413,  558 

Ommiüdes  excommuniés. 

89  b. 

Paradis.  349,  365,  678,  886 ^.quatre Paradis TerrcT- 

Onça. 

459.  693 

très.  336  b. 

Onguent  pour  rendre  invulnérable. 

567  b. 

Paradis  de  l’Arabie  heureufe. 

461 

Onyce. 

384  b. 

Paradis  en  Afie. 

352  >  757^ 

797  b. 

Onyce  Arabique. 

772  b. 

Paradis  Terrcflre.  53 , 

59,  352, 668,757 

Onvccs. 

ibili.  b. 

Paradis  de  la  Trinité. 

813  b. 

Op'um,  Afioum.  184  h.  où  il  croît.  37  h. 

Parafange. 

220, 

504  b. 

Or  Giafarien. 

362  b. 

Parafol. 

2  ^5 

Orange  préfentée. 

297  b. 

Parchemin  fait  de  peau  de  chameau. 

CO 

Orang‘-b.  Aurenk. 

687 

Pardon ,  Afu. 

Oranzeb ,  Orangeb  ci-defTus.) 

Parfum  de  Marie. 

I9I  ,  590 

Oratoire  des  Sofis. 

707  b. 

Parifatis. 

694 

Oreban ,  Orkan. 

Parjure  puni. 

437  b. 

Ordination. 

533  b. 

Parmenides. 

193 

Ordonnance ,  Commandement  du  Sultan.  294 

Parole  de  Dieu,  voix  de  Dieu. 

®55i  -79 

Oreille  noire. 

232  b.  790  b. 

Paros,  Ille. 

693 

Oreilles  du  Cadhi. 

310 

Parques. 

767  h.  816  b. 

Oreilles,  grandes  oreilles. 

ûSo 

Parricide. 

77'  b. 

Parfis. 

Parcage  des  heureux. 

Parches. 

Pareille. 

Pas  Géométrique. 

Pafargades. 

Pafeha  &  Pacha ,  Pafeheu 
Paque ,  quatre  Pâques. 

Pâque  des  Chrétiens. 

Pâque  des  Juifs. 

Pdque  de  N.  Dame. 

Pâque  des  Turcs. 

Pafiàge. 

P.ifiel. 

Pâtres.  Turques. 

Patience. 

Patriarche ,  Batlirik. 
Patriarche  d’Alexandrie. 
Patriarche  d’Antioche. 
Patriarche  de  Confcantinople. 
l^trice. 

Patrie. 

Pavillons,  trois  Pavillons. 
Pavillons  de  Géants. 

S.  Paul.  -T- 

S.  Paul  Ilermite. 

Paul  de  Sainofate.  . 
Paulianiftes  &  Pauliciens. 
Piiulus  Ægineia. 

Pauvre  Derviche. 

Pauvreté. 

Pauvreté  rcligicufe. 

Pays  des  Cafres.. 

Pays  de  Cocagne. 

Pays  de  Crim. 

Pays  des  Curdes. 
pays  de  Durguc. 

Pays  de  Féerie. 

Pays  des  Fées. 

pays  du  feu 

pays  des  Haïathelites. 

Pays  de  Jean  Callriot. 

Pays  du  Jourdain. 


,  182  b. 

535 
■668 
592  -5. 
733 

370 

lyS  b.  692  K 
ibid.  b. 

ihid. 
178  b. 
•249 

777  b. 

260 
197  b. 
ibU. 

15  i.  197  b.  330 
i«;  b.  602  b. 

197  b. 

308 
ibid, 
ibid.  b. 

564 
750 
*55  b. 

256 
1285  b. 

154 
548  A 

227 

39> 
468  bs 
450  b. 


Pays  do  Leon,  &  de  la  pollérké  de  L&tl.  795  b. 
Pays  des  iMages. 

Pays  des  Montagnes. 

Pays  des  Perfans. 

Pays  de  la  poudre  d’or. 

Pays  du  poivre.  i8 

Pays  des  Syrces. 

Pays  des  Turcs. 

Pays  des  Uzbeks. 

Péché  originel. 

Pedicularis ,  plant». 

Pegafes. 

Peine  du  dam. 

Peintures/ 

Pèlerin ,  Pèlerins  de  la  Mecque. 

Pèlerinage  de  Mébron. 

Pèlerinage  de  Jérufaleni.:;:..  J  - 
Pclermage  de  la  Mecque.  387  b.  393'<  5,41  »  552  b. 
Pèlerinage  du  Sépulcre  d’Ali.  '3^9 

Pelopoûnefe,  Balbonas.  '624 

Pénitence.  288  ÿ.l 

Penon,  EJ  Penon,  Ville.  -■  5^^* 

Pencapole.  563  b.  585  b.  b.  896  b. 

Pencapoie  des  Sodomites.  261I 

Pequin.  i66,  203  b.- 

Pere  des  x^rabcs.  •  735 

Pere,  mari  de  fa  propre  fille*  559 

Pere  de  k  nuit.  •  59: 


5-4 

339  b. 

461 
850  ,  899 
7.  33°  b.  415' 
■■  756  b. 
46.1 
573  b: 
588  h. 

821 
79S  b. 
343  b. 
792  b. 
,89,  499 

389 

7' 


408 


.u‘i  ! 


Pharaon,  cpntemporain  de  Moïfe. 
Phare  d’Alexandrie. 

Phafeolus. 

Philcmon. 

Philippe  de  Macédoine. 

Philippe,  Emp. Rom. 

Philippe-Augude. 

Philippopolis. 

Philillin. 

Philoponus,  Patr.  d’Alex. 

Philofophe. 

Philofophe  de  mauvaife  mine. 
Philofophes  divins. 

Philofophes  Mondains  ou  Mondanités. 
Philofophes  naturaliftes. 

Philofophie. 

Philofophus  Autodiàa6tus, 

Phinées,  Finhas. 

Phocas. 

Phocylidc* 

Phœnicie. 

Phtygia  majer. 

Phrygie,  grande  Phrygle. 

Pliyfionomie. 

Piacttlum  cadis. 

Piali. 

Pico  de  Adam. 

Piece  de  velours  noir. 

Pièces  d’éloquence. 

Pied  d’Eléphanc. 

S.  Pierre,  Apôtre. 

Pierre  attirante. 

Pierre  donnée  par  Japhet. 

Pierre  de  Jacob. 

Pierre  myüérieufe. 

Pierre  noire,  charbon  de  pierre. 


898 

74.  581 
533 

325 

1,  a,  b.  325 

325  b. 
ibid* 
ibid* 
3'3  b. 
753 

325  b.  383  b. 

356  b.  796  b: 
290  b* 
ibid* 

'  325  b. 

390  b. 
325  b.  454  h 
5'« 

694,  900  b. 

S3« 

285 

S35  «,  b.  886  Zi. 
63,  326 
277 
694  b. 

51  b.  352,  699,  788  k 
499 


535  b. 
3^5 

407  b. 

536  b. 

304  b. 
S47  b.  68  r 
^  .  375  b. 

412 


Pere  des  oboles. 
Pere  des  Tributs, 
Periclicos. 
Péripacédeiens, 


561  b. 

^  775  b. 
315* 

fo,  291 ,  568  b.  766. 


Pierre  noire  du  Temple  de  la  Mecque.  90,  145  > 
201,  237,  390, 630  644. 

Pierre  Philofophale.  193,  292,  313 

Pierre  qui  procure  la  pluie. 

Pierre  Royale, 

Pierreries. 

Pierres  contre  le  poifon. 

Pierres  qui  font  connoîcre  le  poiforî, 

Piété  &  ignorance. 

Pignon  ,  fruit  du  Pin. 

Pimpinella, 

Pindare. 

Pions  au  jeu  des  échecs. 

Pifehdadiens. 

Place  publique. 

Plaine. 

Piaipe  de  Damas* 
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Plat  d’or  dérobé. 

676  h. 

Platane  des  Indes. 

671 

Platon,  Afiathoun. 

263,  290  b. 

Platoniciens. 

128,  766 

Pléiades. 

509  b. 

Pline ,  Belinas. 

3-5 >  481 

Plotin. 

3'9 

Plume  à  écrire,  par  qui  inventée. 

289  b. 

Poëmes  dorés. 

591  b.  59S 

Poéfie,  magie  permife. 

780 

Poéfie  fans  Tel. 

98 

Poète,  le  meilleur  des  Arabes. 

29 

Poëce  Perlîen  furpris  avec  une  femme.  706 

Poètes. 

5°5 

Poétique  d’Ariflote ,  Aboutika^ 

73 

Poilbn  caché  dans  lÿi  anneau. 

544  b. 

Poiflbn. 

674 

Poiflon  de  l’or. 

543  b. 

Poiflbn  d’or. 

802 

Poivre. 

330  b. 

Poivre  d’Albanie. 

120 

Poix  réfine. 

727 

Pokoi:.  390 

b.  414  b.  523  b. 

Pôle  du  Peuple. 

=53  b. 

Pôle  de  la  Religion. 

ibid. 

Pôle  des  fpiricuels. 

ibid. 

Pôle  du  temps. 

ibid. 

Pôles  du  monde. 

=53 

Polonois. 

60  b. 

Policrate. 

401 

Pomme  de  Pin. 

757 

Pont, -Province. 

690  b-. 

Pont  EtLxin.  193  b.  2 

53  >  =49  >  rs''  b. 

Ppnc  de  pierre  fur  le  Tigre. 

367  h. 

Po  itife  de  la  Religion  Mufulmane. 

766 

Bûücus. 

193 

Porcelaines. 

312 

Porphyre,  329,  Ton  Ifagoge. 

10  b. 

Port. 

556 

Porc  d’Ephefe. 

25 

BortiC  Amamcæ. 

263  b. 

Porte  du  chemin. 

86s  b. 

Porte ,  Cour  d’un  Prince. 

'*45 

Porte  de  la  guerre. 

263,  b.  398  b. 

Porte  des' pleurs. 

*  45 

Portes  de  Cilicie. 

263  b. 

Portes  Cafpiennes. 

*45 

Portes  de  l’Enfer. 

343  b. 

Portes  de-  fer. 

266  b.  789  b. 

Porteur  d’eau. 

716 

Portier. 

389 

Portière. 

789 

Portières  des  Chambres  des  Princes 
Portugal ,  Pourtacal. 

,  '  184 

Portus  Liburnicus 

92  h. 

Porus. 

695  b. 

Pufata. 

ibid. 

PoflelTion  de  la  Ville  de  Damas. 

7^7 

PoRôi-ic^-de  Tameflân.  ’ 

cc 

CO 

Polies  établies. 

263 

Poudre  d’ Antimoine  crud. 

81 1  'h. 

Poudre  à  canon. 

*75 

Poulaÿ'h- 

8ia 

Pourceau. 

497 

Pourpre. 

326 

Poufliére  des  pieds.  • 

.  692 

Poufîîere  des  habits  ramafîce. 

■  ’  ■  7*4  b. 

Poutflniere.  '';i 

l  /  -  .  .  509  b. 

Pféadamices. 

290  b.  Sot 

Préceptes ,  inflruélion». 

900  h. 

Précepteurs. 

I.  512 

Précap. 

617 

Prcdcllinacion. 

ifl>7  b.  394  b. 

Prédellination  poficire. 

428 

PtédcRin^. 

355 
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Prédicateur. 

Prédicateur  Mufiilman  raillé. 
Prédicateurs  des  Prophètes. 

Prédiélion  arrivée. 

Prédiétion  du  jour  du  jugement. 
Prcdiftions  Ailronomiques  furprcnantes. 
Préface. 

Préface  fans  Livre. 

Premier  des  Hommes. 

Premier  maître. 

Prendre  avec  la  flûte  &  le  tambourin. 
Préfenc. 


504 


895  b.  504 
184 
772  b. 

903 

920  b. 

29  b. 
277  b. 
49 
=95 
906 
704  b. 
675  b. 


Préfenc  d’une  botte  d’herbes  fines,  récompenfé!  403 
Prélénc  de  quenouilles  &  de  fufeaux.  425  h. 


Préfents. 

Préfents  nombreux. 

Préléncer  h  boire. 

Préfervatifs. 

Préfomption  de  l’ignorant. 

Prêtre. 

Prêtre  Chrétien. 

Prêtre  Jean  ou  Prefte  Jean. 

Preux. 

Priants,  les  Priants,  hérétiques. 

Prier  Dieu  en  Ton  particulier. 

Priere. 

Priere  d’un  Religieux  Mufulman. 

Prince  des  Airalîins. 

Prince  des  Démons. 

Prince  de  Durazzo. 

Prince  de  In  jeunefle. 

Prince  obligé  d’aller  à  pied  un  an  entier 
prince  du  TrOne. 

Princes. 

Princes  de  Cararo. 

Princes  en  colore. 

Princes  feudacaircs. 

Princes  fcinblables  au  feu. 

Princeffe  morte  de  làim. 

Principe  du  bien,  66,  du  mal. 

Prifonniers,  comment  fauvés. 

Prix  de  l’homme. 

Prix  du  fang  d’un  homme. 

Proclus. 

Prodiges. 

Profeflion  Manaflique. 

Prône. 

Prophételîè. 

Propontide. 

Protocolle. 

Procopapas. 

Proverbes  de  Salomon. 

Providence. 

Province  du  Pont. 

Prufe,  Ville  de  Bichynie.  Burfah. 

Prufic ,  Pourfta. 

Pfeaumes  de  David.  3.0,  714  h.  oiq 

Pfonchom  Phanées.  417 

Ptolémaïs  ou  Pcolémaïde.  b, 

Ptolémée  ou  Pcoloinée  Claude.  178,  369  b.  376  b. 

481 ,  823  b.  ‘ 

Ptolémée  Evergete. 

Ptolémée,  fils  de  Lagus. 

Ptoiémée  Phyfeon. 

Ptolémées ,  Rois  d’Egypte. 

Puiflànce  écoulée. 

Puits  des  Arabes. 

Puits  qui  exhale  une  grofîè  fumée. 

Puits  de  Jofeph. 

Puits  de  la  Mecque. 

Puits  donc  la  vapeur  tue  les  oifeaux, 

Pulcherie,  fœur  de  Théodofe. 

Punition,  Adhab. 

Pupienus. 

Purgatoire. 


194  b. 
191  b. 

346 

-  574 
342  b. 
240  b. 
692 

=35  475  b.  745  h. 

362,  694,  708  b. 

627  b. 

663 
309  b. 
411  b. 

766 
767  b. 
=55  b. 

719 
418  h, 

740  b. 

291  b. 
=55  b. 
293 
859 

4«+ 
ibid. 

561 

377 
=77 
481  b. 
641  b. 
708  b. 

499,  5^1  b.  718  b. 

681 
5«Î5  b. 

680  b. 
692  b. 

105 
246  b. 
256  b. 
687 


739 

118  b.  178,  889 
280 

178,  458 

686  b. 
901  b. 
318 
Ï90 
916 
190 

330  b. 


158  b. 

113  b. 
Pygmées. 


pygmées. 

Py!(C  Amanka. 
Pyræa. 

Pyramides. 
Pyramides  d’Egypte, 
Pyrateria. 

Pyrées. 

Pyrechre. 

Pyrrhon. 
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662 
263  b. 
304  b. 
459 

290  b.  368,  399  !>■ 
304  b. 
97  b.  540 
378,  904 

330 


Pythagove,  Fithagores.  266  b.  280,  367  b.  368, 
383  b.  458,  495,  694. 

Pychonifles.  8i6  b. 

Q- 


C^Ucne  du  Dragon. 
Quiécifine. 

Qiiiétiiics. 

Qpod  vult  Dcus. 


R. 


37Ï 

299  b.  588 
568  b. 


1 'i_  Abbanîlîcs.  43° 

îiûbbat  Moabitis.  3*^9  b. 

Rabbins.  9^9  b- 

Race,  généalogie. 

Rachcl.  ^5  b. 

Ragias.  415  ^99  b. 

Ragucl.  772- 

Ragufe.  -8i  b. 

Raïapour.  ^99  b' 

Raïas.  ^bid. 

Raifonnement  dans  la  Religion.  2^9 

Rempart  de  Gog  &  de  Magog.  (V.  Mur.) 

Rafcie.  7°^  b. 

Rafciens.  77^  b.  789 

Ratîàlina.  7°* 

Ravendiens,  Ravendiah,  Ravendiens.  560  b,  jo6b. 
Ile  di  Francia.  534  b.  704  h. 

Rcbecca.  74  b. 

Recueil.  579 

Rédemption  des  hommes  par  J.  C.  35° 

Keàemptor  fanguink.  ^7^  b, 

Regiftre  lecrec.  _  ^3 

Réglé  que  S.  Sabas  donna  à  Tes  Moines.  812 

Reine  ou  Sultane  des  Indes.  ^9^ 

Reine  de  la  Mer.  264,  282 

Reine  de  pierres  précieufes.  752  b. 

Reine  de  Saba.  5^4  ^*7*3 

Rcîs  Efcndi.  795 

Reïs  Kicab.  ^bid. 

Rekhabices.  7°5  b. 

Religieufe  Chrétienne.  $^7  b. 

Religieux.  ^^7  b- 

Religieux  avare.  268 

Religieux  Chrétien.  7°^  b> 

Religieux  du  Mont  Liban.  268 

Religieux  fans  fciencc.  ibid. 

Religieux  eu  Derviches  doivent  avoir  dix  qualités 
d’un  chien.  '  ^bid. 

Religion  attachée  d’intérêt  à  l’Etat.  279  b. 

Religion  Chrétienne.  831 

Religion  Ginghizkhanienne.  355  b. 

Religion  Mahométane  ou  Mufulmane,  réduite  à  la 

grimace,  202 ,  rend  égaux  ceux  qui  la  profedent.  682  b. 
Religion  des  deux  principes.  558  b- 

Religion ,  qui  clt  le  plus  trompé  en  matière  de  Reli¬ 
gion.  328  b. 

Religion ,  à  quoi  femblable.  279 

Religion  Zoroaflnenne.  55^ 

Renard  aifamé.  497 

Renégat  Calabrois.  804 ,  905  b. 

Repartie  hardie  d’une  femme.  402  b. 

Réponfe  au  jour  du  Jugement.  292  b. 

Réprobation  pofitive.  4-8 

Réprouvés.  343  j  344 

République  de  Venife-,  246 
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Réfident.  496 

Réfignation  à  la  mort.  370  h. 

Refte  de  la  Maifon  de  Moïfô.  44Î. 

Réfurreclion.  584. 

Retranchement.  ,  3°9  b. 

Rétribution.  277 

Revenus  de  la  Ville  d’Antioche  aflignés.  55  a  L 
R^aharharum  Monachorum.  702  b. 

Rhazes  ou  Rhazis.  7°3  b. 

Rhinocéros.  475  b.  700 

Rhodes,  Rodos.  617  b.  803  F 

Rhubarbe.  702  b. 

Richard,  Roi  d’Angleterre,  AnkUar.  246,  730  b. 

Riviere.  655 

Rivières  dans  l’Enfer.  343 

Ris  des  ennemis.  259 

Robe  bleue ,  de  quoi  elle  efl:  fymbole.  268  b. 

Robe  déchirée.  ibid. 

Roc  au  jeu  des  échecs.  708  b. 

Rocca.  ibid. 

Rocco  El  Rocco.  ibid. 

Roche  du  berceau  187 

Roger,  Roi  de  Sicile.  289,364,768.  Roi,  Roi.} 

Roi.  251 

Roi  d’Autriche.  192  b.  255  b.  573,  688  b. 

Roi  de  France,  Redefram.  696 

Roi  de  Géorgie.  760 

Roi,  grand  Roi.  215 

Roi  des  hommes.  83 

Roi  de  Hongrie.  573 

Roi  des  joyaux.  75*  b. 

Roi,  ou  maître  du  Trône  d’or.  436 

Roi  de  la  Mer.  164,282,551 

Roi  du  Midi.  '  668  b.  692 

Roi  du  Monde.  197  b. 

Roi  des  Rois.  753  b. 

Roi  de  Vienne.  369  b. 

Royal.  4**  b. 

Royaume  des  Fées.  750 

Royauté.  510 

Rois  des  Abyflins.  655 

Rois  des  Aififlins.  4*^8 

Rois  de  Bulgarie.  255  b. 

Rois  de  Decan  &  de  Golconde.  447  F 

Rois  de  Gaiîàn  en  Syrie.  419  b. 

Rois  des  nations.  *^5^  *9^  b. 

Rois  de  Perfe  d’aujourd’hui.  719  b. 

Rois  prifonniers  chez  les  Indiens,  comment  traités. 

257  a.,  ït. 

Rois  de  Syrie.  757  b. 

Romaine  &  Romane.  711  b. 

Romains  71 1  b.  ilTus  d’Efah.  74  b. 

Romana.  711  h. 

Romanie.  451  b. 

Romanus ,  Emp.  .  95,  712 

Rome,  Roumiah.  7^^ 

Romelie.  451  b. 

Rofa  Canina.  124 

Roffette.  702. 

Rortamices.  7^° 

Rotulus.  b> 

Rouflî,  Vache  de  Rouffi.  197  b. 

Roxane.  262,  694  712 

Roxii  &  Rcxolani.  70a  b. 

Rubis.  71 1 

Rubis  balais.  153 

Rubis  jetcé  dans  une  rîviere  &  retrouvé.  309  b. 

Rubis  perdu  &  retrouvé.  733 

Rubiis  caninus.  1 24. 

Rufus,  Médecin.  487 

RulTes.  71a,  776  <2,  b. 

Ruffie.  701  b.  y 

S. 


)Aara,  défert  d’Afrique. 

Gggggg 


153  i-.. 


550 
Saba,  Reine  de  Saba. 

Saba,  Ville. 

S.  Sabas. 

Sahaüa. 

Sabbat  de  Chrill. 

Sabba  violé. 

Sabcens. 

Sûbellius. 

Sabiens.  Sahi.  567,  279  h. 

713* 

Sobiiünc. 

Sabis. 

Sable  fondu. 

Sacrifice. 

Sacrifice,  fête  du  facrifice. 
Sacrifice  de  la  MelTe. 
SadJucéen. 

Saddiicéens. 

Sadok ,  Grand-Prêtre. 
SalFran. 

Sagapenum. 

Sage. 

Sagefie. 

SagelTè,  comment  acquifo. 
Sagefiè  de  tous  les  temps. 
Sahara 
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168  ,  441 
384  h.  564  b. 
713  b. 

714 

760 

440 

441 

b.  435  b.  693, 
"^4 

583 

720  b. 
250  b. 

58 

319  b. 
917  a,  b. 
385 

380  b. 

909 
K  S 
383 

409 
528  b. 
48,  370  b. 
5^3  b. 


Saint  Mufiilman  qui  demandoic  d  ecre  relTufcité  aveu¬ 
gla-  359  b. 

Sainte  Marie,  Eglife.  370 

Sainte  Sophie,  yîia  Sofia. 

Sainteté.  24(5  b. 

Saints ,  Aulia. 

Saiadin.  Salaheddin.  37,  56  b.  247,  400,538, 
579  b.  692  h.  771'. 

Sakiuah,  Evêque  d’Ethiopie.  380  b. 

Salamandre.  736  b. 

Salé,  Ville.  727 

Saîeh,  Patriarche  ou  Prophète,  Sakh.  yr  b.  ni  b. 

728  h. 

Salive.  764  b. 

SalmanafTar.  734  b. 

Salomon,  Soliman  Ben  Daoud.  66,  281,293,408, 
443* 

Salomon  des  Perfes.  365 

Salut  des  Anges.  308  b. 

Samandria ,  Semendria. 

Saniaiiides.  68  b.  736  b.  737,  797 

Samarcande.  297  ,  573  b. 

Samarie.  739 

Samaritains.  713  739,  436  b.  Juifs.) 

Samedi.  387  b. 

Samojedes.  776  b. 

Samos.  809  b. 

Samuel,  Ajehmouil.  219,  758,  862 

Sanàaraca.  740  b. 

Sanguiforha.  590  b. 

Sanitius,  Pair.  d'Eg>’pte.  47  b. 

San-Thomé.  887 

Sapor.  691  b.  695  b.  748  b. 

Sara.  13 

Sar.ahia,  pere  d’Efdras.  760  b. 

Sarbedariens.  745 

Sarcocolla.  Su  b. 

Sardaigne.  745  b. 

Sardica  797  b. 

Sarralins.  760  b. 

Safiànides  &  Safilmiens.  \i6  b.  746 

Satan  &  Sathan,  Scheïtan.  287  b. 

Satalie  ,  ou  Settalie.  295  b. 

Satrape.  568 

Satyre.  aSi  ,  334 

Savant  mal  vêtu.  298 

Savant  fans  efprit.  402  b. 

Sauveur.  620  b. 

Sauveur  des  hommes.  417  Z». 


Saul. 

Saxons. 

Scaccomatto. 

Scalanova. 

Scanderbeg. 

Scarabée. 

Scarabées. 

Sceau  de  patente. 

Scénites. 

Scetis,  Ville  d’Egypte. 
Schah  Thamas,  Thahamasb. 
Schahrokh. 

Schamachie,  Schumachie. 
Schérafins  d’Egj^pte. 
Schérafins  d’or. 


86a 

747 

751 

Î51  b. 
517  b.  616 
eS2  b. 
265  b. 
608  b. 

153  b. 

381 
467  b. 
140 

3îo  b.  774 
807 
182  b. 


290,  291 
178 
319  b. 


906  b. 
241  b. 

130 

433 

736  b. 


Schiiees,  Sciah.  89,  254^.  315,  375,  384  i^.403, 
433  455î  457  607  b.  640,  670,  690,  8si. 

Schorbec.  Ù. 

Science,  291 ,  comment  acquife.  ibid.  b. 

Science  du  Ciel.  315) 

Science  divine. 

Science  intérieure. 

Science  de  la  loi. 

Science  des  noms.  ^^2 

Science  de  la  parole  &  des  paroles.  201 ,  4-1 ,  627 
Sciences.  '  496  /. 

Science  qu’on  ne  doit  pas  apprendre.  291  b. 

Sclaves.  .,,5 

Scodra.  ^or 

Scorpion.  46 

Seufia.  448  b. 

Sculpture.  -po  b. 

Scucari  &  Scutarec,  Efeodar.  332 

Scythes  Orientaux  &  Occidentaux.  296,  367 

Sebade,  Ville  de  Capp.  194,  651,  739 

Sebafie. 

Scchereffè  extraordinaire.  327 

Second  Maître.  '  ' 

Secrétaire  d’Etat. 

Secrets ,  myltercs  de  l’AIcoran. 

Scéïaires  d’Ali ,  leur  excès. 

Seélateurs  d’Ali. 

Seéte. 

Seéte  d’Ali,  Adeliah. 

Seéle  Epicurienne  chez  les  Indiens.  325  b. 

Seétc  Haïdaricnne. 

Sefte  Ilorrémitique.  '  147 

Secundus,  Phüof.  Secandes.  4oâ 

Sedecias,  Roi  des  Juifs.  gig 

Segelmefi'e.  CjS ,  778  b. 

Seïdc ,  Saïda.  Saiàan.  743  b. 

Seigneur  de  Crac,  tué  par  Saiadin.  ‘  730 

Seigneur  des  Envoyés.  ^02  'b. 

Seigneur  des  Seigneurs.  ^88  b. 

Seigneurs,  les  deux  Seigneurs.  420,  780  b. 

Seïlan.  Ceïlan.) 

Séjour  de  la  félicité. 

Séjour  de  la  paix. 

Sekinah.  41,.. 

Sel,  fon  ufage.  41^ 

Sel  ammoniac.  ip^ 

Sel  de  plufieurs  couleurs.  263 

Seigiucides.  98 , 570  b.  705,  780  b.  781  b.  782  b. 
SelgÎLicides  de  Perlé,  leur  fin.  8~o 

Selim  I,  Emp.  de  ConO.  Selim  Khan  Ben  Baiazid. 
163  ,  466  b.  57S,  642. 

Selim  II.  Selim  Khan  Ben  Soliman.  642 

Sem,  Sam.  672,  756 

Semaine,  381 ,  les  feptantes femaines  de  Daniel.  260 
Semiramis,  Semirem.  305,  422  b. 

Sénateur.  178  b. 

Séné.  785  b. 

Senega,  11.  570,  667  b. 

Semor.  041  b.  694  b. 

Sennacherib.  75  b.  683,  786,  787,  790  i. 
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Sentence  qui  n’euc  pas  fon  exécution. 
Séphora ,  femme  de  Moïfe. 

Les  fept  Dormants. 

Septem  Cajlren/ts  Re^io. 

Septembre. 

Sépulcre  ou  fépulture  d’Adam  &  des  Patr. 


552  b. 

229 

747 

ï6 

250 

Sépulcre  d’Ali.  254^.  429,  569 

Sépulcre  d’Eve.  407 

Sépulcre  de  Heber.  203  b.  384  b. 

Sépulcre  de  Houflaïn,  fils  d’Ali.  429,  569,  475 
Sépulcre  de  S.  Jean-Bapciftc.  437 

Sépulcre  de  Mahomet.  577,  606,  700  b. 

Sépulcre  de  N.  Dame.  589  b. 

Sépulcre,  peine  du  fépulcrc,  Aàhab  alcabr. 
Sépulcres  ouverts.  686 

Sépulture  des  anciens  Rois  de  Perfe.  5^7 

Sequins  de  Vcnife.  279  b. 

Séraphins.  143 

Séraphins  d’or.  754  b,  918  b. 

Serbi.  789 

S.  Sergius.  170,  746 

Sergius,  Sergious. 

Sergius,  fils  d'Elie.  473 

Sergius,  Patriarche  de  Confl.  687 

Sermon.  51 1 

Serpents  qui  renverfenc  les  hommes.  700  b. 

Serpents  qui  tuent  par  leur  vue.  340 

Serpent,  fléché.  452  b.  678  b. 

Serpent  noir  &  blanc.  144 

Serpent  qui  tenta  Eve ,  où  rélégué.  254  b. 

Serraglio,  Serrail.  744*^- 

SeryL  789 

Servie.  701  b.  776  b. 

Serviens.  789 

Serviteur  de  Dieu.  286 

Seth,  Scheïth.  707,  714  Z». 

Sévere,  Patr.  d’Antioche.  743  b. 

Séverie.  740  h.  743  b. 

Sévérité.  651 

Sévérus,  Héréfiarque.  662  b. 

Séville,  Afchbüiah. 

Sibylles.  816  h. 

Sîcera.  “(jo»  791  b. 

Sicules,  &  Secules.  747 

Sidon.  723,  743  b. 

Siégé  des  anciens  Solimans  ou  Salomons.  313  b. 

Sifflet  de  Chaudronnier.  586  b. 

Signe  de  la  Vierge.  102 

Signesi,  Aïat. 

Silence.  200  b. 

Süiqua  àulcis  ^  eduUs.  269 

Silphium^  Silphion.  108,  456  b. 

S.  Simeon  Stylite.  792 

Siméon-le-Jufle,  Schimaouii.  791  b. 

Simie,  Sirnia.  108  b.  516 

Simon,  Patr.  Jacobite  d’Alex.  250  415 

Simonie.  762  b. 

ShitCi  Sinarum  Regio^i  Sifi. 

Sinaï,  Sina.  464  b.  871  b. 

Singes,  662.  (K  Ifles.) 

Singes  adorés.  184 

Sinus  Ambracius.  524  b. 

Sinus  Barbaricus.  185 

Sinus  Ijjîcus.  70  b, 

Siphax.  718 

Sirene.  264,  551 

Sirènes.  436 

Sinus.  767 

Sirocs,  Roi  de  Perfe,  Schiroiiiek.  247,  623  b.  641 
Sladitza,  rio.  463 

Smerdis.  920 

Srayris.  797^* 

Socrate,  Socraîh.  290  ^.518 

Sodome,  Seàoum.  532 

Sodomites.  243 ,  532 


95» 


Sœurs,  jumelles  d’Abel  &  de  Caïn.  144  h.  807  b. 

Sofala.  398,716 

Soffarides.  104,  522  b.  796  b, 

Sofi.  408.  (V.  Sophi.) 

Sofis ,  Sojî.  7®3  b. 

Sogdiane.  116,  738 , 797  h.  895  h. 

Soie.  359  a,  b. 

ùoianum  pomiferum.  i?-? 

Soldan.  805  b. 

Soldans.  807 

Soldats  qui  affrontent  la  mort.  236  b. 

Soleff.  b. 

Soleil,  367,  il  perd  fa  lumière  fanss’éclipfer,  541  b. 

fon  lever  du  côté  du  couchant ,  542  b.  Pere  de  h 

vie.  280  b. 

Soleil  des  beautés.  581 

Solon ,  Soloun. 

Somptuofité  dans  le  Pèlerinage  de  la  Mecque.  388  h. 
Songe.  ^34  b.  635  b.  640  b.. 

Songe  d’un  Efclave.  420  b. 

Songe  myflérieux.  887  b. 

Songe  de  Théodofe-le-Grand.  250  b. 

Songes.  812 

Sonnites.  b, 

Sophi ,  grand  Sophi.  797 
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